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AVERTISSEMENT

SUR CETTE QUATRIÈME ÉDITION.

E
T
R
A:

Il existait en France deux volumineux ouvrages dans lesquels les matières de la sainio

Bible étaient classées par ordre alphabélique. Le premier arait pour auteur Richard Si

mon ( 1 ) , originaire du Dauphiné, et curé de Saini-Uze ( ancien diocèse de Vienne ),

et pour titre : Le grand Dictionnaire de la Bible , ou Explication littérale et historique de

tous les mots propres du Vieux et du Nouveau Testament. Cet ouvrage parui en 1693, d

Lyon ; il fut augmenté et réimprimé en 1703, 2 vol. in -folio ; enfin il eut une troisième édition

qui fut publiée en 1717, 2 vol . in - fol., avec de nouvelles augmentations. M. Quérard men.

tionne ces trois éditions, dont les deux dernières publiées par J. Certe. Mais, ou il y a eu

une quatrième édition de cet ouvrage, ou on a substitué d la troisième un tilre nouveau ;

car on trouve des exemplaires dates de Lyon , Pierre Bruyset Ponthus, 1758. Le titre porte :
Nouvelle et dernière édition , mise dans un état de plus grande perfection par un nouveau

travail , et en profitant des lumières et avis reçus .

L'autre ouvrage est le Dictionnaire universel de l'Ecriture sainte, par Charles Huré, 2 vol.

in- fol.; il parut en 1715 ,el n'a point été réimprimé. On y trouve aussi, comme dans le précédent,

l'explication de lous les noms propres d'hommes , de lieux , etc. , avec moins de détails histo

riques , il est vrai, mais avec plus d'exactitude , et il offre de plus les différentes significations

de chaque mot de l'Ecriture.

Le grand Dictionnaire de Simon avait été bien accueilli du public ; les trois éditions qui en

furent faites l'attestent . Cependant il renfermait un grand nombre de faules, disaient avec

raison les habiles gens qui l'avaient examiné : c'est pourquoi on soupçonna que « l'abbé

« Simon, dit M. Quérard (2 ) , d'après D. Calmet (3) , n'avait ni les connaissances nécessaires,

a ni les ressources de toule espèce qu'il lui aurait fallu pour remplir d'une manière complète

a la läche immense qu'il avait embrassée. » Ces faits, constatés avec soin par le docte bénédictin ,

lui inspirèrent la pensée de mettre en forme de dictionnaire une partie de ses travaux sur la

Bible (b) , et de présenter ce nouvel ouvrage comme plus complet, surtout plus exact que celui

de Simon. Il se mil donc d l'ouvre et il put dire : « Nous reconnaissons que l'ouvrage de

« M. Simon nous a servi , aumoins en ce qu'il nous a fourni la plupart des noins tout arran

gés et les titres des matières entièrement distribués ; de plus, dans les endroits mêmes où l'au

a teur se trompe, il ne nous a pas été inutile, puisqu'ilnous a averli de nous tenir sur nos gar.

« des et d'examiner les choses de plus près. Enfin , le goût du public s'étant si fort déclaré pour .

« un dictionnaire de la Bible, et tout le monde ayant témoigné lant d'empressement pour en

« avoir un bon, nous nous sommes déterminé d travailler à celui-ci, dans lequel nous avons

« tdché d'éviter les defauts que l'on reproche aus auteurs qui avaient déjà entamé cette ma

a tière (5) . » Et M. Quérard, qui a li ce passage , le traduit et l'explique en ces termes : « Le

« dictionnaire de l'abbé Simon, dont le succès se soutint lant qu'il n'y en eut pas de meilleur,

« a été relégué parmiles livres inutiles, depuis que nous avons celui de dom Calmel . »

Le Dictionnaire de la Bible par D. Calmet fut publié, pour la première fois, à Paris, en

1722, c'est -d-dire cinq ans après la troisième édition de celui de M. l'abbé Simon . Il était alors

en 2 vol. in - ful.; et l'auleur y ajouta un Supplement, aussi en 2 vol. in -fol., Paris, 1728.
Ces quatre volumes étaient ornés de gravures. On ne tarda pas d entreprendre d Genère une

contrefaçon de cel ouvrage ; mais l'auleur el ses éditeurs s'enlendirent pour en publier une

édition dans laquelle le Supplement serait refondu , et qui d'ailleurs derait être notablement

perfectionnée. Celle nouvelle édition , qui est la seconde , fut annoncée au mois de juin 1729,

et publiée en 1730, avec plus de trois cents grandes planches, 4 vol . in -fol., Paris, Emery,

( 1 ) Il ne faut pas le confondre avec le fameux Richard Voyez ci-après.

Simon ,né àDieppe , prêtre de l'Oraloire , curédeBolle (4) « Le plus ulile des ouvrages de D. Calmet, dit l'abbie

ville , hébraïsani laborieux et critique trophardi. Sabatier deCastres ( Siècles liliéraires), est le Dictionnuira

(2 ) La France littéraire, t. IX , au mot Simox, p. 161 , de la Bible, qui n'esi qu'une répétition de son Histoire es

col. 2 , Paris , Didot , 1838 . de son Commentuire. »

(3) Préface sur la nouvelle édition de son Dictionnaire. (3) Préface déjà rée.
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Saugrain et Pierre Murlin . Maintenant, « quoique la première élition contienne les premières

« épreuves des gravures, elle est moiſis estimée que la seconde, » dlil M. Quérurd : c'est que, gé .

néralement, on a plus besoin du texte que
des

gravures.

Sur la seconde édition , il en fut publié une troisième en 6 vol . in-8° , Toulouse, N.- Elienne

Sens, et Nimes , Guude, père , fils el compagnie, 1783 , sans gruvures . On a dit que, donnée par

l'abbé Rondet , elle avait été corrigée et augmentée ; le titre porte bien ces mots, mais , jus

qu'à ce moment, je n'y ai rencontré ni correction ni augmentation. Je crois que celle Iroi

sièmeédition n'est que la reproduction servile de la seconde : on y relrouve les mêmes inexacti.

tudes et les mêmes défauts ; car le Dictionnaire de la Bible par D. Calmet n'en est guère plus

exempt que celui de Simon ; el même, si on l'examine , on y remarque des défauts plus graves

de plus d'un genre . « C'est dommage, dit Feller, en parlant de cel ouvrage , que l'érudilion

« l'emporte sourent sur l'exactitude , sur une critique exacte et sévère ; que les difficultés y

« soient quelquefois proposées ou même aggravées , plutôt que véritablement éclaircies, el qu'on

« y trouve la plupart des défauts ou des inconvénients du Commentaire. »

La seconde édition fit faite avec précipilation : l'auteur et les éditeurs désiraient qu'elle

parúl pour urréter la contrefaçon qu'on fuisait de la première à Genève . On reconnait en effet

que plusieurs articles traités dans l'ouvruge primitif et dans le Supplément n'ont pas élé re

fondus, et que l'auteur s'est borné d réunir à la hdte ces espèces de fragments ; il en fut de

mêmepour d'autres fragments qui ne faisaient point partie de la première édition . Voilà la

vraie manière d'expliquer le defaul de méthode et les répétitions qu'on remarque dans la

seconde.

Malgré ses défauts, cet ouvrage, annoncé, publié sous le nom d'un savunt qui ſuisait auto

rité , fut préféré à celui de Simon . Le public le crut bon , et aucun auteur français n'a entre

pris de lui ravir, par un ouvrage meilleur , la place qu'il occupe dans l'opinion .

Le style de l'auteur a été l'objet de quelques reproches plus ou moins fondés. Dom Calmet

avait plus de science que d'esprit, et ses ouvrages sur l'Ecrilure sainte sont p'us utiles que

churmants ; on a cité Voltaire , mais on a pillé Calmet.

Depuis 1730, epoque où parul la seconde édition du Dictionnaire , on n'a fuit à cet ouvrage

aucune amélioralion ; cependant, outre que toute æuvre humaine est susceptible d'être perſoc

tionnée, les sciences, dont il embrasse, pour ainsi dire, l'universalité, ont fait d'immenses pro

rès, au niveau desquels il importe de l'élever . Je n'ai pas à examiner s'il serait plus à propos ,

sous divers rapports, de faire un nouveau Dictionnaire de la Bible ; il s'agit de reproduire

celui de dom Calmet, savant d'un autre age, à l'autorité duquel il ne parait pas dans le noire

qu'il soit possible ou permis de s'élever . C'est ce qu'a compris l'éditeur des Cours complets et

de l'Encyclopédie ecclésiastique. Choisi par lui pour aclualiser l'ouvrage du docte bénédic

tin , pour le corriger et le compléter, je m'acquillerai de celle idche dans toute l'étendue du

cercle qui m'est ouvert et dans les limites qui me sont tracées , suivant les matériaux qui seront

mis à ma disposition . Identifé avec le dessein , la méthode et le but de dom Calmet , je le sui

orai pas à pas ; mon intention est de fuire ce qu'il ſerait lui-même s'il était d ma place.

Je crois inutile d'entrer dans les détails ; j'ajouterai seulement que la loi la plus sévère

m'est imposée de respecter scrupuleusement le texte de l'auteur. Mes corrections auront pour

objet les inexactitudes relatives aux personnes et aux choses, les autres faules ou erreurs de

divers genres que je pourrui découvrir , mais non point les faules purement yrammaticales ou

littéraires . C'est en effet l'ouvrage de Dum Calmel, et non pas le mien .

A. F. JAMES ,

Novembre 1844 . Auleur d'une listoire de l'Ancien et du Nouveau

Testamenl, el d'un Dictionnaire de l'Ecrilure

sainte .
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Les perfectionnements de celle quatrième et dernière édition du Dictionnaire de la Bible

ciennent de deux auteurs, et sont de plusieurs sorles .

M. A. Sionnet , à qui fut en premier lieu confié le soin d'actualiser cet excellent ourrage,

Pa enrichi de quelques articles nouveaux et de plusieurs notes .



PREFACE .

M. A. F. James, qui a bien roulu s'en charger ensuile, a vu qu'il lui restait encore une

raste carrière à parcourir, et il n'est presque pas d'article où il n'ait corrigé quelque erreur ,

ou qu'il n'ail augmenté de foils que l'étal actuel des connaissances humaines lui a révélés. Il a ,

de plus, ajouté à celle édition un grund nombre d'articles nouveaux.

Suum cuique : c'est pourquoi je préviens le lecteur que toul ce qui est de M. Sionnel , est

siyné de l'initiale de son nom, tandis que rien de ce qui est de M. James n'est signé, bien que

cent fois plus considérable .

Les articles nouvelux, soit de l'un soit de l'autre de ces savants , sont distingués des anciens

par un astérisque . qui les précède.

Les augmentations consistent en intercalations el en additions : les unes et les aulres sont

distinguées du texte par des crochels (..... ), au commencement et à la fin .

Enfin les notes de dum Culmet sont indiquées par des lettres , et celles de MM . Jumes et

Siunnel par des chiffres.

Août 1845 . L'ÉDITEUR des Cours complels, clc .

PRÉFACE " )

SUR CETTE NOUVELLE ÉDITION. (2)

Occasion de cet ouvrage. - Voici le Dictionnaire de la Bible , que mes libraires ont annoncé sur

la fin du mois de juin de l'année passée (3 ) . On sait que j'ai fait exprès un voyage à Paris, pour

concerter aveceux les moyens de donner cette [seconde) édition :je la méditaisdepuis quelque

Temps et j'y ai travaillé depuis que le Supplément a commencé à paraitre: il est vrai que je ne

l'ai pas assez hålée , pour prévenir celle de Genève (2 ) ; mais aussi , devais-je ni'attendre que
ceux qui en sont les auteurs, dussenl si fort la précipiter , pour la donner si informe , et

pour déſigurer, au poin! qu'ils ont fait, celle de Paris, que j'avais procurée et conduitemoi

même? Je ne puis donc leur savoir aucun gré de leur travail. S'ils avaient tant d'envie de

le conduire à sa fin , ils devaient au moins, ou par eux ou par d'autres, faire ce que j'ai

fait moi-même , ou abandonner leur dessein. J'avoue que l'alternalive était délicale et em

barrassante pour eux ; il y a même lieu de présumer que l'espoir et l'avidité du gain ne

lear a pas permis de balancer longtemps entre ces deuxpartis: carils se sont opiniâtrés à réim

primer mon Dictionnaire avec le Supplement que j'y avais fait, sans prendre la précaution de

refondre auparavant l'un dans l'autre, selon que je l'avais bien recommandé dans ma dernièro

préface, et sans remanier tous les articles, afin de garder l'ordre des lemps el des matières.

il faut pourtant avouer que, quelques soins qu'ils se fussent donnés, et quelque savants

même qu'ils eussent employés , l'entreprise élait assez difficile : car enfin, outre qu'il est

moralement impossible d'entrer parfaitement dans les vues d'un auteur, de bien prendre son

génie , son style elson plan ; il n'est proprement que lui-même qui soit en état d'entreprendre

les changements , les additions et les corretions, qu'il est à propos de faire dans ses ouvra

ges , el qui sache hien les endroits où il faut les placer (5) .

Les éditeurs de Genève ont bien senli ces difficultés : aussi pour aller au-devant des

inconvénients, auxquels, disent-ils (a) , cela est sujet, ils se sont déterminés à insérer chaque

article du Supplémel dans sa place, sans y faire aucun changement, et à les enfermer lous entre

deux crochels [ ] ; afin qu'on puisse les distinguer du corps de l'ouvrage. Mais celle précau

tion est pire que les inconvénients, qu'ils disent avoir voulu éviter ; car dans quel dégoût

ve jelle pas un lecleor le parti qu'ils ont pris , en l'obligeant à chaque instant à lire plu
sieurs fois sans nécessité et sans fruit la même chose , cl les mêmes fails presque toujours

dans un ordre renversé ; en sorte que ce qui devrait êlre au commencement ou à la fin ,

se trouve chez eux au milieu, ou plus haut ou plus bas , et ja, jais dans sa place ? Ne

devaient- ils pas prévoir que cela seul était capable de faire tomberleur édition ? S'ils avaient

taol eu vue, comme il leur plait de le débiter, de ménager l'argent du public , ils ne pou

vaient pas se dispenser de retrancher ces redites ; puisque ce retrancheueul diminuait réel

lement et les frais de l'impression , et la dépense du papier .

Mais à quel propos iuvecliver, comme ils font, contre les gravures dont nous avons orné

et enrichi ce Dictionnaire ? notre dessein n'est pointde répondre à des cris si peu fondés ;

les libraires de Paris l'ont déjà fail d'une manière solide, et qui prouve que les vrais moliſs

de ces déclamations usées et triviales avaient moins pour objet l'inutilité prélendue des

estampes, que le dessein de couvrir l'impuissance où ils étaient d'en faire les avances, et

d'éblouir le public par l'appas du bon marché, proposé par souscription .

( 1 ) De dom Calmet. ( 5) Tout cela était bon à dire contre des contrefacteurs

( 2) La seconde et la dernière donnée par l'auteur. peu intelligents et trop pressés.Edit.

(3 ) 1729. (a) Avertissement, p. 13 de l'édit. de Genève.

( 4) Qui était une contrefacon..
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1.

Une médiocre attention sur le rapport et la liaison que les Ggures ont avec les endroits

du Dictionnaire, pour lesquels elles sont faites, leur aurait épargné celle confusion . S'ils ;

ne l'ont point encore faité , celle altention , rien de plus facile que de les mellre dans la ném

cessité de la faire , el dès lors, de rétorquer contre eux lout ce qu'ils ont dit à ce sujet.

Que veulent dire, par exemple, ces paroles de l'article Absalom (a). On n'a pas lout d fait

suivi mes idées dans l'ordre et la disposition des deux armées ; mais cela était trop difficile

au dessinateur, elc . ; ces autres de l'article Jérusalem (b) : On trouvera peut- être à redire que

le dessinateur ait mis l'armée en bataille , à la tête de la contrevallution ; mais c'est qu'il a

voulu animer son dessin , etc. Que veulent donc dire ces paroles el tant d'autres sembla

bles , qui se lisent en plusieurs endroits ? Vous aurez beau les lourner de toutes les façons ;

ainsi dénuées du secours des figures, elles ne serviront qu'à répandre des ténèbres sur le

lexte de l'Ecriture et sur celui du Dictionnaire , elles ne feront qu'arrêter le lecteur, le jeter

dans l'embarras ; el au lieu d'étendre ses lumières , et lui servir , pour ainsi dire , de diani

beau dans l'étude de la Bible, elles ſeront naitre dans son esprit une infioilé de difficultés ,

qu'il n'aurait pas d'ailleurs .

Il doit donc demeurer pour constant que les estampes sont très-utiles , et quelquefois

même nécessaires : elles épargnent à toutes sortes de personnes la peine et le temps de

se consumer en un cercle de réflexions qu'on fait , pour trouver l'état , la nature et la dispo

sition des choses qu'on lit , et la manière dont les faits se sont passés : elles donnent même

souvent lieu aux esprits qui ont de la pénétration, de faire des découvertes , ou de rectifier

celles qu'on a déjà faites. Mais en posant le cas qu'elles ne produisent pas toujours ces

grands effets , on peut loutefois demander aux libraires de Genève, où ils avaient l'esprit

d'imprimer ces paroles, après avoir retranché de leur édition les figures, auxquelles elles

sont nécessairement liées; puisque la suppression des figures entraluait aussi celle du dis

cours, ou au contraire dès qu'on laissait ces paroles, on contractail une étroite obligation

de donner au moins les figures qu'elles expliquent . Mais les éditeurs n'ont fait ni l'un ni

l'autre . Ils ont voulu se håler et prévenir cette édition : par-là ils sont tombés dans des

fautes qui sautent aux yeux , et qui choquent la raison .

Il n'y a qu'à suivre la distribution et l'arrangement qu'ils ont fait des différents écrits

que nous avons joints au Dictionnaire, pour en découvrir d'autres semblables; ces écrits

ne font point partie du Dictionnaire mêine, mais ils en sunt coinine des appendices. Il y a

toujours un ordre à garder touchant les appendices de loutes sorles d'ouvrages ; carcomme

l'assemblage des appendices tend au même but et à la même fin que l'ouvrage même, on

arrive plus ou moins facilement à celle fin , selon que cet ordre est bien ou mal gardé. Les

libraires de Genève semblent avoir ignoré tout cela , ils n'ont nullemeal gardé cet ordre ;

ils ont fait pis encore : ils ont séparé de la Bibliothèque sacrée le catalogue ou la table des

auteurs, dontles ouvrages composent celle Bibliothèque, comme si c'étaientdeux ouvrages
différents. Est-ce là d'une part avoir de l'intelligence et du goût, et de l'autre procurer le

soulagement du lecteur, abréger son travail , ménager son temps, et le décharger de ce

qu'il y a de plus difficile ?

Pour nous, faisant notre capital de procéder avec uniformité, avec mélhode et avec pré

cision , nous avons refondu tout le Supplément dans le Dictionnaire , 1º en insérant les nous

veaux articles chacun dans son rang ; 2° en remaniant la matière des anciens articles et

des additions, afin qu'ils ne fissent qu'un corps dont loutes les parties fussent dans l'ordre

et le rang qu'elles liennent dans l'histoire ; 3º en retranchant toutes les répétilions qui

étaient dans le Supplément ; \ en corrigeant et augmentant de plusieurs faits importants la

Table chronologique de l'histoire de la Bible ; 5° en faisant présent au public d'une nouvelle

Bibliothèque sacrée , car les augmentations que nous avons faites à celles que nous avions

d'abord donnée, sont en si grand nombre et si considérables , et le plan que nous avons

suivi esl si différent, que nous pouvons assurer que cet écrit a lout à fait l'air de la nou

veauté ; 6 ° enfin , en ajoulant à lout cela une Dissertalion nouvelle sur les monnaies des lé

breux frappées au coin .

Nous ne disons rien ici des carles géographiques, ni du grand nombre de figures en taille

douce, toutes pièces qui viennent de bonne nain , et à la perfection desquelles les ouyriers

de concert avec les libraires de Paris n'ont rien épargné. Les figures en laille douce sont

de deux sortes : les unes représentent les antiquités des Hébreux, leurs habillements, leurs

cérémonies, leurs lemples,leurs synagogues,leurs loinbeaux, les instruments de musique,

les plans et les élévations des villes et des principaux lieux de la Terre-Sainte; les auires

melient sous les yeux les marches des armées, les siéges, les camps et les ordres de ba

laille dont l'Ecriture fait en plusieurs endroits des descriplious assez circonstanciées , pour

en pouvoir solidement raisonner;nous passons donc tout cela pour entrer dans un plus
grand détail sur la nature de ce Diclionnaire.

Le Commentaire littéral que nousavonsdonné sur tous les livres de l'Ancien et du Nouveau

Testament, fit naitre la pensée à plusieurs savants, de nous représenter que le public

n'avait pas lieu d'élre content de loui ce qu'on avait publié jusqu'alors de Diciionnaires de

la Biblo ; qu'il était expéuient d'en composer un nouveau, et que cet ouvrage nous donne

rail occasion de trailer plusieurs matières nouvelles dont nous n'avions pu parler dans le

(a) Tom . I , p . 11 , col . 1. Edil . de Genève, (6) Tom . II , p. 693 , col. 1. Elit ., ibid .

pers



PREFACE.

corps de notre Commentaire, ni dans les Dissertations dont il est accompagné ; que par ce

moyen nous rendrions un service important au public , en lui procurant dans un seul corps,

outre lout ce qu'il y a de plus utile dans notre Commentaire, une infinité d'autres choses

intéressantes pour l'étude de l'Ecriture sainte; que plusieurs personnes même qui n'avaient

pas ce Commmentaire, seraient bien aises de consulter un ouvrage qui leur en offrirait

comme le précis ,etqui leur tiendrait lieu d'un grand nombre d'autres livres ; qu'enfin cells

qui avaient fait la dépense d'acheter notre Commentaire , verraient encore avec plaisir us

Dictionnaire où les matières seraient traitécs avec précision et accompagnées de preuves

et de raisonnements solides .

Des raisons si convaincantes, jointes à l'autorité de ceux qui nous les proposaient , nous

délerminèrent à entrer dans celle pénible carrière, el malgré les dégoûts qui sont inséparables

d'un aussi long et aussi ennuyeux travail, nous avons su fort bon gré à ceux quinous en

ont inspiré le dessein , puisque cette entreprise nous a mis dans la nécessité d'approfondir

plusieurs matières nouvelles que nous aurions peut-être entièrement négligées ; de plus ,

nous avons eu occasion de revoir quanlité d'endroits du Commentaire, où il s'élait glissé

quelques fautes qui nous auraient échappé, si nous n'avions fait de nouvelles recherches

et de nouvelles réflexions qui naissaient naturellement du fond de la matière que nous Irai

tions . Enfin , la belle el riche bibliothèque de l'abbaye de Moyen -Moulier où nous avons

composé cet ouvrage, el la tranquillité dont nous avons joui dans celle solitude , nous ont

mis en état de le porter à un degré de perfeclion où il n'aurait pu parvenir dans un licu plus

exposé et moins fourni de bons livres.

Nature des Dictionnaires. — En nous engagrant dans cette entreprise , nous avons fait

attention à deux choses : la première regarde le devoir général d'un homme qui travaille à

un Dictionnaire ; et la seconde, ce qui distingue un Dictionnaire de la Bible de tous les au

tres ouvrages de mêine nature. L'objel d'un Dictionnaire en général est de donner des no

tions claires et distinctes des termes et des choses dont on parle , d'en rapporter les élymo

logies, les définitions , les descriptions, les divisions ; d'éviter la confusion, la trop grande

étendue et l'excessive brièvelé; d'appuyer ce qu'on avance sur de bonnes preuves, mais

succinctes ; et parce qu'il ne convient pas de traiter les choses dans loule leur étendue, on

De peut se dispenser d'indiquer au moins les sources et les auteurs qui ont le mieux écrit

sur les malières dont il s'agit ; enfin , quoique l'on y ramasse une infinité de trails et de faits

fort différents les uns des autres , il faut toutefois faire régner parlout le mêine système de

chronologie, de géographie, de théologie , de philosophie , et étre attentif à n'avancer jamais

comme certain ce qui n'est que pure conjecture , puisque la première idée qu'on a d'un

Dictionnaire est qu'il soit une règle pour le langage et pour les notions les plus vraies et

les plus communes.

Fin du Dictionnaire de la Bible. - A l'égard du Dictionnaire de la Bible, comme la ma

lière en est d'une élendue presque infinie , on peut ou l'embrasser tout entière , ou se bor

ner seulement à une partie . Les Dictionnaires hébreux sont des Dictionnaires de la Bible,

puisqu'ils expliquent les mots hébreux qui se rencontrent dans le lexte original do

l'Ancien Testament. Le Lexicon de Pasor produit le même effel pour le texte grec du
nouveau,

Les différentes Concordances hébraïques, grecques et latines , tantde l'Ancien que du Nou

veau Testament, peuvent être rapporiées à la même classe , car elles renferment par ordre

alphabélique tous les mots qui se trouvent dans ces lextes ( 1 ) .

( 1) Ces ouvrages ne sont en effet que des dictionnaires, d'utilité , comme D. Calmel va le dire dans un momelit ;

et c'est sans raisou qu'on leur a doué le litre de Concor- mais Bullocus a manqué complétement le but qu'il s'était

dances.Ouvrez celuiqui , intituléConcordaniæ Bibliorum , proposé, en décuplant sou ouvrage par d'ennuyeuses ré .

a élé, depuis Hugues de Saint-Cher jusqu'à M. Dutripon, pétitions et en rendant mauvaise une méthode excellente,

snccessivement perfectionné; feuillelez -le rapidement ou C'est un labyrinthe où l'on a peur d'entrer, une mine pré

étudiez -le avec atteotion , vous n'y trouverez rien qui ait ciense où l'on ne trouve quelque chose qu'avec une peine
pu autoriser à lui donner letitre cité . On sait l'origine de infioie .

cet ouvrage, l'occasion qui le lit entreprendre . Les saints Je n'ai pas besoin d'expliquer ce que doit être un vivre

Pères , les aulres écrivains ecclésiastiques et les héréli- jatilulé Concordance ; il n'est personne qui ne sachie

ques avaient cité ou citaient souvent des textes de la Bible que les matières qu'il contient doivent concorder, etre

sans indiquer dans quel endroit ils se trouvaient; il n'y mises en rapport , on par le simple rapprochement de ces
avail pasmoyen de les vérifier sans perdre beauconp de matières ou jar leur conférence raisonnée. Or, rien ne

teinps a les chercher. D'un autre côté , onserappelait concordedans les Concurdanliæ Bibliorum : les textes,
Imparfaitement des lexles dont on voulait faire usage, qu'il a fallu lroaquer , sont mis à la suite lesuns des autres ,

uais on ne savait comment s'y prendre pour les avoir selon l'ordre cl , h :bérique des mols el selon l'ordre dans

promplement tels qu'ils sont écrits; même embarras lors- lequel les livres sont placés dans la collection . C'est ainsi

qu'il fallaiten constaterou en examiner le sens , soit pour que tous les textes où se trouve le même mol sont fap

démoolrer la vérité , soit pour réfuter l'erreur : de la une portés, depuis la Genèse jusqu'à l'Apocalypse, sans qu'oil

foule d'inconvénients. Pour y remédier, ou imagina de ait eu 'lemoindreégard anx'diverses significations de ce
mellre tous les mots de la Vulgale par ordre alphabéli. même mol . Loin donc d'avoir eu le dessein de faire les

que. Le cardinal Hugues de Saint-Cher se chargea, Jit-on , concordances des lexies , on n'a pas même pensé faire

de faire exécuter ce travail ; alors on pul facilement, par celles des mois , quant à leurs différentes acceptions.

un seul mort qu'on avait relenu d'un lexte quelconque Voici , par exemple, le verbe abscondo, qui est employé

fecourir à l'endroit où était ce lexie dans la Bible . C'est deux cent cinquante fois environ dans notre Vulgale ; on

ce lravail , très-iilile aux théologiens, qui a servi aux édi . lui reconnaft une douzaine d'acceptious différentes. Outre

leurs pour indiquer les endroils de la Bible où se trouvent son sens propre, qu'il conserve dans près de quatre - vingts

les textes cités dans les auteurs orthodoxes, héiérovoxes passages , il signitie métaphoriquement celo , delector ali,

H autres . Voila pour quelle lin cet ouvrage fui fait . Bul- qua re, favere desmo, ignotus sum , insidiose dispono, libee

locus voulut le refaire pour lui donner un autre geure ror ou prolegor, malis premor , opprimo, recondo reser



VI
PREFACE .

On croit que le cardinal Hugues de Saint-Cher, de l'ordre de saint Dominique , qui mou

rul en 1261 ou 1262, est le premier auleur de ces sortes de Concordances (a). Il composa

la sienne de tous les mots déclinables qui se trouvent dans la Bible ; et pour réussir dans ce

grand et pénible ouvrage, il le distribua, dil -on , à cinq cents religieux de son ordre, qui ,

partagés en différentes maisons, travaillaient chacun à ranger par ordre alphabétique , un

Certain nombre de mots qui leur avaient été assignés ( 1 ) .

Conrad d'Alberslade, aussi Dominicain , y ajoula les mots indéclinables. I } vivait vers

l'an 1290, et Trithème {b ) lui attribue même l'invention des Concordances. D'autres la dun

nenl à un nommé Arlot, de l'ordre des Frères Mineurs, qui florissait en 1290 .

60 , etc. Il y a peu de mots qui n'aient de nombreuses pour mon travail sera en élat d'être ofert au public. Je l'ai

acceptions, et j'en pourrais citer plusieurs qui en ont plus fuit de lelle manière que , y compris le lexie lout entier

Je vingt : Annuntio en a vingt-et-une; cado n'en a pas des livres saints , il ne forinera qu'un volume d'environ

moius; le substantif caroen a près de trente .On comprend mille pages du même format que les Cours complets et le

bien que les mols n'élaut point, dans les ouvrages dont il Dictionnaire de la Bible .

s'agit, classés suivant leurs différentes acceplions, ces ou

vrages sont très- faussement appelés Concordances. Ils ne

Poici , pour cxemple , mais non pour specimen , les der.

niers versets sur lesquels je vieos (1814) de terminer

sont que des catalogues, plutoi encore que des dictionnai mes recherches . Saint Matthieu , VII ,

res, au moyen desquels , un mot élani donné , on peut

Trouver dans quel endroit de la Bible est le texte où ce 1 * Noliic judicare ,butnon judicemini.

mot est employé.
* Cap.13,2,7 (Vide).Eccli.11,2,7,9. Luc.6,37. Joan.7,21.

Des savants , peu salisfaits de toulesces prétendues Con Rom.2,1.- 14,3,4,13 . 1Cor.6,5 .Jac.3,17 . -4,11..13 .

cordances, entreprirent de classer les mots de la Bible > Vers. 2.

suivant leurs diverses acceptions : leur ouvrage , qui pa

rut apud Andre e Wecheli hæredes , en 1600, forme un
2 . In quo enim judicio judicaveritis , judi

volume in-folio , à qualre colonnes el de 986 pages; mais
cabimini : et in qua mensura mensi fueritis ,

il n'offre que les concordances des mots. Pour les classer, remnelielur vobis .

ils durent auparavantles interpréter ; or, j'en ai remarqué • Vers . 1.Jud.1,7.Psal.17,25..28 .-19,21 .-156,7..9.15.5,

plusieurs dont l'interprétation m'a paru blesser l'ortho 20.-23,1 .-66,3. Jer.51,26 . Ez. 16,52 .. 56. Ab.15.

Joxie. Ils n'ont pasclassé les mots des livres de Tobie , de Mar.1,24 (Vide). Ap.18,6.

Judith , de la Sagesse , ni des autres, que les protestants

rangent parmi les apocryphes : d'où jeconclus que, bien
3 Quid aulem d vides festucam in oculo fra

qu'ils aient travaillé sur notre Vulgate, ils sont protestants.
Iris lui : el Trabem in oculo luo non vides ?

Au reste, leur ouvrage , fül- il irrépréhensible sous le rap- & C. 12, 1elc .- 15 ,leic .2Reg.13,5..7.2 Par.28,9 ..15. Ps.

port de l'orthodoxie , il ne serait que d'une fort médiocre 49,16..21 . Luc.6 , 41 ,12.- 18,9..16. Jom.8,7..11.

ulilité, surtout si l'on a besoin de textes. Au mot consurgo ,

signifiant assurgo , ils réunissent les quatre textes que
4. Aut quomodo dicis fratri tuo : Sine eji -

voici. Levil. xix , 32:Coram cano capire consurge; Num.xxii ,
ciam festucain de oculo tuo : et ecce ( rabs

21 : Populus w leana consurgel; Esai. xlix , 7:Reges videbuni in oculo tuo .

el consurgent; Dail.vn , 22 : Reges de gente ejus consurgeni. * C.23,21. Pr.11,1 . -20,10,25. Joan. 18,28,40. Rom . 2 ,
Quel rapport de seus y a- l-il entre ces textes ? évidem

17.91. Gal.6,1.
ment aucun . Il en est de même dans tout l'ouvrage , à
guelques exceptions près , commeau mol ubscondo, ou , 51Hypocrita , rejice primùm trabem de

inilépendamment de la volonté des auteurs , se trouvent oculoluo , el lunc videbis ejicerc feslucam de

rapprochés ces deux passages : Gen, 11 , 9 : Abscondil se

Adam , parce qu'ayant offense Dieu, il craignail de paraflre
oculo fratris lui .

ra sa présence; et iv , 14 : A Jacie lua abscondur, dil Cain
I Eccli . 1.37,38(V ).

ou Seigneur, parce qu'il se reconnaissait iudigne aussi de S Ps.49,17..21 .-50,4..13. Luc. 1,23. Rom .2.1..3,21..23 .

rester devant sa redoutable majesté. Mais, immédiatement 6 - Nolite dare sanctum canibus , neque

après, vieut le texte du même livre ,xxxi, 31, où il est dit

que Rachel cacha ses idoles, abscondil idola ; puis celui de
millalis margaritas vestras ante porcos , ne

l'Exode, 1 , 2 , quidit que la mèrede Moise lecacha pen- fortè conculcent eas pedibus suis , et conversi

dant trois mois , abscondil (ribus mensibus, et une foule dirumpant vos.

d'autres qui n'ont aucun rapport d'ilée entre eux.

Ainsi toutes ces prétendues Concordances sont absolu

& C. 10,5,11,14,15 .-15,26 . Pr.9,8.9. 23,9 . Eccli. 32,6 .

ment inutiles prur étudier l'Ecriture , ponr aider à la so
Mar. 7.27. Act.13,13,46..47. Phil.3,2,3. Deb.6,4..

lution des nombreuses difficultés qu’ouiyrencontre, et pour

8. - 10,26 .. 31.2 Peir 2,22.

trouver les textes dout on désire faire visage dans les com
i Pr.11,22.

positions théologiques, depuis les traités ex professo jus- 7. Pitite , et dabitur vobis ; ? quærite , et in

qu'aux prones.

Il n'existe que quelques concordances des textes , ou ,

venietis ; " pulsale, el aperietur vobis.

pourmieux dire, que des concordances dequelquestextes : IV.11.C.20,21.5Reg.3,5. Ps.10 (heh .), 17.-49,15.-85,

les premières furent notéesdansuneBible publiée peu de
3.-146,18,19. Eccli. 2, 12 ( V ) . Is. 55,6,7 .Jer. 29,

temps après l'invention de l'impriinerie . Depuis ce lemps
12. -33,3. Joel . 9,13,11. Alar. 11,21 . Luc . 11,9..13,

ta on les a augmentées peu à peu ; mais on s'est arrêté , et
Joan . 4,10 . -15.7,16 . - 16,23,24. Acl.10,1,2 . Eph.6,

on se burne à les reproluire , soil a la marge , soit aubas
17,18 . Col.4,2. 1 Thes. 5,17,18 .

des pages , dans les éditions de la Bible qu'on fait de temps * C.6,3 ; Ps. 10.5.-26,8 .-68,32.-69,5 .- 101.3.4 .-118,1.

on tenips . L'index qui se trouve à la fin, et qu'on doit, si
Pr . 8.17. Jer . 29,13. Ám.5 , 4. Rom . 2,7 .-3,11.2

je ne me trompe, au cardinal de Richelieu , est aussi une Tim . 1,5 . Heb.11,6 .

concordance des textes; mais cet index est fort incomplet, " Eccli.18,22(V ) . Luc.13,21..27 . Heb.4,16 .

de même que plusieurs ouvrages qui ont été fails sur le

uième plan .

8 Omnis enim " qui petit , accipit ; • et qui

Les concordances marquées dans nos éditions de la
quærit , invenit ; r el pulsanti aperielur .

sainte Bible ont donné à des jurisconsultes laborieux l'idée * C. 15,22..28. 2 Par .33,2.12.19. Ps . 80,8. Is 65,21.

de faire celles des codes : ils ont indiqué, à la fin de cha
Jon.1.2 .-5.8..10. Luc. 11.13 .-23,42,43. Joan. 14,15.

quearticle, les articles qui y oil rapport, elce travail est Deu.4.7.-9,26.31.10,10,13 . Tob.3,11,13..15 ./6.53,6 .
Peconnu si utile, que tous ceux qui s'occupent de jurispru- PV.7.Eceli.53,21,26 .

deuce ne se servent que des exemplaires des codes où se

trouvent les concordances des articles.

( 1 ) Cela est évidemment un conte, qui me parait calqué

Il y a seize ans, comme j'élais en relation avec un édi

suriin antre conte bien plus ancien , puisqu'il se raltache

pour desCodes ainsiannotés etcommentés, je pus appré

à l'origine de la célèbre traduction des Septante . Ciuc

cier à loisir ce travail des jurisconsultes , et je regreltais

cents religiour occupés au travail dont il s'agit auraient

que les théologiens n'eussent pas achevé celui qui avait

pu le fairedans l'espace de quelques heures.

été cominence sur la Bible . Après avoir hésité à entre- (1 ) Antonin. III parte simmre llistorial., l. X7X, c .

prendre une pareille lache, si Jillicile et si longue , j'osai § II . Sixl. Senens. Bibliol . socr . l . III el IV .

w livrer eulin , cl maintenant je puis espérer que dans
( 3) Trilnem . Chronic. Ilirsmug., l. 11,p .65 .
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Le rabbin Gédalinh assure que c'est sur les concordances d : Père Arlot , que le

rabbin Nathan prit le dessein de ses Concordances hebraiques, qu'il composa en 1938.

Mais il est bien plus probable que le plus ancien inventeur de ces sorles d'ouvrages

est le cardinal Hugues, et que Conrad d'Alberstade et Arlot ne firent que les perfec

lionner.

Au lemps du concile de Båle, en 1430 , Jean de Ségovie (a) ajouta aux anciennes Concor

dances, une table alphabétique des particules indéclinables ( 6 ), qui ont été souvent impri

mées à part à la fin des Concordances lalines, et qu'on a enfin mises dans leur rang alpha ·

bétique, el rangées avec les mots déclinables dans le corps des nouvelles éditions des con
cordances.

Depuis ce temps on a beaucoup perfectionné ces sortes d'ouvrages . Les plus excellents

imprimeurs se sont efforcés à l'envi de les rendre plus corrects , plus exacis et plus aisés .

Au commencement, on se contentait d'indiquer le chapitre où le moi se trouvait, en mar

quant par a, b, c , d , le commencement, le milieu ou la fin du chapitre. Mais depuis 1545;

que Robert Elienne distingua la Bible par versets, on commença aussi à marquer les ver

sels el à supprimer les lettres dans les éditions des Concordances; ce qui s'est exactement

pratiqué depuis l'an 1555, que le même imprimeur publia sa belle Concordance où les cha

pitres et les versels sont exactement marqués.

George Bullocus fit imprimer à Anvers , chez Plantin , en 1572, sa Concordance, intitulée :

OEconomia methodica Concordantiarum Scripturæ sacre ; dans laquelle il rapporte sous .

certains litres en faveur des prédicaleurs, tout ce que l'on peut remarquer sur un mol ;

par exemplo , sous Evangelium , il rassemble non - seulement les endroits où ce terme se

trouve expressément, mais aussi ecux où il est implicilement , ou équivalemment, tant dans

l'Ancien que dans le Nouveau Testainent, comme : verbum Dei, reriias, testimonium , regula,

jugum , pactum, justitia , elc . Testamentum , fædus, testimonium , jusjurandum , ritus , solem

nilas, regula, Scriplura, scriptum , scriptor, liber, ele . Ouvrage très-ulile pour ceux qui

s'adonnent au métier de la chaire , el pour ceux qui trailent les matières de morale ; quoi

que d'ailleurs fort incommode par sa longueur et par sa méthode trop exacte el trop scru
puleuse .

Gaspard de Zamora , jésuite espagnol , qui mourut en 1621, travailla aussi à uneCon

cordance qui fut publiée à Rome, chez Zannet, en 1627, sous ce titre : Concordantiæ bin

bliorum majores cum narratione de iisdem Concordantiis per Gasparem de Zamora. Celle

édition est estimée, mais elle est trop ample el trop embarrassée par ses divisions et ses
subdivisions ,

Je ne parle point ici des Concordances qu'on a publiées en français , en allemand , en

lamand et en anglais , on en peut voir le catalogue et les éditions , aussi bien que des Con

cordances lalines ,dans la bibliothèque sacrée du père Le Long de l'Oratoire, tom . II , depuis

la page 331 jusqu'à 341 .

L'exemple des Lalins fit naitre aux Grecs l'envie de composer aussi des Concor

dances en leur langue. Euthalius de Rhodes, moine grecde saint Basile, fit une Concor

dance grecque, sur coule la Bible en l'an de Jésus - Christ 1300, mais on ne l'a jamais vue
imprimée.

Conrad Kircher, protestant d’Augsbourg , s'est rendu célèbre en 1607, par une Concor

dance yrecque du Vieux Testament, imprimée à Francfort en deux voluines in- 4° . L'auteur

y a nis les mots hébreux et lout de suite les inols grecs , rangés par ordre alphabétique

suivant l'interprétation des Seplante et des autres interprètes grecs . A la fin du second lome,

il a donné une table alphabélique des mols grecs qui renvoient aux mols hébreux par
où

commence le corps de sa Concordance.

On a réimprimé, en 1718, cet ouvrage en Hollande en deux volumes in -fol. Mais Tro

mius en a changé la méthode el a suivi l'alphabet grec , au lieu de l'alphabet hébreu:

qu'avait suivi Kircher. Tromius a aussi corrigé plusieurs fautes, et suppléé plusieurs omis

sions que Kircher avait faites; enfin , il avertit que dans la citation des passages grecs , il a

suivi l'édition des Seplante faite à Francfort par Vechell , in- fol . an . 1597, qui est la même

sur laquelle Kircher avait travaillé ; et ce qu'il est important de reinarquer , à cause de la

différence qui se rencontre entre les deux éditions grecques des Septanie, pour faciliter la

recherche des passages de ces deux différenteséditions , il a donné à la fin du second tome

de sa Concordance, un parallèle des chapitres et des versels , suivant les différences de
l'édition de Rome el ile celle de Francfort par Vechell .

La Concordance grecque du Nouveau Testament a pour auteur Xistus Bethuleius, luthérien,

mort en 1554. Il la fit imprimer à Bâle en 1546 , mais celle édition a été beaucoup perſec

tionnée par les soins de Henry Etienne, et iinpriinée à Genève en 1600, et ensuite beaucoup
augmeniée en 1624 .

Lo rabbin Mardochée Nathan , autrement appelé Isaac Nathan , composa, à l'imilation

des Concordances lalines , uneConcordance hebraique. Il la commença en 1438 et la finit en

1448; ainsi il fut dixansentiers à l'achever, encore fallut - il qu'il employât à ce travail un

(a) Ila Joan . Buglorſ. Præfal. in Concordantias suas Ségovie achevèrent l'ouvrage des Concordances, et le

inirent, dit- il , en l'état où vous le voyons aujourd'hui.

( ) Trilhèmedit qu'au temps du concile de Båle , Jean Chron. Hirsang ., p . 63.

de Raguse, eusuite Gautier l'Ecossais, et enfin Jean de

Hebr.
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grand nombre d'écrivains, comme il le dit lui-même. Ces Concordances ont été imprimées

plusieurs fois. Premièrement, à Venise , chez Daniel Bomberg , en 1623 , sous le titre (al de

Meir netib , c'est - à - dire : qui éclaire le chemin . On les réimprima ensuite à Bale , chez

Froben , en 1681, et à Cracovie , en 1584 ; mais la meilleure édition de toutes est celle de

Rome, quiparut en 1621 , en quatre volumes in -fol., par Marie de Galasio , avec la traduc

tion latine à côté, el les variantes de la Vulgate et des Seplante en marge . L'auleur donna

aussi à la tête de chaque article le parallèle des aules langues orientales comparées à

l'hébraïque (1).

Antoine Reuchlin avait fait imprimer en 1556. à Bâle , chez Henry Pierre , la Concordance

hébraique d'Isaac Nathan , avec une traduction latinede sa façon , mais très-faụtive.Marie

de Calasio a loutefois profité du travail de Reuchlin dans l'interprétation des mols hébreux.

Et , quant à la traduction latine qui est vis-à-vis le texte hébreu , la plus grande partie est
prise de la version de Santès Pagnin .

Jean Buxtorf fils a aussi procuré une nouvelle édition de la Concordance hébraique, chez

Kénig, à Bâle , en 1632, ei Christian Crinesius en a donnéune autre à Villemberg, en

1627, in -4 °. Enfin l'abrégé de ces Concordances, en forme de Lexicon , a élé imprimé à

Berlin , en 1677, par les soins de Christian Ravios , in - 8°, et à Londres, en 1680 , par les

soins de Guillauine Robertson , in-4° , sus ce titre : Thesaurus linguæ sanctæ , seu Concor.

dantiale Lexicon Hebræo-Latino-Biblicum una cum Concordantiis Hebraicis , etc. , en 1680.

Frideric Lanckisch a fait imprimer à Leipsick et à Francfort, in -4 °, l'Abrégé des Concor
dances grecques et hébraïques, avec la traduction allemande de Luther placée vis -à-vis .

Le dictionnaire intitulé Mammotreplus , ou Mammolrectus , a été composé , dit-on , par
un franciscain , en faveur des pauvres clercs qui , en lisant la Bible , n'entendaient pas la

force des mots el , en préchant la parole de Dieu, ne faisaient pas sentir comme il faut la

quantité des syllabes longues ou brèves . Voici coinme il s'explique dans sa préſace : Impa.

liens propriæ imperitiæ , ac rudilati compatienspauperum clericorum , qui ad prædicationis
officium promoventur , decrevi Bibliam perlegendo transcurrere, necnon et alia quæ in Ecclesia

recitantur, si vila comes fuerit, inspicere diligenter, et partium difficilium significantias, c.

accentus , et genera insinuare lectori pauperculo, secundum quod pro caplu intelligentiæ

colligere potero ex laboribus aliorum , elc. On voit dans ces paroles quelle était l'ignorance et la

barbarie de son temps , le corps du livre le fait bien sentir davantage . L'auleur commence

son explication par l'épitre desaint Jérôme à Paulin, puis il explique le prologue de saint

Jérôme sur le Pentateuque, enfin il vient à la Genèse etcontinue en expliquant toutde suite

les autres livres de l'Ecriture. Enfin , il éclaircit les hymnes et les antiennes , les légendes

les saints et les sermons des Pères , que l'on récite dans l'office de l'Eglise .

Eusébe, évêque de Césarée, a composé un Dictionnaire géographiquede l'Ecritore, od
il place par ordre alphabétiqueles noms des lieux quise trouvent dans les livres sacrés .

Ouvrage très-utileettrès- estimé,quoiqu'il ne soitpasentièrementexcmpt de fautes ; mais

c'est moins à Eusebe qu'on les altribue, qu'à la négligence ou à la présomption de ses

copistes . Saint Jérôme en a donné la traduction dans laquelle il a fait un bon nombre

d'additions considérables qui répandent de grandes lumières sur les licux dont parle

Eusébe; il en ajoule même plusieurs dont Eusébe ne dit rien.

Onpeut voir ce que vous dirons plus bas en parlantdes auteurs qui ont écrit sur la

géographic : Andrichumius, M.Samson , le P. Lubin , Bonfrerius,M.Reland, oot Iraité au
long celle malière.

Philon , le juif, au rapport d'Origène (6 ), avait composé un livre des noms hébreux ,

dont il avait donné l'étymologie et la signification dans une colonne placée vis -à -vis le mot

hébreu . Origène avait aussi composé un pareil ouvrage, que l'on a encore aujourd'hui

en grec el que saint Jérôme avait mis en lalin . Mais comme saint Jérôme savait mieux

l'hébreu queniPhilon , ni Origène,elque, d'ailleurs, il est aisé d'ajouter à cequi est déjà

commencé,etde perfectionner une'invention déjàtrouvée ,ce Père poussa cet ouvrage plus
loin que l'un et l'autre n'avaient fait ; il relul avec exactitude tous les livres de l'Ecriture et

rn tira tous les noms hébreux , dont il donna ensuite l'explication latine. On peut voir sur

cela le commencementdu second tomede l'éditionde saintJérôme ,par le P.Martianay,
el notre préface sur l'Explication française des noms propres hébreus , chaldéens e! grecs

qu'on lit dans la Vulgale el que nous avons fait imprimerà la fin de ceDictionnaire On
$ trouvera des remarques assez singulières sur celle malière et sur les noms propres des
Hébreux .

Plusieurs auteurs ont publié des dictionnaires moraux , ou des répertoires des passage :

de l'Ecriture qui regardentles mæurs. Tels sont les Lieux communs, duPèrede Balinghem ;
Sylva Allegoriarum ,de D. Jérôme Lauret;les Concordancesmorales,du P.Eulard . M. Hure

aembrasséle sens grammatical,moral et historique; le sens grammaticalet lesens moral
paraissent pourtant avoirété son véritable objet, puisqu'il n'a donnéquetrès- peu d'his

loire , sans géographic , sans chronologie et sans critique.

M. Simon, prêtre et docteur en théologie , demeurantà Lyon, et ci-devant curé de Saint

Ure, diocèse de Vienne en Dauphiné, furtdifférent dufameux 'M. Simon, autrefois prêtre

( 1) Cette concordance a été rééditée en Angleterre ( 6) Vide Hieron . Præfat. in interpretationem nominum
avec de nombreuses additions. ( S. )

Hebraic .
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de l'Oraloire et célèbre par ses nouveaux systèmes sur l'Ecriture et par son Histoire

critique des Textes , lant de l'Ancien que du Nouveau Testament; M. Simon, dis-je , docteur

en théologie , composa el lit imprimer à Lyon , en 1693 , un nouveau Dictionnaire de la

Bible, en un volume in - fol., dans lequel il promet de donner la vie et les actions des

principaux personnages dont il est parlé dans l'Ancien et dans le Nouveau Testament el

dans l'histoire des Juifs ; l'explication des noms des animaux purs et impurs dontl'Ecriture

fait mention ; des pierres précieuses qui élaient au ralional et sur les épaules du grand

prélre ; les noms des fêtes et des solennités des Hébreux , avec leurs explications ; de trailer

des provinces , régions , villes et bourgs , montagnes et rivières , dont il est parlé dans

Irs livres saints et dans Joseph ; d'expliquer les mesures, les monnaies , elc. Cet ouvrage

ſut si bien reçu du public que son auteur l'augmenta d'un volume entier, et le publia de

nouveauà Lyon en 1703 ,en deux tomes in -folio.

Si le débit d'un livre élait une preuve assurée de sa bonté , il y en aurait peu qui dussent

mériter plus d'approhalion que celui de M. Simon . Mais les babiles gens qui l'ont examiné

y ont remarqué un grand nombre de fautes, qui ont fait soupçonner l'auteur de n'avoir

peut -être pas les secours nécessaires, lant du côté des livres que de la connaissance des

langues , sansquoi il est impossible de bien remplir un desseinde celte étendue et de celle

importance. Mais le public lui est toujours fort obligé d'avoir osó entreprendre un ouvrage

que peu de personnes auraient eu la hardiesse mêmede tenter. Nousreconnaissons qu'il

nous a servi , au moins en ce qu'il nous a fourni la plupart des noms loul arrangés et les

liires des malières entièrement distribués ; de plus , dans les endroits même où l'auteur se

Irompe il ne nous a pas élé inutile , puisqu'il nous a averti de nous lenir sur nos gardes et

d'esaminer les choses de plus près . Enfin, le goût du public s'élant si fort déclaré pour un
Dictionnaire de la Bible ei toui le monde ayant témoigné tant d'empressement pour en voir

un bon , nous nous sommes déterminé à travailler à celui-ci , dans lequel nous avons lâché

d'éviter les défauts que l'on reproche aux auleurs qui avaient déjà entamé celle matière.

Méthode de ce Dictionnaire. — Nous nous sommes donc proposé de donner ici un Diction ..

naire de la Bible dans le goût et dans le dessein de notre Commentaire sur l'Ecriture , c'eslom

à -dire , que nous nous attachons principalement à la lettre , à l'histoire , à la critique; nous

espliquons les termes difficiles , nous comparons le texte de la Vulgale à l'hébreu , nous

marquons exactement la position des provinces, des villes , des bourgades, des montagnes,

des rivières dont il est parlé dans l'Ecriture ; nous fixons, par une bouncchronologie , les

événements fameux , ei nous lâchuns d'éclaircir les diflicultés qu'il y a sur les noms des

planles , des pierres précieuses, des animaux , des fruils ; nous rapportons ce qu'on sait des

coutumes , des fêtes , des cérémonies des Hébreux ; de leurs monnaies , de leurs mesures ,

laat longues que creuses. En sorte que ce Dictionnaire peut être considéré , non -seulement

comme l'abrégé, mais même comme le supplément denotre Commentaire et lenir lieude

prolégomènes et d'introduction à l'Ecriture , à la chronologie , à l'histoire , à la géographie

saintes , et des livres qui traitent de la police , de la république , des loix , des meurs et

des cérémonies des juifs ; de leurs plantes , de leurs pierreries, de leurs animaux, de leurs

maladies. Surce pied , cetouvrage estcommeune bibliothèque qui tientlieu d'une infinité

de livres et un répertoire très -ulile pour ceux qui veulent lire l'Ecritare avec fruit. Les
savants y trouveront, commedans un point de vue , ce qu'ils ont lu en différents auleurs ,

et ceux qui n'ont pas beaucoup de livres , y verront , en abrégé, ce qu'on dit ordinairement

sor chaque sujet.

En cequiconcerne l'histoire , nous donnons la vie des principaux personnages nommés

dans l'Ecriture et dans Joseph ; même, aulant qu'on le peut , dans les propres paroles des

auleurs sacrés et originaux, sans omettreaucune circonstanceconsidérable. L'expérience

nous a appris que celle voie était , et la plus sûre et même la plus courle . C'est en suivant

celte route que tout l'ouvrage est semé, tantól de trails historiques tirés des livres orientaux,

qui ont rapport à l'histoire et aux antiquités sacrées de l'Ancien Testament; tantot de

traditions des anciens arabes , descendus d’Abraham el d'Ismaël , qui ont conservé des

traces de la vérité , mais altérée et déguisée en plusieurs circonstances.

La plupart des auleurs de dictionnaires se contentent de marquer en gros , à la fin de

l'article , les citations et les caractères chronologiques des faits qu'ils racontent , sans se
mettre en peine d'allacher ces caractères à chaque fait particulier. Pour éviter cel incon

vénient nous avons cru devoir citer en marge , à mesure que nous avançons , les auleurs

dont nous lironsce que nousrapportonsetmarquer en mêmetemps ,non-seulement

l'année du monde , mais encore les années qui ont précédé Jésus-Christ et l'ère vulgaire.

Nous ne nous sommespas contenté de dire ce que l'Ecriture nous apprend des Patriarches,

nous avonsencore rassemblé ce quisetrouve d'eux dans les auteurs apocryphes, n'oubliani

pas de faire connaitre les ouvrages, vrais ou faux , qu'on leur attribue .

En parlant de la Bibleen général, nous avons traité des textesetdes versions de la Bible

el , dans l'article de chaque livrede l'Ecriture en particulier,nousavons donné le précis de

ces livres saints, nous avons parlé de leurs auteurs , de leur canonicité, des difficultés que
l'un forme sur letemps et sur les autres circonstances de l'ouvrage. Nous avons expliqué
dans une juste élendue ce qui regarde le TesleHébreu , les Polyglolles, les Seplante , la
Vulgale , les Targums, le Thalmud ; el nous en avons dit assez pour melire au fait de ces
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malières ceux qui n'ont pas le loisir ou les moyens de les éludier dans les sources . Nous

avons élé exact à citer toujours nos auteurs , afin que l'on puisse justifier ou voir , dans une

plus grande étendue , les choses que les bornes du Dictionnaire nous ont obligé d'abréger.

Quand quelque Irail nous a paru de conséquence , nous avons aſſecté d'indiquer , à la fin de

l'article , les livres et les auteurs d'où il est tiré.

En traitant des fêtes, des lois et descérémonies des Juifs, nousne nous sommes pasconlentés

d'exposer ce qui s'en trouve dans l'Ecriture ; nous avons aussi rapporté ce qu'en ont dit les

auleurs juifs et chrétiens, à quoi nous avons ajoulé les usages des Juifs d'aujourd'hui.

Tout ce qu'il y a de précis et de choisi dans un grand nombre de dissertations et de traités

particuliers estici dans sa place ; on y trouvera aussi les listes des juges d'Israël , des rois

d'Israël et de Juda , des princes Ásmonéens , des gouverneurs de la Judée sousles romains,

des rois d'Egypte elde Syrie depuis Alexandre le Grand, des grands-prêtres des Juifs , la

lable généalogique des descendans d'Hérode , des tables des monnaies et des mesures creuses

ct longues des Hébreux , et les réductions de toutes ces choses à nos monnaies , à nos poids

et à nos mesures .

La chronologie que nous avons suivie est celle d'Ussérius , qui a passé jusqu'ici pour la

plus exacle , et qui, pour celle raison , est embrassée par la plupart des nouveaux écrivains .

Nous y avons toujours joint les années de Jésus- Christ et celles de l'ère vulgaire , afin que

le lecteur vit d'un coup d'eil le rapport de l'une à l'autre époque. Nous avonsmis à la

fin de l'ouvrage un calendrier des Hébreus , où nous avons marqué les principales fêtes,

jeûnes et solennités qui se trouvent , non-seulement dans les calendriers ordinaires , mais

aussi dans les plus anciens qu'aient les Juifs . On pourra voir aussi dans le corps du Dic

tionnaire , sous les articles , Années, Mois , Jours , Jubilé , plusieurs trails singuliers qui

regardent la chronologie . Outre les listes des rois , prêtres et princes, dont nous avons déjà

parlé et qui se rapportent à la chronologie, nous avons donné à la tête de cet ouvrage une

Table chronologique universelle , depuis le commencement du monde jusqu'à la ruine de

Jérusalem par les Romains; et cette Tablesuppléera à lous les endroits où les dates pour
raient être oubliées.

Un de nos premiers soins dans cet ouvrage , a été d'illustrer la géographie sacrée , per

suadé que celle science est d'une nécessiié indispensable pour faire des progrès dans

l'élude de l'Ecriture sainle. Mais, comme on a peu delumières à cet égard , et qu'il vaut

mieux ignorer que d'être dans l'erreur, nous n'avons marqué que ce qui se sait et ce qui se

peutdonner pour certain . Les carles géographiques, les plans et les descriplions des lieux ,

que l'on a placés ici, sont toujours accoinpagnés de leurs preuves , que l'on trouvera sous

chaque article du Dictionnaire. Nous avons beaucoup profilé du travail de M. Reland , qui a

composé deux volumes in-quarto sur la géographie de la Palestine . Lorsque les lieux sont

fameux et considérables, nous avons donné une espèce d'histoire de lout ce qui y est arrivé

d'important, el de loules les révolutions auxquelles ils ont été sujels ; on peut voir des

exemples de tout cela dans les articles : Jérusalem , Samarie, Tyr, elc . Mais ,comme ce Dic

lionnaire n'est proprement destiné qu'à faciliter l'intelligence de la Bible , nous nous

sommes , pour l'ordinaire , bornés à marquer l'état des lieux el des villes , jusqu'au lemps

de la prise de Jérusalem par les Romains, et jusqu'à la fin du premier siècle du christia
nisme, el non au delà .

On trouvera ici peu de morale . Les prédicateurs ont leurs concordances latines ordinaires

el leurs dictionnaires moraux, qui leur en fourniront abondamment. Notre principal objet,

ainsi que nous l'avons dil , a été la lettre , l'histoire , la critique. Il y a peu de noms de lieux

et de personnes dont on n'ait parlé ; el , s'il y en a quelques -uns d'onis, c'est qu'on n'avait

rien du tout à dire sur leur sujet , et que l'Ecriture d'apprenait précisément que leurs

noms. Rarement nous avons eu recours aux élymologies et à la signification des noms

propres ; nous avons mieux aimé renvoyer sur cela à un dictionnaire particulier, que nous
avons mis à la fin de celui - ci.

Pour rendre cet ouvrage complet nous y avons ajouté une Bibliothèque sacrée , qui est

unc véritable introduction à l'élude de l'Ecriture , soit par les règles dont la préface est

remplie , soil par un catalogue fort élendu des plus célèbres auteurs et des meilleurs

livres que l'on peut lire sur ce sujet , qui forment le corps de celle Bibliothèque. Souvent

ceux qui ont le plus de bonne volonté n'ont pas la facilité d'avoir tous les livres néces

saires; ceux qui les ont n'oul pas loujours le loisir ni le courage de les lire , de les comparer

l'un avec l'autre pour en faire le choix et le discernement ; enfin ceux qui veulent former

une bibliothèque et acheter des livres , sont bien aises de savoir qui sont les auteurs qui ont

travaillé sur chaque volume de l'Ecriture , ou sur tous ensemble , et quels sont les Traités

les plus estimés ei les plus exacts sur celle importante matière . Faute de celle connais

on se donne de grands soins et l'on perd bien du lemps sans avancer beaucoup,

parce qu'on s'adresse mal, qu'on suit de mauvais guides ,et qu'on choisit des maitres mal

instruiis. Nous essayons de remédier à tous ces inconvénienis par la liste des livres que

sous donnons ici . Nous en avons marqué un grand nombre , afin que d'un côlé on puisse

choisir , et que de l'autre on soil en état de lire.lout ce qu'on a écrit sur une même ma

lière ; nous ne proinettonspas loutefois de détailler lous les livres et lous les auteurs qui

onl travaillé sur l'Ecriture . L: matière est trop vaste et trop élendue pour entrer lout co
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fière dans ce Dictionnaire ; outre que le R. P. Le Long de l'Oratoire a parfaitement exé

culé ce dessein .

Afin que ce Dictionnaire réunit l'agréable et l'utile , plusieurs personnes de considération

nous ont engagé à donner les antiquités des Hébreux et les cérémonies des Juifs,

représentées en figures , étant certain que, quelque explication que l'on en pût donner,

les figures rendraient toujours les choses plus sensibles et plus claires , soit pour

l'intelligence de l'Ecriture sainte , soit pour satisfaire la curiosité des lecteurs .

Nous avons donc fait dessiner et graver, par les plus habiles maitres , les principales

antiquités des anciens Hébreux et des Juifs modernes : comme l'arche de Noé , la lour de

Babel, le labernacle el ses vases ; le lemple de Salomon et d'Ezéchiel , le même rebali par

Hérode le Grand ; la maison du Liban , bâlie par Salomon pour son épouse ; les tombeaux,

les habits , les principales cérémonies , les plans et les vues des lieux les plus célèbres de la

Terre sainte , ei qaaniilé d'autres sujels que nous avons représentés , suivant les descriptions

que l'Ecrilure ou les auteurs juifs nous en donnent.

Pour les choses dont l'Ecriture ne parle pas assez clairement , ou dont elle ne fait nulle

menlion , nous les avons puisées dans les anciens historiens , surtout dans Josèphe , dans les

royageurs et dans les commentaleurs , suppléant , de nous - même , suivant les temps , les

pays, les meurs et les coutumes des anciens ; ce qui nous a para élre plus probable et plus
conforme à la vérité .

Ainsi , nous ne donnons pas pour absolument certain tout ce que nous avons fait graver;

nous nous Nations seulement d'approcher du vrai autant qu'il se peut , en fait de temps si

obscurs el si reculés , et donner quelques éclaircissements aux antiquités judaïques; et

quoique tout ce que nous avons fait représenler ne soit pas nouveau , le public doit nous

savoir bon gré d'avoir rassemblé dans ce Dictionnaire , outre quantité de choses nouvelles ,

presque tout ce qu'il y a de plus curieux ailleurs sur ce sujet (1 ) .

A l'égard des estampes qui regardent la guerre, elles ne sont ni de mon invention ,

procurees par mes soins; c'est M. le chevalier de Folard , si cornu dans l'Europe , par son

expérience etsa capacité dans la tactique des anciens, et par les ouvrages qu'il a donnés au

public sur celle importante matière qui en a fourni les desseins. Cet habile officier ayant

jelé les yeux sur ma Dissertation sur la milice des Hébreux , conçut d'abord une idée avan

lageuse de la valeur et de la science des anciens Israélitrs dans l'art de la guerre ; il

voulut ensuite étudier la chose dans les sources. Pour cel effet, il lut les livres historiques

de l'Ancien Teslament; il examina surtout les endroits où il est parlé de batailles , de

siéges el d'expéditionsmilitaires sous Mojse , sous Josué , sous les Juges, sous les Rois ,

sous les Maccbabées. Cette lecture le forliſia de plus en plus dans la persuasion où il avait

loujours été , que les Grecs et les Pomains n'avaient fait qu'imiter ce qui avait été mis en

pratique si longtemps auparavant par les Orientaus , jes Egyptiens , les Hébreux, les

Chaldéens, les Assyriens et les Perses. Et comine il a dans ce genre de lillérature une

admirable sagacité et une très-grande habitade, il a fait dans la lecture des livres saints

des découvertes qui m'avaient échappé, et qui auraient peut- être échappé à tout autre

qu'à lui.

Il résolut donc de faire ses observations sur les principales batailles et sur les plus

fameux siéges dont il est parlé dans les livres de l'Ancien Testament. Les libraires qui

étaient sur le point d'imprimer le Supplément à la première édition de mon Dictionnaire

de la Bible , le prièrent de vouloir bien leur communiquer ses remarques pour les y in

sérer : persuadés que le public verrail avec plaisir une matièreaussi neuve el aussi inié

ressante, trailée par un homme du mélier , et aussi éclairé que M. le chevalier de Folard .

Il se rendit à leurs instances , et eux de leur parl , pour donner au public la satisfaction

tout enlière , ont fait graver avec beaucoup de propreté et à grands frais un grand nombre

de planches qui représentent les ordres de batailles, les campements et les siéges , sur

lesquels il a composé des espèces de disserlations. On les a disiinguées par des mains que

l'on a mises à la tête de ces articles. L'auteur y rélule quelquelois mes senliinents sur

quelques points de la milice ancienne , et il me fait plaisir , n'étant pas extraordinaire

qu’nn homme de ma profession ignore bien des choses qui concernent la milice, les

marches des armées , l'ordre des balailles , la disposition des cainpements, les machines de

guerre , etc.

En vain l'éloignement des temps et des lieux , et le style concis de l'Ecriture , concouru

pent à répandre des lénèbres dans notre esprit , et à jeler de la conſusion dans nos idées

la pénétration de M. le chevalier de Folard supplée à toul , corrige lout , rétablit toul; il

transporle le lecteur sur les lieux , il le promène dans tous les endroits où les scènes les

plus mémorables et les plus intéressantes de la religion se sont passécs, il les lui montre

et les luifait reconnaitre , il lui rend tout préseni , et tail revivre des faits, des histoires et

drs circonstances qui semblaient être condamnées à un éternel oubli . Il fait plus encore ,

car il découvre , quelquefois chemin faisant, de nouveaux sens dans l'Ecriture , inconnus

aus interprèles, et concilie des passages qui emportaient contradiction , soit par la force

fles lermes reçus , soit par le sens qu'on y avait aliaché jusqu'ici (2) .

( 1 ) Les plus importantes de ces gravures sont réunies et au cours complet d'Ecrilure sainte. Epit .

alec d'autres ed uu Allas qui est commun à cel ouvrage (2) 'Touchant les Observutions du suvalul ce a densaleur
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1

1

Mais quelle obligation ne lui a pas Josèphe ? Cet auteur quoique juif, a écrit en grec, ef

ses ouvrages ont toujours fait les délices des personnes de bon goût. Pour son malheur

peu de gens sont en élat de le lire dans les sources : dès là , ceux qui ne sauraient le

faire, sont obligés d'avoir recours aux traductions, c'est - à- dire, à des livres où Josèphe est

défiguré, et n'est pas reconnaissable. C'est ce qui n'a pas échappé aux lumières de M. de Fo

lard, el qu'il n'a pu , ni se déguiser à lui-même, ni déguiser aux autres . Ses dissertations

sont pleines de trails qui fixent le sens du lexte , relèvent les hévues des traducteurs, font

sentir leurs écarts , découvrent leur ignorance, corrigent leurs expressions et leur four
nissent les termes de l'art .

Il est inutile de rien dire en particulier de la beauté et de la propreté des gravures, il

suffit de dire que les mêmes dessinateurs et les mêmes graveurs qui ont travaillé à celles

du premier Dictionnaire et du Supplément, ont exécuté celles-ci avec encore plus de soin,

de délicalesse et d'exactitude que les premières, dont le public a paru néanmoins si content .

de Polybe, insérées dans le Dictionnaire de la Bible , on tent en opposition avec ce qu'avait dit D. Calmet; or,

nous a remis une note conçue dans les termes qui sui- D. Calmet dit que cetauteur réfule quelquefois ses senli

vent : La réputation dont jouissait le chevalier Folard et ments, et qu'en cela il lui fait plaisir : il en dit naivement

desinfluencesdont nous ne pouvons bien connaitre la nature, la raison. Un peu plusbaut il avait déclaré que le cheva

mais qui se laissent assez pénétrer par ceque dil D. Calmei, lier de Folard avait fait dans la lecture des livres saints

avaient déterminé le docle bénédictin à insérer dans son des découvertes qui lui avèrient échappé, elc . On ajoute que

Dictionnaire ces articles de tactique bien souvent en oppo- ces écritsne contiennent que des conjectures. Ce jugement

sition avec ce qu'il avait dit lui-même. Ces motifs n'exis- est trop absolu ; mais ne sait-on pas que les commenta

tant plus, il faudrait relrancher lous ces articles, 1 ° parce teurs de la Bible sont souvent obligés de faire des con

qu'ils ne contiennent que des conjectures; ?. parce qu'ils jectures, même quand il s'agit de sujets bien moins diffi

sont presque tous en contradiction avec l'Ecriture ; 3° enfin , ciles que la taciique? Spécialenient, quel philologue,

parce l'uuleur y laisse percer un esprit vilosophique qui quel chronologiste, quel historien, quel géograpbe,etc.,
ne peut êtreaccepté dans un ouvrage catholique avant tout. n'est pas réduit, même en nos jours, après loutes les

Comme l'opinion qu'exprime celle nole est celle d'un conjectures qui ont été faites, substituées l'une à l'autre ,

savant, et qu'elle pourrait s'accréditer et se propager, dans le cours des siècles et selon le progrès des sciences,

nous croyons devoir, nous , qui ne la partageons pas, la à la nécessité d'en faire de nouvelles ? Ne faut-il pas,

réfuter, encore bien que s lecteurs, d'après tout ce que qurud il fait nuit, s'éclairer d'une lumière artificielle, en

vient de dire D. Calmet, el d'après son caractère reli- attendant que le jour soil venu ? Au reste , les conjectures

gieux et indépendant , ne dussent pas l'adopler non plus . du chevalier de Folard ne tirent pas à conséquence ; tout

La réputation du chevalier de Folard et les influences au contraire , si l'on s'en rapporte au jugement de D. Cal

réelles ou supposées, dont on parle , n'étaient point, sui- mel lui-même, qui déclare aussi que ces écrits, loin de

vant nous, les motifs , ou les seuls motifs qui déierminèrent contredire l'Ecriture, servent merveilleusement à la faire

D. Calmel à insérer dans son Dictionnuire les articles dont comprendre. Enfin , si l'esprit philosopbique, celle mo

ils'agit. Nous ne pouvons admettre que le docte béné- derne forine du prince des iénèbres, se montre audacieux

diclia ait cédé à de pareils motifs, jusqu'à faire le plus ou déguisé dans ces écrits, ce dont nous ne sommes pas

grand éloge de ces articles , qu'il eût été forcé d'accepler, convaincu , outre que le lecteur s'en trouve averti à celle

malgré le mauvais esprit dout on les trouve empreints ; occasion , nous relèverons ce qui nous paratira de nalure

nous ne saurions nous résoudre à croire qu'un religieux à obscurcir la lumière ou susceptible de porter atteinte à

lel que D. Calmet ait in consentir à faire passer sous son la vérité. Le Dictionnaire de la Bible sera donc reproduit

couvert dans le public des travailx qui seraient en contra- tel que D. Calmet l'a donné, sans en rien retrancher ;

diction avec l'Ecriture sainte, et dont l'esprit qu'on y voit nous y ajonlerons beaucoup, au contraire , faisant eu sorle

percer devait alarmer la foi. que les puissances de l'enfer, loin de prévaloir, contribuent

On dit que ces écrits du chevalier de Folard sont sou- à ce que cet ouvrage soit un ouvrage calholique avant tout.

TABLE CHRONOLOGIQUE. GENERALE

DE L'HISTOIRE DE LA BIBLE. ( 1)

Création de la matière ou du cahos (* ) .

1 jour : Création de la lumière,

Il jour : Création du firmament.

Ill jour : Création de la iner, des eaux,
des

plantes et des arbres.

IV jour : Création du soleil, de la lune et des

astres.

V jour : Création des poissons et des oiseaux.

Vi juur : Création des animaux terrestres el

de l'homme. Dieu fait paraftre tous les ani

inaux devant Adam . Adami leur impose les

noms. Dieu crée la femme ; il la lire du

côté de l'homme, et la lui donne pour femne.

Il les introduit dans le paradis terrestre.

VIC jour : Dieu se repose après avoir achevé

l'ouvrage de la création ; il sanctilie le repos

du sabbat.

x jour:Le démon tenle Eve par le moyen du

serpent. Eve Jésobéit à Dieu , et engage

(1 ) La première colonne renferme les années du monde ;
la deuxième lesannées avant Jésus -Christ

(° An du monde 1 ; dela période Julienne 710.-Avant

Jésus-Christ 4000 ; avant l'ère vulgaire 4004.

Adam son mari dans la désobéissance . Dieu

les classe du paradis peu de jours après leur

création , et peut-être le dixièine jour du

monde .

2 3999 Naissance de Cain , fils d'Adam et d'Eve.
3 3998 Naissance d'Abel.

129 3871 Cain tue son frère Abel.

130 3870 Naissance de Seth , fils d'Adam et d'Eve.

235 3765 Naissance d'Enos, fils de Seth .

325 3675 Naissance de Cainan , fils d'Enos .

393 3605 Naissance de Malaléel, fils de Cainan.

460 3540 Naissance de Jared , fils de Malaléel .

622 3378 Naissance d'Enoch , fils de Jared .

687 3313 Naissance de Mathusala, fils d'Enoch .

874 3126 Naissance de Lamech, fils de Mathusala .

930 3070 Mort d'Adam, agé de 930 ans.

987 3013 Transport d'Enoch, après 365 ans de vie .

1012 2938 Mort de Serb , Oils d'Adam , agé de 912 ans

1056 2944 Naissance de Noé, fils de Lamech .

1140 2860 Mort d'Enos, agé de 90.5 ans.

1235 2765 Mort de Cainan,agé de 910ans.

1290 2710 Mort de Malaléel , agé de 895 ans.
| 12: 2578 Mort de Jared , àgé de 962 aus.

1536 2461 Dieu avertit Noédu déluge futur, et l'envoie
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précher aux hommes la pénitenre 120 ans tent contre Codorlahomor.

avaot que le déluge arrive. I Petri un , 20 . 2092 1908 Codorlahomor : avec ses alliés vient faire la

II Petri 1, 5. Genes. vi , 3 . guerre alix rois de Sodoine , de Gomorrhe

1956 ? 44 Naissance de Japhet, fils aimé de Noé. Genes. V, et les autres qui s'élaient soustraits de son

31 , el x , 21 . obéissance . Ceux-ci sont vaincus ; Sodome est

1558 2442 Naissance de Sem , second fils de Noé . pillée , Loth est emmenépar les ennemis ;

1651 2549 Mort de Lamech, père de Noé, agé de 777 ans. Abram les poursuit, les dissipe, reprend le

1656 2314 Mort de Mathusalé, celui de lous les homines bulin , ramène Loth . Melchisedech le bénit.

qui a le plus vécu . Il est mort agé de 969 ans Le Seigueur fail alliance avec Abram , et lui

(Genes. v , 27), l'année même du déluge . promet une nombreuse postérité. Genes. xv .
1656 331 Dieu ordoone á Noé de se disposer à entrer 209.5 1907 Sarai donne Agar sa servante pour fetume à

dans l'arche le dixièmejour du second mois, Abram son mari.

qui répond à novembre et décembre . 2094 1906 Naissance d'Ismael, fils d'Abram et d'Agar.

Dix -seplième jour du même mois , Noé entre Abram avait alors 86ans. Genes. xvi , 16.

dans l'arche avec sa femme, ses enfants et 2107 1893 Nouvelle alliance du Seigneur avec Abram .

les trois femmes de ses trois fils .
Dieu lui promet une nombreuse postérité.

Il pleul sur la terre 40 jourset 40 nuits. Les Genes. xvi. Dieu change son nom d'Abram ,

eaux demeurèrent sur la terre 150 jours. en celui d'Abraham, et celui de Sarai , en

Le dix -septième jour du seplième mois, l'ar celui de Sara .

che s'arrêle sur la montagne d'Araral . Institution de la Circoncision .

Le premier jour du dixième mois , ou com Abraham reçoit trois anges sous la forme de

mença à découvrir les sommels des monta voyageurs ; ils lui promeltent la naissance
gnes. Genes. viu , 3 , 4 . d'Isaac.

Quarante jours après , Noé fait sortir le cor Sodome, Gomorrhe , Adama et Seboim sont

beau . Genes. vill, 6 , 7 . brulées par le feu du ciel. Loth est préservé.

Sept jours après, Noé fait sortir la colombe. Il se retire à Ségor. Il tombe dans l'incesle

Elle revient ; et , après sept autres jours, il avec ses filles .

la fait encore sortir . Elle revient sur le soir, 2108 1892 Abraham se retire de la vallée de Mambré, et

ayant dans son bec une branche d'olivier. va à Bersabée .

Après sept autres jours, elle sort denouveau, 1885 Naissance d'Isaac , fils d'Abraham et de Sara

et ne revient plus . Genes. vui, 8, 12 . Genes. XVII .

1637 2343 Noé élant agé de 601 ans, le premier jour du 2115 Sara ayant vu Ismael qui jouait avec Isaac,

premier mois, découvre le toit de l'arche . oblige Abrabam de chasser Agar el Ismael.

Le vingl-septième jour du second mois , Noé Agar fait épouser à Isınael une femme égyp

sort de l'arche. Il immole à Dieu des sacri. lienne, de laquelle il eut plusieurs enfauis.

fices d'actions de graces. Dieu permet aux 2133 1867 Alliance entre Abraham , et Abimelec , roi de

hommes l'usage de la viande, il donne l'iris
Gérare . Genes . XII.

1855 Abrabam se met en devoir d'offrir à Dieu en
pour gage qu'il n'enverra plus de déluge

vuiversel, Genes. vu , 9 . holocauste sou propre fils Isaac. Genes. XXI ,

2145
16:58 3512 Naissance d'Arpharad, fils de Sem .

Mort de Sara , épouse d'Abrahanı, âgée de

1663 537 Environ sept ansaprès le déluge , Noé ayant 127 ans. Genes. XXI , 1 , 2.

planté la vigne , but du vin avec excès , et 3148 1852 Abraham envoie Eliezer sou intendant , en Méso

s'endormit découvert d'une manière indé polamie , pour deinander une femme à son

cente , dans sa lente. Cham s'en moqua, et fils Isaac , qui élail ay é de 40 zns. Genes.

Noé , à son réveil , donna sa malédiclion à XIV, 20. Eliezer lui amène Rebecca . Genes.

Chanaan, fils de Cham , qui pouvait avoir alors XXIV, XXV.

six ou sept ans . 2150 1850 Mariage d'Abraham et de Célhura, dont il eut

1893 2307 Naissance de Salé , fils d'Arphaxad. plusieurs tils.

2158 1842 Mort de Sem , fils de Noé, 500 ans après la1723 2277 Naissance d'Heber, fils de Salé.
anaissance d'Arp.baxad.

1757 2243 Naissance de Pbaleg , fils d'Heber.
2167 1833 Rebecca étant demeurée stérile pendant 19 ans,

1770 2230 Ce futvers cetemps-là que les bommes entre
prirent le bâtiment de la Tour de Babel,

Isaac prie pour elle , et lui obtient la grâce

de concevoir.
où Dieu confondil leur langue, et les obligea

2168 1832 Naissance de Jacob et J'Esau , l'an d'Isaac 60.
de se partager dans les différentes parties du

Genes. xxv, 24, 26 .
monde.

2181 1817 Mort d'Abraham , agé de 175 ans .
1771 229 C'est la où l'on peut fixer le commencement de

la monarchie des Assyriens fondée par Neni
2187 1813 Mort d'Heber , agé de464 ans .

2200 1800 Isaac va à Gérare. Dieu lui réitère les prorod . Genes. x , 9 , 10. Depuis celie année

jusqu'à la prise de Babylone par Alexandre
messes qu'il avait faites à son pore Abraham .

le -Grand, on comple 1903 ans, qui est juste
Isaac fait alliance avec Abiniélech, roi de

Gérare.
ment , le nombre d'années que Callisthène

2208 1792 Mariage d'Esau avec des femmes cananéennes .
trouva dans les suppulations astronomiques

des Chaldéens.Porphyr. apud Simplic . l. 11 ,
2208 1792 Déluge d'Ogygés dans l'Allique, 1020 ans avant

la première Olympiade de Corebe .de Calo .

2231 1769 Mort d'Ismael, tils afaé d'Abraham . Il avait
L'empire d'Egypte commença vers le même

137 ans.

temps, par Cham ,perede Mezraim.Cet empire

dura 1663 ans, jusqu'à la prise de l'Egynte
2245 1753 Isaac, contre sa première intention , donne sa

bénédiction à Jacob , au lieu de la donner à
par Cambyse . Constantin . Manass. in Annalib .

Esau .
1787 2213 Naissance de Relu, fils de Phaleg.

Jacob se relire en Mésopotamie , auprès de son1819 2181 Naissance de Sarus , fils de Rebu .

1819 2151 Naissance de Nachor, fils deSarug.
oucle Laban. Il épouse Lia, puis Rachel.

2246 1751 Naissance de Ruben, fils de Jacob el de Lia .
1878 2122 Naissance de Tharé, fils de Nachor.

1948 2052 Naissance d'Aran , fils de Tharé. 2247 1753 Naissance de Siméon , fils de Lia.

2248 1752 Naissance de Levi, fils de Lia.
2006 1994 Mort de Noé , agé de 950 ans.

2249 1751 Naissance de Juda, fils de Lia.
2008 1992 Naissance d'Abram , fils de Tharé .

2259 1741 Naissance de Joseplı , fils de Rachel et de
2018 Naissance de Sarai, épouse d'Abram .

Jacob . Jacob avail 90 ans.
2083 1917 Vocation d'Abram d'Ur de Caldée. Il va dans la

ville de Charres, ou Haran eu Mésopotanie.
2265 1733 Jacob prend la résolution de s'en retourner

Son père Tharé y nourut âgé de 205 ans .
auprès de ses parents dans la lerre de

Chanaan . Labau le poursuit et l'utleinl surGenes. XXX1 , 31 , 32.

les montagnes de Galaad. Esau vient au
2083 1917 Seconde vocalion d’Abram de la ville de Haran .

devrini de lui , et le reçoit avec beaucoup de
Il vient dans la terre promise avec Sarai sa

tendresse . Jacob arrive à Sichem.

femme, et Loth son neveu, et il denieure à
2273 1727 Dina , fille de Jacob , ayant eu la curiosité d'aller

Sicbem .
voir les fêles des Chananerns, est ravie par

2084 1916 Abram descend enEgypte. Pharaon lui enlève Sichem , fils d'Hemor. Les frères de Ding

sa femme, puis la lui rend. Abram sort de
vengeul cet outrage par la mort des Siche

l'Egypte , et se sépare de Lotu son neveu . miles.

2091 1909 Les rois de Sodome el de Gomorrhe se révol- 2273 1727 Naissaner de Benjamin fils de Rachel .
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2276 1724 Joseph, agé de dir - sept ans, découvre à Jacon liberté ; il les surcharge de nous aur irae

son père , les crimes de ses frères : ce qui vaux. Moïse fait divers miracles en sa pire

lui ailira une telle haine de leur parl, qu'ils Sence .

le veudirent à des étrangers , qui le meuè Première pluie d'Egypte. L'eau changée eo
rent en Egypte, où il fut acheté comme sang. Vers le dix - huitième jour du sixième
esclave par Putiphar. mois,

2.76 Vers ce temps-là, Juda épouse la fille de Sué Il plaie. Des grenouilles couvrent toute la terre ,

Chananéeri, dont il eut Her, Onan el Sela . el enlreol dans toutes les maisous. Vers in

2286 1714 Joseph est sollicité au crime par la feuille de vingt -cinquièine jour du même mois .

son mallre Putiphar ; il lui résiste et est mis JII . Des noucherons ou des cousins, ou même

en prison . des poux . Le vingt-septièine du mêrne mois .

2:287 1713 Il explique les songes de deux officiers du roi IV . Des moucbrs de toutes sortes. Vers les

Pharaon, 28 et 2 ) du même sixième mois.

2288 1712 Mort d'Isaac, agé de 180 ans . V. La peste sur les hoinmes et sur les avi .
2289 1711 Songes de Pharaon expliqués par Joscph . I maux. Vers le premier jour du seplière

est mis hors de prison , et établi inte..daila mois, qui, dans la suile , ful le premier mo.s

de loule l'Egypte. de l'auliér. sainte .

Commencement des sept années de fertilit: VI. Les ulcères. Vers le troisième du même

prédiles par Joseph . septiene mois .
2290 1710 Naissance de Manassé, ils de Joseph . VII. La grêle , le tonnerre, le feu du ciel .
22:31 1709 Naissance d'Ejlıraim , second als de Joseph. Le quatrième jour du septième mois.

22:36 1704 Conunencement des sept années de stérilité VIII . ' Les sauterellus qui ravingèrent toute

prédiles par Joseph . l'Egype. Le septiènie jour du meine mois .

22:17 1703 Les dix frères de Joseph viennent en Egypte IX . Les ténèbres palpables. Le dixièıne jour

pour acheter du blé . Joseph arrêle Siméon, du inême mois. Ce melle jour diise or

et ne laisse aller ses autres frères que sous donna que ce mois serait dans la suite le

la condition qu'ils lui amèneront son jeune premier des mois, suiva il le sacré; éiablit

frère Benjamin . la célétriilion de la Pâque, et lil mrtire à

02:38 1702 Les frères de Joseph reviennent en Egypte part l'agneau Pascal, qui devait élre immolé

avec lur frère Benjamin . Joseph se fail quatre jours après.

connaitre à eux , et les engage de venir en X. I.a mort des premiers-ués, la nuit du qu :

Exyple avec leur père. Jacob y vient àgé de lorze au quinze du mois Abid . Celle même

130 ans avec toute sa fainille. muil , les israéiiles célébrèrent la première
2500 1700 Jusrple ramasse lont l'argent qui étail en Påque, et Pharaou les obligea de sortir de

Egyple , et le mel dans le trésor du roi . l'Egypte.

2301 1099 Josiphi acquiert au roi d'Egypte tout le bétail 2x13 1187 Ils partirent de Ramessé. De là ils allèrent le

du pays, les peuples élanit obligés de le premier jour à Sucous; de Socuil à Elham .

vendrepour avoir de quoi senourrir. D'Elham ils retournèrent vers le midi, et

2302 1698 Les Egypliens veulent leurs champs et leur allèrent camper à Pi-hahiroth , entre Magdo

liberté à Pharaon , pour avoir de quoi vivre . lum et la mer , vis-à-vis Réel-sepłon.

2:02 1698 Fin des sept années de stérilité. Joseph rend Pharaon , s'étant repenti de les avoir laissé

aux Esyplicus liur bétail et leurs champs, à aller , les poursuivit avec son armée, et les

condition qu'ils donneront all roi le cin alleignit comme ils étaient à Pi-háhirolli.

quième du revenu de leur travail . Divu donna aux Hébreux une colonne de

2313 1695 Dernière maladie de Jacob . Il dumne su béné nuée pour les conduire et pour les protéger.

diction à Ep.braim et à Manassé, prelit ce Moise ayant frappé la mer avec la verge

qui doit arriver à chacuu de ses fils, prie iniraculeuse, Dieu en divisa les eaux, i les

qu'on l'ansevelisse avec ses pères. Il incurl Hébreux la passèrent à pied sec. Les Ezyp .

ågé de147 ans. liens, ayant pulu y entrer après eux, furent

2369 1631 Aluri de Joseph, agé de 110 ans. Il prédit la lous boyés, le vingi-un du premier mois .
sortie des Israélites de l'Egypte , el prie Moise, élantpassé au delà dela mer, se trou a

qu'ou irausporle ses os daus la Terre de dans le désert d'Elbanı; el, ayant warebe

( helidalu . pendanttrois jours dans ce désert, les Israé

2.58 % 16133 Mort de Levi, agé de 137 ans. lites arrivèrent à Mara , où Moise adoucit les

2427 1573 Roi nouve : u oli Egypte , qui ne connaissait ni eaux, en y jelantun certain bois .

Joseph , ui les services qu'il avait rendus au De Mara ils allérent à Elim , nù ils trouvèrent

pays : il commence à persécuter les Israe douze foulaines et soixante - dis palniers.

lites. D'Elin ils vinrent sur la mer Rouge, puis

Vers ce temps -ci, vivait Job , aussi illustre par dans le désert de Sin , où Dieu leur envoya

sa sagesse et par sa vertal , que par son de la inanne. De la ils furent à Daphca, à

admirable patience . Il était descendu d'Isaac Alus, à Raphidiin, où Moise leur lira de l'eau

d'un rocher.

ISAAC . 2813 2187 Vers ce même lieu , les Amalécites vinrent

Јасов. ESAU . allaquer les Israélites, el luèrent inhumai

JOSEPH RACOEL. heinent ceux qui n'avaient pu suivre le

EPHRAIM . ZARA. gros de l'armée. Muise envoya contre eux
Beria . дов. Josué , pendant que lui-même était monté

2130 1570 Naissance d'Aaron , fils d'Amram el de Jocabed . sur la monlagne , et élevait les mains en

2 133 1367 Naissance de Moise, frère d'Aaron. Il est ex haut.

posé sur le Nil, et trouvé par la fille de Le troisième jour du troisième mois après la

Pharaon , qui le donne à Jocabied pour l'éle
sortie d'Egyple , les Israélites arrivèrent au

ver, et qui l'adople pour son fils. pied du nionit Sinai , où ils campèrent pen

2473 1927 Moise va visiter ses frères; tue un Egyptien dant plus d'un an .

qui mallrailait un Hébreu . Mais, ayant su
Moise monte sur la montagne, et Dieu lui

que Pharaon était informé de ce qu'il avait déclare qu'il est prêt à faire alliance avec

fait, il se retire au pays de Madian, où il Israel, à condition qne ce peuple lui sera

épouse Séphora, fille de Jélro. Il en eut fidèle el obéissant.

deux fils, Gersan et Eliczer. Muise descend de la montagne , el rapporte an

2513 1487 Le Seigneur apparall à Moise dans un buisson people ce quele Seigneur loi a proposé . Le

ardent, comuje il paissait les troupeaux de
peuple répond qu'il est tout prèl à entrer

son be:10 -père , ei l'envoie en Egypte pour
dans cette alliance.

lirer les Israélites de l'oppression où ils Moise remonte sur la montague , et rend

gémissaient. compte à Dieu des dispositions du peuple .

Il revient en Egypte. Aaron sou frère vient
Dicii lui ordonne de descendre , el de dire

au -devant de lui jusqu'au mont Oreb. Les
au peuple de se préparer pendant deux jours

denx frères se présentent devant Pharaon, à recevoir sa loi , el que le troisième jour

rut lui exposent les ordres du Seigneur. le Seigneur descendra sur la montagne , et

Muraon refuse de wclire les Israeliles : deur dunnera sa loi . Il ajoula : Que personne

par Esau .
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n'approchede lamonlagnejusqu'au troisième les princes des tribus , chacun en leur juur,

jour; si quelqu'un en approche , qu'il soit offrent leurs présents au tabernacle.
mis à mort. Jetru vient au camp d'Israel, peu de jours avant

Au troisièine jour, la majesté de Dieu parut le départ des enfants d'Israel du camp de

sur la montaglie ; on y entendit comnie le Sinai .

bruit d'une trompelle el d'un tonnerre. Le vingtième jour du second mois, qui répond

Moise amena le peuple jusqu'au pied de aux uioisdemai el de juinqles Israélites décam

Sinsi, comme pour venir par honneur au pent de Siuai, el vont à Tabééra , ou embra

devant de Dieu . Il monta seul sur la mou semen ; de là à Kiberolb -Avach , ou aux
lague. Dieu lui dit de descendre et de dé sépulcres de concupiscence, à trois journées

fendre au peuple de monter ; de peur qu'il
de chemin du moni Sinai.

de soil mis à mort. Moise ohéit, et Jérlara Eldad el Medad proplétisent dans le camp.
au peuple les ordres de Dieu . Aussitôt il Num . XI , 26 , 27,

remonta, el Dieu lui donna le décalogue. Dipu envoie des cailles à son people. Num. XI ,

Il descendit de nouveau , et proposa au peuple 31 , 32.

ce qu'il avait reçudu Seigneur. Le peuple Ils arrivent à Aserolli, où Aaron el Marie mur

consentit à faire alliance avec le Seigneur, mureut coutre divise , à cause de Séphora, sa

sousles conditionsproposées. femme. Marie demeure sept jours au -dehors

Moise remoule sur la monlagne, et Dieu lui du camp:

donne divers préceptes judiciels , qui ne De la' jis állèrent à Rethma , dans le désert de

regardaient proprement que la police. A son Pharau ; et de là à Cadés-barné , d'où l'on

retour, il dresse au pied de la no ::tagne envoya douze hommes choisis, un de chaque

douze aulels, fait immuler des victimes, pur tribu , l our exauer le pays de Chavaan.

ralifier l'alliance el arroser avec le sang dis Quaranle jours après, ces liommes reviennent

victimes le livre qui contenait les condilious à Cadés -barue, et soulèvent le peuple contre

de l'alliance ; ilarroseaussi tout le peuple, Moise , disantque ce pays dévorail ses habi

qui s'engageait à être fidèle au Seigneur. lanis , et qu'ils n'en pourraient faire la con
Après cela , Moise, Aaron , Nadab et Abiu , et quêle. Caleb et Josué leur résistent; mais le

les soixante-dix ancieus d'Israel mootèrent peuple se mutine , el Dieu jureque nul des

sur la montague , et virent la gloire du Sei murmurateurs n'entrera dans le pays de

gneur . Ils en descendirent le même jour : Chanaan , et qu'ils demeureront quarante

mais Moise et Josué son serviteur y demeu ans dans le désert jusqu'à ce que cetie géné

rèrent encore six jours . Le septième jour, ration soil consuniée . Il liur commande de

le Seigneur appela Moise , et lui exposa s'en retourner vers la mer Rouge. Le peuple

pendant quaraple jours tout ce qui regardait s'opiniâtre à vouloir entrer dans la terrede

sog taberoacle , les cérémonies des sacrifices, Chanaan; inais ils sont repoussés par les Ama.

et les autres choses qu'il ne lui avait pas léciles ei les Chabauéens,qui les poursuivant

encore proposées. jusqu'à Horma.

Après ces quarante jours, Dieu donna à Moise
2515 1485 Le peuple demeura assez longtemps » Cadés.

le Décalogue écrit sur deux tables de pierre, barné . De là il alla vers la nei Rouge ; et

et lui dit de descendre promptement , parce roici le nom des stations dont Moise a parlé .
que les enfants d'Israel avaieut fait unveau 1. A Ramessé . Pre- 26. A Tharé.

d'or, el l'avaient adoré .
mière station . 27. A Methca .

Moise descendit, et ayant vo le peuple qui dan 2. A Socolh . 24. A Hesinon.

sait aulour de ce veau d'or , il jetla coutre 3. A Echanı. 29. A Moseroth .

lerre les tables de pierre, el lesbrisa . 4. A Beelsephon. 30. A Bene - Jacan .

Puis étant arrivé au camp , il prit le veau , le 5. Dans le désert d'E- 31. A Gadgad .

mit en pièces , et fil mourir par l'épée des lam . 32. A Jethe bala .

lériles, vingl-trois mille Israélitesquiavaient 6. A Mara . 33. A Hebrona.

adoré cette idole . 7. A Eliw . 34. A Asion -Gaber

Le lendemain Moise remonte sur la montagne, 8. Sur la mer Rouge. 33. A Muzerulh .

et obtientde Dieu à force de prières , qu'il 9. Dans le désert de 36. A Gadés , ou aut

pardonne à son peuple le crime qu'il venait Sio. eaux de contradiction

de commettre. Dieu lui ordonne de préparer 10. A Daplıca. 37. Au Mont-Hor.

de nouvelles tables de la Loi , et lui promet 11. A Alus . 38. A Selmova .

de ne pas abandonner Israel. 12. A Raphidim . 39. A Phunon .

3513 1487 Moise desceod de la montagne , et prépare de 13. A Sinai. 40. A Oboth .

nouvelles tables ; et étant remonté le lende 14. A Tabééra , ou em- 41. A Jié- abarim .

main , Dieu lui fait voir sa gloire . Il demeura brasement. 42. Au torrent de Za

encore quarante jours et quarante nuits sur 2516 148 € 15. Aux Sépulcres de red .

la montagne , et Dieu lui écrivit de nouveau concupiscence. 43. A Bamot- Arnun .

sa Loi sur les tables de pierre qu'il avait 16. A Hazeroch. 44. Au Puits.

préparées. 17. A Relbma. 45. A Maihana .

Après quarante jours , il descend de la mon 18. A Remnon - Phares, 46. A Nahuliel .

Layne , ne sachant pas qu'il avait le visage 19. A Lebna. 47. A Diluli-gad .

tout brillant de gloire. Il mit un voile sur sa 20. A Ressa . 48. A Helmou -Débla

face, parla au peuple ,et lui proposa d'éri. 21. A Céélatba. talut.

ger un labernacle au Seigneur, pour lequel 22. Au modl-Sepher. 49. Au Mont-Phasga.

chacun contribuerait selon son pouvoir et sa 23. A Arada . 50. A Kédemotb .

dévotion. Pour exécuter ce dessein , il im 24. A Macelotb . 51. A Selbim ,ou Abel.

posa un demi sicle par lete à chacun des 29. A Tabalh . Salim (1 ) .

Israélites , dont il fit le dénorbrenient, qui C'est apparemment au campement de Cadés
se trouva monter à six cent trois niille cinq barnéqu'arriva la sédition de Coré , Dalhan,
cent cinquagle hommes. Il désigna Beseléel el Abiron contre Moise .

et Oholiab pour conduire lout l'ouvrage du
2352 1448 Après avoir voyagé pendant trente -sept ans

Labernacle . dans les déseris de l'Arabie Pérée et de

SI 1186 Erection du tabernacle et de toules ses par . l'Idumée , ils reviarent à Mozeroth , pres de

ties , le premier jour du premier mois de la Cadés -barué. C'est la trente -neuvièine année,

deuxièine année après la sortie d'Egyple. de leur sortie d'Egyple .

Second dénombrement du peuple , le premier Muise envoie des ambassadeurs au roi d'Eduin ,

jour du second mois. pour lui demander passage dans ses lerres

Consécralion du tabernacle , des antels , des ce roi le refuse .

prêtres, le cinquième du second mois.

Dénombrement des lévites à part. Ils sont tous ( 1 ) Il y a des différences entre ce catalogue des stations

consacrés au service du tabernacle , en la
des Ísraélites daos le désert el celui que donne l'auteur

place des premiers nés d'Israel, au mot campements. Je me propose de traiter ce sujet

Le huitièmejouraprès la consécration du taber- dans un article spécial, avec lesdéveloppemepis fouruis

uacle , ou le jour de l'oclave de la dédicace, j.ar des recherches récentes . Voyez Stations.

!
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Lns Israélites arrivent & Cadés, ou Marie mou quêtede la ville de Lais,

rut, âgé de cent trente ans . Ce fut dans cet iutervalle , qu'arriva l'histoiro

Murmure des Israélites qui manquaient d'eau . de Michas,et de l'idolâtrie dont sou Ephod

Moise en lire d'un rocher. Mais ayant témoi ful l'occasion .

gné, aussi bien qu'Aaron, quelque défiance, Ei la guerre des douze tribus contre celle de
Dieu les condamne à mourir sans entrer dans Benjamin , pour venger l'oulrage fait à la

la terre promise. feininie d'un lévite .

De Cués, ils allèrent camper au Mont-Hor, où Le Seigneur envoya en vaio des prophètes pour

Aaron mourul , agé de cent vingt-trois ans , rappeler les llebreux de leur égaremeni. Il

le premier jour du cinquièmeinois . permit qu'ils lombassent dans la servitude et

Le roi d'Aradattaque les Israélites , et en fait sous la domination de leurs engemis.

plusieurs captifs. 2591 1401 Première servitude des Israélites pendant huit

Du mont Hor, ils viennent à Sclmona, où Moise ans sous Chusan Rasachaim , roi de Mésopo

érigea un serpent J'airain , pour garantir les tamie .

Israélites conire les morsures des serpents 2399 1339 Oihouiel les en délivra ; il vainquit Chusan , et

ailés. D'autres croient que cela arriva à jugea pendant quarante ans.
Phunon . 2661 1321 II. Servitude sous Eglon, roi de Moab, environ

De Selmana , ils allérent à Phunon , de Phu soixante -deux ans après la paix procurée aus

non à Oboih , d'Oboth à Jié -aharim , puis au Israélites par Othoniel.

torrent de Zared ; de là à Matbana, de Ma- 2679 Aod les en délivre environ quatre -vingts ans

thana à Nabaliel, de Nahaliel à Bamol-Arnon ; après la paix procurée par Olloniel.
de là à Dibon -gad au delà du torrent d'Ar- Année III. Servitude des Israélites sous les Philistins .

non , de Dibon -gad à Helmon-Deblathaïin ; de incerluine. Samgar les en délivre.

la au Moit Phasga, voisia de la ville de Ke- 2719 1281 IV . Servilude sous Jabin, roi d'Azor. Debora et
deminoth .

Barach les en délivreni, après viugt aus. Elle

2553 1147 Sebon , roi des Amorrhéens, refuse le passage dura depuis 2699 jusqu'en 2719.

aux Hébreux par ses terres. Moise lui fait la 2732 1248 V , Servitude sous les Madianites.

guerre , et se rend maitre de son pays. 2759 1241 Gedeon est suscité de Dieu pour les en dé

Og, roi déBasan , vient altaquer les Hébreux , livrer .

et perd la bataille . Il gouverne Israel depuis l'an 2759 jusqu'en

Les Israélites campeat datis les campagnes de 2768, pendant neuf ans.
Moab. 2768 1232 Abimelech fils de Gedeon se fait reconoaſtre

Balac , roi de Moab, fait venir Balaam, pour pour roi à Sichem .

maudire les Israélites . 2771 1229 Il fut tué trois ans après.

I.es Israélites tombent dans la fornication et 2772 1228 Thola fut Juge d'Israel après Abimelech . Il

dans l'idolâtrie de Beljihegor . gouverna vingt-trois ans .

Guerre contre les Madianites. 2795 1205 Jair lui succédaprincipalementau delà du Jour

Partage du pays de Sehun'et d'Og aux tribus dain . Il gouverna vingl-deux ans.

de Ruben el de Gad , et à la denii- tribu de 9799 1201 VI . Servitude sous les Philislios et les Ammo

Manassé . nites.

2333 117 Moise renouvelle l'alliance d'Israel avec le Sei- 2817 1183 Jephté délivre les Israélites de delà le Jour

gneur.
dain .

Mort de Moise , ayé de 120 ans. Il mourut le 2820 1180 Prise de la ville de Troie quatre cent huit ang

douzième mois de l'année Sainte . avant la première Olympiade.

Josué lui succède . Il envoie des espions à Jé- 2823 1177 Mort de Jephté. Abesan lui succède.

richo, au premier mois qui répond à mars et 2830 1170 Mort d'Abesan.Ajaloo lui succède .

avril. 28 40 1160 Morl d'Elon. Abdou lui succède.

Le peuple passe le Jourdain le dixième du pre- 2848 1132 Mort d'Abdon .

mier mois. Le grand -prêlre Heli lui succede dans la di.

Le lendemain Josué rétablit l'usage de la cir gnité de juge d'Israel .

concisiou . Viſ. Servitude sous les Philistins pendant qua
La manne cesse de tomber. rante ans. Judic. Xin , 1 .
Première Pâque depuis le passage du Jour- 2819 1131 Naissance de Samuel.

dain, le quirize du premiermois. Sous sa judicature', Dien suscita Samson , qui

Prise de Jérichɔ. naquit l'an du monde 2819.

Les Israélites vont au mont Hébal ériger un 2861 1139, Dieu commence à se manifester à Samuel.

autel , conforinément à l'orde de Moïse. Jo- 2867 1133 Samson se marie à Thamnata. Il prend de là

sué yiu , 30, 38. Deut. XXVII , 2 , 12, etc. occasion d'exercer son office de défenseur

Les Gabaonites font alliance avec Josué. d'Israel .

Guerre des cinq rois ligués contre les Gabao- 2868 1132 Il met le feu aux moissons des Philislios par

niles . Josué les défait , et à sa prière Dieu le moyen de trois cents renards.

fait arrêler le soleil et la lune. 2887 1113 Il est ré aux Philislins par D.lila , il se lue

2:54 1116 Goerre de Josué contre les rois de Chanaan . Il lui-mêmesous les ruines du temple de Da

fül occupé à ces guerres pendant six ans . kon , où il fait périr un très-grand nombre

2509 1411 Josué partage le pays conquis aux tribus de de Philistins. Il fut défenseur d'Israel pen .

Juda, d'Ebrajin , el à la demi tribu de Ma dant vingt ans, depuis 2867 jusqu'en 2887.
nassé. 2888 '1112 Guerre entre les Philistins et les Israélites.

Il donne à Caleb le partage que le Seigneur L'arche du Seigneur est prise par les Philis

lui avait promis, et lui aide à en faire la con lins . Mort du graud -prèire Heli . Il avait gou

quête. verné Israel pendant quarante ans.

2860 1410 L'arche du Seigneur et le labernacle sont pla Les Philistins renvoient l'arche avec des pré

cés a Silo, dalis la tribu d'Ephrajin . senls. Elle est déposée à Cariat-Tarim .

Jostić partage le pays aux tribus de Benjamiri, Samuel est reconnuchef et juge d'Israel, pen

de Siméon , de Zabulon , d'Issachar, d'Aser , dant trente -nef à quarante ans.

de Neplitali , et de Dan . On lui donne à lui- 2888 1112 Victoires des Israélices contre les Philistins.

même son parlage à Thumırat-Sara , sur la 2908 1092 Les Israélites demandent un roi à Samuel.

montagne de Gaas. 2309 1091 Saül est désigné roi , par le sort, et sacré lans
Retour des tribus de Ruben , de Gad et de la l'assemblée du peuple à Maspha. Il règne
demi-tribu de Man : ssé au delà du Jourdan . quarant? ans. Acl. xiu , 21 .

2861 1439 Josué renouvelle l'alliance entre le Seigneur 11 délivre Jabés de Galaad assiégée par les Am

et les Israélnes. nonites.

Mortde Josué, âgé de 110 ans. Aprèssa mort, Saül chasse les Philistins de Machmas .

les anciens gouveruèrent pendant dix -huit à 2911 1089 Guerre des Philistins contre Saul .. L'arınée

vingt ans , pendant lesquels arrivèrent les d'Israel s'assemble à Galgala . Elle s'effraie

guerres de la tribu de Juda conlre Adoui à la vue des forces des Philistins.

besech. Ssûln'ayant pas obéi aux ordres de Samuel , est

2361 1139 A cela succéda une anarchie , pendantlaquelle rejeté de Dieu .

quelques-uns de la tribu de Dan freat la conta Victoire miraculeuse remportée par Jone! las
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sur les Philistins.
2971 1029 Naissance de Salomon .

2919 1081 Naissance de David , fils d'Isaj. 2972 1028 Amnon , fils de David , violc Thamar sa piore

2030 1070 Guerre de Saül contre les Amalécites. Il dé seur de père .

fait ses enneinis ; mais il désobéit aux ordres 9974 1026 Absalon lle Amnon son frère, pour renger

du Seigneur , qui le répronve .
l'outrage fail à sa saur Thamar.

941 1059 Samuel est envoyé de Dieu à Bethléem , pour 2977 1023 Joab oblient le retour d'Absalon.

y ojudre David, roi d'Israel . 2979 1021 Absalon est reçu à la cour, et parait devant

2012 10 : 8 Guerre des Philistins contre les Israélites . Die David .

vill conibal contre Goliailı , elle liie . 2:981 1019 Révolle d'Absalon - contre David son père.

2945 1057 Saül jigne de jalousie contre David , cherche à Absalon perd la ba!aille, el est lué par Jo : b).

le faire mourir.
Séviliou de Seba , fils de Bochri , apaisée par

H 10% David se sauve chez Achis , roi de Geth . Elant Joai).

découvert, il se retire dans le pays de Moab . 2983 1017 On met en celle année le commencement de la

Mort d'Achimélech , et des autres prèires tués famine envoyée de Dieu pour venger la mort

par Saül . Abiathar se rrtire vers David . des Gabaonites , injuslenient lués par Saül .

David délivre Ceila, assiégée par les Philistins. Elle linit eu 3087.

2915 1053 II se sauve dans le désert de Ziple . Saúl l'y 2987 1013 David entreprend de faire le dénombrement

poursuit,el est obligé de s'en retourner, sur de son peuple. Diru lui donne le choix du

la nouvelle d'une irruption des Philistins. trois Néaux dont il doit puuir son anbitieuse

+46 1051 David se retire aux environs d'Engaudi. Il curiosité .

épargne Saül qui étail entré seul dans la ca- 9988 1012 David firépare lout ce qui est nécessaire pour

verne, où David et ses gens étaient cachés. la construction dui ermple , que Dieu lui ré

2947 1053 Mort de Samuel, agé de 98 ans. Il avait jugé véla alors qui serait bali sur le mout Sion ,

Israel pendant 'vingt- un ans , avant le règne dans l'aire d'Ornan .

de Saül . Il vécul encore trente - huit ans de Naissance de Roboam , fils de Salomon .

puis .
2989 1011 On donne Abisag Sunamile à David , pour l'é .

David se retire dans le désert de Pharan . His chauffer dans sa vieillesse.

foire de Nabal. David épouse Abigail. Il vient Adonias affecte la royauté . David fait reconnaf

dans le désert de Ziph , enire la nuit dans la tre son fils Salomon your moi. Adonias su

lente de Saül, et prend sa lance , mi le vase sauve à l'asile de l'autel. Salomon est re

d'eau qui y élail. Enfin il se retire chez Achis, connu roi par loul Israel , el par luus les

roi de Geih , qui lui donne Siceleg.pour sa grands du royaume.

demeure el celle de ses gens : il y demeure 2990 1010 Mort de David , agé de 70 ans , arrès avoir ré

un an et quatre mois. gné sept ans et deni sur Juda à llebron , at
1919 1031 Guerre des Philistins contre Saul. Saúl fait évo Trente - irois ans à Jérusalem sur tout Israel.

quer l'âme de Samuel. Il perd la bataille , et Salomon règne seul , après avoir régné environ

se tue .
six mois du vivant de David son père ; ilien

Les Amalécites pillent Siceleg en l'absence de gne quaranle ans. II Rog. XI, 42

David. David reprend le builin et les captiis fait mourir Adouias, qui demandait Alisag
que les Amalécites avaient faits. pour femme.

Atner rail reconnaitre Isbnsouth fils de Soul Il de l'exercice de la souveraine sacrificalura

your roi . Isboseth règne à Mahanaima au dela à Abiathar, et la laisse à Sidoc, qui l'exerra

di Jourdain .
seul dans la suite.

David est reconnu roi par la Tribu de Juda , Joab est mis à mort, dans l'asile même du lenje

el Sifré pour la deuxième fois. Il règne à ple .

Hebron ; son règne est de quaranle aus . 2991 1009 Mariage de Salomon avec la fille du roi d'E

II Reg . v , 4.
gyple .

1951 1050 Guerre entre la maison d'Isboselli et celle de Salomon va à Gabaon pour y offrir des sacrificer,

David. Elle dura quatre ou cinq ans . el y faire sa prière. Dieu lui accorde la sita

2056 1014 Abner quille le parti d'Isboseih el va trouver gesse qu'il avait demandée , et les biens do

David. Il est lué en trahison par Joab . la fortune qu'il n'avait pas demandés.

Isboseth est assassiné dans son lit. Jugement célèbre qu'il rend entre deux fem
David est reconnu roi de lnut Israel , el sacré mes qui s'accusaient mutuellement d'avoir

pour la troisième fois à Hebron . fail mourir leur enfant.

2957 1013 Prise de Jérusalem sur les Jebu:éens por Da
2992 1008 lliram , roi de Tyr , ayant envoyé faire complia

vid ; il y établit le siége de s: domin :11101 . ment à Salomon sur son avénement à la coll .

29 : 3 1012 Goerres des Philistins contre David . Il les bat ronne, Salomon lui demande des bois et des

à Baal -Pharasim . ouvriers pour lui aider à bâtir un lemple au

29.9 1011 David veut ramener l'arche de Carial- irrim à Seigneur .

Jérusalem . Elle est d'abord mise en déi Ot Salomon jette les fondements du temi lr , le

chez Abinadab . Après trois mois , David l'a coud jour du second mois , qui répond à ll.al

mène dans sou palais . et à juin .

2960 1040 David conçoit le dessein de bâtir un temple au
3000 1000 Le temple bâti par Salomon est achevé; on fuit

Seigneur. Il er est détourné par le prophèle sept ans et demi à le bâtir . Il fut dedié l'an

Nathan , née suivante , apparemment à cause de la ce
Guerres de David contre les Philistins, contre lébrité de l'année du jubilé qui s'y rencon .

Adarezer, contre Damas , contre l'lbumée : trait.

elles durèrent environ six ans.

1967 1033 Guerres de David contre le roi des Ammonites,
3001 999 Dédicace du temple de Jérusalem ,

3012 988 Salomon achève l'édifice de son palais et de
qui avait outragé ses ambassadeurs.

58 1032 Guerre de David contre les Syrieus, qui avaient
celui de la fille de Pharaon son épouse .

donné du secours aux Ammoniles contre lui. 3026 Révolte de Jéroboam coalre Salomon . Il se

1963 1031 Joab assiége Rabbath , capitale des Ammoniles.
réfugie en Egyple.

David pèche avec Beihsabée , et fait luer 3029 971 Mort de Salomon .

Urie . Prise de Rabbath . Roboam lui succède . Il aliène les esprils des

3970 1050 Après la naissance du fils conça de l'adulière
Israélites , el occasionne la révolle des dix

de David et de Belbsabée , Nathan reprend
Tribus. Jeroboam , fils de Nabal, est reconnu

David de son crime. Pévilence de David .
roi des dix tribus.

ROIS DE JUDA PENDANT 388 ANS.
ROIS D'ISRAEL PENDANT 264 ANS .

971 Roboam veut faire la guerre aux dix tribus,mais

il en est détourné par un prophète. Il a régué

dix-sept ans . III Reg. xiv, 21 .
5030 970 Les prêtres etles IsraélitesquicraignaientDieu, 3050 970 Jeroboam , fils de Nabat ,roid'Israel, abroçe

se relirèrentdu royaume d'Israel, et vinreut
le culle du Seigneur, et introduil le culle co

dans celui de Juda .
veaux d'or ; il règuc dix - neuf ans ,

3052 368 Roboam s'abandonune à l'impiété .

S033 967 Sesac , roi d'Egypte , vient à Jérusalcm , pillo
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ans.

ans.

les trésors du temple et ceux du roi.

3016 954 Mort de Roboam . Abia lui succède pendant Irois

5047 953 Victoire d'Abia contre Jéroboam . 3047 953 Jeroboam est vaincu par Abia , qui lui tuo ang

cent mille hommes .

3019 951 Mort d'Abia. Asa luisuccède , et règne qua- 3030 950 Mort de Jéroboam . Nadab lui succède et règre

rante -un ans . deux ans .

3033 947 Asa ruine l'idolatrie qui s'était introduite dans

Juda .

3053 945 Naissance de Josaphat, fils d’Asa.

3063 937 Victoire d'Asa contre Zara , roi d'Ethiopie , ou 3031 916 Mort de Nadal), Basa lui succède el règue ving:

du pays de Chus , voisin de l'Egyıle .

3064 936 Asa,roi de Juda, engage Benadad ,roi de Syrie, 3064 356 Basa båtit Rama, pour empêcher que les Israé

à faire irruption dans les terres du royaume lites n'aillent à Jérus : len .

d'trael, pour obliger Baza à quiller sou entre Benadad , roi de Damas, entre sur les lerres de

prise de Rama. Basa, roi d'Israel .

3076 926 Mort de Basa , roi d'Israel. Ela lui succède , et

règne deux ans.

3075 925 Zamri tue Ela el usurpe la royauté ; il n'en jouit

que sept jours.

Amri l'assiége dans Thersa , et l'oblige de se

brûler dans son palais.

Thebui conteste la royauté à Amri; mais Amri

l'emporta enfin sur Thebui; il couunença a

régner seul l'au 31 d'Asa , roi de Judit, et du
3079 921 monde 3079 .

3080 920 Naissance de Joram , 'fils de Josapuit. 3080 920 Amri bålit Samarie et y élablit le siége de sa
Hésiode fleurit. domination .

3086 911 Mort d'Amri.

Achab lui succède, et règne vingt-deux ans .
3087 013 Asa étant incommodé apparemmentde'la goutte

au pied, met sa confiance aux médecias plutôt

qu'au Seigneur.

5000 910 Mort d'Asa après quarante -un ans de règne.

Josaphat lui succède et règne vingt-cinq ans. Pendant cet intervalle , le prophèle Elie paralı

Ji bappillousles cultes superstilieux deses états. dans le royaume d'Israel .

3097 903 Naissance d'Ochosias,filsde Joram el d'Athalie, 3096 901 Il se préseute devant Achab , et fait tuer les

et petit - lils de Josaphat. faux prophètes de Baal.

Il donne l'onction prophétique àElisée.

3103 897 Benadad , roi de Syrie, assiége Sainarie , et est

obligé de se retirer avec perle.

3104 896 Il revient l'année suivante , et il fut battu à

Aplek.

3106 891 Josaphat désigne Joram , son fils , pour roi , et 5105 893 Achab usurpe la vigne de Naboth .
l'éiablit vice -roi. 3106 894 Achab communique à Ochosias, son fils , la qua

3107 893 Josaphat accompagne Achab dans la guerre con lité et la puissance royale .

tre Ramoth de Galaad, el court risque d'y elre 5107 893 Achab fait la guerre contre Ramoth de Galaal ;

tué. il y estmis à mort , quoiqu'il se fût déguisé ,

atin qu'il ne fûl pas reconnu par les ennemis.

Ochozias lui succède, et règne deux aus.

3108 892 Josaphat entreprend d'équiper une flotte pour 3203 89? Ochozias lombe de la plate- forme de sa maison

faire le voyage d'Ophir. Mais Ochozias , roi dans une salle qui étail au -dessous , el se

d'Israel , élant aussi entré dans ce dessein , blesse dangereusement ; il meurl.

Dieu permit que leur flolle ful brisée par les Joram , son frère, lui sucede,et règne douze ans,

venls et par la tempèle. Il tail la guerreaux Moabiles.

Vers ce même temps , il est attaqué par les 3109 891 Elisée promet la victoire à l'armée d'Israel , et
Ammonites et les Moabiles , et remporte sur lui procure de l'eau en aboudanca
eux une victoire miraculeuse.

Elie est enlevé en l'air dans la chariot de feu .

3112 888 Josaphat communique à Joram , son fils, la puis

sance royale .

3118 889 Mort de Josaphat.

Joram lui succède.

Les Iduméens se soulèvent contre Joram , et so

mellent en liberté.

5116 884 Joram , à la sollicitation de sa femme Athalie ,
introduit dans Juda le culle idolàtre de Baal.

5117 883 Joram est frappé de Dieu d'une maladie iucu

rable dans les entrailles.

3118 882. Il établit vice-roi son fils Ochozias.
$ 119 881 Mort de Joram . 5119 881 Siége de Samarie par Benajad, roi de Syrie ; il

Ochozias lui succède, el ne règne qu'un an. est saisi lui et son armée d'une terreur pani

Naissance de Joas . que, et se sauve en désordre pendant la nuit.

Homère Deurit.

3120 880 Ochozias accompagne Joram , roi d'Israel, au 3120 880 Elisée va à Damas , prédit la mort de Benadad ,

siége de Ramoth de Galaad. et le règne d'llazaël .

Ochozias est mis à mort par l'ordre de Jehu . Joram marche avec Ochozias corire Ramot de

'Athalie tait périr ce qui restait de la famille Calaad , y est dangereusen eul blessé ; se fait

royale, et usurpe le royaume. Le jeune prince porter à Jezraël.

Joas est sauvé et gardé secrèlement dans le
Révolle de Jebu contre Joram . Joram est iné

lemple, pendam šix ans. par Jehu .

3126 871 Ioiada . grand-prêtre , établit Joassur le trône Jehu règne vingt-huit ans. IV Reg. x , 36.
de Juda , et fait mourir Albalie.

Joasrègne pendant quarante ans .

5141 880 Naissance d'Amasias , 6ls de Joas .

5117 853 Joas entreprend de réparer les ruines du temple
Mort de Johu.

du Seigneur. 3148 852 Joact:as , sou dls, lui succède, ci règne xvn ans .

3166 836 le grand -j.relre Zacharie, fils de Joñada, est tue
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dans le emple par ordre de Jo :is

3161 856 Glerre d'Haz:vēl contre Joas. IV Reg. xli , 17. 3161 8006 Guerre d'Ilazaël , roide Syrie, contre Joas.

310 855 L'année suivante , Hazaël vint cuire Jous , et
Mort de Joachas, fils de Jehu .

l'obligea à lui donner de grosses sommes. 11 Joaslui succède, et règne pendant seize ans .
Par . XXI , 23 el seq. Elisée meurt vers le mêmetemps.

Mort de Joas, roi de Juda . 3168 85 Mort d'Hazaël, roi de Syrie .

Amasias lui succède, et règne vingt-neuf ans. Benadad lui succède .

5177 8 ? 3 Guerre d'Amasias contre les Iduniéens. Guerre de Joas contre Benadad .

3178 822 11 déclare la guerre à Joas , roi d'Israel , et en 3178 822 Joas remporte une grande victoire contre Amge
est vaincu .

sias, roi de Juda .

Naissance d'Ozias, ou Azarias, fils d'Amasias. 3181 819 Mort de Joas, roi d'Israel.
5194 806 Mort d'Amisias . Jéroboam Illuisncrède ,elrègne quarante -un ans,

Ozias ou Azarias lui succède, et règne cinquante- 5222 778 Sous sou règne prophetisaient les prophètes
deux ans.

Jouas, Osée, Anios.

Suus son règne on vit dans le royaume de Juda 3222 778 Mort de Jeroboain 11. Zacharie, son fils, lui suc

les prophèles Isaie et Amos, cède et règne six mois, ou picul- elre dix ans .
$221 779 Naissance de Joatham , fils d'Ozias. La chronologie est embarrassée en cel endroit .

Lequatrième des Rois, xv , 8, 12 , met la mort

de Zacharie en l'an 38 d'Ozias, etne lui doune

que six mois de règne, et loutefoisen suppilie

Lant ce qui reste du temps jusqu'à la fin du

royaume d'Israel , il faut ou reconnaitre un

inierrègne de neu ! ou onze aus entre Jero

boam ii et Zacharie , avec Usserius ; ou dire

que Jeroboam II a régné cinquante -un ans ; ou

enfin qu'il n'a con mencé qu'en 3191 cili ..

fivi qu'en 3232 , qui est l'année de la mort de
Zacharie .

3252 768 Zacharie est lué par Sellum , après six mois du
règne .

3253 767 Selluin règne un mois .

Il est tué par Blauabom , qui règne dix ans.

3255 767 Phul , roi d'Assyrie , vient sur les terres d'Israel .

Manahein se rend tribulaire à ce prince .

3245 757 Mort de Manalıcm .

Phaceia lui succede

5246 754 Mort d'Ozias. 5215 753 Mort de l'baceia.

3246 751 Joalham Juj siiccède, et règne seize ans. Placée, fils de Romélie, l'assassine el règoe en
Isije roit la gloire du Seigneur . Isni. 11. sa place vingt-huit ans. Le lexte ne lui donne
Sous le règnie de Joatham , Isale el Osée pro que vingt ans de règne,mais il faut lirevinglo

phétiseut. buit ans. Syncelle , page 202 el 203 , dit que
3232718 Naissance d'Ezéchjas , fils de Joalbam , roi de les vingl-livit ans étaient dans un exemplaire

Juda. cilé par suini Basile . En effet , le règne com

mence la cinquante -deuxième année d'Aza

rias (IV Reg . xv, 27 ) , et finit la douzièine

d'Achaz ( IV Reg. xvii, 1 ) . Or , lout le monde

convieni que cet espace est de vingt-huit ans.

3281 746 Arbacés, satrape de diálie, et Relesus, Babylo- :

nien,conjurentcontre Sardanapale,roid'Assy

rie ; ils l'assiégent dans Ninive. Après trois

5361 739 Rasin , roi de Syrie , et Phacée , roi d'Israel , 3257 743 ans de siége , Sardanapale se brûle dans son

commencent à allaquer le royaume de Juda.
palais avec loutes ses richesses. Arbacés est

reconnu roi , et met les Mèdes en liberté.

3262 738 Mort de Joalbam . Belesus , autrement Baladan.ou Nabonassar fonde

Achaz lui succède, et règne spize ans. l'empire de Babylone. C'est là l'époque si

Rasin , roi de Syrie , et Placée , roi d'Israel , fameuse de Nabonassar , qui tombe en 743

continuent leurs hostilités dans le royaume de ans avant J. C. , ou 747 avant notre ère vul

Juda. gaire.

Isaie, prédit à Achaz la naissance du Messie ; etsa Ninus le jeune , nomné dans l'Ecrilure 'Teglat.

prochaine délivrance des deux rois ses enne phalassar , successeur de Sardanapale , conti

wis. En effet , ils ne prirent rien contre lui nue l'empire d'Assyrie , mais réduit dans des

celle année-là. borney fort étroites . Il règoe dix-Qeuf aus, ou
3263 737 Mais l'année suivante ils revinrent et saccagé. selon d'autres trente ans.

rent tout son pays.

3261 736 Les Iduméens et les Philistins se jettent aussi 3264 736 Teglatphalassar allaque et fait mourir Rasin ,

dans le pays de Juda . roi de Damas.

Achaz fait venir à son secours Teglatphalassar , Il entre dans les terres d'Israe!, y prend plu

roi d'Aseyrie, et se souinel à lui payer tribut. steurs villes , et emmène plusieurs captils ,

Teglatphalassar. principalement les tribus de Ruben, de Gail ,

et la demi- tribu de Manassé. C'est là la pre

mière captivité d'Israel.

5263 735 Osée, tils d'Ela , fait mourir Phacée, ils de Ro

mélie, roi d'Israel, et usurpe le royaume.

5?? 723 Achaz communique i autorité royale à Ezéchias, 3274 726 Il compience à régner paisiblement la douzième
son fils . année d'Achaz (IV Reg. XIII , 1 ) , et règne

Mort d'Achaz, roi de Juda . neuf ans.

3278 722 Ezéchjas lui succède ,et rétablit dans Juda le 5276 724 Salmanassar succède à Teglatphalassar , roi de

culte du Seigneur,qu'Achozyavait presqu'en Ninive,

lièrement abrogé.

3.79 721 On commence à ramasser dans le lemple les 5279 721 Osée , roi d'Israel , fait alliance avec Sué , rol

prémices et les dimes pour l'entretien des d'Egypte, el se soulève contre Salinauassar.

pretres et des ministres , 3280 720 Salmanassar assiége Samarie il la prend après

3285 717 trois mois de siège , el transporte au delà de

l'Euphrate les iribus que "Teglaiphalassar
n'avait pas encore réduites en capiivile , la

neuvième année d'Osée , et la slujeine d'Eze

chias.

Fin du royaume d'Israel , après avoir subsislé 254 ans.
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par écrit.

aus ,

3 :279 721 Entre les captifs emmenés au delà de l'Eu- 3599 601 Jérémie contence à rédiger ses propheties

pirale par Salmanas:ır, lut Tobie , de la tribu

de Neplichali, à Nivive. 3102 598 Songe de Nabuchodonosor(l'une grande statue,
3230 710 Ezechias secoue le joug des Assyriens et se expliqué par Daniel.

ligue avec l'Egypte ctavec le roi de Chus 3104 596 ITistoire de Susanne à Babylone.

contre Sennacherib). Joakim se révolle contre Nabuchodonosor.

3291 709 Sennacherib marche contre Ezéchias et prend Naruchodonosor envoie contre lui des croupes

plusieurs villesde Juda . de Chaldée, de Syrie el de Moab, qui ravagé.

Maladie d'Ezéchias. Isaïe lui préllit qu'il gné.
r'll loutle pays , el emineuerent à Baixylone

rira , el lui donne pour signe el pour gage de 3,023 Juils, la septième année de son régue.

sa guérison , la réirogradation de l'ombre du Voyez IV Reg. xxiv, 2 ;el Jérém . Lil , 28 .
soleil an cairan d'Achaz . 3103 593 Naissance de Cyrus, fils de Camliyse et de

Sennachérıb assiége Lachis . Mandaue .

Ezéchjas voyant que ses alliés ne songcaient Joakimi se révolte de nouveau contre N.bucho

point à le secourir , donne de l'argent a Sene donosor. Il est pris, mis à mort el jeté à la

nachérib ; mais ce prince contiune à lui faire voirie , après onze ans de règne.

la guerre. Il envoic Rabsucès à Jérusalem , 3406 19 ! Joachin, ou Conias, ou Jécomas lui succède, il

elmarche lui-même contre Taracha , roi de règne trois moisdix jours.
Chus ou d'Arabie. Comme il relournait en 3106 594 Nabuchodonosor vieni l'allaquer dans Jéru.

Judée , l'ange du Seigneur lui tule 183 mille salem , et le prend après trois mois dix jours

hommes de son armée , et l'oblige de s'en de règne. Il est conduit à Babylone avec une

retourner à Ninive , où il est mis à mort par partie du peuple , Mardochée est du nombre
ses deux fils. des captifs.

5244 703 Assaradon succèle à Sennacherib . Sédecias, sun oncle , est laissé à Jérusalein eu

Ce fut apparemment vers ce même temps sa place, et règne onze ans.

que Raladon , ou Merod:ich -Baradan , roi de Sédecias envoie des ambassadeurs à Babylone.

Babylo:10 , ensova fairu sus compliments à Jérémie écrit aux Juifs qui étaient capiils.

Ezéchias , sur le recouvrementde sa santé 3409 891 Saraias et Baruch sont envoyés par Sédecias à

el s'informer du prodige qui était arrivé à Babylone .

celte occasion . 3110 590 Ezéchiel commence à prophéliser dans la Chal

Michée de Morasthi et Nalium prophétisent dée.

sous Ezéchias. 8411 989 Il prédit la prise de Jérusalem , et la dispersion
3293 707 Tartant est envoyé par Assaradon contre les des Juifs . Ezéch , iv , v , vill , ix , 1 , X1 , XlI .

Philistins, les Juinéens et les Egyptiens. 3111 589 Sédecias prend des mesures secrèles avec le

3291 708 Assaradımi envoie un prèire israélile aux Chu roi d'Egypie pour secouer le joug des Chal
téens établis à sichen . déens.

3306 69! Mort d'Ezéchjas. 3414 586 Sédecias se révolle ouvertement contre Nubu.

Manassé lui succède , et règne cinquante -cinq chodonosor.

Nabuchodonosor marche contre Jérusaleni. Il

3323 677 Assaradon se rend maltre de Babylone, el réu d'assiéye. Il quille le siége pour replisser le

nil l'empire d'Assyric à celui de Chaluée . roi d'Egypte , qui venait au secours de Séde

:532 ) 661 Monassé est pris pür les Chaldéens el mené à cias . Il revient au siége .

Babylone. Jérémie ne cesse de prophétiser pendant tout

3347 633 Guerre d'Holopherne contrediſférents peuples. le siége. qui dura près de trois ans.

Il est mis à mort dans la Judée par Judith . Ezéchiel désigne aussi le même siége en Chal

3361 639 Mort de Minassé. Il étail revelu pin Juuléc assez dée. Ezéch . XI , XI .

longtemps auparavant; mais on u'eu sait pas 3116 581 Prise de Jérusalem le neuvièrne jour du qua

l'année précise. trième mois , qui répondait à juillet et a

Amon lui succède , el règnedeux ans . Il at le andi . C'étail li onzième année de Sédecias .

mal devant le Scigneur . Sédecias, s'étant enfui pendant la nuit, est

5363 637 Mort d'amon. arrelé el conduit à Reblala , où était alors

Josias lui succède . Nabuchouodosor. On lui creva les yeux , ut

Sopilionie prophétisait all commencement de on le porla à Biibylunc. Ainsi se concilièrent

son règne. les prophéties , dont les unes disaient, qu'il

5370 630 Josias travaille à réformer les abus qui s'étaient ne verrait point Babylone, et qu'il ynourrait
introduits dans son royaume. Il y établit le ( Ezéch. XII , 13) , et les autres, qu'il verrait

culle du Seigneur. de ses yeux le roi de Babylone, et qu'il

3376 621 Jérémie commence à prophétiser en la trei entrerait dans cette ville . Jéréin . 'xxxn , 4 ,

zième année de Josias. et xxXIV, 3 .

3380 620 Le grand-pretre Helcias trouve le livre de la Jérusalem et le temple sont lördlés le septième

loi dans le trésor du lemple , l'an dix -huit jour du quatriène inois.

de Josias. IV Reg 5X11, 3 , el xxi11, 23 , et Les Juifs de Jérusalem et de loute la Judée

Il Paralip. XXIV. 8 , el xxxv, 19 . sont emmenés captils au delà de l'Enphrale.

On ramasse de l'argent pour les réparations Ainsi finit le royaume de Juda, après avoir

du lemple. subsisté pendant 468 ans, depuis le commen

La prophétesse Holja annonce les malheurs cement du règne de David ; et 388 aus de

qui doivent fondre sur Juda . puis la séparation de Juda, et des dix tribus.

3381 619 Paque solennelle célébrée par Josias et par Commencement des soixante-dix ans de la

tout le peuple. Caplivité prédile par Jérémie, xxv, 11 , et

Joel prophélise sous Josias. XXIX , 10 .

-3394 606 Josias veut s'opposerà l'expédition de Néchao , Godolias est établi pour gouverner le reste du

roi d'Egyile , contre la ville de Carcheinise. peuple .

Il est blessé à mort, el meurt à Jérusalem . 3417 583 Jérémie est entrainé en Egyple par les Juifs

Jérémie compose des lamentations sur la après la mort de Godolias. II prophétise

mort de Josias. II l'ar, XXXV , 23. en Egyple. Jérém . xliv .

Joachaz est placé sur le liône par le peuple de Ezéchiel en Chaldée prophétise contre les cap

Juda. Mais Néchan, à son retour de Cirche tifs de Juda. Ezéch XXXII .

mise , le dépose etmet en sa place Eliacim 3119 581 Siege de Tyr par Nabuchodonosor. Ce siége

ou Joakimi, sou frère, fils de Josias : il règne dura treize ans. Pendant cet intervalle Nabile

Onze ans , chodonosor fait la guerre à l'Idumée, aux

3395 605 Abacuc prophétise sous son règne . Ammobiles, aux Moabites. Josèphe , Antiq

3398 602 Nabuchodonosor va assiéger Circhemise, el la 1. x , c . 11, p . 343.
réduit à l'obéissance des Chaljéens. De là il Abdias prophétise contre l'Idumée .

vientdans la Palestine,et assiége Jérusalem , 3432 68 Prise de Tyr par Nabuchodonosor .

prend la ville , et n'y laisse Joakim qu'à con Goierre de Nabuchodonosor contre l'Egypte .

dition qu'il lui paiera un gros tribut. Daniel 3433 567 Il retourne à Rabyione après avoir acheré

et ses compagnons sont menés caplifs à Toutes ces guerres .

Babylone . IV Reg. 2511 , 36; II Pai. XXXV , 3131 566 Songe d'un grand arbre qui ful moniré

5, 6 ; Jérém. xxvi, 1 ; ALVI, 2 . Nabuchodonosor
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5 63 Metamorphose de Nabuchodonosor en boeuf. 3337 463 Il renvoie Esdras à Jérusalem , avec plusieurs

3113 557 Il revient à son premier étal. prélres et léviles de sa nalion ; c'était la

3414 556 Il fait ériger une statue d'or, el ordonne de seplièue apuée d'Artaxercės. 1 Esdr. vu ,
t'adorer. 1 , 7 , 8.

Les trois compagnons de Daniel sont jetés dans 3538 462 Esdras réforme les abus qui s'étaient introduits

la fournaise ardente . parmi les Juifs, surtout à l'égard des femmes
l'ort de Nabuchodonosor ; il avait régné qua étrangères qu'ils avaient épousécs.
ranle -trois ans depuis la mort de Nadopu- 3530 450 Néhémie oblient d'Arlaxercès la permission

lassar , son père , mort en 5399. d'aller à Jérusalem , et d'en rebatir les portes:
3411 556 Erilmerodach son tils lui succède . Il ne règne elles gilirs.

qu'un an . Dédicace des murs de Jérusalem .

3115 35 Balibasar son fils lui succède. Néhémic engage plusieurs familles de la cam ,
Visions de Daniel , des qualre animaux mysté. pagrie à établir leur demeure dans Jéru .

rieux. Dan . vi . salem .

3146 534 Cyrus se soulève, met les Perses en liberté, 3531 4 + 9 Les Israélites se séparent des femmes étran

et prend le titre de rci. gères qu'ils avaientépousées .
3118 533 Festin sacrilége de Ballbasar,sa mort. Néhémie renouvelle l'alliance d'Israel avec le

Darius le Mède succède à Bijibasar. Seigneur.

3119 551 Prophélie des Seplante semaines de Daniel . 3563 457 Retour de Néhéinie vers le roi Artaxercès.

Dim . 1x , X. 5505 433 Néhémie rerient une seconde fois en Judée,

3450 50 Darius fait une ordonnance qui défend de el y réforme divers abus.

s'adresser à aucune autre Divinité qu'à lui Zacharie pirophélise sous son gouvernement,

seul. Daniel est jeté dans la fosse 301 v lions. aussi bicn que Malachie, que plusieurs ont

3150 550 Cyrns entreprend de ruiner la monarchie des confondu avec Esdras.

Mèdes et des Chaldéens. Il allaque d'abord 3580 620 Mort de Néhémie.

les Mèdes , et ayant vaincu Astiages son Eliasib, grand -prêtre qui avait vécu sous Nébé.

aleul maternel roi des Mèdes , il lui donne Avant mie , eulpour successeur Joiada, ou Juda ; et

le gouvernement de l'Hyrcanie. l'ère Juda cul pour successeurJonathan , quifut
5155 515 De là il narche contre Darius le Mérle son vulgaire tué dans le temple par Jésiis, son frère.

oncle ; mais auparavant il fuil la guerre aux 121. Jonathan cul pour successeur Jaddus ou

alliés de Darius, et en particulier à Crésus, Jeddoa. On ignore les années précises de la
roi de Lilie . mort de ces souverains pontiles. Voyez la

3156 514 Il allaque Babylone, pl s'en rend maltre . lisle des grands-preures ci-après.
3457 513 Il mei les Juifs en liberté, ci leur permet de 3634 316 Arlaxercès Oebus envoie plusieurs Juifs, qu'il,

retourner en leur pays la première année de avait pris en Egyple , en captivité dans
son règne sur Lout l'Orient. l'Hyrcanie.

3157 5k Histoire de Bel et du Dragon tué par Danirl . 367 329 Alexandre le Grand passe en Asie .

3158 511 l.es Juifs de retour de leur captivité , rétablis- 3672 328 Il fait le siège de Tyr, et demande ani grand

sent les sacritices dans le temple du Sei préire Jaddus les mêmes secours qu'il avait

Enear . accoutume de fournir au roi de Perse . Juddus.

5175 523 Mort de Cyrus, agé de soixante -dix ans. les lui refuse .

Cambyse lui succede. Les Cuthéens , ou Sama- 3072 328 Alexandre vicut à Jérusalem , respecte le

ritains obtiennent de lui une défense adressée grand-prélre, favorise les Juifs, et leur ac
aux Juifs, de coutiquer l'édifice du temple. corde l'exemption du tribul pour chaque

3478 522 Cambyse va faire la guerre en Egyple . Celle anvée Sabbatique.

5179 521 guerre dure cinq ans . Il fait mourir son Les Samaritains obtiennent d’Alexandre la

3182 518 frère Smerdis, l'an du monde 3480. permission de bâlir un temple sur le mont
3+ 517 Mort de Cambise . Garizim .

Les sepl inages s'emparent de l'empire . Ar . 3673327 Alexaudre subjugue l'Egyple. A son retour

taxata l'un d'eux défend aux Juifs de culti dans la Phénicie, il chaine les Samaritains
nuer le baliment du temple. qui avaient lué Audromaque, gouverneur de

Sept des principaux officiers des Perses con la province, el doune aux Juils une partie de

spirent conlre lesmages , el les font mourir. leurs terres.

Darius , fils d'Hystaspe , nonimé autrenient 3674 326 Mort de Darius Codomanus, dernier roi des.
Assuérus , est reconnú roi des Perses. Il Perses.

épouse Alhosse, fille de Cyrus. 3681 319 Mort d'Alexandre le Grand , premier mopar
3181 516 Aggée commence à prophétiser, et reprend que des Grecs dans l'Orient.

les Juifs de leur négligence à rebâtir la mai La Judée fut d'abord dans le partage des rois

son du Seigneur. de Syrie.

3185 515 Les Juifs recommencent à travailler au bâtiment 5684 316 Plolémée , fils de Lagus , en fit ensuite la con

du temple. quete ; il transporta en Egypte un très-grand
Vers le même temps Zacharie commence à nombre de Juifs.

prophétiser. 3690 310 Antigone reprend la Judée sur Plolémée , fils

5185 515 Darius permet aux Juifs, par une ordonnance de Lagus.

particulière, de rebâtir le teinple . 3692308 Prolémée, fils de Lagus , ayant vaincu Déiné
486 On commence à travailler au lemile. trius, fils d’Antigone , près de Gaze , devient

514 C'est proprement celle année que finissent les de nouveall maltre de la Judée .

soixante -dix années de captivité prédites par La Judée relourna ensuite aux rois de Syrie,

Jérémie , et commencées l'an du monde et les Juifs leur payèrent tribut petidani

3116. quelque temps. Ils étaient soumis aux roi ..

3187 513 Festin de Darius , ou d'Assuérus, dans lequel d'Egypte sous le règne de Promnélée Pbila

il répudie Vasthi. delphie , supposé que ce que nous lisons d

3188 512 Esther devient son épouse . la version des Septante ne soit pas entière

3489 511 Dédicace du temple de Jérusalem bâui par ment fabuleux .

Zorobabel. 5727 273 On mel celle Version vers l'an du monde

3495 505 Commencement de la fortune et de l'élévation 3727 .

d'Aman . 3713 237 Antiochus le dieu , roi de Syrie , qui commença
Il jure la perle des Juifs , et obtient d'Assvérus à régner l'an du monde 3743 , accorda aux

da ordre de les exterminer . Juifsle droit de bourgeoisie dans ses Etals,

3496 504 Esther obtient la révocation de cet édit . de même que les Grecs ses sujets en jouis

Aman est pendu au potcau qu'il avait préparé salent .

à Mardochée . 3758 212. Pioméléc Evergèle se rend niafire de la Syrie

Vengeance que les Juifs exercent contre leurs et de la Judée.

ennemis à Suses et dans tout l'empire des 3682 318 Le grand -pretre Jaddus étant mort en 3682
Perses. 5702 298 eul pour successeur Onias I , auquel succéda

5519 481 Mort de Darjus ou d'Assuérus. Xercès lui 3711 283 Simon le Juste , en 3702. Celui-ci en mouralib

succède. (3711) laissa Onias II , son fils , qui n'était qu'un

3551 469 Morl de Xercès. enfaut ; on chargea Éléazar, son oncle parer
Arlaxercès lui succède. acl, de faire en sa place les fonctions ulls
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sacerdoce. Il les il pendant environ trente Plusieurs Juifs renoncent au Judaisme, et em

ans. C'est sous le sacerdoce d'Eléazar que brassent la religion et les cérémonies dos

l'on rapporte la version des Septante. Grecs .

5744 236 Après la mort d'Eléazar, en 3741, on revelit 5831 169 Antiuchus Epiphane veut faire la guerre à Plo

du souverain sacerdoce Manassé , grand -oucle lémée Philométor, roi d'Egypte. Il vient à
d'Onias, el frère de Jaddus. Jérusalem , et y est reçu avec grand bonneur.

5771 229 Entin , après la inort de Manassé, arrivée en 38.51 160 Ménélaüs offre irois cents talenls d'argent de

3771, Onias II entra dans la jouissance de la la souveraine sacrificature , par-dessus ce que

diguité degrand -preure. Jasonen avail donné, et il l'obtient d'Antio

Année in- ll encourut l'indignation du roi J'Egypte , pour chus Epiphane.

cerlain '. si avoir pas payé vingt talents de tribiit à 38.74 166 Ménélaūs n'ayant pas satisfait aux sommes qu'il

quoi il éiait obligé. Joseph son neveu , ayant s'était engagé dedonner au roi, est dépouillé

gagné l'affection du roi d'Egypte , prend à de la souveraine sacrificalure , el Lysimaque

Ierine les tribuls de la Célésyrie , dela Plė son frère est chargé d'en faire les fonctions.

nicie, de la Samarie et de la Judée. 3831 166 Ménélaûs ayant gagné Andronic , gouverneur

3783 217 Mort de Plolémée Everyèle , roi d'Egypte. d'Antioche , en l'absence du roi Antiochus

Plolémée Philopatorlui succède. Epiphane, faitluer legrand -prélre Onias III..

3783 218 Mort du granil-prélreOuiis Il . 3854 166 Lysimaque voulant piller les trésors du temple

Sinon Il lui succède dans la grande sacrifica de Jérusalem, est mis à mort dans le temple
ture. même.

3786 214 Guerre d'Antiochus le Grand contre Ptolémée La même année , Antiochus se disposant à faire

Philopalor. la guerre en Égypte , on vit plusieurs prodi-'

5787 213 Victoire de Plolémée Philopalor , remportée ges dans l'air , au -dessus de Jérusalem .

sur Antiochus le Grand, à Raphia, ca Syrie. Lebruits'étant répandu qu'Antiochus Epiphane

Polyb. I. v . élait mort en Egyple, Jason vientse présen.

Plolénée Philopalor veut entrer de force dans ter devant Jérusaleni, mais il en est repoussé

le temple de Jérusalem . Il en est empêché avec perle .

par les prêtres . Il retourne en Egypie , et Antiochus ayant appris que quelques Juifs s'é

condainde tous les Juifs de ses Elats à être taient réjouis de la fausse nouvelle qui s'était

écrasés sous les pieds des éléphants, à moins répandue de sa mort, vient à Jérusalem , la

qu'ils ne renoncent à leur religion . Dieu dé pille, el y fail mourir plus de qualre-vingt mille

livre miraculeusement son peuple lidele. hommes.

Voyez le troisième livre des Machəbécs. 3876 161 Apollonius est envoyé en Judée par Antiochus

5789 212 Les Egyptiens se révoltent contre leur roi Epiphane. Il démolit les murs de Jérusalems,

Ptolémée Philopator. Les Juifs le soulien ei fait main-basse sur le peuple. Il bålit la

nent contre les rebelles. citadelle sur la montagne où était située la

3800 200 Mort de Plolémée Philopalor. cité de David , près le temple .

Ploléniée Epiphane , agé de trois ou quatre Judas Machabée se retire dans le désert avec

ans, lui succede. neuf autres.

3802 198 Antiochis le Grand fait la conquele de la Phé- 5837 165 Antiochus Epiphane donne un édit pour con

uicie et de la Judée . Lraindre trius les peuples de ses Elats à sui- .

5803 193 Mort du grand-prêtre Simon II . vre la religion des Grecs.

Unias III lui succède. Les sacrifices sont iuterrompus dans le temple,

5806 194 Scopas , général de l'armée de Plolémée Epi et la slalue de Jupiter Olympien est placée

phane , reprend la Phénicie et la Judée sur sur l'autel des holocaustes.

Autiochus , Martyre du vieillard Eleazar et des sept frères

3807 193 Antiochus le Grand défait Scopias, el est reçu Machabées, avec leur mère à Jérusalem .

par les Juifs dans Jérusalem . Polyb. l . xvi . Maibalias et ses cinq fils se relirent dans les

Joseph, Anlig . l . xul , c . 3. montagnes. Les Assidéens se joignent à eux .

Amée Arius, roide Lacédémone, écrit à Onias III, et Vers ce temps -là fleurissait Jésus, fils de Si

incertuine. reconnail la parenté des Juifs et des Lacédé rach , auteur de l'Ecclésiastique.

moniens.Joseph,Anliq. 1.x1, c. 5, el I Mucc . 5838 162 Mort de Mathalias. Judas Machabée lui suc

Tu , 20. C'est plutôl Quias I , auquel Arét, roi cède . Judos défait l'armée d'Apollonius. Il

de Lacédémone, écril. Voyez Onias I. bat ensuite Serou , gouverneur de la Célé

3812 188 Antiochus le Grand donne sa fille Cléopâtre en syrie .

mariage à Plolémée Epiphane, roi u'Eggple, 3839 161 Auliochus Epiphane manquant d'argent pour

et lui cèdepoursadot la Célésyrie ,la Phénicie,
payer les Romains , va en Perse . Nicanor et

la Judée et la Sainarie. Gorgias, et ensuite Prolémée , fils de Dory

3815 183 Antiochus ayant déciaré la guerre aux Ro mènes , viennent enJudée avec des troupes.

maios. est vaincu el dépouillé d'une grande Judas Machabée marche contre Nicanor et le

partie de ses Elals. Il couscrve la Syrie et
met en fuite . Gorgias n'ose basaruer la ba

la Judée . laille coutre Judas .

5817 183 11 meurt et laisse pour successeur Séleucus 5810 160 Lysias étant renu en Judée avec une armée ,

Philopator, Antiochus surnommé depuis Eyii est ballu et obligé de s'en retourner à An

phane, son autre fils, avait été envoyé à tioche .

Rome pour y servir d'otage. Judas purifie le temple trois ans après qu'il ent

1828 172 Héliodore est envoyé en Judée , par ordre de élé souillé par les nations. C'est ce que l'E

Séleucus, pour se rendre mattre des trésors vangile appelle Enconia . Joan , x , 23.

qui étaient daos le temple de Jérusalem . II 3810 160 Timothée el Bacchide, généraux de l'armée de

en est en péché par un ange , qui le charge
Syrie , sont ballus par Judas.

Antiochus Epipbane meurt dans la Perse. An

Onias III est obligé d'aller à Antioche, pour se tiochus Eupator, son fils , lui succede ágé de

justifier des calomnies que l'ou avait répan neuf ans , sous la régence de Lysias.

dues contre lui . Judas fait la guerre aux ennemis de sa nation ,

Séleucus envoie à Rome son fils Démétrius en dans l'Idumée et au -dela du Jourdain .

la place de son frère Antiochus , qui y élait Timothée est vaincu une seconde fois par Judas.

en Olage depuis quatorze ans. 3811 159 les peuples de delà le Jourdain , et ceux de la

Pendant qu'Antiochus élail en chemin pour re Galitée couspirent contre les Juifs. Ils soul

veuir en Syrie , Séleucus fut mis à mort par réprimés par Judas et ses frères.

les embochies d'Héliodore, qui voulail usur Lysias étant venu en Judée , est contraint de

per le royaume. laire sa paix avec Judas , et de s'en relour

Aaliochus à son retour fut reçu par les Syricns ner à Anlioche.

comme une divinité favorable, ce qui lui fit Lettre du roi Antiochus Eupator en faveur des

donner le nom d'Epiphane, Juifs.

1823 171 Jason , als du grand -prelre Simon II , et frère Les légats romains écrivent aux Juifs , et leur

d'Onias III , qui éiait alors grand sacrifica
promettent d'appuyer leurs intérêts auprès

lear, acheté la grande sacrificature auprès du roi de Syrie.

d'Antiocbus Epiphane . Perfidie de ceux de Joppé et de ccus de Sa

de coups .
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marle contre les Juifs, châtiée par Judas. . pour lui donner la dignité Je grand -prêtre.

Judas fail la guerre au delà du Jourdain. Il dé Jonathas entre dans le parlid'Alexandre, se re

fait un généraldes troupes Syriennes, nommé rêtde pourpre , el fait pour la première fois

Timothée, différent d'un autre Timothée qu'il les fonctious de grand -prêtre dausJérusalem ,

avait vaincu auparavant. où il fixe sa demeure ordinaire , l'an des

I alla ensuite attaquer Gorgias dans l'Ilumée; Grecs 160 .

et l'ayant vaincu , il trouva que ceux des Juifs Seconde lettre de DémélriusSoler à Jonalbas.

qui avaient été lués dans le combat, avaient Celui -ci ne s'y tie point .

caché sous leurs habils de l'or qu'ils avaient 3851 146 Mort de Déméirius. Soler, Alexandre Ballès est

pris dans un lemple d'idoles à Jammia. Il eut reconnu pour roi de Syrie.

soin de faire offrir pour eux des sacrifices a Onias IV, fils d'Oujas III, balit en Egypte le
Jérusalem . temple d'Union , sur le modèle de celui de

Antiochus Eupator vient lui-même avec une ar
Jérusalem .

mée dans la Judée. Il assiége Bethsure , et Disjiules entre les Juifs et les Samaritains d’A

la prend après diverses escarmouches. li lexandrie sur le sujet de leurs lemples. Leg.

vient ensuite assiéger Jérusalein . Sarnaritains sont condamnés par le roi d'E

pendant ce temps Philippe, qui avait été nom byple , el le temple de Jérusalem est préféré

mé par Antiochus Epiphane pour régent du à celui de Garizim ,

royaume, élant venu à Antioche, Lysias ell Aristobule, JuilPéripatélicien, fleuril en Egypio

gagea le roi à faire la paix avec les Juifs, et
sous Ptolémée Philomelor .

à s'en retourner à Antioche . 5884 146 Démélrius Nicanor, fils ainéde Démétrius Soler ,

Mais avant son retour étant entré dans la ville vient en Cilicie pour recouvrer le royaume de

de Jérusalem , il fil abaltre le mur que Judas son père.Apollonius, à qui Alexandre Ballès

avait fait bâlir pour mellre le lemple à cou araii coolie la conduite des affaires , aban

vert des insultes de la ciladelle . donne son mailre , et se donne à Déuvélrius .

158 Mort du grand -prélre Ménilaüs. Alcime lui suc Nicanor .

cède par ialrusion. Il marche contre Jogathas Machabée, qui de

Onias IV, fils d'Onias III, qui étaitlégitime hé meurait altaché à Alexandre Ballès. Apollo

ritier de la dignité de grand-prélre, se relire nius est mis en fuite.

en Egyple, où il bâtit quelque temps après le 3839 112 Prolémée Philometur, rui d'Egypte , vient en

lemple d'Onion , sur le inodèle de celui de Jé. Syrie , en apparence au secours d'Alexandre

rusalem . Ballès ; mais en effel dans le dessein de le

Démétrius , fils de Séleucus , qui avait été en déli Oner.

voyé eu ólage à Rome, se sauve de cette villi, 385 ) 161 Alexandre Ballès livre la bataille à Philometor

et vient en Syrie , où il met à mort Eupator
ela Démélrius Nicanor. Hla peru et se sauve

son neveu , et Lysias ,régeil du royaume, et cu Arabie , auprès du roi Zabdiel qui lui fait

est reconnu pour roide Syrie. cooper la lete .

Alcime demande à Déniéirius la coufirmation Mort de Plolémée Philometor en Syrie. Cléo

de la dignité de grand - pretre qu'il avail re påtre , son épouse , donne au juif"Onjas, tils

çue d'Lupator. d'Unias III , le commandement de ses troupes.

5815 137 Il revient en Judée avec Bicchide , el cutre Onias réprime Ptolémée Physcon, fils de Philo
dans Jérusalemi. mélor, qui veul exclure sa mère du gouver

Il en est chassé, et revient à Démétrius, qui lui nement.

donne Nicanor avec des troupes pour le ra Jonalhas profitant de la faiblesse de Démétrius

mener en Judée. Nicanor s'acconimode avec Nicanor, roi de Syrie , assiége la forteresse

Judas, et vit pendant quelque lemps en bonne que les Syrienstenaient à Jérusalem .

intelligence arec lui . Déméirius vienl en Palestine , et Jonathas sait

Alcime accuse Nicanor de trabir les intérêts le gagnerpar des présents .

du roi. Démétrius donne ordre à Nicanor de 5860 150 Démétrius Nicanor est allaqué par ceux d'An

lui amener Judas. lioche , quis'étaient soulevés contre lui . Jo

Judas se retire et se met à la téle d'une troupe, nathas lui envoiedestroupes qui ledélivrent.

avec laquelle il allaque Nicanor, et lui iue J'ryphon ramène d'Arabie le jeune Antiochus ,

environ cinq mille hommes. fils d'Alexandre Ballès, et le fait reconnaitre

Mort de Rhazıs, célèbre vieillard , qui se donne pour roi de Syrie, Jonathas einbrasse soit

la mort pour ne pas tomber vif entre les malas parli coulre Déméirius Nicanor.

de Nicarior. Jonathasrenouvelle l'alliance avec les Romairis

Seconde bataille de Judas contre Nicanor, dans et les Lacédémoniens.

laquelle ce général est tué , el Judas rem Il est pris en trabison dans Ptolém : ile, par Trg

porte une vicloire complèle. pion, qui quelque lemps après le mei à mori.
Bacchide et Alcime sontde pouveau envoyés 3801 133 Simon Machabée succède à Jonathas dans le

dans la Judée . gouvernement du peuple.

5813 157 Judas, abandonné de la plupart des siens, livre Tryphon mel à mort le jrune roi Antiochus le

la balaille, et meurt en héros au milieu d'un Dieu , et usurpe le royaume de Syrie .
las d'ennemis qu'il avait lués . Simion reconnait Déméưrius Nicanor , qui avait

JonathasMachabée est choisi pour chefdesa na élé déjouillé du royaume de Syrie , el ob

Lion , et pour grand- prèire en la place de Judas. tient de lui l'immunité el l'entier affranchis

Relour des envoyés que Judas avail députés a sement de la Judée du joug des Gentils .

Rome , pour faire alliance avec les Romains. 3862 158 Les troupes syriennes qui legjen ! la citadelle

Bacchide poursuit Jonathas. Celui-ci , après un de Jérusalem , sont obligées de se retirer et

léger combat, passe le Jourdain à la nage, à de se rendre.

lavue de l'ennemi . Démétrius Nicolor ou Nicanor va en Perse avec

3814 156 Mort d’Alcime. une armée , cl est pris par le roi de Perse .

3846 156 Jonathas et Simon Macbabées sont assiégés Simon est reconnu pour grand-pretre ei chel

dans Beth -bessen ou Beth -agla. Jonathas sort de la balion des Juifs dans une grande assem

de la place, amasse dos soldats, et défait plu blée lenue à Jérusalem .

sieurs troupes des ennemis . 3861 156 Antiochus Sidétes , frère de Déméirius Nicalor,

Simon , son frère , fait diverses sorties et dé devient roi de Syrie , el aecorde à Simon ló

concerte Bacchide. droit de battre monnaie à son propre coin

Jonathas lui fait des propositions de paix , qui el coudrme lous les priviléges accordés aux

sont acceptées. Juifs par les rois ses prédécesseurs.

Jonatbas fixe sa demeure à Machimas, el y juge 3865 133 Retour des ainbassadeurs que Simon avait en

le peuple . voyés à Rome pour renouveler l'alliauco

5851119 Alexandre Ballès, fils naturel d'Antiochus Epi avec les Romains.

phane , vient en Syrie pour se faire recon- 3866 134 Antiochus Sidétes se brouille avec Simon , et

nature roi de ce pays . enroie Cendébée dans la Palestine pour y faire

5852 148 Démétrios Soler, roi de Syrie , écrit à Jonathas le ravage.

pour luidemander des troupes contre Alexani Cendébée est ballu par Jean et Judas , fils de
dre Ballès. Alexandre Ballès , de son côié , Simon.

écrit à Joualhas pour lui offrir son amilié, et 3809 131 Simca esl lué en tralison avec deux de ses-tits,
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par Ptolémee , son gendre , dans le château neuf ans.

du Doch . 3953 67 AristobuleII, fils d'Alexandre Jannée,se des

1870 130 Hircan , autrement Jean "Hircan , succède à à la tête des anciens soldats de son père , et

Simon . Témoigne son mécontentement contre le gou

Antiocbus Sidétes assiége Jean Hircan dans vernement de sa mère et des Pharisiens.

Jérusalem . 3934 66 Il s'empare ensuite des principales places de

Hircan obtjent du roi une trève de huit jours la Judée, pendant la maladie de sa inère.

pour célébrer la ſéle des Tabernacles. Il fait 3935 63 Mort de la reine Alexandra. Hircan , son Als

la paix avec Antiochus . ainé, et frère d'Aristobule, est reconnupour
6870 130 Mircan tire de l'argent du tombeau de David , roi , ' il règne paisiblement deux ans .

ou plutôt des trésors cachés des rois de Juda. Bataille entre Hircan et Aristobole dang

3873 127 Antiochus Sidéles va faire la guerre aux Per laquelle Hircan est vaincu à Jéricho . Hircan

ses . Hircan l'accompagne dans celle guerre. avail été grand - poolile , sous le règne de sa

Antiochus est vainci el mis à mort. mère, neufans,puis il fut roi et pontife deur

5874 126 Flircan secoue le joug des rois de Syrie, se met ans,ensuite simple prêtre qualre ans,et après

en parfaite liberté , et prend diverses villes celá Ethparque dix -neuf ans. Enfinle cap.it

de Syrie. et le jouet d'Hérode huit ans. Ainsi il a sur

3875 125 Il ataque les Iduméens , et les oblige à rece récu quarante-huit ans à son père Alexandre
voir la circoncision. Jannée .

7877 123 Il envoie des ambassadeursà Rome pour renou- 3938 62 La paix est conclue entre les deux frères , a

veler l'alliance avec le sénat. condition que Hircan se contentera de vivre
Pendant que les deux rois de Syrie , nommés en particulier dans la jouissance de ses biens,

tous deux Antiochus, se font la guerre, Jean et qu'Aristobule sera reconnu souverain pon

Hircan se fortifie dans sa nouvelle monarchie . life et roi des Juifs. Ainsi Hircan ayaut

3894 LOG Il assiége Samarie , et la prend après une année régné deux ans , cède le royaume à Arislo

de siége. Joseph ., Anliq., l. fiH , C. 18. bule II , qui règne trois ans et trois mois.

3893 105 Mort de Hircan , après un règne de vingt-neuf 3939 61 llircan a la sollicitation d'Antipater se retire

auprès du roi des Arabes.

$ 898 102 On met sous son gouvernement l'origine des Arélas, roi des Arabes , entreprend de remele

trois principalessectes des Hébreux, savoir : tre Bircan sur le troue .

des Pharisiens , des Esséniens, el des Sadu Aristobule est vaincu el obligé de s'enfermer

céens ; mais ou n'en sait pas distinctement daus le temple de Jérusalem.

l'époque. 3939 61 Il députe premièrement à Gabinius , puis à

Judas , autrement Aristobule I , Phillenen, Scaurus, envoyés par Pompée dans la Syrie,
succède à Jean Hircan. Il associe au gouver et leur offre de grandes sommes d'argent

nement Antigone , son frère , et laisse dans pour les engager à prendi e sa défense , el à

les liens ses autres frères etsa mère . Il laisse ordonner à Arélas de lever le siég : du lem

mourir de faim sa mère dans la prison , et ple où il était assiégé.

prend le diadèine et le lilre de roi ; il règne Scaurus écril à Arétas , et le déclare ennemi

du peuple romain , s'il nese retire .

Il déclare la guerre aux Suuréens. Antigone, Arélas se retire . Åristobule lepoursuit, lui
son frère, les bai , el les oblige à recevoir la livre la balaille , et remporte la victoire.

circoncision . Joseph . , Antiq., l.xil, c. 19. 5910 60 Pompée étant venu à Damas, or Jonne à Aristo

Au relour de cette expédition , Antigone est bule et à Hircan de comparaitre devant luia

mis à inort par l'ordrede son frère Aristobule. Il écoute les deux frères, et leur dit de vivre

3891 101 Mort d'Aristobule après un an de règne. en paix .

Alexandre Jannée , son frère , lui succède et 5941 89 Aristobule se retire à Jérusalem , et soutient

règne vingl- six ans. Il altaque Plolémaide ; le siége de la ville contre Pouipée. La ville

mais ayant appris que Ploléinée Laihure et le temple sont emportés de force. Aristo

venait au secours de celle sille , il lève le bule est pris prisonnier, Hircan établi grande

siége et fait le dégal dans le pays. prèire et prince des Juifs , mais avec des

8900 100 Ptolemée Lathure gagne une grande bataille feuse de porter le diadème ; et la Judée resa

contre Alexandre , roi des Juifs. serrée dans ses anciennes bornes, réduite à

3001 99 Cléopâtre , reine d'Egypte , craignant qne La payer tribut aux Romains.

thure ne vint l'altaquer en Egypte , le pré Alexandre, fils d'Aristobule, s'étant sauvé des
vient et envoie contre luillelcias etAnanias, mains de ceux qui le conduisaient à Rome

Juifs , avec une puissante armée . Elle prend vient en Judée, ei y amasse des troupes.

Puolémaide. Fio du royaume de Syrie

9902 98 Alexandre Jannée , roi des Juifs , fail alliance Naissance d'Auguste.

avecCléopâtre, el prend quelques places dans 3947 53 Gabinius, cominandant d'une armée de Iron

la Palestine. pes roinaines, hat Alexandre, et l'assiége

5206 96 attaque ensuite Gaze , la prend et la ruine. dans le château d'Alexandrion . Alexandre se

5907 93 Les Juifs se soulèventcontre lui; illesréprimne. Fend et remet toutes ses places à Gabinius .

Il fait diverses guerres au -delors avec assez de 3948 52 Aristobule, s'élant échappé de Rome, revient

succès. en Judée, et tâche de rétablir le château

Mais ses sujets la hui font à lui -même pendant d'Alexandrion. Il en est empêché par les

six ans , et appellent contre lui Démêlrius Romains, qui l'attaquent, el niellent en fuite

Eucérus, roi de Syrie. sa petite armée . Il se saune à Maquéroule ,

Alexandre perd la bataille ; mais la vue de son dans le dessein de le fortifier ; mais il y est

malheur change les caurs de ses sujets en aussitôt assiégé; après quelque résistance,

sa faveur ,et les lui réconcilie . il est pris el renvoyé une seconde fois pri

Démélrius Encérus est contraint de se retirer sonnierà Rome .

en Syrie . Les années de ces événements ne 3919 51 Ptolémée Aulélès, roi d'Egypte , engage à force

sont pas bien connues , d'argent, Gabinius à venir le rétablir sur le

3019 91 Antiochus Denis , roi de Syrie , fait irruption trồne d'Égypte . Jean Hircan fournit a Gabi

dans la Judée , allaque les Arabes , les bai ; nius des vivres pour son armée, el écrit aux

et enfio est bailu et inis à mori. Aretas , roi Juifs , qni tenaientl'eluze, de favoriser l'en

des Arabes , vient ensuite altaquer Alexan trée des Romains.

dre , et l'ayant vaincu , Iraite avec lui el se Pendant que Gabinius est occupé à la guerre
retire . d'Egvple , Alexandre, fils d'Aristobule , dé

3920 80 Alexandre Jannée prend les villes de Dion, de sole la Judée. Gabinius lui livre la bataille

Gérase,de Gaulon, de Séleucie et diverses au pied du niont Thabor, el le défait.

anlres places. 3950 50 Crassus succède à Gabinius gaus le gouverne

5926 71 Mort d'Alexandre Jannée , âgé de quarante ment de la Syrie .

neuf ans. Joseph ., Antiq., l. xml, c. 23 . Crassus étant passé en Syrie, et avant trouvé

Alexandra , autrement Salomé ou Salina , son la province paisible, prend la résolutionde

épouse , lui succède dans le gouvernement, faire la guerre aux Parthes .

Elle gagne les Pharisiens , en leur donnant 3951 49 Il vient à Jérusalem , el y prend de grandes il

beaucoup d'autori Juns l'Etat. Elle régna chesses dans le temple.
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!! marche contre les Parlbes, est vaincu el mis Les Juifs députent ensuite mille hommes des

à mort, par Orodes. plus considérables de leur naliou à Antoine,
3932 48 Cassius ramène les débris de l'armée romaine qui était à Tyr ; mais ils n'y gagnent rien.

de dessus l'Euphrale , prend Tarichée, el en 3961 56 Antigone, fils d'Arislobule, engage les Parthes

emmène plus delreole mille Juifs captiſs. à le placer sur le troue de Judée. Les Par

Il réprime Alexandre, bls du roi Aristobule , et thes arrêlent Hircau el Plazaël, et les livrent

l'oblige de demeurer en paix . à Antigone.

Cuerre civile entre César el Pompée. Phazaël se casse la tête, et les Parthes em.

to Jules César s'étant rendu mallre de Rome, mènent Hircan au delà de l'Euplirale, après

met en liberté Aristolule , et l'envoie avec qu'Antigone lui eut fail couper lesoreilles.

deos légions en Syrie. gerode est obligé de se sauver de Jérusalem ,

Mais les partisans de Pompee empoisonnent et d'aller à Rome implorer le secours d'An

Aristobule, et le font mourir. Toine. Il oblient du sénal le royaume de Ju

S'ipion fait trancher la tête au jeune Alexan dée, et s'en revient avec des lelires d'An

dre, fils d'Aristobule . loine, qui ordonne aux gouverneurs de Syrie

Bataille de Pharsale. Antipaler, gouverneur de se joindre à lui et de le favoriser : il
de Judée, règne trente -sept ans. Joseph , Antiq., l. xiv,

Bibliothèque d'Alexandrie brûlée. c. 26 .

5257 45 Autipaler, parl'ordre d'Ilircan , se joint à Mi. 3965 55 Il prend d'abord Joppé, puis va à Massada, ou

tridate qui allail en Exyple mener du se Joseph, son frère, élail assiégé par Anti

cours à César, el lui aider à réduire les gone.

Egyptiens. Il fait lever le siége , et marche contre Jérusa

César ,ayant mis fin à la guerre d'Egypte, vient lem ; mais la saison trop avancée l'empêche

en Syrie, et contirine Hircan dans la grande pour lors d'en former le siége.

sacriticature. Vitruve fleurit, Il prend et fait périr des volelirs qui se reti

Antigone, fils d'Aristobule, ayant fait des re raient dans des cavernes de la Galilée.

montrances à César sur la inort de son père Machéra , capitaine romain , avec Joseph , frère
et de son frère, César prévenu par Autipater d'Hérode , font ensemble la guerre à Anti

u'y veut avoiraucun égard. gone, pendant qu'Hérode conduit des trou

Antipater , profitant de l'indolence d'Hircan, pes à Antolue, qui étail occupé au siège de

établit Phazaēl, son fils alué, gouverneurde Samosale.

Jérusalem ; et Hérode, un autre de ses fils , 3966 31. Après la prise de Samosate, Antoine envoie
gouverneur de la Galilée . Sosius avec Hérode en Judée, pour la ré

958 12 llérode est cité à Jérusalem pour y rendre duire sous son obéissance .

compte de sa conduite . Mais se voyant sur le 3967 33 Après divers combats, Hérode marche contre

point d'elre condamné , il se relire dans son Jérusalem. La ville est prise , et Antigone

gouvernement. se rend à Sosius qui , en lui insultant, l'apa

Hillel el Suméas, fameux rabbins, vivaient en pelle Antigona, aulieu d'Anigone .

ce leops-là . Saméas fut spafire d'Hillel. Jo Aliligone est mené prisonnier ä Antioche. An

nathas , fils d'Uziel, aateur des paraphrases toine lui fail trancher la tèle . Fin du règne

Chaldaines, ful disciple d'Hillel. Joseph dit des Asmodéens, après avoir duré cent vingla

que Pollion ful inaitre de Saméas. Saint six aus .

Jérôme dit qu'Akiba succéda à Saméas et à Ananel, grand pontife, pour la première fois.
Hillel dans les écoles des Hébreux. Joseph, Anlig . , l . xv , c . 2.

César passe en Afrique . Calon se lue à Ulique. 3968 32 Hircan est bieu trajlé par le roi des Parthes.

Réſormalion du calendrier romain, l'an 708 Il obtient permission de revenir en Judée.

de Rome. Cette année ful de 445 jours. Comme il ne pouvait plus exercer les fouctions
Censorin ., c. XX . de la grande sacrilicature, Hérode donne

3059 11 Hircan envoie des ambassadeurs à Jules César, celle dignité à Ananel .

pour renouveler l'alliance avec le peuple , 3969 31 Alexandra, mère de Marianne et d'Aristobule ,

romain . L'alliance fut renouvelée d'une man obljent 'd'Hérode qu'Aristobule soil créé

nière très-avantageuse aux Juifs. grand -frélre.

5360 40 Après la mort de Jules César , les ambassadeurs 3970 30 Hérode fail noyer le jeune Aristobule , qui

des Juifs sont introduits dans le sénal, et n'avait exercé la souveraine sucrilicature

oblieppent lout ce qu'ils demandent. qu'un an .

Les Juifs d'Asie sont maintenus dans le priri. Annel, grand pontife, pour la deuxième fois.

rége de ne pas elre contraints d'aller à la lérode est mandé par Antoinc pour se justi.

guerre.
lier de lamort d'Aristobule, qu'on l'accusait

3901 39 Cassius demande sept cents Lalents à la Judée. d'avoir fait mourir.

Malichus fait empoisonner Antipater.
Guerre entre Auguste et Marc Antoine ; Hé

Hérode fait luer Malichus pour venger la mort rode prend le parti d'Antoine .

de son père.
3972 28 Guerres d'Hérode contre les Arabes.

5962 53 Félix ayant altaqué Phazaël, est rédnit dans Grand tremblem nide terre en Judie.

une lour, d'où Phazaēl ne le laisse sortir 3973 27 Balaille d'Aciium ou Auguste remporte la

que par composition.
victoire contre, Marc Antoine.

Ere d'Espagne, l'Espagne ayant élé soumise à 5971 26 Hérode lait arrêler Hircan qui voulait se re

Augusie par DomitiusCalvinus. tirer chez le roi des Arabes , et le fait

3963 37 llérode et Phazaél, lélrarques de Judée . Jo mourir .

seph , l. siv, c . 23. H va à Rome trouver Angusle, et obtient de lui

Antigone second, fils d'Aristobule, assemble la confirmation du royaume de Judée.

des troupes, et entre en Judée. Antoine et Cléopatre se tuent.

Mais Héroile lui livre la bataille et le met en Fin des rois d'Alexandrie deux cent quatre

déroule , avant qu'il puisse s'avancer dans le vingt-quatorze depuis la mort d'Alexandre

pars.
le Grand .

Marc Antoine élant venu en Bithynie , quelques 3975 23 Auguste vient en Syrie , passe par la Palestine,

Juils y viennent et accrisent devant lui Hi où il est reçii maguiliquement par Hérode.

rode et Phazaël ; mais Hérode y élant ar- 3076 21 Hérode fait mourir Marianne , son épouse ,

rire , gagne l'affection d'Antoine , el décon lille d'Alexandra .

cerle ses accusateurs . 3978 22 Salomé, soeur d'Hérode , fait divorce avec

63 57 Marc Antoine, étant à Ephèse, accorde aux Costobare.

Juifs la liberté de ceux de leur nation , que 3979 21 La famine et la peste désolen ! la Judée.

Cassins avail emmenés captifs, et fait rendre 3982 18 llérode entreprend divers batiments ,

les terres que l'on avait jujustement Olées traires à la religion des Juifs.

uus Juifs. I balil Césarée de Palestine ,

Marc Antoine, étant arrivé à Antioche, les prin- 3983 17 Agrippa, ami d'Auguste , vient en Asie ; Hérode

ripaux des Juifs viennent accuser devant lui va le visiter ,

Hérode el Phazaël; mais au lieu de les 3984 16 Augusle donne la Trachonile à Hérode.

érouler, il nomme les deux frères létrarques 3988 15 Hérode entreprend de rebâtir le temple de

des Juifs.
Jérusalem ioul à nouſ.

con



XXVI
TABLE ' CHRONOL

OCIQUE .
be

1

.

1

PE

3988 12 Hérode fait un voyage à Rome pour faire sa cinquante -sept ans cinq mois quatre fonry.

cour à Augusle. Tibère, lui succède, el règne vingt-deux ans ,

5989 11 Il marie ses deux Gls , Alexandre et Aristo six mois vingt-huit jours .

bule . 4025 5 Tibère chasse d'Ilalie tous ceux qui faisaient

3990 10 Hérode va joindre Agrippa , et l'engage à ve profession de la religion Juive, etdes super
nir à Jérusalem . slitions Egyptiennes.

3991 9 Divisionsdomestiques de la maison d'Hérode. 4031 31 Pilate est envoyé gouverneur en Judée.

Salomé, Phéroras etAntipater animés contre Il veut faire entrer dans Jérusalem les dra .

Alexandre et Aristobule . peaux et les enseignes romaines. Les Juifs

3993 7 llérode va à Rome , et accuse lui-même s'y opposent.

Alexandre el Aristóbule, ses fils , devant 4032 52 Commencement de la prédicaliou de saint

Augusle. Jean -Baptist" :

8991 6 Dédicace solennelle de la ville de Césarée, 4033 33 Baptême de Jésus - Christ par saint Jean

qu'Hérode avait fait bâlir en l'homeur Baplisle.

d'Auguste. Jésus va dans le désert.

3993 5 Auguste conserve aux Juifs d’Alexandrie leurs Au bout de quarante jours il revient trouver
anciens droits et leurs priviléges. saint Jean . Il appelleAndré, Simon , Philippe,

Ilérode fait, dil-on, ouvrir le tombeau de Da. et Nathanaēl.

vid pour en tirer des richesses . Il va aux noces de Cana , et y change l'eau

5996 * Nouvelles brouilleries dans la snaison d'Hérode. en vin .

Archelaus, roi de Cappadoce , raccommodle Il vient à Capharnaüm , et de là à Jérusalem ,

Alexandre, son gendre, avec Hérode. où il fait la PREMIÈRE PAQUE depuis son
Archelsüs ya à Rome avec Hérode. baptême. La Paque élait celte année le

5997 3 Hlérode fail la guerre eu Arabie . quinzième d'arril.

3998 On accuse Hérode auprès d'Auguste d'avoir lue Nicodème vient trouver Jésus pendant la nuit.

plusieurs Arabes. Jésus va sur le Jourdain , où il baplise .

Apparition de l'ange à saint Zacharie . Con Hérode Antipas épouse Hérodiade, femme de

ception de saint Jean-Bapliste , le ving -qualle son frère Philippe encore vivant.

seplenibre . Jean - Baplisle s'élève forlement contre ce

3099 | Annonciation de l'Incarnation du Fils de Dieu mariage. Il est arrêté et mis en prison .

à la vierge Marie, le vingt-cinq mars. Jésus serelire en Galilée. Il convertit la Sg

Hérode fait condamner et exécuter à mort ses marilaine et plusieurs Samarilaios à Si

deux fils , Alexandre et Aristobule. chem .

Antipater, fils d'Hérode , affecte la royauté. Il prêche à Nazareth , et quitte celte ville pour

Hérode envoie Antipaler à Rome. demeurer à Capharnaum ,

4 On découvre les mauvais artifices et les four Vocalion de Simon , d'André, de Jacques el de

beries d’Antipater. (Avant l'ère vulguire, 4 . Jean .

1 Naissance de saint Jean -Baptiste , six mois
Il fait divers miracles .

avant la naissance de Jésus Christ, le vinyl Vocalion de saint Matthieu.

quatre juin .
4031 34 SECONDEPAQUE que Jésus-Christ fit depuis

4000 1 Naissance de Jésus -Christ, le vingt- cinq dé. son baptême et sa prédication.

cembre, la quatrième année avant l'ère vul Il guérit un paralylique le jour du Sabbat

gaire ( 1 ) .
LesJuifs prenuent la résolulion de faire nourir

Circoncision de Jésus- Christ , le premier jan Jésus.

vier . Sermon de Jésus - Christ sur la monlagne , qui

Antipater revient de Rome . Il est accusé el con comprend le précis des devoirs du Christia

vaincu d'avoir voulu empoisomer Hérode . nisme.

J.es Mages viennent adorer Jésus-Christ. Jean -Baptiste en prison dépnte vers Jésus

l'urification de la sainte Vierge . Jésus est pré Christ, pour lui demander s'il est le Messie.

senté au Temple quarante jours après sa 4035 33 Mission des Apôtres dans les divers endroits

naissance , le second de février. de la Judée.

Fuile en Egypte.
Mort de Jean -Baptiste par les ordres d'Héro

Alassacre des Innocents à Bethléem . de, à la sollicitation d'Hérodiude, l'an dix

4001 Antipaler est mis à mort par l'ordre d'Hérode. sept de Tibère.

( Avant l'ère vulguire, 5 ) . Jésus-Christ nourrit rinq mille hommes avec

Mori d'Hérode, cinq joursaprès Antipater. cing pains et deux poissons. Le peuple le

Archelaus est nomméroide Judée par le lesti veui faire roi ; il se retire.

ment d'Hérode . TROISIÈME PAQUE de Jésus- Christ depuis

Relour de Jésus -Christ de l'Essple . Il va de son baptême.

meurer à Nazareth . Il parcourt la Judée et la Galilée, enseigne

Archclaüs va à Rome pour demander à Auguste partout, et fait beaucoup de miracles.

la confirmation du testament d'Hérode en Transfiguration de Jésus -Christ.

sa faveur. Mission des soixanle -douze Disciples.

Révolle des Juifs en Judée . Varus les ré Jésus va pour la fête de la Pentecôte à Je

prime.
rusalem .

Arcbelaus obtient une partie des Etals de son Ses parents lui disent d'aller à la fête des

père , avec le titre de télrarque, il revient Tabernacles. Il leur répond que son heure

en Judée . n'est pas encore venue : toutefois il y va

Un imposteur se veut fairepasser pour Alexan
vers le milieu de la Fête, c'est- à -dire, vers

dre , fils d'Hérode et de Marianne . le quatrième jourdel'octave.

4002 2 Archelaus Ole la grande sacrificature à Joazar, 4036 36 Au coinmencement de l'an trente - six de Jésus

et la donne à Eleazar. ( De J.-C., 2 ; aviuii
Christ, Lazare ami de Jésus étant tombé

l'ère vulgaire, 2) .
malade , meurt. Jésus vient de delà le

4004 1 De l'ère vulgaire, la quatrième année de Jésus Jourdain, et le ressuscite.

Christ, dont la première u'a que buit jours .
Il se retire à Ephrem sur le Jourdain pour

4009 9 Archel: üs est relégué à Vienne dans les Gaules.
éviter les embûches et la mauvaise volonté

( De J.-C. , 9 ; de l'ère vulgaire , 6 ).
des Juifs de Jérusalem .

4010 10 Dénombrement fait en Syrie par Cirenius. C'est
Il vientà Jérusalempour LA DERNIÈRE

son deuxième dénombrement. PAQUE qu'il fit sur la terre.

Révolle de Judas le Gaulonite , chef des Héro
Le dimanche, vingt-neuil mars , et neuf de

dieus.
Nisan , il arrive à Béthanie, et mange chez

2012 12 Jésus-Christ , agé de douze ans, va 911 Temple Simon le Lépreus .

de Jérusalem , el yderueure trois jours à l'insu Le lendemain lundi, trente mars, il fait sou

de ses parenis. ( De J.-C. , 12 ; de l'ère vul entrée triomphanté à Jérusalem .

gairc, 9 ).
Le mardi trente -un mars, il vicuit de nouveau

4013 13 Marcus Ambivius et gouverneur de Judée.
à Jérusalem , et donne en chrimin sa ma

4017 17 Hortde l'empereur Auguste, après avoir régné lédiction à un figuier qui n'avail point de

( !) A partir de cel endroit le nombre de la secondo colonne désigne l'an de Jésus- Christ. Pour avoir l'aunée de l'ère

vulgase , il suffit de retraucher 3 de ce second roubre . Epit.
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fiques. il est lourné en ridicule par les babitants de

Le mercredi, premier avril, les prêtres et ics cette ville .

Scribes cousullent sur les moyens de se Soulèvement des bourgeois d'Ale andrie colle
saisir de Jesus -Christ. tre les Juifs, à l'instigaliou de Flaccus.

Jésus passe le jeudi, deuxièire avril , sur la Pilate se tue.

montagne des Oliviers, et il dit à l'ierre et 1012 +2 I'laccus est arrêté, et mené àRome, et ensuite

à Jean d'aller à la ville préparer ce qui était envoyé en exil par l'ordre de Caligula.
nécessaire pour la Paque. Hérode le tétrarque, va à Rome daus le des

1038 56 Le jeudi au soir il entre dans la ville , et fait le sein d'obtenir quelque chose de l'empereur.
dernier souper avec ses apôires : institve Mais Caligula, prévenu par Agrippa, le re

l'Eucharistie , et après la Cène il va avec lègue à Lyon .

eux au Jardin des Oliviers, où Judas, ac- 4013 43 Caligula ordonne à Pétrone de mettre sa statue

compagné des troupes qui ' lui avaient été dans le temple de Jérusalem . Les Juifs ob

données par les princes des prêtres, vient le Liennent de Pétrone quelqne délai.

prendre. Agrippa s'emploie pour détourner l'empcreur

Jésus est conduit chez Anne , beau - père du decette pensée, el enfin il obtient, comme

grand prêtre Caipbe , pendant la nuit. une grande faveur, que cette slalué n'y sera

Lelendemain vendredi, irois avril, et quatorze pas placée.

de Nisan, il estmené à Pilate, accusé, con Philon le Juif est député par les Juifs d'Alexan
damné, el crucifié sur le Calvaire . drie à Caligula.

Sur le soir avant que le repos du Sabbat 4011 46 Pbilon obtient audience de l'empereur, et court

commençat, on le détache de la croix , on risque de sa vie .

l'embaume , et on le met dans le tombeau. Histoire des deux frères Asinée et Anjnée . Les

Les prelres y mellent des gardes, el scellent Juifs quiltent Babylone , et se retirent à
l'entrée du sépulcre . Séleucie .

Il demeare loute la nuit du vendredi , tout le C'est vers ce temps -ci qu'Hélène , reine des

samedi et une partie de la nuit du samedi Adiabéniens , et Izate , sou lils, embrassèreut
au dimanche dans le tombeau . le judaïsme.

Il ressuscite le dimanche au matin. Mort de Caius Caligula. Claude lui succède.
Les anges avertissent les saintes femmes qui Agrippa l'exhorte à retenir l'empire que les

étaient venues au tombeau, qu'il élait res troupes lui avaient déféré. Claude ajoute aux

suscité. Elals d'Agrippa la Judée el la Saiparie.

Jésus lui-même apparaft 1º. à Marie Made Agrippa revient en Judée et Ole la grande

leine sous la forme d'un jardinier . 2. Il sacriticature à Théophile , fils d'Ananus, pour

apparatt aux autres saintes femmes la donner à Sinon Cantharas.

viennent du sépulcre. 3º. Il apparait à l'eu de leinps après , il Ole celle dignité à Can

Pierre. 4º. Aux deux disciples qui allaient à tharas, pour en revêtir Matthias.

Emmaüs. $ o. A lous les apores assemblés 4015 45 Saint Pierre vient à Rome sous l'empire de

dans une chambre à Jérusalem , à l'excep Claude. L'année précise n'est pas bien cer

tion de Thomas qui était absent. Tout cela Laine.

le dimanche auquel il élail ressuscité . 4916 46 Agrippa dépouille du sacerdoce le grand prélre

Huit jours après, il se trouve encore au milieu Malibias pour en revêtir Elionée, fils de Ci

desesdisciples au même endroit, et cou théus.

rainc Thomas qui était présent, que c'était 1917 47 Il fait arrêter saint Jacques le Majeur, et le fait
lui-même. déc3piter .

Après cela les apôtres s'en retourneut en Saint Pierre est aussi mis en prison par son

Galilée , ou Jésus se fait voir à eux daus ordre , mais il en est délivré par un ang " :

plusieurs occasions. Quelque temps après, Agrippa erant allé à Cé

Les apôtres ayant passé environ vingl- huit sarée , est frappé du Seigneur , pour u'avoir

joursdans la Galilée, reviennent à Jérusalem. pas rejeté leslouanges falleuses qu'on lui

Jésus leur apparait coinme ils étaientà table à donnait ; il meurt dans de très grandes dou

Jérusalem , le 14 mai de celle année, et les
leurs.

ayant menés hors de la ville sur le mool des Paul et Barnabé portent àJérusalem les aumo.

Oliviers , ilmonte au ciel, en leur présence, nes des fidèles d'Antioche.

le quarantièmejour après sa résurrection . Elant de retour à Antioche, l'Eglise les destine

Dix jours après, qui était la fête de la Pentecôte, à aller précher aux Gentils partout où le

il leur envoie le Saint-Esprit ,qui descend Saint-Esprit les conduira .

sureuxen forme de langues de feu . 4018 48 Cuspius Fadus est envoyé en Judée en qualité
1007 37 Election des sept diacres. de gouverneur.

Martyre de saini Elieone . Grande famine eu Judée.

Saul ou Paul persécule l'Eglise . Sa conversion . Saint Paul et saint Barnabé passent en Cypre,

Pilate écrit à Tibère au sujet de la mort de etde là en Pamphilie , en Pisidie, en Lycaonie .

Jésus- Christ. Elant à Lystres , on veut leur offrir des sacri

4037 37 Saint Jacques le Mineur est établi évêque à fices comme à des dienx.

Jérusalein . 4019 49 Ils reviennent à Antioche .

Le diacre saint Philippe baplise l’eunuque de Première épilre de saint Pierre.

la reine Candace . Vers ce même lemps saiut Marc écrit son

Dispersion des apôtres par toute la terre . Evangile .

4058 58 Le jeune Agrippa , arcablé de delles dans la CuspiusFadus est rappelé, et le gouvernement

Judée, prend la résolution d'aller à Rome. de la Judée est donné à Tibère Alexandre.

40.39 39 II arrive à Rome , il s’allache à Caius , qui fut 4051 51 Hérode, roi de Chalcide , ôle le poutifical à
depuis empereur. Joseph, fils deCamide, et le donne à Auanie,

4040 40 Ilencourtl'indignation de Tibère , et est mis fils de Nébédée .

dans les liens. Mort d'Hérode, roi de Chalcide.

Pilale est rajipelé en Italie . Ventidius Cumanus est fait gouverneur de

Mort de Tibère. Caius Caligula lui succéile . Judée, en la place de Tibère Alexandru .

Agrippa est mis en liberté et combléd'honneurs . 4052 52 Troubles en Judée sous le gouvernement de

Apollonius de Thiane paralt sur la ba du règne Cumanus.

de Tibère. 1031 Si Quelques chrétiens judaisants veulent assujettir

On croit que c'est vers ce même temps que les Gentils convertis aux cérémonies de la loi .

saint Pierre vint à Antioche. Concile de Jérusalem , où il fut décidé que l'on
f05 ! 61 Saint Paul est obligé de se sauver de Damas , n'obligerait pas les Gentils convertis à l'ulta

en se faisant descendre dans une corbeille . servation des cérémonies légales .

Il vient à Jérusalem , et Barnabé le fait connal Saint Pierre vient à Aulioche, el est repris par

tre aux apôtres et aux disciples. Saint Paul .

I! va à Tharse de Cilicie , sa patrie . Saint Paul et saint Barnabé se séparent à cause

Caligulaayant donné au jeune Agrippa la Té.
de Jean Marc .

(rarchie de Philippe , son oncle . Agrippa Saint Timothée s'allache à saint Paul , el re .

revient eu Judée,el passant par Alexandrie , Guil la circoucision .
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Saint Luc élait aussi en ce même temps avec Pierre .

saint Paul. Epiure de saintPaulaur Ephésirns.

4035 53 L ': poire passe de l'Asie dans la Macédoine. Seconde Epitre de saint Paul à Tmothée .

De là il vient à Athènes. Apollone de Thyane vient à Rome,

61136 56 D'Athènes il va à Corinthe. 4069 69 Marlyre de saint Pierre et de saint Paul à Rome.

Les Juifs sont chusssés de Rome sous l'empire Saiui Clément succède à saint Pierre , mais il

de Claude . ne prit le gouvernement de l'Eglise qu'après

Félix est envoyé gouverneur en Judée , en la la mort de saint Lin .

place de Cuinanus . Saint Marc vientde nouveau à Alexandrie , et

Première építre de saint Paul aux Thessalo y souffre le martyre .

niciens. Seconde lellre du même aux Theg. Ceslius , gouverneur de Syrie , rient à Jérusa

saloniciens, quelques mois aprèsla première. lein, et fait faire le dénombrerneut des Juifs

403 . 37. Saint Paul quilte Corinthe après dit-huitmois qui s'y trouvent à la fête de Pâque.

de séjour , et s'enbarqne pour aller à Jéru Brouilleries à Césarée el à Jérusalem.

salem . Il passe par Ephèse . Florus fait mourir plusieurs Juifs .

Arrivée d'Apollon à Ephèse . Il y prêche Jé Soulèvement des Juifs coníre lui. Ils luent la

sus- Christ. garnison romaine qui était à Jérusalein .

Saint Paul après avoir satisfait sa devotion à Massacre des Juils deCésarée en Palestine,

Jérusaiem va à Aulioche. Tous les Juis de Scythopolis sont égorgés en

De là il passe dans la Galatie et dans la Phry une inéme nuit .

gie, et revient enlin à Ephèse, où il demeure Cestius, gouverneur de Syrie , vient en Judée.

trois ans. 1 assiége le lemple de Jérusalem . Il se retiro

Mort de l'empereur Claude , empoisonné pa. et est ballu par les Juifs.

Agrippine.
Les fidèles de Jérusalem , voyant que la guerre

Néron lui succède . allait commencer, se relirerent'à Peila dans

4058 58 Epitre de saint Paul aux Galates. le royaume d'Agrippa, an -delà du Jourdain .
4039 59 Première éptire desaint Paul aux Corinthiens. Vespasien est noinmé par Néron pour faire la

4000 60 Saint Paul est obligé de sortir d'Eplièse par la
guerre aux Juits.

sédition que Děmèire l'orfévre y excite Joseph est établi gouverneur de la Galilée

contre lui. Vespasien envoie sou fils Tilo à Alexandrie. Il

Il passe en Macédoine. vient lui-même à Antioche, et forme une

Seconde éplire aux Corinthiens. armée nombreuse .

4061 61 Epitre aux Romains. 4070 70 Vespasien entre en Judée , et soumel la

Saint Paul va en Palestine porter les aunidires Galilée,

des fidèles . Josepb est assiégé dans Jotapate.

Il est arrelé dans le temple de Jérusalem . La ville est prise , et Jujepni se rend à Vespa
4002 62 Quelque temps après il est envoyé prisoanier sien .

à Césarée.
Tibériade et Tarichée, qui s'étaient révoltées

Ismaël , fils de Pabei , est fait souverain pon contre Agrippa , sont réduites à l'obéissance

life, au lieu d'Ananie . par Vespasien.

Brouilleries entre les Juifs de Césarée, et les Divisions dans Jérusalem .

autres bourgeois de la même ville . Les zélateurs se saisissent du temple , et com

4003 63 Porcius Festus est fait gouverneur de Judée, mellent mille violences dans Jérusalem .

en la place de Félis . Ils déposent Théopbile, et établissent en sa,

Saint Paul en appelle à l'empereur. Il est em place pour grand prêtre un nommé Phannias.

barqué et envoyé à Rome. Les zélateurs font venir les Iduméens an

4064 04 Naufrage de saint Paul à Malihe. secours de Jérusalem .

Il arrive à Rome, el y demeure deux ans pri Ils font mourir Ananus et Jésus, fils de Gamala ,

sonnier . et Zacharie, fils de Baruch .

Les Juifs élèvent un mur qui empêche Agrippa Les Iduniéens se reuirent de Jérusalem .

de voir au dedans du temple . 4071 71 Mort de l'empereur Néron . Galba lui succède .

Ismaël , grand prêtre, est déposé. Vespasien se rend maltre de tous les postes de

Joseplı , surnomméCibei,est mis en sa place. la Judée , qui étaient aux environsde Jéru

4069 65 Epitre de saint laul aux Philippiens.
salem .

Epitre aux Colossienis. Simon, fils de Gioras, désole la Judée et l'IQ

Martyre de saint Jacques le Mineur, évêque de
mée méridionale .

Jérusalem . 4072 72 Mori de Galba. Olhon est déclaré emperrur.

4066 66 Ejllre de saint Paul aux Hébreux écrite d'lla Mort d'Olhon . Vitellius est reconnu empereur .

lie , aussitot après sa délivrance de prison . Vespasicu est déclaré empereur par son ar

Albin , success -urde Félix , arrive en Judée en uiée. Il est reconnu par iout l'Orient.

qualité de gouverneur. Josepli est mis en liberté.

Division entre las prêtres de Jérusalem au leau de Giscala se met à la téle des Zélateurs.

sujet des di.nes. Eleazar, tils de Simon , forme un troisième

Les léviles chartres obtiennent la permission parli, el se rend maitre du temple intérieur,

de porter dans le lemple des robes de liu , ou du parvis des prêtres.

comme les prêtres . 4073 73 Tile marche contre Jérusalem pour en faire le

Jésus, fils d'Annus , cominence à crier dans siége .

Jérusalem : Malheur à la ville , etc. , el con Il arrive devant Jérusalem quelques jours avant

tinue de crier jusqu'au commencement du la fèle de Pâque.

siége par les Romains, Les factirux se réunissent d'abord conire les

4067 67 Saint Paulvient d'Italie en Judée , passe par Romajos , puis se divisent de nouveau eotre

l'ile de Crèle, par Ephèse, par la Marédoine.

On croit que c'est de la Macédoine qu'il écrivil Les Romains se rendent mafires de la première

sa première épitre à Timothée. enceinte de Jérusalem ; puis de la seconde ;

Epfire de saint Paul a Tile. ensuite ils font un mur lont alilour de lit

Agrippa ôte la graide sacriGcalure à Jésus, fils ville , qui lui biento: réduite à une extreme

de Gamaliel, el la donne à Mathias , fils de famine, en sorle qu'une mère y mangea son

Théophile. enfant.

Gessius' Fiorus est fait gouverneur de Judée Le dix-septième jour de juillet, le sacrilice
en la i lice d'Albin . peri.eiuel cesse dans le leinple.

Néron fail mellre le feu à la ville de Rome, al Les Romains se rendent maitres d'i parvis du

en rejelte la saule sur les chrétiens, dont peuple, et melleni le feu aux galeries.

plusieurs sontmortyrisés. Ci soldat romain mel le feu au temple, malgré

4068 08 Saint Pierre écrit sa seconde épfire , apparem la défense de Tite .

ment de Rome. Les Romains, s'étant rendus mattres de la ville

Divers prodiges arrivés à Jérusalem durant la et du temple, off ent à leurs dieux des sacri.

fèle de Pâquede celle année . fices d'actions de graces.

Saint Paul va à Rome pour la dernière fois , et Prise de la dernière enceinte de la ville .

y csi wis en prison , aussi bien que suint Jean de Ciscala el Simou tils de Cioras, apes

clix .
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menis .

arnir essayé de se sauver, se cachent dans lieutenant.

des égouts . 4079 78 Après la inort de Bassus, Fulvius Sylva lui suc

L071 74 Tile fait déinolir le temple jusqu'aux fonde . cède, et se rend maitre de quelques forle

resses qui lenaient psicore dans la Judée .

Il fait de même démolir la ville , et ne réserve Letemple d'Onion en Egypte est fermé par les

que les cours d'Hippicos, de Plazael el de
Romains.

Marianne . Un assassin de Judée séduit les Juifs de Cyrène

Tile relourne à Rome et triomphe de la Judée, et est cause de leur perte .

avec Vespasien , son père. Vespasien failrechercher lous ceux qui élaient

Bassus est envoyé en Judée en qualité de de la race de David .

ABRÉGÉ DE LA CHRONOLOGIE
DE

L'ART DE VÉRIFIER LES DATES.

Sans disserter sur les nombreux systèmesdechronologie,

je me barneraj à dire que j'ai adopté celui de l'Ari de
vériſer les dates ( 1 ) pour mon Histoire de l'Ancien Testu

ment,etqueje l'aiquelquefois trulivédéfectueux.Cependant

c'est encore le système que je préfère.

Suivant Ussérius et D. Calmet , le nombre des années

du moude avant Jésus- Christ est de 1000. Disvignoles (:-)

assure qu'il a recueilli plus de diux cents calculs diffé

rents , dont le plus courtnecompte que 3483 , et le plus

Jong en suppose 6981. L'art de vérifer les daies comple

1963 ans, ei divise par époques cette durée du monde ( 3).

Je vais les passer successivement en revue , et en extraire

les dates les plus importantes.

Nola . La première coloune renfrrme les années du

monde, ou depuis la création ; la seronde, les années avant

Jésus- Christ. L'an 1 du sponde el l'an 4996.3 avant Jésus

Chris répoulent à l'an 7731 de la période Julienne anti

cisée. Cliagile année de cette période s'augmente d'une

unité jusqu'à 1: 7980e année , qui répond à la 250 du

NOW PL a la 1714 avant Jésus-Chrisi. Cette année 7980

est la dernière de la période Julienne anticipée . Ainsi, la

première année de la période Julienne vraie répond à l'an

981e du monde el à l'an 4713 avant Jésus-Christ. Chaque

aunée suivante de cette période s'augmente d'une uniié ,

de sorte que la 4713e répond à l'an du monde 4963 , el á

l'an 1 avant Jésus-Christ , ou avant l'ère vulgaire ; car ,

dans celle chronologie , l'Arl de vérifier les dules appellé

années avantJésus-Christ les années avant l'ère vulgaire :

chose essentielle à remarquer.Jésus -Christ naquil en l'an
6 avant cette ère , le 23 décembre , et cet an 6 répond à

l'an 4708 de la période Julienne, et à l'an 1958 du monde.

Cinq ans et le huitième jour après cet événement, la pre

mière année de l'ère vulgaire était commencée; celle

première année répond à l'an 4714 de la période Julienne
el à l'an 1964 du moude,

PREMIÈRE ÉPOQUE .

Depuis la création jusqu'au déluge inclusivement.

1 4963 La création. Adam.

2 4962 Naissance de Caiu .

5 4961 d'Abel.

131 1883 Cain lue Abel.

931 403.3 Mort d'Adam,

1006 3908 Naissance de Noé.

1546 3108 de Sem .

1636 3308 Le déluge,

DEUXIÈME ÉPOQUE.

Depuis la sortie de l'arche jusqu'à la rocation d'Abruham.
1657 3307 Noé sort de l'arcne .

1658 5306 Naissance d'Arphaxad , tils de Sem .

1793 3171 Arphasad engendre Salé ( et non pas Cainan ).

1923 3011 Naissance d'Héber, fils de Salé .
2006 -958 Mort de Noé.

2057 2907 Naissance de Phaleg, fils d'Héber .
21.56 W08 Mort de Sem .

2187 2777 Pbaleg engendre Rént ou Ragani .

2296 2668 Mort de Pbaleg.

3519 2615 Réu engendre Sarug.
2377 237 Mort d'Héber.

2419 2515 Sarug engendre Nachor.

538 2156 Nachor engendre Tbaré.

( 1 ) Edilion de M. de Saint-Allais, Paris, 1819.

( 2 ) Chronologie de l'histoire sfinte, préface.

(3) Voyez dans le Dictionnaire l'article AGES DU MONDE,

2397 2367 Mort de Nacbor .

25:18 2316 Tharé engendre Abram , depuis Abraham .

2008 2296 Abram quille Cr, sa patrie, el vient à Harran.

TROISIÈME ÉProL'E.

Depuis lu vocation d'Abraham jusqu'à la descente de Jacob

en Egypte.

2073 2291 Tharé meurt , et Abram vient s'établir dans le

pays de Chanaan .

2675 2289 Abram va en Egypte .

2683 2281 Guerre entre Coilortahomor et les rois de la

Pentapole. Melchisérlech bénil Abrani.
2084 228) Naissance d'Ismael , lils d'Abram et d’Agill .

2697 2267 Dieu change le nom d'Abram en celui d'Abra
ham .

2698 2266 Naissance d'Isaac, fils d'Abraham el de Sara.

2723 2241 Abraham se prépare à immoler Isaac.

2758 2206 Naissance de Jacob el d'Esaü , fils d'Isaac.

2773 2191 Mort d'Abraham .

2821 21.43 Mort d'Ismael.

2835 2 129 Jacob reçoit la bénédiction d'Isaac, qui croyait

bénir Esaü, et se rend chez Laban .

28 15 2119 Naissance de Ruben , fils de Jacob et de Lia.

2846 2118 de Siméon, id .

2817 2117 de Lévi , id .

2818 2116 de Juda, id .

2818 2116 de Dan , fils de Jacob el de Bala .

3849 2115 de Nephthali, id .

2849 2115 de Gau , fils de Jacob et de Zelulia.
2850 2114 d'Azer, id .

28.50 2114 d'Issachar , fils de Jacob et de Lia .

2880 2114 de Zabulon , id.

2851 2113 de Dina , jd .

2851 2113 de Joseph, tils de Jacob et de Rachel.

2855 2109 Jacob qnille Laban .

2868 2096 Naissance de Benjamin , lils de Jacob et de

Rachel

2869 2097 Joseph , vendu par ses frères, est emmené en

Egyple .

2871 2093 Joseph sollicité par la femmede Putiphar.

2874 2030 Josephétabli gouverneur de l'Egyple.

2878 2086 Mort d'Isaac .

2881 2083 Commencement des sepl annérs de stérilité.

(Jacob envoie deux fois ses enfants en Egypte

pour y acheter du blé. Joseph se fait entin
connaitre à ses frères. )

QUATRIÈME ÉPOQUE.

Depuis l'arrivée de Jacob en Egyple jusqu'à la sortie .

2888 2076 Jacob arrive en Egypteavec sa famille. Fin des

sept années de stérilité.

2905 2039 Mori de Jacob.

2961 2003 Mort de Joseph.

3236 1728 Naissance d'Aaron .

32.39 1725 de Moise,

3279 1685 Moise lue un Egyptien et s'enfuit à Madian.

3318 1641 Dieu charge Muise de délivrer les Israélites

de la tyrannie du roi d'Egypte .

3319 1645 Plaies de l'Egyme.

CINQOIÈME ÉPOQUE

Depuis la sorlie d'Egyple jusqu'à l'élection de Saül.

3319 1613 Les Israélites sortent de l'Egypte.

3320 1644 Le tabernacle est dressé et consacré. Célébrate

tion de la Paue .

3339 1605 Mojse meurt. Josué lui succède.

3381 1380 Mort de Josué. Gouvernement des Anciens.
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ans.

3:02 1363 Fin du gouvernement des Anciens, après avoir des Juges, qui, ayant commencé à Othoniel.
duré dix-huit aus. Première servitude : Chu dura 474 ans; ce qni est conforme à ce que

san Rasathaim ( Cette première servitude dit S. Paul (Acl. XIII, 20 ) .

dura huit ans ). 3913 1081 Samuel , par ordre de Dieu , sacre David rol

3110 15:54 Gouvernementdes Juges . Othoniel défait Chu d'Israel.

san , et juge Israel quarante ans. 3911 1050 David est appelé auprès de Saül pour jouer de

3150 151+ Mort' d'Ollioniel. Deuxième servitude : Eglon la harpe; Saülle fait son écuyer.

( 18 ans). 3016 1048 David tue Goliath . Il épouse Mlichos , ille de

3468 1496 Ahod lue Eglon , el juge Israel 80 ans. Saūl .

5548 1416 Samgar reinplace Alod et meurt la même 3917 1017 Poursuivi par Saül, il se rend à Nobé , mange

anoée . les pains de proposition, et se retire chezle

3548 1416 Troisième servitude : Jabin ( 20 aus ). roi de Geth .

3568 1396 Débora , propliélesse, qui exerçait d'office la 3929 1012 Mort de Samuel, à l'âge de 98 ans

judicature , délivre Israel et lui procure une 5923 1011 David se réfugie de nouveau chez le roi de

paix de 10 années. Gelh , qui lui donne la ville de Sicéleg pour

5608 1356 Quatrième servitude : lcs Madianites ( 7 ans ). sa demeure.

3615 1349 Gédéon délivre el juge Israel 40 ans. 3924 1040 Bataille de Gelboé. Mort de Saül. David vient

3655 1309 Abimelech , fils deGédéon , massacre ses frè. à Hébron, où il est sacré roi par la tribu de

res , el usurpe la judicature , qu'il exerce 3 Juda.

3926 1038 Guerre entre les maisons de David et de Saül.

5658 1306 Il est tné par une femme , et'Thola , qui lui Asael , ueveu de David , est lué par Abner

succède, juge Israel 23 ans. général d'Isboseth, fils de Saül .

5681 1283 Jair succède à Thola , el juge Israel 22 ans. 3931 1033 ( sboselh meurt assassiné par deux de ses oſä

3703 1261 Cinquième servilude : les Ammoniles ( 18 ans).
ciers.

3721 1243 Jephthé délivre Israel et le gouverne 6 ans. 3931 1033 Six mois après , les anciens d'Israel viennent à

5727 1237 Abésan succède à Jephthé, etjuge Israel 7 ans. Hébron et reconnaissent David pour leur

3734 1230 Abialou succède à Abésan , el juge 10 ans. roi. David élait alors agé de 37 ans et demi

5744 1220 Abdon lui succède, et gouverue 8 ans. (2 Reg . V , 4, 5 ).

3732 1212 Sixième servitude : les Philistins ( 10 ans) . 3952 1032 David prend la ville haute de Jérusalem .

5773 1191 Naissance de Samson. 3940 1024 Siège deRabbath, par Joab, général de David .

3792 1172 Il juge Israel , el commence la délivrance à Mort d'Urie , mari de Bethsabée.

compter de celle année . 3942 1022 David se rend an siége de Rabbath, el emporte

5812 1152 Il meurt, et léli , grand-prêtre , lui succède. d'assaul celle villequi résistait depuis deux

38.32 1112 Héli , après avoir jugé Israel pendant 10 ans,
tombe à la reuverse et micuri. Achitob lui 3917 1017 Naiss ince de Salomon , fils de David et de

suece de dans la grande sacrificature. Bethsabée.

loterrègne de vingt aus dans la judicalure. 3954 1010 David fuit devant son fils Absalon révolté.

3872 1092 Samuel commence à exercer la judicature à Mort d'Absalon .

Maspha , et rend la paix aux Israélites , qui 3963 100 : David meurt dans la 71e année de son âge

depuis longtemps étaient souventinquiciés après avoir régué sept ans et six mois

par les Philistins. Hébron et trente-trois ans incompletsà Jéru
Avancé en age , il charge ses fils d'exercer la salem .

judicature ; mais ces nou :eaux juges perver- 3963 1001 Salomon succède à David , son père , dans la

tissent la justice, el les Israélites denandent 17e année de son age .

un roi. 3966 998 Salomon commence la construction du temple .

SIXIÈME ÉPOQUE . 3973 991 Dédicace du temple .

Depuis l'élection de Suül jusqu'à la destruction du temple. 4002 962 Mort de Salomon , dans la 40e année de son

3881 1080 Saül est sacré roi d'Israel et règue 40 ans.
règne, et la 56e de son âge. Roboamı, son fils ,

C'est ici , proprement, la fin du gouvernement
lui succède.

ans.

ROIS DE JUDA. ROIS D'ISRAEL.

1002962 Roboam , fils de Salomon et de Naama , com- 4002962 Jéroboam , éphraimite , reconnu roi par les dix

mence à réguer sur les deux lribus de Juda tribus, établit son siége d'abord à Sichem ,

et de Benjamin. Révolte des dix autres puis à Thersa ,

tribus . 4021 913 Mort de Jéroboam , dans la vingtième année de

4006 958 Sésac , roi d'Egypte , à la sollicitation de Jéro son règne, et Nadab , son fils, lui succède.

boam , vient faire la guerre à Roboam . 4022 912 Baazi , dans la troisième année de Nadab , s'é

4018 946 Mort de Roboam , dans la trente -deuxième lève contre lui, le met à mort et s'empare du

année de son âge et la dix -seplième de soil trone .

règne. 40 13 919 Baaza meurt dans la vingt-quatrièmeannée de

4018 916 Abiam , fils de Roboam et de Maacha, com son règne, et son fils Ela lui succède.

mence à régner sur Juda. 4046 918 Zamri ou Zambri, lue Ela , dans la deuxième

4020 944 Il meurt dans la troisièmeannée de son règne, année de son règne , et s'empare du trône.

et Asa, son fils , qu'il ayait eu d'Ana , lui Il ne jouit de son usurpation que sept jours :
succède. Amriou Homri, étant venu à l'hersa l'assié

2029 935 L'an dixième de son règne , Asa , attaqué par ger, il s'enferme dans son palais et s'y brale .

Zara, roi d'Ethiopie, le vainquit, le poursui Amri est reconnu roi par la moitié de's Israé

vit , el revint Iriomphant el chargé de butin . lites, dont Pautre moilié se déclare pour

4060 901 Asameurt Jans la quarantième année de son Theboi.

règne et la quarante- sixième de son age. 4050914 Auri, seul roi après quatre ans de guerre

Josaphal , son fils, àgé de vingt- cinq ans, lui civile, achète, la cinquième année de son

succède. règne , une montagne qui appartenait à

4062 902 Josapluat opère des réformes selon la loi de Sumer ; il commence à y faire batir une

Moise . ville , qu'il nomma Samarie et dont il fit sa

4076 888 Il fail alliance avec Achab. capitale.

4086 880 Josaphat meurt après un règne de vingl-cinq 4037 907 ll meurt la donzième année de son règne, à

ans, et Joram , son fils, qu'il avait associé au compter depuis la mort de Zamri. Achab,
trône quatre ans auparavant , lui succède. son fils, lui succède .

2088 876 Joram meurt dans la quarantième année de 4061 903 Le prophète Elie , Achab et les preures de

son age , et la septième de son règne , à Baal, sur le mont Carmel.

compter depuis que son père l'out associé 4076 888 Achab , blessé à mort dans un combat avec les

au trone; Ochosias, dit aussi Joachaz, lui Syrieas près de Ramoth , meurt au bout de

succède, à l'âge de vingt-deux ans. vingt ans de règne ; et Ochosias, son fils ,

2089 876 Mort d'Ochosias, dans la première ou deuxième
lui succède.

année de son règne. Athalie, mère d'Ocho- 4077 887 Ochosias meurt la denxième année de sou règne;

sias, fait massacrer les enfants de ce prince , Joram , son frère, lui succède .
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et s'empare du trône. Josabeth , femme du (Le prophète Elisée succèle à Elie).
grand-pretre Jojada, souve de ce carnage le 4088 876 Jorain et Ochosias réunissent leurs forces

dernier fils d'Ochosias , Joas , qui u'avait
contre les Syriens qui occupent loujours Rao

qu'un an .
moth . Un disciple d'Elisée va à Ramoth pour

04 870 Joas, dans la septième année de son age, com
y sacrer Jého roi d'Israel. Mort de Joram .

mence à régner.
4116 818 Jébu meurt après vingt- huit ans accomplis de

5133 831 Joas est assassiné dans son lit par deux de ses
son règne ; Joachas, son fils, lui succède.

officiers , après avoir régné quarante ans et 4132 832 Joachas meurt dans la dix -seplième année de

en avoir vécu quarante - sept. Amasias, son
son règue, el Joas, son fils, lui succède.

tils , agé de vingt-cinq ans, lui sucrève . 4147 817 Joas meurt dans la' seizième année de son

1166 818 Amasias, la quatorzièmeannée de son règne ,
règne, et son fils, Jeroboam II , lui succède .

remporte sur les Iduméens une victoire écla (Jonas, Anios, Osée , tils de Béeri, et Abdias;

tante dans la Vallée -des -Salines.
prophétisent sous le règne de Jeroboam .)

1160 802 Amasias, assassiné, meurt la vingt-neuvième 4198 766 Jeroboam meurt dalis la quarante -unièmean

année de sou règne .
née de son règne, el Zacharie, son fils, en

1161 803 Ozias ou Azarias, son fils, agé de seize aus, lui
core fort jeune, lui succède.

succede.
4199 765 Zacharie esi lué par Sellum , après six mois de

1212 752 Isaie commence à prophétiser la dernière année
règne, et avec lui Guit la dynastie de Jébu .

d'Ozias.
Sellum occupe le trône pendant un mois , au

4212 752 Ozias meurt dans la soixante-huitième année bout duquel il est tué par Manabem , qui se

de son âge et la cinquante - deuxième de son
fait proclamer roi .

règne. Joathan, son fils, âgé de vingt-cinq 4210 75+ Manahem meurt dans la douzième aunée de

ans, lui succède .
son règne, et Phacéia ou Pekaia, son fils,

Celle année est la seconde de la fondation de lui succède.

Rome.

1211 753 Phacée ou Pekak le tue la deuxième année de

Michée de Morasli commence à prophétiser
son règne , et s'empare du troue.

sous le règnede Joalhan .
4238 726 Phacée est iué par Osée ou Hasée, ils d'Ela ,

1291 737 Joathan meurtdans la seizième année de son
dans la vingt-huitième année de sou règne ;

rèzo " , et la quarante -unième de son age.
Osée le remplace sur le trône.

Achaz , son fils, agé de singl- cinq ans, lui
5210 724 Salmanasar marche contre Osée .

snccéile .
4246 718 Salmanasar se rend mallre de Samarie, après

1238 736 Arbaz est assiégé dans Jérusalem par Rasin ,
Lrois ans de siége , et envoie Osée , chargé

roi deSyrie, et Phacée, roi d'Israel,
de chatues, prisonnier en Assyrie.

1229 733 Ach : 2 , délivré de ses ennemis par la bonté de

Dieu , s'endurcit , et les mêmes enuemis
Ainsi finit le royaume d'Israel deux cent qua

reviennent contre lui avec succès .
ranle - quatre ans après la révolle des dix

1211 733 Achaz mfurt à l'âge de quarante ans , vers la fin
tribus coulre le petit-fils de David . Un grand

de la quinzème année de son règne, et Ezé
nooibre de captifs fnt emmené en Assyrir .

chias, son fils , agé de vingt-cinq ans, lui
Parmi ces caplifs était le prophète Nabuin

succède.
et le saint homune Tobie.

1212 722 Restauration du culte par Ezéchias .,

1233 712 Ezéchjas résisle aux pretentions de Sennache Leprophète Joel parait vers ce temps-là.

rib, qui se prépare à lui faire la guerre . 4397 609 Nahopolassar, roi de Babylone, envoje son fils

L'ombre rétrograde sur le cadran d'Achaz. Nabuchodonosor, qu'il viel d'associer à la

1357 707 Sensachérib, revenant triomphant d'Egyple , royauté , faire la guerre en Syrie et en

met le siège devant Jérusalem . Dieu détruit Egypte.

son armée. 4358 606 Nabuchodonosor, revenantdel'Egyple, assiége

1270 695 Ezéchias meurt après vingl-neufans de règne , Jérusalem el s'en rend mailre. Trois mille

à l'âge de cinquante - quatre aos. Manasses, vingl- trois Juils sout emmenés captifs à Ba

son fils, ágé de douze ans, lui succède . bylone. Parmi eux sont Dauiel , Ananias,

1291 673 Manassés, battu et pris par Assarhaddon , est Azarias et Misael . C'est de là qu'on doit

emnené prisonnier à Babylone.
compter les soixante- dix années de la capti

( U (ut remis en liberté au bout d'un an, sui . vilé .

vant les uns, ou de sept ans, suivant les 4389605 Le roi d'Egypte, attaquant à son tour Nabu

autres) . chodonosor, esi baltu à Charcamis , sur l'Eu

1506 638 Holopberne assiége Béthulie . Judith . phrate. Jérémie fait écrire ses prophéties

4524 640 Manasses meurt dans la cinquantième année
par Baruch , et lui ordonne d'aller les lire au

de son règne , et la soixaule -septièmede
peuple assemblé dans le temple . Nubucho

son age ; Amon, son fils , lui succède à l'âge donusor succèle à son père, mort après un

de ringt-deux ans. règne de vingt-un ans comniencés .

1535 639 Amon est assassiné par ses officiers dans 4360 601 Daniel et ses irois compagnons refusent de

vingt-quatrième année de son âge et la manger des viandes défendues par la loi de

deuxième de son règne. Josias, son fils, agé Moise .

de huit ans, lui succède. 4361 603 Histoire de Susanne .

4332 632 Josias, agé de seize ans, prend en mains les 4361603 Nabuchodonosor, la quatrième année de son

rênes du gouvernement. règne (à compter, comme faisaient les Juifs,

4556 628 Il commence, la douzième année de son règne, de l'époque où son père l'avait associé à

à restaurer le vraj culle. l'empire), voit en songe une stalue composée

1337 627 Jérémie commence à propliétiser. de qualre métaux. Dan . II .

1342 622. Le grand - prêtre Helcias, la dix - huitième an- 4363 601 Joachim , la bujlième année de son règne, se

nee du règne de Josias, trouve dans le tem révolle contre Nabuchodonosor , après lui

ple le Peotateuque , écrit de la main de etre demeuré assujelii l'espace de trois ans.

Moise . Nabuchodonosor envoie contre lui une ar

1533 609 Josias livre bataille à Necos ou Necha , roi mée .

d'Egypte , qui veut traverser la Judée pour 4366 598 Nabuchodonosor vient lui-même en Judée ,

aller combaitre les Assyriens ; il reçoit une eulre triomphant dans dérusalem , fait mourir

blessure, dont il meurt dans la trente -uniewe Joachim , el s'en retourne .

année desonrègne. Joachas, appelé aussi 4366 598 Joachin , nommé aussi Chonias et Jéchonias,

Sellum , son troisième fils, agé de vingt-trois fils de Joachim et de Nohesla, agé de dixo

ans, lui succède. huit aus , est placé sur le lrône,'avrès le dé

(La mère de Joachas se nommait Amilal),
part de Nabuchodonosor. Ce prince , ayant

55 609 Joachas, après trois invis de règne, est pris par appris celte nouvelle, envoie ses lieutenants

Nécbað . assiéger Jérusalem ; il se rend lui-même au

4336 608 Eliakim ou Joachim , frère ainé de Joachas,
siége. Joachim se rend à Ini avec sa maison

est élabli roi de Judée à l'âge de vingt -cinq el ses principaux officiers. Le roi de Baby

ans par Néchao . lone les fait prisonniers.

La mère d'Eliakim s'appelait Zebida ). (Nabuchodonosor emincna en captivité Joze
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形

E

chin (dont le règne fut de trois mois et dix année de son règnc , donne un elit qui pop.

jours ), sa maison, les princes de Juda, los mel aux Juifs de relonrner en leur pays et

plus braves de l'armée , au nombre de di . de rebåtir le temple . Les Juifs parleut sous

inille, les ouvriers en fer, etc. Parmi ces la conduite de Zirobabrl.

captits étaient le prophèle Ezéchiel et Mar- 4429 535 Les Juifs , la deuxièine année de leur relocr,

Jochée ). posent les fondements du lemple .

4567 507 Maihanias, quatrième fils de Josias, agé de 4646 520 La construction du temple ayant été abandon

vingt-un ans, est établi roi de Judée, par née , les prophètes sygée et Zacharie , la

Nabuchodonosor, qui change son nom en deuxièmeannée du règne d'Assniérus ou de
celui de Sédécias.

Darius, fils d'Hystaspe ,exhortent les Juifs à
4770 591 Le faux prophèle Hananias contredit publi repreudre ce travail; ils le reprennent en

quement Jérémie . effet.

4571 $ 9.5 Ezéchiel commence à prophéliser au milieu 4413 519 Assuérus répndie la reine Vasthi, sa femme.

des capilits. ( Histoire d'Esther et de Mardochée . )

4372 592 Il est transporté en esprit dans le temple , où 4148 516 Le temple de Jérusalem étant achevé, les Juifs

il voit uu homme qui en niarque d'autres au en font la dédicace, la sisième année du rè
front d'un Tau . gue de Darius,

4371 590 Séuécias, la huitième année de son règne, fait 4119 513 Assiiérus, qualre ans après avoir répulié Vás

alliance avec Ephréu ou Apriès ,roid'Egypte, lbi , épouse solennellement Esther, uièce do

el se révolte contre le roi de Babylone. Les juil Mardochée.

Ainmoviles imitent l'exempledes Juifs. 4151 510 Mardochée refuse de rendre à Aman , ministre

1375 89 Nabuchodonosor se met en marche pour puoir d'Assuérus, un bonneur idolàtrique.
ces révoliés. Il consulle le sort , qui le con- 4197 467 Estras, prélre , descendini d " Elézar, fils alus

duit à Jérusalem , qu'il assiége . l'Aaron , obtient d'Artaxerxes-longuemin ,

1576 588 Apriès vient pour secourir Sériecias ; Nabucbo des pouvoirs pour venir en Judeo réglar,

donosur lève le siège de Jérusulen, et se comme il le jugera à propos , les affaires de

porte à la rencontre du Pharaon . la religion et de l'Etat.

1.577 587 Apriès est battu et s'en retourne ; Nabuchodo- 4510 154 Nébémie, échanson d'Artaxerxes, et de la race
nosor revient, et remiet le siège devant Jé sacerdotale , oblient de ce prince , la ving
rusalem , cinquante deux jours après la levéu lième année de son règne, la perimission de

du précédeni . La ville est prise ; Séuécias, faire un voyage en Jude , avec un édit, dale

quis'élait enfui , est pris aussi . de Suse, pour rebåur les murs de Jérosalem .

( Ce nouveau siège de Jérusalem ne dura que ( C'est de cet édit, et non de celui de Cyrus

qu: ranle jours; le peuvième jour du qua pour réédifier le temple , qu'on duit dater le
trième mois, ou de thamuz, la ville , vers commencement des soixanip-dis semainesile

minuit, fut emportée par les assiégeants. Un Daniel , ab exilu verbi ul ilerum a'dificrtur

mois après, ledixième jour du cinquième Jerusalem . Ces soixante -dix semaines d'alle

mois , Nabúzardai, général de Nabuchodo nées , faisant la somme de 490 ans, nous coll

nosor , fit metlie le feu au temple, au palais duisent à l'an trente - sixième de l'ère vul

duroi, et à la ville , dont il renversa lesmu gaire chrétienne , et comme la prophélie

railles. Ainsi linit, én celte année 587, le porte que le Cbrist sera mis à niort dans le

royaume de Juda, après avoir duré trois cert milieu de la dernière de ces semaines , il sit

soixante - quinze ans, depuis le commence de la que cet événement est arrivé l'au

ment du règne de Roboam . Daus Cp nombre trente-crois de celle même ère. C'est effec

sont comprises les premières années de la tivement le temps où Jésus-Christ est mort. )

captivité des Juils à Babylone et dans les 4511 453 Célébration de la rete des trompelles . Esdras

environs. Voyez ce qui est dit à l'année ven : il alors de meltre la deruière main à son

606 ). travail sur les livres saints.

SEPTIÈME ÉPOQUE. 4522 412 Néhémie retourne en Perse , après avoir gon

verné la Judée l'espace de douze ans.
Depuis la destruction du temple jusqu'au retour de la

capliviié.
( C'est vers ce temps qu'on doit placer la

prédication de Malachie , que l'on compte
4378 586 L'année d'après la ruine de Jérusalem et du

pour le dernier prophète . )
temple, Nabuchodonosor fait faire une statue 4327 437 Néhémie revient en Judée , et y trouve plu

d'or colossale , et ordonne à tous ses sujels sieurs abus à réformer.
de l'adorer.

4013 331 Les Juifs ayant pris part à la révolte de la Plé
4394 570 Il voit en songe uu grand arbre qui est abaltu

nicie contre Artaxerxes -Ochus , ce priuca
par l'ordre de Dielli .

après l'avoir étouffée,passeen Judée , où il4395 669 Il est réduit à la condition des bêtes.
se reud mattre de Jéricho et d'autres places

4102 502 Après sept ans passés dans cet état, il recouvre voisines.

la raison , s'humilie devant Dieu , el est ré . 4632 332 Alexandre le Grand , assiégeant Tyr, summe

tabli dans son royaune. Il meurt au bout les Samarilajos et les Juifs de se sourneure à

d'an an à prine écoulé, dans la quarante
jui ; les Juifs refusent d'abord .

troisième année desonrègue.
4610 323 Ce conquéraut étant mort, la Syrie, la Judée et

440.5 561 Evilınérodach , fils de Nabuchodouosor, lui suc
1a Phénicie , sont adjugées à Laomedon ; les

cède .

Juifs se font un point de religion de rester
4411 553 La troisièmeannée de Dalthasar, appelé aussi fidèles à ce nouveau mafire.

Nabonid el Labinet, Daniel a la vision du bé . 464 320 Ptolémée Soler, fils de Lagus , défait Laomé

lier el du bouc.

don , el exige l'obéissance des penples sou .
1428 536 L'ange Gabriel annonceà Daniel quela capri

.

1

.

mis à ce prince ; les Juifs la refusent.

vité va cesser ; il lui apprend aussi qu'à comp
( Piolémée , à cause de ce refus , fit la

ter de l'édit qui seradonué pour rebåtir Jé
guerre aux Juifs , prit Jérusalem , même

rusalem il y aura soixante-dix semaines d'an
la Judée , et lansporta cent mille Juils en

nées (quatre cent quatre-vingt-dix ans . Voir
Egyple. Plus tard Prolémée fut cbligé de cé

ci-après, sous l'an 454 ) après lesquellesfon
der à Antigone la Judée et les provinces voites les prévarications seront abolies , l'ini
sines. )

quité cessera, la Justice élernelle descendra 4672 292 Mort du grand-prêtre Simon -le - Juste , qui mit

sur la terre , les prophéties auront leur ac
la dernière main au canon des livres sacrés

coinplissement, le Christ sera mis à mort, son
des Juifs .

peuple sera rejeté , le sanctuaire détruit el 4680 281 Séleucus Nicator défait Antigone, devienlmal

Jérusalemi réduite à un élat de désolation qui

ire de la Syrie , el permet auxJuifs de vivre
ne cessera que vers la lin des siècles . Celle

suivant leurs lois ei de n'être gouvernés que
révélation date de la première année de Cy

par leurs souverains fontiles.
rus, roi des Perses et des Assyriens.

4680 281 Ptolemée Philadelphe , succède à son père sur
HUITIÈME ÉPOQUE.

le trône d'Egypte.

Depuis le relour dela captivité jusqu'à la venuedu Messie. 4683 279 Après la mort de Sélencus Nicator, la Pales

4128 336 Cyrus , après la mort de Cyaxare et avoir ras
tine passe sous la domination du roi d'Egypta .

semblé sur sa tele les trois couronnes de Ba- 4687 277 Plolémée Philadelphe, roi d'Egypte , rail tra

bylone , dc Médie el de Perse , la première
duire en grec les livres de Moise, et vrai ,

1
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semblablemen , dautres livres saints. des pourceaux sur l'autel des holocaustes.

[Ceue traduction est celle qu'on appelle 4795 169 Ptolémée - Philométor étant tombé entre les

des Septanle. J'ai prouvé, dans mon Hist, de mains d'Antiochus , les Egyptiens lui substi

l'ancien Test. ( liv. IX , ch . iv, n . 2 , t . II, . weut Ptolémée -Evergèle II , on Physcon
190 et suiv . ) , qu'elle fut faile lorsque Plo sou frère . - Philomélor , rendu à la liberté ,

lémée Soter vivait encore et que Plolémée
s'unit à son frère.

Philadelphie régnait à sa place , c'est -à -dire 4796 168 Antiochus étant repassé en Egyple pour sou

dans l'espace de temps qui s'écoula depuis mellre de nouveau ce royaume , est arrêté

l'abdication de Soter, qui eut lien au mois de par les ambassadeurs romains ( Popilius

janvier 4681 ( ou 283 ans avant notre ère jus Lenas , etc. ) , qui , de la part du sénat , le

qu'à sa mori , qui arriva à la fin de 4682 ) ou somment de renoncer à ce desseio . Outré de

282 ans avant notre ère. ] cet affront , ilfait tomber tout le poids de sa

1745 919 dalincbus -le-Grand , roi de Syrie , entreprend
colère sur la Judée .

d'eplever la Palestine et la Crelésyrie à Plo- 4797 167 Résolu d'abolir la religion des Juifs , il fait

lémée-Philopator, roi d'Egypte . publier un décret portant orire à tous les

1767 217 Bataille de Raphia , gagnée par Philopator sur peaples soumis à sa domination d'abandonner

Antiochus . leurs dieux et d'adorer ceux du roi. - Les

1761 203 Après la mort de Philopator, Antiochus se rend Samaritains se conforment à celle loi ; leur

maitre de la Cælésyrie et de la Palestine. temple du mont Garizim est dédié à Jupiter

1762 202 Scojas, général de Polémée-Epiphanes , roi l'Hospitalier. - Plusieurs Juifs imitent l'apos

d'Egyple, reprend la Judé , et met une gar. tasie des Samaritains. - Athénéas , ministre

nison dans la forteresse de Jérusalem . d'Antiochus , arrive à Jérusalem et dédie le

4763 901 Anliochiis , avec le secours des Juifs , chasse temple à Jupiter Olviopiro , dont il fait plicer

S. opas , se remet en possession de la Judée Ja stalue sur l'autel des holocaustes. Il veut

et traite favorablement les Juifs . forcer les Juifs à pratiquer l'idolâtrie et fait

4666 198 II marie sa fille Cléopâtre à Ptoléinée -Epipba massacrer tous ceux qui s'y refusent.-- Antiv
des , et lui donne en dot la Cælésyrie et la chus vient en Judée ; il fait subir le martyre

Palestine. Ainsi la Judée reutre sous la do au vieillard Eléazar, aux sept frères dils Mac

mination de l'Egypte. chabées et à leur mère. —Mathathias, prê're

1769 195 Mort du grand prêtre Simon Il . Onias Ill lui de la famille de Joarib. arrière petit- fils d'As

succède. monée , dont la famille prit le nom d'asmn.

4778 186 Seleucus IV, surnommé Philopulor, successeur néenne , commence à donner des marques

d'Antiochus -le -Grand , son père , reprend la éclatantes de zèle pour sa religion. La per

Celésyrie et la Palestine a Prolémée - Philo sécution l'avait obligé de se retirer, avec ses

métor, fils et successeur de Plolémée-Epi cinq fils, à Mouin , sa patrie ; là il s'était mis

plianes. à la lète d'un parti opposé à Antiochus.

1788 176 Excité par un Juif nommé Simon , haineux et 4798 166 Mathathias meurt à Modin , où on l'inhume dans

vindicatif, Séleucus envoie Héliodore , son le sépulcre de ses pères. - Judas , troisième

ministre des finances , piller le templede fils de Mathathias, prend la place de son père.

Jérusalem . Le surnom de Macchabée, qui lui fut donné ,

1789 175 Antiochus IV , surnommé Epiphanes , frère etdont l'origine n'est pas certaine, derint

poinede Sélencus, luisuccède, au préjudice commuo , non-seulement à ses frères et à

de Démélrius Soter, fils de Séleucus. tous ceux qui combattirent sous ses élen

(Le commerce des Grecs corrompt les Juis. dards , mais encore à tous les Juifs qui souf

Quelques-unsde ceux -ci proposent de faire frirent pour la cause de Dieu , sous les rois
alliance arec les Gentils , ' et d'adopter leurs de Syrie on d'Egyote.— Judas fortiſie son

exercices. Ce conseil ayant paru bon à la parli ; il défait Apollonius , gouverneur de

multitude, on fait pour cela une c'éputation à Samarie et de la Judée ; et Seron , gouver

Antiochus, à la tête de laquelle or :metJowhua neur de la Cælésyrie. Lysias, ininistre d'A11

on Jésus, frère du grand prêtre, lequel avait ljochus , alors parti pour la Perse , euvoje

changé son nom en celuide Jason pour plairg contre Judas une armée sous les ordres de

aux Grecs.) Il achète d'Antiochus la souve Nicanor et de Gorgias , pour être commandée

raine sacrificatore. Oujas est obligé d'aller en chef par Ptolémée.Macron , gouverneur

résider à Antioche . Jason introduit à Jéru de Phénicie et de Palestine : Judas la taille

salem les meurs et les coutures des idola en pièces et la met en fulle.

tres. 4799 165 Tinothée et Bacchide, aulres généraux syriens,

1790 174 Antiochus célèbre à Tyr les jeux olympiqnes. sont également battus par Judas.

Jason envoie plusieurs de ses partisans à 4800 164 Lysias vient lui-même en Judée avec nne

celte fête avec une somme pour etre em armée plus forte que la précédente ; Judas
ployée aux sacrilices d'Hercule.

reste maitre duchamp de bataille , et se rend

4791 172 Ménélaüs,envoyé par Jason porter le tribut annuel à Jérusalem , où il se hâte de restaurer le

à Antiochus, le trahit ;et, par sessouplesses, temple , et le 25 du neuvièmemois (casleu ),

ses flatteries et ses offres , obtient du roi la jl en fait une nouvelle dédicace.--Il bat deux

souveraine sacrilicature. Jason est obligé de fois les troupes deTimothée.

s'enfuir chez les Ammoniles , el Ménélais Antiochus, chassé d'Elymais ou Persépolis ( sur
débute par renoncer à la loi de Moise. l'Enlée ), dont il avait voulu piller le temple ,

4793 171 Le souverain sacrificateur Onias Il est tué revient en Syrie couvert de honie ; il apprend,

avecperfidie par Androvic. - Lysimaque ,frère près d'Ecbalane , les victoires remporiées par

de Menelaus, est tué dans un tumulte popu les Juifs sur ses troupes. Cette nouvelle met

laire.- Des prodiges effrayants paraissent le comble à sa fureur. Iljure de faire de Jérn

dans l'air air -dessus de Jérusalem peudant salein le tombeau de tous les Juifs . Il hale

goaranle jours. sa marche pour l'exécution de ce grand des

1704 170 Antiochus fait la conquête de l’Egyple ; un spil . Toul à coup la main de Dieu le frappe

faux bruit se répand qu'il a été lué devant d'une plaie invisible : une douleur cruelle

Alexandrie . Jason revient à Jérusalem ,
d'atroces tortures déchirentses entrailles. Il

el y exerce des cruautés inouies ; mais , s'obstine pourtant à exécuter son serment

apprenant qu'Antiochus vient contre lui , il contre les Juifs ; il presse ses coursiers , et

quille celte ville ,se rend en Egypte, et passe Lombe de son char. Forcé de s'arrêter à

á Lacédémone, où il vécut dansun lel mépris Tabas, petite ville de la Pérétacène , sur les

qu'après sa mort on ne daigna pås lui accor confins de la Perse el de la Babyluic , il

Jer la sépulture . - Antiochus , voulant punir reconnaft enfin , dans l'excès des maux qu'il

lis Jnits de la joie qu'ils avaient témoignée
endure, que la vengeance divine a éclatésur

à la nouvelle de sa mort, trouve fermées les lui, et meurt l'an 149 de l'ère des Séleucides.

portes de Jérusalem ; il fait le siège de celle Antiochus V, son fils, surnonimé Eupator , lui

ville , s'en rend maltre , y fait un grand car
succède .

hage , la livre au pillage durant trois jours , 4301 163 Jud.is marche contre Timothée , général sy :

entre dans le temple , vole les yases sacrés et rien , différent de ceiui qui a déjà éié

pirofane même le lieu saint en faisant immoler nommé, et qui rayageait le pays de Galaad ;
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il remporte sur lui la victoire . - Il bat et 4819 145 Bala , dans la cinquieme année de son ostirpa

met en fuite Gorgias, gouverneur d'Idumée . pation, est mis à mort par un roi des Arabes

-- Antiochus-Eupator,accompagnéde l.ysias, chez lequel il s'élait réfugié. Mort de

son premier ministre , s'avance avec une Prolémée-Philométor. Ptolémée-Evergète II

très-forte armée contre les Juifs. -Il con
ou Physcou, son frère , luisuccède. Jonathas

damne l'usurpateur et impie Ménélius à assiége la forteresse de Jérusalem , qui étail

périrpar le supplice de la cendre, qu'il su encore occupée par les Syriens. Démétrius
Lit à Bérée, aujourd'hui Alep. II coulère la Nicator accorde de grands priviléges aux

souveraine sacrilicalure à Alcime , de la Juifs.

race d'Aaron , mais non de la famille des 4820 144 Déinétrius -Nicator est chassé de son royaume

grands prêtreb. Onias, petit-fils du grand par Antiochus VI, surnonimé le Dieu , fils

prêlre Onias III , à qui appartenait la souve d'Alexandre Bala . Jonathas se déclare pour

raine sacrificature , passe en Egyple. Antiochus. Il renouvelle l'alliance avec les

Cependant Eupator s'avance pleinde fureur Romains et les Lacédémonieus. Il est pris en

contre les Juifs. Judas le laille d'abord en Trahison dans Plolémaide par Tryplion, gou

pièces, puis sonne la relraite . verneur d'Autioche, qui veut s'emparer de

1802 162 Auliochus avant suivi Judas à Jérusalem , la couronne de Syrie. Les Juifs nomment
allaque les lieux saints ; il fail . entin la paix Simon Machabér leur général à la place de

et la viole en quiltani la ville . Démé Jonathas, son frère. Tryphon fait égorger

trius Soter, ils de Seleucus IV , s'échappede Jouathas el ses deux fils à Bascama.

Rome où il était relepu , arrive en Syrie, 4821 143 Sirnon répare les places de la Judée , relève les

fait tuer Antiochus Eupator et Lysias, et re murs de Jérusalem , et s'allie avec Démé

couvre le trône. Menéesel entreprises trius - Nicalor contre Tryphon . Les Juifs

coupables du faux grand prêtre Alcime . délivrés du joug desGentils ,commencent à

Démélrius euvoie Nicanor contre les Juifs ; inettre cette inscriplion sur les tables et
premier avantage de Judas contre Nicanor. dans les registres publics : La première

Mortdu célèbre vieillard Razias.
année sous Simon , grand pontife , chef el

48:Ji 161 Seconde balaille entre Judas et Nicanor, dans prince des Juifs.

laquelle ce dernier est lué et son armée 4822 142 Retour des ambassadeurs envoyés à Rome.

taillée en pièces. Celle victoire de Judas , L'alliance conclue entre les Romains et les

remportée le 15 du mois Adar, un jour de Juifs par Judas et Jonathas est renouvelée .

sabbat, est consacrée par une fête annuelle Simon chasse les Syriens de la citadelle de

qui s'est toujours observée sous le nom de Jérusalem . Il donne à Jean Hyrcau, sou fils,
Journée de Nicanor . - Judas envoie des

le commandement des troupes d'Israel.

ambassadeurs à Rome pour demander l'al- 4823 141 Assemblée générale des Juifs à Jérusalem , où

liance des Romains, Démétrius , pour l'on déclare l'antorité souveraine et la grande
venger la mort de Nicanor envoie Bacchide sacrificature héréditaires dans la famille de

et Alcime dans la Judée avec la meilleure Simon .

partie de ses troupes . Judas accepte le com- 4824 140 Antiochus-Sidétès, frère de Déméirius-Nicator ,

bat à Béibel ; il n'a que buit cents hommes, il disputant à Tryphon la couronne de Syrie',

enfonce l'aile droite des ennemis et la pour écrit à Simon et lui fail de magnifiques pro

suit jusqu'à Azot ; mais enveloppé par l'aile messes pour le mettre dans sus intérêts .

gauche, il est tué après avoir vendu chère- 4973 139 Nouvelle ambassade envoyée par Simon aux

ment sa vie . – Jonathas Machabée , frère Romains. Le sénat écrit à tous les princes

de Judas, le remplace. Bacchide le poursuit d'Orient, alliés delarépublique,enfaveur
jusqu'au Jourdain, et vient à Jérusalem . des Juifs. Antiochus- Sidérès se brouille aver:

4804 160 Alcime meurt frappé de Dieu . Bacchide, ayant Simon el envoie Cendebée , gouverneur des

subjugué la Judée, retourne à Antioche. cotes de Palestine, ravager la Judée. Cen

4806 158 Jonathas s'est forlité. Démélrius , à la sollici debée cst ballu par Judas et Jean, fils de

lation des Juifs apostats, renvoie Bacchide Simon .

contre Jonathas , qui , aidé de son frère 4829 133 Simon est tué en trahison avec Judas et Matha

Simon , met son armée en déroute. Bacchide thias, ses fils, par Plolémée, fils d'Abobi,

fait la paix avec Jonathas , qui établit sa son gendre. Jean Hyrcan succède à Simon ,

demeure à Machmas , el gouverne la Jadée son père , dans la dignitéde souverain pontife

à la manière des anciens Juges d'Israel . et dans l'autoriié de chef du peuple de Dieu .

4811 153 Alexandre Bala , se disant fils d'Antiochus Antiochus -Sidélès vient assiéger Jérusa

Epiphanes, dispute à Démélrius la couronne lem . Paix conclue entre lui et Jean Hyrcan .

de Syrie . Démétrius écrit à Jonathas pour le 4832 132 La trente -huitième année ( à compter de la

mettre dans ses intérêts. Jonathas alors va onzième du règne de Philométor ) du règne

s'élablir à Jérusalem , dont il répare les de Plolémée-Physcon , roi d'Egypte, Jésus ,

ruines et augmente les fortifications. fils de Sirach , vient de Jérusalem 'Alablir

1812 132 Alexandre Bala , jaloux d'avoir aussi de son dans ce pays, et y traduit en grec le livre de

côté les Juifs, écrit à Jonathas, qui après l’Ecclésiastique, que Jésus , son aieul , avait

cela se fait reconnafire grand prêtre par la composé en hébreu .

nation. Démélrius et Bali agissaient avec 4853 131 Antiochus -Sidérés périt dans un combat. Dé

Jonatbas comme s'ils lui faisaient des con métrius- Nicalor remonte sur le trône de

cessions et des faveurs. Déméirius lui écrit Syrie. Jean Hyrcan secoue le joug des rois

une nouvelle leure et lui lait de nouvelles de ce pays et fait même sur eux des con

offres pour l'attirer dans son parli . Jona quétes.

thas préfère celui de Bala , et lui demeure 4835 129 Jean Hyrcan prend Sichem et met le feu an

constamment allaché . La défaite et la mort temple de Garizim . Il subjugue les Iduméens

de Démétrius, arrivées peu de temps après,
et les oblige à suivre la loi de Moise et à

justifient celle préférence .
recevoir la circoncision .

481 150 Jonathas parait avec éclat aux noces de Bala
4836 128 Il envoie des ambassadeurs aux Romains, et le

et de la Glle de Ptolemée -Pbilométor, roi
traité d'alliance conclu entre eux et Simona

d'Egypte , célébrées à Plolémaïde . Oujas est renouvelé.

(Voyez l'an 163) obtient de Philométor la 4837 127 Il envoie une nouvelle ambassade au sénat ,

permission debâlir, au vrai Dien, dans la

-

M

1

u

1

1

.

1

qui fait un nouveau décret pour confirmer le

province d'Héliopolis , un temple sur le précédent.

modèle de celui de Jérusalem . Ce temple , 4831 110 Il charge deux de ses fils, Aristobule et Anti

où Onias IV exerça la souveraine sacrilica gone, d'aller assiéger Samarie.

lure , et autour duquel on bâtit une ville 4833 109 Il fait rasar Sainarie , qui a été obligée đe se

qui fut appelée Onion , subsista jusqu'au rendre : par suile de ses conquêles, il se voit

règne de Vespasieu qui le fit détruire. (Jos. maitre de loute la Judée , de la Galilée, de la

Båll. vu , 30 ; Anl. XII, 6. ) Samarie et de plusieurs places frontières.

18 : 6 118 Démétrius Nicator , fils ainé de Démétrius 4837 107 Mort de Jean Hyrcan ; son fils ainé, Aristobule ,

Soter, vient en Cilicie pour recouvrer le qui lui succède dans la grande sacrilicature

royaume de son père ; il y parvient. el dans le gouvernement de l'Etat , prend le

hy
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titre de roi , soumet l'Ilurée , dont il oblige
légions, pour empêcher la Syrie de sedé

les babitants à embrasser la loi de Moise. Il clarer en faveur de Pompée , son rival . Mais

s'impute la mort de son frère Antigone et les amis de ce dernier le font empoisonner,

meurt au bout d'un an de règne. Alexandre, fils ainé d'Aristobule, n'a pas un
18.5810G Alexandre Jannée , frère d'Aristobule , lui meilleur sort : Métellus Scipion lui fait cou

succède .
per la léle . Alexandra, veuve d'Aristobule ,

1863 101 Il se rend mattre de Gadara et d'Amathus. se relire avec Antigone, son fils et ses deux
1861 1010 Il prend Raphia el Anthédon et bloque Gaza . lilles , à Ascalon).- Antipater amène des trou
4866 98 Il assiége Gaza ; celle place lui est livrée , et pesàCésar, pour l'aider à faire la conquête

il enfait un monceau de ruines. de l'Egypte.

1870 94 Il fait la guerre aux Arabes, qu'il bat en diver- 4917 47 César vient en Syrie, et, malgré les réclama

ses rencontres , el rend tribulaires les Moa tions d'Antigone, il ordonne qu'llyrcan gar
bites et les habitants de Galaad . dera la dignité de graud prêtre et la princi

4871 93 Il prend el fait raser la forteresse d'Amathus. pauté de la Judée pour lui et sa postérité à
4872 92 il fait une nouvelleexpédition au delà du perpélnité, et donne à Antipater la charge

Jourdain , contre Obodas, roi des Arabes. de procurateur de la Judée , sous lui. - 11
Guerre civile en Judée. vient ensuite dans la Judée, abolit la forinu

1877 87 Alexandre Jaunhe remporle , à Béthom , une du gouvernement établi par Gabinius, et re

victoire qui met fin à la guerre civile . met les choses sur l'ancien pied.

4885 79 Il meurl épuisé de fatigues et de débauches, 4919 4 nlipater fait rétablir les murs de Jérusalem ,

et laissant deux fils. Alexandra, sa terme, et donner le gouvernement de cette ville à
lui succède.

Phazael, son fils ainé , et celui de la Galilée

1886 78 Hyrcan , fils afne d'Alexandre Jannée , exerce à Hérode, sua second fils . Ce dernier oblient
la souveraine sacrificature. bientôl , de Sextus César , le gouveruement

1893 71 Naissance d'Hérode-le -Grand , dit l'Ascalonite, de la Cælésyrie.

du noin de sa patrie. 4920 44 Ambassade d'Hyrcan auprès de Jules César,
1894 70 Mort de la reine Alexandra. Hyrcan , souve alors dicialeur perpétuel, pour renouveler

rain pontife , est reconnu roi par les Phari l'alliance avec le peuple romain. César meurt

siens, mai. Je peuple se déclare pour Aristo assassiné. Cassius , un de ses meurtriers,

bule, son frère. impose la Judée à sept cents talents. Mali.

4895 69 Bataille entre Hyrcan et Aristobule. Hyrcan chus fait empoisonner Antipater .

vaincu est obligé de céder à son frère le 4921 43 Hérode, pour venger la mort de son père, fait

trone et le sacerdoce. assassiner Malichus.

1899 63 Antipater ou Antipas, Iduméen, père d'Hérode 4922 42 Mariage arrétéentre Hérode et Marianne,

et ami d'Hyrcan , entreprend de le rétablir petite -fille d'Hyrcan . Antigone paralt eu Jus

sur le trône de Judée . Arėtas , roi d'Arabie , dée à la tête d'une armée, qu'Hérode met

entre dansle parli d'llyrcan, et assiége Aristo en déronte .

bule dans Jérusalem . Scaurus , lieutenant de 4023 41 Marc -Antoine , iriumvir , nomme tétrarques

Pompée, somme Arétas de lever le siége. Phazael et Hérode. Les Parthes soutiemieut

Aristobule et Hyrcau envoient des ambassa Antignue ; Barsaphernes, général parthe,

deurs à Pompée, quiordonue que les deux mel. dus fers Hyrcan el Phazael. Hévode

frères viendront s'expliquer devant lui . s'enfuit en Idumée, en Arabie et en Egypte.
1900 64 Aristobule el Hyrcan veut trouver Pompée à 4924 40 Antigone est placé sur le trône de Judée par

Damas. Pompée mel Aristobule aux fers et les Parthes, quiermènent Hyrcan au delà

assiége Jérusalem . de l'Euphrate. Hérode se rend à Rome ; il

1901 63 Celte place est emportée de vive force le 9 du est déclaré roi de Judée par le sénal, el re

mois Tammus, le même jour, mais non le vient en Judée.

même mois qu'elle l'avaitété, 513 ans au- 4926 38 Il fait la guerre aux bandils qui désolent la

paravant, par Nabuchodonosor. Pompée re Galilée , et à Antigone.

metHyrcan en possession de la souveraine 4927 37 Il met le siège devant Jérusalem ; pendant les

sacrificature; mais il lui défend de prendre premières opérations de cette entreprise , il
le titre de roi. Il entre dans le Saint des se rend à Samarie, où il consomme son ma

saints , et li'ent plus que des malheurs, dont riage avec Mariamne. - Jérusalem est prise

le dernier lui arriva dans les plaines de le 9 du troisième mois de l'année judaiquo

Pharsale. Il établit Scaurus gouverneur de commencée à Nisan , jour quiétait le même,

Syrie , et eminène à Rome Aristobule et ses dit Josèphe, que celuioù elle fut prise vinyl

deux fils , Alexandre et Antigone. sept ans auparavant par Pompée. - Anti

1902 62 Hyrcan laisse Antipater à la tele des affaires. gone se read à Sosius, général romain , qui

Alexandre , fils d'Aristobule, ayant trouvé le l'envoie chargé de chaines à Marc -Antoine,

moyen de s'échapper, vieni exciler de nou qui était à Antioche. Le triumvir le cons

veaux troubles en Judée . Gabinius, gouver damne à mort, et deux licteurs après l'avoir

neur de Syrie , défend Hyrcan contre les en battu de verkies lui tranchent la tele. Ainsi

treprises d'Alexandre . fiait le règne des Asmonéens, après avoir

1907 57 Bataille aux environs de Jérusalem , entre duré cent vingt-neuf ans ; Josèphe a'eu

Alexandre et Antipaler, assisté de Marc-An compte que cenl-vingl-six , parceq il ne

loine , lieutenant de Gabinius . Le général fait coinmencer la souverainetéde ces princes

romain confirme Hyrcan dans la souveraine qu'après que celle de Judas Macchabée eut

sacrificature ; mais il fait de grands change été confirmée par la paix qu'il fit avec An

Inents dans le gouvernement civil, car d'aris liochus -Eupator : ce qui est évident par le

tocratique qu'il était, il le rendit monar consulat sous lequel il place la mort d'Anti.

chique. gone , qui est celui de Marcus Vipsaning

1908 56 Aristobule etAntigone, sauvés de la prison où ils Agrippa et de Lucius Caninius Gallus , l'an

étaient retenus à Rome, reparaissent dans la 37 avant l'ère chrétienne.

Jodée sur la fin de celte année , el s'y voient Règne d'Hérode. Il fait mourir tous les mem

bientot à la tête d'une armée. Gabinius les bres du grand sanhédrin , à l'exception de

fait poursuivre. Bataille à la suite de laquelle Saméas et de Pollion . - Phraate rend la li-

Aristobule et Antigone furent pris, el reu berlé à Hyrcan . – Hérode donne la souve

voyés à Rome dans leur première prison . raine sacrilicalure à Ananel, prèire done

1909 53 Alexandre , pendant que Gabinius est en famille obscure . -llyrcap revient en Judée .

Egypte, reprend les armes, et altaque les Alexandra, mère de Mariamne et d'Aris

Rornajos avec avantage . Gábinius revient. tobule , oblient d'Hérode qu'Aristobule soit

Bataille au pied du Thabor ; Alexandre y est élevé à la souveraine sacrificalure. - Hérode

défait complètement. Le géuéral romaiu fait noyer Arislobule, et la souveraine sacri .

dopne augrand prêtre Hyrcan le titre d'eth
Gicature relourne à Ananel.

parque. Crassus succède à Gabinius dans le 4929 35 Hérode, à l'occasion de ce fait, est cité devanil

gouvernement de Syrie . Marc - Antoine.

1910 54 Crassus pille le lempile de Jérusalem . 4930 3+ Cléopâtre , reine d'Egyple , vient à Jéru .
1913 by Jules César, mature de Rome, tire de prison salem .

Aristobule et le renvoie en Judée avec deux 4933 31 Grand tremblement de terre en Judée .
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Bataille d'Actium, où Auguste remporte la seph de la même maison , pour lui annoncer
victoire contre Marc- Antoine. Hérode qu'elle concevra dans son sein , par l'opéra

fait mourir Hyrcan , agé de plus de quatre rion du Saint-Esprit, le Verbe , le Fils de

vingls ans. Dieu .

1331 30 Hérode va trouver Auguste à Rhodes. Il est Neuf mois après, c'est- à -dire au mois de dé

confirmé par le sénai dans la possession du combire, Marie se rend avec Joseph à Be

royaume de Judée . thléem , pour se faire inscrire l'un fi l'autre

4938 26 Il établit à Jérusalem , en honneur d'Anguste , dans le dénombrement général des sujets de

des jeux publics, qni devaient se célébrer l'empire, ordonné trois ans auparavani, mais

tous les cinq ans. Les Juifs ne le regardent qui n'avait pu s'exéculer dans la Judée avant
plus que comme un idolâtre el un tyran. Il qu'elle eût prêté à l'empereur serment de

relève et fortifie Samarie, dont il change le fidélité. Les boielleries' de Bethléem se

nom en celui de Sébaste, qui est le nom trouvant remplies par la multitude des

d'Auguste en Grec . étrangers que le même sujet avail obligés à

1939 25 Il rebaiit la tour de Straton , ou plutôl il cons s'y rendre, Marie et son époux ne trouvent

truit une ville qu'il noniine Césarée; c'est de retraite que dans une caverne qui ser

Césarée de Palestine. vait d'étable. Comme l'heure de son enfan

1941 23 Il dépose le grand prêtre Jésus, 6ls de Phabi, lement était arrivée, elle y met au monde,
et donne la souveraine sacrilicature à Simon , vers le milieu de la nuit, le fils de Dieu.

fils de Boétbus. d'une manière aussi miraculeuse qu'elle

1947 17 Il commence à rebatir le temple. Cet édifice, l'avait conçıı . Ce jour, mémorable à jamais,

en ce qu'il avait d'essentiel, fut achevé dans fut le 25 déceuibre , suivant une tradition

le cours de neufans el demi , au bout des. constante .

quels on pul y falid le service . Mais , à le 4959 5 Huil jours après sa naissance, le 1er janvier,

considérer avec les batiments extérieurs qui le fils de Marie est circoncis ; et à cette cé

l'environnaient, on fun quarante-six ans à le rémonie il reçoit le nom de Jésus. – Marie,

construire ; ou pour mieux dire, après qua
relevée de ses couches au bout dequarante

rante-six ans de travail il n'était pas encore jours, porte son fils au temple le 2 février, le

tini , comme le témoignent ces paroles des présente au Seigneur, et offre en sacrifice, à

Juifs au Sauveur, suivant la traduction la à la manière des pauvres,deux tourterelles,

plus exacte : Il y a quarante-six ons qu'on l'une en action de grâces ( les riches offrarent

Travaille à ce temple, el vous en trois jours un agneau), l'autre pour le péché, c'est-à

vous le rebâlirez ! (Joan. xi , 20 ). dire pour l'impurelé légale qu'elle semblait

1953 9 Edit de l'empereur Auguste, portant ordre
avoir contractér , con me les autres femines,

anx gouverneurs de l'empire romain , de par les suites de l'eufuntement. — Josepuei

faire le dénombrement de lous les sujets Marie s'en relournent à Nazareth ; mais,

compris dans leur déparlement. Ce dénoni au bout de peu de temps, ils reviennent à

brement qui fut le premier se fit, suivant
Lethléem , - Arrivée des mages. Hérode

saint Luc ,sous Quirinius, président augou
donne ordre de massacrer tous les enfants

vernement de Syrie (Luc. II , 1 , 2) . Mais i
de deux ans et au -dessous, à Bethléem et

l'époque dont il s'agit , c'était Quintilius dans les environs, afin que le Messie ne

Varus qui gouvernaitlaSyrie et nonQuiri
puisse lui échapper. Mais Joseph , divine

nius, qui ne fut envoyé de Romeque dix ans
ment averti , emmène l'Eufant jésus en

après, suivant Tacite (Hist. lib . v) , pour
Egypte avec sa mère .

remplacer Varus. Il parait, au reste, assez
4960 4 Hérode meurt dans la soixante -dixième année

surprenant , selon la remarque de Tille de son âge et la trente-septième de son

mont, que les historiens profanes n'aient règne. Archelaus, son fils , qu'il avait eu de

poigt fait mention de ce dénombrement, qui
sa femmeMallhacé , lui succéde

forme un événement d'autant plus remar ÈRE VULGAIRE.

quable, qu'il est uoique dans l'histoire de 6 Archelaus, dans la dixiénie année de son règne, est

l'empire romain . Mais il faut observer que maudé , sur les accusations des Juifs et des Samari

nous n'avons que Dion qui ait fait une bis

loire exacte et suivie d'Auguste, et que
lains, à Rome , par Auguste , qui l'envoie en exil à

Vienne, dans les Gaules, et qui unit la Judée au
nous avons perdu les dix années de son gouvernement de la Syrie.

histoire où ce dénombrement aurait do elre 7 Cyréniusou Quirinius, gouverneur de Syrie, vient en

marqué, depuis l'an 748 de Rome jusqu'à Palestine pour y faire le dénombrement de tous les

l'an 758. Il faut bien, cependant, que ce fat biens des particuliers, apparemment afin d'y établir

Que chose célèbre, puisque saint Justin et la taille réelle C'est ce dénombrementdont parle

Tertullien renvoient les paiens et les hé- saint Luc, II , 2, et qu'il dit avoir élé fait après celui

réliquesaux registres qui s'en conservaient

encore. Mais pourquoi est-il dit que ce dé
qu'Augusteyavait ordonné l'annéede la naissance
de notre Sauveur. Quirinius retourne en Syrie, lais

nombrement se fit sous la présidence de sant à Coponius l'administration de la Judée, et les

Varus, et non pas sous celle de Quirinius? Juifs très-mécontents des nouvelles taxes qu'il leur

C'est qu'il ne fut achevé que sous la dernière, avait imposées . - Judas le Gaulonile et le pharisien

parceque la Judée, élaut alors sous la dépen Sadoc excitent les Juifs à refuser le tribut aux Ro

cance d'Hérode , d'où elle passa ensuite

sous celle d'Archélaüs , on ne procéda que

mains :-Jésus, ayant alleint sa douzième année, est

amené par ses parents à Jérusalem pour la féle de
Jentement sous ces règnes, au dénombre- Pâques.

ment, altendu que ne produisant aucune 10 Coponius, rappelé à Rome, est remplacé dans l'admi

taille réelle pour l'empire, il était regardé nistration de la Judée par M. Ambivius.

comme une affaire de pure curiosité. Mais 13 Annius Rufus est nommé à la place d'Ambivjus. Il était

Archelaus ayant été déposé de la royauté, et en exercice à l'époque de la mort d'Auguste , arrivée

ses Elats réduits en province romaine, alors l'an 14 de Jésus- Christ ou de l'ère vulgaire .-La

on se hata de clore le dénombrement, alin disgrace d'Archelaus n'avail influé en rien, ni sur

de fixer le nombre des contribuables . Hérode-Antipas, ni sur Philippe , ses frères. Ils gou

4935 6 Hérode fait préler serment à l'empereur vernèrent tranquillement leurs tétrarchies sous l'ein

Auguste par les Juifs. Celle année est pire d'Auguste et sous celui de Tibère,son succes

la 747e de la fondation de Rome, selon Var- seur. Aotipas donna le nom de Liviade à la ville de

ron ; la 40e de l'ère julienne ; la 59e d'Au- Betaramplita, qu'il fil embellir et fortifier . Il en

yuiste, depuis la mort de Jules César ; la 35e bâtit une nouvelle sur les bords du lac de Génésa

depuis qu'Hérode a été déclaré roi deJudée; reth , et lanomma Tibériade, lorsque ce prince fut

la ze de la 193° olympiade, et la 4708e de la parvenu à l'einpiire.-De sou colé , Philippe augmer.

période jnlienne. – En cette année, le 23 ta Panéade, près des sources du Jourdain , et Ini

inats , c'est -à -dire cinq ans neuf mois et doopa le nom de Césarée. Il nomina aussi Juliade,

$1.pt jours avant l'ère vulgaire , l'ange en l'honneur de Julie, fille d'Auguste , le bourg de

Gabriel est envoyé du ciel à Nazareth en Bethzaide, sur le bord de la mer de Génésarelu .

Galilee, vers Marie , vierge de la maison de 15 Valérius Gratus est envoyé par Tibère pour adminis

David, mariée depuis peu de temps à Jo- trer la Judée à la place d'Àanius Rufus.
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% Ponce Pilate remplace Valérius Gratus. Philon et lui-même la mort , la troisième année de la 204.

Josephe le représentent comme un liomme dominé olympiade , suivant Eusébe , ce qui revient à l'an 39

par l'avarice , sacrifiant à ses intérêts les droits de la ou 40 deJésus- Christ. Adon , évêque deVienne au

justice, inquiet , entreprenant, et dur jusqu'à la neuvième siècle , dit qu'il mourut en cette ville , vů

cruauté. Il devint l'objet de l'aversion publique. il avait été envoyéen exil.

C'était peut- être le seul point sur lequel fussent 41 Mort de Caligula, ie 24 janvier . Claude, déclaré empe .

réunis les sentiments des Juifs. Divisés en secles de reur le lendemain , nomme Héroue-Agrippa, roi

Pharisiens , de Saducéens, d'Hérodiens, d'Esséniens; de Judée, el Hérode, son frère , roi de Chalcide. Les

partagés entre de faux Messies, qui s'élevaient à la disciples de J.-C. commenccat à dire appelés chré

favenr de l'allente universelle , où l'on était de tiens, à Antioche.

l'avénement prochain d'un libéraleur ; déchirés par 42 Hérode -Agrippa excite une perséculion contre les

des factions qui manquaient souvent d'objet : lelle disciples de J.-C., et fait trancher la tête à l'apolre

était leur situation, lorsque Jésus- Christ quitla sa Jacques le Majeur , frère de Jean l'évangéliste ,

patrie et sortit de l'obscurité de la maison pater- Pierre , mis parson ordreen prison , est miraculeu

nelle pour se manifester aux hoinmes . sement délivré; il se rend à Rome, où il fonde sou

2 Jean, reliré dès son enfance dans le désert, prêchait siége. —On peut rapporler à cette époque la dis.

alors la pénitence, et baptisait à Bethabara (et non persion des apôtres dans les différentes parties de
à Bétbanie) sur les bords du Jourdain, aux environs i’univers.

de Jéricho. Il avait commencé son ministère la quin- 43 Agabus prédit une grande famine qui devait se faire

zième année du règne de Tibère. sentiren Syric et en Palestine ..- Hérode-Agrippa ,
30 Le 6 de janvier Jésus se présente à Jean pour être divinement frappé d'une maiadie , mcurt rongé des

baptisé par lui . Première année du ministère public yers, dans la cinquante -quatrième année de sou âge ,

de Jésus-CHRIST. Première Paque depuis son bap- la qualrième de son règne sur loute la Judée, el la

lême. septième depuis qu'ilavail élé élevé à la royauté
31 Seconde année du ministère public de JÉSUS- CHRIST, par Caligula . Claude nomme Cuspics Fadus pour

Seconde Pâque ... administrer la Judée.

32 Troisième année ... Troisième Paque... Mort de Jean- 45 Saul et Barnabé, évangélisant l'ile de Chypre , arrivent

Baptiste. à Paphos. Conversion du proconsul Sergius Paulus.

53 Qualiième année ... Qualrième etdernière Pâquedepuis Saul change son nom en celui de Paul.

le baptême de Jésus- L'ARIST. Il la célèbre avec ses 47 Tibère Alexandre succède à Cuspius Fadus dans la

disciples le soir du jeudi 2 avril , 14 de Nisan , vrai préfecture de la Judée .

jour des Azymes. Le lendemain , vendredi 3 avril, 15 18 Cumanus remplace Tibère Alexandre .

de Nisao , il meurt sur la croix , c'était alors la peu- 49 Les Juifs qui habitaient Rome, excitant des troubles

vième heure du jour, ou trois heures après midi. dans celle ville , à l'occasion surloul de ceux d'entre

Le troisième jour après, c'est -à -dire le 5 avril , au ma- eux qui avaient embrassé le christianisme , l'empe

tio, Jésus-Christ se ressuscite. reur Claude, sans discerner les uns des autres,

Quaranle jours après sa résurrection , c'est - à -dire le 14 donne un édit pour les chasser lous de Rome. Saiui

mai, ilmople au ciel. Les apolres et ses autres dis- Pierre alors revient en Judée. – Hérode -Agrippa

ciples, au nombre de cent-vingt, la divine Mère de le Jeune , par la faveur de l'empereur Claude, suc

Jésus, à leur tête , se réunissent. cède dans le royaume de Chalcide, à sou oncle

Le cinquantième jour après Pâque, le onzième depuis Hérode , mort l'année précédente. Il est investi du

que tous les disciples s'étaient rassemblés , c'est- à pouvoir de choisir les grands-prêtres juifs .

dire le 24 mai , au matin , vers la troisième beure 50 Concile de Jérusalem , touchant les observances légales,

( la neuvième , selon notre usage ) , le SAINT- la quatorzième année après le premier voyage de

ESPRIT descendsur eux etles remplit de ses dons.- Paul en cette ville , depuis sa conversion .

Persécution contre les disciples de J.-C. dont le 52 A Cumanus , envoyé en exil , Claude substitue Claude

nombre se multiplie chaque jour. - Marlyre de saint Félix dans la préfecture de la Judée . Cépuasest

Etienne, le 26 décembre. repris par Paul. – Barnabé se sépare de ce dernier.

34 Saul , muni de lettres du grand - prélre , se rend à Luc, miédecin d'Antioche, se joint à Paul.-- L'empe

Damas pour y rechercher les fidèles et les lai amener . reur Claude, la douzième année de son règne donne

Une lumière céleste le frappe et le terrasse en à Hérode-Agrippa le Jeune la télrarchie de Philippe,

l'éblouissant; il se convertit , reçoit le baptême, el, la Balanér, et l'Abylène, qui avait appartenu au

de perséculeur des apôtres , devient apôtre persé- létrarque Lysanias; mais il lui retire la Chalcide dont

cuté. Il se read d'abord dans l'Arabie voisine de il jouissait depuis quatre ans.

Damas . 58 ou 59 Paul , venu à érusalemn pour la fête de la Pen

36 Pierre se rendde Césarée à Antioche, od il fonde une tecôle , est arrêté dans le temple. - Félix est

église, dont il remplit le siége.- Vitellius dépose le rappelé à Roine .

grand -prêtre Caipbe. — Mort de Philippe letétrarque, 60 Portius Feslus succède à Félix dans la préfecture des

frère d'Hérode-Antipas. Ses étals sont réunis au
la Judée. Paul , ayant appelé à César, part pour

gouvernement de Syrie . - Vitellius ordonne à Pilate Rome , embarqué avec d'autres prisonniers, sur un

de se rendre à Rome pour répondre aux accusations vaisseau d'Adramyte, ville de Mysie , et non pas

portées contre lui par les Samaritains, d'Adrumèteen Afrique.

32 Mort de Tibère, le 16 mars . — Saul, qui , dans la suite, 61 Paul arrive à Rome, et y reste prisonnier pendant

se nomma Paúl, revenu à Damas, excite la fureur des
deux ans .

Juifs par ses prédications évangéliques; les fidèles
63 Il est remis en liberté , sans qu'on sache , dil Tille

ayantconnaissance d'un comploi formé contre lui , le mont, comment cela arriva. — Il écrit sou épitre

descendent dans une corbeille , par une fenêtre qui aux Hébreux.

donnait sur les champs. - Il vient à Jérusalem pour 61 Il retourne en Judée et parcourt l'Asie .

voir Pierre , le cbefde l'apostolat , et conférer avec 65 Il revient à Rome , où il trouve Pierre. Tous les deux

lui sur l'Evangile. Au bout de quinze jours, sur un annonceut que les vengeances du Seigneur vomit

ordre divin , il quilte Jérusalem ēt va remplir ailleurs éclater sur les Juifs incrédules. - Néron , qui avait

sa mission apostolique. ouvert une persécution contre les chrélieiis, con

89 Hérode -Agrippa , qui était à Rome , et que saint Luc dainne à mort Pierre et Paul , qui furent exéculés

nomme simplement Hérode , fils d'Aristobule , avait le même jour, 29 juin , mais non par le même sup

elé déclaré roi de la létrarchie de Philippe , el de plice.

celle de Lysanias, par Caligula , successeur de'Í'ibère. Depois l'an 61 , la Judée est dans une agitation qui ne

Hérodiade, sa sceur , jalousedelevoir décoré de la fail que s'accroilre. En cette année , sepliénie de

royauté, engage Herode -Antipas, son époux ,d'aller Néron , le grand-préire Ananus fait condamner à

solliciter à Rome le même titre. Il part, mais mort par le sanhédrin , Jacques le Mineur, apolre,

Agrippa écrit à l'empereur une lettre dans laquelle et évêque de Jérusalem . – En l'an 62 , Jésus, fils

il accuseAntipas d'intelligence avec les Paribes; sur d'Ananus, venu à la féle destabernacles,commence

quoi l'empereur relègue Antipas à Lyon . Rientot à crier dans Jérusalem : Malheur ...! malheur ... ! Ce

après, ennuyé de son exil, il se sauve avec sa femme qui dura jusqu'à ce que la ville fut assiégée. – En

en Espagne , où ils périrent tous deux misérable- l'an 65, diveis prodiges éclatent à Jérusalem aux

ment. La tétrarchie d'Hérode-Antipas fut donnée au fêtes de Pâques et de la Pentecôte, lesquels sem

roiHérode -Agrippa. – Pilale, a qui l'empereur avait blent avoir pour bat de confirmer les sinistres préchic
Oté, l'année précédente ,l'administrationde la Judée, tions du fils d'Ananus. Les procurateurs romains,

pour ses malversations, dévoré de chagrins, se donne surtout Albin , successeur de Festus , l'au 61 , o
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Gessius Florus, successenr d’Albin, l'an 61, ont année le 14 avril, étant proche, une inloité de Jniſs

rendu leur joug insupportable aux Juifs. Florus les se rendent, de toutes parts, à Jérusalem , pour cette

lourmente de plus en plus pour les obliger à se solennité . C'est alors que Tite , par l'ordre , non du

révolter, et pour trouverdans leur révolle le moyen destin, mais de la sagesse diviné, fait investir la ville,

de justifier sa vie passée et l'occasion de les igran- afin de prendre loute la nation comme dans un filet.

niser eocore plus à l'avenir . Le 28 du mois xantique ou d'avril, il entre dans

W Florus, pour se venger de quelques outrages qu'il avait la ville par une brèche, et se trouve maitre de toute

reçus d'une populace imprudente, ordoone à ses sol- la partie septentrionale, jusqu'au corrent de Cédron .

dals d'aller piller le haut marché de Jérusalem , et Les Romainsemportent la tour Antonia , la ruinent

de faire inain-basse sur tout ce qu'ils rencontreront. et vont jusqu'au temple , le 17 juillet, jour auquel le

Trois inille six cents personnes , de lout âge el des Tamid ou sacrifice perpéluel, qui n'avait point été

denx sexes furent massacrées dans cette journée, iulerrompu depuis que Judas Machabéel'avait réla

16 mai de la deuxième année de l'administration de bli , cessé, faute deinjoistres pour l'offrir. Le sacer

Florus, la douzième de l'empire de Néron et la dix- doce cesse dans le même temps par la mort du grand

septièmedu règne d'Agrippa; ce qui revient à l'au pretre Mathias, que Simon , fils de Gioras, fit exéeu

66 de notre ère vulgaire.- Guerre civile daus Jé . ier avec ses trois tils et dix -sept autres personnes ,

rusalem , dans toute la Judée.- Cestius Gallus , gou- sur l'accusation , vraie ou fausse , d'entretenir des

verneur de Syrie , voyant lous les Juifs en armes, correspondances avec les Romains.

vient d'Antioche avec la douzième légion . Il fait ir- Les Juifs factieux refusant d'écouler les propositions

ruption dans Jérusalem et attaque le leinple : il se d'amuistje que Tile leur fil, plusieurs fois ,le siége

relire , les Juifs le poursuivent el lui font éprouver du Lemplefut résolu . Depuis le 27 juillet jusqu'au 7
des pertes ( 8 novembre ) . La fameuse guerre des août , les Romains n'avancérent en rien ni par l'em

Juifs avec les Romains est commencée . Cestius
ploi des béliers, ni par l'escalade. Le 8 aoûi, ils mel

Gallus est inort. Florus est lié. Néron envoie d'A- ient le feu aux portes du temple ; le 9 , Tite fixe le

chaie Vespasien pour remplacer le premier, et cou- jour suivant, 10 août, neuvième du mois judaique ab,
ljnuer la guerre .

qui lombail colle année un vendredi, pour un assaut
67 Tile, fils de Vespasien ,arrive, pendant l'hiver, avec ses général. Les assiégés, qui s'y allendaient,le rrévin

légions à Plolemaidé, où son père était venu l'allen- rent par deux sorties qu'ils firentsur les Romains,

dre.Vespasien , à la léle de soixante millehommes, as- 1 :1 nuit qui précéda ce même jour . Chaque fois les

siége, le 4 mai,Jolapat, oùcommandait l'historienJn- assiégeants les repoussèrent. Le général après cela
sèphe, prend la place d'assaut au bout de quarante se retira dans sa lente. Alors un soldat romain , de

jours, la livreauxflammes, et accorde la vie au com son propre mouvement , se fait soulever par un de

nandant, qu'il relient néanmoins prisonnier; Tibé- ses camarades , et tenant un gros lisoo enlamnić ,

riade ouvre ses portes. Tarichée est réduite en cen il le jette par une fenêtre, dans un des appartements

dres. Gamale éprouve le ineme sort le 23 octobre. qui enlouraient le sanctuaire. Le feu prend aussitôt

Les Juifs, divisés plus que jamais, s'entreluent, șur- àcette pièce, se communique rapidement aux autres

lout dans Jérusalem . - Les chréliens, alors, n'étaient et consume le lemple entier. Ce désastre arriva au

plus dans cette ville . Voyant approcher sa ruine, même mois et au même jour que Nabuchodonosor

prédile par le Sauvenr, ils s'en étaient retirés. avait fait brûler le temple de Salomon. Tile , averli

Vespasien commence le siège de Jérusalem . de l'incendie, accourt pour le faire éteindre ;maisla
69 Mort de Néron, le 9 juin ; Galba est reconnu empereur. confusion estsi grande , qu'il ne peut se faire obéir ,

09 Galba est lué par les soldats le 15 janvier. Vespasien ni même se faire entendre .

es! proclamé empereur, le premier juillet, par l'ar- Les Juifs se défendent encore dans la ville haute ; les
mée d'Egypte , à Alexandrie . Obligé de se rendre à Romains saccagent la ville basse et y mettent le fell .

Rome, il laissé le soia de la guerre de Judée à Tile, La ville haute se rend le 7 septembre ; les vainqueurs
avec défense de faire aucune grâce aux Juifs. Mais, y font un carnage affreux, ce jour et le lendemain, 8

avant de partir, il remet en liberté l'historien Jo- septembre , qui ful celui de l'entrée de Tite dans

sèphe, en reconnaissance de ce qu'il lui avait prédit ceite place . Les Romains n'ayant plus à piller ni à
qu'il parviendrait à l'empire. tuer , Tile les occupa à démolir ce qui restait du

70 Tile , après avoir employé le restede l'année précé- temple , jusque dans ses fondements , afin d'accom

denle à faire les préparatifs du siége de Jérusalem , plir , quoiqu'il n'y pensat pas , ce que Jésus- Christ

qui avait été interrompu , élablit un camp , avait prédit , qu'il ne resterait pas pierre sur pierre

la saison le lui permet, à environ une lieue etdemie de cei édifice. Celle prédiction n'eut cependant son

de celle ville . - La fête de Pâques qui lombait celle eulier accomplissement que sous l'empereur Julien .

dès que

CHRONOLOGIE

DES GRANDS PRÊTRES DES HÉBREUX,

D'APRÈS L'ART DE VÉRIFIER LES DATES. ( 1 )

Personne n'ignore que le sacerdoce, parmi les Hé. eat été transmise en son entier par cet historien , avec la

breux, était aliaché à la seule famille d'Aaron ,qu'il y durée du pontificat de chacun des grands-prêtres. Il au

élail héréditaire, et que, pour en exercer les fonetions, il rait épargné pa : là bien des recherches pénibles et sou

suffisait d'être né dans celle famille et d'avoir atteint l'âge vent infructueuses aux savants. Nous allons donner celle

marqné par la loi de Mois » .De là , l'extrême application suite d'après dom Calmet et le nouvel éditeur de son com

des Aaronites, à conserver leurs registres généalogiques, mentairefondu avec celui du P. Carrière et de l'abbé de

el à rejeler de leur corps ceux qui auraient voulu s'y in- Vence. Mais auparavaul, il est à propos de faire connaitre,

troduire à la faveur d'une origine inconnue et éloignée. en suivantles mêmes auteurs,les prérogatives altachées

De là aussi, le soiu qu'ils ont toujours eu de ne sepoint à la digoilé de souverain poolife.

mésallier, dene prendre jamais de femmes dans les ailres Le grand - prêtre était chef de tout le clergé des Hé.

Iribns, el de ne pas même épouser de femmesqui auraient breux,et possédail, comme on l'a dit, la première dignité

Élé sous le jong de la captivité. Ces précautions élaient de la religion. Il avait le privilége exclusif d'entrer dans

encore plus grandes à l'égard du grand -pretre, le chefde le sanctuaire, et il ne pouvait en user qu'un seul jourde

l'ordre sacerdotal et de la religion . Elles furent lelles l'année , celui de l'expialion solennelle . Il était le prési

qu'au rapport de Josèphe et de son temps, depuis deux dent de la justice, et l'arbitre de loutes les graudes af

mille ans, ontrouvait parmi les Juifs une succession suivie faires concernant la religion. Sa naissance devail etre

el non interrompue de sourerains pontifes qui étaient de- pure el son corps exempt de certains défauts esprimés

nommés de père en fils. Il edt élé'à souhaiter qu'elle nous dans la loi. Le deuil pour les morts lui était interdii. Diea

( 1 ) Avant Jésus-Christ, tom . II, pag. 179-189, édit. in avait allaché à sa personne, par uneprérogative spéciale ,

89; et après Jésus -Christ, lom . II, seconde partie, p. 136
l'oracle de la vérité, et il annonçait l'avenir, lorsqu'il élait

153, même édit. revélu de oraements pontificau .. Dans le temple , ses
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habils étaient d'une magnificence digne de l'élévation de VIII. ACHITOB, fils de Pbinées et pelll-als d'Ileli , snc

son rang et de la majesté de son ministère, et ses reve- céda, suivant la plus commune opinion , à son aieul

nus étaient proportionnés à sa haute qualité. Les Lévites IX . Achias, ou ACHIMELECH , nommé aussi quelquefois

qui levaient la dime sur tous les revenus d'Israel , payaient ABIATHAR , fils d'Achitob , deviot souverain sacrificateur

aut prêtres la dime de celle dime , dont la principale par- après la mort de son père. C'est lui que Saül fit mourir

tie était pour le souverain sacrificateur. Tous ces avan- avec quatre -vingt-cing pretres, pour avoir fourni des

tages et loutes ces prérogalives lui donnaient dans l'état vivres et des armes à David et à ses gens,

un pouvoir qui n'était pas beaucoup au -dessous de celui X. ABIATHAR , fils d'Achimelech, s'élantsauvé auprès de

tème du souverain , On a va plus d'une fois la puissance David, après lamort de son père, fut reconnu pour grand

sacrée et la puissance civile réunies dans la même per- prêtre par ce prince et les gens de son parli. Mais Saül

soone. Pbinées et Héli furent en même temps chefs de la iransféra celte dignité dans la famille d'Eleazar, en la con

nation et souverains prêtres du Seigneur. Pendant le férant à Sadoc qui en était, soit par baine pour Achime

règne de Joas, le grand -preure Joiada jouissait d'un grand lech , soit que dans le pays de son obéissance il n'y eût

pouvoir dans l'élat. Eliacin, l'ou de ses successeurs, était plus personne de la branche d'Ithamar, capable d'exercer

à la léle des affaires sous leroi Manassé. Depuis le retour la souveraine sacrificature, David , devenu roi de tout

de la captivité jusqu'à la persécution d'AntiocliusEpipha- Israël, conserva cesdeuxpontifes qui exercèrent leurs

pes, les grands -prêtres eurent beaucoup d'autorité dans fonctions dans le même lenips, Sadoc sur l'autel de Ga

la natiou , et après la niort de ce prince, le pontificat élaut baon, etAbiathar , à Jérusalemn , dans le tabernacle dressé

entré dans la famille des Asmonéens , fut presque toujours par David .

uni au gourernemen
t

et à la souveraine autorité. Ce fut Abiathar tomba dans la disgrâce sur la fin du règne de

Hérode le Grand qui, par un trait de sa politiqne , Ola la David, poor s'être attachéaujeune Adonias el l'avoir

sacrifirature à cette famille , el rendil celle dignité éleclive sacré roi, au préjudice de Salomon, son frère. Ce dernier

et arbitraire au choix des princes. élaut monté sur le trône, comme Dieu l'avait ordonné,

Moise exerça la souveraine sacrificatore dans le désert, Abiathar fut destitué , et Sadoc reconnu seul grand-prêtre .

en consacrant Aaron et ses fils. Mais son sacerdoce fiuit là , Ainsi furent accomplies deux prophéties, dont l'une avait

et ses descendants ne furent que lesministres des prêtres, prédit àHéli quesa famille serait dépouillée de la souve

ainsi que loute la postérité de Lévi , qui n'élait pas de la raine sacrifcature, et l'autre avait promis à Phinées la

race d'Aaron , perpéluité de celle dignité dans sa maison.

I. AARON, frère de Moise, issu de Caath, le second des XI. ACHIMAAS, fils de Sadoc, lui succéda, suivant l'his

trois fils de Léri , dont l'ainé se nommait Gerson et le troi- lorien Joséphie. Lachronique des Juifs dit qu'il exerça ses

sièrne Mérari, fut choisi de Dieu et consacré par les mains lonctions sois le règne de Roboam .

de Muise, le premier mois de l'an 1614 avant Jésus- XII. Azarias I, fut le successeur d’Achimaas, son père.

Christ, pourexercer les fonctions du sacerdoce, au milieu La chronique des Juifs place ce pontife sous le règne

du peuple d'Israël, lui et sa famille avec lui , el sa postė- d'Abia. Mais ce prince n'ayant occupé le trône que trois

rité après lui. Il remplit ce ministère pendant lout le ans , il est vraiseinblablequ'Azarias continua ses fonctions

lemas que Dieu fit voyager son peuple dans le désert. suus Aza , successeur d'Abia .

L'an 40 , depuis la sortie d'Egypte , 1603 avant Jésus- XIII . Joachaz , fils d'Azarias , suivant la chronique,

Christ, étant monté par l'ordre du Seigneur, sur la mon- exerça la grande sacrificature sous les rois Aza et Josa

lague de Hor, il y mourutle premier jour du cinquième phal.

mois , agé de cent vingt-trois ans. Il eut quatre bls, Na- XIV . JOIARIB , nommé JORAM par Josèphe, est peut-être

dab , Abiu , Eleazar ei lthamar, qui partagèrent avec lui le même qu'Amarias donc parle l'Ecriture sous le règne

les fonctions du sacerdoce . Mais les deux premiers ayant de Josapbiat ( Il Paralip. Xix , 11) , il succéda au grand

offert devant le Seigneur un feu étranger , furentfrappés prélre Joachaz.

de mort l'an 1641 avant Jésus-Christ, sans laisser de pos- XV. JOSAPHAT, le même , suivant toute apparence , que

térité. Les deux autres , dans la suite, formièrent deus Josèphe nomme Issos, entra en fonction de la souveraine

branches sacerdotales. sacrificalure après la mort de Joiarib.

II. ELÉAZAR, i'ainédesdeux fils d'Aaron, qui lui survé- XVI. JOIADA OU JOHANAM , que Josèpbe nomme AXIORAN,

curent, succéda, comme Dieu l'avail ordonné, à son père, entra dans le souverain pontificat sous le roi Ochosias.

goi lui remit en mourant ses babils sacerdotaux , dont Aprèsla mort de ce prioce, il cacha dans sa maison le

Moise le revetit sur -le - champ. La dignité de grand - prélre petit Juas , que Jocabed, sa femme, avait soustrait au mas

resia dans la famille d'Eléazar, jusqu'au temps d'Héli , qui sacre des enfants d'Ochosias, le plaça sur le trône, el ent

descendait d'Ithamar. La mort d'Eléazar arriva vers le beaucoup de part au gouvernement de l'Etat sous sou

même temps que celle de Josué. règne . Etant niort, il fui juhumé dans le sépulcre des rois

III. PAINÉES, fils d'Eléazar, lui succéda dans la grande de Jérusalem .

Scrificature. Dieu la lui avait promise, à lui et à sa posté- XVII . ZACHARIE, que la chronique des Juifs nomme

fité, pour récompense du zèle qu'il avait montré , lors- Pandei et Josèj be l’AIDEAS, succéda à Joiada, son père,

qu'ayant suivi l'un des Israélites quiétait entré dans la dans la souveraine sacrificalure. La liberté avec laquelle il

lente d'une Madjanite, il les perça cous deux d'un même reprit les désordres où Joas était tombé depuis la inort de

op de sa lance . On trouve phinées exerçant les fou- Joiada, irrita ce prince qui le fil tuer entre le temple et

ctions du sacerdoce, au temps de la guerre des onze tri- l'autel .

bus contre celle de Benjamin, c'est- à- dire dans l'intervalle 840. XVIII. SÉDécias, nommé SOUDEAS par Josèphe ,, fut

du gouvernementde Josué et de celui des juges . On ne le successeur de Zacharie. Ou ignore s'il survécut au roi

peut marquer exactement la durée de son pontificat. Le Joas.

même inconvénient se rencontre dans la liste de la plu- 810. XIX. AZARIAS II , nommé AMARIAS dans le premier

part des grands-préires et surtout des premiers.
livre des Paralipomènes (v1 , 11 ) , et dans Esdras ( vii, 5) , est

IV . Aasué, selon Josèphe, fut le successeur du grand- le même, suivant D. Calmet et son abrévialeur, que lo

pretre Pbinées, son père. grand - prèire Joelde la chronique des Juifs, noumé Jules

V. Bocci, fils d'Abisué, le remplaça, suivant le même par Josèphe . Quoi qu'il en soit, Azarias signala son ponti

auleur , dans le souverain Sacerdoce . ficat par lezèle avec lequel il ' s'opposa an roi Ozius, qui

WT. Ozi, ou A BIEZER , devint grand - pretre, après son
voulait offrir de l'encens à Dieu sur son autel .

père Abisué. Ces Irvis'descendants de Pbinées sunt noin
780. XX . JOTHAN OU JOTHAM, sucr'esseur d'Azarias ou dig

més dans les Par.lipomènes et dans Esdras ;mais il n'y a
Jules, selon Josèphe, parait etre le même qu'ACHITOB, fils

que Josèphe qui leur donne le titre de grand-prélre.
d'Amarias, dont il est fait mention dans le livre d'Isdras

VII. Héli, descendant d'Ithamar , parvint à la grande
et au chapitre u du premier livre des Paralipomėnes. Il

sacrilicalure, à la mort d'Ozi. Le lexie hébreu du premier
exerça le souverain pontiticat sous le roi Joalhan .

livre des Rois et la version de la Vulgale luidonnent qua- 750. XXI. URIAS, qu'on croit être le même que MA

rante ans de pontificat. Celle leçon est préférable à celle RAIUTH, jouissait de la dignité de grand - prélre, sous le

de la version grecque , suivantl'édition rornaine, qui ne règne d'Achaz.

fui en donne que ving!'; autrement il faudrait supposer 720. XXII . Nerias , successeur d'Urias ou Maraioth ,

que les six poolifes quil'ont précédé, auraient entre eux selon Josèphe, pourrait être le même qu'HELcias, pèr's
rempli en celle qualité l'espacedeplusde trois siècles. d'Eliacim , grand -mattre de la maison du roi , sous le règne
Sur la fin de sa vie , Ophniet Phinées, ses deux ils,se d'Ezéchias.

chargèrent des principales fonctions du sacerdoce. Mais 680. XXIII. ODEAS, que Josèphe met à la suite du pon

Dieu, irrité par leurs in lignesprofanations, permit que life Nerias, est nonmé Hosalah dans la chronique des
l'arche fat prise,qu'eux-mèrnes fussent mis à mort, et Juifs, qui met son pontificat sous le roi Manassés. On cone

qu Héli,leur père , étant tombé de son siège , en appre- jecture qu'il est le même qu'EW ACIM , fils d'Helcias, qui ,

Þant ces tristes nouvelles, moural de sa chule . On l'est
has d'accord sur son successeur.

après avoir été grand -maitre de la maison d'Ezéchias, de

vint souverain ponliſe sous Manassés, et eut, pendant cu
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règne, une grande part au gouvernement, comme on le une plus grande somme d'argent que n'avait fait Jason ,

voit par l'histoire de Judith. On l'identitie encore avec pour acheter le pontificat. Ce prince ayare , flatie de celle

Sadoc, père de Sellain ou Mosollam , selon les lextes offre, le lui confère après en avoir dépouillé Jason. Mais

d'Esdras, de Néliémias el des ch . Ni el ix du premier livre le nouveau poplitene se mellant pas en devoir de payer

des Paralipomènes. la somme qu'il avait promise , est appelé à Aplioche, pour

630. XXIV. SELLUM, appelé Sallum par Josèphe, fils, y rendre compte de sa conduite . Durant ce temps-là ,

suivant Esdras et le ch . vidu premier livre desParalip ., XLIII. LYSIMAQUE, frère de Jason, qui l'avait laissé à

14 Sadoc, le même qu'ELIACIM , paralt pe point différer de Jérusalem pour exercer les fonctions pendant son absence,

Mosollam, nommé coinme fils de Sadoc, dans les lexles de abuse de son autorité, en tirant du temple divers vases

Nehemias et du ch . li du premier livre des Paralip.Il précieux qu'il envoie à Menelaüs. Celui -ci en donne une
élait en exercice de la souveraine sacrificature , sous le partie à Andronic, el rend le reste. Lysimaque fut mis à

règne d'Amon , jort par le peuple lorsqu'il fut instruit dece sacrilége.

635. XXV. Helgias, fils de Sellum , lui succéda au sou- Menelaus, après avoir fail luer Onias III dans Antioche,

rerain pontificat. Ce lul lui que le roi Josias chargea de par ordre d'Audronic , continua de jouir du souveraio pon

faire Iravailler aux réparations du temple ; ce fut aussi lui iilical pendant tout le reste du règne d'Aplinchus Epipha

qui trouva dans le lieu saint un exemplaire de la loi , qu'il nes , et même aucommencement de celui d'Eupator; mais

si présenter à ce prince. la deuxième année du règne de ce prince, il est précipité

610. XXVI . Azarias III , nommé aussi Saraias et Joa- dans une tour pleine de cendres .

CUIM, parvint au souverain pontificat après la mort d'Hel. 162. XLIV . Judas Wacaabée entra dans l'exercice de

cias, son père. Il exerça son ministèresous les règnes de la souveraine sacrificalure après la mort de Menelaüs; Ni

Joachim et de Sédécias, et fut du nombre de ceux qui canor, général d'Antiochus Eupator , le recunout en celle

furent emmenés en caplivité après la prise de Jéru- qualité ( Il Machab. iv ) .

salem, 162. XLV . Alcime ,'de race sacerdotale, mais non pas

588. XXVII. JOSEDECH , fils d’Azarias, emmené captil d'une famille qui eût possédé le souverain pontifical, fut

avec son père, à Babylone , lui succéda au titre de grand- revêtu de celle digniié par Antiochus Eupator, dans le

prêtre. Il ne revint point danssa palrie, élant mortavant même temps que Judas Machabée en pirit possession. Ce

la fin des 70 années de captivité . lui- ci , lant qu'il vécut, empêchla son rival d'entreren
550. XXVIII . Jésus ou Josué . Als de Josedech et son fonction . Mais après la mort de ce grand homme, arrivée

successeur, prolita de la liberté que Cyrus avail rendue à l'an 161 avaut Jésus-Christ , il ne trouva plus d'obstacle

sa nation , pour retourner en Judée. Il y exerça pendant pour jouir de son usurpation . Son pontificai néanmoios fut

plusieurs années les fonctions de son ministère . On trouve assez court , cet intrus étant mort de paralysie trois ou

sun nom dans F.sdras ( 141, 2 , et alibi), dans Néhémie (XII , quatre ans après l'avoir obtenu .

10, etalibi), daos Aggée (1, 1 ) , et dans Aggée (1 , 3). Après la mort de Judas Machabée, la dignité pontificale

XXIX . JOACIM ful le successeur du grand-prêtre Jésus, vagua près de neuf ans.

son père. Il est parlé de lui dans Néhéinie (x11, 10 ), ei 152. XLVI . JONATHAS, frère de Judas Machabée , se re.

dans les Antiquités de Josèpbe ( x1 , 5) . Il mourut l'an 462 vélit des orneinenis pontilicaux envirou neuf ans, après

ayant Jésus Christ . la mort de son frère. Il mourut l'an 143 avantJésus .

XXX. ELIASIB ou JOASIB , succéda au grand -prêtre Joa Christ.

cim , son père. 143. XLVII. SIMON fut le successeur de Jonathas, son

XXXI. ' Joiada II ou Johanan, Gils d'Eliasib , parvint après frère, dans la grande sacrificature, comine dans le gouver

lui au souverain poutifical. C'est lui qu'Esdras viut trou- nement civil de la Judée. Il jouit de l'une et l'autre diguilé

rer dans sa chambre où il s'enferma pour y pleurer avec jusqu'à sa mort, arrivée l'au 133 avant Jésus-Christ.

lui le péché des Israélites qui avaient épousé des femmes 133. XLVIII . Jean Hyrcan I, fils de Simon, lui succéda ,

étrangères, et concerter crisenible les moyeos de réparer et mourut l'an 107 avant Jésus-Christ.

ce péché. 107. XLIX . ARISTOBULE I, successeur de Jean Hyrcan ,

XXXII . Jonathan Ou Jean , commele nomment Josèphe son père , joignit à la dignité de grand -prêtre le litre de
et Eusébe , exerça la souverainesacrificature après la mort roi. Il mourui l'an 105 avant Jésus-Christ.

deJoiada, son père .Voyez ce qui est ditde lui etdeJésus, 108. L. ALEXANDRE JANNÉE, frère d'Aristobule , lui ayant
son frère, sous l'an 397 avant Jésus-Christ. Jonathan mous succédé, gouverna vingt-sept ans. Se voyant près de mou

rut l'an 550 avant Jésus- Christ, après 18 ans de pomi- rir , il laissa la régence de l'Elat à Salomé, sa femme,
fical. avec pouvoir de coniérer la souveraine sacrificature à celui

XXXIII. JADDUS OU JEDDOA, grand - prêtre après Jona- de ses deux fils qu'elle voudrait .

thani, son père, est célèbre dans l'histoire des Juifs par 78. I.I. HYRCAN II fut celui de sesdeux fils, que Salomo

l'honneur qu'il eul de recevoir Alexandre le Grand à Jéru- choisitpour exercer la souveraine sacrificature.

salem . Il est un frère nominé Manassé, si l'on en croit 66. LII . ARISTOBULE II obligea son frère Hyrcau à lui

Josèphe, Ant. x , 8. Jaudus mourut l'an 324 avant Jésus- céder la couronne et le poutificat ; mais il fut contraint, au

Chrisi, après 26 ans de pontifical. bout de trois ans, de lui rendre l'uo et l'autre , après avoir

XXXIV . Orias I , fils de Jaddus , lui succéda. Il mourut été prispar Pompée et conduit à Rome.

l'an 300 avant Jésuis -Cbrisl, après 24 ans de pontificat , lais. 40. LI . ANTIGONE, Gils d'Aristobule , ayant fait prison

sant deux fils , Simco, qui suit , et Eléazar. nier Hyrcan, dans la guerre qu'il lui fit avec le secours des

XXXV . Simon, dit le Juste. prit la place du grand- Parthes, le mit hors d'état d'exercer les fonctions sacer
prêtre Opias, son père. Il mourut l'an 292 avant Jésus- dolales, 'en lui faisant couper les oreilles. Alors il se ren

Christ, laissant un fils en bas-âge , nominé Onias. dit malire de la Judée ; mais trois ans et quelques mois

XXXVI . ELÉAZAR, frère de "Siinon, fut chargé des fon- après, il fut décapité par l'ordre de Marc -Antoine. Le roi

clions de la graude sacrificature pendant la minorité Hérode alors s'empara des ornements du grand -prèire,

d'Onias, son neveu, fils de Simion le Juste . Il les exerça qu'ilgarda dans la tour Antonia,et se miten possession

pendant plus de trente aus . (Voyez ce qui est dit de lui d'établir et de déposer les sourerains pontifes.

sous l'an 277) . 35. LIV . HANANEL, de la race des grands -pretres, mais

XXXVII. MANASSÉ, fils de Jaddus, supplanla dans le d'une famille obscure, fut élevé, par Hérode le Grand , au

pontifical , Onias II , a qui celle digui é appartenail, el il souverain pontificat. Ce prince le déposa ensuite pour

en jouit jusqu'à sa mori, arrivée vers l'an 233 avant Jésus- mellre à sa place

Christ. LV. ARISTOBULE III, neveu d'Antigone. Mais ayant fait
218. XXXVIII. ONIAS II succéda enfin à Manassé . Son périr ensuite Aristobule, il rétablit Hananel .

pontificat fut d'environ 14 aus. On a fait son portrait d'a
30. LVI. Jésus, fils de Phabi, homine peu considérable ,

près Josèphe, sous l'an 233. parvint au souverain sacerdoce par la démission volontaire,
195. XXXIX . Simon II , fils d'Onias II , et son successeur, ou forcée , d'Hananel. On ignore s'il étail de la race

exerça la souveraine sacrilicalure l'espace d'environ vingt d'Aaron ; car depuis la mort d'Aristobule III , on n'eut

ans. Ce fut lui qui résista au roi Ptolémée Philopalor , qui égard, pour la dignité de grand - préire, ni au inérite des
voulait entrer dans le sanctuaire .

personnes, ni à leur naissance. Les princes et les gouver.

XL . Oxias III , dont l'Ecclésiastiqne ( ch . 1 ) neurs de province en disposaient à leur gré, sans se mela
bel éloge, parvint au sacerdoce après lamori fait un si

de Simon II , tre en peine si ceux qu'ils y nommaient étaient de la race

son père. d'Aaron .

XLI . Jason , frère d'Oujas III , ennuvé de voir la dignité 23. LVII. Simon , fils de Boëthus, fut substitué au grand

du sacerdoce entre les neaius de son frère, prend la réso- prélre Jésus par le roi Hérode, afin de pouvoir éjouser,

Jution de l'en dépouiller, et l'ollient d'Antiochus lipipha- avec plus de bienséance , sa fille Mariamne . Ayant été ense

nés, en lui offrant une gravde somme d'argent. suile soupçonné d'avoir trempé dans la conjuraijon d'An

XLII . MENELAUS, préfet du temple , el frère de Simon , Lipater et de Puéroras contre ce prince, il fut dépouillé du

Ryant élé envoyé par Jasou au roi Auliochus, lui présente Sacerdoce.

1
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5 LVIII. Matius, fils deThéophile, fut nommé grand- avait un frère, qu'il en jugeait plus capable , exempe de

prêtre par Hérode le Grand , à la place de Simon Boethe, faules envers Dieu el envers le prince . Agrippa loua sa

qust avail déposé. Il ne garda celie place qu'environ l'es- Diodestie , et donna le pontificat à son frère .

jace d'un an. Hérode, dans sa dernièremaladie, le déposa 42. LXX . Mathias, fils d'Anapus ; son pontificat ne dura

pour ne s'être point opposé à l'entreprise des Juifs, qui pas plus d'un an .

avaient aballu l'aigle d'or qu'il avait placé sur le portail 42. LXXI . ELIONÉE , fils de Céthé, quitta le pontificat ,

du tercple . de gré ou de force, presque aussitôt qu'il y fut placé.

4. LIX. JOAZAR, fils du grand -pietre Simon Boethe, fut 43. SIMON CANTHARE remonta sur le siège poulitical,

substitué à Mathias, par le roi Hérode, son beau-frère. après Elionée, et l'occupa encore l'espace de deux ans.

L'an 6 ou environ de notre ère vulgaire, le roi Arcbélaūs 45. LXXIII . Josepu, tils de Camide, jouit environ trois

le déposa.
ans du pontificat.

DE L'ÈRE VULGAIRE .
48. LXXIII . ANANIAS , fils de Zébédée, fut élevé au

pontificat par Hérode, roi de Chalcide, après que ce
6. LX . ÉLÉAZAR, frère de Joazar, lui fut donnépour suc- prince en eut fail descendre Joseph . Mais comme il était

cesseur par Archélaŭs, qui le destilua très -peu de temps Saducéel, on lui donua pour collègue Jonathas, qui avait
après. déjà exercéla grande sacrificature onze ans auparavant ;

LXI. Jésus, filsde Sié, donné pour successeurau grand- le préfet Claude Félix , las des remontrances que Jona

prèire Eleazar, jouit à peine un mois de celle dignité. thas lui faisait sur les désordres qu'il tolérait, le fit tuer ,

JOAZAR reparait ensuite dans l'histoire , faisant les fonc- vers l'an 53 de Jésus -Christ. Ananias n'eut pas une fin

Lions de souverain pontite, sans qu'elle parle de son réla- moins funeste ; destitué après dix aus de pontifical, il fut
blissement. Le gouverneur Quirinus le déposa l'année mis à mortpar les Zélaleurs, le 7 septembre de l'an66 .
suivaule, quoiqu'il eût porté les Juifs à soutirir l'estima- 58. LXXIV. ISMAEL , fils de Phoebi, différent du pontife
tion que ce magistrat avait faite de leurs biens. de même nom , qui était en charge trente-quatre aus au

7. LXII . ANANUS ou Anne ( le niême dont il est parlé. paravant, oblint, après Ananias, la même dignité. L'ai 61,

dans l'Evangile ) , fils de Seth , fut inis par Quirinus à la les Juifs lemirentàla tête de ladéputationqu'ils fireni

place de Joazar. Josèphe (Antig. liv. 20, chap. 8.) , le à Néron, pour empêcher le roi Agrippa II de démolir le

doone pour un homme singulièrement heureux, en ce mur qn'ils avaient élevé entre le palais de ce prince et le

qu'après avoir exercé longtemps le pontifical, il avait vu temple, afin qu'il ne pât voir ce qui se passait dans l'inté

cing de ses entauls revēlus de celle diguilé, savoir : rieur de ce lieu saint. Agrippa le punit à son relour, en

Eleizar, Jonathas, Théophile, Mathias etAnanus. (On y je déposant. Il fut décapité, quelques temps après, à

doit joindre Caiphé, son gendre ) . Il fut déposé l'an 16 de Cyrène. (M. de 'Tillemont )

notre ère, suivant M. de Tillemont ; l'an 23, suivant l'abbé 61. LXXV . Joseph Cabi' fat substitué au grand - prêtre

de Longuerue. Ismael, etdéposé la même année.
3. LXIII. ISMAEL, fils de Phæbi, succéda au grand- 61. LXXVI. ANANIAS le jeune , ou ANANUS , le cin

prêtre Anagus, et ne resta en fonctions qu'environ l'es- quième des fils du grand prêtre Anne , semblable à

pace d'un an . son père par la férocité de son caractère, fut pourvu de

2. LXIV . ELEAZAR, fils d'Anne el successeur d'Ismael , cette diguilé par Agrippa , sur la fin de janvier. C ful lui

nerestapasplus longlemps en place que lui. qui fit mourir saint Jacques,évêque de Jérusalem , et

35. LXV . Simon, fils de Camide , ful reyetu du souve- quelques autres, à la fête de Pâques. Cette action , ayant

rais pontificat parle préfet Gratus, après Éléazar, el des- déplu à tout le monde, fut cause de sa déposition , qu'A

titué l'année suivante au plus tard . grippa crut devoir à la haine publique .

26. LXVI . JOSEPH Caipue , ou Calapae , gendre du 62. LXXVII. Jésus, fils de Damnée , fut mis à la place

grand- pretre Anne , et successeur de Simou , fut déposé du grand -préire Ananjas, par Agrippa.

l'an 36 par L. Vitellius, gouverneur de Syrie, aux feles 63. I.XXVIII. Jésus, fils de Gamaliel ou de Garnala,

de Pâques, et se tua , dit-on, de désespoir. remplaca le fils de Damnée dans le pontifical. Ce dernier

56. LXVII. JONATHAS OU JONATHAN , lils ainé du grand- voulut se maintenir par la force. Les deux rivaux assem

prèire Ange, fut substitué dans celle diguitéà Caiphe, son blèrent, chacun de leur coté, des gens sans crainte et

beau-frère, parVitellius, qui le déposa l'année suivante, sans honneur, qui des injures souvent en vinrent aux

57. LIVIII. TatoPHILE, frère de Jonathas, fut nommé mains les unsavec les autres. Le préfet Albin les mit

par Vitellius, pourlui succéder. I garda le poutificat jus- d'accord , en déposant le nouveau pontife. L'an 68 , il fut

qu'en l'an 41, que le roi Agrippa, élant venu à Jérusalem tué par les Iduinéens, en voulani les délourner de se

vers les fêtes de Pâques, l'en dépouilla . joiudre aux zélateurs de Jérusalem , qui les avaient appe
41. LXIX, SIMON CANTHARE , dont le père . Simon lés à leur secours .

Boethe, et le frère, Joazar, avaient exercé la souveraine 64. LXXIX. MATHIAS , substitué à Jésus, fils de Gama

sacrificature, fut pourvu par Agrippa de la même dignité , liel, fut décapilé au mois de juin de l'an 70, par ordre de

après la déposition de Théophile. Le même roi la lui Simon, fils de Gioras , qu'il avait fait recevoir dans Jérusa

ayant ötée presque aussitôl,voulutlarendre à Joualbas, Jem . En lui fiuit le sacerdocc des Juifs. Les zélateurs , à la

fils «l'Ananus. Mais celui -ci s'excusa de la recevoir, disant vérité, lui substiluèrent un paysan , nommé Phanoias. Mais

qu'il lui suffisait d'avoir joui déjà de cet honneur, dont il outre qu'on doule s'il était de la race d'Aaron , il est certain

de se seolait pas aussi digne qu'on le pensait ; máis qu'il qu'il ne fit aucune fonction de la grande sacrificature.

AUTRE CHRONOLOGIE .

DES GRANDS PRÊTRES HÉBREUX ,

NOMMÉS DANS LE TEXTE SACRE , DANS LES LIVRES DE L'HISTORIEN JOSEPHE, ET DANS

LA CHRONIQUE DES JUIFS , D'APRÈS LA BIBLE DE VENCE ( 1 ) .

PREMIÈRE PARTIE . – DEPUIS AARON JUSQU'A JÉSUS, FILS DE JOSÉDECH.

Arant PONTIFES

JUIFS .

PONTIFES PONTIFES

L vul ( 2 ) NOMMÉS DANS LE TEXTE SACRÉ. NOMMÉS DANS LES LIVRES DE NOMMÉS DANS LA CHRONIQUE DBS

JOSÈPRE.

1191 1 Aaron . E.cod. vi , 20. Levil. yu , 2 el seq. Num. 1 Aaron . Ani . V. 1 Aaron .

XXVI, 59. I Pur . vi , 3.

1450 * 2 Eleazar. Exod . vi , 23. Num . XXVI, 60. J Par . Eleazar . Anl. v . 2 Eléazar,

vi , 3 .

1400 3 Phinéès. Judic . xx , 28. I Par, vi , 4 , 50. Esim. 3 Phinéès. Ant. V. 3 Pbinées.

1310 4 Abisué. I Par. vi , 4 , 50. Esdr. vii , 5. 4 Abiezer. Anl . v , 12.

1380 $ Bocci. I Par . vi , 5 , 51. Esdr. vil, 4. 5 Bocci. Anl. v . 12 .

1223 6 Ozi. I Par, v1 , 5, 51. Esdr . vii , 4 . 6 Ozi , ou Joseph . Ant. v ,

12; viii , 1 .

1170 ° 7 Béli. 1 Reg. 1, 3 . 7 Héli. Ant. v , 12 ; viii, 1 .. 7 Héli ,

( 1) Tom VI , pag. 226-228 , 5e édition. - (2) Cette première colonne indique le temps vers lequel les grands pré

tres ont récu avant l'ère vulgaire. Les éloiles serventà distinguer les années doet la détermination estplusassurée.

VII, 5 .
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1130 * 8 Achitob . I Reg . xiv, 3 . 8 Achias. Ant. vi . 8 Achitob .

1095 9 Achias. I Reg. xiv , 3 , ou Achimelech . I Reg. 9 Achiinelech . Ant. vi .

XXI, 1 e : seqq. XXII , 9 el seqq.

1060* 10 Abiatbar, ou Achiarelech . I Reg. XXII , 20. II 10 Abiathar. Ant. vi . 10 Ahiathar , sous David .
Reg. viu . 7. I Par.xv, 11; xvui , 16 ; xxiv ,3.

1060 ° 11 Sadoc. Il Reg. vm , 17. I Par . vi, 8, 53; Xvui, 11 Sadoc. Ant. vu , 6, vi , 11 Sadoc, sous Salomon .
16.

1 , x , 11 .

1000 12 Achimaas. II Reg. xv, 27, 36; xvu , 17 ; xviii, 12 Achimaas. Anl. x , 11 . 12 Achima, sous Roboam .

19. I Par. vi , 8 , 53.

970 13 Azarias. I Par . vi , 9 . 13 Azarias. Anl. X , 11 . 13 Azarias, sous Abia .

940 14 Joacbaz, sous Jusaplat.

920 15 Ainarias. Ii Pariis, ii . 13 Joram. Anl. X , 11 . 15 Joiarib , sous Joram .

900
16 Isus . Anl . x , 11 . 16 Josaphat, sous Ochosias.

890 17 Jofacia, ou Johanan. jv reg. 11, 4 el segg . 17 Axioram . Anl. x , 11 . 17 Joiada, sous Joas.

I Par . vi , 9: II Par . xx11 , 11 .

850 18 Zacharias , ou Azarias. I Par. 11 , 10. Il Par. 18 Phideas. Ant. x , 11 . 18 Phadea, sous Joas.

XXIV, 20. Esdr. VII , 3 .

810 19 Sudéas. Aut. X , 11 . 19 Sédécias, sous Amasias.

810 20 Azarias, ou Amarias . I Par . vi , 11. Il Par. 20 Jule. Anl. x , 11 . 20 Joel, sous Ozias.

XXVI, 17. Esdr. vn , 3 .

78021 Achilob. I Par. vi , 11 ; ix , 11. Esdr . vii . 2. 21 Jolham . Anl . x , 11 . 21 Jothan, sous Joalhan .

Neh . xi , 11 .

750 22 Maraioth , ou Urias. IV Reg. xvn , 10 el seqq. 22 Urias. Ant. x , 11 . 22 Urias, sous Achaz .

I Par . 1x, 11. Neh . xi , 11.

720 23 Helcias. IV Reg. XVII, 18, 26 , 37. Isui, XXI, 23 Nérias. Ant. 2 , 11 . 23 Néria, sous Ezéchias.

20; xxxvi, 3, 11 , 22; XXXVII , 2.

680 21 Sadoć, ou Eliacim , ou Joachim . I Par. vi, 12, 24 Odéas. Ant. xi , 11 . 24 Hosaiah , sous Manassé.

IX, 11. Esdr. vu . 2. Neh . xi , 11. Judith . iv ,

8 ; xv, 9. I sai. xxii ,20 et seqq .

650 25 Sellum ,'ou Salom , ou Mosollam . I Par. vi, 12; 25 Saldum. Ant. x , 11 . 25 Sellum, sous Amon .

1x, 11. Esdr. vii, 2.Neh. x1 , 11. Baruch .1. 7 .

639 26 Helcias. IV Reg. XXII, 4 el seqq. I Par. vi , 13 ; 26 Helcias. Ani . X , 11 . 26 Helcias, sous Josias.

1X , 11. Esdr. VII,1. Neh . xi , 11 .

610 27 Azarias, ou Saraias, ou Joachim . I Par . vi , 13; 27 Azarias, sous Joachim , et

1X, 11. Esdr. vii . 1. Neh . xi , 11. Baruch . 1 , 7 . sous Sédécias .

594 28 Saraias. IV Reg. xxv, 18 el seqq. I Pur.vn, 14. 28 Saréas. Ant . x , 11 .
Esdr. vii, 1 .

588 * 29 Josédech . I Pur. vi, 14. Esdr. m , 2. 29 Josédech . Anl. x , 11 . 29 Josédech, après la prise de

Jérusalem .

550 30 Jésus, ou Josué. Esdr. m , 2. Neh . XII, 10. 30 Jésus, ou Josué Ant. x1 , 4. 30 Jésus, fils de Josédech, après

Agg. 1 , 1. Zach . wu , 1 .

-

la captivité.

DEUXIÈME PARTIE. - DEPUIS JÉSUS , FILS DE JESEDECH , JUSQU'A PHANNIAS .

510 31 Joacim , tils et successeur de Jésus , fils de José- 40 53 Antigone, fils d'Aristobule, enlève à Hırcan le

dech . Neh. xii , 10. Jos . Ant. x1 , 5. pontificat et la royauté. Jos. Ani. xiv , 24 .

163 32 Eliasib ou Joasib , fils de Joacim . Neh . Xu , 10 . 53 56 Aristobule III , neveu d'Antigone , possède la sa

Jos. Anl. x1 , 5. crificature après la mort de sou oncle. Il lul

420 33 Joïada ou Johanan, ou Juda , fils d'Eliasib. Esdr. le dernier pontife de la race des Asmodéens ;

X , 6. Neth . xi , 11. Jos. Anl . x1 , 7 . et après lui , la sacrificalure cessa d'élre héré

580 31 Jonaihan ou Jean , fils de Joiada. Neh. XII, 11 . ditaire. Jos. Anl. xv , 2 , 3.

Jos . Ant. x1 , 7. 31 57 Hananel à qui Hérode avait donné la sacrificature

543 35 Jeddoa ou Jaddus, fils de Jonathan . Neh . xu . 11 . après la mort d'Antigone, et à qui il ravait

Jos . Anl. XI , 7 . ensuite Olée pour la donner à Aristobule , y

322 36 Onias I , fils de Jaddus . Jos. Ant. X1 , 8 . fut rétabli par ce prince après la mort d'Aris

501 37 Simon ) , surnommé le Juste, fils d'Opias I. Jos. tobule. Jos. Ant . xv, 2 el 3 .

Ant . XII, 2 . 30 58 Jésus , fils de Phabi. Jos. Anl . xv , 12 .

2:92 38 Eléazar, frère de Simon I. Jos. Anl . XII , 2. 27 59 Simon, tils de Boëlhus. Jos. Ant. xv , 12 .

259 39 Manassé, oncle d'Eléazar. Jos. Ant. XII , 5. 5 60 Matthias, fils de Théophile. Jos. Ani. xvii , 6 .

233 40 Onias II , fils de Simon I. Jos. Ant. xu, 3 . 3 61 Joseph, fils d'Ellem, qui n'exerça qu'un jour sous
219 41 Simon II , fils d'Onias II. Jos. Ant. xii , 4 . le pontificat de Maithias. Jos. Ant. xvii , 6 .

1:19 42 Onias III, fils de Simon II . Jos. Ant . xii, f. Ce fut sous le pontificat de Matthias que naquit

175 43 Jésus ou Jason usurpe le sacerdoce sur son frère Jésus . CHRIST

Oni: s . II Mach . iv , 7 et seng. Jos. Ant . xli , 6. DEPUIS L'ÈRE CHRETIENNE VULG.

172 44 Ménélaūs supplante Jason , Il Mach. iv, 24 , el Jos .

Ant . XII , 6 . 1 62 Joazar, fils de Simon. Jos. Ant.xviii, 6 .

170 45 Lysimaque vice-gérant pour Ménélaüs. II Mach . 3 63 Eléazar, frère de Joazar. Jos. Ant. xvu , 15.

iv, 29 et seqq . 5 64 Jésus, fils de Siah . Jos. Ant. xvii , 15.

162 46 Alcime noumé à la place de Ménélaūs par Anlio- 9 65 Ananús ou Anne, tils de Seth . Jos . Ant. XVII, 1 , 3

chus Eupator. Jos. Ant. x11 , 17 ; XX , 8 . 23 66 Ismael, fils de Phabi. Jos. Anl. XVII , 3 .

162 47 Judas Machabée entre dans l'exercice de la souve- 24 67 Eleazar, fils d'Ananus. Jos. ibid .

raine sacrificature après la mort de Ménélaüs. 25 68 Simon , fils de Camith . Jos. ibid .

Jos. Ant. xl , 17 , 19. 26 69 Josephi, surnominé Caiphe. Jos. ibid .

152 48 Jonathas succède à Judas son frère. I Mach . x , 34 70 Jonathas, ils d'Ananus. Jos. ibid . c . 6.

21. Jos. Ant. X111 , 5 . 37 71 Théophile, fils d'Avanus. Jos. ibid . c . 7.

163 49 Simon succède à Jonathas son frère. I Mach. x11, 1 41 72 Siinon Canibaras. Jos. Ant. XIX , c . 5 .

el segg . Jos. Ant . xli, 11 . 42 73 Mathias, fils d'Ananus. Jos. ibid. c . 6 .

135 50 Jean Hircau ( succède à Simon son père. Jos . 43 74 Alionéus, bls de Citbéus. Jos. ibid c. ult.

Anl. xii, 15 . 45 73 Joseph, fils de Canéi. Jos . Anl. xx , c. 1 .

106 51. Aristobule I succède à Jean Hircan, son père, et 47 76 Avanie , fils de Zébédée . Jos. ibid . c . 3 .

prend le titre de roi. Jos . Anl. XIII, 19.
58 77 Ismael , fils de Phabée . Jos. ibid .

105 52 Alexaudre Jannée succède à Aristobule , son frère. 62 78 Joseph, fils de Simon . Jos. ibid . c . 7 .

Jos. Ant . xil , 20. 1 62 79 Ananus, fils d'Ananus . Jos, ibid . c. 8.

78 55 lircao II succédé à Alexandre Jannée , son père . 62 80 Jésus, fils de Damnæus. Jos. ibid .

Jos. Arl. X 11 , 24. 63 81 Jésus, fils de Gamaliel. Jos . ibid .

66 51 aristobule Il oblige Hircan son frère à luicéder la 65 82 Malthias, fils de Théophile. Jos. ibid.

couronne et la sacrificature,et est ensuite forcé 67 83 Phangias, fils de Samuel. Jos. ibid .

de lui rendre l'une et l'autre. Jos . Ant. XIV, 1 .
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CHRONOLOGIE.

DES GOUVERNEURS DE SYRIE ,

AVANT ET DEPUIS JÉSUS -CARIST,

ET DES PRÉFETS OU PROCUREURS (1) DE JUDĖE (NOMMÉS AUSSI QUELQUEFOIS GOUVERNEURS

DEPUIS JÉSUS -CHRIST , D'APRÈS L'ART DE VÉRIFIER LES DATES (2) .

63 ( 3) 691 Pompée, après avoir conquis la Syrie et subjugué triomphe, le 3 septembre 719 de Rome, suj.

la Judée , emmène à Rome le roi Arislobulell, vant les fastes capitolins, ce qui revient à l'au

laissant la souveraine sacrificature à Hyrcan , 720, suivant le calcul de Varron.

et le gouverneinent de la Syrie au proquesteur Lucius CALPURNIUS Bibulus ful donné pour succes .

MARCUS Æmilius SCAURUS. seur à L. Munalius Plancus, dans le gouverne

59 695 Locos MARTIUS PHILIPPUS , prêteur, succéda à ment de Syrie ; mais on ne sait pas en quelle

Scaurus, et ne jouil qu'un an du gouverne année . Il est sûr que Bibulus mourut en sa

ment de la Syrie . province,sur la fin de l'an 722 ou au commen

58 696 Cx . CORN . LENTULOS MARCELLINUS, préteur, rem ment de l'an 723 de Rome.

plaça Pbilippus, el fut rappelé l'alinée suivaole . 31 723 QUINTOS Diplus élait gouverneur de Syrie , en

57 697 Aclos GABIN :US, proconsul, arriva dans la Syrie, 723 de Rome. Il prit le parti d'Octavien , quel

l'an 697 de Rome, suivant Appien dans ses que temps avant la mort d'Antoine .

Syriaques, pour succéder à Gabinius dans le 30 724 MARCUS VALERIUS Messala fut substitné dans le

gollvernement de la Syrie, gouvernemeot de Syrie à Q. Didius , peu de

54 700 Marcus LuciniusCrassus, proconsul, nommé suc lemps après qu'Octavien se fut rendu mafire

cesseur de Gabinius, l'an 700 de Roine, ful lué d'Alexandrie, c'est - à -dire après le 29 août 724

l'année suivante par les Parthes. de Rome.

53 701 Calos Cassius LONGINUS , proguesteur, eut le 29 725 MARCUS CICERO, Gils de l'orateur, nommé consul

commandement général de la Syrie, après la subrogé, dans l'automne de l'année précédente ,
mort de Crassus. fut nommé gouverneur de Syrie, à la place de

31 703 Marcus CALPORNIOS BIBULOS, proconsul, prit pos Messala ,quipassadans les Gaules,oùilrein

session du gouvernement de Syrie, au com porta des victoires qui lui niérilèrent les bon

mencement de l'aulomne de l'an 703 de Rome. neurs du triomphe à Rome, en 727 .

50 704 VBIENTO, de la famille de Fabricius, lieutenant de 26 728 VARRON eut le gouvernement de Syrie, quelques

Bibulus, devintson successeur l'an704 de Rome. années avant qu'Agrippa edt le gouvernement

19 703 Q. METELLUS SCIPION, proconsul, eut le gouver général de l'Orient.

nement de Syrie, après Bibulus, et en jouit 23 731 AGRIPPA fut nommé gouverneur de Syrie, et

jusqu'au moisd'aoûtde l'an706 de Rome.Alors chargé de l'administration de loutes les pro

les Syriens, après la balaille de Pharsale , se vinces de l'Orient, l'an 731 de Rome; mais il

déclarèrent pour Jules César. s'arrêla à Mitylène , et envoyaen Syrieses lieu

17 707 Sentus CÉSAR, questeur, fut établi gouverneur lenams, dont on ne sait pas les noms, pour la

de Syrie, par le dictateur Jules César, dont il gouverner.

élaitparent. 16 738 Agrippa se rendit enfin dans son gouvernement

46 708 Q.Cæcilius Bassos, partisan de Pompée, ayant de Syrie, où il demeurajusqu'en 742.

fait tuer Sexlus César, s'empara du gouverne- 12 742 Agrippa écaut appelé , SENTIUS SATURNINUS et

ment de Syrie . Titus VOLUMNIUS Jui succédèrent dans le gou .

15 709 Caius ANTISTIOS Vetus, questeur, fut élabli gou . vernementde Syrie.

verneur deSyrie par le dictateur César, et lit 6 748 Auguste les désigne pour juger les fils d'Hérode,

la guerre à Bassus . Alexandre et Aristobule, accusés par leur père.
4 710 L. STATIUS MUACUS, préleur, et Q. CRISPUS, son § 719 QUINTILIUS Varus remplace Sentius Saturninus. Il

collègue. Le premier céda, cette même année, condamne à niort Alilipater, tils alué d'Hérode,

le gouvernement à Caius Cassius, l'un des chefs aussi accusé par son père . Il élait encore gou

de la conspiration contre Jules César , et qui verneur de Syrie en l'an 3 de notre ère vul

avait cominandé dans celle province , après la gaire . Il était entré pauvre dans celle province ;

mort de Crassos . Ce même Cassius prit, de son il en sortit, riche de spoliations, pour aller

autorité privée , le titre de proconsul. prendre le gouvernement de Germanie , où,

13 711 PUBLIUS CORNEL US DOLABELLA, proconsul , envoyé s'étant laissé surprendre avec son armée, l'an

par Marc -Antoine en Syrie, ful reçu par les
9, par Arminius, il fut totalement défait. Ce

Laodicéens,aumoisde mai; mais peu après revers, auquel il crut ne pouvoir survivre, fut

Laodicée fut surprise par Cassius, el Dolabella
cause qu'il se donna la mort. On ne connait

péril daus la mêrne ville avec ses officiers. point le successeur immédiat de Vurus eu Syrie.

42 712 MARC-ANTOINE, triunvir, après la bataille de Phi
DE L'ÈRE VULGAIRE .

lippes, en Macédoine, gagnée sur Brutus et 5 VOLUSTIUS SATURNINUS élait gouverneur de Syrie
Cassius, qui y périrent, s'empara de toute l'A- dans la trente-cinquième année de l'empire d'Au .

sie et de la Syrie, avant la fin de cette année , guste , la cinquième de notre ère volgaire , comme

1 713 POBLIUS Decilius Sara , lieutenant de Marc-An- le prouve l'abbé de Longuerue par lesmédailles.

toine, fut nommé gouverneur de Syrie par ce 6 Publ. SOLPIT. QUIRINUS , ou CYRENIOS , est fait gou

triunvir, lorsqu'il était encore sur les lieux. verueur de Syrie après Saturnious. La Judée ayant

Les Parthes, l'année suivante , ayant défail été réduite celle même année , en province , après

Saxa, s'emparèrent de la Syrie , au printemps l'exil d'Archélaüs , Coponius , chevalier romain , fut

de la mêmeapnéc, et s'étantavancés jusqu'à Jé- envoyé pour la gouverner en qualité de procureur

rusalem , qu'Antigone assiégeail, ils serendent impérial. Il fut rappelé l'an 10 de Jésus -Christ.

maltresde cette ville par composilion (V.l'Hist. 10 Marius Anubivius ful donné pour successeur à Copo

des Juifs).
nius en Judée.

39 715 PUBLJUS VENTIDIUS Bassus, après avoir chassé les 11 Q. Cecilius METELLUS CRETICUS Silanosfut pourvu
Parihes de la Syrie, prend possession du gou- du gouvernement de Sycie par Tibère.

vernement de la province . 13 Annius Rufus succéda à Coponius dans la préfec.

58 716 Caios Sosius est fait gouverneur de Syrie, après lure de Judée ( Josèphe, lib . XVIII, c .xiu ).

le 8 juin, jour auquel Ventidius gagna sur les 15 VALERIUS Gratos fut envoyé par Tibère pour rem•

Parthes une grande bataille , où Pacorus fut tué . placer Annius Rufus, en Judée.

34 720 Lucius MONATIUS PLANCUS remplaça vers le milieu 17 CN. CALPURNIUS Piso fut nommé gouverneur de

de celle année, dans le gouvernement de Syrie par Tibèreà la place de Silanus qu'il rappela ,

Syrie , Cajus Sosius, lequel ayant été nommé parce qu'il le croyait ami de César Gerinanicus , qui

proconsul, reçut, à Rome, les bonneurs du allait commander les armées en Orienl. Pisou et

(1) Ou plutôt procuraleurs. (2) Avant Jésus- Christ, lom . II , pag. 193-196 ; et après Jésus -Christ, lom . II, 2.part.,

Tag :153-158. --(3) La première culoune marque les années avant Jésus- Christ ;laseconde, les années depuis la fogódaliou de Rome.

-
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Plancine, sa femme, servirent à souhait la haine que neur de Syrie à la place de Vilellius , sè comporta

Tibère portait à Germanicus et à sa fenime Agrip- dans cette province avec beaucoup de prudence .
pine. Leur insolence , à l'égard de l'un et de l'autre , 42 VIBIUS Marsus fut le successeur de Pétronius dans

obligea Germanicus , l'an 19 de notre ère , à desti- le gouvernement de Syrie . Il eut de fréquentes con

tuer Pison et à lui ordonner de quitter son gouver- lestations avec Agrippa , roi de Judée, qui oblintde
neinent. l'ison obéit ; mais en partant il fit donner l'empereursarévocation, l'annéemême qu'ilmourut.
secrètement au prince un poison lent qui le condui- 44 Cuspius Fadus fut nommé gouverneurou prélet de
sit au tonubeau . Germanicus en mourant exhorta sa Judée par Claude , après la niort du roi Agrippa.
femme et ses amis à venger sa mort. Agrippine ,lidèle 45 Calos Cassius LONGINUS fut pourvu du gouverne

311x dernières volontés de son époux , vint à Rome et ment de Syrie , après le rappel de Marsus .

forma son accusation devant le sénat contre Pison , 46 Tibère Alexandre remplaça Fadus dans la préfec
qui prévint son jugement eu se donnont la mort . Lure de Judée .

19 Cn. SentiUS SATURNINUS, élu par les magistrats ro- 48 Ventidius Cumanus succède à Tibère Alexandre .

mains , à Antioche , après le départ de Pison , pour 52 Caius NUMID :US QUADRATUS succède à Cassius dans

ponr gouverner la Syrie , exerça trois ans cel em le gouvernementde Syrie , qu'il tient l'espace de

plui, parce qu'Ælius Lamia, que Tibère y avait deux ans . L'une de ses premières opérationsful de

nommé , ne sortit point de Rome; ainsi il ne doit déposer Cumanus. Claude Félix, frère de l'affranchii

point elre mis au nombre des gouverneurs de Syrie . Pallas , et déjà procureur de la Samarie et de la Ga

22 POMPONIUS Flaccos fut envoyé par Tibère pour litée , réunit la charge de Cumanus à la sienne. Ce

gouverner la Syrie , après le rappel da Saturuin . a Ces fut pour lout ruiner. Les assassins et les imposteurs

v gouverneurs , dit l'abbé de Longuerue , envoyés lirent sous lui de grands maux au peuple.

” par Tibère, ne tirent plus marquer sur les médail- 60 DomitiosCOABOLO , qui commandait les armées ro

» les , à Antioche, les années de la monarchie d'Au- maines en Orient , est chargé du gouvernement de

» guste , mais l'époque vulgaire de la ville d'Antioche : Syrie après la mort de Quadruus.

» ce qui se voitpar une médaille de Flaccus, ballue Portius Festus remplace , la même année , Claude

» l'an '*' 6 (82). Car celle époque ne peut convenir à Félix dans la préfecture de Judée. Il y mourut l'an

» la mouarchie d'Auguste , puisque Flaccus mourut née suivante .

» dans sa province , l'an de Rome 786, selon Tacite , 61 Albin , successeur de Festus en Judée, ne gouverna
» c'est- à-dire l'an 62 ou 63 de la monarchie d'Au. pas avecplus d'équité que lui . L'an 64 , apprenant

» guste (de Jésus-Cbrist, 33) . » Tibère, après la mort qu'il était rappelé, il ourrit toutes les prisons, ce qui

deFlaccus, laissa vaquer deux ans le gouvernement remplit de voleurs la Judée .

de Syrie. 65 Gessius Florus, substitué au préfet Albia , fit oublier

26 Pönce Pilale succède à Gratus dans la charge de aux Juifs , par l'atrocité de sa conduite , tout le mal
procureur de la Judée . que ses prévécesseurs leur avaient fait.

55 Lucius VITELLIUS , nommé gouverneur de Syrie , 65 Lucius Cestius GALLUS eut le gouveruement de

arriva dans celte province , l'an 36 de Jésus-Christ. Syrie, après le rappel de Corbulon . Ayant élé ballu ,

Sur les plaintes qui lui furent portées contre Pilate, le8 novembre de l'an 66 , par les Juiis, il envoya la

il le déposa l'an 38 , et l'envoya à Rome pour répon- relation de cette affaire à Néron , qui était alors en

dre aux accusations des Juifs , qui le fireat condam- Achaje , rejetant la faule sur Florus; et mourut peu

ner à l'exil .
de temps après.

58 Marcellus fuit donné pour successeur à Pilate pa- 67 LICINIUS MOCIANUS fut envoyé par Néron pour suc

Vitellius, ce qui fut confirmé par l'empereur Caligula . céder à Gallus. Flavius Vespasien fut en même temps

39 PUBLIUS PETRONIUS TURPILIANUS , nommé gouver- chargé de la guerre contre les Juifs.

CALENDRIER DES JUIFS.

L'année des Hébreux est composée de douze mois

lunaires, dont le premier a trente jours, et le second
vingt-neuf; et ainsi des autres de suite à l'alternative.

Cette année commence en automne pour le civil , et au

Jirintemps pour le sacré. Les Juifs avaient anciennement

des calendriers où élaient marqués loutesles fêtes, tous les

jednes et tous les jours où l'on célébrait la nénioire des

grands événements arrivés à la natiou (a) . Ces anciens

calendriers sont quelquefois cités dans le Talinud (b ) ;

mais les Rabbins reconnaissent qu'ils ne subsistent plus

(c) . Ceux que nous avons, tant imprimés, que manus

crits, ne sont pas fort, anciens (d ) . Celui qui passe pour

le plus vieux est celui qui a pour titre Megillath Thaa

nith, le volume d'affliction , qui comprend les joursde

felps et de jeunes qui étaient autrefois en usage parmi les

Juifs , mais qui ne s'observent plus aujourd'hui, et ne se

trouvent plus dans les calendriers communs. Nous mar
querons ici les principaus événements historiques tirés

laut de ce volume Thaanith , que des autres calendriers ;

et pour abréger , nous omellrons les articles qui pe re

gardent que les lectures qu'on fail dans les Synagogues,

TIZRI.

PREMIER MOIS DE L'ANNÉE CIVILE, ET LE SEPTIÈME DE L'ANNÉE

SACRÉE .

Il a trenle jours, el répond à la line de septembre.

Premier jour. Néoménie. Commencement de l'année

civile .

La ſéle des Trompellés. Levit. XXIII , 31 , et Num . xxix ,

1 , 2 .

(a) Voyez Zach. vit, 19. Esth. viii, 6, in Græco .
(6) Misna , Iract . Thaanith . n. 8.

(c) Vide Maimom. et Bartenora, in eum locum.

(d) Vide Genebrar. Bibliol. Rabbinic . 319. Buxlorſ.

Lerii. Talmudic. p . 1046. Bartolucci Bibl. Rabbinic. I. 2,

p. 550. Lamy, Introduct. à l'Ecriture, et Plantavit sius Isa

gog.Rabbinic ., ad finem .

Ill . Jeûne pour la mort de Godolias. IV Reg. XIV , 25 ,

Jerem. XLI , 2.

Le ménie jour, abolition des contrats par écrit. Les rois

impies ayant fait défense aux Israélites de prononcer le

nom de Dieu, lorsqu'on se fut remis en liberté , les As

monéens ou Machanées ordonnèrent qu'on écrirait le

nom de Dieu , dans les contrats , de cette sorte : Une lelle

année du grand prêtre N. qui est ministre du Dieu Très

Haul, elc ., et lesjuges à qui l'on présentait de ces sortes

d'écrits, ordonnaient qu'on y satistit, endisant par exem

ple : Demain ou un autre jour , un tel débiteur paiera

telle somme portéedans sa promesse ; après quoi on dé

chirera la cédule . Mais on trouvait que le noin deDieu

élait Olé de cet écrit , et ainsi le tout devenait inutile et

sans furce ; c'est pourquoi ils abolirent tous ces contrats

par écrit , et ils établirent un jour de fêle en mémoire de

cela. Megill. Taanith, c . 7 .

V. More de vingt Israélites. Le Rabbin Akiba, fils de Jo

seph meurt en prison.

VII . Jeûne ordonné à cause de l'adoration du Veau d'or ,

et de la sentence que Dieu prononça contre les Israélires

ensuite de ce crime. Exod . XXXII, 6, 7 , 8 , 54.

X. Jeune de l'expialion . Levit . xxi , 19, et seq.

XV. Fête des Tabernacles , avec Octave. Levit. XXIII ,

34 , 35.

XXI. Hosanna Rabba. Septièmejour de la fête des 'Ta

bernacles, ou fèic des Rameaus .

XXII. Octave de la fêle des Tabernacles.

XXIII. La réjouissance de la loi , on solennité instituée

en inémoire de l'alliance que le Seigneur fit avec les Hé.

breux, en leur donnant la loi par la médiation de Moise.

Ce méinejour, la dédicace du teinple de Salornoa fut
achevée . Ili Reg. riu , 65, 66.

XXX . Première Néoménie du mois Marschevan . Car les

Juifs, de peur de s'y méprendre, fool Loujovrs deux jours
de Néoménie.

MARSCHEVAN .

SECOND MOIS DE L'ANNÉE CIVILE , ET HUITIÈME DE L'ANNÉK

SAINTE .

Il n'a que vingl-neuf jours , el répond à la lune d'octobre.

Premier jour. Seconde Néonénie, ou premier jour du
mois.
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VI. Jedne à canse que Nabuchodonosor fit crever les Prière pour la pluie. Alors commençaient les semailles

Feur à Sédécias, après avoir fait mourir ses enfants en sa dans la Judée.

préseoce. IV Reg. xxv , 7 et Jerem . Li , 10 . XXX. Preniière Néoménie du mois Thebet.

XIX. Jedne les jours de lundi et de jeudi et le lundi TIIEBET .
Sivant,pour expier les ſaules commises à l'occasion de la

C'EST LE QUATRIÈME de l'année civILE , ET LE DIXIÈME DE

fete des Tabernacles.(Vide Calendar. a Bartoloccioeditum .) L'ANNſE ECCLÉSIASTIQUE.

XXI. Fere, ou mémoire des pierres de l'autel profané

par les Grecs , qu'on cacha , en attendant qu'il parût ua
Il a vingi-neuf jours el répond à la lune de décembre.

prophète,qui déclarat ce qu'on en devait faire. I Mach . iv , Premier jour . La Néoménie.

16 ; Megillat. c . vili
VIII . Jeune à cause de la traduction de la loi d'hébreu

XV.Fete en mémoire de quelques lieux occupés par en grec . Ce jour et les trois jours suivants furent obscurcis

les Chutéens, et dont les Israélites, de retour de la capli- par des ténèbres épaisses .

vité , se reunirent en possession.
Jegne du dixième mois. Calend. Bartolocci.

XXVI . Dispute du rabbin Jochanan, fils de Zachai, contre
IX. Jedne dont les rabbins ne donnent pas la raison

les Saducéens, qui prétendaient qu'on ne devait pas offrir X. Jeûne en ménioire du siège de Jérusalem par Na

sur l'autel les pains des prémices (marqués Levil. XXIII ,
buchodonosor. IV Reg ., xxv, 1 .

17 , 18 ), mais qu'il fallait les manger tout chauds. Megil
XXVIII . Fête iustituée en mémoire de l'exclusion des

lat. c. 11 . Saducéens, qui furent chassés duSanhedrin, où ils étaient

XXIX , Première Néoménie du mois Casleu . les plus forts du temps du roi Alexandre Jannée . Le

CASLEU .
rabbin Siméon , fils de Shatach, trouva moyen de les en

faire sortir l'un après l'autre, en leur substituant desTROISIÈME NOS DE L'ANNÉE GIVILE , ET NEOVIÈME DE L'Année
Pharisieos. Megillat Taanilh .

SAINTE OU ECCLÉSIASTIQUE.
XXIX . Première Néoménie du mois Scheveth .

Il a trenle jours, el répond à la lune de novembre.
SEBATH, ou SCHEVETH .

Premier jour. Seconde Néoménie, ou ſer jour du mois.

II. Prières pour la pluie. Calendar. Bartolocci. CINQUIÈME MOIS DE L'ANNÉE CIVILE , ET ONZIÈME DE L'ANNÉE

III . Féle instituée en mémoire des idoles que les As
ECCLÉSIASTIQUE.

monéens jetèrent hors du parvis, où les Gentils les avaient Il a trente jours et répond à la lune de janvier.

mises. Megill. Taanilk . Premier jour. La Néoménie, ou premier jour dumois.

VI. Jeûne en mémoire du volume de Jérémie que le II . Réjouissance pour la mortdu roiAlexandre Jannée,

roi Joakim décbira et brûla . Jerem . XXXVI, 23. grand ennemi des Pharisiens. Megill.

VII. Fete en mémoire de la mort d'Hérode le Grand , IV, ou V. Jeûne en mémoirede la mort des Anciens,

els d'Antipaier, qui fut toujours ennemi des Sages. Megil- qui succédèrent à Josué. Judic . II , 10.

lat. e. II, XV Commencement de l'année des arbres. C'est - à - dire,

XXI. Féle du mont Garizim . Les Juifs racontent que qu'on commençait alors à compterles quatre ans, pendant

lear grand -pretre Simon avec tout sonclergé étant alle lesquels les arbres étaient censés impurs, depuis qu'ils

2n -devant d'Alexandre le Grand, les Chutéens ou Sama- étaient plantés. Levil. XXIX, 23 , 24, 25. Quelques -uns

ritains y allèrent aussi, et demandèrent à ce prince mettent le commencement de ces quatre ans au premier

qu'il leur abandondât le templede Jérusalem et qu'il jourdu mois.

leur vendft une partie du mont Moria . Alexandre leur XXII. Féle en mémoire de la mort d'un nommé Niska

accorda leur demande. Mais le grand-pretre des Juifs s'é. lenus , qui avait ordonné que l'on mil dans le temple des

tant ensuite présenté , et le roi lui ayant demandé ce qu'il images ou des figures défendues par la loi. Mais il mou

désirait, Simon le pria de ne pas permellre que les rut , et ses ordonnances d'eurent point d'exécution. Les

Samaritains détruisissent le temple de Jérusalem . Le roi Juifs mettent ceci sous le grand-prèire Simo: le Jusle .

lui répondit qu'il loi abandonnait ce peuple, et qu'il pou . On ne sait qui était ce Niskalenus. Megill. c . II.

vait lui faire quel traitement il voudrait. Alors le grand- XXIII. Jeûnepour la guerre que les dix tribus firentà

prétre et les autres habitants de Jérusalem prirent les celle de Benjamin ,à cause de l'insulle faite à la femmedu

Samaritains, leur percèrent le talon, les attachièrent à lévite . Judic . xx . On fait aussi mémoire de l'idole de Mi.

b queue de leurs chevaux et les trafnèrent jusqu'au cha . Judic . XXVIII.

Mont Garizim , qu'ils labourèrent, et qu'ils semèrent de XXIX . Mémoire de la mort d'Antiochus Epiplanes, en

vesce , ainsi que les Samaritains avaient dessein de faire nemides Juifs. I Mach. vi , 1. Megillut .

ag temple de Jérusalem . C'est en mémoire de cet eve- XXX. Première Néoménie du mois Adar.

Dement qu'ils instituèrent cette fête . ADAR .

XIV. Dedicace , ou renouvellement du lemple, profané
SIXIÈME MOIS DE L'ANNÉE CIVILE , ET DOUZIÈME DE L'ANNÉE

par l'ordre d'Antiochus Epiphanes,et purifié par Judas ECCLÉSIASTIQUE.

Machabée. I Mach. iv , 52, el II Mach, u , 16. Joan. X , 22 .

Cette fête se célèbre avec oclave. Joseph dit que de son
Il n'a que vingt-neuf jours, il répond à la lune de février.

temps on l'appelait la fêle des Lumières; peut - être, dit- il, Premier jour. Néoménie.

à cause que ce bonheur du rétablissement du temple pa- VII . Jeûne à cause de la mort de Molse . Deut. xxxiv , 5 .

rut aux Juifs comme un nouveau jour. Antiq. I. XI, c . 11 , VIII , IX. On sonnait de la trompette en actions de graces

p. 416 , a . Mais les auteurs juifs donnent une autre cause de la pluie accordée dans ce mois , et pour la demander

de ce nom des lumières. Ilsenseignent que lorsqu'on tra- pour l'avenir . Megillat Taanith .

railla à nelloyer le temple profané par les Grecs, on n'y IX . Jedne en mémoirede la division qui sépara les éco

croava qu'une petite fiole d'huile scellée par le grand- les de Schammai et de Hillel .

pretre, el qui suffisait à peine pour entretenir les lampes XIX . Fete en mémoire de la mort de deux prosélyles,

pendant une seule nuit ; mais que Dieu permit qu'elle Hollianus et Pipus son frère, qu'un certain Tyrious ou Tu

sufih pendant plusieurs jours, et jusqu'à ce qu'on en eat rianus voulut forcer à violer la loi dans la ville de Laoili

( ait de nouvelle : enmémoire de quoi les Juifs ont accou- cée, et qui aimerent mieux mourir que de rien faire cori

tumé d'allumer plusieurs lampes daos la Synagogue,et à Ire la lui. Selden.1. 111 , c.xiu de Synedr.ex Megill. Tamnith .

la porte de leurs maisons. Voyez Selden , de Syned . lib . 11 , XIII. Jedne d'Esther, apparemment en méinoire de ce.

c . 13. D'autres, comme lH'istoire Scolastique, saint Tho- lui d'Esther . Esth . iv , 16. Geneb ., Barlulocci.

mas e le cardinal Hugues(in I Mach. iv, 52) veulent Fête en mémoire de la mortde Nicanor, ennemi des

que ce nom de fête des Lumières vienue de ce que Juifs. I Mach . vii , 44 , et II Mach. xv, 30 et seqq. Quelques

le feu du ciel alluma le bois qui était sur l'autel des holo- Hébreux veulent que Nicanor ail élé tué par Judith, sæur

tansies, ainsi qu'il est raconie, II Mach. 1, 22 . Quel- de JudasMachabée ( ! ) .

ques-uns veulent que celle fete de la Dédicace aitété XIV. Premier Purin , ou petite féle des Sorls. Esth. ix ,

stiluée en mémoire de Judith ( @ ). Mais on doute si l'on 21. Les Juifs des provinces cessèrent de tuer leurs enne

boit l'entendre de Judith , fille de Merari, qui fua Holo- mis le 14 de Nisan, el firent ce jour- là de grandes réjouis

pherne, ou d'une aulre Judith, fille de Mathaihias, et seur sances . Mais ceux de Susan tuèrent encore pendantle 14,

se Judas Machabée, qui tua , dit - on , Nicanor (b). Cette et ne cessèrent de tuer que le 15. Ajusi , Mardochée élas

dernière Judith n'est connue que dans les écrits des blit la fête des Sorts pour le 14 et le 15 de ce mois.

Rabbits, et il n'en est fait aucune mention dans les livres XV. La grande fête do Purim , ou des Sorts , ou second

des Machabées, ni dans Josèphe.Mais il y a beaucoup d'ap- Purim . Ces trois jours, le 13 , le 14 et le 15, sont ordinai.

parence que les Juifs ont travesti uotre histoire de rement nommésles jours de Mardochée , quoique la fête

Judith, pour la placer au tempsdeJudas Machabée . pour la mort de Nicanorn'ait aucun rappori avec Esther,

(0) Vide Sigon. I. 111, c . 18, de Republ. Hebr.
ni avec Mardochée . Les receveursdu demi-sicle que

(0) Vide Gan : Zemach David . Millenar, 4. an . 622, el
chaque Israélite payait par téle au Seigneur ( Exoa. xix,

fyud Selden de Synedriis, l. 1 , c . 13 , n . 1 !.
( 1 ) Voy. ci-dessus, au mois Caslea , Ixv.
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SAINTE .

SAINTE .

13 ) , en faisaient la recette le 15 du mois Adar, dans les XXIX. Première Néoménie du mois Siyan.

villes ; et le 25, dans le lemple. Thalmud, Tract. Schekalim . SIVAN .

XVII. La délivrance des sages d'Israel qui , fuyant la per

sécution d'Alexandre Jannée , roi des Juifs, s'étaient' re
NEUVIÈME MOIS DE L'ANNÉE CIVILE , ET TROISIÈME DE L'Annés

tirés dans la ville de Koslik en Arabie ; mais voyant que
ECCLÉSIASTIQUE,

les Genuils, habitants du lieu, roulaient les égorger , ils se
Il a trenle jours, el répond à la lune ae mas.

Siuvèrent pendant la nuil . C'est en mémoirede cette re Premier jour. Néoménie.

traite qu'ils établirent celle ſèle. Megillal Taunilh . VI. La Pentecôle, le cinquantième jour après Pâque. GR

XX. Fête en mémoire de la pluie qu'un certain Onias l'appelle aussi la féle des Semaines , parce qu'elle arrive

Hannagelobtint de Dieu pendant une grande sécheresse sept semaines après Pâque. Oni ne trouve point qu'elle ai!

du temps d'Alexandre Jannée. Megillat Taanilh . eu une octave .

XXIII. Dédicace du temple de Zorobabel. Esdr. vi , 16. XV , XVI. Fête pour célébrer la victoire des Machabées

On n'en sait pas bieu le jour . Quelqnes -uus la mellent au contre ceux de Bethsan . I Mach . v, 52 ; x0 , 40 , 41. Voyez

16 etlecalendrier de Sigonius au 25. Megillat Taanith .

XXVIII , Fèle en mémoire de la révocation de l'édit , par XVII. Fèle pour la prise de Césarée par les Asmonéens,

lequelies roisde Grèce avaientdéfendu aux Juifs de circon- qui en chassèrent les paſens, et y établirent des Juifs .

cire leurs enfants, d'observer le sabbal, et d'éviler le culle Megillul. Tuanith.

élranger. Megillai Tuanith, el Gemar, ad til. Taïnith. c . 2. XXIII. Jedne en mémoire de la défense faite par Jéro

XXÌX. Première Néoménie du mois de Nisan . boam , fils de Nabat, à ses sujets, de porter leurs prémices

Lorsque l'aunée est de treize mois lunaires, on met ici à Jérusalem . III Reg. XII, 27.

par intercalation un second mois d'Adar. XXV. Jedne en niémoire de la mort des rabbins Siméon,

NISAN OU ABIB . Exod . xii, 4 . fils de Gamaliel, Ismael, fils d'Elisée , et Chanina, vice

SEPTIÈME MOIS DE L'ANNÉE CIVILE , ET PREMIER DE L'ANNÉE
gérant du grand -pretre . - Fêteen mémoire du jugement

solennelrenduenfaveur des Juifs par Alexandre leGranit,

contre les Ismaélites , qui prétendaient en vertu du droit
Il a lrenle jours , el répond à la lune de mars. d'ainesse de leur père, entrer en possession de la terre de

Premier jour. Néoménie. Chanaan, contre les Chanauéens qui la répélaient, coipme

Jeûne à cause de la mortdes enfants d'Aaron . Levit. x , en ayant été les premiers possesseurs, et contre les Egyp

1 , 2. tiens, qui demandaient la restitution des vases que les
X. Jeune à cause de la mort de Marie , seur de Moise Hébreux avaient empruntésd'eux , en sorlant de l'Egypte .

( Num . xx , 1 ) , et en mémoire de ce qu'après sa mort l'eau Voyez Megillat Taanith . Mais la Gémarre de Babylone

manjua aux Israélites dans le désert de Cadès. Num . XX ,
(til. Sandeŭria , c. XI ) fixe le jour de ce jugenient au 14 de

2, etc. Ce jour-là chacun se pourvoyait d'un agneau ou Nisan .

d'un chevreau , pour la Pâque suivanie. XXVII. Jedne à cause que le rabbin Chanina, fils de
XIV . Sur le soir du 14 on immolait l'agneau Pascal, on Thrdion , fut braló avec le livre de la loi .

commençait à user de pain sans levain , et on observait le XXX. Première Néoménie du mois Tbamuz .

repos de toute autre servile.

XV . La solennité de la Pâque, avec octave ; premier jour
THAMUZ ou TAMMUS.

des Azymes, jour de repos . On ne mange quedu pain sans DIXIÈME MOIS DE L'ANNÉE CIVILE, ET QUATRIÈME DE L'ANNÉE

levain pendant huit jours. Après le coucher du soleil, on

cueillait une gerbe d'orge que l'on apportait au lemple. Il n'a que vingt-neuf jours , et répond à la lune de juin .
Cod. Menuchol. vi , 3.

Premier jour . Néoménie.

XVI . Le second jour de la féle , on offrait l'orge qu'on

avait cueillie la veille, coinme les prémices de la moisson ,

XIV , Fèle pour l'abolition d'un livre pernicieux des

Saducéens et des Béthusiens, dans lequelils prétendaient
et dès lors il était permis de meilre la faucille dans les ruiner la loi orale et toutes les traditions. Megillus

grains. — Conumencement de lu mwisson. C'est de ce Taanith .

jour -là qu'on commence à compler les cinquante jours jus- XVII . Jeûne en mémoire des tables de la loi brisées

qu'à la Pentecôte .

XXI . Oclave dela ſéle de Pâque. Fin des Azymes. Ce

par Moise. Exod. xix11 , 19. — Le même jour la ville de

Jérusalem fut prise . Le sacrifice perpétuel du soir et du

jour est plus silemnel que les autres de l'octave; on n'y niatiu fut interrompu pendait le siège de Jérusalem par

Barde pastoutefois lerepos des oeuvres manuelles. Tile. Epistémon déchira le livre de la loi, el plaça une

XXVI. Jeûne pour la mort de Josué. Josue, xxiv , 29 .

XXIX . Oa demandait la pluie du printemps. Genebr.

idole dans le temple . On ne nous dit pas si ceci arriva suus

XXX. Première Néoménie du mois Jiar .

Nabuchodonosor, sous Autiochus Epiphanes, ou suus les
Le livre in

Romains.

lilulé : Megillal Taanith , ne fournit aucune fele particu- XXIX. Première Néoménie du mois Ab.

lière pour le mois de Nisan .
AB.

JIAR .

AU TIÈME MOIS DE L'ANNÉE CIVILE , ET SECOND DE L'ANNÉE

ONZIÈME MOIS DE L'ANNÉE CIVILE , ET CINQUIÈME DE L'ANNÉE

ECCLÉSIASTIQUE .

ECCLÉSIASTIQUE .

Il n'a que vingl-neuf jours, et répond à la lune d'avril.
Il a trenle jours, el il répond à la lune de juillet.

Premier jour. Néoménie.
Premier jour. Néoménie.

VI . On jeûne trois jours pour les excès commis durant
Jeûne , à cause de la mort du grand -prêtre Aaron.

la fête de Pâque ; savoir : le lundi, le jeudi et le lundi sui

V. Mémoire des enfants de Jéihuel de la race de Juda ,

vuni . Calendar. Bartolocci.

qui, après le retour de la captivité, fournirent les bois au

VII. Dédicace de Jérusalem , lorsque les Asmonéens la
temple. Megillai Taanish .

rétablirent après les persécutions des Grecs. Megill. Taa

IX. Jedne du cinquième mois , en mémoire de ce que

nith , c . 2.

Dieu déclara ce jour-13 à Moise, qu'aucun des Hébreux

X. Jedne pour la mort du grand -prêtre Héli , et pour la

murmurateurs n'enlrerait dans la terre promise. Num . XIV ,

29 , 31 . Le même jourle temple fut pris el brulé, pre
prise de l'arche .

XIV Seconde Pâque, en favenr de ceux qui n'avaient pa

mièrement par les Chaldéens, ei ensuite par les Romains.

célébrer la preinière au 14 de Nisan .
XVIII . Jeûne, à cause que du temps d'Achaz , la lampe

XXIII. Fete pour la prise de la ville de Gaza, par Simon
du soir s'éteignit.

Machabée ( Calendar. Scaligeri. Vide I Mach . xii,43 ,41) ;

XXI. Xylophorie, fele dans laquelle on portaitau temple

ou pour la prise et la purification de la citadelle de Jéru
la provision de bois nécessaire. Selden. Voyez Joseph , 'de

saleın par les Machabées , selon le calendrier de Sigonius.

Bello , lib . 11 , c . 17 , p . 811. Scaliger met celle fécé au

22 du mois suivant.

| Mach. XI , 49 , 55 ; xiv , 7 , 36. — Fete pour l'expulsion

des Carailes lors de Jérusalem , par les Asmonéens ou

XXIV. Fèle en inémoire de ce que les Asmor ns , ou

Machabées.Megill . Taanith .

Machabées, abolirent la loi que les Saducéens avaient

XXVII . Fête pour l'expulsion des Géliléens , ou des

introduite dans les jugements, suivant laquelle les garçons

Couronnés, qui affectaient de mettre des couronnes sur les

et les filles héritaieni également des biens de leur père,

portes de leurs temples el de leurs maisons, et même
Megill. Taanilh .

sur la tête de leurs boufs et de leurs anes , et de chanter

XXX. Première Néoménie du mois Elol.

des bymnes en l'honneur de leurs faux dieux . Les Macha.
ELUL.

bées , les syantchassés de Juda et de Jérusalem, établi

rent celle féle pourperpétuer la mémoire de leur expul

DOUZIÈME MOIS DE L'ANNÉE CIVILE, ET SIXIÈME DE L'Annés

ECCLÉSIASTIQUE.

sion . Megill. Taanith .

XXVIII. Jedne pour la mort du prophète Samuel.

Il n'a que vingt-neuf jours, il répond à la lune d'aoúr .

I Reg. XXV, 1. Premier jour . Néoménie.
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DISSERTATION SUR LA TACTIQUE DES HEBREUX . LI

VII . Dedicnce des murs de Jérusalem parNéhémie. XXI . Xylophorie, fele dans laquelle en apportait au

Nch . II , 27. – On lit dans Néhénie (vi, 15) que ces temple la provision du bois nécessaire pour entretenir le

jours furent achevés le 25 du mois Elul. Mais comme il y feu de l'autel des holocaustes. Le calendrier de Scaliger

avait encore beaucoup de choses à faire pour donner la met cette fête au 22 de ce mois. Voyez le 21 du mois

dernière perfection à cet ouvrage,on put en différer la dé- précédent.

dicace jusqu'au 7 d'Elul de l'année suivante . Megill. Seld . XXII. Féle en mémoire dela punition exercée envers de

xvn . Jedoe, à cause de la mort des Envoyés, qui mauvais Israélites, dont on ne put autrement réprimer

fireat un rapport désavantageux de la Terre promise. l'insolence , qu'eo les punissant de mort, parce qu'alors la

Non . XIV, 36 , 37. — Fête enmémoire de l'expulsion des Judée était occupée par les Gentils . On donna donc trois

Romains (ou plutôt des Grecs ) qui voulaient empêcherles jours à ces méchants Israélites pour rentrer en eux

Hébreux de se marier, et qui déshonoraient les filles mêmes ; mais, comme on vit qu'ils ne donnaient aucun

d'Israel. Comme ils voulurent nser de violence envers signe de repentance, on les condamna à mort. Megillut

Judith , ille unique de Malathias, celui-ci, aidéde ses Taanilh .

fils, leur résista el se délivra de leur joug , en mémoire XXIX. Première Néoménie du mois Tizri.

de quoi on établitcelte fete .

DISSERTATION SUR LA TACTIQUE DES HEBREUX ,

PAR M. LE CHEVALIER DE FOLARD. ( 1 )

-

-

-

1. Occasion de cet ouvrage. II . Les Hébreux entendaient la guerre. III . Ils avaient différents officiers su

ballernes. - IV . Ils n'eurent d'abord que de l'infanterie.- V. Leurs armées étaient partagées en différents corps

qui avaient chacun leur chef. Les roisfaisaient la guerre en personne.-VI. Armes des Hébreux. - VII. Il n'est
point fait mention de la pique dans l'Ecriture. — VIII. Armes offensives et défensives. - IX . Le bouclier.

- 1.Manière de combatiredes archers et des frondeurs.-- XI . Armes de jel . Adresse des frondeurs. XII.

Chariols de guerre .
XIII . Comment on les rangeait. Moyensde les rendreinutiles . Nombre incroyable de

chariots dans les armées. — XIV. Arsenaux ou places d'armes. Les soldats hébreur se fournissaient d'armes el

de vidres . Leurs récompenses. Troupes soudoyées. Rareté inconcevable d'armes. — XV . Phalange ; son origine
incertaine . Ce que c'était que la Phalange, ei comment on la rangeait. – XVI . Soldats armés à la légère.

Leur adresse. Comment on rangeait les pesamment chargés. Petits espaces ménagés entre les tribus . Cavalerie

sur les ailes, au centre, rangée par gros escadrons. - XVII. Les Machabées changèrent souveni , suivant les cas,

la manière de combattre. Manière de combattre par corps séparés. Victoire de Joab surprenante. Victoire de
Jonathas très-remarquable. XVIII . Harangues militaires avant la butaille. Publication singulière à la tête

des bataillons. Le signal pour camper , décamper ou combattre se donnait au son des trompettes. Cors différents

des Irompelles. — xix . Eloge desMachabées. Leurs actions sont d'une très-grande instruction pour les gens de

guerre. Il est surprenant que Polybe ne fasse aucune mention des Machabées. Pourquoi il est si peu faitmention

des Juifs dans les histoires grecques. - XX. Conclusion . Les Juifs avaient une lactique réglée et méthodique.

1.- La dissertation du R. P. dom Calmet sur la milice des anciens Hébreux est un

revrage admirable et rempli d'une érudition non-seulement profonde, mais encore agréa

ble ettrès-instructive. L'auteur s'étend beaucoup sur la discipline militaire de ces peu

ples , sur leurs armes de loule espèce, sur leurs campements, leurs marches, leurs siéges,

etsur la défense des places : il y iraile tout avec tant d'exactitude , de recherches et de lu

mière, qu'on ne peutguère y ajouter. Mais à l'égard de leur tactique , c'est-à -dire, de leur

manière de se ranger, de combattre et de faire tous les différents mouvements qui dépen

dent de cette science, il passe trop rapidement sur un article si intéressant, el a irop mau

vaise opinion des Hébreux : ce qui nous engage à donner ici nos observations sur cette

importante matière.

11. – Ce savant commentateur fait passer les Israélites pour un peupre un peu baroare,

en parlant de leur ordre de bataille : « Ce qui est certain , dit - il dans sa dissertation, c'est

» que les anciens orientaux faisaientla guerre avec assez peu d'ordre . Tout consistait

plutôt dans l'impétuosité, l'ardeur, le courage, l'intrépidité des soldats , que dans une

discipline exacte et méthodique , et à n'agir que par les ordres et les mouvements du gé

néral. Oo a vu parmi eux des effets étonnants de force et de valeur , mais souvent con

duits d'une manière peu conforme aux bonnes règles de la guerre. » Si l'auteur eût été

homme de guerre, il eût senti la force des expressions de l'Ecriture qu'il cite lui-même

un peu plus haut, el eût sans doute pensé tout autrement , et par conséquent changé de

langage. Il est vrai, qu'entre ces expressions, quelques -unes semblent favoriser son senti

ment, mais la plupart luisont contraires, et prouvent manifestement que les Hébreux com

ballaient avec ordre et avec méthode .

III. — Voici ces expressions que l'Ecriture emploie très-souvent (a ) : Ranger en bataille ;

disposer les bataillons ; terrible comme unearmée rangée en bataille. Ne démontrent- elles pas

que les Hébreux faisaient la guerrenon en barbares,mais avec ordre, et suivant les re

gles d'une tactique exacte etméthodique ?Nous opposera- t-on ce qui est dit dans le texte

original des Paralipomènes (6 ), qu'il vint à David dans le temps de sa fuite sous Saül ,

nombre de braves qui savaieni ranger les troupes comme des troupeaux ? Ces termesnemar
quent pas que les Israélites combattissent sans ordre, en foule et en confusion ; ils veulent

direau contraire queces braves étaient de bonsrangeursdebataille . Les Hébreux avaient

différents officiers subalternes chargés deconduireetde ranger les soldats , et destinés à

(1) Cette Dissertation présente le résumé de ce que peu connu, c'est-à-dire de la Poliorcétique des Anciens

l'auteur a écrit demieux sur ce sujet dans ses Observations par le savant M. Dureaude la Malle , membre de l'institut

insérées dans le Dictionnairedela Bible. Voyez la préface. (a) Genes.xiv, 8 ; Judic. xx , 22; I'Reg. 1v , 3, el XVII , 21 .

Nous la ferons suivre d'une Dissertation sur le même su- ( h ) I Paral. xii , 38.

jet, que nous avons tiréed'un ouvrage plein d'erudilion et
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faire toutes les fonctions qui faisaient partie de cette science que les Grecs appelaient Tac

lique ; ces officiers répondaient à nos maréchaux généraux des logis , et les soldats leur

obéissaient , comme les troupeaux obéissent à leurs pasteurs.

Voilà la véritable explication de ces paroles et de toutes les autres semblables qui se

rencontrent dans l'Ecriture : ainsi quand il est dit (a) , que Saülassembla tout sonpeuple,

el qu'il en fit la revue comme d'un troupeau de moulons, c'est-à -dire que Saül fit défiler de

vant lui tous les soldats de son armée , ou bien qu'il les assembla comme un berger assem

ble son troupeau pour le conduire au påturage . De même quand l'Ecriture dit b) que les

Israélites ne paraissaient que comme deux petits iroupeaux de chèvres , auprès des Syriens

qui couvraient toute la terre , on doit entendre que l'armée des Israélites s'était partagée

en deux petits corps pour soutenir les valets de pied des princes d'Israel, qui formaient

un autre pelil avant-corps , et pour tomber ensuite sur les ailes de l'arméedes Syriens ,

qui prirent la fuite . On peut voir la disposition de cette bataille sous l'article de Samarie.

Enfin , de tout ce que nous venons de dire , il est aisé de se convaincre et de conclure que

bien loin que les Hébreux combattissent sans ordre et en confusion, ils observaient au con

traire un grand art dans leur manière de faire la guerre, et de combattre en bataille rangée.

IV.- Les Hébreux n'avaient dans les commencements que de l'infanterie ; on voit même

qu'elle a fait de tout temps la force de leurs armées : elle était intrépide , et ne faisait ja

mais difficulté d'attaquer partout la cavalerie dont elle faisait peu de cas ; et ce qui est sur

prenant, c'est qu'elle ne se démentit jamais depuis Moïse jusqu'à la ruine de Jérusalem .

Les rois voulurent enfin avoir de la cavalerie; mais elle ne pui jamais aller de pair avec
l'infanterie : au contraire, ces troupes étaient si faibles, qu'on ne trouve que fort peu d'oc

casions où elles se soient signalées. Les Romains imitèrent longtemps les Hébreux , ils n'eu

rent d'abord que de l'infanterie; ils en connaissaientsi bien la force, qu'ils s'étaient fait une

Joi de combaitre toujours à pied ; personne n'en était exempt ; il n'était pas même permis

au général d'aller à cheval ; on y dérogea cependant en faveur de Fabius Maximus (c ) .

« DomCalmet fait remarquer que Davidavait si peu d'envie dese servir de chevaux et de

» chariotsà la guerre, qu'il coupa les jarrels aux chevaux qu'il avait pris sur les Syriens,

» el qu'il fit brûler leurs chariots .»

y.- Les armées des Hébreux étaient composées de douze tribus ; chaque tribu formait

plusieurs corps ou régiments ; chaque régiment était de mille hommes; ces mille hommes

élaient partagés en compagnies de cent hommes ; ces compagnies en deux cinquantaines ;

ces cinquantaines en escouades de dix hommes, et ces escouades en troupes de trois seu

lement, dont l'un commandait les deux autres . Tous ces différents corps avaient leurs

chefs ; les Tribuns étaient à la tête des régiments , les Centurions à la tête des compagnies,

les Décurionsà la tête des escouades , en enfin les Tierciers ou Schalichims (d) à la tête de

deux soldats . Tous ces officiers sont clairement marqués dans les livres de Moïse et dans les

Machabées ; il parait même qu'outre le général, il y avait encore plusieurs officiers géné

raux sous ses ordres . Ceux que l'Ecriture appelle Ecrivains des armées , étaient non -seule

ment préposés pour tenir les registres des troupes , comme nos commissaires des guerres ,

ounos inspecteurs ; mais leur emploi s'étendait encore sur la discipline militaire,car ils

faisaient faire l'exercice aux soldats. Les rois faisaient la guerre en personne , rarement

la faisaienl- ils par leurs lieutenants ; ordinairement ils commandaient l'armée , et combal

laient à pied du moins dans les premiers temps ; nous voyons cependant sous David un

exempledu contraire . Absalon dans la déroute de son armée , s'enfuit sur son mulet (e) .

vi.' - Avant que d'en venir à la tactique desHébreux, nous ferons encore quelques

observations sur leurs armes offensives et défensives, quoique dom Calmet se soit si fort

étendu là-dessas , qu'il semble avoir épuisé la matière. Les armes dont les Israélites se ser

vaient, ne différaient guère de celles dont les Romains se servirent dans la suite ; on ne

voit pas qu'ils aient d'abord employé la pique ; celle arme pourtant élait en usage chez les

Egyptiens : témoin la bataille que Crésus soutint contre Cyrus,où six vingt mille Egypliens

qui avaient marché au secours du premier, étaient piquiers au rapport de Xénophon ( ),

car ils portaient de grands boucliers avec leurs piques etde pelils coulelas.

VII . Il est surprenant que Moise et Josué ne se soient pas servis de cette sorte d'arme,

du moins l'Ecriture n'en fait pas mention ; elle ne paraît pas non plus avoir été en usage

chez les Asiatiques ; on ne la trouve ni dans l'armée de Crésus, ni dans celle de Cyrus , aux

troupes auxiliaires des Egypliens près dont nous venons de parler . Celle circonstance me
ferait croire que Moïse sortit désarmé de l'Egypte, et qu'il ne s'arma que des dépouilles des

peuples qu'il vainquit après le passage de la mer Rouge , puisque vraisemblablement il ne

put profiter des armes des soldats de Pharaon, qui se trouvèrent tous ensevelis dans les eaux .
VIII . « On voit sous les Juges , dit dom Calmel , et plus encore sous les rois , que les

« Hébreux employaient dans la guerre les mêmes armes que leurs voisins . Ils étaient armés

a d'épées, de dards, de lances, de javelots , d'arcs , de flèches, de frondes ; » voilà les armes of

fensives. Les défensives élaient le casque, la cuirasse, le bouclier et les cuissards, qui furent

dans la suite , comme nous l'avons dit, loules armes des Romains. Le casquc était ordinairc

ment d'airain , comme chez la plupart des autres peuples . Quant à la cuirasse, il y en avait de

(a ) I Reg. xv , 4. (d) Exod . xiv, 7. Hebr

(b ) !!! Reg . xx, 27 . (e) II Reg. xvm , 9.

( c ) Plutarch. in Fabio. V Ienoplion . l . vi .

.
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différentes espèces ; on peut voir la description que le savant commentateur en donne. Il

est cerlain que presque tous les peuples du monde, Egypliens, Perses, Grecs , Romains et

autres , avaient ces sortes d'armes défensives : Hérodote(a) est garant de celle vérité à l'é

gard des peuples de l'Orient ; l'endroit est des plus curieux ; l'auleur y fait la description

des armes offensives et défensives de tant de différents peuples , qui composaient l'armée

innombrable de Xerxés ; l'historien s'accorde parfaitement avec ce que dit l'Ecriture lou

chant les armes des Hébreux. On y remarque surtout qu'elles élaieni les mêmes que celles

des Perses , mais il n'est fait aucune mention de piquiers parmi toute celle multitude de
nations , ce qui est surprenant; car , sur ce pied, les Grecs, qui usaient de piques dès ce temps

là, durent avoir un grand avantage à la balaille de Platée sur les Perses, qui ne pouvaient

guère opposer que des armes de jet, ou d'autres moins longues que des piques dont l'abord

est difficile et se fait craindre de loin ; outre que le mélange des arınes longues avec les

courtes , si nécessaire dans une action pour produire un plus grand effet, manquait dans

l'armée de Xerxès .

Les armes des Grecs pesamment armés étaient la pique, le bouclier, le casque et la

cuirasse . Leurs piques étaient de seize coudées, mais on ignore la mesure juste de la cou.

dée . Les piques, pour être avantageuses et faciles à manier, ne pouvaient guère avoir plus

de dix-huit pieds de longueur, du inoins à en juger sur la force des hommes et sur la con

naissance des armes : de plus, il est incertain si elles étaient plus ou moins longues au pre

mier qu'au second rang . Quant au bouclier des Phalangistes, il ne pouvait être fort grand

sans incommoder, quoi qu'en dise Xénophon de ceux que portaieni les piquiers égyptiens

à la bataille de Tymbraya.

Toute la différence que je trouve entre les Grecs et les Hébreux touchant les armes des

pesammeplarmés , c'est que ces derniers ne se servaient pas communément de piquc ; à l'é

gard de la lance, je n'oserais dire la même chose ; ce terme se trouve dans les versions de
l'Ecriture, je souhaiterais fort de savoir si le terme hébreu , que l'on traduit ainsi, signific

proprementune lance ; ce que j'ai de la peine à me persuader.

IX . – De toutes les armes défensives , le bouclier était la plus avantageuse et la moins

embarrassante. Il y a apparence que c'était une honle à un Israélite, comine à un Grec et à

un Romain , d'abandonner son bouclier dans le combat. Dom Calmet dit que « les Hébreux

ont jusqu'à quatre termes différents pour désigner celle arme, etqu'il est incontestable que

ces termes ne signifiant pas lous absolument la même chose , il y avait entre les divers bou

cliers quelque différence,ou dans la matière,ou dans la forme:» l'Ecriture nenousap
prend pas, ou du moins sur les termes originaux nous ne comprenons pas en quoi consis

iait ceite différence : après tout , peu nous importe de le savoir. Ce qu'il y a de certain , c'est

que le bouclier était de bois ou d'osier couvert de cuir : Levez -vous, disait Isaïe (6) aux

peuples qui devaieni ruiner Babylone, levez -vous, graissez vos boucliers. Ce qui naturelle

inerit ne peut s'entendre que des boucliers couverts de cuir , que l'on graissait pour les tenir

propres , el pour empêcher qu'ils ne se desséchassent trop . L'histoire sacrée fait mention de

boucliers d'airain d'or et d'autre mélal : Goliath (c) couoruit ses épaules d'un bouclier d'ai

rain ; mais à dire vrai , il fallait que cet airain ne consiståtqu'en des lames attachées sur le

bois , telles qu'élaient celles des boucliers que Salomon fit enrichir de lames d'or,qu'ildé

posa dans le temple (d ), et qui fureni enlevés par Sesac, roi d'Egypte , en la place desquels

le roi Roboam fit faire d'autres boucliers d'airain (e) ; mais certainement cei airain n'était

que des lames appliquées sur le bois ; ce qui nous suffit pour porter un jugement solide

sur celui de Goliath , et décider qu'il n'était pas tout de ce mélal ; car s'il en eût été , en le

proportionnant à la grandeur de son corps, je doule que ce géant, et encore moins son

écuyer, en eût pu soutenir le poids .

X. - Les Hébreux excellaient particulièrement dans les armes de jet . L'adresse de leurs

frondeurs et de leurs archers était aussi surprenante qu'admirable; ces sortes de gens fai

saient la principale force de leurs armées ; ils comballaient comme ceux des Grecs el des

Romains, c'est- à - dire de loin , et sans en venir aux mains avec l'ennemi ; en sorle que

leurs combals étaient proprement des escarmouches, qui ne décidaient guère, mais qui

étaient d'une grande ressource, lorsque ceux qui combattaient ainsi étaient placés entre

les escadrons. Les Romains ne suivirent celle methode que vers le milieu de la seconde

guerre Punique au siège de Capoue, quoiqu'ils l'eussent dû apprendre dès le temps de la

première, et qu'Annibal s'en fût servi à la bataille de Trébie ; car les Carthaginois retinrent

ioujours la manière de combattre des Phéniciens et des Hebreux, tant par rapport à la dis

position et à l'ordre, que par rapport aux armes avec lesquelles ils coinballaicnt .

XI. – L'arc, les flèches, le carquois , la fronde étaient les armes ordinaires des troupes

armées à la légère , l'Ecriture en fait partout mention . Les peuples de l'Asie avaient lou

jours an grand nombre d'archers , mais les Hébreux avaieni encore un plus grand nom

bre de frondeurs ; ils étaient en grande estime , el si habiles, qu'au siège de Gabaa, il s'en

trouva dans la ville sept cents (), qui auraient pu méme frapper un cheveu , sans que lu

pierre se détourndt ni à droite ni à gauche. Ce qu'il y avait en eux de plus merveilleux,

(a) Herodol, I. vii . (d) III Reg. x , 16, 17 .

b ) Isai xx1 , 5 . e) III Reg. xiv, 26 , 27.

( c) I Rey . xvil, 6 . IV ) Judic . xx , 16 .
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c'est qu'ils étaient tous ambidextres et tous égalenient habiles à lancer des pierres avec la

fronde . On n'ignore pas l'adresse et le succès de David , lorsqu'il terrassa d'un coup de

picrre le géani Goliath (a ) . Enfin rien n'était plus surprenant que l'adresse de ces troupes

armées à la légère ; escarmouches, siéges, batailles, elles faisaient partout des merveilles.

Dom Calmet, où je renvoie le lecteur , s'élend beaucoup sur celle matière . Voilà en peu da

mots lout ce qui regarde les armes , proprement dites , des Hébreux el des nations voisines

avec lesquelles ils furent presque toujours en guerre . Ils en avaient bien d'autres , mais

elles n'avaient aucun rapport avec celles dont nous venons de parler. Tels élaient, par

exemple, les chariots de guerre qu'on doit en effet meltre au nombre des machines .

XII. - On ne sait point l'origine des chariots de guerre ; les plus anciens , dont on ait

connaissance, sont ceux que Pharaon mena contre les Israélites, après leur sortie d'Egypte,

et qui furent submergés dans la mer Rouge. Il n'y avait guère que les peuples de l'Asic qui

s'en servissent ; les Grecs et les Romains n'en avaient point , par le peu de cas qu'ils en

faisaient. Le savant commentateur dit « que les chariots de fer , ou armés de faux , élaicut

une des plus terribles choses que l'antiquité ait employées dans la guerre . » J'avoue que ces
sortes de machines élaient terribles , du moins à la vue ; mais je ne vois pas qu'elles fussent

d'un grand effet. Il y avait de deux sortes de chariots, les uns pour une seule personne et

le cocher ; les princes et les généraux s'en servaient quelquefois ; les autres étaient armés
de faux aux deux extrémités de l'axe , ou au moyeu des roues .

Diodore de Sicile (6 ) , que Dom Calmet a ciié , les représente parfaitement bien : « Lo

joug, dit - il, de chacun desdeux chevaux qui tiraient le chariot , était armé de deux pointes

longues de trois coudées, qui s'avançaient en devant contre le visage des ennemis . A l'essieu ,

étaient attachées deux autres broches tournées du même côté que les premières, mais plus

longues, et armées de faux à leurs extrémités. Ces chariots étaient susceptibles de plu

sieurs formes, et Stewecbius, dans ses notes sur Vegèce , a fait graver loutes celles dont

il a eu connaissance . Les charivls que Cyrus avait disposés sur le front de son armée , à la

bataille de Tymbraïa , élaient armés comme ceux dont Diodore fait la description ; mais

ceux qui.couvraient le derrière de la ligne élaient réellement des tours ou des redoules

ambulantes, tirées par seize paires de bæufs.

XIII. On plaçait ordinairement les chariots armés de faux sur lout le front de l'in

fanterie , rangés sur une ligne droite , parallèle quelquefois à la cavalerie . De ces chariots ,

les uns étaient à quatre , ei les autres seulement à deuxroues ; on les poussait contre l'en

nemi ; ils ne manquaient pas de le mettre en désordre, lorsque la ligne les suivait de près .

Il y avait deux moyens de les rendre inutiles : le premier, de leur ouvrir un passage à tra

vers les bataillons ; le second , de tuer les chevaux avant qu'ils fussent trop avancés ; car

alors , loin d'être d'aucun secours à ceux qui les employaient , ils leur derenaient très

nuisibles , parce que non - seulement ils les embarrassaient , mais encore ils rompaient

l'union de la ligne, et arrêtaient toute la force du choc.

Les Chananéens , que Josué combatlit aux eaux de Méron, avaient, dit l'Ecriture (c) , un

nombre infini de chevaux et de chariots : Equi et currus immensæ multitudinis . La tribu

de Juda ne put s'emparer des villes des Chananéens qui étaient dans la plaine , parce qu'ils

avaient une grande quantité de chariots armés de faux (d ) : Quia falcatis curribus abunda

bant. Jabin avait neuf cents chariots armés de faux dans son armée (e) ; mais ce qui me

surprend le plus, c'est le nombre incroyable de ces chariots que les Philistins avaient sous

Saül, et que l'on fait monter jusqu'à frente mille ( f ) . Il me sera permis d'en douter , car

les Philistins ne formaient qu'un petit peuple et n'occupaient qu'un pays fort élroil ; com

ment donc auraient- ils pu seuls mettre en campagneun si grand nombre de chariots,que l'Asio

entière n'aurait peut- être pu fournir , puisqu'à ne donner que deux homines et deux che

vaux à chaque chariot, le nombre des uns et des autres aurait monté à soixante mille ? Est

il donc vraisemblable que les forces des Philistins aient été si grandes ?

XIV. — Nous ne voyons point, dans l'Ecriture, que les Israélites aient eu des arsenaux

ou places d'armes avant le règne de Saül et mêmede David . Les Hébreux étaient alors tous

soldats , braves , aguerris et prêts à marcher. Ainsi , quand il y avait guerre , chaque ville ,

chaque village fournissait un certain nombre d'hommes , qui quittaient volontiers leurs

maisons , leurs champs , leurs femmes et leurs enfants , pour soutenir les intérêts de la na

lion . Chacun se pourvoyait d'armes et de vivres ; ainsi les armées les plus nombrenses se

formaient en un instant, toutes composées de gens de cæur, qui , ayant toujours devant les

yeux les prodiges que Dieu avait opérés et opérait souvent en leur faveur, étaient aussi

animés par l'espérance de vaincre , que par l'aversion nalurelle qu'ils avaient pour les en

nemis de leur créance et de leur religion. Il fallait , au resle , qu'ils fussent tous bien forli

fiés dans ces sentiments , puisque , selon le savant commentateur, « ils n'avaient point

a d'autre récompense à aliendre que les dépouilles qu'on pouvait prendre sur l'ennemi;

« hors quelques cas extraordinaires, par exemple, quand Saülpromit à celui qui vaincrait

a Goliath (9) de le combler de richesses , de lui donner sa fille en mariage, et d'affranchir de

(1 ) I Reg. xvii , 49 .

!

lo

1

(e) Ibid . iv , 3 .

(0) Viod. Sicul. I. XVII IN I Reg. xi , 5 .
41 . (9) I Reg. xvu ,

( di Judic . 1 , 19.

(c ) Josue ii , 28 .
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« tout tribut la maison de son père ; ce qu'il exécuta pourtant fort mal à l'égard de David,

" qui remporta une victoire sigoalee sur ce géant. »

« Cette discipline , continue -t-il, ne s'obscrva pas seulement sous Moïse, sous Josué ct

sous les juges , on la vit encore sous les rois , et, depuis la captivité , sous les Machabées,

jusqu'au gouvernement de Simon , qui fut prince et grand prêtre de sa nation , et qui

cut des troupes soudoyées et entretenues (a) . Il est vrai que David , longtemps auparavant ,

en avait eu à sa solde ; mais le nombre en est presque incroyable , puisqu'on le fait monter

à deux cent quatre-vingt mille hommes de troupes réglées, sans les Céréthiens et les Phélé

tiens , qui étaient des troupes étrangères, » Il avait chaque mois , dit l'Ecriture (6 ) , vingl

quatre mille hommes pour sa garde. Salomon , qui lui succéda, conserva loutes ces troupes,

et avait , outre cela , quarante mille écuries pour les chevaux de ses churivts , et douze mille

chevaux de selle (c) . Ailleurs, il est dit (d) qu'il avait quatorze cents chariots de guerre et

douze mille cavaliers. Les Paralipomènes (e) font monter jusqu'à douze mille le nombre de

ces chariots de guerre . A dire vrai , tout cela est incompréhensible, et ces différences , dans

les auteurs sacrés, font voir qu'il y a erreur dans les noinbres.

Voici un passage des Rois qui n'est guère moins incroyable ( f) : Lorsque le jour du combat

(des Israélites contre les Philistins) fut venu , hors Sail et Jonathas, son fils, il ne se trouvu

personne de tous ceux qui les avaient suivis qui eût une lance ou une épée. Est- il possible que

les armes aient pu , en aucuntemps, être si rares parmi une nation courageuse, intrépide

et toute guerrière ? Je conçois aisément que les Juifs particuliers aient été obligés de se

pourvoir et de se fournir d'armes et de vivres : il n'y a là rien que la raison et l'histoire

n'autorisent ; d'ailleurs , les guerres étaient courtes et se passaient pour la plupart dans le

voisinage; ainsi les frais qu'il fallait faire n'étaient pas au -dessus de leurs forces. Mais que

tous les Israélites aient été dépourvus d'armes en un jour de balaille , c'est ce qu'il est diffi

cile de pouvoir se persuader ; car on ne voit pas , dans les auteurs sacrés , que les avantages

des Philistins sur eux aient élé jusqu'à avoir pu désarmer toute la nation . Au contraire

on trouve que , peu avant le temps où l'on dit que les Israélites n'avaient ni lance ni épée ,

trois cent mille hommes des enfants d'Israel, et irente mille de la tribu de Juda (9 ) , entrèrent

dès la pointe dujour dans le camp des Ammonites, et ne cessèrent de les tailler en piècesjus

qu'à ce que le soleil fût dans sa plus grande chaleur (h) . Postérieurement encore, Saül chassa

les Philistins de Machmas, et Jonathas , avec mille hommes, batlit leur garnison qui était d

Gabaa (i). Il est constant que tous ces grands coups, et plusieurs autres, n'ont pu se faire

sans le secours des armes. Tout cela s'est passé dans l'espace de deux ans , c'esl-à-dire

depuis l'inauguration de Saül jusqu'à la guerre des Philistins , à la vue desquels l'Ecriture

observe que les Hébreux avaient pris l'épouvante , et s'étaient cachés dans des cavernes (j ) ,

lant à cause des forces des ennemis , que parce qu'ils se trouvaient eux -mêmes sans armes,

excepté Saül et Jonathas. Qu'étaient donc devenues les armes avec lesquelles les Israélites

avaient fait , pendant deux ans, les grandes expéditions que je viens de citer ? avaient- elles

disparu loud d'un coup ?

Mais , dira -t -on , les auteurs sacrés nous apprennent (k) qu'il ne se trouvait plus de for

gerons dans toutes les terres d'Israel, car les Philistins avaient pris cette précaution pour em

pêcher que les Hébreux ne forgeasseni ni épées, ni lances ; en sorte qu'ils étaient obligés d'uller

cher les Philistins pour faire aiguiser le soc de leurs charrues, leurs hoyaux , leurs cognées et

leurs faux .

Il est vrai , cela est formel ; mais on ne voit pas que cela durât après les avantages que

Saül remporta sur les Philistins dès le commencement de son règne. D'ailleurs, l'Ecriture

ne souffre point de contradiction ; elle donne à Saül , comme nous l'avons déjà dit , un mois

après son élection , une armée de trois cent trenle mille hommes, lous munis de bonnes armes ,

ei qui taillent en pièces les Ammoniles, qui leur avaient jusque-là loujours été supérieurs .

Toutes ces armes ne leur avaient pas été enlevées, par conséquent ils ne devaient pas être

là -dessus dans une aussi grande disette qu'on voudrait le faire accroire . Je crois bien qu'ils

n'étaient pas autant pourvus qu'il eût élé à souhaiter, et c'est , ce me semble , tout ce que
l'Ecrilure a voulu marquer.

J'accorde au savant commentateur que a la précaution des Philistins d'oler l'usage des

armes aux Hébreux, et d'empêcher qu'ils n'eusséol des forgerons dans leur pays , n'est pas

si extraordinaire. » Non , sans doute ; pourvu que, par forgerons, on entende des ouvriers

destinés à forger seulement des armes ; mais entendre des gens qui préparent et qui façon

nent les instruments et les outils propres à la culture des terres et aux besoins ordinaires

de la vie , c'est forcer le sens de l'Ecriture et produire un exemple d'une servitude inouie

dans tous les siècles ; servitude qui révolte et qui aurait été contraire aux intérêts des

vainqueurs ; car enſin il fallait que les vaincus vécussent et qu'ils callivassent leurs terres,

pour pouvoir payer aux vainqueurs les tributs qu'ils leur avaient imposés. Toute la res

source des Israélites , pour pouvoir subsister et payer ces tribuls , était de cultiver leurs

(a) I Macc. xiv , 32 .
(9) I Reg. x1 , 8 .

b ) I Paral. XXVI.
(h) Ibid. 11 .

(c) III Reg. iv , 26 .
1 ) Ibid . 111 , 2, 3.

(d) III Reg . x, 26 .
Ibid . xiv, 11.

( c) II Paral. ix , 25.

( 1 ) I Reg . xlv ,
I Reg . xm , 19, 20 .

22.
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terres ; el comment les culliver sans les instruments et les outils nécessaires ? Les Pbilisa

tins , dira- t- on , s'étaient chargés de les leur fournir et même de les raccommoder , quand

ils seraient mauvais , usés ou cassés . L'objection est fondée sur l'Ecriture ; mais les Phi

listins n'étaient point partoul, et il n'y a pas d'apparence qu'ils soumissent les Israélites ,

qui étaient éloignés de plusieurs journées de chemin de leurs villes , à s'y rendre pour

acheler, ou simplement faire raccommoder leurs instruments et leurs outils. Il est encore

moins vraisemblable que tous les Israélites fussent stupides au point de ne pas savoir eux

mêmes aiguiser el raccommoder une faux , un soc de charrue et aulres pareils outils. Je

n'en dirai pas davantage sur cet article , crainte d'être trop prolixe ; on peut voir le com

mentaire de D. Calmci sur le premier livre des Rois , chapiire XIII. Venons à présent à la

manière de se ranger et de combattre.

XV. – La plus ancienne , la plus simple et la plus parfaite de toutes les manières de

se ranger et de combattre étail de former les troupes en phalange . Quoi qu'en disent les

auteurs, il n'y a rien d'assuré sur son origine , elle nous esi inconnue comme celle de bien

des choses de pratique , qui viennent naturellement à l'esprit, et qui sont fondées sur les

règles de la raison et du bon sens . Tile-Live allribue l'invention de la phalange aux Ma

cédoniens, et dit qu'elle leur élait particulière : il l'appelle un bataillon carré , il devait

dire un bataillon carré- long , d'une grande étendue, comme le sont nos corps de troupes
lorsqu'ils sont rangés ; mais il n'y a aucun fond à faire sur Tite -Live, ni sur ce que disent

les anciens et les modernes , ils ne sauraient fixer l'origine de la phalange ; car, pour

parler franchement, cel ordre était connu longtemps avant les Grecs et les Macédoniens.

Quoiqu'on ne convienne pas que ces peuples en soient les inventeurs , on avoue pour

tant qu'ils l'ont beaucoup perſectionné, principalement sous le règne de Philippe , père

d'Alexandre : il est vrai qu'à bien examiner l'histoire, toule celle perfection ne consistai !

que dans une observation plus exacte de la discipline, dans l'ordre qu'on établissait parmi

les troupes et dans l'entrelènement des soldats el de leurs armes .

La phalange était proprement un corps d'infanterie pesamment armée, rangée sur une

seule ligne el sur une très-grande profondeur. Les Grecs la formaient ordinairement sur

seize de file , quelquefois sur moins , selon les cas ; car dans les pays étroits ils la dou

blaient el comballaient alors sur des rangs si serrés, que les soldats semblaient joints et

collés les uns aux autres . Les sentimenls sont partagés sur le nombre de soldats qui com

posaient la phalange ; les uns le font monter à seize mille homines , les autres à moins :

dans le fond, le pombre ne fait rien ; ce qui est certain, c'est que les Grecs appelaient pha

lange lout corps d'oplites ou de gens pesamment armés, qui n'était pas au -dessous de trois

ou quatre mille hommes . C'est ainsi qu'Arrien divise l'infanterie d'Alex'indre le Grand en

huit phalanges de quatre mille hommes chacune, qui faisaient trente -deux mille en tout.

Thucydide et Polybe ne donnent aussi à la phalange que trois ou quatre mille hommes ;

c'est donc une erreur de croire qu'elle était de seize mille , ce corps étant plus ou moins

ſort, selon la puissance des princes et des Etals.

Ni les peuples de l'Asie , ni les anciens Hébreux, ne connaissaient le nom de phalange,

néanmoins, ils rangeaient toujours leurs troupes comme les Grecs , c'est-à-dire en pha

lange , qui était partagée en balaillons, tantól plus , tantôt moins forts. Nous avons dit ci

devant que ces bataillons élaient divisés en compagnies de cent , de cinquante hommes , et

subdivisés en escouades , demi-escouades, etc. , qui avaient toutes leur chef.

La discipline militaire des anciens Hébreux , aussi bien que leur taclique , était donc la

même que celle de lous les peuples de l'Asie : il ne parait pas que les Egyptiens en aient

suivi d'autre, du moins dans la façon de se ranger ei de combattre par grands corps elsur
une extrême profondeur. L'armée de Cyrus , à la bataille de Tymbraia , était rangée de

celle sorte, et les Egyptiens qu'elle avait en tête formaient plusieurs carrés pleins de dix
mille hommes chacun. Les livres de Moïse el de Josué n'entrent dans aucun détail circon

stancié de bataille , ainsi ils ne nous fournissent aucune lumière sur la tactique observée

en ces temps-là ; mais ,sous les juges, elle commence à se développer.

XVI.- Les soldats légèrement armés des Hébreux étaient d'abord placés sur lout le front

de l'infanterie ; et , lorsque les armées étaient sur le point d'en venir aux mains, ces légère

ment armés passaient entre les files, ou pelits intervalles ménagés entre les différents corps

que les tribus formaient, et allaieni se ranger derrière , d'où, par-dessus la téle des leurs,

ils lançaient et faisaient pleuvoir sur leurs ennemis une grêle de traits et de pierres. Je

trouve sur ce sujet dans l'Ecriture quelque chose de surprenant : (a ) Qu'il vint d David

deshomme: très fortset très-bravesdansla guerre, quitiraient de l'arc,et qui se servaient
également des deux mains pour jeler des pierres avec la fronde, ou pour tirer des ſèches. Elle

ajoute (6 ) qu'il lui en vini encore qui étaient très-habiles à manier le bouclier et la lance ; ils

avaientun visage de lion , et ils égalaient à la course les chevreuils des montagnes. « Les an

ciens , dit dom Čalmel, louaient l'air farouche et le visage terrible dans un soldat ; ils te-.

naient pour maxime que les yeux sont les premiers vaincus dans une bataille : ( c) Primi

in omnibus præliis oculi vincuntur. La vitesse à la course était encore une qualité dont on

faisait une grande estime. »

A l'égard des pesamment armés , il faut distinguer les temps , car ils sont bien plus diffé

(a ) I Paral. xu , 1 , 2 , (c) Tacil. de Moribus Germunorum .

( 6 ) Ibid . 8 .
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rents sous les Rois qu'ils n'étaient sous Moïse et sous Josué : on iguore cerlainement si du

lemps de Moïse et de Josué chaque tribu étail partagée en plusieurs corps distribués en ré

giments et en compagnies, ou si elle ne formait qu'un seul corps d'infanterie. Si l'on en

croit les rabbins , les généraux plaçaient derrière les rangs les plus vaillants officiers su

baliernes, armés de faux et de haches pour tailler en pièces ſes premiers qui feraient
mine de vouloir fuir ; mais cela est bien douteux . Ce que l'on peut assurer, c'est que les

Israélites se rangeaient alors sur une seule ligne et sur une très -grande profondeur , sui

vant la méthode des Asiatiques , surtout des Egyptiens , qui combattaient sur trente , et

peut -être plus, de file, en carrés pleins, sur autant de hauteur que de front, les rangs, les

files et les boucliers si serrés, que les soldats ne laissaient entre eux qu'autant d'espace

qu'il en fallait pour pouvoir se servir de leurs armes. Cependant, ils laissaient de petits

passages entre chaque tribu , pour ceux qui portaient les ordres du général, et pour l'écou

lement des armés à la légère et des blessés . Cet : e masse énorme d'infanterie était si bien

dressée, qu'on aurait dit que ce n'était qu'un corps, qui ne faisait qu'un même mouvement
pour marcher à l'ennemi.

Toutes les forces des Hébreux , dans ces premiers temps , consistaient donc en infanterie ,

qui allaquait courageusement la cavalerie des ennemis, et dont elle faisait peu de comple.

Mais enfin le temps vint sous les rois qu'ils eurent de la cavalerie, et suivant la méthode ,

que je crois aussi ancienne que son origine, ils la jelèrent sur les ailes. On trouve pour

tant dans l'Ecriture qu'ils n'ont pas toujours observé celle maxime. Jean, fils de Siinon ,

dans la bataille qu'il livra à Cendébée, (a ) plaça sa cavalerie au centre , et jeta son infan

terie sur les ailes, ruse qui lui réussit autant par la nouveauté de l'ordre de balaille que

par ce trait de prudence ; car les ailes d'ane arinée étant ordinairement les premières alia

quées, pariculièrement daos une plaine , il est toujours à propos de les couvrir par ce que

l'on a de plus vigoureux et de plus redoutable, et d'appuyer le plus faible par le plus fort.

Il est certain que la nouveauté de cet ordre de bataille étonna l'infanterie ennemie, et dé

concerla Cendébée, voyant qu'il avait en tête toute la cavalerie de Jean qui lui passait sur

le corps , pendant que l'infanterie enfonçait el mettait en fuite sa cavalerie ; car , comme je

l'ai déjà dit, l'infanterie juive ne s'étonnait point d'avoir à combattre la cavalerie, il lui

suflisait de l'enfoncer pour se promettre la victoire : tant l'audace et la valeur, conduites

avec art , oul de force et d'avantage. Ainsi , il n'y a point de disproportion de force partout

où il y a de l'habileté , et le petit nombre, bienrangé et bien conduit, l'emporte toujours

sur le plus grand , quand l'ordonnance de celui-ci est moins babile et moins rusée .

J'ai déjà fait remarquer que ce n'a élé que sous les Rois que les Israélites commencèrent

à avoir de la cavalerie : je ne trouve rien dans l'Ecrilure qui nous apprenne la manière

dont elle combaltait ; mais, comme nous avons des preuves qu'ils suivaient la même

tactique que les Asiatiques, et quo celle des Egypliens, qui étaient leurs voisins, était la
même , je suis persuadé qu'ils rangeaient leur cavalerie par gros escadrons de six ou de

huit cents chevaux , sur presque autant de hauteur que de front, avec de petits intervalles
entre eux .

Je ne dirai rien ici de l'habileté et de la valeur des généraux hébreux , je renvoie le lec

leur aux observations que j'ai faites sur les batailles qu'ils ont souvent gagnées et rare

ment perdues, on les peut voir sous leurs différents articles dans le Dictionnaire. J'avouerai

pourtant que si l'on trouve de grands hommes sous les rois , les lemps des Machabées sont

encore plus féconds en héros et en événements surprenants et mémorables.

XVII.- C'est , en général, tout ce qu'on peut dire de la lactique des Hébreux : cependant,

quoique nous ayons dit qu'ils observaient la même méthode que les Asiatiques et leurs voi

sins, contre lesquels ils étaient souvent en guerre , cela n'empêche pas qu'ils ne s'en soient

quelquefois éloignés . En effet, les Machabées , qui se sont toujours signalés , ont fail de

grands changements dans la méthode qu'ils avaient trouvée établie ayanteux . Il n'y a qu'à

lire ce que l'Ecriture nous apprend d'un Judas , d'un Eleazar, d'un Jonathas, d'un Simon ,

tous hommes illustres , dont le nom seul fail naitre à l'esprit l'idée d'un excellent capi

laine : il n'y a , dis - je , qu'à lire, pour se convaincre qu'ils changèrent souvent et à propos,

suivant les occasions , la manière de combattre de leurs ancêtres . C'était la faiblesse et le

petit nombre de leurs troupes qui les força d'en venir à ces changements, car souvent ils

n'avaient qu'une poignée do gens pour opposer à des ennemis très-puissants et à des ar

mées aussi lerribles qu'innombrables. De quel secours eût été alors pour eux la phalange ?
Ils l'abandonnèrent donc pour comballre or corps séparés sur une extrême profondeur et

sur très- peu de front, ce qui formait une colonne parfaile. Ils se rangeaient de la sorte

quand leur faiblesse ne leur permettait pas d'opposer un front égal à leurs ennemis ; c'était

poor percer la ligne en différents endroils; ce qui leur réussissait loujours , à cause du

poids et de l'extrême profondeur des filos, dont à peine on voyait le fond .

La maxime de combattre par corps séparés , ou sur plusieurs grandes colonnes , ne vient

pas absolument des Machabées , elle avait été pratiquéo plusieurs siècles avant eux . Sous

les juges , lcs Hébreux avaient combattu ainsi contre des armées nombreuses ; témoin les

deus conibats d'Abimelech contre les Sichemiles (6 ) : ct , sous les rois , l'altaque que Saül donna

devant Jabès de Galaad au camp des Ammonites par trois différents endroits ( C .

(a) I Mach. XVI, 7. ( C) I Reg. x , 11 .

(6) Judic. ix, 30 et sog.
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On ne voit pas dans l'histoire qu'avant Cyrus aucun people ait fait la guerre avec plus

d'art et d'intelligence que les Hébreux : on y remarque des mouvements et des manœuvres

admirables. Plusieurs de leurs généraux avaient des façons particulières de se ranger et de

combattre, comparables à tout ce que les plus grands capitaines grecs et romains ont fait

It exéculé dans ce genre .

La victoire de Médaba, que Joab remporta sur les deux armées liguées des Ammonites et

des Syriens, (a) me jelle dans l'admiration. Peut-on en effet imaginer rien de plus hardi ,

de plus profond et de mieux conduit ? J'ai donné le détail de celle grande action sous son

article dans ce dictionnaire, et dans le troisième ( ome de mon Commentaire sur Polybe, où

je la mels en parallèle avec celle de Téiamon , qui se passa entre les Romains et les Gau

jois. Ces derniers se trouvant engagés entre deux armées romaines , el par conséquent

obligés de comballre sur deux fronts , partagèrent leur armée en deux , pour faire téle des

deux côtés ; mais ce fut le hasard seul qui les réduisit à celle extrémité, car ils n'eurent

jamais intention de s'enfermer. Joab au contraire , ayant formé le dessein de battre en même

iemps les Ammonites et les Syriens , et de remporter deux victoires à la fois, s'enferma lui

même , tant il complait sur la valeur de ses troupes et sur sa propre expérience. Je ne crois

pas que l'histoire fournisse une action pareille : elle est unique dans son espèce, et au

dessus de tous les éloges.

La victoire d’Azot que Jonathas remporta sur Apollonius (6) est encore incomparabie,

et fait connaitre jusqu'où pouvait aller la force de l'infanterie. Jonalhas se trouvant enve

loppé d'une armée nombreuse de cavalerie et d'infanterie, forma ses troupes en carré - long

d'une profondeur extraordinaire, faisant face de tous côtés ; ct pendant que la cavalerie

d'Apollonius entremêlée de gens armés à la légère, l'entourail, il tombaavec lant de vi

gueur et de force sur l'infanterie ennemie , qu'il l'ouvrit et la tailla en pièces.

Voilà une grande action et un ordre de bataille toul à fait singulier;ce bataillon carré

long était très difficile à rompre à cause de la grande profondeurde ses files, mais en même

temps il était très -propre à enfoncer l'ennemi à cause de son poids et de la violence du choc.

La maneuvre de ce général n'était pas ordinaire dans ce temps -là , du moins elle est uni

que dans l'Ecriture, et elle nous donne une aussi grande idée du courage et de l'habi

beté de celui qui en était l'auteur, que de la bonne discipline des troupes qu'il commandait .

XVIII . – Les Israélites avaient encore une méthode , qui leur était coinmune avec lous

les peuples du monde, et dont l'origine était, je crois , aussi ancienne que le métier de la

guerre. C'est l'usage des harangues que le général faisait sur le point de livrer le combat :

ces harangues avaient grande part aux succès des armes , et contribuaient souvent au gain

de la bataille. Les historiens grecs et romains sont remplis de ces sortes de pièces, mais

elles sont trop longues et trop étudiéespour se persuader qu'elles soient originales . Il n'est

que celles qui sont rapportées dans l'Ecriture qui paraisssent naturelles; les termes dans

lesquels elles sont conçues, ont un caractère de vérité qui touche et qui saisit ; elles sont

courtes, mais vives , louchanles et pleines de sentiments de religion . La coulume de haran

guer les troupes a duré jusqu'aux derniers siècles. La dernière harangue militaire est du

roi de Suède , Charles XII . Ce fut à la bataille de Nerva qu'il la fit, et le temps de cette ba

taille est si près, qu'il touche presque jusqu'à nous .

Outre les' harangues dont je viens de parler, les Hébreux faisaient à la tête de chaque

bataillon une publication d'un genre singulier, pour engager tous ceuxqui avaient quelque

sujet particulier de craindre à se retirer. On la peut voir dans les Nombres, chapitre XX ,

.5 ei suivants . Après quoi on rangeait en bataille ceux qui restaient à l'armée . On voit
la pratique de tout cela dans les Machabées.

Le signal pour camper, pour décamper et pour combattre, se donnait par les différents

sons des trompettes ; c'était la fonction des prêtres, d'où il suit qu'ils devaient être tous

trompelles : Les prêtres, enfants d'Aaron, sonneront des trompettes, dit Moïse (c) , et ce sera

une loi pour toute la suite dans vos générations. Lorsque vous irez à la guerre contre vos ene
nemis, vous sonnerez des trompettes, et le Seigneur votre Dieu se souviendra de vous , pour
vous délivrer des mains de vos ennemis .

Il n'y a jamais en que les Hébreux qui aient employé leurs prêtres à sonner la charge ;

quand il fallait combattre ils s'assemblaient en grand nombre, el formaient un rang derm

rière la ligne . Cette pratique prit fin dans la suite , surtout après les Machabées, que l'on s'ac

coutuma insensiblement à n'appeler plus les prêtres à l'armée pour y sonnerde la trom

pelle . Tous les peuples se servaient de cet instrument à la guerre , si l'on en excepte les

Lacédémoniens qui avaient des flûtes, au son desquelles ils marchaient et combattaient.

« On ne doit point confondre, dit Dom Calmet, les trompetles dont on vient de parler, et

dont les prêtres seuls avaient droit de sonner, avec le cor dont les généraux se servaient

pour assembler leurs troupes, et pour donner le signal de la retraite. »

XIX . Avant de finir, disons quelque chose des Machabées en particulier . Depuis le rè

gne de David jusqu'à eux, les Hébreux eurent des guerres considérables à soutenir. On

irouve bien de la valeur dans les soldats , mais on ne voit point de généraux qui soient
comparables à ces héros du peuple de Dicu . L'Ecriture est claire et formelle dans le récis

1

( c) Num . X , s .

(b ) I Mach. x , 77 el seq.

(a) Il Reg: X , 7 el seg .
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de leurs actions, et de leur manière de se ranger et de combattre : marches, batailles , re

Iraites , passages de rivières , attaques de camps , retranchemenls, surprises d'armées, guer

res dans les montagnes , stratagèmes dans l'art d'attaquer et de se défendre, siéges , insultes

de villes , enlin tout ce que la science des armes a de plus grand et de plus sublime se trouve

ici rassemblé, et nous offre en eux des modèles pour toutes les différentes parlies de la

guerre . En vain ils ont en tête des troupes aguerries et formidables, en vain , ils ont affaire

à des généraux babiles et très-expérimentés; en vain leurs forces sont infiniment infé

rieures à celles de leurs ennemis , et ne sauraient se mesurer avec elles , rien ne les ar

rêle et nc les déconcerte, ils sont toujours victorieux; tant la valeur, l'audace et la bonne

conduite l'emportent toujours sur le plus grand nombre : ils combatlaient, il est vrai ,

pour la cause du Seigneur, et contre les ennemis de leur créance ; c'est pourquoi ils mel

iaient toute leur confiance en Dieu qui les favorisail, et qui inspirait aux soldats un cou

rage intrépide .

Les actions de ces grands hommes sont en nombre dans l'Ecriture, et toutes remplies

d'une instruction profonde et admirable : les gens de guerre devraient en faire leur étude ,

car il y a beaucoup à profiter. De leur temps, la science des armes fleurissait dans pres

que loutes les parties du monde. Les Grecs n'avaient point encore dégénéré de leurs an

rêtres, ils avaient de grands capitaines aussi bien que les Romains, et l'Asie n'en manquait

pas ; mais une chose qui me surprend fort, c'est que Polybe, auteur contemporain , ne fasse

aucune mention des guerres des Machabées surtout contre Antiochus le Grand , vu qu'il

cntre dansun long détail des affaires de l'Asie . Ma surprise est d'autant plus grande, qu'il y a

des actions mémorables et des défaites surprenantesdont il ne dit pas un mot : par exem

ple, comment se peut-il faire que la bataille de Beth -Zachara ( a) entre Antiochus Eupalor

lui soit échappée, puisqu'il rapporte les guerres des trois Antiochus ? Celle d'Emmaüs par

le même Judas contre Nicanor (6) est-elle d'un moindre éclat ? On peut dire la même chose

d'un grand nombre d'autres. Polybc passe par-dessus lout cela et ne fait non plus mention

des Machabées, que s'ils n'avaient jamais existé.

Les Grecs ont pourtant parlé des Juifs,mais les Grecs postérieurs à Polybe ; il parait par

leurs ecrits qu'ils connaissaient celte nation : cela n'est pas extraordinaire, puisqu'ils n'en

élaient pas fort éloignés ; quoi qu'il en soit pourtant, il est toujours certain que la con

naissance qu'ils en avaient était très-imparfaite. Op en demande la raison : on répond que

Jes Hébreux n'avaient pas grand commerce avec les peuples d'Occident; qu'ils ignoraient

d'ailleurs presque tout ce qu'on appelle négoce , foire, marchés ; joint que leur religion

leur défendait d'avoir de grandes liaisons avec les étrangers , sous peine de contracterdes

impuretés légales : ainsi ils ne mangeaient et ne communiquaient qu'avec des gens de

leur créance. Ces réponses ne satisfont pourtant point ; car quand il serait vrai que les

Juifs n'avaient que peu ou point de commerce avec les autres nations , il n'en était pas de

même de leurs voisins , surtout des peuples avec lesquels ils étaient si souvent en guerre.

Ces peuples étaient certainement fort connus des Grecs ; aussi leurs historiens Hérodote ,

Thucydide, Polybe , el plusieurs autres en parlent souveni et Irailent de leurs intérêts : c'est

pourtant ce qu'il semble qu'ils n'ont pu faire, sans faire mention expresse des Juifs. D'où

vient donc qu'ils ne l'ont point fait, en particulier Polybe qui était pleinement instruit

de loutes les différentes guerres des Antiochus ? C'est un problème que je donne à ré

soudre.

XX. — Nous bornons ici nos remarques , en faisant observer au lecteur que si nous

avoos omis bien des choses,ou passé légèrement sur d'autres, c'est que nous les avons äs

sez amplement expliquées dans les observations qui sont répandues dans ce dictionnaire

de la Bible; et que tout ce que nousavons dit ici , n'est que pour servir de supplément à la

savante dissertation de Dom Calmet sur la milice des anciens Hébreux . Au reste notre

principale vue a été de convaincre ceux qui étaient prévenus contre celte nation , qu'elle

savait très - bien l'art de la guerre, qu'elle avait une tactique réglée et méthodique, et

qu'elle l'a observée contre ses eonemis dans toutes les occasions où elle a pu la mettre en

pratique.

( a ) I Mach . vi et seq . ( b) I Yach . iv , 3 el seg .
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I Préface. Importance et vale de la poliorcétique des anciens , ouvrage de M. Durcau de la Malle , d'où es
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tirée celle espèce de dissertation ou de compte-rendu . II . Ce qu'est la poliorcétique . On ne se forme point

parmi nous une idée nelle des moyens employés par les Hébreux pour faire la conquête du pags de Chanaan.-

lll. Les livres saints , notammeni ceux de Moise, sont nos plus précieuses el nos plus antiques archives.

IV. Imporlance des livres saints pour l'histoire d'Egypte. Les livres saints et les monumenis Egyptiens s'ex

pliqueni mutuellement. Les prophèles hébreux sont souvent historiens ; poésie hébraïque, historique .Les livres

historiques de la Bible, abrégés d'histoires plus étendues , écrites par des poēles ou des prophèles.- V. Méthode
utile pour l'interprétation delu Bible. VI . Nécessité des sciences naturelles pour expliquer un grand nombre

de faits bibliques.-- VII. De tous les monuments historiques les livres saints sont les plus dignes de foi .
VIII . Synchronisme des traductions égyptiennes et bibliques, à partir de l'origine ; leurparſail accord . IX .

Epoque de Sésostris pirée par la conférence de témoignages fournis par les historiens sacrés el profanes.
X. Les Hébreut se servirent de la tortue dans le siège des places fortes de la Palestine. XI . Origine de la

Babytone d'Egypte . Siege d'Azol. Nécos ou Néchað en Judée ; il prend Magdole ou Mageddo . Après prend

Sidon . Cambyse fait la conquête de l'Egyple.

1. Lorsque je travaillais à mon Histoire de l'Ancien Testament, j'eus souvent besoin de

recourir aux ouvrages qui, sous le rapport des sciences humaines, pouvaientm'aider dans
la lâche que j'avais entreprise . La Poliorcétique des anciens (1 ) par le savant M. Dureau de

la Malle m'Trit des ressources telles pour un grand nombre de passages des livres histo

riques de la Bible , qu'au lieu de multiplier les citations, je préférai analyser cet ouvrage

sous la forme d'une dissertation , que mon dessein était de placer dans le supplément

celle histoire . C'est celle dissertation , encore nanuscrite, que jc donne ici , après l'avoir

revue et en nart.e retravaillée sur l'ouvrage qui me l'a fournie . Ce n'est , il est vrai , qu'une

analyse , lelie que le serait un comple - rendu de l'ouvrage de M. Dureau de la Malle dans

une Revueinsacrée aux études bibliques ; et elle ofire, en conséquence , le recucil des

passages qui , dans les deux premières parties de la Poliorcétique des Anciens , se rapportent

au livre sacré, et l'abrégé de la troisième qui est spécialement consacrée à la Poliorcélique

des Hébraux , ainsi toute la valeur de celle dissertation vient de M. Dureau de la Malle , et

tout le mérita qu'elle suppose ou révèle appartient à ce savant, l'un des plus distingués de

notre époque.

II . — Le volunie de M. Dureau de la Malle commence par un discours préliminaire, dans

lequel l'auteur donne d'abord raison du titre qu'il a donné à son ouvrage. a J'ai choisi ce

noin , dit-il , composé de modis et d'êpxos et déjà appliqué par Juste Lipse à un ouvrage

semblable, parce que ce nom est précis , et qu'il dispense d'une longue périphrase . Démé

trius Poliorcète , si connu dans l'histoire , nous a familiarisés avec le nom de la poliorcé

rique. D'ailleurs les noms de géorgiques , de dynamique , d'hydraulique , de statique , et

même de poétique, transportés en français depuis longlemps , semblent lui donner des lettres

de naturalisation, et se l'associer pour l'introduire dans notre langue . Je désigne donc par

ce mot de poliorcétique, l'art d'atiaquer et de défendre les places , commeon a désigné par

celui de poétique l'art de créer, de disposer et d'exécuter un sujet . » L'auteur expose en

suile l'importance, l'étendue et la circonscriplion de la poliorcélique. Si l'on pense qu'il

s'agit de rechercher et d'apprécier les moyens qu’employèrent les plus anciens peuples
pour attaquer et défendre les places , on comprend que celle élude est hérissée de difficultés.

L'auteur, heureusement, n'en a pas été effrayé jusqu'à n'oser s'y livrer ou à l'abandonner.

La modestie , vertu des vrais savants , luimontrait une lâche au-dessus de ses forces ; el de

nobles motifs ont soutenu son courage . « Ce sujet de la poliorcétique , dit-il (2) est étendu et

compliqué ; il demande des connaissances variées , il exige l'emploi de plusieurs années,

des recherches , de l'activité, de la constance. Il y a peut- être pour moi de la lémérité à

l'avoir entrepris . - Cependant quel est le savant, parmi nous , qui se forme une idée nelte

des moyens qu'employèrent les Hébreux pour emporter en si peu de temps toutes les places

fortes de la Palestine? » M. Dureau de la Malle nč révoque pas en doute le succès si rapide

des conquêles de Josué ; il admet ce fait , peu importe par quels moyens il s'accomplit; il

fera la recherche de cesmoyens,el s'il ne les trouve pas , le fait, pour lui , n'en existera pas
moins.

III . — Je suivrai l'auteur pas à pas , sans m'astreindreà un ordre systématique, recueil

lant ce qu'il dit louchant les livres saints et les faits qu'ils rapportent. Ayant pour but de

donner une histoire de la poliorcétique, « je devais , ce me semble, dit -il (3), commencer par

les peuples dont il nous reste les plus anciens monuments. Les écrits de Moïse et de

ses successeurs , les temples , les palais fortifiés, sculptés et peints de l’Egypte et de la

Nubie, sont nos plus précieuses et nos plus antiques archives ; c'étaient aussi les plus obs

cures. N'ai -je pas dû m'occuper de les mettre en ordre el de les débrouiller ? » Dès avant

Abraham , père des Hébreux, l'Egypte offrait le spectacle d'on peuple régi par des institu

lions éludiées et coordonnées . Aussi l'auteur a -t -il commencé ses recherches par les

Egyptiens , sans s'occuper de l'antériorité que revendiquent d'autres peuples orientaux :

car, dit- il (5 ) , l'Egyple et la vallée du Nil sont, à coup sûr , le pays qui offre les monu

menis les plus anciens, les plus nombreux , les plus riches et les mieux conservés de lous

reux que nous connaissons aujourd'hui . L'histoire de la poliorcélique égyptienne élait

(1 ) Poliorcélique des anciens , ou De l'allaque et de la de XL — 182 pages. Paris, F. Didot . 1819 .

défense des places avant l'invention de la poudre; par M. (2) Disc. prélim . , pag. Xl.

Dureau de la Mulle, membre de l'Institut royal de France (3 ) Ibid. pag . xiv.

Academis des Inscriptious et Belles-lellres). Un vol . in - 8 ° ( 0) Ibid. pag . XVII.
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donc le prolégomène indispensable de la poliorcélique des autres peuples , même de celle

des Hébreux, puisque l'existence des palais , des temples de la Haute-Égypie, et surtout de

Thèbes , est certainement antérieure à Moïse et à la publication du Pentateuque. » – Con

tinuant d'exposer la méthode qu'il a suivie dans ses recherches, M. Dureau de la Malle

émel son opinion sur les anteurs qui l'ont précédé dans cette carrière, notamment sur Juste

Lipse, Saumaise et Folard ; il leur fail , surlout au premier, quelques reproches assez

graves el mérités ; mais , au reste , il reconnaît le mérite et les talents de ces auteurs .

& Folard , dit- il , connaissait la matière ; » el il lermine sa critique par la déclaration sui

vante qui annonce un esprit vraiment éclairé par la science et par la conscience : « Si ( 1 ) ,

comme l'a dit un rhéteur célèbre , c'est déjà une parlie du savoir que de savoir ignorer (2) ,

j'aurai du moins ce faible mérite, et plutôt que de bâtir un système , et de donner , comme

i'ont fait souventFolard , Guischard et Maiseroy , mes conjectures pour des preuves , j'a

vouerai franchement mon ignorance sur les choses que je n'aurai pu comprendre..

IV.- Ecoutons-le sur l'utilité historique de la Bible et sur les secours que les livres

saints et les monuments de l'Egypte se prêtent mutuellement : « Les écrivains sacrés ,

dit-il (3) , et surtout les prophètes, n'avaient pas, j'ose le dire , élé examinés attentivemení

sous le rapportdes notions propres à expliquer l'art de la guerre et surluut l'art d'allaquer

et de défendre les places . Je ne dissimulerai pas mon ignorance dans les langues orientales.

Je n'ai pu prendre pour base de mes recherches que les traductions grecques et latines , et

les nombreus commentaires de la Bible dans les langues modernes de l'Europe. Mais peu

d'ouvrages ont été plus travaillés que les livres saints sur lesquels reposent la morale , la

civilisation et la religion de l'Europe entière .

« Dans le dernier siècle , les efforts des Michaélis , des Rosen -Muller, des Dathe , des Vi

tringa , pour éparer les textes , ceux d'Usser, de Pezron , d'Havercamp, de Fréret et de

Larcher pour débrouiller la chronologie et l'histoire , ont éclairci beaucoup de ténèbres et

laissent peu de chose à désirer pour l'intelligence de ces antiques et précieuses annales.

D'ailleurs, les passages des livres sacrés relatifs à l'allaque des places, sont , dans les livres

historiques, généralement clairs , quant au texte ; la matière présentait seulement quelque

vague et quelque obscurité que le rapprochement et la comparaison des bas -reliefs égyp

liens doivent facilement dissiper.

« On peut , en effet, considérer les bas -reliefs peints de l'Egypte , comme des scènes

historiques, des tableaux et des gravures dont les livres sacrés sont le texte , l'explication ,
le commentaire ; et l'on doit se servir de ce commentaire avec d'autant plus de confiance

qu'il est presque contemporain des monuments ; et de même que , pour l'intelligence des

auteurs grecs et latins , les scoliastes les plus anciens sont les plus utiles , ainsi les écrits

de Moïse, élevé en Egyple , nourri dans la science des Egyptiens , les livres des Juges ,

des Rois etdes Prophèles, écrits par des hommes dont les ancêtres avaient habité long

temps l'Egypte, par des hommes de génie qui avaient de continuelles relations avec elle ,
seront les scoliasies de son histoire peinte et sculptée , et serviront souvent à résoudre les

problèmes , à éclaircir les difficultés qui se présenteront dans l'explication de ces antiques

iableaux . Enfin , les monuinents écrits manquent chez les Egyptiens , les monuments bâtis

et sculptés manquent chez les Hébreux ; il y a donc nécessité de les rapprocher, de les

combiner pour leur explication mutuelle.

« Il y a peu de connaissances qui , si étrangères qu'elles paraissent à un sujet donné , y
soient ivut à fait inutiles , et dont un esprit observateur ne puisse trouver une heureuse

application . Ainsi l'amusement futile de la paume et l'examen de la fabrication des raquelles
dont l'étancon , qui en est le bouclier , est formé d'un bois léger qu'on fait bouillir dans un

gluten forme de nerfs de bæuf, et qu'on revêt ensuite de parchemin , m'a expliqué et ré

vélé , en quelque sorte , la fabrication des scutum romains, formés, nous dit Polybe, de

deux planches rendues compactes par le glulen du bæuf et du lin , el couvertes ensuite de

cuir, scuta ferro nervove firmata de Tacite , dont Juste - Lipse, Saumaise , Ernesti , et les

nonibreux commentateurs des tactiques romaines n'avaient pu se rendre raison . Et , pour

reyenir au sujet que je traile , l'étude et la pratique de la poésie semblent bien étrangères

aux travaux de l'érudition, et l'artde la versification bien inutile à l'art de la poliorcétique .

Cependant, comme les prophètes hébreux sont des poëtes , que leurs poésies forment une

partie de l'histoire sacrée ,que leurs hymnes , que leurs odes renfermeni de nombreuses

descriptions de siéges ; de machines , d'armures ; que ces descriptions , ces détails sont

souvent déguisés par des périphrases , enveloppés sous des circonlocutions, sous des for
mes inhérentes à la poésie , et surtout à la poésie lyrique , plus concise , plus hardie , plus

élevée , plus métaphorique et , par là même, plus obscure que toutesles autres , l'art , qui

avait occupé mes loisirs , est venu à mon secours ; l'objet d'un délassement agréable a
trouvé une utilité directe et positive. J'ai pu saisir des rapports inaperçus , découvrir quel

ques faits enveloppés jusqu'alors sous le voile de l'expression lyrique , rapprocher les for
ines , les images , les locutions de la poésie hébraïque de celles des autres poésies qui m'é

taient familières, el enlin , si je puis m'exprimer ainsi , je me suis servi d'un art étranger,

d'un procédé inusité jusqu'alors pour l'explication de l'attaque et de la défense des places.

( 1 ) Pag. xix . (3 ) Pag. xx - XXII.

( 2) Pars est grannalicæ scientiæ quædum ignorare.
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« Les livres historiques même de la Bible portent encore le cachet de la poésie dans le

soc abrégé qui nous en reste. Je pourrais citer un grand nombre de passages qui l'attes

lent, et il n'y a pas lieu de s'en étonner si l'on se rappelle que les livres des Rois et des Pa .

ralipomènes nous apprennent eux -mêmes qu'ils ne sont que les extraits d'histoires plus

étendues , écrites par des poëtes lyriques animés de tout l'enthousiasme des muses saintes ,

et embrasés du feu de l'esprit prophélique . Il me suffit de citer les noms de Samuel , des

prophètes Nathan , Ahias et Addo , ceux d'Amos et d'Isaïc , qui avaient composé les annales
des Juges, des rois d'Israel et de Juda , dont les livres des Rois et des Paralipomènes no

sont , dis-je, que l'abrégé, pour qu'on me dispense de développer les preuves de cette asser

tion : et voilà l'une des causes , pour le toucher en passant, qui donnent au style de la

Bible un caractère si original et si parliculier . Supposez Homère et Pindare , Horace et

Virgile , écrivant l'histoire de leur siècle, et ils auront certes d'autres formes, d'autres figu

res , une autre couleur, une autre manière qu'Hérodole , Xénophon ou Thucydide , que

Salluste , Tite-Live ou Tacite . >>

V. On voit que M. Dureau de la Malle se propose de lirer un grand parti des livres saints :

c'est que sans eux il n'est guère possible de faire quelques pas dans l'antiquité , seuls ils

apportent de la lumière dans ces épaisses ténèbres.Laméthode que suit M. de la Malle

devrait être très- souvent celle des interprètes de l'Ecriture et des historiens : « Je mets

toujours en parallèle, dit -il (1) , les peuples voisins, les nations rivales qui ont des rapports

dans les meurs, dans les lois, dans les habitudes, et dont les arts , les inventions, les pro

cédés peuvent s'expliquer , s'éclairer les uns par les autres . Cette disposition qui me semble

heureuse , et qui peui être utile, ne m'appartient pas (en tout il faut rendre honneur à nos

inailres) , je l'ai empruntée à Plutarque :elde même que le génie d'Alexandre explique et

révèle le génie de César , de même que les lois deNama sont le meilleur commentaire des

lois de Solon , el que la sagesse du législateur d'Athènes met en lumière , par un heureux

contraste , l'habileté et la prévoyance du fondateur des institutions romaines, de même, en

inc renfermant dans mon sujei , la civilisation , les arts et les mœurs égyptiennes seront

mis en parallèle avec les meurs, les arts et la civilisation hébraïques...... » Un peu plus

loin , l'auteur annonce le desscin de a poursuivre l'histoire de la poliorcélique égyptienne

jusqu'à l'époque de Cambyse , et l'histoire de l'art des siéges chez les Hébreux jusqu'à

l'ère de la captivité. »

VI . – Parmi les sciences nécessaires pour traiter de la poliorcétique , il compte la physi

que et l'histoire naturelle . De ce qu'il dit deces sciences , je ne cilerai que ce qui se rap

porte au but que je me suis proposé . Quant à la physique, « on sent , par exemple ,

dit- il (2 ), cornbien, pour creuser el pour éventer une mine, les lois de la propagation du son

dans les différents milieux deviennent des connaissances indispensables : ces connaissances

le sont aussi pour l'intelligence et l'explication de plusieurs faits de cette nature dont les

siéges des anciens nous offrent le récil, nous peignent les effets sans nous en indiquer la

cause. C'est celle science qui a déjà renduà notre incrédulilé une certaine quantité de

prodiges , ou plutôt qui les a rangés dans la classe des faits avérés et soumis à des lois

naturelles, qui a vengé plusieurs fois les livres sacrés et profanes de l'accusation banale

d'incrédibilité ou d'imposture. Ainsi , l'eau amère et corrompue changée en eau potable ,

la neige rouge, les pluies de sang , de pierres , sont maintenantdes faits constatés, etdont

on connait assez bien les causes .» Et, quant à l'histoire naturelle , M. de la Malle , d'ac

cord avec d'autres savants , reconnait qu'elle « a retrouvé l'origine de la tradition des

géants dans ces races gigantesques d'animaux perdus , dont les débris peuplent les diverses

couches de la terre ; et l'absence des ossements fossiles de l'homme dans ces lits , dans ces

bancs , dans ces couches, s'accorde avec le récit de la Genèse pour nous faire croire que
l'homme est une des dernières créations . »

VII . - Le volume de M. de la Malle renferme trois parties : les deux premières offrent

l'histoire de la poliorcétique des Egyptiens , et la troisième l'histoire du même art chez les

Hébreux. Presquc au débui de son travail , notre savant examine quel degré de croyance

on doil attribuer aux auteurs qui nous ont transmis l'histoire du premier de ces deux

célèbres peuples , et il dit (3 ) : « Je mettrai au premier rang les livres saints ; car il me

seinble que, pour oblenir les données les plus probables sur l'histoire des anciens Egyp

liens , il faut recourir aux plus anciens monuments écrits . Or, ce sont incontestablement

les livres sacrés jusqu'au règne de Salomon , puisque la langue égyplienne nous étant
inconnue , les faits contenus dans leurs inscriptions ,dans leurs manuscrits , sont jusqu'ici

presque entièrement perdus pour nous. » Immédiatement après , il place les inscripiions

égyptiennes traduites en grec et en latin , lorsque la langue sacrée était encore connue ;

il y ajouterait aujourd'hui celles que M.Champollion etd'autres savantsont récemmeni
interprélées. — Il mentionne ensuite Hérodote , quelques autres, enfin Diodore de Sicile.

Larcher avail attaqué l'autorité de ce dernier, M. de la Malle le réfute et invoque ( 4) les

livres saints contre l'opinion du savant traducteur d'Hérodote.

Cherchant à déterminer l'ancienneté de la civilisation en Egypte, M. Dureau de

la Malle adunet (5) comme certain qu'on voit en ce pays « l'état social déjà parvenu à une

( 1 ) Pag. xxin . ( 1) Ibid ., ib., pag. 10.
( 21 Page xxxvIII. (5) Ibid ., cb . m , pag. 11.

13) Poliorcétique des Anciens, première part. ch . 11, p. ..
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grande perfection , plus de deux mille cinq cents ans avant notre ère. » Ensuite, d'après

Diodore et la Bible , il établit ( 1 ) quelques points d'un « synchronisme de civilisalion chez

les plus anciennes nations du globe. Nous y voyons, dit- il , l'art de l'éducation des animaux

domestiques et de la culture des céréales , remonter presque au berceau du monde et com
mencer la série des traditions . »

« Chez les Egyptiens (2) Isis et Osiris découvrent l'importance des céréales , inventent

les méthodes de leur culture (3). — Chez les Hébreux ( 4 ) . Caini esl laboureur, Abel pas

teur, et tous deux offrent à Dieu en sacrifice les prémices de leurs récoltes et de leurs

troupeaux.

« Cette grande découverte (5) , qui n'a précédé que de peu de temps l'art de bâtir el de

fortifier les villes ; ce pas immense , qui transportait tout à coup les hommes de l'état sau

vage (6 ) à celui de peuple nomade ou agricole , et que n'ont point fait encore plusieurs na

- tions barbares des deux continents , aura été conservé par la mémoire , ensuite par la

sculpture , la peinture et l'écriture , comme une des époques les plus remarquables dans

l'histoire de l'espèce humaine. - Maintenant , on s'expliquera facilement pourquoi la

civilisation resle stalionnaire chez les descendants de Seth (7 ) , dernier fils d’Adam , et

pourquoi elle fait des progrès si rapides chez les fils de Caïn , chez les fils d'Osiris . Seth

est pasteur ; comme Abel , il vit sous la tente , il demeure attaché à la vie oisive des nomades .

Caïn est laboureur , il endurcit son corps aux travaux , et bientôt il bâlit une cité (8 ). Ses

descendants inventent le chant, les instruments de musique , tous les outils de fer el

d'airain qui servent aux professions mécaniques ( 9). J'ajouterai que la chronologie des

Septante qui compte deux mille deux cent soixante -deux ans depuis la création du monde

jusqu'au déluge , donne le temps nécessaire et probable pour les diverses inventions qui

ont rempli l'intervalle de l'état sauvage à la civilisation .

« Chez les Egyptiens, après l'invention du labourage , les progrès sont encore plus

rapides. Isis leur donne des lois . Ce fail nous peint exaciement la marche de la civilisation.

Silôi qu'un peuple a connu la propriété , il a fallu des lois pour fixer la transmission des

héritages , et pour garantir les fruits du travail de l'agriculleur contre les violences ou les

usurpations de ses voisins ( 10 ) . - Les sujets d'Osiris bâlirent ensuite dans la Thébaïde

d'Egypte une ville à cent portes, à laquelle ils donnèrent le nom de sa mère (11) ; mais

que leurs descendants ont appelée Diospolis ( 12 ) ( ville de Jupiter) , et quelqus-uns Thèbes ( 13) .

Ce fait nous semblerait incroyable à une époque aussi reculée; el M. Lärcher l'a omis dans

son canon chronologique , si on n'avait pour l'appuyer un témoignage correspondant dans

les livres sacrés . Les Hébreux et les Egyptiens , presque en même temps , trouvent le blé ,

travaillent la terre, inrentent l'agriculture, et aussitoi les premiers bâtissent la ville d'Hé

noch ; les seconds celle de Thebes ( 14) . Quand la lerre a éié cultivée , quand elle a produit

des richesses , il est devenu nécessaire de mettre ces trésors à l'abri . Voilà pourquoi la fon

dation des villes suit immédiatement l'invention ( 15 ) du labourage et de la culture des

céréales. C'est aussi ce qui m'a engagé à citer et à rapprocher, chez les Egypliens el chez

les Hébreux , cette première invention de l'agriculture, qui ne précède que de peu de lemps

chez tous les peuples l'art de bâlir et ensuite d'entourer et de fortifier les cités (16 ). »

M. Dureau de la Malle, continuant le synchronisme de la Bible et des traditions égyp

liennes , constale qu'en Egyple les sciences comme les arts faisaient des progrès rapides :

« Les miracles de jonglerie, dit- il ( 17 ) , fails par les prêtres égyptiens devant Moïse (18) , indi

(1) Poliorcétique des Anciens, pag. 12-15 . apprit à commettre toutes sortes de crimes et d'impiétés.

12) Diod . Sic. lib. 1, cap. xiv, pàg. 17, lin . 47 , edit. Wes- li changea cette innocente manière de vivre qu'on prati
seling. quait au commencement, inventa les poids et mesures, it

(5) ( Voyez l'article Blé daus le Dictionnaire.) fit succéder l'artilice et la tromperie a celte sincérité et à

(6) Gen. iv , 2-4. cetle franchise qui étaient d'aulant plus louables qu'elles

15) (Découverte. Voyez la Genèse, quelques lignes avant étaient plus simples. Il fut le premier qui mit des bornes
celles que l'auteur vient de citer , c'est- à -dire 11 , 13 ; III , pour distinguer les héritages, et qui bålil que ville . » Jo

17-19.) SÈPHE, Antiq. Jud . , liv . I, ch . 11.]

(6 ) (C'est une opinion répandue que le genre humain a ( 11 ) C'est- à - dire le nom de Rhéa . Voyez Diod .Sic lib . I ,

commencé par l'élat sauvage; mais je la croistrès-fausse.

F.lle n'est fondée que sur un fail actuel, quel'on voit , et ( 12) Diospolis est le Noammon de la Bible , qui signifie

d'après lequel ou juge de ce qui était à l'origiae. Suivant aussi ville d'Ammon ou de Jupiter . Voyez Bochari, Géogr.

moi, s'il m'est permis d'avoir une opinion , je crois que sac., p. 414.-Note de l'auteur.

l'état sauvage, loin d'être l'état primitit , originel , du (13) Diod . Sic . , lib . I , cap. xv , pag. 18. – Voyez THÈBES.
geare humain, n'est qu'une profonde dégradation de cet
état. )

(14) M. Dureau de la Malle confond ordinairement les

(7) (Si,comme on n'en peut douter,d'après la Genèse 11 ,
Hébreux avec les hommes qui vécurent au premier âge du

15, el ui, 17-19, l'homme a vécu d'abord de la vie agri
monde ; il sait pourtant très-bien que les Hébreux sont

cole, il s'ensuit qu'Abel et Seth , suivant la vie pastorale,
sortis d'Abraham ; mais il entend sans doute par ce mot

faisaient rétrograder ce qu'on appelle la civilisation dans
ceux dont parlent les livres des Hébreux .

le langage des économistes. VoyezAGRICULTURE .)
( 15) Voyez la note 5.

(8) Voyez Per .]
( 16 ) [Mais est-ce que tous les peuples, pour citer ces

(9 ) Gen. iv , 2 , 12, 16, 17 , 21 , 22.
mols , ne viennent pas du Sennaar, du lieu reconnu pour

(10 ) (Ces réflexions s'appliquent naturellement et avant
elre le berceau du genre humain ?]

tout à l'histoire de Cain, un peu moins concise dans l’bis- ( 17) Ibid ., ib . , pag . 18.

lorien Josèphe que dans Moise : « Tant s'en faut Cain ( 18) [ll ne paraft pasque les prêtres égyptiens aient joué

devint meilleur par suite du châtiment que Dieu iofli- ce rôle dans ces circonstances : l'Ecriture (Exode yu , 11 )

gea , qu'au contraire, il en deviut encore pire ; il s'aban- parle seulement des sages, des magiciens et d'une autre

donna à toutessortesde voluptés et usa mème de violence ; espèce de jongleurs; les premiers étaient les conseillers

il ravit pour s'enrichir le bien d'autrui, rassembla des mé. du Pbaraon. Etaient- ils.prêtres ? Quoi qu'il en soit, ils ne

chiants et des scélérats dont il se rendit le chef, et leur tirent pas de prestiges.)

C. XV .
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quent des connaissances en chimie , en physique, très-étonnantesà cette époque , et l'Exode

qui les cite est un témoignage très -ancien . » Et à propos de l'opinion qu'avaient les Egyp

tiens touchant l'antiquité de leur nation , sur laquelle régnèrent au commencement des

dieux et des demi-dieux , l'auteur trouve un autre rapprochement . « La durée de la vie de

leurs premiers et de leurs derniers dieux , dit-il ( 1 ) , offre de plus un rapport frappant avec

celle de l'existence des patriarches consignée dans la Genèse , et établit encore la conformité

que j'ai fait remarquer entre l'histoire ei les traditions des deux peuples. >>

Plus loin ! :) il rappelle tout cela en ces termes : « J'ai rapproche du récit des écrivains

sacrés les événements qui nous ont été transmis par les Grecs puisant encore aux sources

des annales égyptiennes ; ... et j'ai montré que , sur les points importants , le récit des au

teurs anciens , sacrés et profanes , les calculs de la science, et l'obseryalion des monuments

offraient un accord assez remarquable. Serait - il donc trop hardi , continue-t-il , de sup

poser que, si deux mille deux cent quatre (3 ), et même deux mille huit cent dix ans avant

l'ère chrétienne ( 4) les hommes savent déjà bâlir des villes dans le Sennaar, où la nature

refuse les matériaux propres à la construction , connaissentdéjà l'art de pétrir des briques,

de les cuire avec le feu , de les lier avec le bitume (5 ) , les Egyptiens, placés dans les cir

constances les plus favorables, aient élevé , à la même époque, quelques-uns des ces

grands monuments » quicouvrent le sol de l'Egypte , tels , par exemple , que les colosses du

palais de Karnack à Thèbes , ce palais lui-même, etc.

a Ajoutez , dit l'auleur (6) , que le tombeau d'Osymandyas est , après le vaste palais de

Karnack , el'le Memnonium de Strabon ,undes plus grands édifices de Thèbes, queles
murs du Pylône du palais de Karnack ont près de quinze mètres ou quarante six pieds

d'épaisseur. -Or, nous savons par l'histoire des Hébreux , qui ont d'ailleurs tant de rap
ports avec les Egyptiens , que ces temples si vastes servaieni de citadelles (7 ) . Ils avaient

plusieurs enceintes . Leurs murs étaient hauls , crénelés , leurs portes élroites et solides .

On ne peut donc disconvenir que les Egyptiens n'eussent déjà porté très- loin l'art de con

struire les places de guerre , etc. »

IX. - Jepasse plusieurs chapitres où je ne trouve rien qui se rapporte au bot que je me

suis proposé. Dans le cinquième , l'auteur cherche à fixer l'époque du célèbre Pharaon

Sesostris, et la Bible luivient encore en aide . Il cite plusieurs historiens , enfin un poëte ;

mais laissons -le parler (8) : « Apollonius de Rhodes', poëte très - érudit, et qui, vivant à

Alexandrie , sous les Prolémées, pouvait puiser aux sources de l'histoire des Egyptiens ,

ajoute des détails précieux qui nous permettent de fixer , avec quelque probabilité , l'épo

que de Sésostris . Je cite le passage entier ; c'est un Argonaute qui fait ce récit. On ne par

lait point encore de la race sacrée de Danaüs , les Arcadiens - Apidaniens existaient seuls, et la

concrée des Pélasges n'était pas encore soumise aux illustres fils de Deucalion ,quand la noire

Egypte , fertile en blé et mère des premiers hommes, était déjà célèbre. On dit que de cette

contrée il sortit un homme qui parcourut toute l'Europe et toute l'Asie, se fiant à la force, d

lapuissance et au courage de ses troupes. Il subjugua dans sa marche un grand nombrede

villes , dont les unes sont encore habitées et dont les autres ne le sont plus . Car il s'est

écoulé bien des siècles depuis ce temps. Æa subsiste encore actuellement, ainsi que les petits

fils de ces guerriers qu'il y établit pour l'habiter . Ceux -ci conservent depuis cette époque des

cartes de leurs ancéires , sur lesquelles sont tracées toutes les routes et loutes les formes de la

lerre et de la mer, pour ceux qui veulent voyager dans quelque pays que ce soit.

« Aristote (9) dit que Sésostris est fort antérieur au règne de Minos. D'après ce passage

d'Apollonius , Sésostris serait antérieur aux colonies de Danaüs, à l'établissement de Dcu

calion en Thessalie , mais les Arcadiens-Apidaniens , ainsi nommés d'Apis , fils de Phoru

née , existaient déjà en corps de nation , ce qui me porte à fixer avec le savant Fréret (10 ),

l'époque de Sésostris vers l'an 1570 avantnotre ère. Car M.Raoul-Rochette (11 ) , avec qui je me

félicite d'être en ièrementd'accord sur ce point , a, dans son ouvrage, plein derecherches cu

rieuses,sur les colonies grecques , fixé l'arrivée de Danaüs à 1572 , et la colonie de Deucalion

depuis l'an 1561 jusqu'à l'an 1520 avant Jésus-Christ .

« J'ajouterai une preuve tirée d'un autre ordre de faits pour appuyer cette époque de

Sesostris que M. Larcher, dans sa chronologie , a rejetée à l'an 1356 avant notre ère . Apol

Jonius nous dit que les Colchidiens conservaient, depuis l'expédition de Sésostris et la

fondation de leur colonie d'Æa, des cartes géographiques. Or, nous trouvons dans la

Bible(12) et dans Josèphe (13 )que Josuéfit dresser des cartes pour le partage de la terre de
Chanaan entre les tribus d'Israel. Sesostris avait déjà fait cadastrer toute l'Egypte ( 14 ) , opé

ration qui ne peut s'exécuter sans le secours des cartes et des plans , et l'usage des carles

(1 ) Ibid ., ib ., pag. 26 . entourés de murs, garnis de créneaux, munis de portes

( 2) Ibid ., deuxième partie,ch . 1, pag 31. solides , étaient en un mot de véritables ciladelles. Les

(3 ) Selon la supputation de la Vulgate , Tables chron . de livres sacrés et les monuments égyptiens nous en ofrent à

Langlet du Fresnoy, disc. préliin ., p . 5. chaque instant la preuve . »

(4) Selon la chronologie des Seplante , Tables chron , de (8) Deuxième partie , ch. v, pag. 93-95 .

Langlel du Fresnoy, disc. prélim ., pag. 5 . (9) De Republica, lib. VII, cap. x , tom. II, pag. 436 , ed .

( 5) Genèse x1 , 2-4. Duval .

( 6) Ubi supra , pag. 36 .
(10) Défense de la Chronologie, pag . 214 et suiv

(7) Plus haut (page 16) , l'auteur, parlant du progrès (11 ) Tom. I , pag. 121 , 202 .

des arts en Egypte, et des édifices élevés et décorés à

l'honneur des dieux, avait déjà dit : « Rappelons -nous lou
( 12) Josué, cap. XVIII,vers.4, 9.

( 13) Anti '. Jud ., lit.V , cap . XX , XXI , pag . 275, 276
jours que ces temples élaient, comme celui de Salonion , (14) Rérodole , lib . II, cap. cix.
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suppose aussi le besoin de diriger sa marche dans des guerres lointaines et des pays incon

nus. Les Hébreux, sortis du pays des Egypliens , en apportaient les connaissances familières

à ce peuple , et ainsi les passages du livre de Josué,quiremonte à 1443 ans avant l'ère

chrétienne, d'Hérodote , de Josèphe et d'Apollonius, s'appuient et se fortifient mutuellement. »

X. - Dans le sixième chapiire, M. de la Malle s'occupe des armes et des machines em

ployées au siége des places par les anciens Egyptiens. L'étude d'un bas- relief, dessiné d'a

près les sculptures dela salle hypostyle du tombeau d'Osymandyas, lui a révélé l'emploi de

machines qui ont de l'identité avec les tortues : « Voici , dit-il (1), un exemple d'one espèce

particulière, et même de la tortue double des Romains,... qui s'offre à nos yeux d'une ma

nière irrécusable, sur un monument égyptien de la plus haule anliquité . » Et il ajoule :

« N'est - il pas probable que les Hébreux , quoique l'abrégé du livre de Josué et des Rois ne

nous en parle pas , aient employé celle machine et celle lactique égyptienne dans l'allaque

des villes forles de la lerre de Chanaan ? N'ai-je pas eu raison de reconnaitre dans ces trois

mots d'Isaïe : Parietem nudavit clypeus (2) , præveniet eam (urbem ) clypeus ( 3), l'indication

de la tortue de boucliers ? car les Hébreux avaient apporté en Palestine les arts et la disci

pline des Egyptiens , leurs maîtres, et ces tortues ou maplelets figurés sur le bas-relief ne

sont autre chose que de vastes boucliers ou plutôt des cuirasses mobiles portées par des

hommes, et sur lesquelles d'autres soldats montent pour alleindre le niveau des créneaus

de la ville assiégée, et de là combattent leurs ennemis comme s'ils étaient de pied ferme sur

un lerrain solide. »

XI . - M. Dureau de la Malle consacre ensuite plusieurs chapitres à décrire et à expli

quer des batailles et d'autres fails qui sont figurés sur plusieurs monuments égypliens;

dans le vingt-unième, il parle de la poliorcélique du fameux Sésostris , et je vais à celle

occasion lui emprunter quelques lignes , dont les unes font connaitre l'origine de la Babylone

d'Egypte, et les autres se rapportent à l'Histoire sainte. « Deux passages, dit-il (b) , de

Diodore ( 5) et de Strabon (6 ) nous indiquent qu'à cette époque l'art de la construction et

de la défense des places était poussé très-loin . Diodore rapporte qu'un ceriain nombre de

prisonniers de guerre que Sésosiris avait ramenés de la Babylonie, ne pouvant endurer les fa

tigues des travaux dont on les accablait , se révoltèrent contre le roi, et que s'étant emparés d'un

licu fort le long du Nil, tapiTON Totapov xwplov xaptepòv, ils faisaient la guerre aux Egyptiens

et ravageaient les contrées voisines ; on traita avec eux et on leur permit d'habiter cette place

à laquelle ils donnèrent le nom de Babylone. » —Strabon confirme le récit de Diodore, et il
appelle un chateau fortifié ou une forteresse, opouptov epuuvòv, cette place située dans le nome

d'Héliopolis, près du canal Bubastique; il dit aussi qu'elle fut båtie par les Babyloniens

qui s'étaient révoltés contre Sésosiris ... Depuis cette époque, la puissance militaire des

Égypliens déclina sensiblement , et jusqu'au règne de Psammétichus, six cent cinquante-six

ans avant notre ère; l'histoire ne nous offre aucun détail de siéges entrepris ou soutenus par

eur . Ce prince, dit Hérodote ( 7), « pril à son service des troupes auxiliaires d'Ioniens etde Ca

riens; il fil le siége d'Azot, ville considérable de Syrie, et le continua vingt- neuf ans jusqu'd

ce qu'elle fut prise :de toutes les villes quenous connaissons, c'est la seule quiait souienu un

si long siége. Hérodote, ni aucun auleur que nous connaissions, n'ajouté aucune circon

stance sur les opéralions de ce siége , qui ne fut probablement qu'un blocus pendant lequel

Ja ville fut souvent secourue et ravitaillée .

« Nécos, son fils (8) , entra en Judée six cent onze ans avant notre ère , livra bataille à

Josias, roi de Juda , près de Magdole ou Mageddo, el après avoir remporté la victoire , prit

Cadytis , ville considérable de Syrie. Il entreprit ensuite le siége de Carchemis ou Charmis,

fat ballu devant celle place par Nabuchodonosor qui entra en Egypte la quatrième année

de Joakim , roi de Juda, six centseptans avant Jésus-Christ, en fii la conquêle et imposa

un tribut à Nécos et à ses successeurs (9 ) .

« Apriès , petit- fils de Nécos , vers l'an 590 avant l'ère chrétienne , fit une expédition en

Chypre et en Phénicie avec une flotte et une armér puissantes ; il prit Sidon à force ou

verle , et soumit par la terreur les autres villes de Phénicie (10). - Amasis subjugua quel
ques villes de Chypre et laissa son trône à Psamiinite, qui fut bientôt détrôné par Cam

byse, cinq cent vingt - cinq ans avant notre ère. - Voilà les seuls fails relatifs à l'attaque

ou à la défense des places quel'histoire nousfournisse dans le long espace de temps écoulé
depuis Sesostris jusqu'à la conquêtede l'Egyple par Cambyse; les détails manquent en

tièrement. » M. Bureau de la Malle s'arrêleà cette époque , et fait ensuite l'histoire de la
poliorcétique des Hébreux.

( 1 ) Pag . 119, 120 . (6) Tom . II , pag. 1160 , ed. Almelov .

(2) Cap. XXI , 6 , 17 ) Lib . II , cap . CLII, CLVII.

(3) Cap. XXXVII, 33 . (8) IV Reg . xxIII, 29.Herodot., lib . II, cap . clix .

(4) Ch. xxi, pag. 317 . ( 9) Jerem . xlvi , 2.

( 3) Lib. I , cap . 141. (10) Diod. Sicul . , lib . I , c. 68 ; Hérodot ., lib. II, c. 161

DEUXIEME PARCIE . — POLIORCETIQUE DES HEBREUX .

I. Préface. Refutation d'une conjecture sur la condition primitive des hommes . Il n'y eut d'abord qu'une seule

société humaine ; les hommes qui la composaient vivaient assemblés dans le même. lieu Le Pentateuque est le

plus ancien monument écril. Construction de la première ville, des premières fortifications. Briques cuites,

bilume , Babel ; accord des traditions sucrées et profanes. Fondation de Ninive ; villes fortes dans le pays de
Chantan . - JI . Siège de Solome. Récil de la Genèse confirmé par des monuments Egypliens. Arbée ou llé.-
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oron , plus ancienne que Tanis. Hoba elDamas bâties. Avaris fortifiée. Etat militaire de l'Egyple. Monuments

bibliques, égypliens, comparés ; se confirment mutuellement . Première mention de l'usage de la sape, fails

par l'ayleurde la Genèse et confirmée par un bas-relief d'Egypte. Comment s'explique, suivanı M. de la Malle ,

la conquête des villes fortes de Chanaan par Josué, - III . Forts de Madian , etc. , pris par Moise. Elat de la

poliorcétique à celle époque ; blocus, circonvallation , palissades. Règles pour les siéges, données au peuple

hebreu dans le Deutéronome. Interpréintion d'un passage de ce livre, donnée par M. de la Mulle ; observa

tions sur celte interprétation . Saba ou Méroé, capitale de l'Ethiopie, couverte par trois perves, prise par Moise

avant la sortie d'Egyple. IV . Jéricho tombe par un miracle au pouvoir de Josué. Josué prend les villes

fortes de Chanaan ; aliaque en couronne ou brusque ; par escalade ; force des villes chananéennes ; chars armés

de faux .– V. Tour de Phunuel prise par Gédéon , el de Sichem par Abimélech ; moyens d'allaque probables.

–V1. Machines , mines, ouvrages extérieurs, au temps de Saül . Saül fait la conquête de la Palestine occidentale,
au rapport de Josèphe. Camps des Philistins , retranchés , palissadés. Force des villes d'Israel . VII . Prise de

Jérusalem par Duvid ; siéye de la ville basse prise de vive force ; escalade de la ciladelle. VIII. Siege de

Rabbath, capitale des Ammonites, couverte par des inondations. Le bélier est-il désigné ? mention des mines e! des

machines.Siege d'Abéla, ligne de circonvallation ; l'agger, la sape ; Follard réfuté; remarque à ce sujel. Discussion

sur ce siége. Calmel réfué, enpartie justifié. – IX .Murs entourés de cordes; corbeaux démolisseurs. Erreurs
de Calmei. X. Progrès de l'art des sièges sous David et Salomon. Le bélier, la lorlue étaient- ils en usage ?

..XI. Travaux et précautions de Roboam pour la défense des places. La siromaste, quelle arme ? Sésac prend les

villes fortifiées par Roboam.- XII . Villes d'Israelprises de vive force. Plusieurs autres siéges. Attaque brusque

ou en couronne. Sieges de Samarie par les rois de Syrie ; moyens d'attaque et de défense. Prise de Jérusa

lem par Joas , roi d'Israel. Travaux poliorcétiques d'Åsa et de Josaphat, rois de Juda. XIll . Ozias , roi de

Juda, perfectionne l'art des siéges, elinvente de nouveaux moyens d'attaque etde défense. Ses conquêies. Ses

ouvrages de fortification à Jérusalem . Mention des balistes et des catapultes. Follard réſuté. Système des redans

connu en Judée el suivi depuis Ozias jusqu'à la ruine de Jérusalem par Titus; suivi aussi en Mésopolamie.

Calmel el Rau réſu !és ; machines de jet; probabilités tirées desmonuments de l'Egypte. Siéges de Samarie par

Salmanasar, des villes fortes de Juda par Sennacherib ; le bélier y fut-il employé ? Siège de Peluse par Sen

nachérib; terrasses. Texle des Paralipomènes que l'on suppose indiquer l'emploi des machines défensives contre
Sennachérib. Mur extérieur à Jérusalem. Torlue de boucliers, indiquée par I suie et Ezéchiel, en usage chez les

Juifs et chez les Gaulois, double chez les Romains et chez les anciens Egyptiens, sculptée sur un monument de

l'Egyple. Nouvelle mention par Isaie de l'emploi de la lortue de boucliers. La poliorcérique continue à faire des

progrès. -XIV. Denx Sièges de Jérusalem ,par Nabuchodonosor ; opinion de Condillac, suspecte, peu fondée.

Sens du mot clusor employé par la Vulgate ; blocus , circonvallation , famine, brèche . Récii de Josèphe,
plusieurs aggers ; moyens de défense improvisés, pourempêcher l'effet des machines d'atlaque. Discussion dece

récit ; Bible el Josèphe comparés ; tours en terre expliquées. Usage du bélier ; de plusieurs machines . — XV .

Jérémie, incarcéré,rendu à la liberté. Incendie du temple et destruction de Jérusalem. Historiens, ne nomment
pas les machines ; induction à tirer de leur silence. Prophèles, désignent les machines ; bélier , nommé pour

la première fois. Ville broyée comme lapaille sous le chariot; allusion à la manière de batire le grain ; erreur

de quelques traducteurs dela Bible . Bélier , nommé de nouveau ; probabilité de l'anciennelé de son usage. Jéré

mie, ne décril ni le bélier ni aucune machine, mais peint les effets du bélieret l'usage des machines de cordes.

Ezéchiel, nomme et décrit le bélier ; erreur des commentateurs. Récil de Jérémie et discussion de ce récit ;

agger ; circonvallations ; force de la place ; machines ; bélier. XVI . l'rophéties de Nahum sur le siége el la

prise de Ninive; machines pourse couvrir ; Ninive menacée de subir le sort de No ou On, ancien nom d'Hé

liopolis. Progrès de la poliorcétique. XVII. Prise de Babylone par Cyrus. Discussion sur le récil de cet

événement fait par les écrivains sacréset profanes. Encore Ezéchielet le bělier. Calmet cilé. Erreurs corrigées .

Remarque sur lenom de bélier . XVIII. Siège de Tyr, prophétisé par Ezéchiel ; mantelets, béliers, lerrasses,

lorlue de boucliers, elc. Conclusion .

1. - Cette deuxième partie comprendra l'abrégé de la troisième de la Poliorcétique des an

ciens, ou du XXlle chapitre, le plus long de cet ouvrage, puisqu'il a 83 pages , depuis la

3220 jusqu'à la 405€. Ce chapitre est presque tout entier composé de citations des livres

sacrés et profanes, et renferme presque autant de notes que de texte ; l'auteur explique

souvent des passages des livres saints, soit par ses idées sur la poliorcétique , soit par la

philologie, soit par la conférence de ces mêmes passages avec les passages des historiens

profanes qui parlent des mêmes faits . J'aurais voulu n'avoir qu'à analyser et à citer , sur

iout à louer ; mais on a déjà remarqué que j'ai dû relever quelques propositions, ou qui

n'exprimaient que des conjectures fâcheuses, ou qui même blessaient la vérité historique .

C'est encore avec regret que , au commencement de son travail spécial sur la poliorcétique

des Hébreux , je vois M.Dureau de la Malle reproduire une erreur enfantée par le philoso

phisme : « Du moment , dit-il , que les hommes se sont réunisen sociétés nombreuses et

qu'ils ont connu l'art de construire des édifices, ils ont senli la nécessité de rapprocher leurs

habitations... » Ces lignes ne supposent- elles pas que les hommes , avant qu'ils se réunis

sent en sociétés nombreuses, étaient disséminés sur une vaste étendue de pays ? Moïse (1 )

nous apprend, au contraire, qu'ils vivaient lous ensemble entre les montagues de l'Armé

nie et dans les plaines du Sennaar, qu'ils ne parlaient qu'une langue, et qu'ils furent dis

persés à l'occasion de la construction de la tour de Babel . M. de la Malle ne l'ignore pas ,

et tout à l'heure il va citer, pour la même époque, le mêmehistorien, dont il ne conteste

jamais le récit , sur lequel il s'appuie loujours ; il va citer le passage même qui réfule les

lignes que j'ai rapportées. Je nepuiscomprendre comment il a pu les écrire ; j'aime mieux

celles qui suivent : « Dès la plus haute antiquité , dit-il , on voit les hommes former des en

ceintes, élever des murs et des fortifications autour de leurs villes . Les livres de Moïse, le

plus ancien monument écrit qui nous reste , nous en offrent plusieurs exemples : deux mille

deux cent quatre ans ( 2) avant Jésus -Chrisi, ils bâtissent une ville dans le Sennaar, et sa

(1) Gen. xi, 1 , 2, 8 , 9 . C'Art de vérifier les dates.)
121 (Et même deux mille neuf ceat sept ans, suivant

-

-
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vent déjà ( 1 ) pétrir des briques , les cuire avec le feu et les lier avec le bitume (2) . . Il s'agit

de la construction de la tour de Babel , fait important que constatent plusieurs historiens

proſanes d'une manière conforme au récit de la Genèse.M. de la Mallenomme Alexandre
Polyhistor et Abydène, d'après Georges le Syncelle (3 ), qui recueillit leur témoignage,

aiosi qu'Eusebe (b ); il cite la sibylle, d'après Josèphe (3 ), auquel Eusebe (6 ) avaii aussi

emprunté le témoignage de cette sibylle, que « Moïse de Chorène appelle : ma chère et vé

ridique sibylle bérosienne (7) ; » il cite eplin Josèphe et le Syncelle, en fondant leurs récits ,

conformes à ceux des autres historiens, et ajoute (8) : « Un autre écrit , trouvé par le Syrien
Mar - I - Bar dans la bibliothèque d'Arshak , quatre - ving's ans après Alexandre , el cité par

Moïse de Chorène (9 ) , confirme ces différents récits et celui de la Genèse. - Le Syncelle

soit le récit de l'auteur sacré , et indique peul-être , conime Josèphe , que Babylone existait

quand Nemrod fit construire la tour de Babel (10).— Ainsi les traditions assyriennes, chal
déennes , mèdes et arméniennes s'accordent , à peu de chose près , sur ce fait important de

la première construction militaire . » Ensuite il mentionne la construction de Ninive (11 ) ,

l'existence, au temps d'Abrahain , c'est-à-dire lorsqu'il vint dans la lerre de Chanaan, de

plusieurs villes bâties sur les bords du Jourdain ( 12) : « Ces villes , et entre autres Sodome,

dit l'autcor ( 13) , élaient probablement fermées ; elles avaient des portes , une place pu

blique ( 14) . »

II . – En l'an 1897, selon la chronologie suivie par M. de la Malle , ou 2281 avant Jésus

Christ, selon l'Art de vérifier les dates, eut lieu le siége de Sodome par les Assyriens, dont

la Genèse et Josèphe font le récit (15 ). « Les nombreuses armées, les grandes conquêles des

Egyptiens, leurs progrès dans les arts, la civilisation avancée des peuples de l'Orient aux

quels ils font la guerre, dont les monuments de Thèbes nous offrent tant de témoignages ,

deux mille et même deux mille cinq cents ans avant notre ère, confirment et expliquent

les récits abrégés de la Genèse et de Josèphe. »

L'auleur continue à constater l'existence des cités . « 1859 ans avant Jésus - Christ , la

Genèse ( 16) parle des portes d'Arbée , nommée depuis Hébron . - Hoba ct Damas étaient

déjà bâlies. » Cette année 1859, date de la mort de Sara , répond à l'an 2229 de la chronolo

gie de l'Art de vérifier les dates. La Genèse parle d'Arbée ou d'Hebron, soixante ans avant

cette époque, c'esi - à -dirc en 2289, lorsqueAbraham revenu de l'Egypte avec Sara , lut

séparé de Loth son neveu. Abraham , dit la Genèse (17) , vint demeurerdans la vallée de Mambré,

près d'Hébron. Josèphe (18) ajoute ici que cette ville d'Hebron est plus ancienne de sept ans

que celle de Tanis en Egypte. La Bible ne parle de cette antiquité qu'au livre des Nombres XUI,

23. Je ne vois pas , que M. de la Malle, ait fait attention à ces choses ; il rappelle , d'après

Josèphe (19 ) , les fortifications que le Pharaon Salatis fit exécuter à Avaris , et , d'après la

Genèse et le mêmehistorien que, en l'an 1728 (20) avant nolre ère , l'Egyple présentait, « une

civilisation avancée , un roi puissant , des troupes réglées, des chars , de la cavalerie , un

général de l'armée, des prisons et des villes fortifiées (21 ) . » Il ajoute (22) : « Les antiques

monuments de l'Egypte qui nous sont si bien connus maintenant, leurs sculplures peintes,

les arts et la civilisation qu'ils supposent , sont le ineilleur commentaire de ces passages

de la Genèse; je crois en avoir donné des preuves suffisantes dans la première partie de cet

ouvrage . »

Il rappelle cette accusation portée par Joseph contre ses frères : Vous etes des espions;

vous éles venus pour observer les endroits faibles de ce pays, infirmiora lerræ , pour remarquer

les lieux qui ne sont pas fortifiés, immunita hujus lerræ (Gen. XLII , 9 , 12) ; et il fait en

nole cette remarque : « T'erra signifie souvent aussi une place , une ville forte dans le

style de la Vulgale : Il Reg. V , 6 ; IV Reg . XXV, 3; I Par . XI , 4. - J'en pourrais citer vingt

autres exemples. - Quant à l'ancienne civilisation de l'Egypte, la digue du Nil construite

par Ménès , son premier roi (Hérodot., lib . II , c . 99) ; les machines employées à la construction

de la pyramide Chéops ( ib . 124 ); les villes entourées de digues et de chaussées par Sésos

Iris (ib. 137 ), en sont des témoignages positifs qui sont confirmés à leur lour par celui de

la Genèse .

Il rappelle encore ces paroles du testament de Jacob : Siméon et Lévi , avides de combats , ...

ont tué l'homme dans leur fureur, et , pour assouvir leurs désirs ils ont sapé les murailles,

(!) (Je pense qu'ils savaient plus de choses qu'on ne le

croit.)

( 2) Gen. II , 2, 3, 4, 5, 8. Flav. Joseph. Antig . Jud . ,

lib . I , cap. iv .

(3) Chronograp ., pag . 44, C.

( 1) Præp. evang . , lib. IX cap. xiv .

(5) Antiq. Jud . , lib . I , cap . iv.

(6) Præp., lib . IX , cap. xv.

(7) Dit X. Dureau de laMalle , qui ajoute que « Bérose

en avait tiré beaucoup de fails pour son histoire des
Chaldéens. )

(8) Poliorcétique des anciens, ze partie , chap, XX !!,

pag . 324 .

(9 ) Lib. III , cap. vill .

“ 10) λαδόμουν, καταργοντας και βασιλεύοντος αυτών Νεμβρώδού η αρχή

της βασιλεία εγένετο Βαβυλών ..

(11 ) Josephı . ubi supra, cap. vi .

( 12) Gen. xii , 11 , 12.

(13) Pag. 325.

( 14) Gen , xix , 1 , 2 .

( 15) Gen. xiv . Antiq. Jud . , lib . I , cap. IX .

(16) Portam civitatis. Gen. XXII, 10, 18.

( 17 ) xm , 18.

( 18) Antiq. , lib. I, cap. viii.

( 19) Contre Appion, liv . II , chap. v .

( 20) 2093, selon l'Art de vérifier les dales.

(21) Gen, xxxıx, 1 , 20, 21 ; 1, 9. Exod . xv, 23. : c5c0b,

Antiq ., lib . II , cap . IV , V , VI, XV.

( 22) Pag . 327
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suffoderunt murum (Gen. XLIX , 5 , 6 ) . « C'est , je crois, dit M. de la Malle (1 ) , la plus

ancienne indication de cette manière d'attaquer les villes ; et , en effet, elle a dû être la pre

mière qui se soit offerte à l'esprit de l'homme, après qu'il eut connu l'art de bâtir des cités

et de les entourer de remparts. — Celle explication des mots suffoderunt murum est appuyée

par un bas-relief du Memnonium dont on porte la construction à deux mille ans au moins

avant notre ère (2) ; on y voit les Egypliens s'avancer à l'allaque d'une forteresse, couverts

par une espèce de tortucou de mantelet que les Grecs ont nommé Arété ou Spaliones , et à

i'abri duquel on sapait les murailles . — Če passage, auquel on u'a peut-être pas assez fait

attention , expliquecommentles Hébreux , venus dans la terre de Chanaan (3 ), purent s'em
parer en six ans de lant de villes forles. »

III . M. de la Malle (4 ) recueille dans l'histoire sacrée et profane, que les Madianites

avaient aussi des cités , des bourgs et des châteaux- forts Num . XXXI , 10 ) ; que les Amor

rhéens habitaient de grandes villes fortifiées ( Deut . I , 28. Joseph. IV, 5) ; que Og , roi de

Basan , possédait soixante villes enceintes de murs très -élevés , avec des portes et des bar

res ou des verroux , sans compter un grand nombre de villes ouvertes ( Deut. III , 3 , 5 ;

Joseph. IV , 5 ); que Moïse les prit toutes ( Ibid . ); que tous les peuples de cette contrée

élaient d'unehaute stature et habiles à la guerre ( Joseph . III, 11) ; el que les villes des Cha

nanéens étaient défendues par de très -hautes murailles ( Deut . IX , 1 ; Joseph . III , 14) . « Il

est vrai , ajoute- t- il ( 5 ), quedu tenips de Moïse, l'art de la guerre avait fait des progrès. On

voit déjà les lignes de circonvallation et les machines employées pour réduire les villes. » Et

pour preuve,ii ajoute : « Moïse dit expressément dans le Deuteronome : Lorsque vous met

irez le siège devant une ville... ( 6 ), et que vous l'aurez entourée de fortifications pour la

prendre, vous ne couperez point les arbres dont on peut se nourrir. S'il y a des arbres sauvages

qui ne produisent point de fruits mangeables et qui soient propresà d'autres emplois, coupez

les et fabriquez -en des machines jusqu'à ce que vous ayez pris la ville quicombat contre vous.»

M. de la Malle , dans une nole renvoyée à la fin de son ouvrage, explique le sens, suivant lui ,

de ces mots : et instrue machinas, etc, qui se lisent dans la Vulgate et auxquels répondent

ceux-ci de Josèphe (7) Toinocu unyavnuatwy, « Quelques interprètes de la Bible , dit- il (8 ) ,

ont Iraduit ici le mot hébreu machinas (9 ) par celui de propugnaculum ou munitionem .

Ils se sont autorisés sur la version des Septante, inais il sufit de lire avec altention le

passage pour sentir qu'ils ont dû se tromper. Je cite la version grecque , vers . 10 : 'Eav de

προσέλθης προς πόλιν εκπολεμήσαι αυτήν , και εκκαλέση αυτούς μετ' ειρήνης . Si quando accesseris ad

expugnandam civitatem , offeres ei primum pacem. Telle est la traduction de la Vulgate,

et ici le verbe expugnare rend très-bien extroleuñoal, et désigne une attaque de vivo

force, et non un simple blocus , obsessio ( Vid . Just. Lips., tom . II, p . 265 ). » L'auteur cite

ensuite les versets 19 et 20 , selon la traduction des Septante et selon celle de Sacy , et

ajoute : « Morse tracc dans ces passages du Deutéronomeles règles de conduite d'une armée

lorsqu'elle assiégeune ville , pour la prendre de vive force, expugnare. ' Eau Ti poréhens Tepós
πόλιν ΕΚΠΟΛΕΜΗΣΑΙ αυτήν .

« Il parle d'abord dublocus et de la circonvallation qui se faisait avec des palissades (Voy.

Thucydide , siége de Platée , liv . II , ch . LXXV) , une enceinte de murailles , de lours, entin

on construisait, en quelque sorle , une nouvelle ville autour de la première. C'était après

ces travaux, quando munitionibus circumdederis ut expugnes eam , que l'on faisait agir les

machines d'altaque, le bélier surtout, succide ligna agreslia , et instrue machinas , donec ca

pias civilatem . Je lexte de la Vulgale est bien lié, bien suivi , bien raisonnable ; au lieu que

dans les Seplante, c'est après avoir longlemps assiégé la ville , 'Eäv medizalisas Tepi Tróley jizv

suépus Theiovas, qu'on devrait seulement couper des arbres et en bâtir une palissade,

une fortification : 'Εκκόψεις , και οικοδομήσεις χαρακωσιν επί την πόλιν. La garnison eut alors

désolé , par ses sorties, l'armée assiégeanle exposée sans défense. Ce serait vouloir prendre

aujourd'hui une place forte sans tranchées, et sans se couvrir par aucuns travaux contre le
feu de l'ennemi.

« Flavius Josèphe ( Antiq. Jud . lib . IV, cap . vil) ( raduit comme la Vulgate : 110).copxoūstas de

και ξύλων απορουμένους είς ποίησινμηχανημάτων, μή κειρειν την γην , ήμερα δένδρα κόπτοντας, et nous force a

reporter jusqu'au siècle de Moïse l'invention ou l'usage des machines de guerre ( 10). »

Celle interprétation parait assez bien motivée, et justifie l'opinion de M. de la Malle ;

loutefois je ſerai remarquer que le mot hébreu , malsor , rendu dans la Vulgale par machinas ,

a une signification différente ; il marque proprement le relranchement, c'est- à - dire tous les

(1 ) Pag. 328 ,

1
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4

(9 ) ( Le mot hébreu est mullsor . L'auteur a sans doule

(2) ( L'action de Siméon el Lévi(Gen . xxxix ) eut lieu l'an voulu dire : Le mot hébreu rendu par machinas dans la

1727 ou 1730 avant notre ère selon la chron logie suivie
Vulgale .]

par M.de la Malle ; ou l'an 2097, suivant l'Art de vérifier les
(10) Juste Lipse ( loc. cit . ) pense aussi que Moise a

dates . ) désigné les machines de guerre. « Velustissima mentio

( 3) ( L'an 1605 a :ant notre èrc , suivant l'Art de vérifier Machinarum quam reperio, est in libris sacris, et ipse
les daies, c'esl- à -dire 692 ans après l'activa des frères Moyses in Deuler. noininal' : Et instrue machirias donec

Siméon ei Lévi .] capias civilalem , etc., etsi alii recentiores bic propugnato

(4 ) Pag. 329 .
culum aut munitionem , non macbinas verlant. » - Daihe ,

(5 ) Pag. 330 .
Rosen - Muller, Michaelis, les plus habiles orientalistes,

(6 ) La Vulgate dit mullo tempore, que M. de la Malle ont rendu aussi le mot hébreu par celui de machines.

– Jacob Lydius ( loc. cit . ) est du même sentiment, qu'il

(7 ) Antiq . Jud ., lib . IV , cap . yui . me senible qu'on peut adopler sans hésile.de

( 8 ) l'ag . 437-439.
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travaux qui devaient protéger le siége ou favoriser l'altaque , les fossés, les murs , les pa

lissades, les terrasses. D'où il suit que les Septanlı ont littéralement rendu l'hébreu matsor.

Pour matsor qui se trouve deux fois dans les paroles de Moïse , ils ont zápara el xapázwoiv.

Voici le passage littéralement traduit de l'Hébreu , vers . 19 : Lorsque tu assiégeras une ville

pendant plusieurs jours pour combattre contre elle et t'en emparer, n'en détruis point tout ar

bre en y portant la cognée; quand tu en peux manger ne les coupe point (car c'est d l'homme

l'arbre des champs) pour les placer devani loicommeun retranchement (malsor ; Sept. zápaza ).

Vers. 20 : Mais un arbre, si tu sais que c'est un arbre dont on ne mange point ( le fruii), in

peur le détruire et le couper ; et tu bäriras un retranchement (malsor ; Sepi. zapáxwoev) contre

la ville, jusqu'à ce qu'elle soit subjuguée.

Je ne prétendsélever par là aucune contestation contre l'opinion de M. de la Malle, qui ,

d'ailleurs , l'appuie ( 1 ) sur un passage important de Josèphe ; c'est lorsqu'il parle d'une

guerre des Egypliens contre les Ethiopiens. Moïse, dit l'historien ( 2), appelé par le roi

d'Egypte à la léie de ses troupes, fait un grand carnage des Ethiopiens, emporte et détruit

leurs villes, enfin il les repousse dans leur capitale, Saba, depuis appelée Méroë. Celle ville

entourée de tous cotés par le Nil, l'Astapus,et l'Astaboras, fleuves irès difficiles à traverser,

était presque inexpugnable. La ville située dans l'intérieur de l'ile, était enceinte d'une forte
muraille. Les fleuves lui servaient d'ouvrages avances contre l'ennemi ; et de plus, en avant

des murs on avait élevé de grandes chaussées pour la garantir des inondations des fleuves.

Telles élaient les difficultés qu'on avait dsurmonter pour prendre cette place,même après le

passage des fleuves effectué. « La Bible , dit à cette occasion M. de la Malle, ne nous parle

pas de ce siége fameux qui n'était qu'un épisode dans l'histoire du peuple juif. Est -ce une

raison pour le révoquerlout à fait en doute ? N'est-il pas possible que Moise y ait servi, et

s'y soit distinguéà la tête d'un corps de troupes auxiliaires de sa nation , qui s'était extre

mement multipliée depuis l'arrivée de Jacob en Egypte ? »

IV. - M. Dureau de la Malle ne mentionne que pour mémoire la prise de Jéricho ( l'an

1451 , ou , selon l'Art de vérifier les aates, 1605 avant J. C. ) , parce qu'elle eut lieu par un mi

racle, dit- il ; mais il en prend occasion de constater que, touchant ce fait, « l'auteur des Anli .

quilés jadaïques s'accorde avecla Bible . » Il ajoale : « Cependant le siége de Jéricho , dans

Flavius Josèphe (3) , nous fournit un exemple de l'usage des machines de guerre à celle épo

que ; car il dit que « les murs de cette ville tombèrent le septième jour sans que les llé

öreur en eussent approché lesmachines, ni aucun autre moyend'attaque. »

Les aulres places, Lebna, Lachis , Eglon, Dabir, Asor,défendues par la nature et par l'art ,

el cent autres villes fermées du pays de Chanaan furent successivement investies et empor.

tées de vive force par les Hébreux. La prise de Lachis a fixé l'alleulion de M. de la Malle.

Voici en quels lermes la Vulgate la raconte ( ) : De Lebna Josué pussa d Lachis avec tout

Israel, et ayant fait prendre poste à son armée autour de la ville , il en commença le siége....,

e il la prii le second jour, eiexercitu per gyrumdisposito oppugnabat eam , .... et cepit eam

die allero , et fit passer au fil de l'épée, etc. « La Bible, dit l'auteur (5 ), désigne ici une attaque

brusque , une escalade générale , ce que les Latins appelaient corona capere ou expugnare.

L'armée se rangeait sur trois lignes, autour de la ville , en un cercle qui se resserrait à me

sure qu'elle s'en approchait davantage. Les armés à la légère faisaient pleuvoir une grêle

de traits et balayaient les remparis. Une partie des hoplites descendait dans le fossé,

s'avançait au pied des murailles où ils appliquaient les échelles. Les autres formaient la

tortue, ou poussaient les claies , les rideaux , les mantelels pour saper les murs . » Il remar

que que « le style serré el concis des écrivains ' sacrés ne donne point assez de détails sur

les moyens employés pour réduire ces places; mais, ajoute -t-il, le passage du Deutéronome

que j'ai cité prouve assez qu'on se servit de machines de guerre ; et dans celle invention

les Hébreux ontdevancé de dix siècles (6) les Grecs, qui einployèrent ces machines pourla

première fois au siége de Samos, où commandait Périclès, quatre cent quarante -un ans

ayant l'ère chrétienne. Josèphe donne plus de détails sur la force des villes du pays de Cha

Baan ( 7 ). » L'Ecriture nous apprend qu'à l'époque de la conquête de leur pays , les Chana

néens avaientdéjà des chars armes de faux (8 ); et M. de la Malle remarque (9 ) que Xénophon

en recule l'invention jusqu'à Cyrus , qui ne vivait que dans le cinquième siècle avant'J. C.

V. – Le livre des Juges mentionne la prise de la tour de Phanuel, par Gédéon (10) , « t

relle de la ville de Sichem , par Abimélech (11 ) . « Il n'est point parlé de machines dans ces

deur allaques , dit M.Dureau de la Malle ( 12) ; mais on voit que les villes avaient des en

ceintes murées , munies de lours avec des créneaux, de portes solidement fermées par des

verrous et desserrures ( 13) , et dans l'intérieur un temple très-fortifié qui servait de citadelle

à la ville. Ces défenses n'ont pu être emportées que par la sape , la mine, l'escalade , ou les

machines de guerre . – La Bible, comme je l'ai déjà dit , se lait sur les moyens d'attaque.

Mais le passage cité du Deulérunoine : Quando obsederis civitatem , SUCCIDE LIGNA AGRESTIA

( 1 ) Pag. 331. (8) Josué xvii, 16, 18.

(2) Antiq, jud . , lib. II, cap. 9.
(9 ) Pag. 334.

( 3) Lib . V.map. 1. ( 10) L'an 1283, selon la chronologie suivie par M. de la

(4) Josué » , 31, 32. Malle, l'an 1349 , selonl'Ari de vérifier les dates.

(5 ) Pag. 332. ( 11 ) L'an 1233 ou 1309 .

(6) De plus de onze siècles et demi , suivant la chrono- ( 12) Pag. 335 .

logie de l'Art devérifier les dates. ( 13) Juges, vui , 17; 1x, 43-46, 50, 51 ; xn, 23. Joséphe,
(7) Voyez les Antiq. jud ., liv . V , chap. V, 7 .
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ET INSTRUE MACHINAS donec capias eam , me fait pencher pour l'emploi du bélier , des lope

lues , des crossa , ou de toute autre machine de guerre analogue , et m'engage à reporter

l'usage de ces instruments de destruction beaucoup plus loin que ne l'ont pensé Calmet (1 )
et les autres cominentateurs de la Bible . »

VI . - Suivant le récit de Josèphe , mille soixante-quatorze ans , selon la chronologie

suivie par M. D. de la Malle, mais mille cinquante -deux ans avant Jésus-Christ , d'après

l'Art de vérifier les dates, « Saül, dit l'historien juif (2) , entre sur les terres des Amalécites,

les ravage et ensuile attaque leurs villes , les unes avec des machines , les autres avec des

boyaux de mines et des ouvrages extérieurs dirigés contre leurs murs ; d'autres, par lafaim

et la soif , en assiége d'autres par des moyens différents , ou les prend à force ouverte , et il

extermine jusqu'aux femmes et aux enfants. Saül soumit ainsi loute la contrée qui s'étend

de Peluse en Égypte jusqu'à la mer Rouge. » — La Bible ne donne pas le déiail qu'on

vient de lire . M.de la Malle conjeclure que Josèphe a extrait des histoires hébraïques qui

ne sont pas venues jusqu'à nous , « ce passage curieux , qui , dit - il ( 3 ) , renferme presque

tous les procédés employés pour l'attaque des places , du temps où la poliorcétique romaine

était le plus perfectionnée. On y voit figurer les machines, unxavspasi ; les mines, opúruco tv

υπονόμοις; les circonvallations, τείχεσιν έξωθεν αντωκοδομημένους ; le blocus, λιμώ και δίψει ; Pattaque

de vive force, xarà xpátos ; el Josèphe indique encore , d'une manière générale , d'autres

moyens d'attaquetas O allocs tportos éxTocopanoas. La Bible , selon son usage , ne

donne aucun détail, et indique en un mot le résultat : Va ( dit le Seigneur à Saül ) ,

frappe Amalec , et démolis toutes ses villes. Saül , à la tête de deux cent dix mille hommes

exécula l'ordre de Dieu ; percussilque Saül Amalec , ab Hevila , donec venias ad Sur , que

est eregione Ægypti (4 ) . » M. de la Malle remarque ensuite , d'après Josèphe (5) que lo

camp des Philistins, CTPatóneda , dont Saül s'empara , élait muni de retranchements 'palis

sadés zapaxáuasi, et que l'abrégé des histoires hébraïques , qui nous reste sous le titre

de Livres des Rois , dit seulement que les Hébreux s'emparèrent du camp. philistin (6) .

Enfin,aprèsavoir fait mention de l'entreprise de Saül contre Ceila oà David s'était réfu

gié (7 ), el de la prise de Siceleg par les Amaléciles (8) ; et avoir constaté qu'après la mort

de Saúl il y avait , en Judée , des villes assez fortes pour résister à l'attaque d'une armée

victorieuse (9 ) , il arrive à la prise de Jérusalem par David .

VII . - L'an 1048 , époque indiquée par l'auteur , ou 1032 avant Jésus -Christ , époque

fixée
par l'Art de vériſer les dates , David prend Jérusalem . A l'occasion de ce fait ,M. de

la Malle compare le récit du 2: livre des Rois el celui de Josèphe ( 10 ) , et trouve ce dernier

plus précis. a Il distingue , dil- il ( 11 ) , le siége et la prise de la ville basse, de l'escalade de

la citadelle. Les Jébuséens lui ayant fermé leurs portes, et l'ayant traité avec mépris , à

cause de la force de leurs remparis, David se mit à assiéger Jérusalem , Trolopreiv mpgato

“Ιεροσόλυμα, et prit de vive force laville basse , λαμβάνει κατά κράτος την κάτω πόλιν. Commela cita

delle résistait encore , iti di Tas axpas Astroutens, pour exciter le courage de ses guerriers , il

promit le commandement de l'armée à celui qui , par les précipices qui l'entouraient, es

caladerait la citadelle , τω δια των υποκειμένων φαράγγων επί την άκραν αναβάντι.Joaby monta le pre

mier, et fut nommé général de l'armée . » Ainsi parle Josèphe.Il est vrai que l'auteurdusecond

livredes Rois nc fait pasla distinction que M. de la Mallea remarquéedans l'auteur des Antiquités

judaiques ; et c'est ce quia fait que des commentateursont pensé qu'à cette époque la ville basse

élait au pouvoir des Hébreux , et qu'ilne leur restait plus qu'à sercodre maitres de la citadelle ;

mais ce n'est qu'une supposition qui tombe devant le récit de Josèphe. Le second livre des

Rois ne parle pas de l'escalade ; mais le premier des Paralipomènes, qui raconte le même

siége (12 ), mentionne ce fait (13 ), comme, au reste , le remarque aussi M. de la Malle.

Toutelois , sion conſérail et réunissait les deux passages des historiens sacrés , pour les

compléter l'on par l'autre , on n'obtiendrait pas encore un récit aussi détaillé quel'est

celui de l'auteur des Antiquités judaiques. « Vous voyez dans le récit de Josèphe ,dit M. de

la Malle , que David assiégea d'abord Jérusalem dans les formes , et s'empara d'abord de

la ville basse à force ouverte , probablement avec la mine ou la sape , les tortues ,
les

béliers ou d'autres machines de guerre analogues , et qu'ensuite il se rendil maitre de la

citadelle par surprise et par escalade, en l'attaquant du côté le plus fort , et où elle élait

défendue par des précipices naturels . >

VIII.- Les siéges de Rabbath et d'Abéla , par Joab , fournissent à notre auteur (14) l'oc

casion de se livrer à l'interprétation de plusieurs textes de l'Ecriture . Sur 2 Rois XI, 16 , où

il est dit que Joab , continuant le siége de la ville ( Rabbath ) , mit Urie vis-d-vis du lieu ou

il savait qu'étaient les plus vaillants hommes , il remarque que Josèphe ajoute (15) : Pour

( 1 ) Du temps de Moise, la manière d'assiéger était à chap. xl.

pen près la mêmeque celle qui a été en usage plusieurs (6 ) IReg. XVII, 53 .

siècles après. Toute la différence qu'il y a, c'est qu'il n'y ( 7) Joseph. VI, XIII. I Reg.XxuI, 7 .

avait point encore de machines, comme onen vit depuis.) (8) 1 Reg. xxx, 1. Joseph. VI , xiv .

Calmet. Dissert. sur la milice des anciens Hébreux , loin . I , ( 9) Joseph . VI , xiv.

pag. 236, édit. in-4° , 1720.
( 16) II Reg. v , 6-9. Joseph. lib. VII , chap. el

(2) Antiq . jud . VI , v . ( 11 ) Pag. 339 .

(3 ) Pag. 336 . (12) I Paral. xi , 4-6.

(d) I Reg. xv, 3, 4 , 7 . ( 13) Ibid ., vers. 6 .

15) « Saúl, étant revenu dans leur camp, délruisit leurs ( 14) Pag . 310.

retrauchements et y mit le feu . » Auliq. jud . , liv . VI , ( 15) Liv. VII, chap. vn , 7 , 52.
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lacher de pénétrer dans la ville en faisant brèche aux murs : Ei Suvnotisy ávarpéfarris ti to tei

χους εισελθείν εις την πόλιν ..

Sur le chapitre XII , 26 , 27, où la Vulgate dit : Igitur pugnabat Joab contra Rabbath f

liorum Ammon , et expugnabat urbem regiam . Misitque Joab nuntios ad Duvid dicens : Di

micari adversum Rabbath , et capienda est urbs aquarum . Nunc igitur , etc. , M. de la

Malle fait trois remarques , la première sur le mot pugnabat : « Sacy est bien plus positif ,

dit-il, et désigne évidemment le bélier ; car il dil dans sa traduclion : Joab continua d baltre

Rabbath , ville des Ammonites , et étant près de prendre cette ville royale , il envoya des

courriers d Davidavec ordre de lui dire : J'ai baltu jusqu'ici Rabbalh , et cette ville envi

ronnée d'eaux va être prise. » Mais ni la Vulgale , ni l'Hébreu , ni les Seplanle , ni Josèphe ,

ne disent que Joab a continua à buttre Rabbalh ; d'où il suit que le bélier n'est point dé

signé dans ce texte. L'Hébreu dit : Joab avait combattu contre Rabbath et pris la ville
royale. Il envoya des courriers d David pour lui dire ; J'ai combattu contre Rabbath , et pris

la ville des eaux . La deuxième remarque porte sur les mots expugnabal urbem regiam :

a Josèpbe , dit- il , désigne ici en deux endroits ( 1 ) les mines et les machines; » et il cile ces
deux endroils . » - Voici la troisième remarque : « Ces mots , urbs aquarum , que Sacy rend

ainsi : Cette ville environnée d'eaux , désignent probablement que Rabbath , située sur le Ja

bock , était , comme Memphis et Méroé , défendue par des marais , des inondations , ou des

fossés remplis d'eau . Et c'est sans doute une des circonstances qui contribua à prolonger

le siége de celle ville , car on voit dans Josèphe (2) que Joab ne s'en empare qu'en lui cou

pant les eaux : τών τε υδάτων αυτούς αποτεμνόμενος.

Quant au siège d'Abéla (3) , Joab et ses gens circumdederunt munitionibus civitatem , dit

la Vulgate . Sacy rend ces mots par : Ils élevèrent des terrasses autour de la ville, et l'inves

tirent.M.de la Malle reprend cette traduction : « Elle n'est pas exacle, dit- il , circumduro

munitionibus est la circonvallalion, l'oixo&ousiv des Grecs , celle enceinte de murs, de lours , de

palissades , dont on entourait la ville assiégée. Il est vrai , dit-il encore, qu'ici les Seplante

designent une attaque de vive force : εξέχεαν πρόσχωμα προς την πόλιν, και έστη εν τω προτειχίσματα, και

más o laos ousta web évocūrav tatabahciv tò teixos. » Voici le récit dela Vulgate, telque l'a cité. M. dela

Malle :Omnesviri electi congregati fuerant ad eum (Joab ) . Venerunt ilaque et oppugnabant

(Seba) in Abela, et circumdederunt munitionibus civitatem (4) , et obsessa est urbs: omnis au

lem turba quæ erat cum Joab, moliebalur destruere muros . Exclamavit mulier supiens de

civitate : Tu quæris subverlere civitatem , et evertere malrem in Israel ? Quare præcipitas

hæreditatem Domini ? Respondens Joab : – Absit, absit hoc a me. Non præcipito , neque

demolior. Tradite illum solum (Seba), et recedemus a civitate. M. de la Malle ajoute : « Saint

Jérome , Epist. ad Principium , voil ici le bélier : Joab muros ariete quateret.»

« La version des Septante indique ici (vers. 15) , trois moyens principaux d'attaque : la

contrevallalion , aporeiz louc ; la terrasse ou l'agger, écézexv Tepórxwia tapos trin Tole , et enfin la

sape , mui tras o laos evooūgav xatabadelv tÒ TETX95. J'ajoulerai que tous ces travaux devaient être né

cessaires pour prendre une ville forte queJosephe (5) nous peint comme une grande ville,

la métropole des Israélites , unspórodev 'lopandetav ( 6 ), et qui nécessitait un siégeen règle .

Folard , qui ne consulte presque jamais les textes, continue l'auteur , et qui a travaillé

trop souvent sur des traductions peu fidèles, diminue beaucoup ces travaux : Ils tirèrent,

dil-il, un fossé ou un épaulement tout autour et travaillèreni à saper le mur 17) . » Il me

semble que ce n'est pas là le sens qu'on peut donner aux textes des Seplante et de la Vul

gale. » Il serait difficile de se prononcer sur la valeur de celle critique contre Folard ; car

il semble que le lexte original ne distingue pas les trois moyensd'allaque , comme M. de la

Malle les trouve dans les Septanle . Voici ce que dit l'Hébreu littéralement : Et ils vinrent et

ils l'assiégèrent (Séba) à Abel-Beth -Maacha, etils jetèrent un terrassement; et ce terrassement

s'élera contre les fortifications, et tout le peuple qui était avec Joab se mii d détruire la mu

raille pour la faire tomber ; mais ce terrassement ou ce rempart élevé contre les fortifications

de la ville , permet probablement de supposer la circonvallation. Quant au troisième moyen,

la sape , il n'est pas exprimé non plus ; mais je pense que les moyens de destruction les

plus actifs alors en usage, les plus propres à renverser promptementles murailles, furent

employés dans ce siége, qui inspira de vives craioles aux habitants d'une ville aussi bien

fortifiée que l'était Abéla .

M. de la Malle trouvant que l'historien sacré n'a fait aucune mention positive de l'emploi

des machines proprement dites à ce siége , il s'appuie sur le Deuteronome, XX, 19 , 20, no

lamment sur ces paroles de la Vulgale : Instrue machinas, donec capias civitatem (Voyez

ci-dessus, $ III ) , et sur ce qu'on employa les mines , les terrasses et les machines au siége

de Rabbath , él est porté « à croire, dit - il ( 8 ) , que c'était aussi avec des béliers,

des tortues ou d'autres instruments analogues , que l'armée de Joab démolissait et

faisait crouler les remparts d'Abéla ; l'autorité de Josèphe semble confirmer celte opinion.

On observera même la plus exacle ressemblance entre le siège d'Abéla et celui de Platée (9)

(1 ) Ibid . § 3 . (6) L'Hébreu, vers. 19, dit que c'était voe ville, mère
( 2) Ibid . š 3. en Israel.

(3) !I Reg. xx , 14 etsuiv . (7) Tom .II, pag. 175. - 1 Voyez aussi dans le Diction

(d, Josèphe, lib . VII, cap. x1,87 : Tj osporię zepixabioas stilu naire de la Bible l'article Séva. ]

εβλ » , και χαράκωμα περί αυτήν πηξάμενος μπορύσσειν εκέλευσε τους (8) Pag. 344.

τετίτες τα τείχη , και καταβάλλειν αυτά . ( 9) Thucydid. lib. II , cap . LXXV, LXXVI, LXXVII ; lib . IIL

( 5) Ibid ., $ 8.

-
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où l'armée péloponésienne entoure la ville de murs , de lours et d'un double fossé, é :ève

des lerrasses , spócywua , et s'efforce de renverser les murailles avec des machines ; il est

de plus assez remarquable que Thucydide n'a pas nommé le bélier , qu'il est cependant im

possible de ne pas reconnaitre dans la description de sesmouvementsetdes effets qu'ilproduit.

« Je suis forcé, dit encore M.dela Malle, de relever ici une petite erreur de D. Calmel qui

dit ( 1 ) avec trop d'assurance : Joab assiégea dans les formes Abéla et Rabbath... ; on y parlo

de fossés, de lignes de circonvallation, de sape, mais pas un mot de machines de guerre. » On

nepeut pas révoquer en doute l'emploi de lacirconvallation et de la sape ; mais celui des

Tossés n'est pointexprimé dans le texte que j'ai cité lout entier, et je le répèle encore, les

torlues figurées sur le Memnonium, les passages du Deutéronome et de Joséphe me parais

sent donner un certain degré de probabilité à l'opinion que j'ai émise. » - Je hasarderai un

mot en faveur de D. Calmet : le texte , il est vrai, ne parle point de fossés, mais comme il

menlionne la circonvallation et la terrasse, n'indique-t-il pas en même temps les fossés ?

Quant aux machines, dont le texte ne parle pas plus que des fossés, il est vraisemblable

qu'elles furent employées.

IX . – Dans le conseil assemblé et tenu par Absalon contre son père qui était en fuite ,

Chusaï, loin d'adopter le projet d'Achitophel, en proposa un autre ; et dans l'exposition

qu'il en fil, il dit : Si David se retire dans quelque ville, loul Israel en environnera les mu

railles de cordes , et nous la trainerons dans un torrent, sans qu'il en resle seulement une petite

pierre (2) . On ne trouve pas ailleurs dans la Bible celte manière d'attaquer les places.

D. Calinet voit dans ces murailles de cordes les corbeaux démolisseurs. Il rappelle certaines

machines , auxquelles, suivant lui , ce texte semble faire allusion . C'étaient ces machines

« nommées corbeaux ou mains de fer, dit-il, que l'on jetait sur le haut des murs avec des

cordes , el par le moyen desquelles on arrachait les créneaux, on démolissait lesmurailles,

et on accrochait les soldats qui les défendaient (3) ; » et il cite Diodore de Sicile (4 !; sur

quoi M. de la Malle s'exprime en ces termes : « Je crois avec D. Calmet que la Bible désigne

ici les corbeaux ou mains de fer ;.... mais je remarquerai en passant l'inexactitude de Cal

met qui préte à Achitophel le conseil de Chusaſ, et qui disserle sur les machines de cordes

des versels 8 et 9 , chap. XXVI d'Ezéchiel , où il n'en est fait aucune mention. »

X.- M. de la Malle fait, d'après l'Ecriture et Josèphe, l'exposé des travaux de fortification

et autres exéculés par David et Salomon à Jérusalem et dans quelques autres places de leur

royaume. « Du temps de Salomon , dit-il ( ö ). la puissance et les richesses de la Palestine

étaient parvenues au plus haut degré.... Salomon, sans être guerrier, avait une armée

formidable . » Je vais indiquer seulement et dans l'ordre qu'il les a cités, les textes quilui

ont fourni les détails qu'ila analysés et réunis sous lemême coupd'ail. Ce sont Psal. L ,

20 ; CVI, 16 ; I Par. , XXII, 2-16 . – II Par. , I , 14 ; IX , 25 ; III Reg.,'IV , 26 ; III , 1 , et Prov. ,

IX , 3. Josèphe, lib . IX , c .XI, § 2. III Reg., VI , 2, 3 , 4, 7, 10 ; 11 Par. , 3, III, seqq.- III Reg . ,

V, 13 , 17, el Josèphe, VIII, cap. II, § 9. Cant., III , 3, 7 , etI Par ., XXVI, 1 , 32;Josèphe ,

víli , c . II , $ 1 ; et c . VI, 1 ; elVII, c . VI, § 1. III Reg., IX , 15-19, et X, 26. Psal. CXLVII,1 , 2 ;

et Cant. VII, # , et VIII , 9 , et I Par ., VUI, 4.6 . Josèphe, VIII , c. II , § 3 , et c. VI , & 1 .

Il pose ensuite une question et y répond : « Est - il probable, dit- il (6) , quand Moïse ne

nous altesterait pas le contraire, qu'on eût autant multiplié les moyens de défense , s'il

n'avait existé alors que des moyens d'attaque aussi faibles que la sape et l'escalade ? J'en

appelle à dom Calmet lui-même , qui dit , dans sa Dissertalion sur les demeures des Hé

breux : Les Hébreux n'eurent poini d'autres villes que celles dont ils s'emparèrent sur les

Chananéens en entrant dans leur pays. Les villes des Chananéens étaient fort bien forlifiées,

ayant des murailles extrêmement hautes : les principales places étaient sur des hauteurs, et

souvent il y avait une double et même une triple enceinte de murailles; le mur principal était

fortifié d'espace enespace par de hautes tours,etaudevant par un fossé au devant duquel élait

l'avant-mur dont il est si souvent parlé dans l'Ecriture. Cet avani-mur était moins élevé el

moins fort que le mur, n'ayant que des terrasses et des redoutes pour le défendre. Pour moi ,

il me semble que les anciens Hébreux ont dû connaitre au moins les torlues, dont se ser

vaient les Egyptiens, et le bélier, qui de toutes les machines de guerre , est la plus puis

sante et en même temps la plus simple, et par conséquent la première qui ait dû s'offrir à

l'esprit des hommes , lorsqu'une fois ils se sont réunis en armées pour attaquer les villes :

malheureusement les livres des Juges, des Rois et les Paralipomènes qui ne sont que l'abrégé

d'histoires plus étendues, ne présentent que les principaux faits, et renvoient pour les dě

tails à ces ouvrages dont on ne peut trop déplorer la perte. »

XI. – Roboam fit aussi exécuter des travaux poliorcéliques importants. Quinze villes ,

par ses soins, furent entourées de tous les moyens de défense (7) . L'historien sacré en ter

inine l'énumération par les lignes qui suivent: Lorsqu'il les eut fermées de murailles, il y

mit des gouverneurs et des magasins de vivres , d'huile et d'olives ; et dans chaque ville , des

boucliers et des lunces. On voit , dit M. de la Malle (8 ) , que ces approvisionnements en

11) Dissert. sur la milicedes HébreuZ , $ 45, à la fin des

livres des Rois dans la Bible de Vence .

(2) II keg. XVII , 13.

( 3) Calmet, uni supra, § 48.

( 1 ) Lib . XVII , c . XLI .

(5) Pag. 346.

(6 ) Pag. 349.

(7) II Paral. xi, 5-12 . Joseph . lib . VIII, cap. x , $ 1.

( 8 ) Pag. 351 .
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Γmes et en munitions étaient immenses . Josephe a suivi ce sens : Θυρεούς και σειρoμάστας τις

Follas pupiadas. La siromaste était une espèce delance, sidos Loyxns , selon Hesychius . Mais ni lui , ni

H. Elienne, ni Juste Lipse, ne nous apprennent sa forme, sa grandeur et son usage dans les

siéges et les combats. Ducange (Gloss . , med. græc .) nous prouve que sa forme était celle d'une

broche avec un manche de bois, semblable aux sondes dont se servent les commis de

barrières. » L'historien ajoule que Roboam fortifa considérablement ces villes, qui, cepen

dant , furent peut-êlre loules prises par Sésac , roi d'Eyyple , en peu de lemps (1 ) . M. de la

Malle lipite ce temps à deux ans au plus . Je crois que c'est beaucoup trop ; je ne vois dans

la guerre de Sésac, qu'une campagne commencée el finie la même année. « Pourrail-on

supposer, demande notre auteur, que le roi d'Egypte emporta toutes ces villes sansma

chines de guerre? Josèphe l'assure (2 ), et dit qu'il les prit sans combat , auaynti, même Jéru

salem que Roboam effrayé lui livra . » L'historien sacré et Josèphe donnent la raison des

rapides succès de Sésac dans cette campagne. M. de la Malle met cet événement à l'an 971

avant J. - C .; suivant l'Art de cérifier les dates, il eut lieu l'an 958 .

XII . - II mentionne pour mémoire plusieurs siéges sur lesquelsl'histoire ne fournit pas

de détails . Abia, roi de Juda, prit sur Jéroboam , roi d'Israel , plusieurs villes (3) ; ces

villes , suivant Josèphe (4) , furent prises de vive force , xatá zpátos et elles étaient les plus

fortifiées. — Amri, général de l'armée d'Israel , mit le blocus devant Gébeth , et assiégea

Thersa (5 ) . — Asa , roi de Juda , poursuivant les Ethiopiens, ravagea toutes les villes qui

étaient aux alentours de Gérare (6) ; mais je crois que ces villes n'étaient ni grandes ni

fortifiées.- Ben -Hadab , roi de Syrie , envoya contre Baasa , roi d'Israel , une armée qui baitit

Abion, Dan , Abel- Maïm (c'est-à -dire Abel-des-Eaux, la même qu'Abéla ou Abel-Belh

Maacha ; voyez ci -dessus , Š VIII ) et toutes les villes de Nephthali , dans lesquelles étaient

les magasins (7 ) .–Joram , roi d'Israel, assisté de Josaphat, roi de Juda et du roi d'Edom ,

fit la guerre aux Moabiles , dont toutes les villes fortes et les villes principales furentde

Truites en quelques mois. Les Israélites allèrent jusqu'à ne laisser que les pierres à la

capitale, nommée Kir.Hareseth , que ceux d'entre eux qui tiraient la fronde environnèrent

et ballirent (8) . M. de la Malle distingue ici l'allaque brusque en couronne. Comme le roi

de Moab voyait que sa ville allait être prise de vive force , ávarpseñvar xatá spátos, dit Josèphe , il

lenta de forcer les quarliers du roi d'Edom , mais il ne le put (9 ) .

L'Ecriture ne donne pas plus de détails poliorcétiques sur deux siéges de Samarie par les

rois de Syrie ; l'un , sous le règne d'Achab, l'autre sous celui de Joram , roi d'Israel (10).

Samarie était si bien fortifiée , dit Josèphe , qu'elle passait pour inexpugnable : Taiyn gåp auto

λίαν ισχυρά περιεβέβλητο,και τα άλλα δυσάλωτος έδόκει.« Au premier siege , Josephe donne les détails

d'attaque, ainsi que le remarque M. dela Malle. Adab (le Ben-Hadab , de la Bible), ordonno

à son armée d'entourer la ville de circonvallations, d'élever des lerrasses , et de ne négliger

aucun des moyens de la Poliorcétique : “ο δε ευθέως τούτο προσέταξί, και περιχαρακούν την πόλιν, και

χώματα βαλλεσθαι, και μηδένα τρόπον απολιπείν πoλιαρχίας.Trollapxius. — Au deuxième ,.... Josèphe indique les

Machines d'allaque et les moyens de défense . La force de Samarie détermine Adab au

blocus . Joram ενέκλεισεν αυτόν εις την Σαμάρειαν , θαρρών τη των τειχών οχυρότητι. "Αδαδος δέ, λογισάμενος

ειρήσεων την πόλιν, ει και με τους μηχανήμασι, λιμώ μέντοι παραστήσασθαι τους Σαμαρείς , προσβαλών επολιόρκει

την πόλιν . »

L'histoire ne donne pas non plus de détails sur la prise de Jérusalem par Joas , roi

d'Israel , sur Amasias, roi de Juda ; elle ditsculement que Joas fit à la muraille de Jéru

salem one brèche de quatre cents coudées de long , depuis la porte d'Ephraim , jusqu'à la
porte de l'Angle (11 ) .

Enfin , clle ne fait qu'indiquer les travaux poliorcétiques d'Asa , roi de Juda , dans les

villes de son royaume et dans sa capitale (12), et ceux du pieux Josaphat, son fils et son

SUCCisseur (13 ) .

XIII. « Cependant, dit M. de la Malle (14) , l'abrégé des Paralipomènes nous a conservé
quelques détails précieux sur les forces militaires du roi Ozias , qui vivait huit cent dix

aus avant notre ère. Les machines de guerre y sont comprises, et il parait queceroi, ou les

a perfectionnées ou en a inventé de nouvelles ; car il me semble trop improbable d'adıneltre ,

avrc D. Calmel ( 15) , que jusqu'alors on n'en eût connu d'aucune espèce. Les monuments

d'Egypte, le Deuteronome, les passages des Septanle et de Josèphe , que j'ai cités , réſulent

victorieusement cette opinion . » Ecoulons le récit de l'historien sacré :

Ozias balit Elath ( ville d'Idumée ), et la fit revenir sous l'empire de Juda , après que le

roi (Amasias , son père ) se fût endormi avec ses pères... Enfin il se mit en campagne, com

ballit contre les Philistins, détruisit les murailles de Geth , de labnia el d'Azul , ei bdiit des

rilles dons ( la salrapie d ' ) Azot , et dans (d'autres pays) des Philistins. Dieu l'aida contre

les Philislins el conire les Arabes qui demeuraient dans Gur-Baal , el contre les Méoniens

( 1 ) II Par, xii, 1 et suiv . (9) Ibid . 26. Joseph . IX, cap . II', $ 2.

(2) Lib . VIII, c.x , § 2, 3 . (10) III Reg. xx , 1 et suiv ., et IVReg vi , 24 el suiv .

(3) II Par . Xil , 19 . ( 11 ) IV Reg. xiv, 13. II Par. xxv , 23. Joseph . , lib . IX .

Lib. VIII , cap. XI , § 3 cap . 1x , $ 3 .

III Reg . xv , 15 , 17 . (12) TT Par. xiv, 6 , 7. Joseph. VIII, cap . XII , $ 4.

U Par. xiv , 14. Jos., ib . , § 4. ( 13) II Par. xvii, 2, 12, 13 , 19. Jos. ib ., c . xv, 39
Ibid . svi, 4. ( 14) Pag. 354 .

(8 !V Reg . ui, 25. ( 15) Ubi supra.
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(Idumécns ( 1).Les Ammoniles ( c'est- à -dire les Arabes et les Méoniens , ou du moins ces

derniers) donnèrent un présent à Ozias ( lui payèrent un tribut ) ; el sa réputation ( acquise

par ses victoires ) s'étendit jusqu'aux frontières d'Egypte , à cause de sa haute puissance. Il

batit aussi des cours d Jérusalem (2) , sur la porte de l'Angle ,sur la porte de la Vallée et sur

l'angle (des murs où étaient percées ces deux portes ) , et il les forlifa ... Le nombre des chefs

de famille, des braves, élait de deux mille six cents, et sous eux était une armée de

trois cent sept mille cinq cents hommes ... Ozias prépara pour eux et pour toule l'armée des

boucliers, des lances, des casques, des cuirasses, des arcs et des frondes , pour lancer des

pierres. Il fil dans Jérusalem des machines et des travaux d'art , qu'il fitplacer dans les tours

et dans les angles, pour tirer des flèches et luncer de grandes pierres. La Vulgale dit : Et fecit

in Jerusalem diversi generis machinas,quas in turribus collocavil, et in angulis murorum

ut mitterent sagittas el saxa grandia (3 ). « La version des Septante , dit M. de la Malle (4) ,

désigoe encore, avec plus de précision , les balistes et les catapultes , qu'elle noinmedes

machines ingénieusement calculées , pour lancer de grands javelots etde grosses pierres :

Και εποίησεν εν Ιερουσαλήμμηχανάς με μηχανέυμένας λογιστού , του είναι επί των πύργων και επί των γωνιών ,

βάλλειν βελεσι και λίθοιςμεγάλους ( 3 ).

« Ce passage , très - curieux pour la poliorcélique , réfute complètement Folard (6 ) , qui

dit dans son Traité sur l'allaque des places : Je ne vois pas que les Hébreux ajoutassent des

tours à leurs retranchements , pour avoir des flancs , et qui ajoule (7) , en citant ce passage
formel de Végèce ( 8) : Sinuosis anfractibus (veleres) clausere urbes : Il parait , par ce pas

sage , que ces sortes de fortifications , dont je fais grand cas , n'étaient pas en usage de son

temps. Je conclus de là qu'elles ne l'étaient pasnonplus chez les anciens ; car nous ne voyons

aucun auteur qui parle de cette sorte de structure. On voit ,au contraire , que les Hébreux

savaient donner des flancs à leurs enceintes , non-seulement par la saillie des tours sur la

courline , mais encore par la construction de cette même courtine sur une ligne d'angles

saillants et rentrants . Vous trouverez souvent , dans la Bible , ce principe de construction ,

indiqué par Végèce ; vous l'observerez à des époques très-reculées. Sous Amasias , 827 ans

avant notre ère , on vous cite les murs de Jérusalem , qui s'étendaient depuis la porle d’E

phraïm jusqu'à la porte de l’Angle ou des Angles , iws tñs Tüans Tūv ywvcãr ( ). Végèce

nous dit que les anciens multipliaient les lours dans les angles , el vous voyez Ozias suivre

ce procédé ingénieux de fortification , bâtir des tours sur la porle de l'Angle , sur la porte

de la Vallée escarpée, el sur les angles ou rentrants des courlines (10) . Ezéchias, à l'approche

de Sennacherib, releva les murs d'enceinte, el y ajouta une enceinte extérieure (11). Zoro

babel et Néhémie, au retour de la caplivité , relevèrent les murailles détruites du temple et

de la ville , et les rebâtirent sur le même plan ( 12 ) ; enfin , au premier siècle de notre ère,

vous retrouvez encore cette mêmeJérusalem , fortifiée suivant le système des redans qu'elle

avait pratiqué neuf siècles avant Jésus-Christ. C'est Tacite qui nous apprend ce fait curieux

pour l'histoire de l'art du génie chez les peuples anciens : « Jérusalem , dit - il ( 13 ), dans une

assiette très-forte , était encore munie par des ouvrages et des travaux qui, dans un terrain
plat, auraient suffi à la défendre ; elle était située sur deux collines d'une hauteur extraordi

naire , entourées de murs formés avecbeaucoup d'art , d'angles saillants et rentrants , afin

que les flancs des assiégeants fussent à découvert. L'extrémité de la roche était à pic ; les

tours avaient soixante pieds de hauteursur les points les plus élevés, et jusqu'à cent vingt, la

où le terrain s'abaissait.» Un passage d'Ammien (14) m'apprend encore que cette fortification

en angles saillants et rentrants était usitée anciennement chez les peuples de la Mésopo

tamie . Constance assiége Virta , prépare les terrasses, approche les machines de siége , et

( 1 ) Nommés Ammonites dans la Vulgate , II Par. xxvI , Le lecteur va bientôt trouver , dans une citation de D.

7 , 8 ; el dans l'Hébreu , au vers . 8.- Amos , contempo- Calmel, une autre traduction de ce texte, qui diffère aussi
rain d'Ozias, parle aussi dela prisedes villesde Moab , de de la traduction qu'en offre la Vulgale.

Carioth ( cap . XI , 1 , 2 ) , de Damas (1,5) , de Gaza, d'Azot , (6) Tom . II , pag. 175.

d'Ascalon , d'Accaron , et de Tyr; de Theman et de Bosra, 17) Tom. III, pag. 4 .
villes des Iduniéens, et de Rabbath , ville desAmmonites. (8) Ambitum muri direclum veteres duci noluerunt , no

Toules ces villes sont prises de force. Le poële sacré ne ad ictus arielumessel dispositus , sed sinuosis anfractibus

s'arrête à aucups détails. Amos, 1 , 6-15. »
jaclis fundamentis clausere urbes; crebrioresque lurres in

(2 ) « Ces lours , suivant Josèphe ( lib. IX , cap. x , $ 3 ), ipsis angulis ediderunt propterea : quia signis, etc. De Re

avaient cent cinquaute coudées de hauteur : Προσωκοδόμησι δε
milit. lib . IV , cap . 11 .

και πύργους πολλούς πεντήκοντα πηχών και εκατόν . Cet écrivain ajoute ( 9) IV Reg. xiv, 43 , Sept

qu'Ozias fil reconstruire routes les portions de l'enceinte ( 16) Les Sepianie, il est vrai,disent sur les angles: laltia

des murs qui étaient lombés par vetusté , ou par défaut yuvior ( Il Par. XXVI, 9) ; mais l'Hébreu dit sur l'angle ; c'est

d'entretien , et tout ce qui avait été aballu par le roi ainsi qu'on l'a.vu traduil ci-dessus, et j'ai pensé qu'il s'agit

d'Israel, lorsqu'il entra danis Jérusalem , ei enſin qu'il for- de l'angle formé par la jonction des deux murs . Toutefois

lifia plusieurs stations dans le désert, auxquelles il fournit je n'oserais pas me prononcer formellement contre l'opi

de l'eau par des conduits souterrains. Voy. II Paral . XXVI , nion de M. de la Malle . Quand Ozias élait déjà célébré par

10. » toutes les bouches pour avoir exécuté les travaux polior
(3 ) έτι και προς τούτοις μηχανήματα πολλά προς τολιορκίας κατασκεύα- céliques qui le rendirent extrêmement puissant , Rome

η τετροβόλα τε και δορυβόλα , και άρπαγας , και όσα τούτοις όμοια . n'existail pas encore , et près de six cents ans se passèrens

Joseplı., lib . IX ,cap. x , $ 3.áprayas, harpugones, trad . lat . , avant que les Romains counnissent les machines de guerre.

harpons pour saisir le bélier. Voyez mon Histoire de l'Ancien Testament , tone I , pag.

(1 ) Pag. 387. 36%, col. 2.

(5) II Paral. XXVI, 2-9, 12-15. La Vulgate lermine ce (11 ) Il Paral. xx3j , 5.

deruier verset en disant que « le nomd'Ozias se répandit (12) Esdr. 1 , 2 , 3.-1,6-12. iv , 3 , 4, 12, 13. ,v 2, 3, ( IC

fort loin , parce que le Seigneur étail son secours et sa
Néh . ii , 17 et suiv. III Esdr. vi, t .

force... » L'Hébreu dit : aCar on le célébra partou jusqu'au ( 13) Hist. v, 11 .

moment où il ſul derenu puissant. » De ue:ne les Seplanle. (14) XX, VII, 17
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ne peut prendre cette ville . Munimentum valde vetustum , in extremo quidem Mesopotamiæ

situm , sed muris velut sinuosis circumdatum et cornutis, instructioneque varia inaccessum .

• Voici mainlenant comment D. Calmet ( 1 ) commenle ce texte : « Ozias... avail amassé

« dans ses arsenaux des boucliers , des lances, des casques , des cuirasses , des arcs el des

a frondes, pour jeler des pierres ; il ſit de plus , dans Jérusalem , des machinesd'une invention

particulière pour être sur les tours et sur les angles des murs, pour lancer de gros javelo's

a et de grosses pierres, et son nom devint célèbre dans les pays éloignés, parce qu'il se

a rendit admirable par ces manières de fortifier.o Telle est la traduction du texte sacré, sou

ligné dans l'ouvrage de Calmnet. Josèphe dit seulement qu'Ozias construisil , fabriqua

ces machines, XATETXEUADE. Calmet ajoule ensuite : « Toules ces expressions n'insi

nuent- elles pas que ce prince fut l'invenleur de toutes ces machines , et qu'avant lui , ou

n'avait rien vu de pareil : » Rau (2) attribue aussi à Ozias l'invention des balistes et des

scorpions.
« On pourrait peut-être opposer à D. Calmet et à Rau l'autorité de Juste Lipsequi ( 3 ),

en rapportant le passage formel du Deuteronome, ne balance pas à se ranger de l'avis

d'Eupolème et d'Eusébe, qui attribuent à Moïse l'invention de beaucoup d'armes et de ma

chines, et qui posent en principe que les arts sont sortis de l'Orient pour se répandre sur le

reste du globe .

• Jacob Lydius ( 4) est du même avis , exceplé qu'il attribue à Moïse l'invention des ba

listes, des catapulies et autres machines de irait , et qu'il lui refuse celle du bélier qu'il

prétend n'avoir pas été connu à cette époque.
« Mais , sans même aliribuer à Moïse l'invention des machines de trait dont la Bible nous

parle sous le règne d'Ozias , ne peul-on pas supposer avec assez de vraisemblance que quel

ques -unes de ces machines, surtout le bélier , étaient connues en Egyple, où Moïse avait élé

élevé, et dont la Genèse nous montre la civilisation fort ayancée dix -sept cents ans avant

Jésus -Christ.

« Nous avons trouvé sur des monuments égyptiens antérieurs à Moise des gabions , des

lortues , des machines d'escalade fort ingénieuses.

« L'antiquité des monuments égypliens , leur solidité , la grandeur des pierres qui les

composent, n'indiquent-elles pas qu'à celle époque la mécanique avait déjà fait quelques

pas ? etcertes il y aurait un grand scepticisme à vouloir refuser l'invention d'une machine

aussi simple que le bélier à des peuples qui élevaient de si grands monuments, qui calcu

laient avec précision la marche des astres, et quiavaient fixé l'année solaire à trois cent

soixante -cinq jours et unquart (5 ). Les sciences sont sæurs, elles se donnent la main , et

il est presque impossible que l'astronomie soit portée à un certain degré , sans que la mé

canique ne se perfectionne à son tour. »
Dans le récit du siège de Samarie par Salmanasar (6 ) et de la prise des villes fortes de

Juda par Sennacherib 17 ), sous Ezéchias, il n'est parlé ni du bélier nides machines. « Est

ce une raison suffisante, dit M. de la Malle (8) , parce que l'abrégé chronologique du livre

des Rois n'indiquepoint que ces princesemployèrent contre ces places les béliers et les

machines , pour affirmer qu'ils en ignoraient l'usage, puisque la Bible nous apprend qu'elles
étaient connues en Judée qualre -vingts ans auparavant ? Josèphe (9) parle des terrasses

élevées au siége de Peluse par Sennacherib . Peluse était une place très- forle, la clef de

l'Egypte. - M. de la Malle convient qu'Isare , contemporain de Sennacherib , et dans le

livre duquel nous avons une relation de la campagne de ce prince en Juda (10 ), ne nomme

pas les béliers et les machines ; a mais, dit-il , irail - on chercher des détails de la tactique

et de l'art militaire des Grecs, des Romains ou des Français dans Pindare, Horace ou Mal

herbes ? » Il soupçonne qu'un texte du deuxième livre des Paralipomènes, XXXII , 5 , indi

que l'emploi des machines défensivespar Ezechias. Voici ce texte : « Ezechias répara la

forteresse de Mello ... et fabriqua des boucliers et des armes de loutes sortes, » universi gene
ris armaturam , comme s'exprime la Vulgate ; a c'est-à -dire , comme l'explique D. Calmet, il

y mit diverses machines propres à soutenir des siéges . » M. de la Maile adopte celte inter

prélation, car « l'exemple donné auparavant par Ozias dut être imité dans un danger si

pressant. » Quant à moi , je n'oserais affirmer que l'interprétation de D. Calmet soit jusle.

L'Hébreu dit : Il fabriqua beaucoup deprojectiles et de boucliers; et les Seplante : Il fabriqua

beaucoup d'armes défensives. Le texte original me parait plus complel ei clair : le mot bé

( 1 ) Dissert. sur la milice des Hébreux .

(2) Dissert. de Arm .Vet. Hebr. , pag . 2. Ucias qui milites

suos ompi armorum genere instruxit , ac balistarum scor

pivoumque inventor fuit.

(3) Velustissima menlio (machinarum ) quam reperio ,est

iu lubris sacris , et ipse Moises in Deuteronomio nominat ,

cap . . Si qua autem ligna non sunt pomifera , sed agre

Stia et in cæteros apla usus , succide, et instrue machinas,
donec capias civitatem quæ contra te dimicat; etsi alii

recentiores hic propugnaculum aut munitionem, non ma

chioas vertunt, at enim certe postea de machinis in eadem

Kelle Paralip . II, cap. xxvi,de Ozia rege ,sed in Ezechiele
atque alibi mentio : ul nihil umbigam cum Eupolemo apud

Eusebium asserere , a Moise pleraque armoruin reperta et

Riuchinarum . Saue illud sagas et curiosa mens deprehcu

det, sacra , imperia , artes , ab oriente fere in reliquum

orbem et inoccasum paulatim defluxisse . Hæc ita nobis

visa : aliis aliter, et Græci, vana sæpe gens, tribuunt sibi .

Poliorcelicon , lib . I, tom . III , pag. 265. Aalverpiæ , 1737,

in - folio .

( 4) Syntagma sacrum de Re militari in Ugolin. Thesaur.

Antiq . sacr., pag. 258 .
(5 ) Diod. Sicul. lib .I , § 50. Eudoxe et Platon , apud

Strab ., lib . xvii, D.Theonmathem ., sub iuilium commen

tarii inPlolemæi prionum cauona.

(6) IV Reg . xvii, 3-6 . Vid. Abdiam , 1 , 11 .

17) IV Reg.xviu, 13. II Paral. XXXI, 1 , Isa . XXXV.

(9) Pag. 36.3.

19)Lib. x, cap . 1 , § 4 .

( 10 ) Ubi supra, el XXXVU .
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breu rendu parprojectiles signifie littéralement les armes qu'on lance contre les assiégeants

M. de la Malle croit encore qu'Isaïe , dans un autre passage ( 1), indique la tortue formée

par les boucliers élevés sur la tête. Il cite tout ce passage en lalin, et en français littérale

ient traduit sur la Vulgate ;mais je n'en vais rapporter que le texte sur lequel est fondée

son opinion . Verset 6 : El Ælam sumpsit pharetram , currum hominis equilis, et PARIETEN

KUDAVIT CLYPEUS ... Ælam a pris son carquois, le cavalier a monté sur son char, et le Bou

CLIER a dégarni le mur de ses défenseurs...« Un passage de César (2 ) offre, dit-il (3 ) , une

grande ressemblance avec celui d'Isaïe , et m'engagerait à lui attribuer ce sens : Gallorum

eadem atque Belgarum oppugnatio est hæc : hi ubi circumjecta multitudine hominum totis

mænibus,undique in murum lapides jaci cæpti sunt , MUROSQUE DEFENSORIBUS NUDATUS EST,

TESTITUDINE FACTA PORTIS succedunt. Le murus defensoribus nudatus , testitudine facta de

l'historien militaire ne semble -t-il pas le commentaire du parietem nudavit clypeus du poële

lyrique ? — Tite-Live (4 ) nous apprend en outre qu'une seconde tortue s'élevait quelquefois

sur la première . De cette manière on pouvait approcher du faite des murailles, et ainsi le

bouclier, ou le soldat couvert de boucliers , dégarnissait le mur de ses défenseurs , fonction

qui était attribuée ordinairement aux gens de trait, armés à la légère et sans bouclier.

a Un autre passage d'Isaïe (XXXVII, 33), confirme celle explication : Non intrabit civi

latem hanc , et non jaciet ibi sagittam, etnon oCCUPABIT EAM Clypeus, et non mittit in circuitu

ejus aggerem. OCCUPABIT ou præveniet EAM CLYPEUS, est , je crois, s'emparer de la ville avec

la tortue de boucliers. Vous avez encore dans Ezéchiel (XXVI , 8 ) celle expression : Ele

vabit contra te clypeum, qui signifie la même chose et explique très -clairement le passage
ll'Isaïc . Vous voyez de plus , sur un bas-relief du Memnonium (5 ) d'une très -haute antiquité,

la maneuvre dela loriue double ou surmontée, employée par les Egyptiens à l'atlaque

d'une place forte.
« Si l'on admet cclte explication du texte sacré , qui , appuyée sur un monument, acquiert

un grand degré de certitude, on aura la plus ancienne indication de celte manière de com

battre, qui a dû pourtant venir dans la pensée de tous les hommes armés de boucliers , et

"'xposés à une grêle de traits, lorsqu'ils attaquaient une ville . Je suis étonné que Juste Lipse

ne l'ait point rapportée dans son chapitre de Teslitudine militari , page 257, tome III. »

Voyez ci- dessus, première partie , & X.

L'auleur cite encore Isaïe (XXXVII, 26, 33) , lorsque le Seigneur, parlant de Sennaché

rib, dit : Dès les temps anciens je l'ai formé, et maintenant je l'ai amené. Il a été créé pour

déraciner les collines combatiantes et les villes fortifiées (c'est - à - dire, suivant M. de la

Malle (6 ), pour emporter les positions et les places fortes); mais il n'entrera pas dans

Jérusalem , il n'y jeltera pas de flèches, elc .Etilajoute : «Les principaux moyens d'atta

quer les places, les gens de trait employés pour dégarnir les murs, la tortue de boucliers

pour s'en emparer, les terrasses élevées autour des remparts pour favoriser l'approche du

bélier , se trouvent donc connus du temps d'Isaïe , sept cent treize ans avant Jésus-Christ, et

ce sont presque les seuls dont César ail fait usage, tant l'art de la guerre était avancé chez

les nations puissantes el civilisées de l'Orient. Il se trouve dans Josèphe (7 ) un exposé couri ,

mais précis , des moyens de défensedes places : Manasses, pour assurer sa capitale, fit répa

rer avec le plus grand soin les anciens murs, construisit un deuxièmemur d'enceinte , batit

des tours très-hautes, et munit les forts qui étaient en avant de la ville de toutes sortes de

vivres et de moyens de défense.
XIV. - M. de la Malle expose ensuite le récit que fait l'auteur du le livre des Rois

(Cap. XXIV, 10, 11 , 14-17 ) , d'un siége de Jérusalem , sous le règne de Joachin ou Jécho

nias, par Nabuchodonosor, l'an 599 avantJ.-C. Il cite le latin de la Vulgale qu'il traduit

ou analyse en français, et s'arrête sur un mot , clusor, qui se trouve aux versets 14 et 16.

La Vulgale dit : Transtulit (Nabuchodonosor) ... omnem artificem et clusorem ;... artifices et

clusores mille , omnes viros fortes et bellatorés . Nos traductions françaises rendent le mot

clusor par lupidaire ; quelques interprètes croient qu'il s'agit des maçons ; d'autres des

gardiens des portes. Ce sonides serruriers , suivant M. Cahen , parce que le mot hébreu

vient d'un autre qui signifie fermer. M. de la Malle avait donné une interprétation analogue

à cette dernière; les clusores, suivant lui , étaient des mécaniciens . « C'est le sens, dit-il (8 ),

que je donne au mot clusor, cò quyxlsiovta , dans ce passage ; proprement les mécaniciens

et ceux quiétaient chargés de fermer la ville de murailles . Forcellini et Gessner l'expliquent,

qui cludit seu includit : clusarius qui en est dérivé , ad claudendum aptus. On ne peut, je

crois, y voir des orfèvres, comme le prétend le Novitius, puisquela Bible ajoute qu'ils étaient

tous braves et belliqueux, et qu'on voitque le conquérant songe surtout à dépouiller Jéru

salem de ses moyens d'attaque et de défense. Voy. R. Etienne, Bâle , 1740 , au mot Clusu

riæ , custodiæ limitum . La version des Septante confirme encore cette interprétation. »
Sédécias, successeur de Joachin, viole le traité qui existaitentre lui etNabuchodonosor,

et se révolle . Ici M. de la, Malle cite et traduit encore la varration de la Vulgate 19 ) . La

-

1) xxl1, 5.11 .

12) Bell. Gall . , lib II, cap. Vho

( 3 ) Pag . 363.

( 3) Lib. XLIV , cap . 11 :

( 3) Yoy . mon Állas (dil l'auteur), pl . iy et A. vol . II, pl.

XXXI, fig. 1 de l'ouvrage de l'Egypte,

(6) Pag. 368 .

(7 ) Lib. X , cap. ill , $ 2.

(8 ) Pag . 369 .

(9) IV Reg . xxv, 1-8 .
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dixième jour du dixième mois de la neuvième année du règne de Sédécias , l'an 589 avant

Jésus-Christ, Nabuchodonosor, roi de Babylone, et toute son armée vinrent à Jérusa

lem (1) , l'entourèrent , et bâtirent autour de son enceinte leurs fortifications : el circum

dederunt eam , et extruxerunt in circuitu ejus munitiones (2). Sur quoi notre savant auleur

fait cette remarque : « C'était l'usage , comme on sait , de bâtir en quelque sorte une nou

velle ville autour de celle qu'on voulait assiéger : les Grecs et les Romains dans les temps

postérieurs nous en offrent plusieurs exemples. » La ville fut enfermée et entourée de li

gnes de circonvallation jusqu'au neuvième jour du quatrième ( 3) mois de la onzième année

du règne de Sédécias. La famine se déclara dans la ville , et il n'y avait plus de pain pour

les habitants ; les murailles de la ville furent brisées, et tous les combattants s'enfuireni la

nuit, etc. Et clausa est civitas atque vallata usque ad undecimum annum regis Sedeciæ, nona

die mensis; prævaluitque fumes in civitate, nec erat panis populo terræ ; et interrupla est ci

silas (vai eppam tróles ) ; et omnes viri bellatores nocte fugerunt, etc. (4) .

Le récit de Josèphe ( 5) sur la prise de Jérusalem par Nabuchodonosor, dit M. de la Malle (6 ) ,

est tellement circonstancié, que je dois le traduire en entier ; c'est d'ailleurs le meilleur com
mentaire dutexte lalin . Cependant le roi de Babylone pressait avec constance et arec ardeur

le siége de Jérusalem ; ayant construil de grandes tours en terre núpyous uerychwn ywuutaw , il

empecha les défenseurs dese tenir sur les remparts; il éleva ensuite autour de l'enceinte de la

tille plusieurs terrasses Egales αμα murs pour la hauteur : και πολλά περί τον κύκλον όλον ήγειρε

zwyata , rois Trixect tò uyos ioa . Les assiégés se défendaient vigoureusement ; ils ne se

laissaient abattre ni pur la faim ni par les maladies ; mais leur courage résistait d tous les

maux, et persistait d soutenir la guerre. Sans étre effrayés des entreprises et des machines

de l'ennemi, ils inventaient des machines, ou exéculaient des travaux propres à en détourner

l'effet ; de manière qu'il y avait entre les Hébreux et les Babyloniens une lutte perpétuelle et

d'adresse et de science ( 7), ceux-là croyant qu'ils ne pourraient prendre la ville qu'en étant

supérieurs dans l'art de l'attaque, ceux-ci, qu'ils n'avaient de salut à espérer qu'en persistant,

en continuant sans relâche d inventer de nouveaux moyens de défense qui rendissent inutiles

les machines des ennemis. Et ils résistèrent pendant dix -huit mois, jusqu'à ce qu'ils eussent

presque tous péri, soit par la faim , soit par les trails que les ennemis lançaient du haut de
leurs tours .

« Ce récit de Josèphe explique plusieurs circonstances qui ne sont qu'indiquées dans la

Bible , et il les explique , ce me semble, de la manière la plus conforme à la raison . Cir

cumdederunt eam , et extruxerunt in circuitu ejus munitiones, et clausa est civitasatque val

lata : lelle est la traduction littérale du lexte sacré. Les lignes de circonvallation y sont

désignéesavecprécision ; Josèphenous apprendque ces munitiones étaient de hautes tours

d'où l'on tirail sur les défenseurs de la ville, et que ces lours étaient construiles en lerre ,

uspehme xwuátw . Il est évident qu'on dut se servir de ces matériaux dans un pays nu et

dépourvu de bois comme la Judée ; probablement on les revêtit de fascines, de gazon , de

pierre ou de briques : c'est ainsi que furent construites les tours d'attaque au siége de

Marseille , par César; et la Provence, en effet, est presque aussi dénaée de bois de cons

Iruction que les environs de Jérusalem .

« Nabuchodonosor, dit Josèphe , éleva ensuile autour de la ville plusieurs terrasses qu'il
poussa jusqu'à la hauteur des murs de Jérusalem. Ces terrasses étaient destinées à recevoir

les béliers qu'elles protégeaient par leur hauteur : de là on tirait sur les défenseurs, on les

empêchait de se tenir sur les remparts . Les soldats chargés de faire agir le bélier , baltaient

la muraille,y faisaient brèche , et enfin exécutaient le comblement et le passage du

fossé. L'abrégé du livre des Rois ne nous donne que le résultat , ai ippan strokes, les

murs de la ville furent brisés ; mais Ezéchiel (8) nommedeux fois le bélier , et désigne po

sitivement l'emploi de cette machine dans ce même siége de Jérusalem. Josèphe le com

prend , sans doule , au nombre des machinesdes Assyriens , μεχανήματα etles αντιμηχανήματα,

les contre - batteries des Hébreuxsontprobablement les lacels , les balles de laine, les faux ,

les barpons destinés à amortir , à détourner, ou empêcher l'effet de bélier .

« Enfin , quand il nous dit que de part et d'autre on employa tout l'art de la poliorcéti

( 1 ) ( J'ai recueilli dans mon Histoire de l'Ancien Tesla- dillac n'est pas fondée. ]

ment ( liv . VII , ch . 11, § 22, tom. II . pag . 74 ) un trait que (2) L'Hébreu porte : (Nabuchodonosor) se campa contra

je vais rapporter pour y ajouter une réflexion deCondil. la ville , el ( ses soldats ) bålirent des forts autour.
lae, qui penticin'êtrepassans intérêt. Le roi de Baby- (3 ) Le mois n'est pas marqué dans le livre des Rois, mais

lone , arrivé à la tête d'un chemin qui se partageait en il l'est dans le texte parallèle de Jérémie , lil , 6. C'est le

deur , et dont l'on conduisait à Rabbath, capitale des Am- qualrième, et non le cinquième, comme l'a écrit M. de la
mobiles (quece princeavait le dessein dechalier comme Malle.

tes Joits ) , et l'autre à Jérusalem , il hésite lequel des deux (4) L'Hébreu : La ville fut assiégée jusqu'à la onzième

il prendra,el s'en rapporteausort. Il écritsur une flèche annéeduroi Sédécias; le neufdu ( quatrième)mois, la fa
lenom de Jerusalem , et sur une autre celui de Rabbath , mine devint forte dans la ville , ei il n'y eut plus de puin
les remet dans son carquois, et la première qu'il lire en- pourle peuple du pays. Une brèche fui ſaite à la ville , u

mile est celle qui porte le nom de Jérusalem . Enconsé- ious les comballants ( s'enfuirent pendant) la nuit .
quence , il dirige sa route sur celle ville . Ezéchiel, xxi , ( 5 ) Lib. X, cap. vili, § 1 .
19-23, avait prédit lesdiverses circonstances de ce fait, qui (6) Pag . 371 .
fait voir, suivant Condillac, qu'un monarque , en ce lemps- ( 7 ) Μήτε προς τας επινοίας των εχθρών και τα μηχανήματα καταπληττό .

Ja . commençait souvent unecampagne sans plan, sans pro- αλλ ' αντιμηχανήματα προς πάντα παρ' εκείνων αντεπινοούντες " ώς είναι

ire , sans savoir où il porlerait ses armes. L'examen des τον όλον αγώνα και τοιο θηβυλωνίοις, και τοις εφοσολυμίτεις της οξύτητας

guerres de Nabuchodonosor et nolamment de celle dont il

s'agit ici me semble prouver que celle remarque de Cou (8 ) 1r , 2 , XXI, 22 .

patvor,

και συνισιως .
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que, on peut croire que dans ce siége qui dura seize mois ( 1), on mit en usage les cala

pultes, les balistes , les mines , les contre-mines, l'escalade, la sape, et les tortues que nous

avons déjà vues usitées chez ces peuples plusieurs siècles auparavant. »

XV.- Le prophète Jérémie, pour avoir fait de l'opposition à la politique de Sédécias,

avait été mis en prison . Le 7 jour du 5 mois, c'est- à -dire 28 jours après la prise de Jéru

salem , Nabuchodonosor fait partir, de Réblatha pour Jérusalem , Nabuzardan, capitaine

de ses gardes , chargé d'en finir avec celle ville, mais de commencer par délivrer le

prophète, de le traiter avec distinction et de lui accorder tout ce qu'il lui demandera .

Le 10° jour, Jérémie était libre, et peu de jours après le temple était en cendres et Jé

rusalem en ruines . M.de la Malle cite un fragment du 4 • liv . desRois, XXV, 8-21, relatit

à ces désastres , el quelques autres d'Osée , VIII, 14 ; X, 14 , et indique Michée , V, 5 , 6 , 10 ,

11 , 13. Enfin , comprenant avec ces passages ceux qu'il avait cités auparavant, il dit :

« Je les ai rapportés en entier, parce que, renfermant le siège et la prise de Jérusalem , la

destruction du royaume de Juda, et la captivité des Juifs à Babylone, événement d'une si

grande importance dans l'histoire du peuple hébreu , ils ne contiennent précisément

aucune description de machines et de moyens d'attaque de vive force contre Jérusalem .

Serait - ce une raison pour révoquer en doute leur emploi, si l'on n'avait pas de

renseignements plus précis ? Non certes , car il doit y avoir eu des causes où l'on voit des

effets : les murs sont rompus, interrupta est civitas ; avec quels instruments ? l'abrégé

chronologique des Rois ne nous donne aucuns détails à ce sujet, pas plus que le livre de

Josué sur la prise des villes fortes de Chanaan, que les livres des Rois et des Paralipome

nes sur la prise de Rabbath et d'Abéla , des villes d'Israel el de Juda sous Abia et sous Asa ,

sur le siége de Samarie par Benadab, sur la prise des villes moabiles par Josaphal , et sur

celle de Jérusalem sousAmasias.

« Les Paralipomènes ( 2) offrent un abrégé encore plus sec des deux siéges de Sion par
Nabuchodonosor.

« Heureusemnent des poëtes lyriques ( car tel est, je crois , le caractère du style des pro

phètes) viennent ànotre secours, et nous parlent des machines de guerre employées à ce

siége . Enfin, pour la première fois, le bélier ( car , en hébreu , d'où les Grecs oni probable

ment fait leur mot xpiòs ) est nommé dans la Bible , et encore vous ne le trouvez appelé

par son nom propre que dans la vision d'Ezéchiel ( 3) et dans une autre prophétie (b) .

Croira -l-on qu'Isaïe ne le connût pas , que Jérémie en ignorât l'usage , quand ils parlaientdes

inémes événements, dumême siége qu'Ezéchiel? ce sceplicisme, que je suis loin de désap

prouver en beaucoup d'occasions , doit tomber ici , ce me semble, sous la masse et l'évi
dence des faits.

« J'ai déjà dit qu'Isaïe paraissait avoir indiqué l'usage de la tortue de boucliers ; je n'ad

mels pas néanmoins l'opinion de l'un des interprètes dela Bible qui veut reconnaitre une

indication poétique du bélier, dans un passage d'Isaie, XXV, 1-12.. L'auteur traduit ce passage

en français, el rapporte en nole le latin de la Vulgate. Deux lextes fixent son aliention,

le premier, versel 2 .... « Le courage des forts ressemble au tourbillon qui renverse la

muraille (5 ); » et le second, verset 10 : ... « Moab sera broyé sous lui , comme la paille sous

le chariot (6) . » Et , outre la note que je viens de transcrire, il ajoule dans son texte ( 7 ) :

« Je ne pense pas, je le répète, quele turbo impellens parietem désigne icile bélier ; máis

le même prophète ajoute dans un autre chapitre ( XXX , 13 , 14 ) : Votre iniquité sera pour

vous comme l'écroulement du mur d'un rempart élevé, dont la ruine arrive quand on l'at

(1) [ Il faut distinguer deux siéges, séparés par le temps

que Nabuchodonosor employa coatre Apriès, roi d'Egyple.

Le rol de Babylone commença le siège de Jérusalemle

10e jour du 10e mois de la ge année du règne de Sédécias

1 an 589 avant J.-C., selon la chronologie de l'Art de véri

fier les dates ) . Pendant qu'il tenait celle ville enfermée

dans la ligne de circonvallation , l'année suivante , 588, il

détachait de son armée des troupes qui prenaient les au

tres villes du royauine ; le 6e jour du 11° mois de celle

même année ,qui était la 10 du règne de Sédécias , Na
buchodonosor lève le siège de Jérusalem , pour inarcber

contre Apriès, roi d'Egypte , qui venait au secours du roi

de Juda. J.e 1e jour du ſer mois de la 11e année du règne

de Sédécias , c'est-à -dire sur la fin du mois de mars 5587,

l'armée de Nabuchodonosor taille en pièces celle d'Apriès ,

et le 29e jour du 2 mois, cinquante -deux jours après la le

vée du siége de Jérusalem , Nabuchodonosor reparait avec

son armée sous les murs decette ville . Ce nouveau siège

traînait en longueur; Nabuchodonosor n'y commandait pas

en personne.Enfin ses généraux , le 9e jour du 4 mois

( Thamur, qui répond à juin et à juillet ) , environ minuit ,

prennent d'assant Jérusalem . On voit combien il s'écoula

de temps depuis le commencenient du premier siége jus

qu'à la fin du second , et combien chacun d'eux dura. Le

seconddura quarante jours,espace de temps figuré par ce

lui qu'Ezéchiel resta couché sur le côté droit. Voyez mon

Hisioire de l'Ancien Testament, liv . Vīl, ch . 11 , § 22, 33 ,

lom . II, pag. 74 et suiv . ]

( 2 ) Adducit super eos ( Dominus ) regem Chaldæorum .

Incenderunt hosles domum Dei, destruxerunique murun

Jerusalem , universas turres combusserunt, el quidquid

pretiosum fueral, demolili suu. Lib . II , cap. xxxvi, vers.
17, 19. Voilà tous les délails que vous y trouvez d'un

siége qui dura deux ans, et de la prise de la capitale d'un

royaume tlorissant.

(3 ) Cap. iv, vers 2.

(4 ) Cap. xxi , vers . 22.

(5 ) Spiritus enim robustorum quasi turbo impellens

parielem .

( 6) « Moab sera foulé aux pieds comme on fonle la

paille pour en faire du fumier. » Ainsi traduisent Sacy et

la Bible de Genève . Je crois qu'ils se trompent, et

qu'lsaie fait ici allusion à la manière de baltre le grain

usitée en Judée, et que j'ai vu moi-même employer dans

l'Etal Romain et le royaume de Naples . On étend les lés
sur une aire, au soleil, el on fait passer dessus au grand

trob , un char attelé de deux et souvent de qualre chevaux

qui, par le poids de leurs corps et le baltement de leurs

pieds, font sortir le grain de sa balle. On se sert encore,

en Egyple, d'une machine traînée par deux boufs qui, en

passant sur les gerbes , fait sortir le grain. Voyez Travels

in Egypl, and Nubia, by Norden, vol. I, pag . 50, 51 , et

descriplion of the eari by Pocoke, vol . I, pag . 208. Vuyel

dans l'Illiade, xx , 495, la comparaison qui peint des che

vaux foulant des épis pour en tirer le graill, el mundo

Dacier, trad ., tom. Ill , pag. 350.

(7) Page 380 .
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lend le moins, et qui sera broyé comme une cruche par un choc violent : Comminuetur sicut

conteritur lagena figuli, contritione pervalida, sans qu'on en puisse trouver aucun fragment

dans ses débris capable de porter un peu de feu ou de puiser un peu d'eau ; et alors ne recon

paissez -vous pas, dans ce style figuré, l'indication des effels redoutables du bélier , qui

brise les murailles, comme une poterie de terre est brisée par un choc violent, ou bien,

n'est -ce qu'une simple comparaison avec l'écroulement naturel d'une vieille muraille mi

née dans ses fondements ?

« Cependant, quelle autre machine que le bélier aurait pu renverser ces doubles encein

tes de murs (1) bâtis de briques cuites (2) et de grosses pierres de taille (3 ) dont la Bible

nous parle sans cesse (4) . Ajoutons qu'Isaïe a commencé à écrire la vingt-cinquième année

durègne d'Ozias, qui inventa ou pluiôl fabriqua , huit cents ans avant Jésus -Christ, des

balistes et des catapultes (5) ; qu'il nous parle lui-même des circonvallalions, des terrasses

et des tours pour attaquer les places (6 ): dans sa poésie brûlante, il ne s'amuse pas,

comme Homère , à orner des détails, il peint le résullai en un trait. La ville fortifiée sera dé

solée, la ville superbe sera abandonnée et délaissée comme le désert (7) .

a Damas cessera d'être une ville, el sera comme un monceau depierres en ruine (8).

« Hurlez, vaisseaux de la mer, votre asile est ravagé ; malheur d Tyr et d Sidon ! l'Assyrien

a emmené en captivité tous ses guerriers, il a miné ses maisons , et l'a mise en ruine (9) .

« Je prendrai Cyrus par la main; je marcherai devant lui, j'humilierai les puissants de la terre ,

je briserai les portes d'airain et les verroux de fer ( 10) .

« Jérémie qui écrivit depuis l'an 629 jusqu'en l'an 584 avant Jésus -Christ, parle de la

prise de Jérusaleın et de ioutes les places ſortes de Juda (11 ) par les Chaldéens, el ne fail,

dans sa poésie lyrique, aucune descriplion de machines. Il ne peint que les effets, el passe
rapidement sur les causes . Dieu a anéanti sans pitié toutes les beautés de Jacob, il a détruit

dans sa fureur les fortifcations de Juda, et les a couchées sur la terre . Dieu est devenu comme

un ennemi terrible , il a précipité Israel et toutes ses murailles ; il a brisé el dissipé ses forti

fications ; il a livré dansla main de l'ennemi les murs de ses tours ; il a voulu mettre en pou

dre les murs de sa fille Sion . Il a lendu ses cordes , et n'a pas délourné sa main qu'il ne l'ait

perdue : l'avant-mur a gémi, et le mur intérieur a été également mis en poudre : TETENDIT

PUNICULUM SUUM , et non avertit manum suam a perditione, luxitque anle murule, elmurus

pariter dissipatus est. Defixæ sunt in terra poriæ ejus, perdidit et contrivit vectes ejus (12).

« Qui trouverait dans ce passage des Lamentations, si on le lisail rapidement, ei si on

n'avait pas les deux versets positifs d'Ézéchiel pour l'expliquer, une indication du bélier

suspendu sur des cordes , et poussé sans relâche sur les murs pour les détruire ?

l'obscurité, le vague el la concision du style lyrique des prophètes permellent à peine
de l'entrevoir.

< Heureusement Ézéchiel (13) , contemporain de Jérémie , en parlant da même événement ,

la prise de Sion par Nabuchodonosor, nomme positivement le bélier, et parle de

corde. La poésie ve veut rien préciser ; elle met toujours le fer pour les armes , l'airain pour

la trompeite ou le canon , le nitre pour la poudre , et ici la corde pour la machine , munie

de cordages . Elle cherche le vague ei l'indécis qui laisse plus de champ à l'imaginalion avec

autant de soin que l'histoire , la science ou l'érudition recherchent la précision et l'exacti

lude. Ainsi Jérémie a dit : Il a lendu ses cordes et le mur a croulé : Tetendit funiculum

suum , e: murus dissipatus est, quand l'historien eût écrit :Il a fait avancer ses béliers suspendus

sur des câbles , a frappé le mur sans relâche et y a fait brèche . Est-il donc étonnant que

des commentateurs peu habitués à ces formes inhérentes à la poésie, et surlout à la poesie

lyriqueorientale, plus hardie , plus figurée ,plusvagueencoreque toutes les autres, aient
négligé toutes ces indications fugitives, et reculé par là l'invention du bélier jusqu'à Ezé

chiel, cinq cent quatre-vingt quinze ans avant J.-C. , deux siècles après celle des balistes ,

des catapultes et des autres machines de guerre beaucoup plus compliquées ?

« Cependant Jérémie décrit des effets qui n'ont pu exister sans ces causes : je donne la

traduction lillérale. J'amènerai sur toi un peuple lointain , peuple fort, peuple antiqua

dont lu n'entendras pas le langage. Son carguois est comme un sépulcre ouvcri ;tous sont

braves. Il brisera avec le glaive les villes fortifiées dans lesquelles iu mets ta confiance (14) ,

(Assyriens), coupez ses forêts (de Sion ) et versez vos terrasses autour de Jérusalem ( 15 ). Hé

breux , ne sortez pas dans les champs , car le glaive ennemi promène la terreur autour de vos

murailles ; ils environnent ( Sion) comme ceuxqui gardent in champ. Ils ont báli autour de

mes murs pour m'empêcher de sortir . Ils ont fermé les routes par des murs de pierres de taille ,

( 1 ) Isa ., txvi, 2 . (9) XXIII , 1 , 4, 13 .

12 ) Isa ., xvi, 7 . ( 10) XLv, 1 , 2.

(T ) Reg., lib. III , IV , et passim .; Paralip., lib II , ( 11 ) Ego convocabo omnes cognationes regnorum Aqui.

tip. I , vers. 18, etc.
lonis, ' ait Dominus, el venient, el ponent unusquisque

(4) Babylone, selon Bérose, cité dans Josèphe, I. X , suliuin suum jn introitu portarum Jerusalem, et super

c x1, $ 1, fut entourée par Nabuchodonosor II , de six en- omnes muros ejus in circuilu , et super uuiversas urbes

ceintes de murs balis de briques cuiles . Προς το μηκέτι δύνασθαι Juda. Jeremias, cap. 1, vers. 15 .

νές τολιορκούντας τον ποταμόν αναστρέφοντας επί την πόλιν κατασκευάζειν ,
v, (12) Lament. 1 , 2 , 5 , 8 , 9. — M. de la Malle prévient

τεροβάλετο τρώς μεν της ένδον πόλεως περιβόλους , τρείς δί της έξω, τούτο qu'il s'est abstenu de citer la traduction de Sacy , elle

di dati, zatrdoo.
est, dit - il, faible et inexacle ; j'ajoute qu'elle aérile ce

(5 ) Vid . supra , X1 : 1 . double reproche presque à chaque page.

(6) xw11 , , 2, 3 . ( 13) iv , 1, 2.; XXI, 22; XXVI , 8, 9

(7) ani, 10 . ( 14) v , 15 , 16 , 17.

18) seu í. 115 ) vi, 6 .
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ils ontdéiruit mes sentiers ( 1 ) . J'ai regardé , et soudain le Carmel était un désert, et toutes ses

villes détruites (2 ) .

Cependant le mêmeprophète ( 3) décrit les richesses , la puissance de Jérusalem , ses for

lificalions, ses doubles enceintes de murailles, celles du lemple , quien était la citadelle ;

c'était alors la ville la plus forte : Civitatem munitissimam (! ); il fallait donc des raachines

pour la prendre. Jérémie ne les nomme pas . Il indique. comnie on le voit , tous les travaux

d'un siége , les palissades pour entourer la ville , les lignes de circonvallation , les terrasses

pour couvrir les Iravailleurs et favoriser l'approche du bélier, enfin l'altaque de vive force

et la prise de la ville (5) .

En induira-l-on, je le répète, qu'il n'en connaissait pasl'usage ? non , à coup sûr. J'ai dé.

montré le contraire. Mais ces délails n'étaient pas poéliques , n'étaient pas propres surtout

à la poésie lyrique qui ne saisit que les grands trails ; voilà pourquoi il les å négligés. »

XVI.- M.de la Malle invoque ensuite le témoignage du prophèie Nahum , quiécrivit l'his

toire de la prise de Ninive près d'un siècle avant l'événement. « Nahum , dit -il (6 ) , conlem

porain d'Ezéchias (qui monta sur le trône de Juda en 723 avant Jésus-Christ), décrit la prise

de Ninive sous Nabopolassar , six cent vingt-six ans avant Jésus -Christ, et indique les gale

ries ou mantelets que nomméEzéchiel . Mais un poëte juge que d'après le tour du morceau ,

il devait éviter les mots techniques, et les remplacer par une image ou un équivalent. Voici

celui qui doit vous détruire : le bouclier de ses braves lance des feux ; ses guerriers brillent

de pourpre; les rênes de ses chars sont enflammées lorsqu'ils se préparentau combat, leurs con

ducteurs furieuxcomme des gens ivres. Les chemins sont pleins de trouble, les charsse heurtent

dans les places . Le visage des guerriers ressemble à des torches ardentes , d des éclairs qui

sillonnent la nue . Il seservira de ses braves , ils se précipiteront au combat , se hateront'de

munter par la muraille et prépareront leurs machines pour se couvrir. Lesportes desfleuves

sont ouvertes , le temple est détruit jusqu'aux fondements.... Ninive est brisée, déchirée , dé
truite (7).

« Nahum revient encore à cette prise de Ninive, et décrit loutes les circonstances d'une

altaque de vive force. Il la compare à la ville de No ou d'On , dont il peint l'assielte , la force

et l'heureuse situation , et qui fut emportée par Sennachérib dans sa guerre contre Séthos,

Sipl cent douze ans avant Jésus-Christ . » M. de la Malle rapporte en entier le troisième

chapitre de Nahum ; il s'arrête au verset 8, où la Vulgate , qu'il traduit , nomme Alexandrie

(ou plutot Héliopolis, comme il le remarque entre parenthèses); sur quoi il ajoule en note :

« Cette ville, nommée No- Am - On dans l'Hébreu, 'Ayşecu dans les Septante , ne peut être

Alexandrie quin était pas encore bålie. Celle erreur aura échappéautraducteurdela Vul

gate. J'ai pensé que ce pouvait être Héliopolis , dont le nom égyptien est On, plus rapproché

de No-Am -On, ville ou lieu d'ON , et de l'Ajwow des Septante . Jérémie, XLIII, 13 , semble

l'indiquer par cesmots : Et conteret statuas doMUS Solis quæ sunt in terra Ægypli, et ici les

Septante nomment Héliopolis On . » Leversel 12 est conçu en ces termes : Tousles remparts

seront comme les premières figues qui, sitôt qu'on les secoue, tumbent dans la bouche de celui

qui veut les manger. Il serait difficile de voir dans ces paroles autre chose que l'annonce
d'une attaque de vive force .

L'auteur passe sous silence la prise de plusieurs villes d'Egypte et de Palestine a toules

fortifiées, dit-il, par l'art etpar la nature, etqueNabuchodonosor emporta enpeu de temps .

L'exposé seul des faits indique que lesmoyensd'attaque devaient êtretrès-perfectionnés( 8 ),

et pour le moins égaux aux moyens de défense. »

XVII. — Un fait accompli loin du pays desHébreux, et auquel les Hébreus n'ont point

concouru, est prophétiquement décrit par plusieurs de leursprophètes. C'est la prise de Ba

bylone parCyrus, cinqcent quatre vingt-quinze ans(9) avantJésus -Christ, suivant la chro

nologie suivie par M. de la Malle, oucinqcent trente-huit ans, selonl'Art de vérifier les

dates, « Selon l'Ecriture sainte, dit-il( 10), Babylone fut prise de viveforce , probablement
avec les machines etles béliers dont Cyrus, selon Xénophon (11 ) , avait eu soin de se pourvoir

pour ce siége. Je ne sais pascomment Rollin et Larcher (12), continue-l-il , trouventune con

formité si grande entre l'histoire sacrée et profane, dans le récit de cet événement. Ecoutons

le prophète hébreu (13) : Babylone est prise, Bel est confondu, Mérodach est vaincu .... Furmez

vos préparatifs autour de l'enceinte de Babylone, vous tous qui savez tendre l'arc ; combattez

la , n'épargnez pas les traits . Elle a péché contre le Seigneur, poussez contre elle le cri de

( 1) Nolite exire ad agros, et in via ne ambuletis,quo- (6 ) Page 387.

niam gladius inimici pavor in circuitu . Cap. vi , vers . 25 . (7 ) Nahum , 11 , 1 , 3-7, 10 .

Quasi custodes agrorum facti sunt super eam in gyro. (8 ) Jerem. xli , 9-13; XLVI, 19-26 .

Cap. iv, vers . 17. Circumædificavit adversum me ut non (9 ) (Celle dale qui se trouve aux pages 391 et 395 de

egrediar. Lament. , cap. Ili , vers . 7. Conclusit vias meas l'ouvrage de M. de la Malle est fautive, l'auteur l'a corrigée

lapidibus quadris.Ibid. , vers . 9 . à la dernière page, dans un Erralu placé à la fin de son

( 2) Jer ., iv , 26 . livre , en avertissant qu'il fait lire six cent huil ; mais

5) xvui,25. XXX1X,4, 8. LII, 7. cette correction est encore plus fautive. Voyez plus loin

(4) Ezéchiel, xxi, 20 . parmi les notes quisuivent . )

( 5 ) Maintenant la ville est loule environnée des tra- ( 10 ) Page 391

vaux qui ont été élevés contre elle pour la prendre, elle (11) Mnyavás nai xpious.Cyrop., lib. vii , cap. iv, 8.1 , pag. 146 ,

a été livrée entre les mains des Chaldéens qui l'altaquent, tom . I, édil. Weiske .

secondés du glaive , de la fanine et de la peste , et les ( 12) Hist. ancienne , lom . I , pag . 4itet suiv .

Chaldéens entreront en combattant dans cette ville , y ( 13) Jerem. L , 2, 14, 15 ; 11 , 8, 12, 24 , 26, 30, 37

metiroulle luu, et la réduiront en cendres, C.xxxu , 24, 29. 44 , 58.
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querre. Le bras de ses guerriers languit sans force , ses fondements sont ruinés, ses murs sont

abattus ( 1 ) . Il est venu , le jour de la vengeance divine. Vengez- vous d'elle et faites -lui ce

qu'elle a fait aux autres .... Babylone est tombée et s'est brisée en un moment... Levez l'éten

dard sur (2 ) les murs de Babylone, augmentez la garnison, posez des sentinelles, préparez des

embuscades. Dieu va exécuter tout ce qu'il avait résolu , tout ce qu'il avait prédit contre les

habitants de Babylone .... Je rendrai , dit le Seigneur, à Babylone et à tous les habitants de la

Chaldée, tous les maux qu'ils ont faits d Sion sous vos yeux.... On ne tirera pas de les débris

de pierre pour l'angle de l'édifice, ni de pierre pour les fondements, mais lu seras détruite

pour l'éternité .... Les braves de Babylone ont quillé le combat , .... leurs maisons ont été con

sumées et leurs verroux brisés.... Babylone ne sera plus qu'unmonceau de pierres.... Les peu

ples n'iront plus en foule adorer Bel a Babylone, cartous les murs de Babylone croule

ront.... Ces épaisses et larges murailles de Babylone seront sapées par leurs fondements (3 ) , ses

vastes portes seront brûlées ; les travaux de tant de peuples etde nation's seront anéantis

seront consumés par les flammes el périront.... Le Seigneur (4) l'a renversée comme Sodome et

Gomorrhe .... ( 5) L'homme ne l'habitera plus .

« Maintenani, quel est le résumé du récitde cet événement dans Hérodote (6) et dans

Xénophon (7) ? Ces deux auteurs s'accordent à vous dire que Cyrus , pour augmenter l'or

gueilleuse confiance des Babyloniens, qui étaient défendus par des murailles très - fortes

et qui avaient amassé des vivres pour vingt ans , se conienta de se couvrir d'un sim

ple fossé, et après plusieurs tentatives infructueuses, détourna le cours de l'Euphrate, qui

coupait la ville par la moitié , et s'empara de la ville en y pénétrant par le lit du fleuve.

Le seul passage de Jérémie (8) qui coïncide avec le récit des historiens grecs est celui- ci :

Et vada preoccupata sunt : On s'empara des gués du fleuve.

« Les Grecs vous allestent au contraire ( 9) que Babylone , où , selon le prophète , il ne

resta pas pierre sur pierre (10), fut conservée intacte , que Cyrus en fit le siége de son em

pire , et que les murs de Babylone subsistaient encore dans leur entier sous Darius , fils

d'Hystaspe, qui les fit abattre après avoir pris celte ville par le courage et l'adresse de Zo

pyre. Quelle est donc , je le demande , celle conformité si grande entre l'histoire sacrée et

l'histoire profane, sur le récitdecet événement (11)?Josèphe (12) nous dit seulement que la

ville fut prise et le roi emmené prisonnier par Cyrus. Bérose, cité par Josèphe ( 13) , s'accorde

avec Jérémie et les écrivainssacrés sur la destruction des murs de Babylone par Cyrus . Il en

donne le motif, et il mesemble que les deux témoignages des auteurs contemporains doivent

l'emporter surceux d'Hérodote et de Xénophon , qui lendraient à nous faire croire que les

mors furent conservés. Je crois plutôt qu'ils furent détruits par Cyrus et relevés dans la

période qui s'écoula depuis ce roi jusqu'à Darius , fils d'Hystaspes ( 14) . L'auteur sacré , con

( 1 ) Ceciderunt fundamenta ejus, destructi sunt muri ejus . très -aguerrie et qu'il lui serait difficile de s'en emparer,

(2 ) Des interprètes, suivis parM. de la Malle , croient que il leva le siége, el ' se dirigea sur Borsippe pour y assiéger
cela s'adresse aux assiégés ; d'autres pensent que c'est Nabonid, ανεζευξεν επί Βόρσιππον εκπολιορκήσαν Ναβόννηδον. Mais

aux assiégeants, et disent contre les murs, etc. L'hébreu Nabonid , sans allendre l'allaque eut recours aux suppli

signifie ou sur, ou contre . Le contexte semble décider en cations (se rendit ) . Cyrus, usaut de générosité à son égard

faveur des premiers. lui assigna la Caramanie pour babitation , et le chassa de

(3 ) Murus Babylonis corruet. Babylone. Nabonid passa le reste de ses jours dansce

(4) Murus Babylonis ille latissimus suffossione suffodietur. pays et y mourut. » Voilà ce que dit Bérose à l'endroit

(5) Ibid . L, 40. indiquépar M. de la Malle ; je n'y vois rien de conforme

(6 ) Lib . I , cap. cxc, cxci . Larcher, trad . J'Héro.Jot. , à la prédiction de Jérémie , par rapport à la destruction

tom . I, pag . 152 et suiv. des murs deBabyloue, effet poliorcétique que M. dela
(7 ) Cyrop ., lib . VII , cap. v , sect . ci , cu , cil, tom . II, Malle suppose avoir rendu Cyrus maitre de cette ville .

pag . 151, sqq ., ed. Weisk. Cette expression, « murs extérieurs, » n'annonce-t- elle

(8) Cap, Li, vers. 32. pas d'autres murs ? Abyolène, cité par Eusebe (Præp.

(9) Xénophou , ibid ., sect . civ, cix . Hérodot . , lib . III, lib. IX , cap . l ), et Bérose, cité par Josèphe (Anliq.

cap. 159, t . III, p. 127, trad . de Lareber. lib . X , cap . xi), disent qu'il y avait une Iriple enceinte de

( 10) (Ce trait de la prophétie de Jérémie ne concerne murs. Il fallait bien, en effet, qu'il y en eût d'aulres, et

pas l'événement auquel M. de la Malle l'applique.) plus difficiles à détruire , puisque les premiers étant ren

( 11 ) [Mais il ne s'agit pas seulement dans la prophélie versés, la ville , loin d'être prise, fut délivrée du siége, et

de Jérémie d'un seul événement, c'est- à -dire de la seule ne se trouva au pouvoir de Cyrusqu'après qu'il fut revenu

prise de Babylone par Cyrus .) de B.issippe. Je parle d'après Bérose doniM.de la Malle

( 12 ) Lib . X , cap . x1,8 4, Anl. jud. a invoqué l'autorité . Il faut encore remarquer que ces

( 13) Contr . Αp.1, 20. Κύρος δε Βαβυλώνα καταλαβόμενος, και συντάξας murs extérieurs ne peuvent être ceux dont Jérémie avail

τα έξο της πόλεως τείχη κατασκάψαι, διά το λίαν αυτώ πραγματικής και prédit la destruction, et c'est par ceite distinction de

Susiletov çayira ! siv RCALY Z. z. 2. (Hérodole , Xénophion, Bérose , inurs extérieurs, que Kéruse peui s'accorder avec le pro

Josépbe, écrivant les événements accomplis sur Babylone phèle. Mais ce qu'il ajoule touchant le sort de Nabovid
la punie , s'accordent en divers points avec les prophères n'est point conforine à ce que rapporte le prophète

écrivaut les événements prédiis contre Babylone la sa- Daniel, qui dit que la même nuit (de la prise de Babylone

perbe. Il n'est pas possible d'eu présenter ici la concor- selon les Grecs), Ballassar fut tué : eadem nocle interfeclus

dance ; je ne puis que me boruer à quelques remarques est Ballassar rex Chaldæus (Daniel, v, 30 ).]
sur le reste de M. de la Malle . Ce savait fail dire à Josèpbe ( 14) [Mais le prophète qui prédit la destructionde Baby
que le roi de Babylone, Nabonid ou Baltassar fut emmené lone , prédit anssi que cele ville , détruite pour l'éterniid,

frisonnier ; mais Josèphe dit seulement que ce roi tut pris devenue un monceau de pierres , ne sera plushabuée. 11

et sa ville aussi, ajtós si la riqon xai o códes . Il invoque le lé. n'annonce pas seulement la prise de Babylone par Cyrus ,

moignage de Bérose pour établir que la prédiction de mais encore une suite d'événementsqui serontterminés
Jérémie touchant la destruction des murs de Babylone par la destruction la plus complèle et la plus lamentable

fut accomplie par Cyrus, et il cile de cet historien un de celle ville superbe. M. de la Malle n'a pas reconnu que

passage dont il renferme la fin dans un el cælera . Ce qu'il c'était un long sommaire d'une longue histoire ; il en a

vite de ce passage ne me parait pas, aussi bien qu'à lui , choisi quelques passages et les a groupés comme s'ils se

s'accorder avec la prédiction qu'il applique au fait parti- rapporiaient à nnseulfait , à celui de la prise de Babylone

culier dont il s'agit. Voici, en entiersur ce point, le pas- par Cyrus , quand ils se rapportent , pour la plupart, à des
sagedeBérose : « Cyrus investit Babylone, et en fit ren. failsdont le dernier, la destruction finale des murs de celle

Terser les murs extérieu's;mais voyant que la ville élajt ville , s'accomplit longtemps après ce prince.Je ferai
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temporain et témoin (1) de ces faits, nous peint( 2)lesépaisses et hautes murailles de Baby
Jone croulant sous l'effort des Perses et des Mèdes (3). Xénophon donne à Cyrus, pour ce

siége, desmachines et des béliers. Ezéchiel, contemporain de Jérémie , attribue déjà à Na

buchodonosor l'emploi de cet instrument de guerre. Il me semble donc probable , quoique
Jérémie n'entre pas dans ces détails , qu'il put servir à abattre les murs de Babylone, cou
jointement avec la mine et la sape, que Jérémie indique positivement ( ) .

« Mais voici l'emploi du bélier et des machines exprimé positivement 595 ans (5 ) avant

Jésus-Christ : Ezéchiel (6 ) , après avoir peint sous un emblème myslique la marche de l'ar

mée des Chaldéens vers la Palestine ,décrit le siége de Jérusalem par cette armée ( 7). C'est

Dieu mêmequilui parle (8) : Fils de l'homme, prendsde l'argile, mets-la devant toi, el figure
de cette argile la ville de Jérusalem ; représente aussi le siége forme contre elle , la circonvalla

tion achevée ; le cump ennemi qui l'environne, et les béliers, arieles, disposés aulour de ses

murs. » M. de la Malle , au sujet du mot grec qui , dans les Seplante , correspond au mot

arietes de la Vulgate , fait une remarque intéressante : « La version des Seplante, dit-il (9),

se sert ici du terme générique de batteries, Behooráceis, et qui comprend les balteries de bé

liers, de catapultes et de balistes. Le sensde ce mot est déterminé par un autre passage des

Septante ( Ezec. XXVI , 8 ) , relatif au siége de Tyr : Kai Tepi TOLVOEL eni od zúxhep zápaxa xai

ΒΕΛΟΣΤΑΣΕΙΣ ΟΠΛΩΝ, et par un passage de Diodore (10 ) : 'Επέστησαν βελοστάσεις οικείας τους επι

Tibcolae pédovol xatartas. Il est question dans les Seplante, de batteries pour loutes les armes ,

les machines en général qui servent à battre les murailles ; dans Diodore, de balleries

destinéesà recevoir des catapultes . Henri Etienne, ni les lexicographes, n'avaient pas, ce
me semble , bien fixé le sens de ce mot technique . »

M.dela Malle , ajoute : « Ezéchiel revientencore sur ce siége ; il y nomme deux fois le

hélier. » Suit unelongue citation du prophète ( XXI, 19-24 ), dont voici seulement la fin :

Le sort est tombé sur Jérusalem , et a fait prendre à Nabuchodonosor la droite, pour y pla

cer ses béliers , arietes , pour ouvrir la bouche au carnage , pour exciter les cris et les hurle

ments , pour disposer ses béliers , arietes, contre les portes de la ville , pour y élever ses ter

rasses etpour y batir ses fortes circonvallations. Ceite consultation des oracles vous paraitra

un ruin jeu (o fils de Sion) ; mais vous serez pris de vive force. — « D. Calmet , dit ensuite

notre auteur ( 11 ) , D. Calmet , qui se refuse à admettre l'invention et l'usage des machines

chez les Hébreux avant le roi Ozias, est ici convaincu. » Il rapporte , en effet, un long

passage de la dissertation du docte bénédictin sur la milice des Hébreux , et dès le début,

il trouve erreur à relever . D. Calmet dit que les machines de guerre furent employées par

Nabuchodonosor au siége de Jérusalem soixante -dix ans après..... M.de la Malle remarque

avec raison qu'il faut lire cent soixante-dix ans. Dans la même dissertation , retouchée pour

la Bible de Vence, celte erreur ayant été corrigée, on lit aussi cent soixante-dix ans (12 ),
mais le calcul est assis sur une fausse base. D. Calmet énonce ici l'an du monde 3416 , qui

est la date de la prise de Jérusalem par Nabuchodonosor,onzième année du règne deSédé

cias , et qui , dans la chronoloxie qu'il soit , répond à l'an 584 avant Jésus-Christ. Or.

170ans auparavant, c'était l'an 754 avant Jésus -Christ , année où la même chronologie

marque la mort d'Ozias . Ainsi D. Calmet comple ses 170 ans à partir de celle date ou

de celle mort ; mais il ne devait point faire son calcul à compter de celte époque, car évi

demment, ce ne fut pas l'annéemêmede sa mort qu'Ozias perfectionna et inventa des ma

chinesde guerre.Cemonarque régna 52 ans, et ce fut dans les premières années de son règne
qu'il s'occupa de ces travaux poliorcétiques. Je crois qu'on aurait pour pointde départ

une dale très-approximalive si , parlageant en deux parties égales le règne d'Ozias , on

fisait l'année où se termine la première moitié , c'est-à -dire, l'an 780. D'un autre cole,

D. Calmet confond l'année où Ezéchiel prophétisa l'usage du bélier contre Jérusaler avec

l'année où celle ville fut prise . Il devait tenir comple de l'année (589 avant Jésus-Christ , selon

observer aussi que Jérémie n'est pas le seul prophète qui commença à prophéliser ou à écrire. Si , à celle époque

ait écrit par avance l'histoire de la décadence graduelle Jérémie était âgé de quiuze ans , comme le dit saint

et de la ruine totale et irréparable de Labylone. Celle Jérôme , il aurait eu cent quatre ans lorsque Cyrus prit

ville , aux premiers siècles du christianisine , avait cessé Babyloné. Il n'y a donc nulle vraisemblance que Jéréivie

d'etre habitée par les hommes.] ait été contempurain et lémoin de ces faits .)

( 1 ) Jérémiecommença à écrire la treizième année du (2 ) [Long-temps d'avance ,remarquez bien .)

règuede Josias , 628 ans avant Jésus-Christ (627 , selon (3) (Les observations queje viens de faireme dispea

l'Art de vérifier les dales).Laprisede Babylone par Cyrus sent d'en faire ici .]

est de l'an 593. [L'auteur corrige cette date en disant,dans ( ) [Aucune de mes observations n'infirme l'opinion de

l'Erraua de son ouvrage , qu'il faut lire 608.) Jérémie dit M. de la Malle sur l'emploi du bélier.]

lui-même ( cap. 1 , vers. 2) qu'il n'était qu'un enfant quand ( 5) { Cinq centqualre -vingt-treize ans , suivant l'Art de

Dieu l'appela à prophétiser. Si l'époque de sa mort est vérifier les dales.]

inconnue , on peut supposer sans invraisemblance qu'il a (6) 1, 4-28.

vécu jusqu'à la prise de Babylone. — [J'ai déjà dit que la i7 , Ce siége fut commencé la cinquieme année après ,

date de 608, substituée en loules lettres à celle de 595 est en589.)

encore plus faulive. Cerles , Jérémie n'étant qu'un enfaut (8) Ez, iv, 1 , 2.

en 628 , aurait pu vivre en 608 , c'est- à-dire vingt ans (9) Pag. 396 .

après. Mais ce grand prophète vivait encore en cinq cent ( 10) xx , 87, in fine.

qualre -vingt- sept; car, ainsi qu'il a été dit'ci-dessus ( 8 XV ) , ( 11 ) Pag. 398 .

mis en prison parordre de Sédécias , il fut , le seplième 112) Tom . VI, pag. 627. Mais la Bibie de Vence présente

jourducinquième mois de cette année, rendu à la liberté en cel endroit-la inème une autre faole sur l'époque du

par Nabuzardan , généralde l'armée assyrienne. Ce n'est siége de Tyr par Nabuchodonosor. Il eut lieu , dii- elle ,

pas en 608 qne futi prise Babylone , mais en 538 , c'est-à- cinq ans après celui de Jérusalem , et elle pose une dali

dire qualce-vingt neuf ans après l'époque où Jérémie de cinq ans avani.
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la chronologie qu'il soil) où le prophète parla du bélier, et non pas de celle (584) où les Chal

déens employèrent cet instrument contre Jérusalem . Cela étani , nous trouverons unedif

férence de 21 ans à ajouter aux 170 ans de Calmet , c'est-à -dire , un espace de 191 ans entre

l'époque approximative de l'invention de plusieurs machines de guerre par Ozias , el l'é
poque où Ezéchiel prophélisa l'emploidu bélier par les Chaldéens.

Mais D. Calmet reconnait que le bélier (nt employé dans le siège de Jérusalem par Nabu

chodonosor, et M. de la Malle recueille avec complaisance ce tardif aveu sur l'usage (qu'il

croit beaucoup plus ancien ) de cet instrument dans les siéges,

Sur le nom de bélier donné à cet instrument , le docte bénédictin fait une remarque qui

n'a point échappé à M. de la Malle : « Le terme hébreu - (qu'on prononce car), dont

se sert Ezéchiel , dit Calmet, de même que ceux (de xpios , aries , bélier) dont se servent les

Grecs , les Latins et les Français, signifie un vrai bélier ; et il est clair qu'en cet endroit

on ne peut l'entendre à la lettre. Du mot hébreu vient carcamuse , qui signifiait autrefois

un bélier en français : Carcamusas, arietes vulgo resonatos , dit Abbo , dans l'histoire du

siége de Paris .

XVIII. – M. de la Malle citeun autre passage d'Ezéchiel, où le prophète décrit le châti

ment que la justice divine devait , aubout de plusieurs années , exercer sur la ville de Tyr,

par Nabuchodonosor. a Cepassage,dit cedocie auleur (1 ) , est encore plus positir ; il nomme
encore les mantelets ou galeries avec les béliers , les terrasses, la tortue de boucliers , el

les autres moyens d'attaque déjà indiqués par les autres écrivains hébreux . » Il renfermo

les douze premiers verseis du XXVI. chapiire. M. de la Malle y ajouleun passage d'Haba

cuc , I , 6-11, etcomme celle citation est la dernière de ses recherches sur la poliorcélique

des Hébreur, il termine par la déclaration suivante ( 2 ) : « Il n'existe pas dans la Bible , je

puis l'affirmer, d'autre passage relatif à l'attaque et à la défense des places , avant que le

peuple juif ait eu des relations avec les Grecs. Voilà pourquoi, m'étani astreint à un ordre
chronologique rigoureux, pour ne pas prêter à un siècle les connaissanceſ d'un autre , je ne

discuteraiqu'au chapitre des Grecs , les siéges soutenus par les Machabées. Leur bistoire

ne date que du deuxième siècle avant Jésus-Christ , et nous avonsdès le cinquième et même

dès le sisième , des détails nombreux sur cette partie de l'art militaire dans les historiens
grecs et latins.no

J'ignore si le savant auteur a terminé la tâche qu'il avait entreprise sur la poliorcéliquo

des anciens peuples ; il a pu en lire des parties plus ou moins étendues à l'Institut; mais je

ne crois pas qu'il ait publié sur ce sujet un volume autre que celui dont je viens d'analyser
les pages sur les textes de la Bible qui en ont fourni le fond et la matière. Les éludes de

M. de la Malle sur l'histoire des Machabées nous auraient fait dignement apprécier les

hautes qualités de ces héros incomparables qui mouraient avec joie pour leur patrie , ou

plutôt pour leurreligion , qui était la seule vraie ; car c'était par la religion qu'ils avaient

one pairie , et, c'élait à cause d'elle qu'ils étaient baïs et persécutés. Privés de celle impor

lante partie du travail deM.de la Malle , il ne nous reste plus qu'à rapporter le résumé
des principaux faits établis dans celle que nous possédons.

« Il me semble, dit-il , qu'on peut admettre :

1° Que la civilisation et les arts ont pris naissance en Orient ; que plus de vingt siècles

avant Jésus-Christ , des villes fermées étaient bâties en Chaldée , en Egypte (3) et en

Judée (6 ) ;

2. Qu'au temps de Jacob , la mine ou la sape étaient employées ;

3° Que du temps de Moïse , l'usage des circonvallations . des nachines d'attaque était

conno (5 ) ;

4o Que sousAbimelech , treize siècles (6 ) avant l'ère chrétienne , les villes étaient mu
nies de tours, de créneaux , de portes solides, et de plus , avaient déjà des citadelles ;

5° Que sous David , onze siècles avant Jésus-Chrisi (7) , on connaissait l'art d'emporler

de force des places défendues parde nombreux ouvrages et de braves garnisons;

6° Que sous Ozias , huit cent dix ans avant notre ère (8) , les machines de irails , ba- ,

listes , catapultes , sont décrites positivement , quoique l'invention en soit probablement
plus ancienne ;

7. Enfin que six cents ans avant l'ère chrétienne , presque tous les moyens d'attaquer et

de défendre les places avant l'invention de la poudre étaient connus ; les doubles enceintes

de murs construits de manière à donner des flancs , garnis de lours , de créneaux , de

porles solides , les citadelles , les forts déſendus par l'art et par la nature , ne pouvaient

plus résisteraux tours mobiles, aux terrasses, aux galeries , au bélier et aux machines.

Alors, l'escalade, la sape , la mine, la tortue de boucliers s'unissaient encore, pour délruire er

( 1 ) Pag. 399.

(2 ) Pag. 403.

(5) (Suivant l'Art de vérifer les dates, le déluge eut
deu trois mille trois cent huit ans avant Jésus- Christ ;

Abraham naquit en Chaldée l'an deux mil trois cent

jante-six ; Jacob arriva en Egypte auprès de son fils

Joseph , l'an deux mille soixante-seize . ).

10 ) ( C'est-à -dire en Chauaan,paysquidevint le royaume

d'Lrael. Duis, en partie , celui de Judée. ]

( 5) [Moise naquit l'an dix - sept cent vingt-cinq, et

mourut en seize cent cinq avant Jésus-Christ, loujours

suivant l'Art de vérifier les dates. ) .

(6) [ Quatorze siècles. Abimelech s'empara du pouvoir

en treize centneuf, et fut tué en treize cent six . )

(7) [ David fut sacré roi à Hébron en mille quarante el

mourut en mille un.)

(8) ( Ozias inonta sur le trône l'an buit cent trois el

mourut en sept ceal cinquante -deux .]
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emporter les fortifications, aux machines et aux béliers dont il faut altribuer l'inven

tion aux peuples de l'Orient , quoique les Grecs , dont la vanité voulut tout s'approprier , ne

citent le premier emploi de ces machines , le bélier , xpiós , et la tortue , Xenon , qu'au

siége de Paros par Périclès , qualre cent quarante -un ans avant Jésus-Christ. On voii que

les Hébreux et les Chaldéens les avaient bien devancés dans l'art difficile de fortifier , de

délendre el d'attaquer les places . »

DISSERTATION

SUR LES MONNAIES

DES HEBRÈUX, FRAPPÉES AU COIN.

D

Nous avons parlé ailleurs (a) de l'antiquité de la monnaie frappée au coin, et nousavons
lâché de montrer que l'usage d'en faire sous une certaine forme, d'un certain aloi , et d'une

certaine valeur déterminée, n'est pas aussi ancien que le croient la plupart du monde ;

qu'on n'en a frappé qu'assez tard chez les Perses, les Grecs et les Romains ; qu'il ne parali

pas que les anciens Egyptiens avant les Plolemée aient eu de l'or ou de l'argent monnayé,

que plusieurs peuples n'en ont point encore aujourd'hui, que les Hébreux probablement

n'en avaient jamais eu avant le gouvernement de Simon Machabée .

Nous nous proposons ici de trailer des monnaies et médailles des Hébreux , qui sont frap

pées au coin , qui se conservent en divers cabinets , et sur lesquelles on a formé tant de di

vers jugements ; nous les examinerons ici et nous nous délerminerons au sentiment qui
nous paraitra le plus probable .

Lesmédailles hébraïques sont de deux sortes; les ones portent des inscriptions en ca

ractères samaritains , et les autres en lettres hébraïques ou assyriennes dont les Juifs se

servent communément aujourd'hui ; et comme les savants sont partagés sur l'antiquité de

ces deux sortes de caractères , il importe avant que d'entrer en matière de dire un mot sur

celle célèbre question qui a déjà été traitée une infinité de fois .

Plusieurs Juifs, et quelques critiques chrétiens (6), prétendent que les lettres hébraïques

que nous voyons aujourd'hui dans nos Bibles , oni de tout temps, du moins depuis Moïse ,

élé en usage parmiles Juifs, qu'ils n'ont jamais varié sar cet article. Pour le prouver,on

dit qu'il n'est pascroyable que celle nation opiniâlrément attachée à ses pratiques , eût ja

mais consentià abandonner ses anciennes lettres, ni à faire le moindre changement dans

les livres saints ; que la chose paraitra encore plus impossible , si l'on considère que ce

peuple etait répandu par tout le monde , dans le temps auquel on prétend qu'Esdras fit ce

changement ; que les Samaritains , à qui l'on attribue l'honneur d'avoir conservé les pre

miers caractères hébreux , usités depuis Moïse, n'étaient qu'une poignée de gens comparés

aux Hébreux infiniment plus nombreux et plus dispersés ; d'ailleurs fort opposés aux Juifs

qu'ils haïssaient, et avec qui ils ne voulaient avoir aucun commerce. On ajoute que l'on

montre des monnaies d'Abraham , de Moïse , de Josué, et on cite d'anciennes inscriptions

qui se voient sur les sépulcres des patriarches Abraham , Isaac et Jacob , qui sont en ca

raclères hébreux d'aujourd'hui; que dans les tables de la loi gravées du doigt de Dieu et

données à Moïse , les lettres étaient percées à jour , de telle sorte que le Mem final et le

Samech o ne lenaient à rien et demeuraient suspendus miraculeusement sans toucher à la

pierre par aucun endroit. D'où l'on conclut que les caractères hébreux dont se servent les

Juifs, sont aussi anciens que leur nation .

Quant aux monnaies et aux médailles hébraïques, dont les inscriptions sonten carac

tères carrés comme ceux de nus Bibles , on dit pour en soutenir la vérité qu'elles ont éle

frappées dans les temps les plus florissants de la monarchie des Juifs, qu'on ne peut les

allaquer que par des raisonnements peu solides , et en supposant ce qui est en question ,

savoir, que les caractères hébreux d'à présent ( c ) ne sont en usage quedepuis le relour de

la captivité , et que ces monnaies dont nous parlons sont modernes ; et c'est justement ce

qu'ils nient el ce qu'il faut solidement prouver.

Ils allaquent à leur tour les monnaies qui portent des inscriplions en caractères sama

rilains , que l'on prétend être les caracières hébreux anciens ; ces monnaies , disent- ils ,

n'ont pu être frappées depuis le retour de la captivité , puisque alors , de l'aveu de leurs ad

versaires,le caractère prétendu hébreu ancien, ou le samaritain n'était plus en usage parmi

les Juifs. Elles n'ont pas été frappécs non plus avant la captivité ; l'inscriplion qu'on y lil,

en est une preuve certaine ; on y voit d'un côté ces paroles : Jérusalem " la Sainte, el de

(a ) Voyez la dissertation sur l'antiquité de la monnaie Schikkardus Ligifool, etc.

frappée cu coin , à la tête du commeutaire,sur la Genèse. (c)Talmud. Babylon. Iract. Megil ., c. 1, el de Sabbrth ,

( b) Jounnes Buxtorf werque paler et filius, Hollinger , fol. 104, col, 1 .

.
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l'autre, Sicle d'Israel. Or, on n'a commencé de parler d'Israel, comme distingué de Juda ,

que depuis le schisme de Jéroboam , et alors Jérusalem n'était plus la ville sainte dans ló

style du royaume d'Israel , ou des dix tribus, puisque les Israélites sujets des rois d'Israel

n'y allaient plus rendre leur culte au Seigneur. Ces monnaies donc doivent être considérées

comme fausses, ou du moins commetrès -suspectes de fausseté. C'est ainsi que parlent ceux

qui tiennent que les lellres hébraïques anciennes étaient les mêmes que celles d'au

jourd'hui.

Ceux qui veulent, au contraire, que les lettres samaritaines d'aujourd'hui soient les an

ciens caractères hébreux et phéniciens, et que les monnaies qui portent des inscriptions

en ce caractère soient les seules vraies monnaies hébraïques, se londent sur ces raisons :

Origène (a), saint Jérôme (b) , Eusébe de Césarée (c ) , Bède le Vénérable (d) , de mêmeque

la plupartde nos plus habiles critiques , enseignent que ce fut Esdras qui , au retour de la

captivité, introduisit l'usage des lettres chaldéennes ou assyriennes , doni les Juifs se servent

à présent , en la place des anciennes lettres samaritaines , ou phéniciennes dont ils se ser

vaient auparavant . Origène (e) remarque même que de son temps les plus anciens exem

plaires bébreux lisaient encore le nom ineffable de Dieu , Jehovah, en anciennes lettres

samaritaines , et non en lettres bébraïques, communes ; apparemment à cause du souve

rain respect que les copistes Juifs avaient pour ce nom adorable , qu'ils se faisaient scru

pule de prononcer et qu'ils n'osaient transcrire en d'autres lettres , que celles dans les

quelles il avait originairement été écrit par Moïse . Saint Jérôme, dans sa préface sur les

livres des Rois , enseigne que les Samaritains conservent le Pentateuque de Moïse écrit en

hébreu, en autant de lettres que les Juifs, mais en d'autres caractères ; car il est cerlain ,

ajoute-t-il, qu'Esdras, fameux scribe et docteur de la loi, après le retour de la caplivilé ct
le rétablissement du temple, inventa el mit en usage les lettres hébraïques dont nousnous

servons , au lieu que , jusqu'alors, les lettres hébraïques et samaritaines étaient les mêmes.

Samaritani Pentateuchum Mosis totidem litteris scriptitant , figuris tantum et apicibus dis

crepantes. Certumque est Esdram .... alias litteras reperisse quibus nunc ulimur : cum ad il

lud usquetempus , iidem Samaritanorum et Hebræorum caracteres fuerint. Les mêmes, Ori

gène (1) et saini Jérôme (9 ) écrivant sur cet endroit d'Ezéchiel, où il est dit que l'ange

marqua un Tau sur le front de ceux qui devaient être garantis de l'ange exterminateur , re

marquent que du lemps d'Ezéchiel et avantla captivité de Babylone, le T'au des Hébreux avait

la forme d'une croix , et c'est en effet ce qui parait dans les médailles samarilaines et dans

l'alphabet samaritain ancien .

Quelques -uns lâchent de concilier les deux sentiments dont nous avons parlé ( h) ; ils

veulent que la loi ait été donnée à Moïse en caractères assyriens, ou hébreu carré. Que

dans la suite ce caractère fut changé , pour punir leur péché, en écriture chananéenne ou

phénicienne , qui est celle des Samaritains d'aujourd'hui; et qu'enfin Esdras rétablit le

premier caractère. Ces changements prétendus n'ont aucun fondement dans l'histoire ;

mais il est probable que ce qui a engagé ces savants dans celle créance , c'est qu'ils ont élé

persuadés que les médailles que nous voyons avec des inscriptions en caracières sama

ritains , avaient été frappées du temps des rois de Juda et d'Israel, sous lesquels ces lel

tres étaient en usage . En effet, si l'on en croit Conringius jusqu'en 1675 qu'il écrivait ses

paradoxes sur les monnaies des Hébreux, le commun des savants prenait ces pièces pour

des monnaies frappées sous Samuel, sous David el sous Salomon ; Villalpand el Kircher y

lisaient Samuel, au lieu de Simon , le rabbin Bartenora ( i ) , qui veut que les Israélites se

soient servis de caractères samarilains dans les choses profanes et dans les monnaies, en

seigne que ces pièces sont du temps des rois d'Israel; et le rabbin Azarias ( j') qui avait vu
quelques- unes de ces pièces de monnaies, dit qu'il y avait remarqué en abrégé : Sicle de

David et Jérusalem la Sainte. D'où il était naturel de conclure que ces sicles ou demi-si

cles avaient été frappés sous David .

Mais nos plus habiles antiquaires croient avec raison que les lettres Schin et Daleth, que
les docleurs Juifs ont prises pour les premières du sicle de David, marquent la qualrièine

année de la délivrance des Israélites du joug des nations : en effet, on en trouve plusicurs

de la même sorie , dont les unes portent en abrégé première ou seconde , ou quatrième année

de la délivrance d'Israel, ce qui revient parfaitement à l'époque de l'affranchissement des
Juifs de la servitude des Grecs , arrivé l'an 170 des Séleucides, comme nous le dirons ci

après.

la) Origen . in Ezech. ix .

(0) Hieronym . in Ezech . xi, præf. in Lib. Rey. Vide in
Galat. nii, 10 .

(C) Euseb. in Chronic. ad an . 11. Olym . 800 .

id ) Beda In 1 Esdr. yıl, x , 6 : Feruni quoque Hebræi ,

neque apud eos de hac re ulla est dubitatio , quod idem

Esdras leviores Lilleras excogilaverit sub nominibus earun
quas eatenus habuerant... priores aulem Lillerſe remanse

Iwil apud Samaritanos quibus illi quinque libros Moysi ,

quos solos de sancla Scripiura receperant,scribere solebänl.

le) Origen . fragment. apud D. Bernard . de Montfaucon .

Palcograph . Grac, lib. 11 , pay. 119 , nomen Jehova. Èx trīs

αριβίσι των αντιγράφων Εβραίους αρχαίους γράμμασι γέγραπται , αλλ' ουχί

DICTIONNAIRE DE LA BIBLE I.

τοίς νυν; φασί γάρ τον Εσδραν ετέροις χρήσαθαι μετά την αιχμαλωσίαν

in Origen. in Ezech . ix . sà appaia ogolyuía luçepis izuv ed Tul

το του σταυρού χαρακτέρι

(9 ) Hieronym . in eumd . Ezech. ix : Antiquis Hebræorum

lilleris quib . usque hodie utuntur Sumarilani extrema tad

lillera Crucis habel similitudinem .

(h) Buxlorf. Dissert . de liu. Hebr. § 44. Drus . in diffic.

Loca in Exod. Lill , Morin , in Pentål. Sam. exercit . ' ,

C. II, III , IV , etc.

( i ) Barlen. tract. Jadaim , C. iv.

i) Rab . Azarias apud D. Bern. de Monifauc. Pul:roga

Græća . I , 11 , c . 2.

6



LXIV DISSERTATION SUR LES MONNAIES DES HEBREUX.

D'autres savants , comme Genebrard dans sa Chronique (a) et Vaserus (b ), après le rabbin

Moïse de Gironne, tiennent que le changement arrivé aux lettres hébraïques est beaucoup

plus ancien qu'Esdras , et que dès le commencement du schisme des dix tribus , sous Jéro

boam , les Hébreux de la tribu de Juda et de Benjamin , qui étaient demeurés fidèles à la

famille de David , avaient exprès changé la forme des anciens caractères et adopté ceux dont

ils se serventencore aujourd'hui , pour n'avoir aucun commerce avec les Israélites des

dix tribus .

Eusebe ( c) , dans sa Chronique de l'édition de Pontac , attribue le même motif à Esdras

lorsqu'il changea les caractères de sa nation . Mais , outre que cette particularité ne se lit

pas dans le grec d'Eusébe, ni dans plusieurs manuscrits latins, cette raison ne devait pas

plus toucher Esdras au retour de la captivité , qu'elle n'avait fait auparavant les derniers

rois de Juda . D'ailleurs, la langue et le caractère chananéen élant les mêmes originaire

ment que ceux des Hébreux et des Samarilains , Moïse et les patriarches , les juges et les

rois du peuple de Dieu auraient donc dû dès le commencement renoncer à leur langue et à

leurs lettres , pour éviter d'avoir aucun commerce avec eux, ce qui est absurde et impos

sible et ce qui, d'ailleurs, emporterait d'autres plus grands inconvénients que ne sont ceux

qu'on voudrait éviter par là .

Enfin il y a sur celle matière une quatrième opinion inventée aussi pour concilier les

deux sentiments que nous avons proposés (d) . Ceux qui la souliennent croient que parmi

ies Juifs il y a eu toujours deux sortes de caractères , l'un sacré , l'autre profane ou civil.

Le premier n'était en usage que pour les livres sainis , et c'étaient les lettres hébraïques

d'aujourd'hui . Le profane était celui qui servait dans le commerce ordinaire de la vie et

dans tout ce qui n'avait point un rapport direct à la religion ; c'élait l'écriture samaritaine ,

ou phénicienne .

Cette prétention prise dans l'élendue qu'on lui doune est insoulenable . On ne peut mon

frer par aucun endroit de l'Ecrilure , ni de l'histoire des Juifs, ce double usage de caractè

-res , l'un sacré, l'autre profane; l'un pour les choses de la religion , l'autre pour celles de

la police ou pour le civil. Mais il est très -probable que depuis la captiviié et depuis le

changementarrivé dans l'écriture des Juifs par le moyen d'Esdras, il y eut parmi les Juifs

de la Palestine deux sortes de caractères usités ; l'un resserré dans la nation et dans l'é

criture des livres saints , c'était le caractère assyrien , l'hébreu carré , dont ils se servent

généralement aujourd'hui; l'aulre qu'on peut appeler la lettre de commerce usitée dans la

Judée , dans la Phénicie et dans la Samarie; c'était le caractère hébreu ancien , le phéni

cien ou chananéen et samaritain , tel que nous le voyons dans les monnaies des Tyriens ,

dans celles des Juifs et dans les livres sacrés des Samaritains. Les Tyriens mettaient la

langue grecque et la phénicienne sur leurs monnaies; les Juifs n'y mirent au commence

ment que le caractère phénicien ou samaritain ; dans la suite et sous les Hérodes , ils y

gravèrent les caractères grecs . Dans leurs livres sacrés , ils n'employèrent que les lettres

hébraïques ou assyriennes.

Le sentiment le plus universel et le plus suivi aujourd'hui (e) est que le caractère sama

rilain est l'ancien caractère hébreu usité parmi les Juifs depuis Moïse, el que ce caractère

n'a cessé d'être dans l'usage commun de la nation juive que depuis Esdras; que les mé

dailles hébraïques, gravées avec des lellres telles que les Juifs d'aujourd'hui les emploient

dans leurs Bibles, sont fausses, et que celles qui portent des inscriptions en caractères sa

marilains , ont été frappées du temps de Simon Machabée; et que certaines lettres qui y

sont marquées commeSchin el Aleph, Schin et Beth , Schin et Daleth , designent les années

première, seconde et quatrième de la délivrance de l'assujeltissement où ils étaient sous les

rois de Syrie , c'est ce que nous allons expliquer avec un peu plus d'élendue .

Les médailles qui portent des inscriptions en lettres hébraïques d'aujourd'hui représen

tent d'un côté les teles d'Abraham ou de Moïse, de Josué, de David , de Salomon , d'Esther ,

de Mardochée et même de Jésus- Christ . Abraham y est depeint comme un vieillard véné

rable , el sur le revers un veau ; Moïse y est gravé avec des cornes à peu près comme les

Grecs représentent Alexandre le Grand ; les médailles de Josué ont d'un côté un taureau ,

et de l'autre un monocéros ; David y parait avec sa gibecière, et sur le revers on voit une

lour ; dans celles de Mardochée on voit d'un côté le sac et la cendre , et de l'autre une

couronne ; on en voit d'autres où il y a d'un côté un encensoir fumant, avec ces mots :

Schekel Israel, et de l'autre une branche d'amandier ou de quelque autre arbre , et ces

mols : Jerusalem Hakkadoscha : Jérusalem la sainte. Les inscriptions des aulres médailles

portent le nom des patriarches ou quelque passage de l'Ecriture ; par exemple, au revers de

celle de Moïse , on lit ces mots en hébreu : Vous n'aurez point de dieux élrangers en ma

présence.

( n) Genebr. ad an . diluvii, 1517 . Liller . Buxtorf. dissert. de liller . hebraic., $ 45, 46. Con

(b ) Vaser . de antiq . numis. hebræ. l . 11 , c. 3 . ringius Parad. de numisn . hebr. , c . 1. Sgambat. Arch. V.

10) Euseb. Chronic . edit. Ponlac ., pag. 121 , an. 2 .
T. 1. I , c . x , etc.

olymp. Lxxx, voyez le. P. Souciet. disserl. sur les Médail.
(e ) Rabvin . Maimonid. Scaliger, nolis in Euseb. Chronic.

hebr ., pag. 61 .
et de emend . lemp ., l . vu , Dius. in loc . difficil. E.cod .

Ludovic. Capell. Morin . Bibliand . Brerevord . Musiig

( d) Rab. Azarias Meor. enaim ., c . XXXVII. R. Abdi. Villalpand . valion . Arias Mon Vaser. Voss . Bochart ; et

de Burten . Truci. cnn , c. dr . Losi. de Phanicum royez la Diss. du R. P. Souciet sur les Médaill. hebr., etc,
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Mais les plus habiles connaisseurs dans ce genre de littérature, souliennent qu'indépen

damment mêmedu carctère etde l'inscription ,ces monnaies ou médailles portent un caractère

évident de nouveauté, par leur goût, leur métal, leur forme, chose connue aux antiquaires,

et qui dépend d'une longue expérience, qui ne s'acquiert que par le fréquent maniement de

ces sortes de pièces . De plus, les anciens Hébreux ne marquaient aucune figure d'hommes

ni d'animaux dans leurs monnaies ni dans leurs médailles ; on assure qu'il n'y a pas deux

cents ans que l'on a commencé à voir de ces monnaics, et on dit que la plupari ont élé

fabriquées dans le Holstein ; en un mot, il n'y a presque personne qui ne convienne

qu'elles sont toutes fausses. Ainsi nous ne nous arrêtons pas plus longtemps à en montrer

la supposition .

Il n'en est pas de même de celles qui portent des inscriptions en caractère samaritain ;

elles sont indubitablement antiques, el elles en ont toutes les marques . Tous les savants,

à l'exception de Sperlingius ( a ), jurisconsulte danois , en reconnaissent la vérité et l'au

thenticiié, et pour peu qu'on ait de goût pour ces sortes de monuments , on ne peut

s'empêcher d'y voirun certain air de vérité et d'antiquité qui ne se peut contrefaire. Lo

R. P. Souciel, jésuite , dans sa dissertation sur les médailles hébraïques ( 6 ), en a vu une

de surfrappée , comme il parle, du coin de l'empereur Trajan , par conséquent, plus an

cienne que cet empereur. On en trouve fréquemment dans les ruines de Jérusalem et

dans d'autres lieux de la Palestine, et le nombre en est assez grand aujourd'hui dans

l'Europe.

Les iellres qui se voient sur ces médailles, ne sont pas tout à fait le caractère samaritain

d'aujourd'hui , mais une lettre plus ancienne, plus carrée et moins courante que celle que

l'on remarque dans les manuscrits et dans les imprimés en langue samaritaine, les Sama

tains , de même que tous les autres peuples , ayantpeu à peu arrondi leurs caractères pour

rendre l'écriture plus aisée ; mais malgré celte différence, on ne laisse pas de s'apercevoir

que c'est originairement la même écriture. Il y a quatre lettres que l'on ne trouve pas sur

ces médailles, savoir : le Zain , le Theth , le Samech et le Hé. On en voit quelques -unes de

cuivre, la plupart sont d'argent . Il y en a qui pèsent un sicle, d'autres seulement un demi

sicle, un tiers de sicle , ou un quartde sicle .

Les inscriptions varient ; les unes portent : Siméon prince d'Israel, l'année première pour

la rédemption, ou l'affranchissementd'Israel; d'autres : Simon, pourla délivrance de Jéru

salem ; d'autres : pour la délivrance d'Israel, année 1 ; d'autres : pour la délivrance de Jérusa

lem , année 11. Dans quelques-unes on lit tout au long : l'année première ou troisième pour

la délivrance de Jérusalem ou d'Israel ; dans d'autres on ne lit que la première lellre Schanah

année, et une de ces trois lettres, Aleph, Beth, Daleth, qui sont les première, seconde et

quatrième lettres de l'alphabet hébreu . On assure qu'il ne s'en trouve aucune avec le Gimel

seulement (c ) , qui signifie 3 , mais il y en a où est écrit tout au long la troisième année .

On doute même qu'ily en ait avec le Daleth seul qui signifie 6 , et on soupçonne que l'on a

pris le B samaritain pour un Daleth . Ces lettres désignent les années où ces monnaies ont

été frappées.

Quelques savants , commenous l'avons déjà remarqué, avaient d'abord lu Samuel au lieu de

Simon, mais on ne doute plus aujourd'hui que la vraie leçon ne soit Simon ; d'autres pre

naient le Schin pour Salomon, et le Daleth pour David ; ainsi ils expliquaient Schin Daleth par

Siclus David, ei Schin Aleph par Salomon princeps.
Mais l'on est encore bien revenu de celle erreur, et l'on ne doute pius que ces lettres ne

marquent les époques de la délivrance des Juifs du joug des Syriens . Elles sont frappées

sur le modèle des médailles grecques des rois de Syrie d'alors , quimarquaient ordinaire

ment dans le champ de leurs monnaies l'année du règne des Séleucides.

Reste à savoir à quelle année il faut fixer l'époque de ces sicles; les uns la lixent à l'an

cent soixante et onze des Séleucides , auquel Simon ayant chassé les Grecs qui occupaient

la citadelle de Sion, et s'en étant rendu maitre, rétablit la paix et la liberté parfaite dans

Jérusalem (d) . D'autres soutiennent que dès l'année précédente, 370 des Séleucides, 2861 (1 )

du monde , 142 avant J.-C. , le joug des Grecs fut öté de dessus Israel , et le peuple

commença d'écrire dans les inscriptions et dans les actes publics l'année première sous Si

mon , grand prêtre, grand chef et prince des Juifs. Dès lors Simon resserra de plus près les

Grecsqui élaient dans la citadelle de Jérusalem , en sorte qu'ils ne pouvaient plus ni entrer ni

sortir, nivendre ni acheter, ce qui les réduisit à une extrême famine. Plusieurs moururent

de ſaim ; ils crièrent vers Simon , et le prièrent de les recevoir à composition ; il le fit, et les

fit sortir de la citadelle, et les Juifs y entrèrent le vingt-Iroisièmejourdu second mois, l'an 171

des Séleucides, qui revient à l'ai du monde 3862, avant J.-C. 141 .

C'est donc apparemment à cette année 170 des Séleucides , qu'il faut fixer le commence

ient des monnaies dont nous venons de parler . La premièreannée de la délivrance de Jé
rusalem , ou d'Israel, sera la 3861 du monde et ainsi des autres.

Je ne vois dans ce sentiment qu'une difficulté , qui est que Simon ne reçut la permission

(c) Oihon Sperling. de Numism . non cus., C. xxvi et (9) VoyezS. Souciel, pag. 21, 22.
Xxvii. M. Spanh. de preslan . el usu numismat. n . 4, y (d) I Wach . XII, 41, 49.

joint M. Palin . J. Christoph . Vagenseil. annoial. ad lib. il) Fautes très- visibles, et que cependant n'ont pas
slis . Selap. 575. vues ceux qui ont dirigé l'édition de Toulouse. Lisez

" oi Souciet. Diss. sur les Médailles hébr ., pag. 15 . L'année vrécédente , 170 des Séleucides, 3861 du monde .
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de frapper de la monnaie à son coin que deux années après, sous le regne d'Antiochus

Sidèles(a) : Permittimus tibi facere percussuram proprii numismatis in regione tua . C'est-à

dire la 173° année des Séleucides, du monde 3863, avant J.-C. 138.

Mais on doit bien distinguer les monnaies de Simon Machabée , de celles du peuple

d'Israel . Il est vrai que Simon ne commença à frapper ses monnaies qu'en l'an 172 des Sé

leucides , du monde 3864, mais le peuple de Jérusalem en frappait deux ans auparavant. Les

monnaies de Simon sont marquées de son nom, celles du peuple lisent seulement sicles

d'Israel.

Il y en a toutefois qui croient que toutes ces monnaies sont du grand -prêtre Simon , et

que les Juifs ne commencèrent à frapper de la monnaieque depuis la permission que Sidetes

en accorda à Simon ; que ce peuple considéra ce privilége comme la véritable époque de

son affranchissement du joug des nations , que c'est de la que Simon compta les années de

la parfaite liberté de Sion, de Jérusalem et d'Israel . Mais il vaut mieux la fixer à l'an 170

des Séleucides, comme on l'a dit .

Quelques-uns de ces anciens sicles portent d'un côté un calice , une coupe, ou , selon quel

ques savants, le vase dans lequel on garda la manne, quoique assurément ce vase n'ait

pas été conservé dans le second temple; et sur le revers un arbrisseau qui peut marquer

ou l'amandier qui fleurit dans la verge d'Aaron, ou plutôt l'arbrisseau qui produisait le

baume qui élaii propre à la Judée. Dans d'autres, on a représenté d'un côté une façade de

quelques båliments avec des colonnes , comme un temple ou un mausolée , et de l'autre une

gerbe liée avec quelque chose, comme de gros épis de blé qui en sortenten bouquet, el à

côté une grosse grappe de raisin avec sa feuille; dans d'autres est figuré un palmier, et sur

le revers une feuille de vignc . Il y en a où l'on voit une feuille de vigne ou un raisin entre

deux gerbes , et sur le revers un palmier entre deux autels , ou selon d'aulres , entre deux

mesures pleines de grain ; quelques-unes n'ont sur le revers que quelques lettres , el sur le
côté un vase comme une aiguière .

Dans d'autres on voit une cithare antique , et sur le revers un raisin . Dans celles -ci est

représenté un bonnel avec une espèce de plumage ou d'aigrelle, ou le lis de Perse , ou l'im

périale , selon le Père Souciel, et au revers un raisin ; dans celles-là deux colonnes , et sur

le revers un raisin ; ailleurs un parasol , ou pavillon soutenu d'un bâton , elau revers trois

épis sortant d'un vase . Ici c'est une gerbe de blé entre deux dalles , là c'est une pomme de

pin entre deux gerbes de blé , ou un lis, etc.' Toutes ces choses ont rapport à la Judée, à

sa fertilité, à ses avantages , aux fruits qui y élaient les plus communset les plus eslimés ,

aux vases qui étaient employés dans le temple, au lemple même ouaux édifices publics entre

pris par ies Machabées , aux prémices de gerbes offertes au temple, aux coupes dont on s'y

servait dans le sacré ministère .

Quoique depuis un certain temps on soit assez d'accord à rapporter ces médailles au

temps de Simon Machabée, tant parce que quelques-unes portent le nom de Simon , que

parce qu'elles parlent distinctement de la délivrance de Sion , de Jérusalen et d'Israel , el

qu'elles en marquent les années, loutefois il y a encore lieu de douter si celles qui n'ont

aucun de ces caractères particuliers , mais qui portent simplement cette inscription : sicle

d'Israel , ou Jérusalem la sainte, u'ont pas été frappées avant la captivité de Babylone, sous

les rois de Juda ( 6 ) .

Il y a deux choses qui m'empêchent d'einbrasser ce dernier sentiment : la première qu'il

ne me parail pas par l'écriture que les rois hébreus d'avant la captivité aient jamais

frappé de la monnaie. On ne voit jarnais le nom d'aucun d'eux sur celles qui sont

parvenues jusqu'à nous , on n'y remarque aucun caractère de l'autorité royale, mais

seulement ues figures qui ont un rapport sensible à la religion , au temple et à ses céré
monies.

La deuxième raison est que dans les monnaies mêmes qui ne portent pas le nom de Si

mon , ni l'inscription de la délivrance d'Israel ou de Sion , on ne laisse pas de remarquer

quelques lettres de l'alphabet hébreu ancien , qui ont rapport à la délivrance d'Israel, qui

est marquée plus au long dans les autres . Ce qui me fait croire qu'elles sont toutes généra

lementdu temps de Simon Machabée.

L'objection qui se lire du caractère même de ces inscriptions , parait plus solide et

plus embarrassante. Nous l'avons déjà touchée au commencement de cette disserta

lion . Si ces monnaies ont été frappées par le commandement de Simon Machabée ,

comme il n'y a pas lieu d'en douter , d'où vient qu'elles sont eu caractère samaritain et non

en lettres hébraïques, puisque ces dernières ont élé usilées parmi les Juifs depuis le

lemps d'Esdras , c'est-à-dire environ quatre cents ans avant la 170° année de l'ère des Séleu
cides .

On répond à cela de deux manières : premièrement, en disant que ces pièces ont été frap

pées , non par les Juifs, mais par les Samaritains , et dans quelques-unes de leurs villes ,

par les ordres de Simon et à l'insu des Juifs qui n'auraient pas souffert que ce grand -prêtre

lit graver sur ces monnaies aucune figure, ni qu'il violât ainsi la loi de Moïse, qui défend

toutes sortes de représentations de ce quiest au ciel ou en la terre . Secondement , qu'en

( a) I Much. xv.

Wu

P

titre de Monnaies des Juifs . Edit. )

Voyez ci-après les principales médailles que nous ( 0) Masius in Josue vii, 21. Villalpand, Kirker, Morin
ivons fait graver . On les trouver dans l'Allas sous le Vaser, l . 11 , c . 5 Aimee
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core que les Juifs eussent pris le caractère chaldéen ou assyrien , et qu'ils s'en servissent

communément pour écrire leurs livres saints , ils n'avaient pas entièrement abandonné

leur ancien caractère , ils en usaient encore quelquefois dans les choses civiles , ils le con-

servaientmêmedans leurs Bibles en écrivant le nom ineffable de Jehovah, coinme le re

marque Origène . Enfin , dit le R. P. Souciet (a ) , ils suivaient l'ancien usage des rois hé

breus qui avaient frappé leurs monnaies avec ce caractère avant la captivité : au retour

de Babylone, dit- il , on garda pour les monnaies nouvelles qu'on fabriqua, la même forme ; et

pour les inscriplions, la même langue et le même caractère dont on s'étail servi sur les mon

noies avant la captivité; un n'en inventa point de nouvelles, on ne fit que rétablir les anciennes

espèces .

Le même Père réfute fort bien ceux qui tiennent que les monnaiesont élé fabriquées

par les Samaritains (6 ) , et dans quelques-unes de leurs villes qui obéissaient à Simon

Machabée. En effet, est-il croyable que Simon pour éterniser la mémoire de l'affranchis.

sement d'Israel du joug des nations, et pour se faire honneur d'un événement si glorieux

et si mémorable, se fût adressé aux Samaritains , peuple odieux, méprisé, profane, impie ,

loujours ennemi des Juifs, pour exécuter ces desseins ? Jurail- il choisi pour cela une lan

gue et un caractère inconnus et inusités dans sa propre nation et dans les nations voisines

les plus puissantes et les plus célèbres ; ç'aurait été agir contre ses propres desseins et s'é

loigner de l'usage de lous les autres peuples du monde, qui ne metieni sur leurs monnaies

que des lettres et des inscriptions connues et usitées parmi leurs sujets , leurs voisins et

leurs compatriotes. Les Phéniciens, les Grecs , les Latins , les Arabes, font inscrire leurs

monnaies de leurs propres caractères , et lorsque les Phéniciens ont frappé des monnaies en

l'honneur des princes grecs qui régnaient en Syrie , ils ont mis le nom du prince en grec,

et l'inscription en phénicien .

La raison qu'on apporte de celle prétendue conduite de Simon , fondée sur le scrupule

qu'il avait de violer la loi ou de la faire violer aux Juifs , en faisant frapper des figures sen

sibles , d'arbres, de fruils ou d'autres choses dans ses monnaies , ou sur la crainte qu'il

avait que les Juifs ses compatriotes ou ses sujels ne s'y opposassent et de l'accusassent

de prévarication, ce qui le porta à choisir pluloi une ville des Samaritains pour frapper

les monnaies qu'une ville de Judée , ces raisons ne sont pas solides : 1 ° Simon 'n'a rien re-

frésenté dans ses monnaies qui soit contraire à la loi (c) qui ne défend les représentations

des choses nalurelles et sensibles, que pour éviter qu'on ne leur rende un culte impie , et

qui condamne principalement l'intention de ceux qui les font dans ce dessein . Or , dans lout

ce que Simon a fait graver dans ses médailles , il n'y a certainement rien qui ressente l'idola

trie, ni qui porte à ce déréglement, rien qu'on puisse soupçonner d'avoir été fait dans ceite

mauvaise vue, point d'animaux, point de tête d'hommes, point d'astres , aucun terme quiinsi

nueunculle étranger ;on y voit quelques fruits, quelquesgerbes, choses qu'on offrait en pré

mices et en offrandes dans le lemple, quelques vases destinés au sacré ministère, objels plus

propres à iospirer la piété et la religion qu'à en détourner.

2 Ce grand-prêtre aurait été également coupable d'idolâtrie, soit qu'il frappât ces mon

naies dans Jérusalem ou hors de la Judée ; l'idolâtrie est défendue en tous lieux, en tous

temps el en toutes circonstances; 3° il n'aurait pas évité de scandaliser les Juifs qui au

raient vu ces monnaies, ct qui n'auraient pu ignorer qu'il en fût l'auteur ; 4° si les Sama

rilains observaient la loi de Moïse, comme on le croit avec beaucoup de probabilité, ç'au

rait élé les engager de gaieté de ceur dans le crime, supposé qu'il y en eût à frapper de

telles monnaies; 5 ° les Samaritains n'ont pu faire des monnaies de leur propre mouvement,

ils ne prenaient aucun intérêt à la délivrance de Jérusalem , ils en auraient bien plutôt pris

à sa ruine entière, ils n'avaient garde de nommer Jérusalem la ville sainte, ni de contri

buer à la gloire de Simon et des Juifs qui ne les ménageaient nullement; 6 ° enfin les Sa

marilaias n'ont jamais eu chez eux une fabrique de monnaie établie. Entre tant de mon

naies, grecques , latines , phéniciennes , hébraïques, égyptiennes que l'on trouve , il n'en

parait aucune de frappée par les Samaritains au nom de leur chef, de leur nation , de leurs

villes ; serait-il possible qu'ils ne se fussent employés qu'à illustrer les Juifs leurs plus

grands ennemis ; on ne peut donc altribuer ces monnaies qu'aux Juifs , aussi les trouve -t

on communément dans les ruines de l'ancienne Jérusalem el des aulres villes de ce pays

qui étaient peuplées par les Juifs.

Mais d'où vient que l'on ne trouve de médailles hébraïques , que des années première ,

deuxième , troisième et quatrième de la délivrance d'Israel, sous le grand prêtre Simon ?

C'est, disent ceux qui veulent que ces médailles aient été frappées par les Samaritains,

que les Juifs s'étant aperçus que le grand - prêtre tombait dans le violement de la loi par la

représentation de ces figures surleurs monnaies, lui en firent des plaintes , et l'obligèrent

à cesser la quatrième année depuis la 170° année des Séleucides, en sorte qu'il n'en fit plus

frapper tout le reste de sa vie qui fut encore de deux ans. Mais en prenani l'époque de ces

monnaies à la 173. annéedes Séleucides, celle quatrième année est précisément la dernière

(a) Souciet. Disserl. sur les Médailles hébr ., pag. 41. Halic . abod . Zara, C. yr . Mosis Mikolzi halic. abod . Zara

16) Morin . Exercit. 2 , in Pentaleuc. Samur. i, x , Bi- Barten . el Selden . de Jure N. el G. , l . 11 , c . 7 , alii . avud

bliothec. critig., l . II , c . 27 , pag. 404 , 403 .
Souciei. Loc . cilato, pag . 72, 73 , elco

*) Exod . ix , 4. Foyez Maimonid . in Jad. Chazac.
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de Simon , ainsi il n'est pas étrange qu'il ne se trouve plus de monnaie à son coin depuis ce

temps.

Les défenseurs du sentiment qui attribue les monnaies en question aux Juifs mêmes , ré

pondent que l'on n'a aucune preuve de ces prétendues plaintes des Juifs, non plus que de

la défense faite aux Samaritains par Simon, de continuer. De plus , M. Spanheim (a) cite de

ces monnaies de l'année sixième de Simon, ce qui revient toujours à ce que nous avons dit

que Simon mourut six ans après l'année 170 des Séleucides, ei quatre ans après la permis

sion qu'il reçut d'Antiochus Sidètes de frapper monnaie.

On a vu des monnaies de Jean Rircan , successeur de Simon ; il y en a d'autres encore des

successeurs de Jean , ainsi il n'y a nulle rai.on de dire que l'on ait déſendu de frapper de

ces monnaies, ni qu'on en ait discontinué l'usage dans Israel . S'il y a eu quelque inter

ruption , comme il est assez probable , depuis que le roi Antiochus Evergètes , élant remonté

sur le trône de ses pères , révoqua tous les priviléges que lui ou ses prédécesseurs avaient

accordés aux Juifs , alors ceux -ci jugèrent à propos de céder au temps , et de suspendre

pendant quelques années l'exercice de frapper de la monnaie à leur coin. Ceci arriva pré

cisément la quatrième année des Séleucides (b) qui était aussi la quatrième de la délivrance

de Sion , qui est le vrai temps où l'on s'aperçoit d'une interruption dans le frappement
des monnaies des Juifs.

Au reste, il est à remarquer que (c) le plus grand nombre de monnaies hébraïques n'ont

point été faites pour Simon , ni en son honneur, elles ne portent point son nom , et on n'y

irouve pas un mot , pas une figure qui puisse faire penser à lui en particulier . Il paraſt
qu'elles ont été frappées pour toute la nation en général; on y lit , pour la délivrance

d'Israel, pour la délivrance de Sion, ou de Jérusalem . Jérusalem la Sainte, sicle d'Israel ,

demi-sicle, tiers de sicle, etc. C'étaient donc des monnaies des Juifs, frappées à Jérusalem ,

dans cette ville sainte , par les chefs de la nation . La délivrance de Sion et d'Israel , dont

l'époque est gravée sur les monnaies, est antérieure de deux ans au temps auquel Simon

reçut du roi Ăntiochus Sidètes la permission de frapper de la monnaie à son propre coin :

Facere percussuram proprii numismatis in regione tua. Le peuple en frappait deux ans au

paravant indépendamment de la permission du roi de Syrie. Car dans la plupart des grands

privileges que ce prince semble accorder aux Juifs, il confirme seulement ce dont ils jouis

saient déjà , ce qu'il n'était pas en son pouvoir de leur ôter; mais les Juifs regardaient tou

jours comme quelque chose de recevoir ces sortes de confirmations qui leur en assuraient

la jouissance , el les autorisaient à s'y maintenir.

De savoir à présent ce qui les détermina a mellre sur ces monnaies un caractère dont ils

ne se servaient plus depuis longtemps, c'est ce qui embarrasse le plus dans celle malière .

Dire que dès avant la captivité, ils avaient déjà l'usage d'imprimer certaines figures sur

leurs inonnaies (d) et de se servir de certaines lettres, qu'après la caplivité on réiablit au

tant qu'on put les chosessur le même pied , les monnaies comme le reste ; qu'on garda les

mêmes figures, la même langue, les mêmes caractères , que probablement les médailles

hébraïques, où l'on ne voit aucune date , ni aucune mention de Simon, ni de la délivrance

de Jérusalem , sont de ces anciennes monnaies usitées sous les rois de Juda ; c'est ce que

j'ai toutes les peines du monde à me persuader, el loutes les preuves qu'on étale pour

prouver l'utilité , l'antiquité , la réalité , la nécessité de cet usage, ne me frappent que

peu .

Je trouve meme parmi ces preuves des choses qui me confirment dans mon sentiment.

Par exemple, il est dit dans les Paralipomènes (e) que l'on fondit l'argent qui avait été of

fert par le peuple pour les réparations du temple ; on le fondit, dit-on, pour le monnayer.

Pourquoi le fondre s'il était déjà monnayé , comme il devait l'être , supposé que l'argent de

celle sorte fût dès lors commun dans Israel ? le terme hébreu manah qui signifie compter,

ne prouve nullement que la monnaie fût frappée ; on complait les onces , les livres, les si

cles, les demi- sicles de poids . Si les rois de Juda ont frappé de la monnaie, et y ont mis le

nom de Jérusalem la Sainte , pourquoi n'y ont-ils pas mis leur nom , comme à fait Simon

Machabée ? pourquoi les rois d'Israel n'enont-ils jamais frappé ? est- il concevable que d'un

si grand nombre de monarques de Juda et d'Israel , il n'y en ail pas un seul dont les mon

naies sûres et indubitables,'s'ils en ont frappé , soient parvenues jusqu'à nous ?

L'argument que l'on tire de la forme des lettres tant soit peu arrondies que l'on remar

que dans certaines de ces médailles , plutôt que dans d'autres, ne parait pas convaincant ( ).

Celle différence est peu sensible , et paraît plutôl l'effet du hasard que de l'élude . L'usago

de tant de nations qui ont vécu et qui vivent encore sans argent monnayé, quoiqu'elles ne

bannissent pas l'argent de leur commerce, prouve évidemment que l'on peut se passer de

inarque et d'inscriplion dans ces sortes de choses . Les Phéniciens portaient ordinairement

un trébuchet à leurs mains pour peser la monnaie (9 ) .

Les prophèles (h ) reprochent aux Juifs leur fraude dans le poids des monnaies ; Moïse (1 )

défend d'avoir dans le même sac deux sorles de poids, ou deux sortes de pierre : tout cela

(a) Spanheim de præstant. el usu numismat. , pag . 68 in Souciet, pag. 115 , 116.

(6) I Aluch, wv , 10 . (9) Osée xii, 7. Conſer . Deut . XXI , 13.

Souciel, pag . 93, 94, ele. (h) Anios , vill , ..

( a ) Souciel, pag. 105 ( i ) Dcul. IV , 18.

le) I Par. XX819, 17 .
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montre évidemment que l'on pesait l'or et l'argent dans le commerce, et que l'aulorile

royale n'y avait pas encore donné la valeur, n’eu avait pas encore fixé le poids , le titre ou .
l'aloi.

Mais encore d'où vient donc que les Juifs prirent le caractère samaritain pour le meltre

sur leurs monnaies ? C'est , à mon sens , que ce caractère était celui des Phéniciens, des

Tyriens , des Sidoniens , du nombre desquels Simon et les Juifs prirent leurs monétaires et

leurs graveurs . Ceux-ci accoulumés à ce caractère et l'employant souvent sur leurs propres

médailles, le mirent aussi sur celles qu'ils gravèrent pour les Juifs, et les Juifs virent avec

plaisir sur leurs monnaies les anciennes lettres dont leurs pères s'étaient servis avant la

caplivité , dont les Phéniciens leurs voisins , et les Samaritains se servaient encore, et dont

l'usage n'était pas entièrement aboli longtemps après , même dans leur nation , comme

nous l'avons montré par Origène .

Ce que j'ai dit que les lettres phéniciennes étaient semblables à celles des anciens Hé

breux , est reconnu par tous les savants ( a ). La langue chananéenne, ou phénicienne , et
la langue hébraïque étaient les mêmes , ainsi que les lellres chananéennes et les lellres hé

braïques anciennes . Isaïe (6 ) dit que le lemps viendra qu'on verra daus l'Egypte , cinq villes

qui parleront la langue de Chanaan , ou la langue hébraïque, et qui jureront par le nom du

Seigneur des armées. Les Juifs ne cultivaient ni l'art de peindre , ni celui de graver et de

travailler en sculpture , parce que la loi de Dieu leur défendant si expressément l'idolâtrie ,
ils s'interdisaientmêmeles arts et les métiers, qui avaient quelque rapport à la fabrication

des figures qui faisaient l'objet du culte des idolâtres. Il est donc très-probable que pour

faire leurs monnaies ils employèrent les Phéniciens, qui étaient constamment dans l'usage

du caractère phénicien , el de graver des coins pour les monnaies. Les médailles que les
Tyriens ont fait frapper en l'honneur des rois de Syrie , sont pour l'ordinaire accompagnées

de caractères phéniciens, comme on le voit dans M. Vaillant, p . 197, 200 , 273 , de son his

loire métallique des rois de Syrie . Les Sidoniens en ont usé de même comme il parait par
leurs monnaies.

Ils y joignent le caractère grec pour écrire les noms des rois de Syrie qui étaient Grecs ,

de même que parmi les médailles hébraïques , on en voit qui d'un côté portent des inscrip

tions en lettres grecques, et de l'autre en lettres phénicienpes ou samaritaines.

Pour conclure celte dissertation , on peut dire premièrement, que toutes les médailles hé

braïques où l'on voit des inscriptions en caractères hébreux d'aujourd'hui , sont modernes

et fausses ; 2° que celles qui sont inscrites en lettres samaritaines , sont vraies et antiques ;

30 que ces lettres samaritaines sont l'ancien caractère hébreu, phénicien , ou chananéen ,

doni Moïse et les Hébreux se sont servis jusqu'après la captivité de Babylone; 4 ° que lo

caractère hébreu moderne vient d'Assyrie ou de Chaldée, et n'a été mis en usage parmi les

Juifs, que depuis Esdras ; 5º que très -probablement loutes les vraies monnaies des Juifs

que nous avons , n'ont été frappées que depuis les Machabées, et depuis l'an 170 des Sé

leucides , qui est l'époque de la délivrance de Jérusalem du joug des étrangers ; 6. que ces

monnaies n'ont pas été frappées par les Samaritains ni dans des villes samaritaines à l'insu

des Juifs, par les ordres de Simon ; mais apparemment par des monnaycurs tyriens , que

Simon et les Juifs employèrent pour cela ; 7º que le caractère lyrien et samarilain qu'on y

voil , était le caractère le plus commun pour le commerce dans la Judée, dans la Samarie,

dans la Phénicie ; 8 ° qu'il n'y eut jamais de plainte de la part des Juifs, au sujet des em

preintes de ces monnaies, comme induisant à l'idolâtrie ; et que s'il y a eu quelque inter

ruption dans le frappement qu'on en a fait, il est venu de la part des rois de Syric , ou de

la mort de Simon ; 9° qu'il n'y a guère d'apparence que les rois de Juda et d'Israel avant

la captivité aient jamais frappé de monnaies ; 10 ° qu'il est assez probable que sous les Ma

chabées, les Juifs en frappèrent d'abord en leur nom , puis Antiochus Sidèles ayant accordé

à Simon le privilége d'en frapper à son coin, il frappa celles qui portent son nom , et que ses

successeurs continuèrent d'en user de même, jusqu'aux Hérodes, où l'on commença à y
wellre le caractère grec.

(a) Bochart. Chanaan, l. 11. Pelit,Miscellan .,,!. 1 ; .c . 1 , Euseb . , 1618 , ete.

brul. nolis. in lib. i de veril. Relig . Christ. Scalig. ud an. (6 ) Isai . xix , 18 .

1

EXPLICATION DE QUELQUES MONNAIES

ET MÉDAILLES DES JUIFS, TIRÉE DES MEILLEURS AUTEURS ( 1 ).

1.- Sicle d'argent du poids de quatre dragmes alliques , ayant d'un côté une coupe ou mc

sore, nommée gomor pour représenter celle qui était conservée pleine de manne dans le

tabernacle , et au -dessus un aleph , pour marquer la première année de la délivrance de Jć

rusalein ou de Sion, et pour légende en Samarilain , schekel Israel, sicle d'Israel. De l'au

tre côté du sicle est une branche d'amandier fleuri, en mémoire de celle d'Aaron , avec celle

légende : Jérusalem Kadoscha, Jérusalem la Sainte.

il. – Autresicled'argent du même poids,ayantla mémeempreinte, comme la plupart des

aulres ; mais différent, en ce qu'au lieu de l'aleph qui est au -dessus de la coupe , il y a un schin

NIJ Voyez- les dans l'Allas. Edit.
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et un beth , pour marquer la seconde année de la délivrance d'Israel, et pour légende, d'un

coté , sicle d'Israel, et de l'autre Jérusalem la sainte.

III et IV . - Autressicles d'argent ayant d'un côté un encensoir fumant; apparemment pour

représenter celui que le grand -prèire posait lous les jours sur l'auteldes parfums dans le

tabernacle; et pour légende, sicle d'Israel. De l'autre côté, la verge d'Aaron, ou un rameau
d'olivier , avec cette légende, Jérusalem la sainte . Ces deux médailles sont fausses et fabri

quées par les Juifs modernes ; le caractère est aussi d'hébreu moderne.

V. - Autre sicle de cuivre, ayant d'un côté une façade de bâtiment, avec un rang de co

lonnes ; pour légende , Siméon. De l'autre côté, une gerbe liée, et une forme d'épi , ou feuille

qui en sort ; à côté, une grappe de raisin, ou feuille de vigne, la pointe tournée en haut ; et

pour légende , pour la délivrance de Jérusalem. Cette pièce est de Siméon , frère de Judas

Machabée ; le bâtiment représente le sépulcre magnifique qu'il fit faire en la ville de Mo

din, en l'honneur de son père el de ses frères ; la légende qui est de l'autre côté , montre la

délivrance qu'il avait procurée à Jérusalem , la tirant de la main des Grecs va des Sy

riens .

VI et VII. Sicles de cuivre du même Siméon , ayant d'un côté un palmier avec son

fruit, nommé spadix , et pour légende sur la première pièce, Siméon ; sur la seconde man

quent les deux dernières leltres . De l'autre côté , une feuille de vigne ; et pour légende sur

la première pièce , Jérusalem ; le reste est effacé. Sur la seconde se lisent des lettres qui si

gnifient : La seconde année pourla délivrance d'Israel.

Vili . - Demi -sicle du poids de deux dragmes, ayant la même empreinte que le premier

sicle , qui est gravé ci-dessus ; il est de la première année de la délivrauce de Jérusalem ,et

porle pour légende d'un côté , Jérusalem la sainte , et de l'autre Chazi Haschekel, c'est -à

dire , demi-sicle.

IX. Autre demi- sicle semblable au premier, excepté que la légende dont il y a quel

ques lettres effacées, signifie la première année, Jérusalem la sainte , etsur le revers demi

sicle.

X. Autre demi-sicle aussi semblable au premier, hors qu'il y a sur la coupe un beth ,

au lieu d'un aleph ; la deuxième année pour la délivrance de Jérusalem , Jérusalem la

sainte.

XI . – Autre demi-sicle de cuivre, qui a d'un côté deux gerbes debout avec un épi qui

surpasse , et entre deux une feuille de vigne, ou une grappe de raisin ; et pour légende,

demi- sicle; le second mot est presque eſacé. De l'autre côtéest un palmier avec son fruit ;

à côté deux mesures pleines de grains, ou deux tours avec leurs créneaux, et pour lé

gende : Pour délivrer ; le reste n'est pas lisible .

Les gerbes et les épis peuvent être des marques de la fertilité de la Judée, la grappe peut

signifier les raisins de la Terre promise . Le palmier qui est de l'autre côté , est le symbole de
Ja Judée.

XII . - Tiers de sicle, c'est la taxe que Néhémie imposa aux Israélites , II Esd. x, 32. Il

porte d'un côté le gimel qui signifie la troisième année , et ces mots, pour la délivrance de

Jérusalem , et sur le revers, Jérusalem la sainte.

XIII. - Quart de sicle , dont il est fait mention , Isai. ix , 8. Il a aussi pour empreinte d'un

côlé une coupe surmontée d'un daleth , qui signifie la quatrième année, et ces mols : Pour

la délivrance de Jérusalem , et sur le revers , Jérusalem la sainte.

XIV . Autre quart de sicle de bronze , ayant d'un côté un vase , ou cruche antique, et

une palme ; pour légende, pour la délivrance de Jérusalem . De l'autre côté une couronne

de lauriers renouée et jointe par le haut avec un cerc.e de perles , et au milieu pour lé

gende , Siméon ; mais la dernière syllabe mal marquée.

Pour bien expliquer cette pièce , il faut lire les chapitres xii et xv du premier livre des

Machabées ; dans le xv , il est rapporté que Démétrius Gils d'Antiochus écrivit à Siméon

frère de Judas Machabée, qui était alors grand -prêtre, el prince des Juifs, et qu il lui donna

permission de faire battre de la monnaie à son coin dans son pays : Permitto tibi facere

percussuram proprii numismatis in regione tua . Et au chapitre xiii , verset 36, il le remercie

de lui avoir envoyéla couronne d'or et la branche de palmier aussi d'or, qui était un tri

but ordinaire. Le présent de Siméon gagna si fort le ceur de Démélrius, qu'il fit la paix

avec les Juifs, et les exempla à l'avenir , lant de la couronne d'or qu'on lui donnait tous les

ans, que de tout autre tribul; c'est pourquoi Siméon qui était grand -prêtre, chef et prince

des Juifs, fil fabriquer ces pièces avec son nom entouré d'une couronne, et de l'autre côté

la palme et un vase , qui était alors l'empreinle ordinaire du sicle et le symbole de la pre

trise .

XV. - Autrequart de sicle de cuivre, ayant d'un côté un vase, et pour légende , la se

condeannée ; de l'autre côté une feuille de vigne , et pour légende, de la délivrance de Sion .
XVI. Autre, ayant d'un côté une gerbe deboui , et deux grappes de raisin ; pour lé

gende, l'année quatrième. De l'autre côié une coupe ; pour legende, de la rédemption de

Sion.

XVII. - Autre quart du sicle d'argent , ayant d'un côté une harpe, et pour légende ,

pour la délivrance de Jérusalem . De l'autre côté une grappe de raisin, et pour légende, la

première et les deux dernières lettres du nom de Siméon ; la deuxième et la troisième étant

Jacées.

0
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Celte pièce est encore de Siméon ; le sujet en est décrit au premier livre des Machabées,

chap. XIII, 51 , où il est dit qu'ayant pris la forteresse qui était proche du temple , il en

chassa l'ennemi , et y entra ayani des branches de palmier à la main , au son des harpes,

des tymbales, des lyres, etc. La grappe du revers peut représenter les grappes pendantes

des vignes d'or qui servaient d'ornement à la porte du temple ; ou si l'on veut, celle

Josué et Caleb apporlèrent de la terre promise, et qui était gravée sur plusieurs monnaies

des Juifs. C'est peut- être pour ce sujet que les païens qui ignoraient les mystères et l'bis

loire des Juifs, les accusaient d'adorer Bacchus.

XVIII . – Autre quart de sicle d'argent du même Siméon , ayant d'an côté deux colon

nes, et pour légende,pour la délivrance de Jérusalem . De l'autre côté , la grappe , et autour,

les trois dernières lettres du nom de Siméon .

Ces deux colonnes peuvent marquer celles qui furent dressées sur la montagne de Sion

par toute l'assemblée d'Israel, où furent gravées sur des tables d'airain , les principales

obligations que ce people avait, tant à Siméon qu'à son père et à ses frères, en reconnais

sance de quoi ils choisissaient pour pontife et pour prince de leur nalion , lui et ses succes

seurs pour toujours : Consenserunt eum esse ducem et summum sacerdotem in æternum ,

donec surgat propheta fidelis ( 1 Mac. xiv, 41).
XIX . Pièce de cuivre, ayant d'un côté un casque avec les panaches de crin de cheval

à l'antique , et pour légende , EONAP. 8. De l'autre côté une grappe de raisin attachée à son

Crip avec une feuille , et pour légende, updaor . Cette pièce est d'Hérode Ascalonite, ou d'Hé

rode son fils, surnommé Antipas. Il est croyable que pour adoucir l'esprit des Juifs, il ne

voulut pas prendre la qualité de roi , mais seulement de prince de la nation , qui a quelque

chose de plus populaire, qui était une qualité plus agréable aux Juifs, et qu'ils avaient déjà

donnée à Siméon, comme il a été remarqué ci-dessus.

XX . - Autre pièce de cuivre , ayani d'un côté une forme de tente, ou de pavillon , et

pour légende , BALIAEQC ArPITA. De l'autre côté , trois branches d'arbres ayant leurs feuilles

ou trois épis , avec un L et un £.

Celle pièce estd’Agrippa, le pavillon a rapport a la fête des Tabernacles, si célèbre chez les

Juifs; les trois branches avec leurs feuilles qui sont au revers, confirment la chose. Je crois
néanmoins que ce sont trois épis , pour marquer la fête de Pâque, où l'on offrait au Sei

gneur des épis et les prémices des fruits de la terre.

XXI . - Autre, ayant un casque avec ses panaches de crin de cheval à l'antique , avec un

A et un E. De l'autre côté , une forme de trépied ou un chiffre de lettres au milieu d'un écu .
Le casque pourrait encore la faire donner à Agrippa, les lettres signifieraient ArPITIA LEBAS

Tox , Agrippa Auguste. Mais je crois qu'on pourrait plutôt l'attribuer à Antiochus EQTHP. Et

en ce cas, la marque de l'écu serait plutôt un trépied que toule aulre chose.

XXII . Pièce d'argent que l'on prétend etre de celles qui furent données à Judas pour

le prix de Notre-Seigneur. La tête du soleil ou du colosse de Rhodes que l'on voit d'un coté ,

el la rose qui est de l'autre avec celle légende, Poalon fait voir que c'est une ancienne

monnaie des Rhodiens , qui pouvait avoir cours chez les Romains. Voyez le Dictionnaire à

l'article Rhodium .

XXIII , XXIV, XXV. - Ces médailles ont été frappées après la prise de la Judée par les

Romains, comme on le peut voir par leur inscription :Judæa capta. Judæa devicta.

RÉDUCTION DES MONNAIES

DES HÉBREUX ET DES JUIFS

AU POIDS DE MARC , ET DE LEURS MESURES LONGUES ET CREUSES,

COMPARÉES A CELLES DE PARIS .

PRÉFACE.

Lorsque j'ai commencé à travailler sur la Bible , j'ai compris la nécessité de fixer l'esprit

des lecteurs sur la valeur et le poids des monnaies, et sur la grandeur et la capacité des

mesures des Hébreux ; mais quand il a fallu me déterminer sur lechoix d'un sentiment, je

me suis trouvé fort embarrassé, à cause de l'extrême variété que j'ai remarquée entre les

auteurs qui ont traité cette matière. Vouloir les concilier , ç'aurait éié entreprendre l'impos

sible ; vouloir me tracer une route nouvelle, c'aurait été in'engager dans un travail infini

dont je ne me sentais pas capable. J'ai donc pris le parti de suivre un guide, et de le suivre

partout autant qu'il me serait possible .

M. Le Pelletier (de Rouen ), que j'avais connu , meparut le plus original et le plus exact .

Je lui fis demander le précis d'ungrandouvrage qu'il avait fait sur les poids , les monnaies
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et les mesures, tant longues que creuses , des Hébreux ; et quoique son grand ou

vrage n'eût point encore paru, il m'en envoya le précis. Je l'ai fait imprimer à la téle

de la Genèse , et je l'ai suivi, à quelque pelite chose près, dans presque tout mon Commen
taire.

Quand il a été question de donner mon nouveau Dictionnaire de la Bible, j'ai évalué les

anciennes monnaies des Hébreux par livres, sous et deniers , m'imaginant rendre par là an

grand service à ceux qui , n'étant pas dans l'usage de l'arithmétique , sont bien aises desa

voir tout d'un coup la valeur d'une certaine quantité de sicles ou de talents qu'ils rencon
trent dans le texte de l'Ecriture .

Mais ayant appris que la manière de compler par livres , sous et deniers a élé inventée

sous Philippe- le- Bel, roi de France ; qu'avant son règne on ne faisait commerce en France

et partout ailleurs qu'en marcs d'or et d'argent; que les Juifs, les Grecs et les Romains ont

Irafiqué, donné et reçu au poids , et que les termes de livres , de sous et de deniers étant équi

voques parrapport aux changements qui arrivent souvent à nos espèces, ne donnent au

cune idée distincte de leur valeur, j'ai trouvé à propos de joindre à ces évaluations, des ta

bles de réduction de leur poids à celle de notre marc, qui jusqu'à présent n'a point encore

varié .

naies que

MESURES DE PESANTEUR ET AUTRES . MONNAIES .

N
O
W
O
C
N

N
O

.I
N
O
N
N

-

AVERTISSEMENT.

Nous supposons exacts tous les calculs de réduction ou plutôt de conversion donnés par
D. Calmet dans les tables suivantes . Comme il s'agit de reproduire intégralement cet auteur,

nous ne devons pas substituer à ses tubles, qu'il a faites d'après le systèmede poids et mesures

usité à Paris en son temps, d'autres tables calculées suivani le système décimal qui est aujour
d'hui en usage ; nous ne le devons pas , parce qu'elles ont été souvent citées, et que les lecteurs
peuvent avoir souvent besoin d'y recourir. ---Nous avons pensé joindre les nombres déci

maux à ceux marqués par l'auteur; mais les tables auraient été trop chargées de chiffres, et

dans un élat de confusion dont on aurait eu raison de nous faire un reproche. Il restait le

parti d'ajouter aux tables de D. Calmet des tables faites d'après le système décimal ; oncon

viendra que cela n'était pas utile : car aujourd'hui ceux qui peuvent lire un ouvruge tel que
celui -ci sont dans l'usage de l'arithmélique, et sauroni au besoin convertir facilement les

poids, les mesures et les monnaies del'ancien système en ceux du nouveau. Toutefois nous

allons fournir les moyens de faire toutes les conversions des poids, des mesures et des mon
demandent les tables de l'auteur.

HECTOGRAMME 100 2 10.71

Double hectogramme. 200 6 4 21.43

1. Divisions de la livre poids de marc . Demi-kilogramme. 500 2 53.57

KILOGRAMME 1,000 2 39.15
La livi epoids de marc se divisajt en 2 marcs,le marc en

Double kilogramme. 2,000 4 1 2 70 308 onces, l'once en 8 gros , gros en 3 scrupules ou de
5 kilogramines. 5,000 10

Ainsi la livre , pesant
3

niers , le scrupule en 24 grains.
31.75

10 kilogrammes. 10,000 20 6 63 50
deux niarcs ou 16 onces, contenait 9216 grains; le marc ,

20 kilogrammes . 20,000 40 13 55 00

4,608 ; l'once , 516 , el le gros, 72. Le plus ordinairemen !,
50 kilogrammes . 50,000 102 2 29.50

comme l'a fait notre auleur, on n'employait que les divi

sions que voici : la livre , l'once , le gros et le grain . Quant aux énonciations des pesées, on peut dire indiffé

remment, par exemple , ou 53 hectogrammes , ou 5 kilo

II . Unité des pesanteurs spécifiques dans le système grammes3 hectogr. Une pesée de 358 décagr. est la mémo
décimul.

chose que 33 hectogr. 8décagr., ou que 3 kilogr. 5 bec

togr. 8 décagr. Il vaut mieux exprimer l'unité qu'on aura
Dans l'ancien système, l'unité des pesanteursspécifiques

choisie , et dire , sans énoncer les divisious inférieures :
était le poids d'un pied cube d'eau, Dans le nouveau, c'est

kilog. 58 .
le poids d'un décimètre cube de ce liquide : ce poids est
égal à 18827 grains 15 centièmes, ou à deux livres 5 gros V. Moyen de convertir les poids de marc en poids

35 grains 15 centièmes, poids de marc : c'est la pesanteur décimaux .

du kilogramme. Tous les poids ont pour élément la 1000€ On a vu ( II ) que le kilogramme est à peu près le double

partie du kilogramme, ou le gramme, qui répond à 18 grains de la livre poids de marc. Ainsi , pour connaitre approxi

et 82715 cent-millièmes (ou , sans rigueur mathématique mativemeni le nombre de kilogrammes auquel répoud une

à 83 centièmes ) de grain. quantité donnée de livres, il suffit d'en prendre la moitié :

496 livres font ainsi , par approximation. 248 kil .
III . Valeur des divisions du gramme en poids de marc.

La livre n'étant pas exactement la moitié du

Le décigramme, ou 10e partie du gramme, répond à kilogramme, on obtientun rapport plus rapproché

1 grain 9 dixièmes, à peu près. Le cenligramme, à 19 en retranchant 2 centièmes , ci.. 4. 96

ceutièmes de grain. - Le milligramme, à 19 millièmes de

grain . Reste...
243. 04

Eufin, le rapport est presque exact, en retran
N. Valeur des principaux poids décimaux en poids

chant encore le 1000 € de ce dernier nombre, ci .. 0.213
de marc.

Nota. Les décimales sont des centièmes de graia . Valeur presque exacle. 242,797

La valeur véritable est de .
242.795

Poids décimaux . Poids de marc. La table suivable abrége beaucoup les opérations de

grammes. liv. onc.gros. grains. conversion, et les donue d'ailleurs avec plus d'exactitude .
GRAMME .

18.83 Chacune des anciennes sous- divisions de la livre poids de
Double gramme. 2 37.65

marc y est comparée avec celle des poids décimaux qui eo

Demi-décagramme. 5
1 22.14 approche le pluis . Il sera néaninoins facile , en reculant ou

DÉCAGRAMME . 10
44.27 avançant le point décimal , de convertir un nombre donnó

Double décagramme.. 20
5 16.54 d'anciennes livres, onces et gros , en tel poids décimal

Demi-hectogramme. 50
5 5.36 qu'on préférera; aiosi, 51 livres, qui, suivant la lable, cqui
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vaient à ? ! kirg. 9618 , se convertiront également en 249 nes , et évaluation de la pesanteur et de la valeur des

hectog. 648, en2496 décag. 48, elc.
monnaies hebraiques.

1. Seizièmes de l'ancien grain , en centigrammes.

Il est inutile de rappeler ici ce qui a été dit ci-dessus

touchant la pesanteur des poids anciens et nouveaux : nous

Les décimales sont des millièmes .
n'avons qu'à extraire ce que nous trouvons dans la Bible

de g . centig. 16e deg. centig . 18 ° de g. centig . de Fence, au lieu déjà indiqué .

0.332 6 1.991 11 3.651 a Les anciennesmonnaies ayant été refondues, les poidsde
0.664 7 2.324 12 3.983 ces monnaies ont subi quelque changement.Onnes'estdonc

0.993 8 2.656

13 4.315 point attaché à lraduire les poids indiqués, mais on a donné

1.328 9 2.988 14 4.647 ceux des pièces qui sont encore en circulation . On a aussi

1.660 10 3.319 15 4.979 eu égard à la variation de valeur qu'ont éprouvée l'or et

2. Anciens grains en décigrammes.

l'argent depuis les évaluations rapportées dans le lexle .

» L'unité monétaire est le franc qui se divise en 10 dé

Les décimales sont des milligrammes.
cinies, le décime en 10 centimes.

grains. décigr. grains. décigr. grains. décigr. » Les pièces de 40 fr. pèsent12 grammes 903 milligr.;

1 0.53 7 3.72 30 15.93 celles de 20 fr . pèsent 6 gr. 451; celles de 5 fr. pèseot

2 1.06 8 4.25 36 19.12

3

1.59 9 4.78 40 21.25 • Le titre de l'or et de l'argent est à 0,9 de fin , la tolé

4 2.12 10 5.31 50 26.56 rance surle poids et le titre de 0,003 en plus ou en moins.

5 2.66 15 7.97

60 31.87 » Sous le même poids, la valeur de l'or est environ 15 fois

6 3.19 20 10.62 70 57.18
et demie celle de l'argent.

7 grains faisaient un gros.

» Le double louis d'or pèse 15 gr. 297; le louis 7 gr . 648 ;

3 , Anciens gros en grammes.

l'écu de 6 livres , 29 gr . 488 ; celui de 3 livres, 14 gr. 744.

» Le sicle d'argent pesait 14 gr. 177, el valait 1 fr . 47 c .

Les décimales sont des inilligrammes ; isolément,le 1er » Le demi-sicie 7 0 73

biffre représente des décigrammes; le 2* ,des centigram- » Le liers de sicle 4 725,
0 49

nes; le 3e, des milligrammes. Pour convertir en déca- » Le guéra 0 709 , 07

grarones , il faut avancer le point d'un chiffre . » Le keschita 0 0, 11 33

10

gros.

51

grammes. gros.

088 ,» Le sicle d'or
grammes. gros. gramm .

1 3.824 4 15.2974
7 26.770

29

» La mine d'argent
830 88662,

7.649 5 819.121 30.594

630

» La mine d'or
425

60
331 ,

3 11.473 22.9466
12 43.891 » Le talentd'argent -42533 100,

4416 50

8 gros faisaient une once.

» Le talent d'or -42533 100, 6306

4. Anciennes onces en décagrammes.
20 Moyen de convertir la valeur des anciennes monnaies

Les décimales sont des milligrammes ; isolément, le fer
en celle des monnaies décimales.

chiffre représente des grammes; le 2°, des décigrammes ; La livre tournois se composait de 20 sous ; et le sou ,

le 3*, des centigrammes; le 4 , des milligramules. Pour 12 deniers .

convertir en hectogrammes , on avance le poiut d'un
Il a été dit ci-dessus que le franc se divise en 10 déci

chillre .
mes, etc., c'esl - à - dire en 100 parties ou centimes.

onces. décagr. onces. décagr. onces . décagr. La livre ne vaut pas tout à fait 99 centimes ; 5 francs va

3.0596 6 18.3565 11 33.6535 lent 5 livres 1 sou 5 deniers.

6.1188 7 21.4159 12 36.7129 81 livres valent 80 francs; 100 fr . valent 101 liv. 5 sous :

3 9.1782 8 21.4753 13 39.7724 de ces deux équations se déduit le moyen très-facile de

12.2376 9 27.3347 16 42.8318 convertir les livres en francs , et les francs en livres. Mais

3 15.2971 10 30.5941 16 45.8912 il ne s'agit ici que de la conversion des livres en francs .

16 onces faisaient une livre .

Pour celte opération , il faut relrancher des livres un 81 ' ;

5. Anciennes livres en kilogrammes.

cette fraction s'oblienten divisant 2 fois par 9. Exemple :

Soit à convertir en francs , 372 1. 18 s. 6 d.; pour la fa

Les livres sont comparées aux kilogrammes; pour les

convertir en hectogrammes , il suffit de reculer le point ci.

cililé da calcul, on réduit les sous et deniers en décimales,
372.923

d'un chiffre : 40 livres valent 195 heclogr . 802.
Er divisant par 9 , le quotient est.

41.430

Les décimales sont Jes décigrammes ; isolément, le 1er

chiffre représente des hectogrammes ; le 2 °, des déca

Divisant ce quclient par 9 , le deuxième quo

tient est .

4.60

grammes ; le 3é , des grainmes; le 4, des décigrammes. En retranchant ce dernier quotient de la pre

livres. kilogr. livres. kilogr. livres . kilogr. mière somme , il reste.
368.321

1 0.4893 8 3.9160 60 29.3704
ou 368 fr . 32 c . , en supprimant la dernière décimale.

0.9790 9 4.4056 70 34.2654
Si on veut convertir des sous en centimes , il ne faut

1.4683 10 4.8951 80 39.1603
qu'ajouter un zéro au nombre des suus et prendre la moi

1.9380 20 9.7901 44 0555
lié . Qu'il s'agisse , par exemple , de convertir 16 sous en

2,4475 30 14.6852 100 48.9506
centimes, on prendla moitié de 160, qui est 80 centimes.

2.9370 40 19.5802 150 73.4259
Voici maintenant les bles de réduction ou de conver

7 3.4265 50 21.4753 200 97.9012 sion données par D. Calmet .

VI. Anciennes mesures de capacité ou de contenance pour TABLES DE RÉDUCTION DES MONNAIES

les liquides el les matières sèches.

L'auteur les nomme plus loin ; nous donnerons au même

DES HÉBREUX ET DES JUIFS AO POIDS DE MARC.

endroit le moyen de les convertir en mesures décimales .
OR.

VII. Mesures de longueur anciennes et nouvelles.

ÉVALUATION DES DRACHMES D'OR

Nous allons donner ce que nous trouvons dans la Bible Hébraïques,Grecques et Romaines, par le poids de marc,

de Vence ( 1 ) touchant les inesures de longueur des Hé- et leur valeur sur le pied de 392 liv . le marc d'or fin .

breux et leor conversion en mesures décimales.

La drachme Hébraique, la Grecque et la Romaine, sont

« L'unité décimale de longueur est le mère, qui se di
d'un même poids.

viseen 10 décimètres, le décimètre en 10 centimètres, le
centimètre, en 10 millimètres.

Ce que pèsent lesdiles drach- Valeur desdites drachmes

> La loise vaut 1 mètre 949 millimètres , le pied 0"324 ,

nies par rupport au poids sur lepied de 392 liv . le

le pouce 0027 , la ligne 0 m 002.

de marc .
marc d'or fin .

· La lieue de 2000 coises vaut 3898 mètres.
drachm .

gr. d . -8 . g. Irente livr . sous , den . tiers

cinq.
de den .

. La coudée hébraique vaut 0 - 593 ; le zeret,om 277; le

lophac ,0092; l'esbah , o 023. — 2000 coudées hébrai
0

1 pese
1 30 26 5 13 26

ques valent 1109 - 06 .
1

2
25 17 11 7 1 1

Le stade hébraique vaut 221 – 09. »

cura

90
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2 1 20
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3 1
22 14 2 2

VIII . Les monnaies.
4 1 9 25 28 7 9 1

1. Pesanteur de nos monnaies, soit nouvelles, soit ancien
5 1

6

4 16 34 1 4 04

33
7

39 14 10 2

( 1 ) % o édition , le'm . I. p . 695, Paris, 1827 . 8 ou l'oner. 7 20 3.3 40 8
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ONCES ROMAINES.. Sic. d'or . m. 0. g. d.-g.g.tr.- cing '. liv 8 d. t .

de d .

Ce que pèsent les orces Rom. Valeur des onces Rom . sur
par rapport au poids de le pied de 392 liv . le marc 30 0 6 7 1 8 4 340 1340

Mul'c . d'or fin .
40 1 1 2 0 11 3 454 4 3 1

50 1 3 4 1 14 567 15 6 2
onc . rom. mar.on.g. dem.gr. trente- livr . sou . den. tie . 60 1 5 7 0 17 1

681 6

gros . cinquième. ded . 70 2 0 1 1 20 794 17

1 pèse 0 0 7 1 29 35 45 8 5 1
80 2 2 4 0 22 908 8 10

1 6 0 23 31 90 16 10 2 90 2 4 6 1 25 5 1022 0 0

6 0 17 29 136 5 4 0
100 2 7 1 0 28 44 1135 11 11

1 11 27 181 13 9 1
200 5 6 21 21 1 2271 2 2 2

5 0 5 25 227 2 2 2 300 8 5 4 0 13 5 3406 13 4 0

6 0 5 4 0 35 23 272 10 8 0
400 11 4 5 1 6 2 4542 4 5 1

7 0 6 3 1 29 21 317 19 1 1 500 14 3 6 1 34 6 5670 15 6 2

8 0 7 3 0 23 19 363 7 6 2
600 17 3 0 0 27 3 6813 6 8 0

9 1 0 2 1 17 17 408 16 0 0
700 20 2 1 1 20 0 7948 179 1

10 1 1 2 0 11 15 454 4 5 1 800 23 1 3 0 12 4 9084 8 10 2

11 1 2 1 1 5 13 499 12 10 2
900 26 0 4 1 5 1 10220 0 0 0

120.on la l.r. 1 3 0 1 35 11 545 1 4 C
1000 28 7 5 1 33 5 11395 11 11

ÉVALUATION DES LIVRES ROMAINES ÉVALUATION DU KESCHITA .

par le poids de marc, et leur valeur sur le pied de 392 liv. Le keschita est une pièce demoonaie d'or hebraique qm

le marc d'or fin . pèse, suivant l'opinion de M. Lepelletier, cent quarante

Livres Romaines de douze onces, ou de 96 drachmes.
quatre grains poids de marc.

Ce que pèsent les livres Ro- Valeur des livres Romaines
Ce que pèsent les keschilas Valeur des keschilas sur le

miines par rapport au
pied de 392 liv. le marc

sur le pied de 392 liv . le
par rappurt au poids de

marc . d'or fun

poids demarc. marc d'or fin .
OR.

liv . rom .
keschita . S.marcs. Onces . gros. livres.

m. 0. g.d.-g.gr. tr. cinq.' S. d .liv.

1 pèse 1 3 0 1 35 11 et vaut 545 14 1 pèse 2 et vaut 12 5

2 6 1 1 34 22 1090 2 8 2 4 24 10

4 1 2 1 33 33 1635 4 0 36

4 5 4 3 1 33 9 2180 5 4 49

5 6 7 1 32 20 2725 6 8 61

6 8 2 5 1 31 31 3270 8 0 73

7 95 1 31 7 3815 94 83

8 11 0 1 30 18 4360 10 8 8 2

9 12 4 1 29 29 4905 120 9 110

10 13 7 1 29 5 ou 17° 5450 13 4 10 122

20 27 6 5 1 22 2 10901 6 8 20 5 215

30 41 5 7 1 15 3 16352 0 0 30 7 367

40 55 4 1 1 8 4 21802 13 40 2 490

50 69 4 1 1 1 5 27253 6 8
50 1 4 612

60 85 3 3 0 30 6 32704 0 0 60 7 735

70 97 2 5 0 24 0 38154 13 4 70 857

80 111 1 7 0 17 1 43605 6 80 0 980

1.25 1 10 10 2 40956 0 0 90 1102

139 0 3 0 3 3 54506 13 4 100 1225

2010 278 0 6 0 6 6 109013 6 8 200 2450

300 417 1 10 10 2 163520 0 0 300 3675

400 556 0 4 0 13 5 218026 13 4 400 12 4900

500 695 1 7 0 17 1 272533 6 8 500 15 6128

600 844 20 20 4 327040 0 0 600 18 7350

700 973 2 5 0 21 0 3815 16 13 4 700 21 8575

300 1112 3 0 0 27 3 436055 6 8 800 25 9800

900 1231 3 3 0 30 6 490360 0 0 900 28 11025

1000 1390 3 6 0 34 2 545066 13 4 1000 31 0 12250

EVALUATION DU SICLE D'OR HEBRAIQUE. EVALUATION DE LA MINE D'OR HEBRAIQUE

Le sicle d'or Hébraïque, les dariques, et les darcmonims, par le poids de marc.

ou adarcmonims, sont d'un même poids; c'est pourquoi

il suffit de doover l'évaluation du sicle d'or . Ces espèces La mine d'or hébraïque est un composé de soixante

sont du poids de deux drachmes romaines, et pèsent un sicles d'or, qui pèsent un marc , cinq onces, sept gros

gros etdemi,viugt-cinq grains, dix - septtrente -cinquièmes
dix -sept grains, un septième de grain , et valent 681 livres

de grains poids de marc, el valent la somme de onze livres
six sous huit deniers , sur le pied de 392 livres le marc

Sepi sous , in denier, un tiers de denier, sur le pied de
d'or fin .

392 livres le marc d'or fin .
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Ceque pèsent les mines d'or Valeur des nines d'or hébr

Ce que pèsent les sicles d'or Valeur des sicles d'or sur hebraiquespar rapporl au sur le pied de 392 liv . la

par rapport au poids de le pied de 392 liv . le marc poids de marc. marc d'or fin .

marc .

OR .

Min . d'or m.onc. g . dem.gr. sept .' livres , sols , den

sic . d'or. m . 0. g . d.g.g. tr . -cinq'. liv . S. d . L. hébraïq .
gros.

ded. 1 pèse
15 70 17 el vaut 681 6 8

1 pèse 0 0 1 1 25 17 et vaut 11 7 1 1 2 3 3 6 0 34 2 1562 13 4

2 0 0 5 1 14 34 22 14 2 2 3 5 1 5 1 15 3 2014 0 0

3 0 0 5 1 4 16 34 1 4 0 4 6 7 4 1 32 4 2725 6 8

0 0 7 0 29 35 45 8 5 1 5 8 5 4 0 13 5 3406 13 4

0 1 1 0 19 15 66 15 6 2 6 10 3 3 0 30 6 4088 0 0

0 1 5 0 8 32 68 2 8 0 7 12 1 2 1 12 0 4769 6 8

0 1 4 1 36 14 79 9 9 1 8 13 7 1 1 29 1 5450 13 4

6 1 23 31 90 16 10 2 9 15 5 10 10 2 6132 0 0

13 13 102 4 0 0 10 17 3 0 0 27 3 6813 6

10 2 50 ou 67° 113 11 1 1 20 34 6 0 1 18 6 13626 13

20 50 S Sede gr. 227 2 2 2 30 53 1 10 10 2 20140

d'or fin .
OR .



REDUCTION DES MONNAIES DES HEBREUX ET DES JUIFS. XCVII

900

1000

式 单

1 pèse

Min. d'or m. onc. g .dem.g.sept. livres . S. d . Min . d'or m. onc. g. dem. g. treote- livres. S. den . t.

bébraiq. gros . atlique. gros. cinqe. ded

10 69 1 1 15 27283 6 8 60 86 7 1 1 29 5 34066 13 4 0

50 86 7 1 1 29 1 3 4066 13 4 70 101 3 0 1 28 0 39744 8 !0 2

60 104 2 2 0 20 4
40880 0 0 80 113 6 7 1 26 30 45422 4 5 1

70 121 5 2 1 12 0
47693 6 8 90 130 2 6 1 25 25 31100 0 0

80 139 0 3 0 33 54306 15 4
100 144 6 5 1 24 20 56777 15 6 2

90 136 3 3 0 30 6 61320 0 0 200 289 5 3 1 13 55 113955 11

100 177 6 3 1 22 2
68133 6 8 300 434 4 1 1 1 25 170333 6

200 347 4 7 1 8 4
136266 13 4 400 579 2 7 0 26 10 227111 2 2 2

300 521 3 3 0 30 6 204400 0 0 500 724 1 5 0 14 30 283888 17

400 693 1 7 0 17 1 272333 6 8 600 869 0 3 0 3 18 340666 13 4 0

500 869 0 3 0
340666 13 4 700 1013 7 0 1 28 0 397444 8 10 2

600 1042 6 6 1 28 5 408800 0 0 800 1138 5 6 1 16 20 454223 4 5 1

700 1216 5 2 1 12 0 476933 68 900 1303 4 4 1 5 511000 0 0 0

800 1390 3 6 0 34 2 545066 13 4 1000 1448 3 2 0 29 23 567777 15 6 2

1564 2 2 0 20 4 613200 0 0

1738 0 6 0 6813336 6

EVALUATION DU PETIT TALENT D'OR ATTIQUE.
6 8

EVALUATION DU TALENT D'OR HEBRAIQUE
Le petit talent d'or attique est un coniposé de soixante

mines d'or atliques, ou de six mille drachwes,qui pèsent

par le poids de marc. quatre-vingt- six marcs , sept onces , un gros et deui,

Le talent d’or hebraique est un composé de cent mines vingt-neuf grains, un septième de grain,

d'or, ou de six mille sicles d'or ,qui pèsent cent soixante

treize marcs , six onces, trois gros et demi , vingt-deux

Ce que pèsent lesdils talents Valeur desdils talents sur le

grains, deux septièmes de grain , et valent, sur le pied

par rapport au poids de pied de 392 liv. le marc

marc.

de 392 livres le marc d'or fin , la somme de 68133 livres

d'or fin .

OR.
six svus huil deniers.

Pet, tal. livres.marcs.onc . g. dem. 8. sept.
Ce quepèsent les lalents d'or Valeur des lalents d'or héb.

S. d.

hébraiquespar rapport au sur le pied de 392 liv . le altiques. gros .

poids de marc. marc d'or fin .
1 pèse 86 7 1 1 29 1 et vaut 34066 13 4

OR. 2 173 6 3 1 22 2 68133 6 8

3 260 5 5 1 15 3 102200 0 0

Tal. d'or mar.onc. g .dem.g.sept . livres. s. d. 347 4 7 1 8 4 136266 13 4

bébraig. gros. 434 4 1 1 1 5 170333 6 8

173 6 3 1 22 2 et vaut 68133 6 8
521 3 30 30 6 204400 0 0

347 47 1 8 4 136266 13 4
608 2 5 0 24 0 238466 13 4

521 3 3 0 30 6 204400
695 1 7 0 17 1 272533 6 8

693 1 7 17 1 272533 6 8
782 1 1 0 10 2 306600 0 0

869 0 3 0 3 3 340666 13 4 10
869 0 3 0 3 3 340666 13 4

1042 6 6 1 23 5 408800 0 0 20 1738 0 6 0 6 6 681333 6 8

7 1216 5 2 1 12 0 476933 6 8 30 2607 1 1 0 10 2 1022000 U 0

8 1390 3 6 0 34 2 545066 13 4 40 3476 1 4 0 13 5 1562666 13 4

9 1564 2 2 0 20 4 613200 0 0
4315 1 7 0 17 1 1703.353 6 8

10 1738 0 6 0 6 6 681333 6 8 60
5214 2 2 0 20 4 2044000 0 0

3476 14 0 13 5 1362666 13 4 70 6083 2 5 0 24 0 2384666 13 €

5214 2 2 0 20 4 2044000 0 0 80 6952
0 27 3 2723333 6 8

69352 3 0 0 27 3 2725333 6 8
90 7821 3 3 30 6 3066000 0 0

8690 3 6 0 34 2 3406666 13 4 100 8690
34 2 3406666 15 4

10428 4 4 1 5 1 4088000 0 0 200 17380 7 1 32 4 6813333 6 8

70 12166 5 2 1 12 0 4769333 6 8
300 26071 3 0 30 6 10220000 0 0

80 13904 6 0 1 18 6 5 450666 13 4 400 34761 7 29 1 13626666 13 4

90 15642 6 6 1 25 5 6132000 0 0 500 43452 0 27 3 17033333 6 8

100
17380 7 4 1 324 6815333 6 8 600 52142 6 6 1 25 5 20140000 0 0

200 34761 7 1 1 29
13626666 13 4 700 60853 2 5 0 24 0 23846666 15 4

300 52142 6 6 1 25
20440000 0 0 800 69523 6 3 1 22 2 27253333 6 8

400 69523 6 3 1 22
27253333 6 8 900 78214 2 2 0 20 4 30660000 0 0

500 86904 6 1 18
34066666 13 4 1000 86904 6 0 1 18 6 34066666 15 4

600 104283 1 15 40880000 0 0

700
ÉVALUATION DU GRAND TALENT D'OR ATTIQUE.

121666 1 12 476993333 6 8

800 139047 1 8 4 54506666 13 4 Le grand talent d'or Attique est un composé de quatre

900 156428 4 4 1 5 61320000 0 0 viugis mines attiques , qui pèsent cent quinze marcs ,

173809 4 1 1 1 ♡ 68133333 68 six onces, sepl gros demi, vingt- six grains, six sep

EVALUATION DE LA MINE D'OR ATTIQUE.
tièmes de grain .Commeles talents d'Egyple el d'Eubée

sont de même poids , on ne fera qu'une seule évaluation

La mine d'or Allique est un composé de cent drachmes, qui pour ces trois sortesde talents .

pèsent un marc, trois onces , quatre gros et demi , qua
torze grains, dix trente -cinquièmes de grain .

Ce que pèsent lesdits lalents Valeur desdils talents d'or

Ce que pèsent les mines d'or Valeur des mines d'or ait.

d'or alliques pur rapport all. sur le pied de 392 liv.

alliques par rapport au
au poids de marc. le marc d'or fin .

sur le pied de 392 liv. le

poids de marc. marc d'or fin .
OR .

Gr. tal . marcs.onc.g.dem . g . sept. livres . S. den . t .

m. onc. g .dem.g.crente- livres. s. den . t . attiques . gros,
de d .

allique. gros . cinqe.
ded. 1 pèse 115 6 7 1 26 6 et yaut15422 4 5 1

pèse 1 3 4 1 14 10 et vaut 567 15 6 2 2 231 5 7 1 17 5 90844 8 10 2

2 7 10 28 20 1135 11 11 3 347 4 7 1 3 4 136266 13 4

4 2 6 0 6 30 1703 6 8 0
465 3 7 0 35 3 181688 17 9

5 6 2 1 21 5 2271 2 2 2 579 2 7 0 26 2 227111 2 2

7 1 7 0 33 13 2838 17 91 695 1 7 0 17 1 272533 6 8

8 5 4 0 13 28 3406 13 4 0 811 0 7 0 8 0 317955 11 1

10 1 0 1 28 0 3971 8 10 2 926 7 6 1 34 6 363377 15 6 2

11 4 5 1 6 10 45+2 4 5 1 1042 6 6 1 23 5 408800 0 ( 0)

13 0 2 0 20 20 5110 0 0 0 10 1158 5 6 16 4 451222 4 5 1

3 6 134 30 5677 15 20 2317 3 5 0 33 1 908444 8 10 2

7 5 1 33 23 11355 11 30 3476 1 4 0 13 5 1362666 13 0

43 5 4 1 32 20 17033 6 8 0 40 4634 7 2 1 30 2 1816888 17 9 1

57 7 3 1 31 15 22711 2 2 2 50 5793 5 1 1 10 6 2271111 2 2 2

72 3 2 1 30 10 28388 179 1 60 6932 3 20 27 3 2725333 € 8 0
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ICVIII REDUCTION DES MONNAIES DES HEBREUX ET DES JUIFS.

500

gr . tal . marcs.onc.g.dem.g.sept.- livres. S. den . l .
talents marcs.onc.g.dem.g. livres. . den. t.

alliques. gros. ded.
babyl. gros.

ded

70 8111 0 7 0 8 0 3179535 11 11
300 30416 5 2 1 12 11923333 6 80

80 9269 6 8 1 24 4 3633777 15 6 2
400 40555 4 3 1 4 15897777 15 6 2

90 10 128 4 4 1 5 1 4088000 0 0 0
50694 3 4 0 32 19872222 4 5 1

100 11587 7 3 0 215 4542222 4 5 1
600 60833 2 5 0 24 228 16666 13 4 0

200 23174 4 6 1 7 3 9084444 8 10 2
700 70972 1 6 0 16 27821111 2 2 2

300 34761 7 1 1 29 1 13626666 13 40
800 81111 0 7 0 8 51793555 11 1 1

400 46349 1 5 0 14 6
900

18168888 17 9 1
91250 0 0 0 35770000 0 0 0

500 57936 4 0 1 04 22711111 2 2 2
1000 101388 7 0 1 28 3874444 8 10 2

600 09523 6 3 1 22 2 27253333 6 8 0
ÉVALUATION DU TALENT D'OR D'ÉGINE.

700 81111 0 7 0 8 0 31795355 11 1 1

800 92698 3 2 0 295 36337777 15 6 2 Le talent d'or d'Égine est un composé de dix mille drach

900 104285 5 5 1 13 3 40880000 0 0 0 mes, qui pèsent cent quarante-quatre marcs, six onces,
1000 115873 0 1 0 1 1 45422222 4 5 1 cing gros et demi, vingi- quatre grains, quatre septièmes

de grain.

ÉVALUATION DU TALENT D'OR DE SYRIE .
Ce que pèsent lesdits lalents Valeur desdits talents sur le

Letalent d'or de Syrie est un composé de quinze cents par rupport au poids de pied de 392 liv . le marc

drachmes, qui pèsent vingt- un marcs, cinq onces , six marc . d'or fin .

gros, trente -quatre grains, deux septièmes de grain . OR .

Ce que pèsen ! lesdits talents Valeur desdits calents sur Talents marcs.onc.g. dem . g . sept .' livres. S. den. t .

par rupport au poids de le pied de 392 liv. le marc
d'Egine.marc .

ded.

d'or fin .
gros .

OR .
1 pèse 144 6 5 1 2 4el vaut56777 15 6 2

Tal, de
2 289 5 3 1 13 1 113355 11 11

mar. 0. g. d . gr . seple. livres . s. d.
5 $34 4 1 1 15 170333 6 8 0

Syrie. gr. 579 2 7 0 26 2 227111 2 2 2

1 pèse 21 5 6 0 34 2 et vaut 8316 13 4
724 1 5 0 14 6 285888 17 9 1

43 3 4 1 32 4 17035 6 8 869 0 3 0 3 3 340666 13 4 0

3 6% 1 3 0 30 6 25550 0 0 1013 7 0 1 28 0 397444 8 10 2

86 7 1 1 29 1 54066 13 4 8 1158 5 6 1 16 4 455222 4 5 1

108 5 00 27 3 42583 6 8 9 1303 5 1 511000 0 0 0

130 2 6 1 23 5 51100 0 0 10 1448 3 2 0 29 5 567777 15 6 2

152 0 5 0 21 0 59616 13 4 20 2896 6 4 1 23 3 1135555 11 1 1

8 173 6 3 22 2 68133 6 8 50 4345 1 7 0 17 1 . 1793333 6 8 0

9 193 4 2 0 20 4 76650 0 0 40 5793 5 1 1 10 6 2271111 2 2 2

10 217 2 0 1 18 6 85166 13 4 50 7212 0 4 0 2838888 17 9 1

20 431 4 1 1 1 170333 6 8 60 8690 3 6 0 34 2 3406666 13 4 0

651 6 2 0 20 4 25550000 10138 7 0 1 280 3974444 8 10 2

40 869 0 3 0 3 340666 13 4 80 11587 2 3 0 215 4542222 4 5 1

1086 2 3 1 22 425833 6 8 90 13033 5 5 1 15 3 5110000 0 0 0

1303 4 4 5 511000 0 0 100 14484 1 0 0 9 1 5677777 15 6 2

1520 6 5 26 596166 13 4 200 28968 2 0 0 18 2 11355555 11 1

1738 0 6 6 681333 6 8 300 43452 30 27 5 17055335 6 8 0

1953 2 6 1 25 766500 0 0 400 57936 4 0 04 22711111 2 2 2

100 2172 4 7 1 8 4 831666 13 4 500 72420 5 0 1 9 5 28388888 17 91

200 4345 1 7 0 17 1 1703333 6 8 600 86901 6 0 1 18 6 34066666 13 4 0

300 6517 6 6 1 25 5 2553000 0 0 700 101388 7 0 1 280 39744444 8 10 2

400 8690 3 6 0 34 2 3406666 13 4 800 115873 0 1 0 1 1 45422222 4 5 1

500 10863 06 0 6 4238333 6 8 900 130337 1 1 0 10 2 51100000 0 0 0

600 13035 5 5 1 15 5110000 0 0 1000 144841 2 1 0 19 5 56777777 15 6 2

700 15209 2 5 0 24 5961666 13 4

800 17380 7 4 1 52 4 6813333 6 8 ARGENT.

900 19353 4 4 1 s 1 7665000 0 0

1000 21726 1 4 0 13
EVALUATION DES DRACHMES D'ARGENT

8516666 13 4

bébraïques , grecques et romaines par notre poids de
EVALUATION DU TALENT D'OR BABYLONIEN . marc , et leur valeur sur le pied de 28 livres le marc

Le Lalent d'or babylonien est un composé de sept mille d'argent fin .

drachmes , qui pèsent cent un marcs , trois onces, deri Nous avonsdéjà dit que la drachme hébraſque, la grecque

gros, vingt-huit grains. et la romaine , sont d'un même poids.

Ce que pèsent lesdits talents Valeur desdils talents sur le Ce que pèsent lesdiles drach- Valeurdesdiles drachmes sur

par rapporl au poids de pied de 392 liv . le marc mies par rapport au poids le pied de 28 liv. le marc

marc. d'or fin . de marc . d'argent fin .

OR. Drachmes g. dem . .. trente- livr. s . den , tie .

Talents marcs.on.g.dem. g . livres.
hébr.

S. den . t . gros .
ded .

cinqe

babyl. groj . ded.
1 pèse 0 1 30 26 et vaut 0 8 1 1

1 pèse 101 3 0 1 28 el vaut 39744 8 10 2
2 1 23 17 0 16 2 2

202 6 1 1 20 79488 17 91 3 1 20 8 1 4 4 0

3 304 1 2 1 12 119253 6 8 0 4 3 1 14 34 1 12 5 1

4 405 4 3 1 4 158977 15 56 2
4 1 29 23 0 6 2

506 7 0 52 198722 4 5 1 6 5 1 4 16 2 8 8 0

6
608 2 5 0 24 238466 13

7
4 0

6 70 53 2 16 91

7 709 5 6 0 16 278211 2 2 2
8 ou l'oncer. 7 0 29 33 4 10 2

8 811 0 7 0 8 317955 11 ONCES ROMAINES.

9 912 4 0 0 0 357700 0 0 0

Valeur des onces rom . sur
10 1013 7 0 1 28 387414 8 10 2

Ce que pèsent les onces ro

20
le pied de vingt-huit liv. le

2027 6 1 1 20 794888 17
maines par rapport au

9 1

30 3011 5 2 1 12 1192333
marc d'argent fin .poids de marc.

6 8 0

40 4055 4 3 1 4 1589777 15 6 2 Onces m.onc.g.dem.g.trente. livres, s. den . 1 .

50 5099 34 0 32 1987222 4 5 1 romaines , gros. cinqe:
ded ,

60 6083 2 5 0 21 2384666 13 4
1 pèse 0 0 7 0 29 33 et vaut 3 4 10 2

70 7097 1 6 0 16 2782111 2 2 2 2 0 1 6 1 23 31 6 9 1

80 8111 0 7 0 8 3179553 11 11 3 0 2 60 17 29 9 15 8 0

90 9125 0 0 0 0 3577000 0 0 0 3 5 1 11 27 12 19

100 10138 7 0 1 28 3874144 8 10 2 16 S 1

200 20277 6 1 1 20 7948888 17

0 4 50 5 25

0 5 0 35 23 19
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REDUCTION DES MONNAIES DES HEBREUX ET DES JUIFS. XCIX

55

69

On es m. onc. g. dem. g. trente- livres , s . den , t. EVALUATION DU DEMI-SICLE D'ARGENT

romames . gros. cinqe
ded .

7

HEBRAIQUE OU BEKA . '
0 6 3 1 29 21 22 14 2 2

8
0 7 3 0 23 19 25 19 11 Le demi- sicle d'argent hébraique ou beka pèse un gros et

9
1 0 1 17 17 23 4 0 0 demi , vingt- cinq grains , dix-sept trente- cinquièrnes de

10
1 1 2 0 11 15 32 8 10 2 grain , et vautseize sols , deux deniers , deux tiers de

11
1 2 1 1 5 13 35 13 91 denier, sur le pied de vingt-huit livres le marc d'argcat

120. ou la liv.r.1 3 0 1 35 11 38 18 8 0 lin .

EVALUATION DES LIVRES ROMAINES Ce que pèsent lesdils beka Valeur desdils beka sur le

Par le poids de marc, et leur valeur sur le pied de 28 liy . par rapport au poids de pied de 28 liv . le mare

le marc d'argent fin . marc . d'argent fin .

Livres romaines de douze onces, ou de 96 drachmes.

Ce que pèsent les liv. romai. Valeur des liv . romaines sur
ARGENT.

nes par rapport au poids le pied de 28 liv. le marc Beka . mon . g. dem.g. trente liv. S. den . t .

de mai c. d'argent fin . gros cinqe.
ded

ARGENT. 1 pèse 0 0 1 1 25 17 el vaut ( 16 2 2

Livres m. Onc . g.dem.g. trente liv . S. Q.
2 0 0 3 1 14 34 1 12 5 1

rou . gros. cinquième. 3 0 0 5 1 4 16 2 8 8 0

1 dese 1 3 0 1 35 11 et vaut 58 18 8 0 0 7 0 29 33 3 4 10 2

2 2 6 1 34 22 77 17 4 0 1 1 0 19.15 4 1 1 1

3 4 1 2 1 33 33 116 16 0 0 1 3 0 8 32 4 17

5 4 3 1 33 9 155 14 8 0 1 4 1 34 14 5 13 6 2

6 7 4 1 32 20 194 13 4 8 0 1 6 1 23 31 6 9 9 1

6 8 1 31 31
233 12 0 9 0 2 0 1 13 13 7 6 0

7 9 6 1 31 7 272 10 8 10 0 2 2 30
2 2 2

8 11 1 30 18 311 94 20 0 4
5 25 16 + 5 1

9 12 1 29 29 350 8 0
30 06 8 20 24 6 8 0

10 13 7 1 29 5 ou 17'de 389 6 8 40 1 0 11 15 32 8 10 2

20 27 1 22 2 8. 778 13 4 150 1 3 1 14 10 40 11 1 1

50 41 5
1 15 3 1168 0 0 60 15 0 17 8 48 13 4 0

1 8 4 1557 6 8 70 2 0 1 20 56 15 6 2

50
4 1 1 1 1946 13 4 80 2 2 4 0 22 30 64 17 1

GO 83 3 30 30
2336 0 0 90 2 4 6 1 25 25 73 0 0 0

70 97 2 5 0 24 2725 6 8
100

2 7 10 28 20 81 2 2 2

80 111 1 7 0 17 3114 13 200 5 6 2 1 21 5 162 4 5 1

90 123 1 10 10 2 3304 0 0 300 8 5 4 0 13 23 245 6 8 0

100 139 0 0 3 3 3893 6 8 400 11 4 5 1 6 10 324 8 10 2

200 278 0 0 6 6 7786 15 4 500 14 3 6 1 34 30 405 11 1 1

300
417 1 10 10 2 11680 0 0 600 17 3 0 0 27 15 486 13 4 0

400 556 1 4 0 13 5 15573 6 8 700 20 2 1 1 20 0 567 15 6 2

500 693 1 7 0 17 1 19466 13 4 800 23 1 3 0 12 20 648 17

600 834 2 2 0 20
23360 0 0 900 26 0 1 5 5 730 0 0

700 973 2 5 0 24
27253 6 8 1000 28 7 5 1 33 25 811 2 2 2

800 1112 3 0 0 27 3 31146 13 4

900 1251 3 30 30 6 35040 0 0 EVALUATION DU TIERS DU SICLE D'ARGENT

1000 1390 3 6 0 34 2 38933 6 8
HEBRAIQUE.

EVALUATION DU SICLE D'ARGENT HEBRAIQUE.
Le tiers de sicle d'argent hébraſque pèse un gros , seize

Lesicle d'argeny hébraique pèse quatre drachmes romaines, grains, cent quatre cent cinquièmes de grain , et valt

qui font deux cent soixante -six grains , trente - quatre dix sols, neuf deniers , sept neuvièmes de deoier, sur la

trente - cinquièmes de grain poids de marc ,et vaut, sur pied de vingt-huit livres le marc d'argent fin .

le pied de vingt-huitlivres le marcd'argent fin , la sommo
de trente -deux sols, cinq deniers, un liers de denier . Ce que pèsent lesdits tiers de Valeurdesdits liers de siclo

Ce que pèsent lesdits sicles Valeur desdits sicles d'ar- sicle par rapport au poids sur le pied de 28 l. lo

d'argent par rapport au

de marc. marc d'argent fin .
gent sur le pied de 28 liv.

poids de marc. le marc d'argent fin.
ARGENT.

ARGENT.
Tiers m.onc. g . dem. g. cent liv . 5. den. n.

Sicles m.onc.g.d
5.dem g. trente- liv . S. den , t . de sicle . gros. cinquième . de do

bébr. gros. cinquième.
ded.

1 12 5 1
0 16 104 et vauto 10

1 pèse 0 0 5 1 14 3t et vaut
1 pèse 0 0 1

97

3
2

4 10 2 2
0 0 7 0 29 33

10 0 2 0 33 103 1 7 5

1 12

3 0 130 8 32 4 17
0 0 3 1 14 102 5 3

0 0 4 1 31 101 2 3 3 1

0 1 6 1 23 31

0 2 2 1 2 2 2
0 0 6 2 14

2 30

0 12 100 08

0 0 7
9 14 8 0

29 99 3

0 2 6 0 17 29

4 10 6

11 7 1 1
0 1 1 10

0 3 1 1 32 28

98 3 15 8 4

12 19 6 2
1 127 97 4

0 3 5 1 11 27

4 6 6 2

14 12 00
1 3 0 8

0 4 1 0 26 26

96 4 17

4 5 1 10
9.1 4 0 25

5 0

5 8

5 23 ou 5 7 °de 16
17

1
8 10 2

0 3 0 85
201 2 0 11

1 15 10 16 3 5

3 g . 32

1 5 7 0 17
48 13 4 0 30

30

0 4 5
1

0 5 16 4 53

40
66 17 91 40 0 6 1

2 2 4 0 22

( 31 65 21 12 7 1

42 7 10 28
81 2 2 2 50

550 7 5 271 21 0 8 8

3 3 6 0 34 2 97 6 8 0 60
1 1 2 450 11 32 8 10 6

70 0 3 1 4 113 110 1 14
70

1 2 6 351
01 37 17

25

80
129 15 6 2

43

4 5 0 1 9 5
80

1 4 2 1 27 5 2 2

90 1 . 1 55 3 146 0 0 0 90
151 5 7 0 17 48 13

400 5 6 2 1 21 1621
4 5 1 100

1 7 545 1

200 11 § 1 6

324 8 10 2 200 5 6 7 0 14 10 108 2

300 17
486 13 40

5 6 2
300

3 0 0 27

1 21
415 162 5 3

400 23 1 3 0 12
618 17 1 400

7 5 6 0 28 20 216 5 1 1 1

500 28 7 5 1 33
811 2 2 2 500

981 1 35 25 7270 4 8

600 34 6 0 1 18
973 6 8 0 600

11 5 1 30 321 8 10 6

700 40 4 3 1 4
1133 11 1 1 700 13 4 1

3780 13 35 10

46 2 6 0 23

1297 15 6 2 800 15 3 4 1 20 40 432 11 10 2

100 552 1 10 10

1460) 0 0 0 900 17 3 0 0 27 45 486 13

1000 57 7 3 1 31

1622 4 5 1 1000 19 2 3 1 31 50 540 9714
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c REDUCTION DES MONNAIES DES HEBREUX ET DES JUIFS.

EVALUATION DU GHERAH OU OBOLE EVALUATION DU TALENT D'ARGENT HEBRAIQUE.

HEBRAIQUE . Le taient d'argent hébraïque est un composé de cinquanto

Le gherah ou obole hébraique pèse la vingtième partie
mines d'argent hébraïques, ou de trois mille sicles, qui

du sicle d'argent hébraïque, c'est- à - dire , treize grains,
pèsent cent soixante -treize marcs, six onces, trois gros

soixante- el - un cent soixante quinzième de grain , et
et demi , vingt-deux grains, deux septièmes de grain ,

vaut un soo , sept deniers, sept quinzièmes de denier,
et valent , sur le pied de vingt -huit livres le marc

sur le pied de vingt-huit livres le marc d'argent fin .
d'argent fin , quatre mille huit cent soixante - six livres

treize sous quaire deniers .

Ce que pèsent lesdils ghe- Paleur desditsgherahs sur

rahs par rapport au poids le pied de 28 l . le marc Ce que pèsent lesdits lalents Valeur desdits lalents sur le

de marc . d'argent fin . par rapport au poids de pied de 28 livres le marc

marc . d'argent fin.
ARGENT

Gher. m.o.g.d. g. cent soixant. liv . s . d . quinze.
ARGENT.

bébr . 8 quinzième . de d .

Tal . héb. mar . onc . gr. d.-gr.gr. septième , livr. sols.den

1 p. 0 0 0 0 13 61 et vaut 0 1 7 7 1 pèse 173 6 3 1 22 2 et vaut 4866 13 4
2 0 0 0 0 26 122 0 3 2 14

2 347 7 1 8 4 9733 6 8

3 000 1 4 8 0 4 10 6
3 521 3 0 30 6 14600 0 0

4 0 0 0 1 17 69 0) 6 5 13
4 695 1 7 0 17 1 19 166 13 4

000 1 30 130 0 8 1 5
5 869 3 0 3 3 24333 6 8

6 0010 8 16 0 9 8 12
6 1042 6 6 1 2 5 29200

7 0 0 1 0 2 77
0 0

0 11 4 4
7 1216 5 1 12 0 34066 13 4

8 0 0 1 0 34 138 0 12 11 11 tiers
8 1390 5 6 0 54 2 38933 6 8

9 001 1 12 24 0 14 7 3 ded.
9 1564 2 2 0 20 4 43800

10 001 1 25 83 ou 17 35e 0 16 2 10 ou 2
0 0

10 1738 0 6 0 6 6 48666 13 4
20 0 0 3 1 14 34 1 12 5 1

20 3476 1 44 0 13 5 6 897333

30 005 1 4 16 2 8 8 0
30 5214 2 2 0 20 4 146000 0 0

40 0 0 7 0 29 53 3 4 10 2
40 6952 3 0 27 3 194666 13 4

50 0 1 1 0 19 15 4 1 1
50 8694 3 0 34 2 6 8

60 0 1 5 0 8
213333

32 4 17 4
60 10128 1 5 1 0 0292000

70 0 1 4 1 34 14 5 13 6
70 12166 5 2 1 12 0

80 0 1 6 1 23

340666 13 4
31 6 99

80 13904 6 1 18 6 5893.33 6 8

90 0 2 0 1 13 13 7 6 0
90 15642 6 6 1 25 5 438000 0 0

100 0 2 2 1 2 50 ou 670 8 2 2 100 17380 7 4 1 32 4

200

486666 13 4
045 0 5 5 16 4 5

200 34761 7 1 1 29 1 6 8

4 24 6 8
973333

300 0 67 1 8
300 52142 6 6 14600001 25 5 0 0

400 112011 3 32 8 10
400 69523 6 3 1 22 2 1946666 13 4

500 3 4 1 14 2 40 11 1
500 86904 6 0 1 18 6 2435333 6 8

600 15 7 0 17 1 48 13 4
600 104285 8 5 1 15 3 2920000 0 0

700 2 0 1 1 20 0 56 15 6
700 121666 8 2 1 12 0 3406666 154

800 2 2 4 0 22 6 64 17 9
800 139047 4 7 1 8 4 3893333 6 8

900 2 4 6 1 23 5 73 00
4900 156428 4 4 1

1000

5 1 0 0

2 7 1 0 28
4380000

4 81 2 3 2
1000 1738094 1 1 15 4866666 13 4

ÉVALUATION DE LA MINE D'ARGENT HÉBRAIQUE.

La mine d'argent hébraique est un composéde soixante
EVALUATION DES MINES D'ARGENT ATTIQUES.

sicles d'argent , qui pèsent trois marcs , trois onces, six La mine d'argent aliique est un composé de cent drachmes,

gros, trenie -quatre grains, deux septièmes de grain, et qui pèsent un marc, trois onces, qualre gros et demi,

valent 97 livres six sols huil deniers, sur le pied de qualorze grains, deux septièmes degrain .

vingt-huit livres le marc d'argent fin .

Ce que pèsent lesdilesmines Valeur desdites mines sur

Ce que pèsent lesdiles mines Valeur desdiles mines sur le par rapport au poids de le pied de 28 l . le marc
par rapport au poids de pied de 28 livres le marc marc. d'argent fin .
marc . d'argent fin .

ARGENT.

ARGENT.

Mines m.onc. g .dem . g . septième, liv , sols. den. I.

Min , héb . mar.onc.gr. d.-gr.gr. seplième, livr . sols . den . attiq. gros .
de do

1 pèse 3 3 6 0 34 2 et vaut 97 6 8 1pèse 1 3 4 1 14 2 et vaut 40 11 11

2 6 7 4 132 4 194 13 4 2 2 7 1 0 28 4 81 2 2 2

3 10 3 3 0 30 6 292 0 0 3 4 2 6 0 6 6 121 13 4 0

7 1 1 29 1 389 6 8 5 6 2 1 21 1 162 4 5 1

5 17 3 0 0 27 3 486 13 4 7 1 7 0 35 3 202 15 6 2

6 20 6 6 123 584 0 0 8 5 4 0 13 5 243 6 8 0

7 24 2 5 0 24 681 6 8 10 1 0 1 28 283 17 9 1

8 27 6 3 1 22 778 13 4 11 4 5 1 6
324 8 10 2

9 31 2 0 20 876 0 13 0 2 0 20 365 0 0 0

10 274 6 1 18 973 6 14 1 34
405 11 1 1

20 69 41 1 5 1946 13 1 33 811 2

30 2 2 0 20 4 2920 0 1 32 1216 13 4 0

40 139 0 3 0 3 3 3893 6 8 57 3 1 31 3 1622 4 5 1

50 6 3 1 22 2 4866 13 4 72 3 2 1 30 2 2027 15 6 2

60 208 4 4 1 5 1 5840 0 86 71 1 29 1 2433 6 8 0

25 0 24 0 6813 6
101 3 0 1 28 0 2838 17 91

80
278 06 0 6 6 7786 13 4 115 6 7 1 26 6 3214 8 10 2

90 312 6 6 1 23 5 8760 0 90 130 2 6 1 25 5 3650 0 0 0

100 347 7 1 8 4 9733 6 8 100 144 6 5 1 24 4 4055 11 11

200
695 17 0 17 1 19466 13 4 200 289 5 3 1 13 1 8111 2 22

300 1042
6 6 1 25 5 29200 0 0 300 434 4 1 1 15 12166 13 4 0

400 1390 3 6 0 34 2 38933 6 8 400 579 2 7 0 26 2 16222 4 5

500 1738 0 6 0 6 6 48666 13 4 500 724 15 0 14 6 20277 15 6 2

600
2083 5 5 1 15 3 58400 0 0 600 869 0 3 0 3 3 21533 6 80

700 2433 2 5 0 24 0 68133 6 8 700 1013 7 0 1 28 0 28388 17 9 1

800 2789 7 4 1 32 4 77866 13 4 800 1158 5 6 1 16 4 52114 8 10 2

uno 3128 4 4 1 3 1 87600 0 0 900 1503 4 1 5 1 36500
0 (0) 0

000 3476 1 0 13 5 97333 6 8 1000 1418 3 2 0 29 40355 1

2
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EVALUATION DU TALENT D'ARGENT D'ATHENES , ÉVALUATION DU TALENT D'ARGENT D'ÉGINE.

ou Altique.

Le lalent d'argent d'Athènes ou Attique, autrement dit le Le talent d'argent d'Egine est un composé de dix mille

petit talent Altiqne, est un composé de soixante mines dragmes , qui pèseot cent quarante -quatre marcs , six

Autiques, ou de six mille dragmes, qui présent quatre- onces , cinq gros et demi , vingt-quatre grains , quatre

vjagt- six marcs , sept onces,ungros et demi, vingt-neuf seplièmes degrain .

grains, un septième de grain .

le que pèsent lesdits talents Valeur desdits talents sur le Ce que pèsent lesdits talents Valeur desdits talents sur

par rapport au poids de pied de 28 liv. le marc par rapport au poids de le pied de 28 liv . le mar :

Marc . d'argent fin .
marc . d'argent fin.

ARGENT. ARGENT.

tal. att . marcs.onc.g.d .- 8.g. septième, livres. S. d .
talents m. onces . g. dem . g. septième. liv. sols. den. l.

1 pèse 86 7 1 1 29 1 et vaut 2133 6 8
d'égine. gros. dd.

173 6 3 1 22 2 4866 13 4

1 1

260 5 5 1 15 3
1 pèse 144 6 5 1 24 4 et vaut 4055 11

7300 0 0
2 289 5 3 1 13 1 8111 2 2 2

9733347 4 7 1 84 6 8
3 434 4 1 1 15 12166 13 0

434 1 1 15 12166 13 4
4 579 2 7 0 26 2 4 1

6 14600
16222

521 33 0 30 6 0 0
724 1 5 0 14 6 1520277 2

7 17033608 2 5 0 21 0 6 8
6 869 0 3 0 3 5 21333 6 8 0

8 695 1 7 0 17 1 19466 13 4
7 1013 7 0 1 28 0 28388 17 9

9 782 1 1 0 10 21900 0 0
8 1158 5 6 1 16 32144 8 10 2

10 869 0 3 0 3 3 24333 6 8
9 1303 4 4 1 5 56500 0 0 0

1738 06 0 6 6 48666 13 4
10 1448 3 40585 11 1 1

30 2607 1 10 10 2 73000 0
20 2896 6 81111 2 2

40 3476 14 0 13 5 97333 6
30 4345 121666 13 4 0

50 4345 1 7 0 17 1 121666 13 4
40 5793 5

146000
162222

5214 2 2 0 20 0
50 7242 0 4 4 202777 15

70 6083 2 5 0 24 0 170333 6
60 8690 36 34 2 243333 6 8 0

6952 3 0 27 3 194666 13
70 10138 7 0 28 0 283888 17 1

90 7821 3 3 30 6 219000 0
80 11587 2 3 0 21 5 321444 8 10 2

100 8690 3 6 0 36 2 2133.33 6

90 13035 5 1 15 3 365000 0 0 0

17380 7 4 1 32 4 486666 13
100 14481 1 0 0 9 1 1405555 11 1

300 26071 3 3 0 30 6 7.30000 0
200 28968 2 0 0 18 2 811111 2 2

400 34761 7 1 1 29 1 973333 6
300 43152 3 0 0 27 3 1216666 13 4 0

500 43452 3 0 0 27 3 1216066 13
400 57936 4 0 1 04 1622222 4 5 1

600 52142 6 6 1 23 5 1460000 0
500 72420 30 1 9 5 2027777 15 6 2

700 60833 2 5 0 24 0 17033.33 6 8
86904 6 0 1 18 6 2133333 6 8 0

800 69523 6 3 1 32 2 1946666 13 4
700 101388 7 0 1 28 0 2838888 17 9 1

900 78214 2 2 0 20 4 2190000 0 0
800 113873 0 1 0 1 1 3244144 8 10 2

86904 6 0 1 18 6 2133333 6 8
900 130357 1 1 0 10 2 2650000 0 0

ÉVALUATION DU GRAND TALENT D'ARGENT 1000 144841 2 1 0 195 4055839 11 1 1

Altique , d'Egypte ei d'Eubée .

Le grand talent d'argentAllique est un composé de quatre EVALUATION DU TALENT D'ARGENT DE SYRIE.
viagts mines altiques , qui pèsent cent quinze marcs ,

sis onces , sept gros et demi, vingt-six grains , six

septièmes de grain. Comme les talents d'Egypte et
Le talent d'argent de Syrie est un composé de quinze cents

d'Èubée sont du mêmepoids , on ne fera qu'une seule
draçmes , qui pèseni vingt-un marcs , cinq ouces, six

éralvaljon pour ces trois sortes de talents . gros, lreute - quatre grains , deux seplièmes de grain.

Ce que pèsent lesdits talents Valenr desdils talents sur le

par rapport au poids de pied de 28 liv . le marc
Ce que pèsent lesdits talents Valeur desditslalenis sur la

marc . d'argent fin .
par rapport au poids de pied de 28 livres le muro

marc . d'argent fin .

ARGENT.

ARGENT.

al. marcs . onc. g.d.-8.g. septième. liv. S. den . t .

d'arg .
d . d .

T.de Syr .mar.onc. gr. d.-gr. gr. seplième, live , sols . den

1 pèse 115 6 7 1 26 6el.vaut 3244 8 10 2 pèse 21 5 6 034 2 et vaut 608 6 8

231 5 7 1 17 5 6488 17 91 2 43 3 4 1324 1216 13 4

3 347 7 1 8 4 9733 6 8 0 65 1 3 0 50 6 1825 0

4 463 5 7 035 3 12977 15 6 2 44 86 7 1 1 29 1 2433 6 8

5 579 2 7 0 26 9 16222 5 1 5 108 5 0 27 3 3041 13 4

6 693 1 7 0 17 1 19466 13 4 0 6 130 2 6 1 238 3650 0 0

7 811 0 7 0 8 0 22711 2 2 2 7 162 0 5 0 24 0 4258 6 8

8 926 7 6 1 34 6 2:59:35 11 1 1 8 173 6 3 1 22 2 4866 15

1012 6 6 1 23 5 29200 0 0 195 4 2 0 20 4 5178 0 0

1158 5 6 1 16 4 32444 8 10 2 10 217 2 1 18 6 6083 6 8

20 2317 3 5 0 33 1 61888 17 9 1 20 434 4 1 15 12166 13 4

30 3476 1 4 0 13 5 97333 6 8 0 30) 651 6 2 0 20 18250 0 0

40 4634 7 2 1 30 2 129777 15 6 2 40 869 0 0 3 3 24333 6 8

50 5793 5 1 10 6 162222 4 5 1 50 1086 1 22 2 30416 13 6

60 6952 3 0 0 27 3 194666 13 4 0 60 1303 4 1 $ 1 36500 0 0

70 8111 '07 0 8 0 227111 2 2 2 70 1520 6 0 24 0 12583 6 3

80 9269 6 5 1 2 4 259353 11 1 1 80 1738 0 0 8 6 48666 13

30 10428 4 4 1 5 1 292000 0 90 1955 2 6 1 28 5 54730

11387 2 3 0 21 5 32444 8 10 2 100 21724 7 1 8 4 60833 6

23174 4 6 1 7 3 618888 17 9 1 200 4345 1 7 17 1 121666 13

300 34761 7 1 1 29 1 973333 6 8 0 300 6517 6 6 1 25 % 182500 0 0

400 46319 1 5 0 14 6 1297777 15 6 2 400 8690 3 6 0 34 2243333 6 8

500 557936 4 0 1 04 1622222 4 5 1 500 10863 0 6 0 6 6 304166 15 4

600 69523 6 3 1 22 2 1946666 13 4 0 13035 5 1 15 3 365000 0 0

81111 0 7 0 8 0 2271111 2 2 2 700 1 :5208 2 5 0 21 0 425833 6 8

92698 3 2 0 29 5 2593355 11 1 1 800 17380 7 4 1 324 486666 13 4

900 104285 5 5 1 15 3 2920000 0 0 900 19553 4 4 1 5 1 547800 0 0

,000 115873 0 1 0 1 1 3244144 8 10 2 1000 21726 1 0 13 5 608333 C 8
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EVALUATION DU TALENT D'ARGENT BABYLONIEN. Den, rom . m, on. g . d.g. g. sept.“ liv , S. 1. lo

du.
Le talent d'argent babylonien est un composé de sept

milie dragmes, qui pèsent cent un marcs , trois onces , 7000 pèsent 101 3 0 1 28 O valent 2838 17 91

demi-gros, vingl -huit graios. 8000 115 6 7 1 26 6 5244 8 10 %

9000 130 2 6 25 55 3650 0 0 0
Ce que pèsentlesdits talents Valeur desdits talents sur le

10000
pied de 28 livres le marc

144 6 5 1 24 4par rapport au poids de
4055 11 11

20000

d'argent fin .
289 5 3 1 15 1

marc .
8111 2 2 2

30000 434 4 1 1 1 5 12166 13 10

ARGENT. 40000 579 2 7 0 26 2 16222 4 5 1

T. Babyl ,mar.onc. gr.d.-gr. grains. livres. sols. d . tiers 50000 724 1 0 14 6 20277 15 6 %

ded . 60000 869 0 3 0 3 3 24333 6 8 0

pèse 101 3 0 1 28 et vaut 2838 17 9 1 70000 1013 7 0 1 28 0 28388 17 91

202 6 1 1 20 5677 15 6 2 80000 1158 5 6 1 16 4 32444 8 10 2

304 1 2 1 12 8516 13 4 0 90000 1303 4 4 1 § 1 36500 0 0 0

4053 1 4 11355 11 1 1 100000 1448 3 2 0 29 5 40555 11 11

506 74 0 32 14194 8 10 2
EVALUATION DU PETIT SESTERCE.

608 25 0 24 17033 6 8 0

709 5 6 0 16 19872 44 5 1 Le petitsesterce élait une monnaie d'argent desRomains,

811 0 7 0 8 22714 2 2 2 qui pesait et valait le quart du denier Romain.

9 912 4 0 0 0 25550 0 0 0 Cc que pèsent lesdils sesler- Valeur desdis sesterces sur

* 10 1013 7 0 1 28 28388 17 91 ces par rapport au poids le pied de 28 l. le marc

20 2027 6 1 1 20 56777 15 6 2 de marc .
d'argent fin .

30 5041 5 2 1 12 83166 13 4 0 ARGENT.
4035 4 3 1 4 113555 11 1 1

350 3099 3 4 0 32 141944 8 10 2 pet. sest. m.on. g. d.g. g. tr.cinq.. liv. S. d . «

60 6083 25 0 24 170353 6 8 0 da.

70 7097 1 0 16 198722 4 5 1 1 pèse 0 0 0 0 16 24 vaut 0 2 0 1

80 8111 0 227111 2 2 2 2 0 0 0 0 33 13 0 4 02

90 9128 0 0 255500 0 0 0 0 0 0 1 14 2 6 10

100 10138 7 1 28 283888 17 9 1 0 0 0 1 30 26 0 8 1 1

200 20277 6 1 20 567777 15 6 2 0 0 1 0 11 15 0 10 1 2

300 30416 5 2 1 12 851666 13 4 0 0 1 0 28 4 0 12 2 0

400 40555 4 3 1 44 1333535 11 11
7 0 1 1 8 28 0 14 2 1

500 50694 3 4 0 32 1419144 8 10 2 0 0 1 1 25 17 0 16 2 2

600 60833 2 21 1703333 6 8 0 0 2 0 6 6 0 18 3 0

700 70972 1 6 0 16 1987222 4 5 1 10 0 2 0 22 30 1 0

800 81111 0 7 0 8 2271111 2 2 2 20 0 4 1 9 25 2 0 6 2

900 91250 0 0 0 0 2555000 0 0 0
30 0 0 6 1 32 20 3 0 100

1000 101388 7 0 1 28 2838888 17 9 1 40 0 1 1 0 19 15 1 1 1

50 0 1 3 1 6 10 1

EVALUATION DU DENIER ROMAIN. 60 0 1 5 1 29 5 1 8 0

70 0 2 0 0 16 0 1 11 1

Le denier Romain , fabriqué de huit à l'once, c'est-à -dire,
80 0 2 1 2 30 2 22

du poids d'une dragme, ou de soixante -six grains, 90 0 2 4 1 25 25 60
vingi-six trenle -cinquièmes de grain poids de mare,

100 0 2 7 0 12 20 10 9 1
vaut huit sols, un denier, un tiers de denier, sur le

200 0 5 6 0 25 5 20 6 2

pied de vingt-huit livres le marc d'argent fin . - [Voyez
300 1 0 5 1 1 25 30 8 40

DENIER dans le Dictionnaire .]
400 1 3 4 1 14 10 40 11 11

500Ce que pèsent lesdits deniers Valeur desdils deniers sur 1 6 3 1 26 30 50 13 10 2

600
le pied de 28 1. le marc 2 1 3 0 3 15 60 16par rapporl au poids de 80

700
d'argenl fin .

2 4 2 0 16marc . 0 70 19 5 1

800 2 7 1 0 28 20 81 2 2 2
ARGENT.

900 5 2 0 1 5 5 91 5 0 0

Den . rom . m. on . g. d.g. gr tr . cinq'. liv. S. d. t . 1000 3 4 7 1 17 25 101 7 91

dd . 2000 71 70 35 15 202 15 6 2

3000 10 6 7 0 17 5 504 3 40

i pèse
0 0 0 1 30 26 et vaut 0 8 1 1 4000

14 3 6 1 34 30 405 11 11

2 0 0 1 1 25 17 0 16 2 2 5000 18 0 6 1 16 20 506 18 10 2
4 0 0 3 1 14 34 1 12 5 1

6000 21 5 6 0 34 10 608 8 0

$ 0 0 4 1 9 25 2 0 6 2
7000 25 2 6 0 16 0 709 14 5 1

6 0 0 5 1 4 16
2 8 8 0

8000 28 1 33 23 811 2 2
0 0 6 0 35 7 2 16 9 1 9000

32 4 5 1 15 15 912 10 0 0
0 0 7 0 29 33 3 4 10 2 10000

36 1 5 0 33 5 1013 17 9. 1
9 0 1 0 0 24 24 3 13 0 0

20000 72 3 2 1 50 10 2027 15 6 2

10 0 1 1 0 19 15 44 1 1 1
30000 108 0 27 15 3041 13 43

20 0 2 2 1 2 50 8 2 2 2
40000 144 6 5 1 24 20 4153 11 11

30 0 3 3 1 22 10 12 3 4 0 50000 181 0 0 21 25 5069 8 10 2

40 0 4 5 0 5 28 16 4 5 1 60000 217 2 0 1 18 30 6083 6

50 0 6 6 0 25 20 3 6 2 70000 253 3 6 0 16 0 7097 4 5 1

60 0 6 7 1 8 20 24 6 8 0 80000 289 5 3 1 13 5 8111
2 2 2

70 1 0 0 1 28 28 7 9 1 90000 325 7 10 10 10 9125 0 0

80 1 1 2 0 11 15 32 8 10 2 100000 362 06 1 7 15 10138 17 91

90 1 2 3 0 50 50 36 10 0 0

100 1 3 4 1 14 10 40 11 1 1 ÉVALUATION DU GRAND SESTERCE .
2 7 10 28 20 81 2 2

Le grand sesterce valalt chez les Romains mille peli's ses.300 2 6 0 6 30 121 13 4 0

400 5 6 2 1 21 5 162
terces , ou deux cent cinquante deniers romains , qui

4 5

500 7 1 7 0 35 15 202 15
pèsent trois marcs , quatre onces , sept gros et demi

6

600 8 5 4 0 13 25 213 6 8 0 dix - sept grains , cinq septièmes de grains , et vaut ceni

700 10 10 1 28 0 283 17 9 1 une livres, sept sols, neufdeniers ,un tiers de denier, sur

800 11 5 1
le pied de vingt-huit livres le marc d'argent fin .6 10 324 8 10 2

900 13 0 2 0 20 20 365 0 0 0 Ce que pèsent lesdits sester- Valeur desdits sesterces sur

1000 14 3 6 1 34 30011674 405 11 1 1 ces par rapport au poids le pied de 28 liv. le mani

2000 28 7 5 1 33 5 811 2 2 2
de marc. d'argent fin .

3000 45 3 4 1 32
4 1216 13 4 0 gr. sest . m. on . g. d.g. g . seple. liv S. d. t.

57 7 3 1 31 3 1622 4 5 1 dd
5000 72 3 2 1 30

2 2027 15 6 2 1 pèse 3 7 1 17 5 et vaut 101 7 9

0000 86 7 1 1 29 1 2133 6 8 0
2 7 1 7 0 35 3 202 15 6 2

4000



REDUCTION DES MESURES LONGUES DES JUIFS
CIII

AT. sest.

1000

m. on . g. d.g.g. sept
liv . S. d . t . Coudées. Pieds. Pouces. Stades. Pasgéométriques.

dd . 73 128 14 75 9375

Spèsent 10 6 7 0 17 i et val. 304 3 4 0 80 136 8 80 10000

14 5 6 1 34 6 405 11 1 1
2585 85

18 06
148

10625

16 4 506 18 10 2

6 21 5 6 0 34 2 608
11251)

6 8 0 90 153
90

9

28 2 6 0 16 0 709 14 5 1
93 162 64 95 11875

8 1 33 5 811 2 2
100 170 10 100 12500

9 32 15 15 3 912 10 0 0

33 4
854

1013 17 9 1
10

500 2
36 1 5

62800500

20 72 3 2 1 30 2 2027 15 6 2 1000 1708 44 1000 125000

30 108 5 0 0 27 5 5041 13 4 0
5000 8341 8 5000 625000

40 144 6 5 1 24 4 4055 11 1 1

50 181 0 3 0 21 5 5069
1000010000

125000017083 4
8 10 2

60 217 2 0 1 18 6 6083 6 8 0 50000 85416 8 50000 62500000

70 253 3 6 0 16 0 7097 4 5 1
LE MILLE VALANT HUIT STADES ,

80 289 5 5 13 1 8111 2 2 2

90 323 7 10 10 2 9123 0 0 0 ou mille pasgéométriques. Le pas géométriquea cinq pieds

100 362 06 1 7 3 10138 17 9 1
de roi.

200 721 1 5 0 14 6 20277 15 6 2 Milles. Stades. Pas géom . Lieues d'une fieds

300 1086 2 3 1 22 2 30416 13 4 0
heure de che- de roi.

400 1448 3 2 0 29 5 40555 11 1 1 min ayant trois

1810 4 1 0 50694 8 10 2 mille pas.

600 2172 4 1 8 60833 6 8 0
un 8 1000 500004

700 2334 5 0 16 70972 0 5 1

800 2896 6 0 23 3 81111 2 2 2 deux 16 2000 100000

900 3258 7 30 6 91230 0 0 0
frois 24 5000

15000
3621 0 2 0 2 0 101387 17 9 1

2000 7212 04 0 4 4
20000

quatre 32
202777 15 6 2

144000

3000 10863 0 6 0 6 6 304126 13 0 || cinq 40 5000 25000

4000 14484 1 0 0 9 1 405555 11 1 1
six 48 6000 30000

5000 18105 1 2 0 11 3 506944 8 10 2

6000 21726 1 0 13 5 608333 6 8 0 sept
56 7000 21 33000

7000 23347 16 0 16 0 709722 4 5 1 huit 64 8000 40000

8000 28968 2 0 0 18 2 811111 2 2 2
72 9000

9000
45000neuf

32389 2 2 0 20 4 912800 0 0 0

10000 36210 2 4 0 22 6 '1013888 17 9 1 10 80 10000 34 50000

20000 72420 7 0 1 95 2027777 13 6 2 15 120 15000 5 • 75000

30000 108630 7 4 1 324 3041666 13 4 0
160 20000 6} 100000

40000 144841 2 1 0 19 3 4055555 1 1 1

50000 181081 4 5 1 6 2 5069444 8 10 2 23 200 25000 84 125000

60000 217261 7 1 1 29 1 6083333 6 8 0 30 240 30000 100 150000

70000 233472 1 6 0 16 0 7097222 4 5 1

2 6 8111111
35 280 1138000

80000 289682 4 2 1
175000

2 2

90000 325892 6 6 1 25 g 9125000 0 320 40000 13 200000

100000 362103 1 3 0 12 4 10138888 17
360 45000 15 225000

RÉDUCTION
50 400 50000 250000

58 440 55000 18* 275000

DES MESURES LONGUES DES JUIFS 00 480 60000 20 300000

65
A CELLES DE FRANCE.

520 65000 21 525000

70 560 70000 231 350000

La coudée juive valant vingt Le stade valant cent vingi 600 75000 25 375000

pouceset six lignes. cinq pas géoniėlriques,ou

six cent vingt -cinq pieds
80 640 80000 26 400000

de roi. 85 680 85000 28 125000

Condées. Pieds. Pouces. Slades. Pas géométriques. 90 720 90000 30 450000

une 1 84 une 125
93 760 95000 31 475000

3 5 deux
250 100 800 100000 33 500000

trois 8 375
500 4000 500000 166 2500000

quatre 6 10 quatre 500 1000 8000 1000000 333 5000000

cing 8 64 cinq 625
5000 40000 5000000 1666 25000000

six 10 3 six 750 10000 80000 10000000 3333 50000000

sept 11
11 sept

875
100000 800000 100000000 33333_ 500000000

buit 13 8 huil 1000

neuf
LA PARASANGE CONTENAIT TRENTE STADES

15 1125

0 17 1 10
ou trois mille sept cent cinquante pas géométriques .

1250
La lieue commune de France contient deux mille cinq

15 23 74 15 1875 pas géométriques, et la lieue d'uneheure de chemin

20 34 2 20 2500 en a trois mille.

23 42 84 25 3125
Paras. Stades . Pas géomélr. Lieues Lieues d'une

comm . b. de cbem .

30 51 3 30 3750

une 30 3750 14 15
35 59 94 35 4375

deux 60 7500 3 21
40 68 44 40 5000

1125090
15

u
76

trois 32

4510 5625

50 83 5 50 6250 quatr 120 15000 6

33 93 5511 6875 cing 150 18750
74 65

60 102 6 60 7500 six 22500 9 74

111 01 65 8125 sept 210 26250 101 8}

70 119 70 8750 huit 210 30000 19 10

16

ه

ا

م

ا

ن

deur

14 trois

4 neuf

2

180



CIV
REDUCTION DES MESURES CREUSES DES IEBREUX .

000

106

Paras, Slades. Pas géomélr . Lieues Lieues d'une L'auteur dit que la piúte contient 48 pouces cubes . On

comm . h . de chem . attribuait en effet une telle valeur à celle mesure ; mais

neuf

on a reconnu que la pinte ne contenait que 46 pouces 95

270 33759 133 11
centièmes .

C'est d'après cette fixation qu'ont élé calculées

10 500 37500 15

124 les tables de conversion qui suivent.--Comine D. Calmel ,

15

pour évaluer les mesures de capacité des Hébreux , a mis

450 56250 22 ; 182 ces mesures en rapport avec les mesures de solidité , nous

20 600 75000
23 0

50

allons de même comparer nos mesures décimales decapa

31 $

cité avec nos mesures décimales de solidité . Ainsi :

25 750 33750 374 Le MilliLiTRE est égal à
1 centimèl. cube.

37 10

30

iden .

900 112300
Le Centiliire,45

100
Le Décililre,

idem .

33 1050 131250 52 437
Le LITRE,

1 décimet. cube .

40

10

1200

idem .

150000
500

60
Le Décalitre,

L'Hectolitre,
100 idem .

45 1350 168750 57
675 Le KILOLITRE,

1 mètre cube.

50 1500 187500 78 63
Au moyen de celle comparaison , il sera facile , lorsqu'il

55

s'agira de convertir une ancienne mesure en une nou

1650 206250 69
82 yelle, de tenir compte de la différence qui se trouve dans

60 1800 225000 90
750 la valeurqu'on donnait à la pinte et celle qu'elle a réelle

63 1950

ment.-- Il faut ajouter que le pied cube vaut 34,277 déci

243750 971 813 mètres cubes; ei le pouce cube, 0,019836 décimètres cubes .

70 2100 262500 105 87 Voici des tables de conversion des anciennes niesures

75

en mesures décimales .
2230 281280 112 93 Le posson vaut en litre 0,116 millièmes ou millilitres .

80 2100 300000 120 Le demi- selier, 0,233 id.

La chopine, 0,466 id .

85 2550 318730 127
La pinie, 0,931 id .

90 2700 337300 135
112 ; Dans la table suivante , les pinles sont converties en

93 2850

litres. Si on voulait qu'elles le fussent en décalitres ou en

356230 142 ; 118 hectolitres, on n'aurait qu'à avancer le point d'un ou deux

100 3000 378000 130 1250 chiffres : car , par exemple , 150 pintes s'énoncentindiffé

500 15000

remment dans le système décimal, soit qu'on dise 139 litres
1875000 750 625

698, ou 13 décal . 9698, ou 1 hectol. 39698.

1000 30000 3730000 1500 1230 Nola. Les décimales sont , comme ci -dessus , des mil

5000 150000 18750000 7500
6250 lièmes ou millilitres.

litres. Jitres .
pintes. pintes. pintes.

10000 300000

litres.

37500000 1250015000 1 0,931 70 65,192 210 195,577

50000 1500000 187500000 75000 62500 2 1,863 80 74,505 220 204,890

3 2,794 90 83,819 230 214 , 203

RÉDUCTION 4 5,725 100 93,132 240 223,516

4,657 110 102,415 250 232,8.30

DES MESURES CREUSES DES HÉBREUX ,
5,588 120 111,758 260 242,143

7 6,519 130 121,071 270 251,456

COMPARÉES A CELLES DE PARIS . 8 7,451 110 130,385 280 260,769

9 8,582 144 134,110 288 268,220

Pour expliquer la capacitédes mesures creuses des Hé 10 9,313 150 139,698 290 270,082

breux , je lescomparc à cellesde Paris. Ceux qui vou 20 18,626 160 149,011 300 279,395

dront évaluer les mêmes mesures des Hébreux à celles 30 27,940 170 158,321 400 372,527

de leur pays, pourront aisément le faire, en les compa- 40 37,233 180 167,637 500 465,659

rant de même à celles de Paris. 50 46,566 190 176,951 600 558,791

60
Le Muid de Paris contient huit pieds

55,879 200 186,264 1000 931,318

cubes . Dans la table qui suit on convertit le muid de Paris en

Le Tonneau contient 24 pieds cubes. hectolitres. Ce muid se divisait en 2 feuilletles, la feuillelle

Le Pied cube contient 1728 pouces, en 2 quartauls , le qurırlaul en 9 setiers ou veltés , le selier

Mesures creuses
ou 3fi pintes. en 8 pintes : tolal 288 pintes , comme le dit notre auteur ;

La Pinte contient 48 pouces cubes.
pour les liqueurs.

mais il faut se rappeler que la pinte était d'une valeur un

La Chopine 24 pouces cubes. peu moindre que celle qu'il a marquée.

Le Demi-selier 12 pouces cubes. Nola . Les décimales sont des litres.

Le Poisson 6 pouces cubes.

Le Muid de vin de Paris 288 pintes .
muids. hectol . muids. hectol . muids. hectol.

1 2,68 7

Le Tonneau contient 864 pintes .

18,78 40 107,29

2 5,36 21,46 50 134,11

Le Muid de grains contient 48 pieds 3 8,05 9 24,14 60 160,93

cubes, nu 12 seliers. 10,73 19 26,82 70 187,75

Le Setier contient 4 pieds cubes, ou 5 13,41 20 53,64 80 214,58

2 mines. 16,09 30 80,47 100 268,22

Mesures creuses La Mine contient2 minols, ou 2 pieds

pour les grains . cubes. II . Mesures de capacité pour les matières sèches.

Le Minot 1 pied cube, ou 3 boisseaux .

Le Boisseau contient 16 litrons ,
La mesure du boisseau de Paris variait beaucoup. Sa

ou576 pouces cubes .
contenance moyenne était de 651 pouces cubes 753 mil

Le Litron contient 36 pouces cubes .
lièmes . Notre auteur lui donne 576 pouces cubes ; mais on

adopte généralement , pour le convertir en mesure déci

• APPENDICE male, l'évaluation qu'en avaient faite les instructions olli

cielles, et qui est de 655 pouces cubes 78 centièmes. C'est

OFFRANT LES MOYENS DE CONVERTIR LES ANCIENNES ME d'après celle évaluation qu'ont été calculées les tables

SURES CI-DESSUS NOMMÉES EN MESURES DÉCIALES. suivantes.

La première a pour objet la conversion des litrons de

I. Mesures de capacité pour les liquides . Paris en lilres. Il yavait au boisseau 16 litrons qui font 13

La pinte de Paris était l'unité des anciennes mesures ;
litres moins 805 millièmes de litre .

le litre est l'unité des nouvelles.
Nola . Les décimales sont des millièmes.

La pinte se divisait en 2 chopines, la chopine en 2 demi- litrons. ! itres . litrons. litres. litrons. litres .

seliers , le demi- selier en 2 possons , vulgairement nois- 1

6 4,878 11 8,943

fons, etc.; le lilre se divise en 10 decilitres , le décilitre 2
1,626 7 5,691 12 9,756

en 10 centilitres, le centilitre en 10 mililitres. - Les mul- 3
2,439 8 6,506 10.569

riples du litre sont le décalitre, l'hectolitre et le kilolitre , 4
3,252 9 7,317 11,582

mesures de dix , de cent et mille litres.
13 12,1954,065 10

1

0.813

13

8,130



REDUCTION DES MESURES CREUSES DES HEBREUX . CV

18.71

182,12

.

196311

4 963 77

fraction de pouce 049 69 •1 5 3 3 6

7193 de pouce.
70 969

67 88 95

de pouce a 111907 .

54822

58825

6 0 0 6 73

706969

La seconde table convertit les boisseaux de Paris en Le Seah ou Salum était le tiers du Balh , et par consé

lires.Si on désirait que cette conversion for en décalitres,

il satirait d'avancer d'un chiffre le point décimal. Le bois
quent de la capacité de 478 pouces cubes 48386,101969 ou

spau équivaut à 13 litres plus un centième de litre ; ces
neuf pintes , chopine , demi-setier , un poisson , quatre

tables out été calculées sur le rapport exact, qui est comme
pouces et cette fraction de pouce 106969

1 à 1,500829 . Le Gomor ou Assaron était la dixième partie de l'Epha,

Nda. Les décimales sont des centièmes ou centilitres.
et par conséquent contenait 143 pouces cubes 89754

boiss . litres. boiss . litres. boiss . litres.
ou trois pintes moins celte fraction de pouce 187186s.

13,01 14 27 381,22

26,02 15 195, 12 28 364,23 Le Cab était la sixième partie du Seah ou Salum , ou la

3 39,02 16 208,13 29 377,24 dix - huitième partie de l'Epha ; par conséquent il conte

52,03 17 221,14 30 390,28 nait 79 pouces cubes , et celle fraction de ponce
5 63,04 18 234,15 40 520,30

706969 :

ou une pinte , chopine, un poissou , un pouce cube , el
78,05 19 247,16 50 650,43

cette fraction de pouce 101989.
7 91,06 20 260,17 60 780,51

8 104,07 21 273,17 70 910,55 Le Log ou Rebah est le quart du Cab, el par conséquent

9 117,07 22 286 , 18 80 1010,66 d'un demi-selier , un poissun , un pouce cube , el cellu

10 130,08 23 299,19 90 1170,75 fraction de pouce cube 657821101969

143,09 2+ 312,20 100 1300,83 Le Nebel contenait trois Balhs, et par conséquent 87
12 156,10 25 325,21 200 2601,66

pintes , chopine , devi-selier, 2 pouces cubes , el celle
13 169,11 26 338,22 300 3902,49

La troisième table traduit les setiers de Paris en heclo

Hiirts . La contenance de cette mesure variait selon qu'il
Le Hin étail le demi-seah ou salum des Hébreux ; il

s'agissait de grains, de sel, etc.; mais il est question du se
contenait la sixième partie du Balh , et par cuuséquent 4

tier de grains.
piules , chopine , demi-selier , un poisson , 5 pouces

Sota . Lesdécimales sont des litres . cubes, el

setiers. hectolit . setiers. hectolit. Le demi-Hin élait de 2 pintes , demi-selier , 1 poisson ,

1 1,56 7 10,93 5 pouces cubes, et 3 : 1981 de pouce cube .
2 3,12 8 12,49

Le Betzah , ou aufs dont les Rabbins se servent quel
4,68 9 14,05

quefois daus leurs mesures , était la sixième partiedu log,
6,24 10 15,61

el par conséquent étaitde trois pouces cubes,et celte fracliou
5 7,81 11 17,17

6 9,37 12 18,73

Enfin la quatrième établit le rapport des muids de Paris Autres mesures dont l'auteur ne parle pas ici.

avec les hectolitres. Comme le setier , le muid avait plu- Le liers de hin était la même mesure que le cab .

sieurs contenances différentes. Il s'agit ici du muid de
Le quart de hin était de 59 pouces cubes ou

grains qui contenait 12 setiers.
701969 :

Nota . Les décimales sont des litres.
d'une pinte, 1 poisson, 5 pouces 104969:

muids. hectolit. muids. bectolit . Le sixième de hin , ou le sextaire de hin était de la ca

1 18,73 20 374,64 pacité de 59 pouces cubes, et celle fraction ou de

2 37,46 30 561,96 1 chopine, 1 demi-selier, 3 pouces cubes, et cetie fraction

3 56,20 40 749,28 600618. Voyez Ezech . iv, 11 .
4 74,93 50 936,60

5

Le pondion, oudipondion rabbin , était une petite me
93,66 60 1123,92

sure dont il est fait mention dans la Misna ; elle conle

112,39 70 1311,24

131 , 12 80 1498,56
nait 2 logs, et par conséquent elle était égale au sixième

8 149,86
de hin .

1085,8890

9 168,5) 100 1873,19
I.e cos, ou coupe pascale, était le vase de bénédiction

10
pour rendre grâces après le repas ; il conteuait 4 pouces

187,32
cubes

Nous croyons inutile de donner des tables pour la conver
sine de la mine et du minot , qui étaient la moitié et le Le rebuth, ou quart de log, était la même capacité que

quartdu setier, la coupe pascale .
Foici maintenant l'évaluation en mesures décimales des Le mikué était un vase qui servait à laver un homnie

mesures de capacité usitéeschez les Hébreux , telle qu'on tout entier, lors, par exemple, que les Juifs se baignaient

La trouve dans la Bible de Vence, 5e édition , Paris , 1827 , au relour du marché (Marc. vii, 4 ).Il étail de la capacité

lom . 1 , p . 673 et 674 .
de40 seahs; c'est un peu moinsde 400 pintes.

Le pied cube vaut 34,277 décimètres cubes ; le pouce cube Partout où ilest parlé dans les Seplante ou dans la Val

0,019836 décinètres cubes.
gate de mélrète , de cadus, de céramium , de cous, ou chus,

Le nid à vin de Paris vaut 268 1,214 , la pinle 01,931 , la ou conge, en seus de mesures, on doit entendre le ball ou

chupine 01,465, le demi-selier 01,232 , le poisson 02,116. || l'épha .

Le muid à grain de Paris vaut 18731,315 , le serier Le Bath , ou Epba, ou Métrète , contient vingt-neuf pintes,
156 1,036 , la mine 781,018, le minot 39 1,024, le boisseau chopive, demi- setier , un poisson , et ceite fraction de

131,00R , le liron 01,813. pouce 401969.Le bath on épha vaut 28 1,459 , le corus ou chomer
* 11,587, le létech 1421,293, le séah 91,486 , le gomor ou Baths. Muids. Pinles. Chop. D.- seliers. Poissons. Pouces

essaron 21,846 , le cab 11,581, le quart de cab ou robah , 1 0 29 1 1

1 0

ou log, ou sexiaire rabbino 1395, le nébel 85 1,377, le hin ou 2 0 59 1 1
0

Farcabus 41,743, le demi-hin 21.371,le tiers dehin 1 1,581, 3 0 89 1
1

le quart de hin 11,186 , le sixième de hin 01,790, le betza 119 0

01,066, lecosou coupe pascale 01,099,le miku 3791,44.
0 1 49 1

0

MESURES CREUSES DES HÉBREUX , 0

COMPARÉES A CELLES DE PARIS .
8 0 239

9Le Bath , ou Epha, ou Metrete , contient 29 pinles, cho
0 268 1

1 10 1

pige , demi-setier , un poisson , et cette fraction de
171138

2 21

pouce
3

Le Côre ou Chomer contenait dix Baths, et par consé 4 43

quent 14310 pouces cubes, et cette fraction 10720 , 5 1

69 1 9 3 2

701969

0

179

209

Bళ
ి
ః

8
8
8
5
8
.
4
+

At
o

196969

ou 53

ܘ

ܝ

ܝ

ܝ

ܘ

ܗ

ܚ

ܚ

ܗ

ܗ

ܚ

ܚ

ܘ

ܚ

6 66 1

233 pinles, chopine , demi - seller, et
7 75 1

tube .
80

Le Lethech était la moitié du chomer , et par consé

8 86

90 9 96 1

pens de 7170 ponces cubes, et de celle fraction de
100 10 107

povee ou de 149 pintes, demi-selier , un pois 200 20 215

son, 1 pouces, et cette fraction de pouce 101979:
300 31 34 1

310790

706969
de pouce

155380

06969 )



REDUCTION DES MESURES CREUSES DES MEBREUX .

400
ܘ

ܝ

ܘ

ܝ

ܘ

ܘ

ܘ

ܘ

ܘ

O
O
O
O
O
O
O
O
O

40

1
9
9
2

I
T
C
A
I
N
O
N
N
c
0
0
0
0
0
0
0

-
O
O
O
O
O
O
O
O
O
O
O
O
O

200

10

11

72

1

1

O
O
O
O
O
O
O

37

829

41 142 0

Seah . Muids. Pintes. Chop. D.- seliers. Poissons. Pouces.

500 31 249 1
3 0 29

1
1 1

800 62 69
0 39 1

700 72 176 1

49 1 1

800 82 84

59 1 1

900 93 103
7

69 1

1000 103 211
8 79

1342000 207
9

89
1

1

3000 311 57
10

99

20
199

Le Coré ou Chomer contenait dix Ballis, et par conséquent
30 1 10

ou
14340 pouces cabes , et celle fraction 1074670 969

1 110

210790 50 1

de poucedemi- setier , et

1209

298 pinles , chopine , 704966
60

22 1

cube. 70 121
2

Côré. Muids. Pinles. Chop. D.-seliers. Poissons. Pouces. 80 220
0

1 1 10
1

0 3290

2

4

21 1 0
100 3 131 1

32

2

6 263 1

45

300 10 107 1

400 13 239
0

0

500 17 83

75

600 20 215

8 86

700 21 58

9 96

800 27 190 1

10
107 1

900 3 34 1

20 20

1

215
1000

0

34 166

30 31 34 0

41 142

Le Gomor ou Assaron était la dixième partie de l'Epha, et

50 51 219 1
par conséquent contenait 143 pouces cubes 1603611

60 62 69

1877 378

ou 3 pintes moins cette fraction de pouce ;314848•

70
176 1

80
82 28+

Gomor . Muids. Pinles. Chop . D.-seliers. Poissons. Pouces.

90 93 103

100 103 211
2

0

1
5

1 1

200 207 134 0
2

5 1 1

500 311 57 0 3 8 1
1

400 414 268
11 1 1

500 518 191
14 1

600 622 114
17 1

700 726

20 1 1

800
218 0

23 1 1

900 933 171 0
26 1

1000 1037 94 10
29 1

59

4

20
1

$

Le Letheeh était la moitié du Chomer, et par conséquent
30

89 0

de 7170 pouces cubes, et de celté fraction de pouce
40

119 0
1

ou de 149 pintes, demi-setier, un poisson ,
50

148 1
1

7016 99 ,

quatre pouces, et cette fraction de pouce 104969. 60
178 1

70
208 1

Lelhechs. Muids. Pintes. Chop. D.-setiers. Poiss. Pouces.
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149 0
1

1
1 0

90 268
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1601

1
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2 19 1 1

21 1 0 0 300 3 29 1
1
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1 1

400
39

1
500 49

181 600 59

43 700
69

1

192 0 800
79

1

1
900 9 89

1

20

2

10
107 1

1000 10 99

50 15 161

40 215

Le Cab élait la sixième partie du Seah ou Salum , oula

50 25 268 1
dix-huitième partie de repha ; par conséquent il conle

60 31 34 1

70

nait 79 pouces cubes , et celle fraction de pouce 101968

36 88
1

80 41 142
0

ou une pinte, chopine , un poisson, un pouce cube, et

90

49 6 377

46 195
1 celte fraction de pouce 101969

100 249
1

200
211

0

Cab . Muids. Pintes. Chop. D.-seliers. Poissons. Pouces.

300 155 172
0

1

1 0

1
1

207 134

2
0

2 0 3

500 259
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3

3

1
4

600 511 57

4
0

6

700 363 18

5

85
800 414 268 0

0

6 9

900
4607 229 1

07 11

1000
518 191 0

8 0 13

Le Seah ou Satom élait le tiers du Bath , ex par conséquent 9.
14

138386
ou de

16

de la capacité de 478 pouces cubes 70 1969)
32 1

neufpintes , chopine , demi-setier, un poisson, quatre
49

pouces, et cette fraction de pouce 101969. 65 1

Seah . Muids. Pmles. Chop. D.-seliers. Poissons. Pouces. 50 82

0 9 1
1 44 60 98
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Cab. Haids. Pintes. Chop. D.-seliers. Poissons. Pouces. llin . Muids. Finles. Chop . D.- seliers. Poissons. Pouces .

0 131 0

0 148 0
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0 164 0
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Le Log ou Rebah est le quart du Cab , et par conséquent

d'un demi-selier, un poisson , un pouce cube , et celle

portion de pouce cube $ 1975.

Log. Muids. Pintes. Chop. D. - seliers. Poissons. Pouces.
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Le demi -hin était de deux pintes , demi-setier , un pois.

son , cinq pouces cubes, et cette fraction de pouce cube
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Le nebel antenait 3 baths , et par conséquent 87 pintes ,
chopine , demi-setier , deux pouces cubes , et cette

fraction is

Nebel. Muids, Pinles. Chop. D.-set. Poiss. Pouces .

0

ܙ

ܝ

ܝ

ܝ

ܚ

ܘ

ܚ

ܘ

ܝ

ܝ

ܙ

ܘ

ܫ

ܘ

ܚ

ܫ

ܙ

ܚ

ܘ

ܘ

ܘ

ܝ

ܙ

ܘ

ܝ

0

0

ܙ

ܘ

ܚ

ܘ

ܚ

ܚ

ܘ

ܚ

ܘ

ܚ

ܚ

ܕ

ܝ

ܘ

100
200

300

400

500

600

700

800

900

1000

មe
8
8
8
8
8
8

#e
a

-o
r

-A ~

៩
៩
៩

ដ ខី

v
o
o
r

0

0

ܘ

ܝ

ܙ

ܘ

ܘ

ܚ

ܘ

ܘ

ܚ

ܘ

Le belzah ou auf , dont les rabbins se servaient quelque

fois dans leurs mesures, était la sixième partie du log , a

par conséquentde trois pouces cubes , el cette fractior.

de ponee .

Betzah . Muids. Pinles. Chop . D. sel. Poiss. Pouce .
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COO 182 250

700 213 110

800 245 249

900 274 100

1000 384 209
1

Le hin était le demi- seah ou salum des Hébreux ; il con

tenait la sixièmepartie du bath et par conséquent

quatre pintes , chopine , demi-selier , un poisson , cinq

pouces cubes, et celle fraction de pouce 71981.

m . vuids. Pintes. Chop . D.-set. Poiss. Pouces.
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CVIO TABLEAUX RELATIFS A LA PALESTINE OU A LA SYRIE .

ou

{

re

TABLEAUX
COELE - SYRIA . Aucune. Damascus.

PBOENICE . Aucune. Aradus, Tripolis, Be.

RELATIFS A LA PALESTINE
(Phénicie). rytus, Sidon, Tyrus,

Prolémals.

ET A LA SIRIE .
Galilæa.

Galilæa superior. Cæsarea Philippi, vel

Nota . Ces tableaux sont tirés de la Géographie de
Paneas.

Malte-Brun , 5e édit., donnée par M. Huot , en 1812 , inferior. Tibérias, Nazareth .

lom. IV, p. 496 et suiv. Samaria . Samaria, Neopolis, v

Sichem , Cæsarea.

Tableau comparatif des divisions de la Pales Judæa.

tine ou du Chanaan , d'après les douze Judæa propria. Hierosolyma, v . Jéru.

Tribus.
sal., Jéricho, Joppé.

Pentapolis, s.Palæs

ANCIENNES DIVISIONS DIVISIONS
tjoa propria. Gaza,Asdod ,v.Azolus.

DIVISIONS JUDAIQUES. ROMAINES .
PALESTINA . Idumaa . Hébron .

DES CHARAANITES .

Peræa.

Sidoniens et Chann- Tribo d'Ascher
Trachonitis. Ænos.

néens. A ser (dans le Liban ) .
Gaulonitis. Gaulon.

Tribu de Nephtali ou Haute -Ga
Batanea ou Batania . Batania ,

Naphluli (au boril lilée. Auranitis. Bostra .

Chananéens. ouest du lac de Gé.
Ituræa.

nézareth ).
Decapolis. Gerasa, Gadara, Hip

Phérésiles ou Phéré-/ Tribu de Sébulon ou
pos,Adraa ,Canalha .

Zabulon ( à l'ouest du
Peræa propria. Pella , Amathus.

séens.
même lac ). Basse - Ga

Ammonitis. Philadelphia.

Tribu d'Isaschar ou
Moabitis. Aréopolis.

lilée.

Idem Issuchar. ( Vallée Plusieurs savants regardent la Chalybonitiscomme une

d'Ezdrelon , mont petite sous-division de la Cyrrhestique . Chalybon, disent

Thabor, Jezrael) . ils , est notre Alep , Haleb ou Chalep , nommée aussi Ber
Demi- Tribude Manas rhæu ; mais Plolémée distingue Berrbæa de Chalybon.

sé . Melée avec la

Hévites ou pevéens.
suivante .

Tableau des divisions du Diocèse d'Orient,

( Dora et Cæsarea ) .
Samaric établies par Constantin - le -Grand et ses

Tribu d'Ephraim ( Si

Idem et Phéréséens.
successeurs, et en partie par Trajan.

chem , Samaria, le

canton Saronas).
VILLES

PROVINCES .
DIVISIONS

Tribu de Benjamin

PRINCIPALES . CORRESPONDANTES,

(entre Ephraim et
Jébuséens.

Arabia ! .
Bostra . Balania ,Auranitis.

Juda. Jéricho , Jé Palæstina prima. Cæsarea (ad ma. Samaria , Judæa

rusalem ).
propria, Penta

Héthiles ou Héthéens, ( Tribu de Juda (Hé
* Jérusalem polis ou pays des

Amorites ou Amor- bron , la Judée pro
Judæa. Philistins.

rhéens. pre) .
secunda. Scythopolis. Galilæa, Gauloni

Bethsan .
Tribu de Siméon ( au

Philistins. (Pentapo

tis, Décapulis.

lis,s.Palæstina pro- Tribu de Dan ( Jop
sud -ouest de Juda ). terlia ou

Salularis. Pelra . Idumæa , Arabia

pria . )
pé, etc.)

Petræa.

Tribu de Ruben ( La
Phoenicia prima. Plolémais. La côte maritime.

Moabites. Pérée propre , mé Tyrus.

ridionale.Hesébon ). Phænicia Liba- Héliopolis. Cole - Syria ou Sy.

Tribu de Gad (La Pé nica .
Damascus. rie creuse.

rée seplentrionale , Syria. Antiochia . Seleucis , Pieria ,

Anmonites, Galaad . et une partie de la ) Peræa. Apamea.
Cassiotis Apa

Décapolis et de mène, etc.

l'Ammonitis ). Syria Euphratesia. Samosata. Comagena , Cyr

Demi- Tribu de Ma * Hierapolis.
rhestica , Chal

Basan (royaume de ). nassé ( Gaulonitis ,
citis.

Batanæa ). Syria salutaris. Palmyra. Palmyreda, Chaly

bonitis,

N. B. Les tribus des Chanaanites et celles des Israélites Osroene. Mesopo

ayant longtemps vécu en nomades, les limites de leurs pos- tamia .

sessions sont très-vagues. Michaelis n'a pas pu achever Cilicia prima el se

les recherches commencées par Reland et d'Anville ; per- cunda. Cyprus.

sonne ne pourra les achever . Isauria ,

Les tribus de Siméon et de Dan paraissent n'avoir ja 1 Les monnaies trouvées par M. Seetzen à Géraza, etc.,
mais occupé en entierleur héritage : les Philistins les lin étant du règne des Antonins, il est probable que la divi

reuten respect. La tribu d'Ascherfuitrepousséedelamer sion Arabia remonle à Trajan ou aux Aplonins. — ' ER
par les Tyriens. Les trois tribus de Ruben , de Gad et de

voyantCésarée préférée àJérusalem pour capitale, on est

Manassé oriental paraissent n'avoir pas pu soumellre tous tenté de croire que ces divisions de la Palestine remon

les Ammonites et Moabites. tent, sinon à Tilus, du moins à Adrien.

Tableau des dirisions de la Syrie, sous les Ro Tableau des divisions du royaume de Jérusa
mains, dans les trois premiers siècles . lem , dans le douzième siècle, d'après l'abbé

GRANDES Guénée.

DIVISIONS . SOUS - DIVISIONS . VILLES PRINCIPALES . DIVISIONS FÉODALES.

Jérusalem et son district.

Comagena.
Samosata .

Cyrtheslica Cyrrbus

1. Domaines propres du ) Naplouse, idem .
Berea

roi,
Acre, idem .

(Alep) , Hiérapolis. Tyr, idem.

Pieria .
Alexandria ,

Comté de Jaffa.

Smaia y supe - Seleucis.
Seleucia. d'Ascalon.

rior (Haule- Antiochene. Autiochia .
II . Première grande Ba- Seigneurie de Ruma,

Syrie ).
Cassiolis. Laodicea,ad mare. ronnie . de Mirabela

Apamena.
d'Ybelin .

Chalcilis. Chalcis.

Chalibonitis !. Chalybon , Thapsa cus . III. Deuxième grande Principauté de Galilée.
Baronnie

Palinyrenu. Palmyra.

Apamia, Emesa .
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31

V. Nabolos ou Naplouse. { Lavillede ce nom avecl'an

{
lon .

III. Archevêché de Cé- Évêché de Sébaste (Samaria ).

Tableau des divisions modernes de l'ancienne
IV . Troisième grande de Césarée.

Baronnie .
Palestine, d'après Busching , Volney, etc.

de Bethsan .

Jérusalem ou El-Kods , Jéri
Seigneurie de Krak (Pétra) .

d'Hebron .
1. El-Kods.

V. Quatrième grande Ba
cho , elc. , le nord - ouest de la

Judée.

rodnie ,
de Montréal.

Principanté dépendante, mais
II. El -Khalil. Hébron et le midi de la Judée

1. Comté de Tripoli. distinguée du royaume de
III. Gaza ou le Falestin . La côte avec Jaffa, Gaza , etc.

Jérusalem .

IV. Loudd . Le canton de la ville de Loudd

DIVISIONS ECCLÉSIASTIQUES .

contrée

1. Patriarcat de Jérusa
Evêché de Bethlehem .

de Lydde. Le mont Carmel, avec une

tem . d'Hebron . VI. Arela . partie de la plaine d'Ezdre .

II. Archevêché de Krak . Evêché du Mont- Sinai.

L'ancienne Galilée , nommée

surée .
VII . Saphad . aussi Belâd -el- Bouschra ,c'est

à-dire Pays de l'Evangile.
IV. Archevêché de Na- , Évêché de Tibériade.

zareth . Prieuré de Mont - Thabor .
L'ancienne Trachonilis , avec

VIII , Belâd Schekyf. le Belâd - Hauran l'Aurani

Évêché de Béryle . tis, etc.

de Sidon .

V. Archevêché de Tyr.
de Panéas.

L'ancienne Pérée . Un canloc
IX. El-Gaur oriental,

de Ploléniais
est uommé Es -Szalih .

Au sud - est et au sud de la mei

Tableau des grandes divisions modernes X. El- Scharral. Morie, avec El-Dgebail, l'an .

de la Syrie.
cienne Gébalène .

DIVISIONS Tableau des divisions les plus récentes
DIVISIONS. VILLES .

CORRESPONDANTES . de la Syrie.

Comagène, Cyrrhes- EYALETS CHEFS-LIEUX.

Pachalik d'A
Alep , Aintab , Bir- lique, Chalcidique,
Mambedj,Antakiéh , \ Séleucie,Antioches D'ETALETS OU PACHA

lep.

DE LIVAUS OU DE

Scanderoun. ne ( de la Haule- PACHALIKS. LIKS . SANDJAKS .

Syrie ).

Aintab.

Pachalik de Tarabolos ( Tripoli ),
Cassiotis (de la Hau Scanderoun

ALEP .

Tripoli.

Alep. .le -Syrie ). Le nord
Lalakiéh ,Djebail.

Antakiéh .

de la Phénicie .
Chogr.

TRIPOLI. Tripoli. Latakiéh .

Pachalík ' de ( Saide, Acre,Dair.el. Phénicie. Colé- Sy
Kamar (dans le pays

Bairout .

Suide | ou Caitfa .

d'Acte.

desDruzes ) , Sa- rie , dans le sens le

pbad.
plus étroit. Galilée . Saïde .ACRE. .... Acre. .

Tabariéh.

Apamène et Palmy
Nazareth .

Famiéh ( Hamah) , rène ( de la Hauie
Hamah.

Paebalik de ) Tadmor, Damas,Jé- ) Syrie), Cælé -Syrie
Naplous.

Damas. rusalem , orientale, Palesti- DAMAS. ... Damas.. Gaza.

Bethlehem . ne à l'exception de
Jérusalem.

la Galilée . Taduor .

102

{

OU

青

Gaza ,

-

Tableau des longitudes et des latitudes des principuux lieux de la Syrie, d'après

les ineilleures observations.

NOMS DES LIEUX.
AUTORITÉS.

.

LONGITUDE E.
LATITUDES N.

DE PARIS .

deg. min . sec. deg. min. sec.
36 17 50 33 20 0

35 32 30 53 24 0

34 26 26 33 24 5

53 11 30 32 47 0

36 11 30 34 52 9

Cap Canzir .

Lalakiéh .

Tripoli.

Cap Blanc.

Alep,

.

.

33

25

0

35

25

32

32

Idem .

Jaffa. .

Gaza ou Gazza .

Acre..

Sade.

Sour on Tyr.

Damas.

Tadmor ou Palmyre.
Hamah .

Jérusalem (couventde Terra -Sancia).

11

3

28

54

34

17

o
k
o
o
o
o
l
e
o
l
a

8
8
8
8
8
8

36

32

31

52

33

33

33

34

34

31

31

23

30

46

0

5

23

20

D. Galiano

Idem .

Idem .

Idem .

Simon , calculé par Monnier , el Tiing.

necker; voy. la correspond. de Zach

Niebuhr .

Gaultier .

Auteurs .

Guullier .

Idem .

Idem .

Auteurs ,

Idem .

Idem .

Seelzen .

Paulire, Carte de Syrie.

6
0
0
0
8
c
o
l

.

32

34

56

34

33

33

25

55

47

48

54

53

40

42
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46
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Nora . L'astérisque indique les pièces qui ont été ajoulées à celle quatrième édition du Dictionnaire de la Bible.

V

VII

IX

XCVILS

XXXIII

XCTX

C

XLV

CI

XLVII

-

LI
GUI

CIV

LIX

LXV

Avertissements de M. l'abbé A. F. James, et de

l'Editeur.

Préface de dom Calmet.

• Nole intéressante sur les Concordances de la

Bible , par M. l'abbé A. F. James.

TableChronologique générale de l'histoire de

la Bible .
XVI

* Abrégé de la Chronologie de l'Art de vérifier

les dates.

* Chronologie des grands- prêtres des Hébreux

d'aprèsl'Artde vérifier les dales. XLII

Autre Chronologie des grands- prêtres bébreux ,

nommés dans le texte sacré, dans les livres de

l'historien Josèphe et dans la Chronique des

Juifs, d'après la Bible de Vence .

Chronologie des gouverneurs de Syrie, avant

et depuis Jésus-Christ, et des préfets ou pro

cureurs ( ou plutôt procuraleurs ) de Judée,

nommés aussi quelquefois gouverneurs, depuis
Jésus-Christ, d'après l'Art de vérifier les dales.

Calendrier des Juils. XLVIII

Dissertalion sur la tactique des Hébreux , par
le chevalier de Folard .

* Dissertation sur la Poliorcéligue des Hébreux,

ou De l'attaque et de la défense des places

chez le peuple de Dieu , lirée de la Poliorcé

tique des Anciens, de M. Dureau de la Malle,

par M. A. F. James.

1ere partie. Poliorcétique des Egyptiens servant

de Prolegomènes à celle des Hébreux. Ibid .

2e partie . Poliorcétique des Hébreux.

Dissertalion sur les monnaies des Hébreux, frap

pées au coin .

Explication de quelques monnaies et médailles

des Juifs, lirée desmeilleurs auteurs. XCI

Réduction des monnaies des Hébreux et des Juifs

au poids de marc, et de leurs mesures longues

et creuses, comparées à celles deParis. Pré

face . XCIII

• Avertissement. Moyens de convertir les poids,

les mesures et les monnaies de l'ancien sys

tème en ceux du nouveau . XCIV

Mesures de pesanteur et autres. Monnaies.
1. Divisions de la livre poids de marc . - II.

Unité des pesanteurs spécifiques dans le sys

tème décimal. - III . Valeur des divisions du

gramme en poids de marc. - IV. Valeur des

principaux poids décimaux en poids de marc.

-V. Moyen de convertir les poids de marc en

poids décimaux. VI. Anciennes mesures de

capacité . – VII. Mesuresde longueuranciennes

etnouvelles . - VIII. Les monnaies : 1° Pesan

teur de nos monnaies, soit nouvelles, soit an

ciennes, et évaluation de la pesanteur etde la

valeur des monnaies hébraiques ; 2 ° Moyen

de convertir la valeur des anciennes monnaies

en celle des monnaies décimales. XCIV , ICV

Tables de réduction des monnaies des Hébreux

et des Juifs au poids de marc . OR. Evaluation

des drachmesd'or.

Ouces romaines. - Evaluation des livres romaines

Du talent d'or hébr.; de la mine d'or auli

que ; du petit talent d'or allique ; -du grand

talent d'or allique.

Du lalent d'or de Syrie ; du talent d'or baby

Jonien . du talent d'or "d'Egine.- ARGENT.

Evaluation du drachne d'argent ; onces ro

maines.

- Evaluation des livres romaines (argent); - du

sicle d'argent hébraique; du demi- sicle

d'argenthebr. , ou Béka ; du tiers du sicle

d'arg. hébr.

Du gherah ou de l'obole hébr. ; de la mine

d'arg, hébr.; . du talent d'arg . hébr.; - des

mines d'arg. attiques.

- Du talent d'arg. attique; - du grand talent

d'argent allique d'Egypte et d’Eubée; – du

talent d'argent d'Egine ;– de Syrie .
- Du talent d'argent babylonien ; - du denier

romain ; - du petit sesterce du grand ses

terce .

Tables de réduction des mesures longues des

Juifs à celles de France : La coudée ;

le stade; - le mille ; la parasange .

Réduction des mesures creuses des Hébreux

Ibid .
LXXXIV

CV

Ibid .

Ibid .

OVI

су

- CVIH

Ibid .

Ibid .

Ibid.

Ibid .

CIX

Ibid ,

XCV

1

(or) par le poids de marc ; – du sicle d'or hé

braïque; -du Keschita ; — de la mine d'or be

XCVI

comparées à celles de Paris. Explications pré

liminaires. Capacité des anciennes mesures de

Paris pour les liquides et pour les grains.

Appendice offrant les moyens deconvertir les

anciennes mesures creuses de Paris en me

suresdécimales . - I. Mesures de capacité pour
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* A . Les prépositions a et ab reviennent du même Evangile porte que le maltre

très - souvent dans la Vulgate , où elles ont lui ayant montré la lettre a ou aleph , et

toutes les significations qu'on leur reconnait ensuite la lettre beth , Jésus lui demanda ce

dans les auteurs latins ; mais commedansla que voulait dire la leltre aleph , c'est - à -di

langue hébraïque il y a peu de prépositions, re , lui en demanda la signification mysté

chacune a un plus grandnombre de significa- rieuse ; et comme le maitre voulait user de

lions différentes : ainsi les prépositions a et menaces , Jésus lui parla sur les lettres, leurs

ab , par lesquellesonrend le min des Hébreux , . figures, leur valeur, leur signification , d'une

ont , dans notre Vulgate , diverses significa- manière qui l'étonna si fort, qu'il le ren

tions étrangères à la langue latine . Ce sont voya à ses parents .

des hébraïsmes , et je vais les indiquer en A et a. Alpha et oméga , la première et

partie . On trouve a ou ab pour propter, pour la dernière lettre de l'alphabet grec (2) . Dans

præe , pour præter , absque; pour inter , e nu- l'Apocalypse (6) , Jésus-Christ dit qu'il est

mero; pourpræter, ultra , seorsim ; pourapud, l'a et l'w , le commencement et la fin ; celui

pour contra , pour ad , versus ; pour ante , qui donne l'être à toutes choses , et à qui

pour post , etc., etc.

tout doit se rapporter (3 ).- Ces paroles, Ego

A , A , A , cela se trouve en cinq endroits sum , a el , expriment une caractéristique

de l'Ecriture , savoir : Jer , 1 , 6 , el xiv , 13 ; qui a la même valeur que celle qui se trouve

Ezech. iv , 14 , et xx , 49, et Joel 1 , 15. Dans dans ces autres paroles : Ego sum primus

loos ces passages A , a , a , se doivent pren- et notissimus , que Dieu dit de lui dans

dre dans le sens d'une exclamalion , comme Isaïe , et que Jésus-Christ dit de lui aussi

s'il y avait , Hélas , hélas , hélas ! Dans Jéré- dans l'Apocalypse. Voyez PREMIER (le) et lo

mie 1 , 6 : Et dixi : A , a , a , Domine Deus , dernier . 1

ecce nescio loqui , quia puer ego sum ; il
AARON , fils d'Amram et de Jocabed , de

semblerait que ce serait le bégaiement d'un la tribu de Lévi ( c) , naquit l'an du monde

enfant qui ne saurait parler. Mais l'Hébreu 2430 (d) . Il était plus âgé de trois ans que

lit seulement ahah (1 ), ou heu , une seule Moïse (e) , étant né l'année de l'édit de

fois, et de la même manière , au chap. XIV , Pharaon , qui ordonnait aux Hébreux de

13, ainsi que dans les endroits cités d'Ezé- noyer tous les enfants mâles qui leur nai

cbiel et de Joel ; en sorle que dans tous ces traient ( V). Dieu s'étant manifesté à Moïse

passages il faudrait traduire simplement hé- dans le buisson ardent , et lui ayant déclaré

las - [ Et pourquoi traduire ? ne vaudrait- il la résolution qu'il avait prise de tirer par

pas mieux mettre dans la traduction ahah ! son moyen les Israélites de l'oppression des

iel qu'il est dans l'original ? ce serait encore Egyptiens , Moïse s'excusa sur la difficulté

plus simple et plus naturel. Cette exclama- decette entreprise et sur une difficulté na

tion , qui exprime un sentiment vif , doit turelle qu'il avait de parler (g) : mais Dieu

être articulée rapidement ahah ! La dou- lui dit qu'Aaron , son frère, serait son pro

bler , ah ! ha ! ce serait déjà lui ôter de son phète , son interprète ; qu'il porterait la

énergie; d'où il me semble qu'hélasl convient parole , et parlerait à Pharaon (6) . En me

encore moins. ]

me temps le Seigneur inspira à Aaron de

A. L'Evangile apocryphe de l'enfance de
( e) Exod. vii , 7 .

Jésus-Christ( a) dii que le maitre qui avait In Exod. 1 , 22 .

prié qu'on le lui envoyât à l'école', voulut (g) Exod. iv , 10 , 14, 13.
lui montrer l'alphabet ; mais que Jésus le ( 1) De là vient , peut-être , notre vieux mot ahahner ,

Jui récita tout entier , avant que de l'avoir

que les savants , qui ne l'ont point remplacé, semblent dé

appris de lui , et commença même à lui ex

daigner ; mais que, dans quelques provinces, le peuple

conservé. Ainsi le peuple a aumoins un motpour expri
pliquer les prophètes : un autre exemplaire mer les maux qu'il souffre dans ses travaux durs et péni

hles ; et ce mot est une belle onomatopée.

( a) Apocryph. N. T. a Fabricio edil. pp . 166 et 207. (2) Elles signifient, chez les Grecs, le premier et le

b) Apoc.1,8 ; XXI, 6 ; XXI , 13.

(c) Exod . vi, 20.

dernier, proverbialement,comme chez lesLatios, prora

el puppis.

id ) 1570 avant Jésus-Christ, et 1874 ans avant l'ère vul.

gaire, qui n'est que 4 ans après la véritable année de la
i prescritura me ditrien de la vie d'Aaron jusqu'à celle

naissance de Jésus-Christ. Cette remarque servira pour époque ou Dieu l'associe à la mission de Moise. Alors il

toute la suite de cet ouvrage.
étaitagé de quatre - vingt-trois ans.
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venir au-devant de Moïse , qui quittait l'A- tation du bænf Apis , que les Egyptieng

rabie , ou le pays de Madian , pour revenir adoraient , et que la plupart des Hébreux

en Egypte. Aaron s'avança jusqu'à la mon- avaient aussi adoré dans l'Egypte . Ils le

tagne sainte (a ). Moïse lui raconta lout ce placerent sur un piédestal , lui offrirent des

que le Seigneur luiavait dit , et ils revinrent sacrifices , et se mirent à danser et à se ré

ensemble en Egypte . jouir autour de cette idole , en disant : Is

Alors ils assemblèrent les anciens des en- rael , voild vos dieux qui vous ont tiré de

fants d'Israel , et leur firent savoir quele l'Egyple ( 1 ) .
Seigneur voulait les lirer de l'esclavage où Le Seigneur avertit Moïse ( h ) du crime

ils gémissaient. En même temps ils allèrent qu'avaient commis les Israélites. Moïse des

se présenter devant Pharaon , lui exposé- cendit ayant dans ses mains les tables de

rent les ordres qu'ils avaient reçus du Sei- la loi gravées de la main de Dieu même ; et

gneur , et firent en sa présence les prodiges approchant du camp , lorsqu'il vit ce qui

que Dieu leur avait ordonné de faire 6 ). s'y passait , il jeta les tables par lerre , les

Mais ceprince endurcitson cæur , les fit brisa , reprochaau peuple sa prévarication ,

sortir de sa présence , et ordonna à ses offi- et à Aaron sa faiblesse. Aaron s'excusa le

ciers (c) de ne plus fournir la paille aux Hé- mieux qu'il put , s'humilia de sa faule ; et

breux qui travaillaient aux briques . Ce qui Dieu lui conserva, le sacerdoce ( 2) . Après

ayant jeté les Hébreux dans une espèce de l'érection du tabernacle , il fut consacré

désespoir , ils s'en plaignirent amèrement par ! es mains de Moïse (g ) , avec l'onction

à Moïse et à Aaron . Mais Dieu les rassura , sainte , el il ful revêtu des ornements sacrés

et leur promit qu'il surmonterait la résis- de sa dignité . Moïse lui mit d'abord une

tance des Egypliens et l'endurcissement de espèce de petit caleçon d'un lin lissu fort

Pharaon par tant de fléaux et de prodiges , épais [Voyez Caleçon ), et par -dessus une
qu'enfin ils seraient contraints de ren- tunique de fin lin double , et solide ; sur la

voyer les Hébreux. C'est ce qui arriva en tunique , une longue robe couleur de bleu

effel , comme on le verra dans l'article de céleste , au bas de laquelle était une bor

Moïse . dure ornée de sonneltes d'or et de pommes

Pendant le voyage du désert , Aaron fut
de grenade de fils de différentes couleurs ,

désigné de Dieu pour exercer sonsacerdoce placées à l'alternative, une sonnelle, etpuis

dans le tabernacle (d) , lui et ses fils , à per
une grenade ( Voyez CLOCHETTES ) . Il por

pétuilé. Il fut toujours regardé dans l'armée
tait par-dessus celle robe une ceinture de

d'Israel comme le second après Moïse. différentes couleurs , travaillée avec l'art

Lorsque les Amalécites attaquèrent les Is
(h) Exod. XIX , 7 .

raélites , Moïse monta sur une montagne ( i ) Levit . VII, 1 et set

avec Aaron et Hur ; et pendant que Josué ( 1) Ces paroles nous paraissent ressembler fort à une

combattait dans la plaine , et que Moïse
ironie . « Le veau d'or n'a été qu'un souvenir de l'E

élevait ses mains en haut sur la colline ,
gypte, dit M. Coquerel, l'un des pasteurs de l'église ré

formée de Paris, et cette idolatrie fut suscitée sans doute

Aaron et Hur lui soutenaient les bras , afin par ceux des Israélites qui regreltaient la maison de ser

qu'il ne se lassât point (e) . vilude , et quin'avaient osé y rester au départ deleurs

Moïse étant monté sur la montagne pour
concitoyens. C'est une guerrecivile d'un jour, une révolte

à la fois nationale et religieuse , une adroite tentative du

recevoir la loi du Seigneur , après la rati- parti égyplien , pour porter Israel à revenir eu Egypte et

fication de l'alliance qu'il venait de faire à perdre tout à fait sa nationalité , en conservant l'appa

rence de son culte et le nom de son Dieu . Le peu de

avec Israel ( f) , Aaron et ses fils , et les temps que l'on mit à fondre el peut- être à ciselerl'inage,

soixante - dix anciens d'Israel y montè- s'explique par ses dimensions ; le peuple avait demandé

rent aussi , mais non pas jusqu'au sommet , des dieux qu'il pût transporter, et rien n'oblige à croire

et ils virent le lieu où était le Seigneur ,
que toutes les familles sans exception vinrent remellre

leurs anneaux . L'érection du tabernacle prouve d'ailleurs
sans qu'il leur en arrivât aucun mal. Mais que les Hébreux dans le désert avaient d'habiles artistes

pendant les quaranle jours que Moïse y avec eux. Side l'idole nous passons à l'idolatrie même,

demeura , le peuple ennuyé d'une silongue à l'erreur; mélange qui ne peutdurer,et où l'erreurlinit
elle était de la pire espèce en ce que la vérité s'y melait

absence , s'adressa en tumulte à Aaron , et toujours par l'emporter. » Mélange oit l'erreur finil lou

lui dit ( g) : Faites-nous des dieux qui mar- jours par l'emporter ... Serait-il permis de remarquer,

chent devantnous; car pource Moise qui puisque l'occasion s'en présente d'elle-même, que voilá

nous a tirés de l'Egypte , nous ne savons ce
précisément pourquoi il y a des hérésies qui subsisteot ?

qui lui est arrivé. Aaron , trouble apparem
(2) « Les censeurs anciens et modernes de l'histoire

saiple ont objecté qu'après l'adoration du veau d'or, le

ment par la résolulion de ce peuple , leur peuple futpuni, et qu'Aaron, le plus coupablede tous,ne

dit de lui apporler leurs pendants d'oreilles,
le fut point ; que la nation porta la peine du crimedeson

et ceux de leurs femmes et de leurs enfants ;
pontife. Les reproches sont injustes : Aaron ne fut point

l'auteur de la prévarication du peuple ; seulement ilcéda,

et lorsqu'on les lui eul apportés , il les jeta par faiblesse, aux cris importuns d'úne multitude sédi

en fonte , et en forma un veau d'or , à l'imi- lieuse. On peut croire mêmequ'en proposant aux femmes

et aux filles d'Israel de fournir leurs pendants d'oreille, i !
espérait éluder la demande du peuple. Il se flattait que

(a) Exod . iv , 27. An du monde 2513, ayant Jésus -Christ leur répugnance à se priver de ces ornements triompbe

1487 , avant l'ère vulgaire 1491 . rait de la superstition. Sansdoute il eût mieux valu ne pas
(6) Exod. iv , 29 céder à la crainte el s'exposer à la mort plutôt que de se

prêter aux désirs criminels d'une nullilude fanatique,

d) Exod . xxix, 9. vide el Exod . xix , 22 , 21.

le) Exod . xvii , 10, 11 et seq.

mais le repentir suivit de près la faule ( Biographie caiho

ID Exod . xxiv , 1.

lique). – Un jedne fut instituéà cause de l'adoration du

veau d'or et de la punition dont ce crime fut suivi . O!

( 9) Exod. xxxii, 1 et seq . Andu monde 2513, avant Jé- l'observaitle7du inoisde Tizri, comme il est marquó
( us - Christ 1487, avant l'ère Vulgaire 1491 dans le calendrier des Juifs.

Exod: 5,6,7.30, 31;v,1,2, etc.
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du brodeur. C'est ce que l'Ecriture appelle sortir un feu de la terre qui prit au camp es
Eplod (a) . consuma une parlie du peuple (e) . Mais

Cet Ephod ou celle ceinture consistait en Aaron , élant accouru avec son encensoir ,

deus rubans d'un ouvrage exquis , qui , se mit entre les vivants et les moris el ar

descendant de dessus les épaules , venaient rêta l'incendie . Dieu fit encore un nouveau

se croiser sur l'estomac , el faisaient en- miracle pour lui assurer le sacerdoce ( );

suite le tour du corps , et seryaientde cein- car , Moïse ayant pris douze verges des chels

ture à la robe du grand-prêtre. A l'endroit des douze tribus d'Israel et la verge d'Aaron

où les rubans de l'Ephod se réunissaient séparément, il les mit dans le tabernacle d'al

sur la poitrine , on voyait ce que l'Ecriture liance , ayant fait écrire sur chacune d'elles

appelle le Rational ou le Pectoral . C'était une le nom de la tribu à qui elle appartenait , et

pièce carrée , large de dix pouces , d'un ou- sur celle d'Aaron le nom de ce grand-prêtre .

vrage de broderie assez épais el assez solide , Le lendemain lorsqu'on lira toutes les ver

dans lequel étaient enchâssées douze pierres ges , on trouva celle d'Aaron qui était de bois

précieuses , sur chacune desquelles était d'amandier fleurie et chargée de feuilles, et

gravé le nom d'une des tribus d'Israel ( 1 ) . toutes les autres dans le même élat que le

Au- dessus des deux épaules du grand- jour précédent . Cette verge ful mise au de

prêtre , étaient deux pierres précieuses , sur dans ou à côté de l'arche, pour perpétuer le

chacune desquelles était gravé le nom de souvenir de ce prodige. Depuis ce temps ,

six tribus d'Israel (6 ) . Le bonnet du grand- Aaron exerça paisiblement son sacerdoce.

prêtre était une espèce de mitre , liée par le Il avait épousé Elisabeth , fille d'Aminadab ,

bus sur le front du prêtre par une couronne , de la tribu de Juda (g) , dont il eut quatre fils,

dont la partie de devant étail composée Nadab, Abiu , Eleazar et Ithamar. Les deux

d'une lame d'or, où étaient écrits ces mots : premiers furent tués par une flamme en

La sainteté est au Seigneur ; et elle se nouait voyée du Seigneur (h) , pour avoir voulu of
par derrière avec un ruban . Il portait aussi frir l'encens avec un feu étranger , dont ils

sur sa poitrine l'urim et thummim , qui avaient rempli leurs encensoirs. Les deux

étaient ou les pierres mêmes du rational , autres continuèrent la race des grands-pré

ou quelques figures hiéroglyphiques , ou tres dans Israel . Aaron el Moïse n'ayant pas

quelques autres ornements aliachés au .ra- témoigné assez de confiance au Seigneur (i),
tional , et par le moyen desquels le Seigneur lorsqu'il leur dit de frapper le rocher à Ca

avait proinis au grand-prêtre de lui décou- dès , Dieu dans sa colère leur dit qu'ils n'en

vrir ses voloniés. treraient point dans la terre promise ; et en

Aaron et Marie, sa seur , ayant un jour effet peu de temps après, le Seigneur ordonna
murmuré contre Moïse (c) , à l'occasion de à Aaron de monter sur la montagne de Hor

Séphora, femme de Moïse, qui était Chusite, ( j), au pied de laquelle les Hébreux étaient
ou plutôiMadianite et native du pays de Chus campés, et de s'y réunir à ses pères . Lors
dans l'Arabie Pétrée, sur la merRouge ; Ma- qu'il y fut monté, il s'y dépouilla à la vue de
rie fut aussitôt frappée de lépre . Ce châli- tout le peuple , de ses ornements pontiſicaux ,
ment ayant fait ouvrir les yeux à Aaron , il ei en revêtil Eléazar, son fils ainé , el son

reconnut sa faule el demanda pardon à successeur dans le pontifical. Après cela il

Moïse pour lui et pour sa sæur. Quelque mourut (k) , âgé de cent vingl- trois ans , et
temps après, Coré , Daihan et Abiron se sou- fut enterré par Moïse et par ses fils dans une

levèrent contre Moïse et Aaron (d) . Coré caverne de celle montagne. Tout Israel le

prétendait que le sacerdoce ne lui apparle- pleura pendant trente jours ( 2).

nail pas moins qu'à Aaron , puisqu'il était

comme lui de la Iribu de Lévi ; et Dathan et (e ) Num . XVI, 41 .

Abiron étant de celle de Ruben , voulaient 10 Num. XVII .

partager avec Moïse la souveraine autorité
(g ) Exod . vi , 23 .

(hj Levil . x , 1 , 2.

et le gouvernement du peuple. Dieu fit écla- li ) Num . XX , 8, 12.

ter sa colère contre ces rebelles ; et la terre li) Num. XX , 25 , 26 .

s'étant ouverte , les engloulil avec ceux de
(k) L'an du monde 2352, avant Jésus - Christ 1148, avant

leur faction . Aussitôt un feu sortit du taber
l'ère vulg. 1452 .

nacle , consuma 250 Lévites complices de
( 1 ) Voyez plus bas dans l'addition à cet article .

« Moise , dit un israélile ralionaliste, M. Salvador

Coré , qui avaient en la hardiesse de vou- ( Insi. de Moise, liv . VIII , tom . II , pag. 6, 7 et note 3) ,
loir offrir, de leur chef, l'encens au Seigneur. annonça aux Hébreux que Coré et sesadhérents allaient

Moïse ordonna que l'on ramassât les 230 en

subir un genre de mort jusqu'à ce moment inconnu. En

censoirs de ces conjurés et qu'on les rédui

effet, uneexplosion semblable à celle d'une mine ouvril

la terre et les engloutil . Je me borne à rapprocher ce
sit en lames , que l'on allacha à l'autel des fait de la science les anciens avaient, dit-on, dans

holocaustes pour servir de monument de ce
Lesmodernes n'ont pas celle science,l'emploi du feu. » —

qui élail arrivé.
d'employer à leur volonté les agents de la nature, et de

Le lendemain le peuple s'étant mis à mur

manière à produire des faits naturels qui passent univer

sellement pour des miracles. Qui n'admirerait l'incrédu .

murer contre Moïse et Aaron , le Seigneur fit
lité ? Vous l'entendez dans M. Salvador ; auparavant elle

avait dit par la bouche de Voltaire que la fabrication du

veau d'or supposait une science que les anciens o'avaient

(a) Exod . xxv , 7. pas ! Après cette découverte , M. Salvador ajoute : « Je ne

( b) Exod . Ixvi , 9 et seg . m'arrêie (après avoir dit dil-on sur ce fait miraculeux ,

(c) Num . Xil , l'et seq., vers l'an du monde 2314, avant que pouvait- il dire , en effet , sur ceux qui le sui

Jésus -Christ 1486 , avant l'ère vulgaire 1490. vent ?) ni à la plaie épidémique qui frappa plusieurs

, ( ! ) Num . xvi , vers l'an du monde 2513 , avant Jésus- mille 'hommes , et qui fut signalée comme une punition

Christ 1185 , avant l'Ere yulg . 1489. du ciel ; rri aux fleurs qui germèrent préférablemeal
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L'auteur de l'Ecclésiastique (a) fait en ces doce d'Aaron avec celui de Jésus -Christ et

lermes l’éloge d'Aaron : « Le Seigneur a de la loi nouvelle , et fait voir la supériorité du

élevé Aaron frère de Moise, et a fait avec lui sacerdoce nouveau au-dessus de l'ancien (2) .

une alliance éternelle . Il lui a donné le sacer- Nous donnerons la liste des grands-prêtres

docede son peuple et l'a comblé de bonheur et successeurs d'Aaron , et nous parlerons des

de gloire ; il la ceint d'une ceinture d'hon- droils , des prérogatives et des devoirs des

neur ; il l'a revêtu d'une robe de gloire et l'a prêtres hébreux , sous le mot Prétre. Pour

couronné d'un appareil plein de majesté. Il la vie d'Aaron , on peut voir l'Exode , le Lé

lui a donné la robe truinante, les culottes et vitique et le livre des Nombres, jusqu'au

l'Ephod : il a mis autour de sa robe un grand chap. xx , 24 de ce dernier livre , où sa mort

nombre de sonnettes d'or, afin qu'en marchant est racontée .

il fit du bruit , qui fût un avertissement pour Les Hébreux marquent le jour de la mort

les enfants de son peuple. Il lui a donné un d'Aaron , et le jeûne qu'ils observent à ce su

vêtement saint , lissu d'or, d'hyacinthe et de jet , au premier jour de leur cinquième mois ,

pourpre, où étaient enchassées douze pierres qu'ils nomment Ab , et qui revient à peu

gravées par un excellent lapidaire , pour lui près à notre mois de juillel, en commençant

remettre en mémoire les douze tribus d'Israel . l'année à Pâque A leur imitation l'Eglise

Il avait sur sa tête une couronne d'or , ou chrétienne a fixé la fête de ce patriarche au

était gravé le nom de la sainteté. Il n'y eut premier de juillet; persuadée que par sa pé

jamais avant lui de vêtement si magnifique, et nitence il a expié la faule qu'il fit, en per

nul étranger ne s'en est revêtu ; mais seule- mettant aux Israélites d'adorer le veau d'or,

ment ses fils et les enfants de ses fils, dans la et la défiance qu'il lémoigna aux eaux de

suite de tous les dges. Ses sacrifices étaient contradiction . Ce culte n'est pas nouveaul ,

consumés par le feu deux fois chaque jour . puisqu'on trouve son décès sur le mont Hor

Moise leconsacra, lui remplit les mains et marqué dans les premiers marlyrologes du

lui donna l'onction sainte qui fut comme un nom de saint Jérôme , et dans ceux d'Adon ,

gage de l'alliance que Dieu fit avec lui et avec d'Usuard , et les plus modernes.

sa race. Il le choisit entre tous les vivants , Le sépulcre d'Aaron est demeuré jas -

afin qu'il lui oflrit les sacrifices, l'encens et la qu'ici inconnu aux hommes. L'Ecriture (6)
bonne odeur . ' n lui donna l'autorité pour dit en un endroit qu'Aaron mourut à Mosera ;

faire observer ses préceptes, ses voloniés et et ailleurs (c) qu'il mourut sur le mont

son alliance , pour enseigner d Jacob ses or- Hor : c'est qu'apparemment le mont Hor

donnances, et pour donner d Israel l'intelli- était voisin du campement de Mosera , où
gence de la loi. Les étrangers se sont soulevés

(6) Deut . 1 , 6. Filii Israel moderuntcastra ex Beroth

contre lui ; les partisans de Dathan et d'Abi filiorum Jacan , in Mosera , ubi Aaron mortuus el sepullus

ron, et la faction furieuse de Coré, sont venus est.

fondre sur lui par un mouvement d'envie. Le ( c) Nion . XXXIII , 38 , et Deut. XXXII, 50 .

Seigneur votre Dieu les vit , et ce dessein ne
( 1) « Jamais, peut -étre, deux frères, dit M. Coquerel ,

n'ont eu des caractères aussi différents , n'ont été moins
luiplut pas. Ils furent consumés par l'impé- égaux en génie et en gloire qu'Aaron et Moise. Le pre

tuosité de sa colère ; il les punit d'une ma- mier étaitun homme simple ,sincère etbon, mais faible

nière inouie, et la flamme du feu les dévora.
et timide ; l'humble docilite avec laquelle il attend tou

jours avant d'agir les ordres et les conseils de son frère ,
Il augmenta encore sa gloire, en lui donnant moins agé que lui , montre qu'il reconnaissait son inféria

pour héritage les prémices des fruits de la rité ; son cæur est resté fermé à l'envie ; c'est là peut
terre, et les sacrifices qui s'offrent au Sei- etreson plas grand éloge. Mais abandonné à lui-mênie ,

gneur . Mais il ne doit point hériter de la terre
il s'égare; son manque de fermeté l'a seul entralué à

devenir pour un jour le prêtre d'une idole, saus vouloir
des nations , parce que le Seigneur est lui- cesser d'être celuide l'Eternel; il a été jaloux, comme il a

même sa part et son héritage ( 1). » été idolâtre, à l'instigation d'autrui et pour un moment.

Saint Paul dans l’Epitre aux Hébreux ,
Cet homme si faible est admirable à la mort de ses fils,

chap. v à x, fait la comparaison du sacer
parce que c'est un malheur domestique à supporter, et

non un devoir public à remplir; son silence alors est su

blime; c'est le comble de la résignation , sans orgueil et

( a ) Eccli. xLv , 7, elc. sans désespoir ; les esprits faibles sont mieux instruits par
sur la verge d'amandier offerte par Aaron . Une chose les épreuves que par les triomphes , et la vision sur le

plus importante sous le rapport politique est la dispari- mont Sinaj a moins sanctifié le cæur d'Aaron que la perle

lion de ce dernier après une révolte. Moïse fit quitter de ses deux enfants. Digne d'occuper la seconde place , il

à Aaron ses vêtenients sacerdotaux , etenreveut Eleazar. était incapable de remplir la première; et si Moise n'avait

A dater de ce moment , le grand -pontife fut complé pour été législateur, jamais Aaron n'aurait éié pontiſe.Son nom

mort.... Aaron mourut-il soudain, ou bien ne fit - il dis- accompagne partout dans l'Ecriture les mentions de la race

parallre ? J'adople cette dernièreopinion,parce qu'elle est sacerdotale, et souvent celles de la tribu de Lévi ; il serait

plus naturelle , et que lamême chose arriva pour Moise, inutile de charger la pagedeces citationssans intérêt. Jo

qui ne mourut pas immédiatement après avoir quitté les sué et Samuel( Jos. xxiv, 5 ; I Sam . X1,6 ) , dans leurs der

Hébreux , » Un autre Israélite , antérieur à M. Salvador , niers discours au peuple, ont joint son souvenir à celui de

avait donné sur la mort d'Aaron des détails dont l'origine Moise; les Psaumes le rappellent, en parlant des prodiges

ne m'est pas connue ; les voici : « Moïse dit à Aaron : Eutre et des bienfaits de la sortie d'Egypte, ou des institutions

dans la caverne (le sépulcre ). Il y entra , et vit un litpré- du culle (Ps.LXXVI , 21; XCV1, 6 ; CIII, 26 ; CXXX1, 2) . Il n'est

paré et une lampe allumée. Il lui dit : Monte sur le lit , il nommé qu'une fois dans les Prophètes ( Mich . vi , 4 ) et

y monta ; étends la main , il l'étendit ; alonge la bouche, une fois dans les Actes ( Act. viii, 40 ); Š . Paul rend'te

I l'alongea ; ferme les yeux , il les ferma. >> Tout cela, moignage à sa vocation, établit la différence de la sacri.

tant de la part de Jarchi que de celle de Salvador, est pas- ficature du Chrise et de la sienne, et cite le prodige du ra

sablement ridicule . Que ditl'Ecriture ? Elledit qu'Aaron meau Deuri conservé dans le lieu très -sain : ( Heb. v, 4 ;

mourul , et que loutela multilude voyant qu'il était mort , vii ,11; 1x, 4) . »

le pleura, etc. (Ex. xx, 28, 29 ). Je crois que de bons israé (2) Par ce parallèle , l'Apôtre nous fait voir qu'Aaron

lites devraient respecter le silence qu'elle garde sur les représentait Jésus- Christ , qui , dit -il , a été appelé comunis

questions que l'imagination suggère. Aaron .

que



9 AAR
10AAR

était le peuple lorsque Dieu appela à lui le Egyptien , enfant du Nil , pasteur, dieu des
grand -prêtre Aaron : il mourut entre les pasteurs , des voyageurs et des marchands,

bras de Moïse son frère, et d'Eléazar son fils messager et interprèle des dieux : on le dé

et son successeur dans la grande sacrifica- peint avec une verge miraculeuse, envelop

ture . Ils lui donnèrent la sépulture dans péc de serpents ; on lui attribue une science

quelque caverne de cette montagne, et tin- extraordinaire ; le don de prédire l'ave

rent caché aux Israélites le lieu où ils l'a- nir el d'interpréter les songes : on l'adore

vaient mis , peut-être de peur qu'ils ne lui comme le dieu des chemins , des maisons ,

rendissent à l'avenir quelque culte supersti- des voleurs, des joueurs d'instruments : on

lieux, ou que les Arabes , au milieu desquels lui attribuel'invention de la lyre .
ils étaient, ne violassent dans la suite la Aaron étail né en Egypte, avait fait comme

sainteté de son lombeau . ses pères le métier de pasteur , était avec

( Dieu avait choisi le sommet du mont Hor, Moïse, son frère, à la tête du peuple d'Israel,

pour qu'Aaron mourût en vue de tout le qui était une nation de voyageurs dans le

peuple (Ex. xx , 29 ); ce fait, accompli dans désert . Il fut établi de Dieu même pour être

des circonstances solennelles ,dut rester dans la langue et l'interprète de Moïse , et le mes

la mémoire des Hébreux et s'étendre chez
sager de Dieu envers Pharaon et les Egyp

les Arabes. Ces derniers , en effet, nomment tiens (6 ) . Le caducée de Mercure , environné

sépulcre d'Aaron un monument qui existe de serpents, désigne la verge miraculeuse

sor le mont Hor. Les voyageurs en font qu'Aaron jeta devant Pharaon et qui fut

mention. M. LéonDelaborde, se rendant de changéeen serpent . Le caducée (c) , miracu
Pétra au Sinaï , a fait les remarques suivan- leux instrument demille merveilles, ne re

tes , qui concordentavec les faits raconlés présente qu'imparfaitement le nombre des

par l'historien sacré : « Sur la gauche, dit- il , miracles opérés dans l'Egypte et dans le dé

en remontant vers le milieu , s'étend la sert par le moyen de la verge de Moise, que

Ouadi- Araba , longue plaine de sable qui ce législateur mit entre les mains de son

descend de la mer Morte à la mer Rouge , frère . Les dons de science et de prophélie

dans une direction régulière et continue. On attribués à Mercure , sont le symbole des

doit reconnaitre dans cette disposition le lit faveurs que Dieu avait faites à Aaron , et

d'un fleure et celui du Jourdain avant l'é- qu'il communiqua même à ses successeurs

ruption volcanique qui forina le bassin ac- dans le souverain pontificat, à qui il accorda

tuel de la mer Morte . Sur la rive droite , à le privilége de porter l'Urim et Thummim ,

l'ouest, s'y joint la Ouadi-Gebb , vallée par qui était comme un oracle toujours présent

laquelle les Fellabs de Pétra se rendent à dans Israel . La lyre , la flûle, les instruments

Gaza. En appuyant à l'Est , on remarque, au de musique, les irompettes sacrées étaient le

milieu d'une petite plaine, le rocher isolé , partage des prêtres et des lévites israélites .

appelé El Aase, surmonté d'un tombean . Plus Il était réservé à eux seuls de s'en servir

à droite , un rocher élevé , formant comme le dans le temple et dans les assemblées de re

premier rempart aux abords de Pétra, s'é- ligion . Le vol prétendu que les Hébreux ,

lève en forme de tour : un autre le domine . prêts à se mettre en voyage, firent aux Egyp

En suivant la même direction , on rencontre liens de ce qu'ils avaient de plus précieux, a

le mont Hor, le plus haut rocher de la con- pu contribuer à faire confondre Aaron avec

trée , au sommet duquelest construit le tom- Mercure , le dieu des chemins et des voleurs.
beau d'Aaron .... Les Arabes , si fidèles dans Mercure conduit les morts en enfer et les

leurs traditions , vénèrent encore aujour- en tire quand il plait aux dieux : Aaron et

d'hui , en hautde celte montagne , le tombeau Moïse conduisirent les Hébreux dans le lit

du prophète Haroun. Burchardt prit le pré. de la mer Rouge etles en tirèrent miraculeu
texte d'un veu qu'il avait fait de sacrifier sement comme du tombeau . Coré, Dathan et

une chèvre à ce santon pour entreprendre Abiron engloutis dans la terre avec touto
le voyagede Ouadi-Mousa ; mais son conduc- leur faction à l'occasion de leur révolte con

leur refusa de le conduire plus loin que celle tre Aaron, peuvent encore avoir occasionné

plaine , et force lui fut de consommer son ce qu'on dit de Mercure. Enfin Mercure, dieu

sacrifice en bas de la montage.– Un vicil del'éloquence, est figuré par Aaron, dont il

Arabe qui sert de gardien à ce lieu vénéré, est dit ( d) : Je sais qu'Aaron, votre frère, est

habite au haut du rocher, et reçoit les visiles homme éloquent, il viendru au devant de vous,

des habitants de Gaza et des Fellahs de parlez -lui et mettez mes paroles dans sa bou

Doadi-Mousa , qui s'y rendent quelquefois che : Je serai dans votre bouche et dans la

dans un but religieux, mais le plus souvent sienne ; il parlera pour vous au peuple et il
pour cultiver quelques portionsde terre vé- sera votre bouche, ou votre interprète.

gétale, que les terrasses du rocher offrent [ Il parait que les poëtes ne se sont pas

à l'industrie des hommes dans une contrée bornés à copier leur Mercure sur le frère de

aussi aride ( 1 ) . » Voyez Hor . ]] Moïse . Delort de Lavaur (1 ) s'est altaché à

Ceux qui ont recherché avec plus de soin montrer que , sur l'histoire d'Aaron , ils ont

les rapports de ressemblance que l'histoire sa- aussi calqué la fable de Phaélon . Après avoir

crée fournit, comparée avec la fable , remar
(6 ) E.cod . vil . 1 , 2.

quent plusieurs traits de conformité entre Aa (c) Ibid. v , 9, 10. Tulil Aaron virgam coram Pharaone,

ron et Mercure . Ce faux dieu était , dit-on (a) , qui versa esi in colubrum .

(d) Exod. iv, 14 , 15, 16 .

(1) Léon de Laborde,Voyage de l'Arabie Pétrée, in - fo
la) Clem . Alex. l . I. Strom. (2) Conférence de laFable avec l'Histoire sai XXA .
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rappelé qu'ils font communément Phaéton peindre de plus brillant quand ils ont épuisé

fils du Soleil , il ajoute : « Quelques auteurs , leur imagination pour les descriplions du

comme Hésiode , dans sa Généalogie des palais du Soleil et des charmes de l'Aurore.

dieux , après lui Pausanias, dans ses Alti- Cetendroit auguste, qui était dans le milieu

ques , et Hygin dans ses Fables , le font Gils du Tabernacle , représentait le ciel ou Dieu

de l'Aurore et petit- fils du Soleil. » Il fait re- habite , d'où effectivement il parlait et ren

marquer ensuite que le nom de Phaéton est dait ses oracles , et qui était souventéclatant

aussi un nom ou une épithète du soleil même, et couvert de sa gloire : Lorsqu'on décou

et continue en ces termes : vrait le tabernacle , ceux qui le voyaient de

« Quand on lit dans cette fable célèbre loin croyaient voir le ciel, dit Josèphe (4 ) .

que Phaéton , pour avoir voulu conduire le Les autres parties , continue- l-il , qui étaient

char du Soleil son père ou son aïeul , fut ouvertes , représentaient le ciel et la terre avec

brûlé d'un coup de foudre par Jupiter, et leurs ornements. Les douze mois de l'année ,

qu'au milieu d'un grand embrasement qu'il les douze signes du zodiaque , les sept pla
causa , il fut précipité dans l'Eridan , on con- nètes, les quatre éléments'y étaient figurés ;

çoit aisément que les poëtes ont voulu en- les éclairs et les tonnerres y étaient aussi re

seigner par cet exemple combien les projets présentés, tout en or, ou en argent , ou en

léméraires de l'ambition sont dangereux et pierreries.
pernicieux à ceux qui s'y abandonnent, et « Les habits du grand-prêtre surpassaient

souvent à bien d'autres que ceux-ci entrai- encore en richesse , en pierreries , et par

nent et enveloppent dans leur ruine . On le I art dont tout était mis en @uvre, toute la

voil , pour insinuer cette morale, dans les somptuosité de ce saint lieu . L'éphod et le

emblèmes d'Alciat (n° 56 ). Mais on ne sau- rational , qui faisaient un troisième rête

rait comprendre qu'une fiction si extrava- ment que le grand sacrificateur portait sur

gante eût pu lomber dans l'imagination de sa poitrine , attachés par une grosse pierre

ceux qui ont voulu donner cette leçon , pour précieuse sur chaque épaule , élaient garnis

laquelle ils pouvaient employer ou compo- de douze pierres inestimables , émeraudes,
ser assez d'aventures nalurelles et vraisem- diamanls , escarboucles et autres, qui parais

blables ; ni que celle -là eût été suivie et saient jeterdu feu , et répandaient une lu

adoptée si généralement qu'elle l'a été , si mière dont l'éclat éblouissait. Toute la na.

elle n'avait eu quelque fondement dans des ture , dil encore Josèphe , y était aussi figu

traditions et des histoires véritables , allérées rée : la terre , la mer, le soleil et la lune , les

à l'ordinaire par le temps et par la diversité douze mois, la lumière, le ciel et la majesté

des peuples et des auteurs . Lucien a fait sur de Dieu . C'est ce qu'on voit décrit dans

ce sujet un dialogue entre Jupiter et le So- l'Exode (5), et dansJosèphe (6) qui en était
leil, pour faire voir, suivant son génie, le bien instruit, étant lui-même de la race des

ridicule et de la Fable et des dieux . Diodore sacrificateurs, et qui en donne précisément
de Sicile ( 1 ) la rapporle pour la réfuler ; toutes les explications que nous venons de

et , après lui , Strabon (2) fait aussi voir que rapporter.

dans les lieux dont elle a fait la scène de « Cela donne si naturellement l'idée du

cette catastrophe et de ses suites, il n'y a palais etdu chardu Soleil, qu'il n'est pas dif

rien qui puisse lui servir de fondement. Les ficile de l'y prendre ; aussi trouve- t-on les

premières traditions ont bien pu être ainsi mêmes images employées dans la descrip

altérées et défigurées, mais non pas être en- lion pompeuse qu'Ovide en fait. Ayant ra

lièrement effacées jusque dans leur fond, par massé loul ce qu'on en avait pu dire , il

les ornements et le merveilleux que la li- n'ajoute rien de considérable à ce que nous
berté et la magnificence poéliques ont lâché venons de voir, soit qu'il ait puisé ces idées

d'y répandre. » Afin d'en démêler l'origine dans Moïse même, soit qu'il les ait prises
dans l'Histoire sainte , il rappelle que les on reçues d'ailleurs.Ce palais , dit ce poële (7 ) ,

descendants de la tribu de Lévi furent des- élevé sur de haules colonnes , est brillant

tinés au service du temple et du taberna- d'or , d'argent et de pierreries qui semblent

cle (3) sous Aaron et ses enfants préposés à jeter du feu. L'ouvrage néanmoins en est plus

la tèle des autres lévites , et que par -dessus précieux que la matière. On y voit gravées
tous Aaron fut établi grand sacrificateur et la terre et lamer, avec ce qu'elles contiennent,
souverain prêtre . Après quoi il parle comme et le ciel au -dessus orné de ses signes . Les jours ,

il suit de la partie intérieure du Tabernacle , les mois , lesannées avec les heures y sunt repré
appelée le Saint des Saints : sentés en pierres précieuses ; on y a aussi

« Les colonnes, les tables , les vases , le gravé les quatre saisons : tout y est or, ou

chandelier, les lampes et les chérubins d'or, argent, ou pierreries, qui augmentent la lu

d'un ouvrage au -utssus du prix de la ma- mière qu'elles reçoivent . Il n'y a pasnon plus

lière , ornaient ce saint lieu ; les voiles et oublié les charmantes couleurs de l'Aurore.

les tapisseries , dont il était couvert , y bril- a L'élévalion si distinguée d'Aaron et de sa

laicnt des plus belles couleurs de pourpre, famille , leur attira la jalousie des autres
d'hyacinthe et d'écarlate , travaillées avec membres de la même tribu, et même des au

l'art le plus exquis ; elles le rendaient si
( ) Histoire des Juifs, liv . III , ch . v et vili ,

éclatant , que les poëtes n'ont su rien dé- (3) Ch . XXV, XXVI, XXXVI-XXXVIII.

Histoire des Juifs, liv. HI , ch. v - vmi,

( !) Bibliotbèque, liv . IV . Regia Solis erat sublimibus alla columnis,

(2) Géographie, liv . V. Clara micanle auroflammasque imitanle pyropo,elc .

(3 ) Nombres, 111 , et Lévitique, vw. Ovid. Metamorph. lib . II , v . 1 , et seq.
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tres tribus. Ceux qui n'osaientpas se mettre le nom grec de Phaéton , qui veut dire placé

à la tête d'un soulèvement , piquèrent ceux dans un lieu élevé, estde même sensque ce
qui leur paraissaient les plus ambitieux et lui d'Abiron , qui , eo Hébreu , veut dire Père

les plus hardis. Coré ( 1 ) , dont le père Isaar d'élévation .

étaii frère d'Amram père d'Aaron (l'un et l'au- « Ce malheureux imprudent , victime de

tre petits- fils de Lévi ) , et Dathan et Abiron , son ambition , est placé par les poëtes dans

frères, fils d'Eliab , qui descendait de Ruben , la Grèce , où ils ont transporté toutes les

frère aîné de Lévi . Faites voir , disait-on au fables ; ils le foot cependantpresser et pous

premier, si vous voulez qu'on le croie , que ser à cette funeste entreprise par la querelle

vous êtes de la race de Lévi ; et vous , disait- et par les reproches d'Epaphus qui régnait

on aux deux autres, que vous descendez du en Egypte , et qu'Hérodote assure étre , en

frère iné de Lévi. Ces jeunes hommes , langage grec, le même qu'Apis ( 3) , qui était
comme il est rapporté au livre des Nombres le beuf adoré à Memphis, aussi appelé Sé

(XVI), sensibles à des reproches qui pi- rapis , sous la figure et le symbole duquel on
quaient si vivement leur orgueil , s'aban- adorait véritablement Joseph , comme le

donnèrent à la présomption de s'élever aussi prouve après d'autres le savant père Tho

haut qu'Aaron, et d'entreprendre les fonc- massin (4 ) . L'idée de l'adorer sous celte

lions permises à lui seal , en offrant égaleégale- figure venait de ce que les Egyptiens avaient

ment les encensements au Seigneur. Ils le mis sur son tombeau la figure d'un beuf ,

demandèrent avec hauteur et s'y disposerent pour marquer en leur manière, par ce mo

ouverlement , sans que Moïse pût les en dé- nument hiéroglyphique, qu'il avait garanti

tourner, quoiqu'il leur représentât de toute l'Egyple de la famine, l'avait pourrie et avait

sa force les ordres de Dieu , qui ne permet- interprété le songe mystérieuxdes vaches

taient ces fonctions qu'au seul grand- prêtre que Dieu avait envoyé au roi Pharaon , et

qu'il y avait établi, et menaçaient de perdre dont il avait donné l'intelligence à Joseph .

ceux quivoudraient les usurper. Ainsi l'on a conservé la fable dans ce peuple

« Ils n'eurent pas mis tous trois le feu et établi en Egypte par Joseph , et dont les

l'encens dans les encensoirs , que la terre descendantspassèrent pour Egypliens , par

s'ouvrit sous leurs pieds et les engloutit dans ce qu'ils vinrent de l'Egyple ,après y avoir de

unprofond abime avec leurs femmes et leurs meurétrois siècles. Tousles déguiseinents de la

enfants, d'où ils furent précipités vivants fable n'ontpu effacer ces traits de son origine .

dans l'enfer qui s'ouvrit pour les recevoir . « C'est à ce fond et à ces idées qu'on a

Il en sortit en même temps une grande ajusté la fable de Phaéton , représentée avec

flamme, allumée par le Seigneur, qui , se tant d'étendue et tant d'éclat par Ovide , qui
répandant aux environs , consuma de plus a étalé avec tous les ornements de la poésie

deux cent cinquante hommes qui s'étaient toutcequ'ilen a trouvé dans lesauteursprécé
joints à ces trois premiers. L'embrasement dents etdansles différentcs traditions; la voici :

s'étendit ensuite si fort, que qualorze mille « Epaphus (5) , prince égyptien, (d'origine

sept cents de ce peuple y furent enveloppés hébraïque, comme nous l'avons appris d'Hé
ety périrent ; le surplusen fut sauvé par rodote), pour piquer Phaéton , orgueilleux

les prières de Moïse et d'Aaron, et par les d'avoir le soleil pour père, lui conleste celle

encensements que celui-ci fit au milieu de naissance qui le rendait fier ; le poëte feint

toute la multitude : on vit aussitôt s'éteindre que Phaélon en purle sa plainte à sa mère ,

ce grand embrasement qui paraissait devoir et lui demande de lui justifier la qualité

lout consumer. Voilà l'exposition de l'His- qu'elle lui a fait prendre. Elle entre dans sa

loire sainte . douleur et dans une querelle qui leur était

« Quelque temps auparavant , les enfants commune, et après lui en avoir donné toutes
même d'Aaron , Nadab et Abiu , pour avoir les assurances qu'elle pouvait , elle le ren

mis, à l'insu de leur père, dans leurs encen- yoie à son père pour s'en faire avouer. Phaé

soirs , du feu qui n'avait pas été pris sur ton y court. Cela est suivi de la brillante

l'autel, et avoir offert au Seigneur de l'en- descriplion du palais et du char du Soleil,

cens jeté sur ce feu , contre les défenses qui qui reconnait Phaéton pour son fils.
leur élaient faites , furent sur -le -champ con- « Celle peinture est, comme nous l'avons
sumés par un feu du ciel . Ce sont là les vu , prise de celle du tabernacle, au service

textes de l'Ecriture , qui ont servi et suffi aux duquel les Léviles étaient appliqués, et par
poëtespour en composer, avec les autres se- liculièrement de sa partie intérieure appelée

cours de leur imagination , la fable de Phaéton . le Saint des Saints , dont l'entrée n'était confiéc

« Ce qui peut encore avoir contribué à qu'à Aaron , grand sacrificaleur. Les poëtes '
donner cette idée , et qui marque même ont suivi dans le détail toutes les parties.

qu'on l'a prise de l'Histoire sainte, c'est que « Après que le soleil eut reconnu Phaéton

le nom d'Eliab (2) , père de Dathan et d'Abi- pour son fils , et qu'il lui en eut promis, par

ron , qui , en Hébreu , signifie Dieu mon père , un serment que les dieux ne pouvaient vio

signifie en grec le soleil, ce qui a fait altri- ler , telle preuve qu'il plairait à son fils de

buer celle aventure au fils du soleil qui vou- souhaiter , celui-cilui demande de remplir

ut faire voir que ce Dieu élait son père ; et pour un jour ses fonctions , de monter sur

( 1 ) Exod. vi. ch . v. [D. Calmet n’admet point celleopinion. Voyez Apis.)

(2) Elios, en grec, le Soleil (5) Métamorphoses, liv . I , à la fio ; el liv . 11 , au com

3) Apis, Græca lingua , Epaphus est. Herodote , liv . II . mencement.

(1) Dans la seconde partie de la lecture des Poëtes, liv . I ,

DICTIONNAIRE DE LA BIBLE. I. 8
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son char, et de le conduire dans la course façon , et pour ne pas dire naturellement

qu'il fait pour éclairer l'anivers. Voilà les comme l'histoire, que la famille de celui qui

fictions ingénieuses dont le poëte orne la avait voulu témérairement s'élever à des

fable et défigure l'histoire. fonctions qui lui étaient défendues par la loi

« Le père emploie tous ses efforts pour dé- de Dieu, avait été enveloppée dans sa ruine.

lourner son fils de cette entreprise témé
« L'Eridan , qui n'a jamais été dans aucun

raire ( 1) qui en renversant un ordre im- pays , n'est qu'une manière hiéroglyphique

muable, leconduit à une perte certaine. C'est de désigner l'enfer (où les enfants d'Ellab

un beau champ à la poésie pour décrire la dans l'original, et dans la copie Phaéton ,

course du Soleil, son étendue , sa rapidité ,
rapidité, furent précipités); c'est un endroit dont la

ses difficultés et ses dangers, avec la len
vue crie à ceux que l'ambition peut teater

dresse et la douleur d'un père qui ne peut
de s'élever au-dessus de leur état et de leurs

détourner son fils de se perdre lui -même. forces : Apprenez et instruisez-vous par cet

Mais ces remontrances sont vaines et ne exemple ; comme Virgile fait sortir la même

peuvent arrêler la fougue de ce jeune am
leçon de ce lieu de lourments (6 ) . Aussi les

bitieux . Il prétend , puisque le sangqui coule poëtes oni -ils mis sur le tombeau de Phaéton

dans ses veines est celui du dieu qui donne
cette épitaphe : C'est la grande ambition de

le jourau monde , que la mêmeprérogative Phaéton qui, pour l'avoir voulu trop élever,

ne lui peut être refusée , et que ce que son
l'a fait descendre ici-bas. C'est celle leçon

père fait tous les jours' ne peut avoir de qui a fait donner le nom d'Eridan au licu

danger pour lui ; il veut en courir le risque. danslequel il fut abîmé.

Son père, ne pouvant l'en dissuader, l'oint
« Quelque point d'histoire éclatant qu'on

d'une liqueur capable de le garantir d'être melle entre les mains des poëtes pour l'ac
brûlé par les feux de son char ( 2). Ce qui conmoder à leur art, ils le refondront, ils

parait bien une idée prise de l'onction d'Aa- l'orneront de fables de leur invention ;

ils y ajouteront , ils y changeront pour le
ron et de ses enfants .

moins aulant que celle fable de Phaéton a
« Phaélon monte sur le char ; il prend les

changé au fond véritable de l'histoire . »

rênes en main ; mais il n'est pas plutôt entré
Il ne suffisait pas que les poëtes défigu

dans la carrière , que les chevaux s'écartent;
rassent l'histoire d'Aaron ou divers événe

ils renversent le char et le malheureux con

ducteur; l'air et laterre sont enflammés du magiciens ont invoqué le frère de Moïse
ments qui s'y rattachent, « De prétendus

ſeu du ciel. Le poële peint ici au long et à
comme leur patron . Plusieurs hérésiarques

son aise les désordres de l'univers qui s'em
dansles premiers lemps de l'Eglise ont voulu

brase . Les campagnes et les villes sont brû
se faire passer pour Moïse el Aaron . Un cer

lées , les hommes mêmey périssent . Enfin la

terre s'entr'ouvre jusqu'aux enfers (3), pour prétendait qu'ilétait Moïse , et que son frère
lain Noctus ( l'an 239 après Jésus-Christ)

demander la vengeance et le secours du ciel,
était Aaron ; mais celle secte n'a eu qu'une

auquel elle adresse d'éloquentes plaintes de

l'invention du poëte (4) . Jupiter touché de François Junius a mis Aaron, à cause de la
durée éphémère . Dans le XVI. siècle , le docte

sa prière, après avoir foudroyéet précipité construction du veau d'or, à la tête de son

dans un abime le téméraire Phaélon , arrête catalogue des anciens sculpteurs, peintres ,

el éteint l'incendie qui semblait menacer de statuaires. Aaron méritait celle place par le

consumer l'univers . Ainsi , dans l'histoire ,
droit d'antiquité, quand même l'ordre alpha

l'incendie sorti de l'abime de la terre en
bélique ne le lui eût pas donné (7 ) . » ]

tr'ouverte , où Abiron et ses complices avaient
* AAKONITES , sont ainsi nommés les des

été précipités, fut arrêté et éteint par les
cendants d'Aaron ( I Par. XXVII , 17 ) .

prières de Moïse et d'Aaron . AASBAI , fils de Machati , ne doit proba
« La Fable fait précipiter Phaéton de ce blement l'honneur d'être nommé ( II Reg.

coup de foudre dans l'Eridan , qu'on veut XXXIII, 14) qu'à son fils Eliphelet,qui élait
sans nulle raison être le Pô ; mais Sirabun ( 5) un des trenle braves de David .

cité ci -dessus , assure qu'il n'y a dans l'uni- AB , onzième mois de l'année civile des

vers aucun fleuve de ce nom , qui, en Grec , Hébreux,et le cinquième selon l'ordre de
veut dire , apprenez , considérez. Les autres l'année Ecclésiastique , qui commence à

auteurs , (comme nous l'avons remarqué) , ne Nisan . Le mois Ab répond à la lune de juil

le trouvent point non plus , et traitent celle let . Il a trente jours . Les Juifs jeûnent le

fable de ridicule , aussi bien que le change- premier jour de ce mois, à cause de la mort

ment que les poëtes ont feint des sæurs de d'Aaron ; et le neuvième, à cause que ce jour

Phaéton en arbres , dont ils font découler là le temple de Salomon fut brûlé par les

une gomme qu'ils appellent de l'ambre, et Chaldéens , et ensuite le second temple bâti

qu'ils disent être les larmes de ces seurs . depuis la captivité ful brûlé par les Romains.

C'est pour donner à la fable une fin de leur Les Juifs croient que ce fui le même jour

( 1 ) Magna petis, Phaelon , et quæ necviribus istis

F

?

2

(4) Si frela, si terræ pereunt, si regia cæli ;
Conveniuni, etc. Métamorph . lib . II , 54. Inchaos antiquum confundimur ; eripe flammis,

(2) Tum paler ora sui sacro medicaminenali Si quid adhuc superesi ; el rerum consule summe .

Conligil, et rapidæ fecit patientia flammæ . Ibid . , 298 .

Ibid ., 122. ( 5) Géographie, liv . V.
(3) Penelratque in Tarlara rimis. (6) Admonet, el magna testatur voce per umbras :

Lunien , el infernum terrel cum conjuge regem . Discile justitiam monili. Æneid., lib. VI , 296.

Ibid . , 230. ( 7) Biogr. cath ., tom . I , pag. 94.

Du

3



ABA ABA 18

que les envoyés qui avaient parcouru la la ville d'Edesse , et il ajoute que saint Tho

Terre de Chanaan , étant revenus au camp , mas , après la résurrection du Sauveur, en

engagèrent le peuple dans la révolte . Ils voya saint Thadée , un des septante disciples ,

jeúnent aussi ce jour - là en mémoire de la fort différent de l'apôtre saint Thadée, pour

défense qui leur fut faite par l'empereur y annoncer Jésus-Christ , et pour guérir le

Adrien de demeurer dans la Judée , et de roi Abagare. Thadée y alla , convertit le roi

regarder même de loin Jérusalem , pour en et tout son peuple , fit une infinité de mer

déplorer la ruine . Le dix -huitième jour du veilles au milieu d'eux et rendit la santé au

mėme mois , ils jeûnent, à cause que la roi . Il y en a qui croient que le Sauveur lui

Jampe qui était dans le Sanctuaire se envoya, outre la lettre dont nous venons de

trouva éieinte celte nuit-là , du temps d'A- parler, son portrait imprimé sur un suaire :

chaz . mais la plupart des critiques (6 ) rejellent

ABACUC . Voyez HABACUC. toute cette histoire , et regardent les deux

ABAGARE L ou , plus communément, AB- lettres que nous avons rapportées, comme

GARE) , roi d'Edesse , étant travaillé d'une des pièces sans autorité. Voyez M. de Tille

maladie fort fâcheuse et incurable (1 ) , apprit mont dans l'article de saint Thomas , I. I ,

les guérisons miraculeuses que Jésus-Christ p . 400, 401, 402 , et notes 5,6,7 , p . 657, et suiv .

faisait dans la Judée . Il lui envoya un cou- Abagare, ou Abgar, fut ainsi appelé parce

rier, nommé Ananie, avec une lettre conçue qu'il était boileux ( c) ; ainsi on ne doit pas

en ces termes : Abgare, toparque d'Edesse , à l'appeler Agbar , comme s'il dérivait de l'A

Jésus sauveur plein de bonté, qui a paru duns rabe Akbar , qui signifie grand. La ville

le pays de Jérusalem , Salut . J'ai appris les d'Edesse où il régnait est communément

prodiges et les guérisons que vous failes, sans nommée Orfa ; la tradition commune de tous

employer ni herbes ni médicaments, mais par les orientaux , tant chrétiens que musul

ootre seule parole. On dit que vous donnez la mans, est que ce prince écrivit une lettre à

vue aux aveugles, que vous faites marcher Notre-Seigneur , et qu'il en reçut une réponse,

droit les boiteux ,que vouspurifiez les lépreux, avec un mouchoir où sa divine face était em

que vous chassez les esprits malins et les dé- preinte. C'est ce que dit M.d'Herbelotdans

mons, que vous guérissez ceux qui sont affli- sa Bibliothèque orientale . Cela ne détruit

gés de longues maladies et que vous rendez la pas ce que nous avons dit d'Abgare, et ne

tie aux morts. Etant instruit de ces merveil
suffit pas pour établir l'authenticité et la

les, je crois sans difficulté l'une de ces deux vérité dela prétendue lettre d'Abgare à Jé

choses : ou vous éles Dieu même descendu du
sus-Christ, et la réponse de Jésus -Christ à

ciel pour opérer de tels prodiges , ou vous Abgare ( 3 ) . Les Orientaux pour l'ordinaire

étes Fils de Dieu, qui les faites. C'est pour- sont fort peu exacts en fait d'histoire , et

quoi j'ai de vous écrire cette

lettre, supplier deme venir voir, et que

de me guérir d'une incommodité que j'ai .J'ap- phrate , en élait éloignée d'une journée . La

prends que les Juifs murmurent contre vous rivière sur laquelle elle est assise est la

et qu'ils cherchent votre perte ;ma ville , quoi- Scyrtus , dont les débordements sont fré

que petile , est belle et agréable, elle suffira quents et dangereux. Sous Justin celte ville

pour nous deux (2) . fut renversée par les eaux : et l'empereur

Jésus-Christ lui fit réponse en ces termes : l'ayant fait rétablir, lui donna le nom de

Vous êtes heureux, 0 Abgare, d'avoir cru en Justinopolis . Elle a pris depuis le nom d'Orfa.

moi, sans m'avoir vu; car il est écrit de moi , Elle commença à avoir des rois avant le

que ceux qui m'auront vu ne croiront point règne d'Auguste. Ces rois portèrent d'ordi

en moi , el que ceux qui ne m'auront point vu naire le nom d'Abgare ; et M. Vaillant a

croiront et seront sauvés. A l'égard de ce donné une suite de ces rois qui furent tous

que vous désirez que jevous aille voir , je dois chrétiens depuis le premier siècle .

accomplir dans le pays où je suis toutes les Il est élonnant qu'on leur ait conservé à

chosespour lesquelles je suis venu ; après quoi tous le nom d'Abgare , qui signifie boiteux,

je retournerai vers celui qui m'a envoyé. Et comme le dit M. d'Herbelot . Il est bien plus

quand je serai parti d'ici, je vous enverrai croyable qu'ils prirent le nom d'Agbar , qui

un de mes disciples, afin qu'il vous guérisse signifie grand , et qu'on donna à celui qui

de votre maladie et qu'il vous donne la vie, d écrivit à Jésus-Christ le nom d'Abgare , par

vous et à ceux qui sont avec vous. Eusebe (a) une espèce de sobriquet, au lieu d'Agbar , à

dit qu'il a tiré ces leltres des archives de cause de son incommodité ; si lant est toute

(a) Euseb. I. I , Hist. Eccles . C. XII, p . 32, 33 . dre qu'on ne devait pas les rejeler. L'auteur ne savait peut

(6 ) Voyez le P. Alexandre, M. Du Pin, M. de Tillemont . éire pas en quoi consiste la déclaration de l'Eglise louchant

(ci D'Herbelot , Bibl , Orient. Abgar. ces lettres . Il en sera parlé plus loin . Les protestants les

( 1 ) De la goutle , suivant Procope , de Bello Persico. ont rejetées comme l'Eglise, c'est-à -dire de les ont pas
Cédrène, pag . 145, y ajoute la lépre noire . admisés dans le canou des Ecritures ; et , avant qu'il y eat

(2 ) Nous avons reiouchéla traduction que D. Calmet des protestants , des catholiques pensaient que ces monu
avait donnée de la lettre d'Abgare à Jésus -Christ, et , dans ments pouvaient être authentiques. Le moi apocryphes a
deux ou trois endroits, la réponse qu'y fit le Sauveur. plusieurs acceptions chez les écrivainsecclésiastiques ,

(3) Dans une publication volumineuse et récente , où d'où il suit qu'il y a plusieurs classes de livres apocryphes.

l'on a cru ne devoir consacrer que seize pelites lignes et Les critiques ne sont point d'accord sur la question de

demie à Abgare,on rappelle qu’Eusébe regarde ces lettres savoir dans quelle classe il faut ranger ces fameuses let

comme authentiques ; et , après avoir ajouté que l'Eglise tres , non plus que l'Epilre de saint Barnabé , les Canons

romaine les a déclarées apocryphes, on ajoute assez plai- des apôtres, les Constitutions apostoliques, le livre d'Her

X.menil : C'est peul-être ce motif qui a porté plusicurs mas ou du Pasteur , etc. , elc.

Witvlugiens protestants à soutenir le contraire , el à prélen
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fois qoe les Orientaux ne nous en imposent Selon le récit de Procope, il semblerait

point par leur tradition .
que le prince qui traita si mal ses sujets ,

Les difficultés qu'on entasse ( a ) pour dé- qu'il fut obligé de se sauver chez les Perses,

truirc le récit d'Eusébe et la vérité des let- était celui qui crut en Jésus-Christ et qui

tres du Sauveur à Abgare , et d'Abgare au amena tout son peuple à la foi. Eusebe (d)

Sauveur, sont sans doule très-solides; mais met celle conversion en l'an trois cent qua

doivent- elles nous obliger à rejeter absolu- rante, ce qui revient à l'ère 29 de Jésus

ment et cette histoire , ei les lettres dont nous Christ, en suivant l'ère des Edesséniens, qui

parlons ? Ne suffirait-il pas d'en conclure que est la même que celle des Séleucides, qui la

la vérité du fait a été altérée , et que les let- commençaient à la mort d'Alexandre le

tres ont été corrompues ? Qu'un roi d'Edesse Grand. Mais en l'an 29 du Sauveur, Abgare

ait été converti dès les premières années du ne pouvait encoreavoir aucune connaissance

christianisme par un des 70 disciples , qu'à de Jésus-Christ , qui ne commença à pré

son exemple toute la ville ait embrassé la cher que l'année suivante. Il vaut donc

foi; c'est ce qui me parait indubitable . Pour mieux lire, avec Rufin , l'an 343, qui revient

les autres circonstances ,qu'on ne les regarde, à l'année de la mort de Jésus--Christ ( e) ,

si l'on veut, que comme des embellissements suivant l'ère vulgaire .

et des traditions populaires et mal assorties ; A l'occasion d'un livre intitulé : Recher

que les lettres en l'état où elles sont , sont apo- cherches historiques sur la personne de Jésus

cryphes etsans autorité : s'ensuit-ilqu'il n'y en Christ,parM. Peignot (deDijon ),qui rap
a jamais eu de vraies et d'authentiques , et

quetout cecin'est qu'une fable faite à plaisir ? divin Sauveur, M.Bonnetty examine la foi
porte la lettre d'Abgare et la réponse du

On raconte (6 ) qo'Abgare, roi d'Edesse, qu'elles méritent: « L'auteur qui nous lesa
qui avait contribué à la défaite de Crassus,

conservées, dit-il, est Eusébe , évêque de

fut obligé de se soumettre à Avguste, qui Césarée en Palestine, vivant vers le milieu

lui Ota le titre de roi , ne lui laissa que

celui de Toparque, oude commandant du plus éclairés et les plus érudits de son temps ;
du quatrième siècle , l'un des hommes les

lieu , et l'emmena à Rome pour s'assu- il annonceles avoir tirées des archives pu

rer de sa fidélité. Abgare , s'ennuyant du bliques delaville d'Edesse, où elles se trou
séjour de cette grandeville, s'avisa d'une vent en syriaque. Saint Ephrem , le Syrien ,
petite ruse pour engagerAuguste à lui accor

diacre de cette même ville d'Edesse vers l'an

derla permission de s'en retournerà Edesse. 379,hommedistingué par son esprit et par

Il prit à la chasse quelques bêtes farouches
sa vertu , parle de cette histoire comme d'une

toutes vivantes, et ayant fait ramasser de la
chose reçue de son temps de tout le monde

terre des lanières où chacune avait élé
et sans aucune difficolte.

prise , la fit répandre séparémenten différents

endroits de l'amphitéâtre. On y lâcha ces « En effet, plusieurs auteurs ecclésiasti

animaux , et chacun d'eux se porta inconti- ques de celle époque en font également men

nent versla terre de sa tanière. L'empereur lion . On peut citer entre autres le comte Da

comprit aisément ce que voulait dire Abgare, rius, dans une lettreà saint Augustin , Pro

et le renvoya dans son petit royaume.
cope, Evagre, saint Jean Damascène, saint

Abgare en parlant demanda et obtint per Théodore le Lecteur , et beaucoup d'aulres

mission de bâtir un cirque à Edesse ; il mou
anciens auteurs qui ne font aucune difficulté

rut quelques années aprèsson retour, laissant de reconnaitre ces lettres pour authentiques.

un fils peu digne de lui;cefils ayant maltraité « Vers ces derniers temps , plus d'une

ses sujets , et craignantd'en être puni par les
controverse s'est élevée à l'occasion de ces

Romains, se jella dans le parti des Perses.
lettres ; le P. Noël Alexandre , le crilique

C'est ce que raconte Procope, qui veut que
Du Pin et plusieurs autres auteurs catholi

le premier Abgare soit le même qui écrivit à ques les ont regardées comme non authen

Jésus-Christ, et que le second soit son fils, tiques . Le Nain de Tillemont , critique non

chrélien comme lui; mais cela est insoute moins célèbre , croit cette correspondance

nable. Jésus -Christ ne commença à prêcher véritable ; c'est aussi le sentiment de l'abbé

que l'an 14 de Tibère, 30 de l'ère vulgaire, Bergier. On ne fonde sur ce monument, dit ce

plus de 80 ans après la défaite de Crassus; théologien , aucun fait, aucun dogme, aucun

Abgare n'a pu croire en Jésus-Christ que point demorale; et c'est pour cela mêmequ'il

depuis la prédication , et même depuis la ne parait pas probable que l'on ait fait une

mort du Sauveur, etJésus - Christ n'estmort supercherie sans motifs (2).

que la dix-septième année de Tibère. De « Il faut en effet convenir, dit un auteur

plus nous avons quelques médailles frap- distingué (3 ) , que si cette lettre a été fabri

pées à Edesse sous le règne de Tibère (c),où quée, le faussaire n'a pas été maladroil , car

cet empereur est nommé dieu des Edessé, il n'y a aucune expression qui ne convienne
niens . Ils n'étaient donc pas alors convertis parfaitement au caractère, à l'esprit et à la

au christianisme ( 1 ) . position du Sauveur ; bien plus , il est prouvé

(a ) Voyez Basnage, Continuat, de l'hist. de Joseplı,tom . τριακοσιοCτο έτει.

I, liv . I, c. vi , pag . 168 .

M

(e) Basnage, loco cit. p. 173.

( 6) Procop. deBello Persico, l. II , c . xii . ( 1 ) Cette couclusion ne nous parait pas rigoureuse.

( c ) Basnage, loco cit . , pag. 163 . 12) Bergier, Dicl. de Théol., aumot Abgare.

ΤΙΒΕΡΙΟΣ ΚΑΙΣΑΡ ΣΕΒΑΣΤΟΣ (3 ) M. Peignot lui-même, dont M. Bondelly cite ici les

paroles.

(d ) Euseb . Vales. M. 35. Éte péyon taita riconpakoota mai

ΣΕΒΑΣΤΟΣ ΘΕΟΣ ΕΔΕΣΣΕΩΝ ..
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ABGARE ,--

que la promesse faite par Jésus à Abgare a nation qui était la sienne , et dont Edesse élait.

reçu son accomplissement. Lorsqu'il fut la capitale au temps de Notre -Seigneur,

monté au ciel , saint Thomas , l'un des apo- rapporte cette correspondance qui ne pré
tres, envoya par son ordre, à Edesse, Tha- senteque de légères différences avec la copie

dée , l'un des soixante-douze disciples ; celui- donnée par Eusébe ; toutefois ces différences.

ei y guérit le roi , y opéra un grand nombre pourraient peut-être contribuer à établir

de miracles, et y établit si bien l'Evangile , i'authenticité des lettres . Nous allons les re

qu'Edesse , comme on le voit dans l'histoire produire , traduites de l'historien arménien

ecclésiastique , se distingua plusieurs siècles par M. Eugène Borė, savant orientaliste,

de suite par la foi et par la piété de ses prin- avantageusement connu par ses voyages en

ces et de ses habitants . » Asie et par ses écrits . Mais il faut auparavant

« A ces lettres d'Abgare et de Jésus -Christ faire connaitre Abgare , et nous ne pouvons

se rattache l'histoire d'un portrait dit l'Image que copier M. Boré : « Nous empruntons

miraculeuse d'Edesse ou portrait de Jésus- aux historiens de l'Orient, dit- il , et principa

Christ peint par lui-même. On dit , en effet, lement aux Arméniens, les documents rela

qu'Abgare, affligé que le Sauveur n'eût pu tifs à la vie et aux actes de ce roi justement

venir le voir, envoya à Jérusalem un peintre célèbre . Si l'on ne s'était constamment borné

chargéde faire son portrail . Mais ce peintre à ne consulter que les auteurs grecs et latins ,

n'ayant pu venir à bout de son dessein , fort mal instruits généralement des choses.

empêché qu'il était par l'éclat brillant qui de l'Asie , dont ils ignoraient et les idiomes

sortait du visage deJésus , le Sauveur prit et les meurs, on n'aurait pas été jusqu'à

la loile sur laquelle le peintre travaillait , la nier même l'existence de ce puissant roi

trempa dans l'eau, et l'ayant appliquée sur d'Edesse, qui pacifia le vaste empire de la

sa figure, les traits de son visage y furent Perse et le royaume d'Arménie .

miraculeusement empreints. Ce portrail , fils d'Arsham , lequel, après avoir pris la

transporté à Edesse, y aurait, d'après Eva- place de son frère Tigrane , s'était fait con

gre, historien du Vo siècle, sauvé la ville firmer par l'empereurAuguste dans le gou

assiégée par Cosroës , roi des Perses, et y au- vernement de l'Arménie , naquit peu d'an

rait été conservé jusqu'en l'année 944 de nées avant le Rédempteur du monde ; sa sa

J.-C., époque où l'émir d’Edesse le céda à gesse, sa bonté el ses autres vertus lui firent

l'empereur Romain Lécapène, qui le fit re- donner le nom d'Avakaïr, qui signifie en ar

nir àConstantinople , où'il arriva le 16 août ménien l'homme par excellence, liire glorieux

944. Nous ne raconterons pas au long l'his- que les Grecs oni étrangement défiguré sous

toire de cette image , parce que la plupart le nom d'Abkaïr ou Abgare. Les anciennes

des auteurs conviennent que plusieurs cir- traditions du pays célèbrent sa beauté, sa

constances au moins sont falsifiées. Ceux taille héroïque et les prodiges de valeur qui

qui voudront de plus grands détails les l'illustrèrent dès sa première jeunesse. Il

trouveront dans les Recherches historiques sur élait encore enfant lorsqu'il perdit son père

la personne de Jésus-Christ, pag. 49, el dans Arsham , qui le laissa maitre de la Mésopo

Fleury, Histoire ecclésiastique, liv . LV (1 ) . >> tamie et des quatre Arménies. Ses premiers

Le célèbre Addison , dans son excellent faits l'armes sont la vigoureuse défense qu'il

ouvrage sur la religion chrétienne , n'a pas opposa aux troupes d'Hérode, qui voulait le

craint d'invoquer le témoignage de ces iel- contraindre à placer sa statue dans les tem

tres , car, quoi qu'en dise son iraducteur, il ples de son royaume, près de celles d'Au

en admet l'authenticilé : « L'histoire d'Ab- guste . La défaite du roi des Juifs attira sur

gare, dil- il, touchant la lettre que ce prince lui les regards de l'empereur romain, qui

écrivit à Notre-Seigneur, est un récit d'un crut découvrir dans cette opposition une

très-grand poids . Quoique je ne veuille pas tentalive de révolte et un premier

beaucoup y insister, je hasarderai cependant se soustraire à sa dépendance . Abgare, qui
de dire que si certains faits de l'histoire pro- craignait d'avoir bientôt sur les bras d'au

fane étaient appuyés de preuves aussi for- tres légions romaines, comprit qu'il devait

tes , la raison ne permettrait presque pas de aller lui-même rendre raison à l'empereur

les révoquer en duule. Je me persuade que de sa conduite , et il partit pour Rome, où il
vous serez de cet avis , si vous vous donnez séjourna trois ans . Alors il renouvela les

la peine de lire , outre les auteurs qui ont traités d'alliance qui l'unissaient à l'empire
défendu l'authenticité de ces lettres, les et revint dans ses Etats comblé de nouveaux

nouveaux arguments dont s'est servi feu le témoignages d'honneur et d'estime. A son

doctear Grahe dans le second volume de arrivée à Nisibe , il entreprit d'utiles travaux ,

son Spicilegium . » Ce langage annonce un éleva de somptueux édifices et bâtit dans la

bomme convaincu , mais qui ne veut impu- Mésopotamieune ville du nom d'Abgarshat.
ser sa conviction à personne (2 ) . Il transféra ensuite le siége de son royaume

La correspondance dont il s'agit el la gué. à Edesse qu'il rebåtit et fortifia. La mort

rison qui en ful la suile sont des faits cons- d'Arshavir, roi de Perse, jela la discorde

lamment reconnus pour certains dansl’Ar- parmi ses trois fils, qui prétendaient égale
ménie. Moïse de Chorène , historien de celle ment à sa succession. Abgare fut choisi pour

(1) Bonnelty, Annal. de philos. chrét. tom . VIII, pag . sur ces fameuses lettres , qu'il considère, lui , comme sup.

368-376 posées. Voyez la collection des Démonstrations évangéli

( 2) Le traducteur de l'ouvrage d'Addison a fait , à l'occa . ques, dont le livre d'Addison fait partie, tom . IX, col.902

siou du passage que j'ai cité , une espèce de dissertation

effort pour
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arbitre , et il se déclara en faveur d'Artaces rir votre maladie , vous donner la vie et d tous

l'ainé . Son jugement fut accepté par les di- ceux qui sont avec vous . - Abgare reçut celle

vers partis , et la tranquillité fut réiablie dans lettre d’Ananey qui lui remit en même temps

la Perse . Des courtisans envieux calomniè- l'image du Sauveur, que l'on conserve jus

rent sa conduite près de l'empereur Tibère , qu'à ce jour dans l'église d'Edesse (i ) . »

qui venait de succéder à Auguste, et lui re- Ceux qui rejeltent ces pièces comme sup

présentèrent le monarque d'Edesse comme posées disent, entre autres raisons, qu'elles

un prince remuant et ambitieux, qui fomen- sont empreintes de petitesse . Des incrédules

tait à dessein des divisions dans la Perse , afin ont avancé la même chose pour altaquer

de la détacher du parti des Romains . Hérode l'Evangile ; c'est ici le cas de rappeler que

Antipaler fit peser sur lui une autre accu- les pensées de Dieu ne sont pas les pensées des

salion également injuste ; et c'était pour se hommes, de ceux qui suivenl ou Bélial ou

disculper près du général Marinus, qui com- Mammon. Jésus-Christ est venu pour les pe

mandait alors en Palestine , qu'Abgare en- tits , pour ceux qui croient, qui cherchent le

voya son fidèle secrétaire Ananey. A son royaume de Dieu et sa justice . M. Eugène

relour à Jérusalem, Ananey lui raconta ce Boré , savant orientaliste, auquel nous em

qu'il avait entendu dire du Messie, qui par pruntons les détails fournis par Moïse de

courait alors la Judée en faisant le bien. Le Chorène , dit au sujet de la correspondance

récit de ses miracles élonna le roi , qui crut et de la guérison d'Abgare : « Comme sa de

aussitôt reconnaitre le fils de Dieu. Ces pro- mande était faite dans un espritde foi et
diges , disait- il, ne sont point ceux d'un d'humilité , le Sauveur l'exauca. Concluons

homme ; le pouvoir de ressusciter les morts que le reproche de petitesse est absurde.

n'appartient qu'd la Divinité . - Or, le roi Dira-t -on : Pourquoi jésus a-t-il écrit à Ab

élait travaillé en ce moment d'une maladie gare? pourquoi ne le guérit- il pas de suite
cruelle . Tous les médecins avaient en vain par l'effet de sa puissance divine ? pourquoi

épuisé les secrets de leur art, ils n'avaient a - t-il laissé souffrircemalheureux roi, dont

oblenu aucun heureux résultat . Abgare es- la foi se montre pourtant manifeste ? pour

péra que le Messie pourrait le guérir de son quoi a - t -il mis entre lui et le malade un de
mal; en conséquence , il lui écrivit une lettre ses disciples , inutile instrument d'un mira

conçue en cestermes : Abgare, fils d'Ars- cle qu'il pouvait opérer d'un acte de sa vo

cham , prince d'Edesse , à Jésus, sauveur et lonté ?

bienfaiteur nouvellement apparu aupays de

Jérusalem , salut . Nous avons entendu parler
Tes pourquoi, dit le dieu, ne finiraient jamais.

de vous et des guérisons opérées par vos Les voies de Dieu ne sont pas non plus les

mains sans aucun remède ; car, comme on le voies des hommes . Plusieurs traits de la vie

dit , vous donnez l'ouieaux sourds, la vue du Sauveur présentent de l'analogie avec la

aux aveugles, vous faites marcher les boiteux, conduite qu'il aurait tenue envers Abgare ;

vous purifiez les lépreux, vous chassez les ainsi , entre autres , dans la guérison de la

esprits impurs, vous rendez la santé à ceux Glle d'une Chananéenne (2) , et dans celle

qu'afflige une longue maladie, et vous ressus- d'un enfant possédé (3 ) .

citez les morts . En apprenant ceci , j'ai fait Conlinuons de citer Moïse de Chorène,

celle double supposition : que vous êtes ou d'après M. Boré (6) : « Après l'ascension de

Dieu même descendu du ciel, ou le Fils de Jésus, Thomas, l'un des douze apôtres, dit

Dieu. C'est pourquoi je vous ai écrit de pren- l'historien arménien, envoya Taduée , l'un

dre la peine de venir chez moi et de me guérir des soixante-douze disciples , dans la ville

de la maladie que j'ai depuis longtemps. J'ai d'Edesse pour guérir Abgare et l'évangéliser.

aussi appris que les Juifs murmureni contre Il descendit dans la maison de Tobie , prince

vous ei qu'ils veulent tous persécuter. Ma juiſ, que l'on dit etre de la famille des Pa

ville, quoique pelite, est assez agréable, et elle gradites, et qui, n'ayant pas abandonné le

suffrait pour nous deux. — Les porteurs de judaïsme au milieu des gentils, se conyertit

la lellre trouvèrent Notre-Seigneur à Jéru- ensuite au christianisme . La nouvelle s'en

salem, et c'est ce qu'indiquent les Evangiles répandit aussitôt dans la ville , dès qu'Ah

par ce passage que quelques idoláires élaient gare l'eut apprise , il dit : C'est celui au sujet

venus le trouver .Jésus reçut celle lettre , mais duquel Jésus a écrit. Il le manda près de lui ,

il n'alla point à Edesse ; il lil à Abgare la et lorsque Taddée entra dans la salle , son

réponse suivante : Heureux celui qui croit visage parut resplendissant à Abgare , qui,

en moi sans m'avoir vu , car c'est de moi qu'il se levant de son trônc , se prosterna et lui

est écrit que ceux qui me voieni ne croient pas dit : Si lu es par hasard le disciple du bien

en moi , el que ceux qui ne me voient pas heureux Jésus, qu'il m'a dit envoyer ici , no

croient et reçoivent la vie . Vous m'écrivez peur-lu pas yuérir mon mal ? Tadůée lui ré

d'aller vous irourer ; mais il faut que j'ac- pondit : Si tu crois en Jésus , le Fils de Dieu ,
complisse toutes les choses pour lesquelles j'ai ia demande sera exaucée . Abgare lui dil : Ja

été envoyé. Après leur accomplissement, je crois en lui et en son Père, et c'est pour cela

m'élèverai vers celui qui m'a envoyé, et je que je voulais aller à la tête de mes troupes
vous enverrai un de mes disciples pour gué- exterminer la nalion juive qui l'a crucifié.

( 1 ) Extrait et traduit de Moïse die Chorène, par M.Boré, (3 ) Marc. ix , 18-26 .

pour on article sur Abgare inséré dans la Biographie ( 4) Ubi supra, et Précis de l'histoire d'Arméme, pag . 37

catholique, tom . II, p. 214. 38,daus l'Univers Pilloresque , collection publiée par F
( 2 ) Mat. xv, 22-28 ; Marc. vu , 25-30. Didut.
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Alors Thaddée l'évangélisa, lui et toute la JI , ch . 18 , se sont contentés de respecter l'an

ville ; puis, lui imposant les mains, il le gué- tiquité de ces lettres et de croire à la possi

rit ainsi qu'Abdia , l'un des grands de sa bilité de la correspondance, sans prétendre
cour. Abgare et toute sa ville reçurent le que les lettres soient exactement les mêmes .

baptême ; on ferma les portes des temples , Dans un concile tenu sous le pape Gélase,

et les statues furent couvertes de roseaux .
l'an 494 , on rangea celte correspondance

Personne n'était amené violemment à la foi, parmi les apocryphes. Mais la sentence de

et cependant chaque jour le nombre des l'Eglise ne détruit en rien l'autorité du lé

fidèles augmentait . >>
moignage des historiens de l'Arménie ou de

M. Boré répète que « ces documents sont

la Syrie, et n'érige point en article de foi leur

falsification , comme quelques-uns pourraient
tirés de Moïse de Chorène , le plus ancien des

historiens de l'Arménie . » Il ajoute que cet

l'imaginer. Le jugement que des écrits n'ont

pas élé transmis directement par les apolres

historien rapporte encore une autre lellre et n'ont point le degré d'authenticiié des
écrite par Abgare à Tibère ; la voici : Abgare, roi des Arméniens,àmonseigneur Ti- Evangiles, n'implique point en soi la faus

bère, empereur des Romains , salut, Quoique les classe seulement dans la catégorie des .

selé de ces mêmes documents. Cette décision

convaincu que tout ce qui se passe dans votre autres sources historiques de l'antiquité. -

empire n'est point caché à V. M. , je vous

avertis cependant par cette lettre, comme vo

Toule l'Eglise d'Arménie a continuellement

honoré de son respect celle tradition qui

tre fidèle ami, que les Juifs de Palestine ont nous fait connaitre un acte nouveau de la

crucifié le Christ, qui n'était aucunement bonté et de la miséricorde du Sauveur, et les

coupable, à cause de ses grandes et bonnes Grecs conservèrent religieusement dans la

æuvres, de ses prodiges et de ses miracles qui bibliothèque de Constantinople, jusqu'à la

allaient jusqu'à ressusciter les morts. Sachez prise de cette ville par les Turcs , un manus- ,

que cette puissance n'est pas celle d'un homme, crit syriaque qu'ils croyaientêtre l'autogra

mais bien celle d'un Dieu. Aussi , au moment

oùils le crucifèrent,
le ciels'obscurcitetla phede ces lettres. »

terre trembla. Après irois jours il ressuscita ,

M. Cyprien Robert, dans un Cours d'his-,

toire monumentale des premiers chrétiens (2) ,

el présentement il accomplit dans tous les

lieux des choses admirables par la main de

fait en abrégé le tableau des événements qui,

à l'entrée du quatrième siècle , ont amené la .

ses disciples. Votre Majesté sait ce qu'il con

vient d'ordonner touchant les Juifs qui ont

dissolution du paganisme, et ce sujet lui

rappelle les rois d'Edesse : « De grands per

agi de la sorte . Il faut ordonner qu'en tous

lieux on adore le Christ comme le vrai Dieu .
sonnages et même des princes, dit-il (3 ),

– Réponse : « Tibère, empereur des Romains, Constantin vintle proclamer comme religion
avaient déjà reçu le christianisme quand

à Abgare, roi des Arméniens , salut . On a lu du monde. Tels élaient les Abgares ou dynas

devant moi la lettre dictée par volre amitié tie royale d'Edesse , dont les monnaies offrent
et pour laquelle je vous rends des actions de

le premier exemple historiquement connu

grâces. Pilate nous a donné des détails sur les

miracles dont nous avions entendu parler blics depuis Jésus-Christ. Ce précieux dé
de la croix employée sur les monumenls pu

précédemment, et il nousa dit comment, après bris, le plus ancien témoin del'art dans le

sa résurrection , il avait été reconnu comme christianisme , consiste en deux médailles ,

Dieu par beaucoup de gens . C'est pourquoi conservées à'Vienne, au cabinet impérial
'ai pensé à faire ce que vous me conseillez . des monnaies. L'Abgare qui fit frapper l'une

Mais comme la coutume des Romains veut parait avoir été contemporain de Commode ,

qu'une divinité ne soit reconnue que par or

dre du sénat, j'ai consulté sur ce point celle
car elle porte la tête de cet empereur sur son

assemblée qui a rejetéma proposition . Toule

revers ; l'autre est du temps de Sévère , mais

fois nous avons permis à quiconque le voudra Abgaresauraient pu, à l'origine , comme fit

son inscriplion est illisible. Au resle, ces.

de reconncitre Jésus pour Dieu, en menaçant

de la mort ceux qui le calomnieront. Quant

d'abord Constantin , ne mettre la croix sur

leurs casques et ceux de leurs soldats que

aux Juifs qui ont osé le crucifier, bien qu'il

meritat des honneurs et des récompenses au

comme un talisman de guerre , sans être, à

lieu de la croix et de la mort , lorsque j'aurai d'entre eux,dépossédé de son trône par Sep

proprement parler , chrétiens ( 6) . Le dernier

.

réduit les Espagnols révoltés , je leur infli- fime Sévère, pour avoir combattu contre

gerai le châtimeni qu'ils méritent ( 1 ) . » Niger , son antagoniste, fit un voyage à

Après avoir dit que l'authenticité de ces Rome pour se réconcilier avec l'empereur,

lettres a beaucoup exercé la sagacité des qui le reçut avec beaucoup de pompe; et,
critiques , M. Boré ajoute : « Tillemont, Pagi par flatterie pour son nouveau maitre , le

et d'autres ont réfuié longuement ceux qui roitelet prit le nom de Seplimicus . Mais Ca

la révoquent en doute . D'autres, comme Jean racalla marchant contre les Perses, s'empara

Damascène, de Fideorthod , liv . IV, chap. 17 ; d'Edesse , fit le roi prisonnier et réduisit son

Saint Ephrem , sur le Testainent ; Nicéphore, Etat en province de l'empire. Eusébe nomme
liv . II , ch.7 ; Procope, de Bello Persico, liv . cet Abgare un saint homme (iepoy avopa ); Cé

( 1 ) La mort l'empêcha de mettre son projet à exécution, porlance, à moins qu'elle ne se rapporte au témoignage de

dit M. Boré. Cédremis, dont l'auleur va faire mention , maisqui prouve

(2) Insérédans l'Université calholique. au moinsque l'Abgare qui relomiba dans le pagan isnie avail

(3 ) Recueil indiqué, lom . III , p . 275 .
été chrélien .

( Supposition dont nous ignorons complétement l'im
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drénus , au contraire, dit qu'il relomba dans qui est le plus beau quartier de Damas ; la

le paganisme. La confrontation des légendes quatrième, qui conserve le nom de Barradı,

relatives à ce prince se trouve dans l'énorme coule au pied des murailles de Damas , du

compilation de l'Oriens christianus el au côlé du nord ; la cinquième , nommée Carna

tome premier de la Bibliothèque orientale. » vat ou Kenovat , fournit de l'eau à la ma

( Voyez EDESSE . ) ] jeure partie de la cité , à l'aide d'un grand

ABANA , fleuve de Damas , dont parlait nombre de pelits conduils qui vont aboutir

Naaman , général du roi de Syrie, en ces ter- aux ſonlaines publiques , aux bains , aux

mes (a ) : Les fleuves d'Abana et de Pharphar, khans et aux mosquées ; la sixième, nommée

qui coulent d'Damas, ne valent -ils pasmieux Akrabani ou rivière des scorpions, traverse

que toutes les eaux d'Israel ? Nous croyons la partie méridionale de Damas et abreuve

que ce fleuve est le même que le Barrady ou aussi une moitié du grand faubourg de Mei

Chrysorroas , qui prend sa source au pied et dan ; l'Akrabani pourrait bien être l'Abana

à l'orient du Liban , et qui coule autour et de l'Ecriture ; Benjamin de Tudèle dit que

au dedans de Damas, et va perdre ses eaux l'Abana traverse la ville ; la seplième enfin ,

dans le désert , à quatre ou cinq lieues au nommée Derary ou Deramy, coule au sud de

midi de cette ville (6 ) . l'Akrabani et donne de l'eau à l'autre moitié

( Les fleuves qui coulent d Damas n'ont rien du faubourg de Mejdan . Toutes ces rivières ,

perdu , à ce qu'il parait , de leur valeur. Ecou- après avoirainsi abreuvé la population et le

ions M. Poujoulat qui les a vus et qui en pays dans tous les sens, rejoignent un peu

écrivail , un jour du mois de mai 1831 , à au delà de Damas le Barrada qui leur a

M. Michaud, qui , lui , visitait l'Egypte . a Ce donné naissance , et les sept canaux réunis

qui donne tant de fraicheur et d'éclal aux en grand ſleuve vont se perdre obscurément

jardins de Damas , ce sont les eaux abon- dans un abime , à sept heures , à l'est de

dantes que le Barrady ou Barrada leur en- Damas, appelé par les ArabesBahr - el -Merg

voie . Le voyageur esi frappé de la jnanière (la mer du Pré). Le Bahr - el -Merg , dont la

admirable dont les eaux du fleuve sont par- circonférence est d'environ huit lieues , ne

tagées et distribuées dans les quartiers de la s'élève et ne s'abaisse dans aucun temps ;

ville et dans tous les lieux voisins ... Le Bar- dans toutes les saisons , son niveau se mon

rady prend sa source au nord-ouest de Da- tre perpétuellement le même. L'eil cherche

mas , à dix lieues de distance . Le Barrada ne en vain l'issue par où puissent s'écouler les

peut être que le Pharphar de l'Ecriture ; la eaux du lac ; on ne saurait lui assigner que

dénomination moderne est une dérivation des voies souterraines . Ainsi , les eaux du

corrompue du nom primitif. Les Grecs et les Barrada ont le même sort que les eaux du

Romains appelaient cette rivière Chrysor- Jourdain ; les deux fleuves promènent leurs
rhous. L'eau de ce fleuve n'est bonne à boire flots glorieux dans de belles et riches vallées ,

qu'après sa jonction avec la rivière nommée et tous deux se perdent dans un abime en

Figé , dont la source est à cinq heures au touré de silence et de mystère ( 1 ) . >>

nord de Damas ; arrivées au village de Mak- ABARIM , montagnes au delà lá l'Orient de

san , à deux heures de la ville , les deux ri- la mer Morie et] du Jourdain . Elles s'élen

vières qui n'en forment plus qu'uneseule daient dans la tribu de Ruben et dans le pays
sous le nom de Barrady, se divisent en sept des Moabites , au deçà el au delà de l'Arnon ,

branches. La gorge montagneuse où le fleuve et étaient composées de plusieurs côteaux

se divise offre un de ces beaux aspects ro- qui avaient différents noms . Il est impossi

manliques comme vous avez pu en rencon- ble d'en marquer au juste l'étendue ( 2) Eu

trer dans les montagnes de la Suisse ou du sébe et saint Jérôme en parlent en plus d'un

Tyrol . Aux temps anliques , le fleuve ne se endroit. Eusébe ( c ) les place à six mille

parlageait qu'en deux branches ; c'étaient d'Hesebon vers l'Occident, et à sept mille de

lePharpharet l'Abana ; on acreusé au fleuve Liviade versl'Orient (d). Les montsNébo ,
cinq nouveaux canaux pour que tout le pays Phasga el Phogor faisaient partie des monts

soit largement abreuvé. La première bran- Abarim . C'est sur le Nébo que Moïse mou

che, nommée Djazzié , arrose Salahhié , sé- rul (e) ; et c'est dans les mêmes montagnes

jour délicieux couvert de maisons de plai- que Jérémie cacha l'arche d'alliance, lorsque

sance , situé à une demi-heure de chemin de les Chaldéens prirent Jérusalem (f) . Abarim

Damas, au nord-ouest ; le Djazzié passe ainsi en Hébreu signifie les passants ou les pas

sur des hauleurs qui, d'après l'eslimation sages .

de Pokocke , dominent en quelques endroits ( Le torrent d'Arnon séparait celte chaîne

le Barrada de plus de soixante pieds ; la se- de montagnes en deux parties , dit Barbier du

conde branche , nommée Tora ou Toura , Bocage : celle du Nord et celle du Sud . Il

roule une plus grande quantité d'eau que ajoute qu'à « la première appartenait le

toutes les autres , et baigne des lieux élevés mont Nébo dont le sommet se nomme Phas

situés au nord de la ville; la troisième , nom- ga. » Mais écoutons M. Léon Delaborde ,

mée Banias , abreuve le quartier du sérail , qui nous offre sur les monts Abarim des

(a) IV Reg . v, 12. ( 1) Correspondance d'Orient, Lettr. CXLVIII, lom . VI,
(b) VoyagedeMaundrel d'Alep à Jérusalem . pag. 203-203 .
(c) Euseb. in Nabo. ( 2) M.Léon Delaborde la fait connaturedans un passage
( d ) Idem in voce Bellphogor.

de sou Commentaire sur l'Exode el les Nombres ( XXXIII,
le) Deuter, XXX!1, 49 ; xxxiv, 1 .

44 ) , pag. 134. On trouvera ce passage dans notre adui
V ) II Mach , u , 4. tion à cet article .
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renseignements plus exacts, et qui fait , à * ABDA , lévite et l'un des premiers chan

l'occasion de cesmontagnes,uneobservation tres , descendant du célèbre Idithun . Il est

que nousne devons pas omettre de recueil- nommé parmi ceux qui revinrent de la capli

lir. Voici ce qu'il dii et nous apprend : « Il vité avec Zorobabel, Néh ., XI , 17.

existe dans les noms des montagnes cités ABDÉEL , père de Sélémias , doit une

dans l'Ancien Testament , une certaine con- place dans l'histoire à l'ordre tyrannique que
fusion qui , vu la précision ordinaire de Joakim , roi de Juda , donna à son fils d'ar

l'Ecriture sainte , ne s'expliquerait pas , si rêter Jérémie et Baruch. Jér . , XXXVI , 26 .

l'on ne savait que celte confusion apparente ABDEMELECH , eunuque ou serviteur du

existe même aujourd'hui dans les renseigne roi Sédécias ( éthiopien , et sans doute pro

menls qu’on se procure chez les babitants sélyte ], ayant appris que Jérémie avait été

eux -mêmes... Je prendrai pour exemple les mis en prison dans un lieu plein de boue et

noms de Nébo , Pisga , Abarim. Quelle dif d'infection , par l'ordre des principaux de

ficulté pour concilier ensembleles diffé- Jérusalem en avertit le roi; et lui dit

renls passages où ces montagnes jouent un qu'on voulait faire mourir de faim ce pro

rôle ! Cependant en distinguant les pics iso- phète , parceque le pain commençait à man
Jés des chaines de montagnes, la difficulté quer dansla ville . Sédécias ordonna donc à

ne tarde pas à disparaitre , et le nuage s'é Abdemelech de prendre avec lui trente hom

claircit . Les monts Abarim s'étendaient mes , et de tirer le prophète du lieu où il

depuis le pays d'Edom, frontière des Moabi- était. Cet officier alla prendre de vieux lin

tes, jusqu'aux plaines du Jourdain , près ges, lesdescendit avec des cordes à Jérémie,
de l'embouchure de ce fleuve dans la mer qui les mit sous ses aisselles , afin que les

Morte. Les Israélites campèrent au pied de cordes ne le blessassent pas ; et Abdeme

la limite méridionale de ces montagnes , au lech le tira ainsi de ce cachot (d ) . Mais le

sad du torrent de Zared , qu'ils passèrent prophète ne fut pas remis en parfaite liber

après ce campement. Au nord , cette chaine ié . On le laissa enfermé dans le vestibule de

poussait ses derniers rameaux , les monts la prison. Dieu ne laissa pas celle action de

Pisga , jusqu'aux plaines du Jourdain , domi- charité sans récompense. Jérémie étant en

nant, d'un côté, la mer Morte, de l'autre, le core enfermé dans le parvis de la prison ,

désert; et là s'élève un pic , le mont Nébo , dit un jour à Abdemelech (e) : Voici ce que

au-dessus de cette vaste contrée, que le Sei- dit le Seigneur : Je vais exécuter tout ce que

gneur affaissa, en détruisant les villes cou- j'ai dit contre cette ville pour son malheur, et

pables. C'est pourquoi Moïse reçut l'ordre non pour son bonheur . Vous en serez témoin

de monter sur les montagnes d'Abarim et sur vous-même en ce jour -là. Alors je vous déli

le pic de Nébo ( 1 ) qui dominait les monts vrerai , dit le Seigneur, et je vous garantirai

Pisga ; ces derniers étant les prolongements de l'épée de vos ennemis que vous craignez ,

au nord delachaine desmontagnes Ăbarim ; parce quevous avez eu confiance en moi. En
et, c'est près de là que les Israélites station effet, après la prise de la ville par Nabuzar

nèrent dans les monts Abarim contre le pic dan ,Abdemelech fut garanti (Àn du monde

Nébo (2) . » ]
3416 , avant Jésus- Christ 584 , avant l'ère

ABARON est le surnom d'Eléazar, qua- valgaire 588).
trième frère de Judas Machabée (3) . Le nom La conduite d'Abdemelech révèle un poble

d'Abaron , en hébreu , peut sigoitier colère , caractère. Il est beaude voir cet étranger

emporté ou passant . Josèphe le nommeAu- entreprendre d'arracher le prophète à la ven.
ran ou Avran ; et le premier livre des Ma geance d'une faction de juifs aveugles et

chabées (b) , fils de Saura (5 ) . Saura signifie redoutables qui voulaient sa mort, et y par

une lézarde , une salamandre ; les surnoms venir avec autant de courage que de simpli

des fils de Mathalias sont d'ordinaire des

poms d'animaux . Il s'est rendu illustre par dans l'exécution. Sédécias , en abandonnant

cité dans les précautions , et de promptitude

sa mort , ayant élé écrasé sous un éléphant Jérémie , se prive d'une part dans les éloges

qu'il perça de son épée, comme nous le mar qui sont dus à son serviteur, et mérilerait

querons sous ELEAZAR. Voy . I Mach ., VI ,, 43 . pour cela soul le reprochede faiblesse qu'il

Josèphe, Antiq . liv . XII , chap. 14 . mérite déjà trop d'ailleurs. ]

ABBA (a) , en Syriaque , signifie père. Ab ABDENAGO est le nom Chaldéen que l'offi -

a la même signification en hébreu . Saint cier du roi de Babylone donna à Azarias ,

Paul (6 ) dit que nous avons reçu de Dieu compagnon de Daniel (O) . Ce nom signifie

l'esprit d'adoption des enfants qui nous fait serviteur de Nago ou Négo, qui est le soleil

crier : Abba ou mon père. Jésus-Christ dans ou l'étoile du malin, ainsi nommée à cause

sa prière au Jardin des Oliviers , dit à son de son éclat . Abdénago fut jeté dans la four

père (c ) : Abba, mon Père, tout vous est pos- naise ardente à Babylone avec Sidrach [Apa

sible . nias) et Misach (Misael ] , ses deux compa

• ABDA , père d’Adoniram (III Reg. IV , 6 ), gnons , pour n'avoir pas voulu adorer la
lui doit que son nom soit venu jusqu'à nous. statue que Nabuchodonosor avait fait éri

( a ) xix Abba, x ab, pater (1 ) Deut. XXXII, 49. Nomb. XXVIII, 12 ; XXXI, 3.

(b) Rom . viu . 15. Gal. iv, 6 , ( 2) Nomb. XXXIII, 47 .

(c) Marc . XIV, 36 . (3) I Mach , 1, 5.

1d ) Jerem . XXXVIII,6, etc.
Ibid . vi , 43 .

( e) Jerem . XXXIX , 15, 16.
(3) Le Grec ne dit pas qu'Eléazar fat fils de Saura, mais

U ) Dan . 1 , 7 .
qu'il était surno mé Savara .
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ger (a) . Daniel était apparemment alors ab- terar aujourd'hui devant Achab . Abdias alla

sent de Babylone , puisqu'il n'eut pas le donc , ei dit au roi qu'Elie était arrivé.

même sort que ses trois compagnons. Dieu [ Voilà lout ce que l'Ecrilure nous apprend

tira sa gloire de la condamnation de Sidrach ,
de ce fidèle israélite qui eut le mérite rare de

Misach et Abdénago, puisqu'il ne permit pas
conserver sa foi intacte dans une cour qui

qu'ils fussent endommagés par les flammes,
élait le foyer de l'idolâtrie et de la corrupet qu'il envoya son ange au milieu d'eux
lion. La prudence d'Abdias égalait sa foi et

pour les garantir de la fournaise. [ Voyez

son dévouement; sans elle, il eût sans douleANANIAS . ]

expié par une mort affreuse le courage avecABDI , trois personnages de ce nom : lequel il ravit aux fureurs de la femme d'A

1 ° un lévite de la famille de Mérari, il est
chab les cent prophèles qu'il cacha et nournommé, parce qu'il était aïeul d'Ethan ou
rit dans deux cavernes . Ce qui relève encored'Idithun , célèbre chantre ; il était père de

Cusi ou Casaïa (I Par.,VI,44; XV,7; XXV,1) ; exerçait les plus grands rayages. Un tel
la générosité d'Abdias, c'est que la famine

2° un autre lévite de la même famille ; il fut
homme ne pouvait être faible : il représente

père de Cis , qui est nommé parmi ceux qui à Eliequ'il ne peutremplir sans éviter d'être

répondirent à l'appel du pieux roi Ezéchías
mis à mort la commission dont il le charge;

pour purifier le temple profané et rétablir

le culte ( Il Par ., XXIX , 12) ; 3. un laïque qui , de croire que la menace du prophèle exciil connaissait Achab, et avait trop de raison

dans la captivité , avait épousé une étran
lerait plutôt sa haine si vive et sa cruauté si

gère , mais qui la reuvoya pour satisfaire à
prompte ; il craint une mort cruelle et inu

Ja loi, dont Esdras exigeait l'observation
tile ; car il craint, non pas qu'Elie ne le

( Esd. X , 25 ).
suive point d'assez près , mais qu'il ne vienne

ABDIAS, intendant de la maison d'Achab ,

pas du tout . Mais quand le prophète lui aroi d'Israel du temps du prophète Elie. Pen- fait serment qu'il se présentera lejour même

dant la sécheresse et la famine qui désolaient
devant le roi , alors Abdias , sans doule et

la Judée et la Samarie , el qui avaient été

prédiles par Elisée , Achab dit à Abdias d'al sans peur, ne balance plus ; il court annon

cer l'arrivée d'Elie . ]
ler par la campagne pour voir s'il ne trou

verait pas quelque endroit arrosé , d'où l'on Quelques-uns ( c) ont cru que cet Abdias

půl tirer du secours pour les hommes et pour était le même dont nous avons les écrits dans

les bêtes qui mouraient de faim et de soif(6). Les petitsprophètes ;et que s'étant rendu

Abdias obéit ; et comme ilétait au milieu des disciple d'Elie ,Dieu lui communiqua le don

champs , il eut à sa rencontre le prophète deprophétie.D'autres (d)ajoutent qu'il était
Elie. Aussitôt il se prosternale visagecontre l'époux de la femmedesunam chez quilo
terre et lui dit : Est- ce donc vous,mon sei- geait le prophète Elisée ; etque c'est lui qui

gneur Elie ? Le prophète lui dit : Allez , dites fut ce troisième centenier envoyé par le roi

à votre maitreque coilà Elie. Abdiasrépon- Ochosiaspourse saisir d'Elie , et que le feu
dit : Mon seigneur , quel est mon péché ? du ciel épargna (e) . Mais l'Ecriture ne dit

qu'ai-je fait pour que (vous me chargiez d'un pas le nom de ce dernier officier , et l'on n'a

si dangereux message et que vous m'en aucune preuve qu'Abdias , dont nous par

voyiez d Achab,afin qu'il me tue ? Vive leSei- Jons ici , aitété prophèle niqu'ilsoitle
gneur votre Dieu ; il n'y a ni province ni même que le quatrième des douze petits pro

royaume où monseigneur n'ait envoyé pour phètes.Voyez dans l'article suivant ce que
avoir de vos nouvelles ; et tout le monde lui a nous en allons dire. Saint Jérôme ( f) , dans

dit : Il n'est point ici. Et maintenant vous l'épitaphe de sainte Paule , dit que cette
me dites : Allez dire à Achab qu'Elie est ici; sainte femme étant sortie de Samarie , alla

el pendant que j'irai trouver le roi , l'Esprit de voir la montagne et les cavernes où Abdias

Dieuvous saisira et vous emportera en quel avait cachécent prophètes , et que delà ello
que lieu que je ne sais point ; et lorsque Achab vint à Nazareth . Ce qui fait croire que celle

ne vous trouvera point, il meferamourir. montagne était au nord de Samarie.
Au reste, votre serviteur craint Dieu dès son ABDIAS , le quatrième des douze petits

enfance. N'a - t- on pas raconté à mon seigneur prophètes , a écrit un seul chapitre contre

ceque j'ai fait, lorsque Jézabel faisait mourir les Iduméens . Nous venons de voir que plu

lesprophèies du Seigneur , que j'en cachai cent sieurs le confondent avec l'intendant d'A

dans des cavernes , et que je les nourris pen chab . Si cela était , il faudrait dire qu'il est
dant tout ce temps ? Dispensez-moi donc , je le premier de tous les prophètes dont nous

vous prie , d'aller annoncer à Achab votre ve- ayons les écrits (1 ). Nous avons tâché de

nue, et ne m'exposez point à un danger de montrer dans la préface sur ce prophète

mort si évident. Elie lui répondit : Vive le qu'il vivait pendant la captivité de Baby
Seigneur des armées que je sers ; je me présen- lone ( 2) et en même temps que Jérémie .Il

(a) Dan. III.
n'aurait pu remplir son ministère, tant la corruption et

( 6) III Reg . Xyu , 3 et seq. An du monde 3096 ; avaut l'impiété y étaient générales ? On ne doit pas supposer
Jésus-Chrisi904 ; ayant l'ère vulgaire 908 .

qu'il l'exerçait en secret, à l'égard de quelques fidèles qui
( 9). Vide Hieronym . in Abdiam . Ita Hebræi plerique. pouvaient s'y trouver, comme l'intendant dont s'occupe
( d) Doroth . Pseudo- Epiph, alii plures.

l'article précédent. Le ministère prophétique,, établi pour
( e) IV Reg. 1, 14, 15 .

l'utilité publique , se remplissait publiquement et au peril
Hieronym . Ep . 17 . de la vie .

( 1 ) Il faudrait dire aussi qu'à la cour d'Achab , qui per. ( 2).C'est aussi le sentiment de C.F. Schaurrer , Dissert.
séculait les prophètes, il y avait un prophèle ; ce qui est philolog. crilic., pag. 383 et seq ., de Rosenmuller, In
inadmissible . Qu'eat fait un prophète dans une cour où il Abadiam Procemium , et de Jaho, Introd ., § 123 .
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menace les Iduméens d'une perte totale en ce. Il a voulu faire croire qu ayant écrit en

punilion de l'inbumanité qu'ils ont exercée hébreu , son ouvrage a été traduit en grec

contre leurs propres frères. Le prophète leur par un nommé Eutrope, son disciple ; et de

reproche de s'être joints aux ennemis de grec en latin par Jules Africain . Mais on

Juda, lorsqu'ils jetaient le sort sur Jérusa- convient que cet Abdias estunauteur sup

lem , et de s'être mis sur les avenues pour posé, et que son ouvrage ne mérite aucune

tuer ceux qui chercbaient à se sauver . Il dit créance (9 )

que Jérusalem sera rétablie , que la maison ABDIEL , de la tribu de Gad , chef de sa fa

d'Israel se rendra maitresse de ceux qui l'ont mille . I Par . V, 15. — [Il était fils de Gani.]

dominée , qu'elle sera comme un feu , et la ABDON, fils d'Ullel , de la tribu d'Ephraïm,

maison d'Esaü comme la paille . Il prédit fort dixième juge d'Israel (h) . Il succéda à Ahia

clairement le retour de la captivité de Juda. lon , l'an du monde 2840, avant Jésus -Christ

Il imite en quelques endroits le style de Jé- 1160, avant l'ère vulgaire 1164. Il jugea Is
rémie , et copie jusqu'à ses paroles . Nous rael pendant huit ans, et fut enterré à Pha

croyons que les menaces qu’Abdias pro- raton , dans le lot d'Ephraim Il laissa qua

ponça contre Edom s'exécutèrent en partie rante fils et trente petit- fils, qui allaient
par roi Nabuchodonosor, qui , en la cin- montés sur soixante - dix ânes , qui étaient

quième année après la ruine de Jérusa- alors la monture ordinaire des personnes de
lem ( a) , porta ses armes contre les nations condition dans la Judée . Il mourul en 2856 ,

voisines des Juifs (6 ) ; et que le reste s’ac- avant J.-C. 1144 , avant l'ère vulg . 1148.
complit du temps des Machabées. Saint Jé- ABDON, de la tribu de Benjamin, et fils de

rôme parle du tombeau de ce prophète que Jéhiel. [ Il était Gils aîné de Jéhiel-Abigabaon,
sainte Paule vit à Samarie (c) . dont la femme se nommait Maacha . I Par.

Abdias prédit le retour de la captivité en VIII , 29, 30 ; et IX , 35 , 36. ]

ces termes, selon la Vulgate (d) : L'armée des ABDON , fils d’Abigabaon etde Maacha (i ) .

enfants d'Israel, qui avait été transférée hors ( C'est le même que le précédent, avec lequel

de son pays, possèdera toutes les terres des D. Calmet l'a confondu à tort. ]

Chananéens jusqu'd Sarepta, et les villes du ABDON, fils de Micha , ful envoye par le

midi obéiront à ceux qui avaient été emme- roi Josias à la prophétesse Holda, pour lui

nés de Jérusalem jusqu'au Bosphore. L'Hé- demander son avis sur le livre de la loi qui

brea lit (e) : La captivité de cette armée des avait été trouvé dans le temple. II Par.

enfants d'Israel possèdera les Chananéens jus- XXXIV, 20 .- (Commele prouve le texte paral

qu'à Zarphat; et la captivité de Jérusalem , lèle (IV Reg . XXII, 12 ) , cet Abdon est le même

qui est à Sapharad, possèdera les villes du qu'Achobor, auquel D. Calmet a consacré

midi. Quelques Hébreux , sous le nom de quelques lignes semblables , et duquel il

Chananéens, entendent l'Allemagne ; sous le parait , par conséquent, le distinguer. La

nom de Zarphad, la France ; et sous celui de qualité d'Abdon ou d'Achobor n'est point

Sapharad , l'Espagne. Le Juif qui montrait énoncée dans l'Ecriture, mais il est certain

l'hébreu à saint Jérôme entendait le Bos- qu'il était un des premiers dignitaires de la

phore sous le nom de Sapharad, qu'il joi- cour de Josias . La mission pour laquelle

gnait à la préposition be , qui signifie dedans , l'appela ce pieux monarque le fait assez

el n'en faisait qu'un mot; mais il vaut mieux voir , puisqu'elle était d'une haute impor

suivre les 70. Les Israélites (r) de retour de tance et confiée à quatre personnages , dont

la captivité possèderont la terre desChana- lepremier nommé était Helcias,souverain

néens, ou des Phéniciens , jusqu'd la ville de pontife. Sa petite- fille Nohesta devint l'é

Sarepta, qui était voisine de Tyr et de Sidon , pouse d'Eliakim ou Joachim, second fils de

capitale de Phénicie ; et les captifs qui seront Josias , et il est vraisemblable qu'il vivait
de retour de Jérusalem possèderont le pays encore lorsqu'elle partageait le trône (1 ).

qui s'étend depuis Ephrata jusque vers le Mais cette gloire, loin dele réjouir, le plon

midi de la terre promise. gea sans doute dans la désolation . Il avait

ABDIAS , père de Jesmaras, du temps de aidé à restaurer la religion et la liberté na

David . I Par. XXVII , 19 . tionales , et il voyait Joachim marcher dans

ABDIAS, lévite de la famille de Mérari,fut la voie des tyrans et rétablir le culte des
employé sous Josias à la réparation du tem- idoles . Il avait recueilli avec respect les dé

ple deJérusalem. II Par. XXXIV, 12. clarations prophétiques, et il voyait Elna

ABDIAS ,de Babylone, fameux imposteur, than , son propre fils, trop prompt à obéir à
qui a écrit la vie des apôtres , et quia voulu un ordre de l'insensé monarque , concourir

se faire passer pour un homme qui avait vu à la mort d'un prophète innocent, ou coupa

Jésus-Christ, et qui avait été ordonné par ble , en remplissani son ministère divin , d'ê
les apôtres mêmes évêque de Babylone. tre plus patriote que ne l'étaient ses bour

C'est ce qu'il dit de lui-même dans sa préfa- reaux ( 2 ). Il est encore probable qu'Achobor

( a) An du monde 3421 ; avant Jésus- Christ 579 ; ayant ναίων έως Σαριπτών, και η μετοικησία Ιερουσαλήμ έως Εφραθα , etc.

l'ere vulgaire 583. ( g) Vide Sixt. seu Bibl. sucr. l . " ! ; Claud . Espencre,

(6) Joseph. Antig. 1. x , C. XI, p . 345 . l . V, c . v , de Continentia , Bellarm . l.'u , de bonis Operi

Hieronym . Ep.27,seu Epitaph. Paulæ . bus, c . xiv ;Baron. ad an . 44 ; Melch . Can. Possevin. Nalal.,

( d ) Abdias vers . 20. Alex . Du Pin ; alios.

(h) Judic . XII , 13, etc.

( i ) I. Par. yui, 29 .

( 1 ) IV Reg . xxiv , 8 .

η 70 : Της μετοικησίας ή αρχή αύτη , τοις υιούς Ισραήλ γη των Χανα- (2 ) Jér. XXVI, 20-23.

(e)דעםיבענכרשאלארשיינבלהחזלחהתלגו ענירעתאושרידרפסברשאםילשוריתלגו:תפרצ
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ent la douleur de voir les conséquences so- d'autres, d'une faux (k) ; d'autres , d'une ser

ciales de l'incrédulité, les maux de sa patrie , pe ( V) ; d'autres, d'un couteau ou d'une épée

et d'aller se creuser un sépulcre dans la (m ), ou d'une pierre, ou d'une fourche. Quoi

captivilé .]
qu'il en soit , le sang de cet innocent criant

ABDON, benjamite , fils de Sésac, qui l'était vers le ciel , le Seigneur demanda à Caïn ce

de Baria . 1 Par. VIII , 13 , 14 , 16 , 23. qu'était devenu Abel. Il répondit : Suis -je le

ABDON , ville de la tribu d'Aser (a) . Elle fut gardien de mon frère ? Nous verrons ailleurs

cédée aux lévites de la famille de Gerson (b ). de quelle sorte Dieu punit Cain .

ABED, fils de Jonathan, de la famille d'A Josèphe (n) croit que Caïn enlerra Abel ,

dan ( c ) , revint de la captivité avec cinquante afin qu'on ne pût découvrir son meurtre ; el
hommes . on montre aux voyageurs (0) , à seize milles

ABEILLES , mouches à miel . Voyez Miel. de Damas , un tombeau, que l'on dit être ce

L'abeille était déclarée immonde par la loi . lui d'Abel , qui est long de centsoixante pau

Levit . XI , 20. ( Voyez Blé , nº VIII . ] mes, qui font quatre-vingts coudées. Saint

ABEL , second lis d'Adam et d'Eve, naquit Jérôme (p ) assure que la tradition constante
l'an du monde 2 , avant Jésus -Christ 3998. des Hébreux est qu'Abel a été lué dans la

Il y en a qui croient qu'il était frère jumeau campagne de Damas; mais rien n'est plus
de Caïn ( d ); d'autres croient qu'il était son douteux que cela. Quelques Pères (9) ont

cadel , étant né la seconde année du monde ; cru qu'Abel était loujours demeuré vierge.

d'autres ne le font naître que quinze ans La Chronique d'Alexandrie marque assez

après Caïn ; d'autres mettenttrenie ans d'in- clairement qu'il était mort avant son maria
tervalle entre lanaissance des deux frères. ge ;maisd'autres (r) soutiennent qu'il était

Les Orientaux donnent pour sæur jumelle à marié, quoique peut- être il n'eût point

Abel Auvina . D'autresl'appellent Delbora ; d'enfants, puisqu'il n'est point fait mention

d'autres ( e) , Decla ou Edocla. Caïn et Abel , de sa postérité dans Moïse. Saint Chryso

instruits par Adam leurpère de leurdevoir stome (8) est exprèspourson mariage, puis
envers le Créateur, lui offrirent chacun les qu'il l'excuse sur la nécessité d'avoir épousé
prémices de leurs Travaux. Caïn était labou- sa propre seur. Ceux qui expliquent le sang

reur, et Abel pasteur de troupeaux. Caïn lui d'Abel qui criait à Dieu de la terre , de la

offrit les prémices de ses fruits, et Abella postérité de ce juste qui demandait ven

graisse ou le lait de ses troupeaux. Dieu té- geance de son sang répandu , sont dans le
moigna qu'il avait pour agréables les offran- même sentiment.

des d'Abel et qu'il méprisait celles de Cain. Sous les empereurs Arcade et Honoré, il

On ne sait pas distinctement comment le s'éleva dans l'Afrique certains héréliques (1 )

Seigneur donna ces marques de préférence nommésAbélites ou Abélonites, du nom d'A

à Abel,si c'estpar un feu envoyé du ciel ( 0), bel, qui condamnaient les noces, non qu'ils
qui consuma son offrande, ou par quelque les crussent mauvaises, puisqu'ils se ma

aulre voie ; mais on sait que Caïn, s'en étant riaient eux-mêmes ; mais ils condamnaient

aperçu, toinba dans une profonde tristesse l'usage du mariage , et s'abstenaient du com
(9) , et se livrant au mouvement de sa jalou- merce permis avec leurs femmes. Ils di

sie , il forma le dessein de tuer Abel. saient qu'ils ne voulaient pas meltre au

Les commentateurs conviennent que la monde des créatures malheureuses et souil

vraie cause de la haine de Caïn était l'ap- lées du péché originel . Ils regardaient le

probation que Dieu avaitdonnée aux sacri- mélange des deux sexes comme une action

fices de son frère, et qu'il avait refusée aux détestable ; et de peur que leur secte ne pé

siens ; mais on n'est pas d'accord sur le pré- ril , ils adoptaient les fils et les filles de leurs

lexte dont il se servit pour Oler la vie à voisins , ei les faisaient héritiers de leurs

Abel : si ce fut à l'occasion d'une femme biens, à condition que les enfants qui en nai

qu'Adam voulait qu'il épousát (h ) , ou s'il traient seraient à eux. Celte secte n'eut pas

chercha une mauvaise querelle (i) à Abel , de longues suites : on eut bientôt détrompó

en proférant devant lui des blasphèmes. On ces pauvres abusés (1) .

peut voir sur cela les interprètes . Ce qui est Outre les traditions des anciens que nous

certain , c'est que Caïn ayant invité Abel à avons touchées , les Musulmans , de même

sortir à la campagne, il le lua au milieu des que les Rabbins et les Chrétiens orientaux (u) ,

champs () . L'Ecriture ne spécifie ni la ma- en ont encore d'autres qu'il est bon de rap

nière, ni l'instrument de ce meurtre, et les porter en cel endroit , quand ce ne serait que

interprètes se sont partagés sur cela . Les pour entendre leurs histoires . Les Musul

uns arment Caïn d'une mâchoire d'âne ; mans disent qu'Eve accoucha en même

( a) Josué, xxi, 30. (1 ) Prudent. Hamarligen .

b ) I Par. vi , ( m ) Chrysostom . in Genes. homil . xix .

( c) Esdr. yıl , 6 . (n) Joseph Antiq. I. I , c . 11I.

( d, Ila Joseph. Antig. l . I , c. m ; el Hebræi , el (0) Goujon, Voyage de la Terre sainte.
Calvin .

(p) Hieron . in Ezech. xxvii .

(e ) Auctor Operisimperfecti in Mallh . homil. r.

nebr. in
(9) Basil. Ambros. alii apud Cornel. a Lapide, Awh

de Mirabilib . S. Scrip. I. 1 , c.1 .

Genes. (r ) Vide Salian. Annal. i. I , p . 94.

(9) Genes. iv , 5, 6. (s ) Chrysost. in Mall. homil. I.

(h) Eutych . Alexand. Annal. Arab . Lat. p. 16. (1) Voyez S. Aug. hæres. 87.

(i) Targum Hierosol. in Genes. 10, 5 (ú) D'Herbelut Bibl . Orient, Cabil.
li) Genes. iv , 8, 9. ( 1 ) Paysans du diocèse d'Hippone. Saint Augustin s'é

(K) Irenæ . b. v, C. LXXVII. leva contre leur continence mal entendue .

74.
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temps de Cain et d'Aclima ou Aclimia, sa nuelle. En effet dès ce moment il se trouva

jumelle, et ensuite d'Abel et de sa jumelle, dans un terrible embarras ; car il craignait

appelée Lebuda. Les chrétiens orientaux ap- que son crime ne vint à la connaissance de

pellent ces deux jumelles Azrun et Orain , et son père, et ne sachant que faire du corps

ne different des Musulmans en celte histoire de son frère, il l'enferma dans une peau ,

que pour les noms. qu'il porta pendant quarante jours partou

Les deux frères étant parvenus à l'âge de où il allait. Mais comme la puanteur de ce

puberté , Adam voulut les marier, et donner cadavre l'incommodail , il était obligé de temps

à Caïn la jumelle d'Abel , et à Abel celle de en temps de s'en décharger, et alors les oj..

Caïn pour femme. Ce choix ne plut pas à seaux carnassiers et les bêtes farouches s'era

Caïn , parce que sa seur Aclima était beau- approchaient , et en emportaient toujours

coup plus belle que Lebuda. Il disait qu'il quelques pièces .
était juste qu'ayant été créés ensemble dans

Il aperçut un jourdeux corbeaux qui se
le même sein , ils vécussent aussi ensemble baltaient en l'air , dontl'un étant lombé mort,
dans le même lit. Adam lui répondit que l'autre fit une fosse avec son bec et avec ses

Dieu en avait autrement ordonné et que la
ongles pour l'enterrer . Cain crut qu'il en de

chosene dépendait pas de lui . Caïn répli vait faire autant , et à l'exemple du corbeau
qua : Vous voulez donner la plus belle fem

il enterra son frère. Alors la frayeur et le
me à mon frère, parce que vous l'aimez plus remords le saisirent; il commenca à courir

que moi, Adamrépartit: Sivousvoulez vagabondçàet là par le monde,
craignantvous éclaircir mieux de la volonté deDieu ,

qu'un jour quelqu'un ne lui fit le même trai
que chacun de vous lui offre un sacrifice , et

tement qu'il avait fait à son frère, et n'osant
celui dont Dieu agréera le sacrifice aura se monirer devant ses parents après avoir
Aclima pour femme. commis un si grand crime. Son repentir ne
Abel y consentit, et résolat, au cas que changea point son mauvais cæur, et il ne

Dieu ne lui donnåt pas des marques qu'il chercha point à expier sa faule aux yeux

approuvât son sacrifice, de prendre Lebuda, de Dieu. Il fut tué malheureusement par un

sa jumelle , pour femme. Cain , aucontraire, de sespetits-fils,quin'ayantpas la vueas

feignit d'acquiescer à la proposition d'Adam ,
sez bonne, le prii pour une béle sauvage.

bien résolu, quoi qu'il arrivât de son sacri Voyez ci-après l'article de Caïn . Le livre

fice, de ne pointcéder sa seurà son frère. hébreu intitulé Cozri enseigne quele sujet

Abel , qui était berger, choisit le moulon
de la querelle de Caïn et d'Abel, venait de ce

le plus gras qu'il eût dans sou troupeau, et que Caïn voulait avoir pour lui la Pales
l'immola à Dieu sur la croupe d'une monta- tine à l'exclusion d'Abel son frère .

gne. Caïn, qui était laboureur, prit une gerbe

de sa moisson , la plus légère de grains qu'il
Saint Paul (a) fait l'éloge d'Abel en disant,

que par la foi il offrit à Dieu une hostie
put trouver , el l’offrit de son côté à Dieu sur

la cime d'unemontagnevoisine. Les offran- plusexcellenteque celle de Caïn, et qu'ila

des des deux frères ne furent pas plutôt en
été déclaré juste, Dieu ayant lui-même rendu

état, qu'une flamme très-claire et sansfumée témoignage qu'il avait accepté ses dons, et

que c'est à cause de sa foi que son sang
descendit du ciel et consuma le sacrifice

d'Abel , sans toucher à celui de Caïn . parle encore après sa mort. Le même apo

La colère, le dépit , l'envie , s'emparèrent
ire (6) compare la voix du sang d'Abci , à

celle du sang de Jésus-Christ , et le Sauveur
du ceur de Caïn : il résolut de se défaire de

dans l'Evangile le met à la tête des saints
son frère, l'outragea de paroles, et le menaça
de le luer. Abel lui répondit : Dieu ne reçoit persécutés pour la justice (c), et le qualific

du nom de juste. Saint Ambroise a relevé
les sacrifices que de ceux qui le craignent, et

qui les lui offrent avec une intention pure et
avec beaucoup d'éloquence le mérite et la
sainteté d'Abel, dans les deux livres qu'il a

sincère; si vous portez la main sur moi, je ne
me défendrui point en vous Otunt la vie ,mais composés sur son sujet. On peut à bon droit

le compter pour le premier des martyrs dele Seigneur de toutes créatures, que je crains

et que j'adore, sera mon vengeur. Caïn n'é la vérité et de la justice. Son sacrifice est

allégué dans le canon dela messe, avec ceuxcoutant que sa passion , se fortifia dans le
d'Abraham et dc Melchisédech , et on l'in

dessein de faire périr son frère; mais ne sa

chant comment s'y prendre , le démon se voque depuis très -longlemps dans les lita

présenta devant lui sous la figure d'un homme
nies pour la recommandation de l'âme des

mourants. Son culle ne paraît pas fort anqui lenait en main un oiseau , et ayant mis
cien dans l'Eglise , et son nom ne se trouve

cel oiseau sur un rocher, il prit une pierre

et lui en écrasa la tête . Caïn instruit par cet
dans aucun des martyrologes des Lalins avant

le dixième siècle (d ). Quelques martyrologes
exemple, résolut de faire la même chose à

son frère . Il attendit qu'Abel fût endormi,
le placent au 25 de inars , au même jour que

et s'étant armé d'une grosse pierre , il la laissa
plusieurs ont fixé la mort de Jésus-Christ;

lomber de tout son poids sur sa tête, et lui
d'autres au second jour dejanvier ; d'autres

Ola la vie . En même temps Dieu lui fit en
au 30 de juillet. On dit qu'il est honoré le 28

de décembre chez les Ethiopiens.
lendre une voix du ciel qui lui cria : Tu pas

seras le reste de ta vie dans une frayeur conti- (Ces paroles : Cain était agriculteur, et Abel

( a) Hebr. xi , 4.

(6) Hebr. Xri , 21.

( c) Mall. II , 35 , el Luc. xi , 51

(d ) Baillet , Vie des SS. de l'ancien Testament, XXX ,

Juillet .
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pasteur de troupeaux, qu'on lit dans la Ge- que l'homme ait pu inventer quoi que ce

uèse, IV , 2 , uffrent une preuve, inaperçue soit, sans avoir reçu auparavant des con

jusqu'à ce jour , de l'inspiration divine de naissances en rapport avec les objets inven

l'Ecriture et du commerce immédiat entre lés . Je ne crois pas , en particulier , que

Dieu et la première famille humaine . La vie l'homme ait pu deviner qu'il fallait déchirer

pastorale est la plus simple ; la raison , phi- la terre pour la faire produire ; car il me

losophiquement appliquée à la recherche semble qu'il n'aurait pu être conduit à ima

des origines sociales , déclare hardiment que giner ce moyen de subsistance que par le

la société naissante a commencé par la vie besoin de nourriture : or, ce besoin , il ne

pastorale. On comprendrait en effet qu'il en pouvait le sentir, il n'y était pas exposé,

dut être ainsi . Cependant , contrairement à puisqu'il était environné de substances ali

la marche des choses , à la théorie , ou , si mentaires, herbes et fruits qu'il n'avait qu'à

l'on veut , à la loi du progrès , Moïse nous cueillir , sans parler du lait des animaux qui

apprend que Caïn, qui était l'ainé, étaitagri- venaient le lui offrir. Il faul donc admelire

culteur , tandis qu'Abel , venu après lui , n'é- que l'homme vivant de la vie agricole sans

tait que berger; c'est-à -dire que la vie agri- avoir passé par la vie pastorale , fut instruit

cole, qui est l'exercice d'un art et prouve par Dieu de tout ce que ce genre de vie com

l'existence de certains autres arts , a précédé porte , et que Dieu l'établit dans ce genre de

la vie pastorale , qui n'est point un art et n'a vie, parce qu'il est un milieu social dans le

besoin d'aucun ari. Si Moïse n'eût élé qu'un quel son intelligence pouvait se développer.

écrivain comme nous, il aurait sans doute Caïn , élevé dans la vie agricole , la continua

arrangé autrement les faits ; mais il écrivait quelque temps ; et , peu soucieux de la chute

seulement, un autre dictait ; il constatait ce et de ses conséquences , grossière copie de

qui avait eu lieu , il ne raisonnait pas . Voilà l'orgueil qui venait d'essayer de se rendre

pourquoi , sur les temps primitifs, nous sa- semblable à Dieu , il fut seulernent l'orgueil

vons la vérité sans mélange de faux. qui ne put porter envie qu'à un homme et

La raison , petite chose et grand mot dont
lua son frère . Abel, simple berger, annonce

on abuse avec tant de déraison, ne peut
un caractère pacifique, des goûts modestes

prescrire , quoi qu'elle fasse , contre l'his
et purs ; par celte vocation iſ faisait rétro

ioire . Elle peut créer des mondesfantasti- grader la vie sociale . Mais Caïn , bomme de

ques, mais elle ne peut détruire un seul fait progrès,cherchant dans son génie quelque

louchant l'origine du monde réel. Si elle en
moyen d'endormir ses remords, fonda la vie

nie quelqu'un aujourd'hui ,une découverte industrielle. (Voyez Carn .)

inaltendue viendra demain en confirmer la On a fait des conjectures sur la cause de

certitude . Quelle attaque contre le récit mo
la préférence que Dieu manifesta en faveur

saïque n'a été victorieusement repoussée? d’Abel. Je ferai observer à cette occasion

quelle théorie sur l'originedela société
hu- qu'au lieu de chercher dans l'imagination

maine a été miseen lumière, sans tomber la raison des fails bibliques, il faut avant

aussitôt dans le ténébreux abîme où s'entas
tout la chercher dans la Bible elle-même.

sent les produitsde toute intelligencedeux Ainsi, saint Paul déclare (3 ) que c'est par la

fois déchue ?
foi qu'Abel offrit à Dieu une hostie plus ex

cellente que celle de Cain, et nous apprend en

La société humaine , disons - le d'après même temps la véritable cause pour laquelle

Moïse, a commencé dans ses deux états par Dieu agréa l'une et rejeta l'autre . On voit

la vie agricole. Dieu prit l'homme, dit-il, et qu'elle n'est pas dans la qualitéou le prix

le mit dans le paradis de délices , afin qu'il le des choses offertes ,mais dans la foi avec la
cultivat ( 1 ) . Et quand l'homme eut violé la quelle on les lui offrit .

loi dont la facile observation lui garantissait
On a encore supposé que Caïn passa de la

à jamais la possession de ce séjour, Dieu lui jalousie et de la haine au meurire en se per

dii : ... La terre sera maudite... , tu n'en tire suadant que le mépris avec lequel Dieu avait

ras de quoi te nourrir tous les jours de ta vie accueilli son offrande, lui faisait perdre le

qu'à force de travail...; et comme toute sen- droit d'ainesse ou le privilége de voir naitre

tence veut être exécutée , il chassa l'homme de sa race le Réparateur promis. J'avoue

du jardin délicieux, afin qu'il allat cultiver que je ne puis concilier la croyance au Ré
lu ierre ( 2 ). L'homme, créé pour culliver parateur et la pensée du crime commis .

avec plaisir l'Eden , dont tous les peuples ont Quant au droit d'ainesse , on l'a imaginé
conservé la mémoire, et condamné à cultiver comme le reste .

avec beaucoup de peine la terre que nous Le paganisme des anciens Grecs et celui

voyons encore frappée de la divine malédic de quelques peuplades barbares du Nou

lion, ne put se livrer à ces travaux agréa- veau-Monde ont retenu, quoique en la défi

bles du maître et si pénibles de l'esclave gurant, l'histoire d'Abel et de Caïn . ( Voyez

sans avoir les instruments nécessaires. D'où CAIN . ) Le jeune homme que Cybèle aimait

lui vinrent ces instruments ? Question à la- jusqu'à la jalousie n'est au fond qu'Abel. Si
quelle s'en rattachent d'autres, qui loules en effel on dépouille Alys de ce que l'imagi

auraient, comme elle , pour solution ces pa- nationdes poëtes a ajouté à l'histoire d'Abel,

roles : Donc la révélation primitive est un

fait évident, incontestable. Je ne crois pas ple humain . Comme Abel , Alys était berger;
on n'y voit plus que ce fils du premier cou

( 1 ) Gen. II, 16 . ( 3 ) Hebr. XI , 4 .

(2 ) Gen. il , 17 , 23.
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il fut tué dans les champs parjalousie, et qui donne à Dieu sa vie et sa volonté ( 3) »
mourol sans postérité . Lenom d'Alys parait ABEL, A BÉLA,ABILA, HOBAL OU HOBA (% ), ou

aussi n'être que la traduction en grec ( örn, ABELBETH -MAACA (5) , ou A BEL-Maim (6) , ville
Aruxis) du nom d'Abel , qui, lu en hébreu située à la gauche , c'est-à-dire au nord de

d'une certaine manière, signifie deuil, afflic- Damas , entre le Liban et l'Anti-Liban . C'est

tion , infortune. La mort d’Atys fut un sujet la même qu'Abila de Lysanias, dont il est

de deuil pour Cybèle, comme on comprend parlé dans saint Luc (a) . Joab l'assiégea
que celle d'Abel en fut un pour ses parents. dans la révolte de Séba, fils deBochri (6) . Eu

Des savants ont remarqué qu'il y avait entre sebe (c) met cette ville entre Panéas et Da

Noé et le Fo - Hi des Chinois plusieurs trails mas . On ne doit pas être surpris de voir une

de ressemblance. M. de Paravey , qui illus- même ville désignée sous tant de différents

Ire la science en nos jours et dont l'autorité noms ; on en verra plusieurs autres exem

parait devoir l'emporter sur celle de ses de ples dans le cours de cet ouvrage . L'itiné

ranciers, est d'un avis différent et croit que raire d'Antonin la place entre Damas et Hé

Fo - lli n'est autre qu'Abel . « Les ressem- liopolis . Josèphe et quelques autres l'appel

blances qu'on a cru trouver, dit-il ( 1 ) , entre lent quelquefois Abella dans le Liban.

Fo -Hi et Noé sont illusoires. Ce n'est pas [ Danville, la met à l'ouest de la mer de

sous Fo -Hi que le Chou -King place ce grand Galilée, et au nord-est du Thabor. Elle parait

déluge dont les désastres sont réparés sous avoir été située , dit Barbié du Bocage, au

le règne d'Yao . Si Fo-Hi offre un sacrifice nord de la terre d'Israel, tribu de Nephthali.,

comme le fait Noé, on doit se rappeler qu'A- peut - être à l'ouest du lac Samochoniles .

bel, longtemps avant Noé, avait offert un sa- Cette ville avait plus d'une sorte de célé

crifice très- célèbre ; et en effet, Fo - Hi est brité . Elle était défendue par de fortes mu

Abel . On en a la preuve dans son nomme- railles , quand Séba s'y réfugia avec ses par

me, qui signifie précisément ce que la Bible tisans (7 ), Elle est nommée dansl'Ecriture (8 ),
nous dit de sa vie et de ses qualités : Fo est mère de beaucoup d'autres. Ses habitants

formé du caractère homme et de celui de avaient une telle répulation de sagesse et

chien , et signifie soumission . He offre le d'intégrité , que l'on disait : « Que ceux qui

symbole d'agneaux et de houlette , par con- demandent conseil, le demandent d Abelal et

séquent de pasteur, comme le dit la Bible ils terminaient ainsi leurs affaires (9) . » Dans

d'Abel . Dans cette seconde partie entre en- le temps des guerres de Baasa, roi d'Israel,

core le caractère y , qui signifie pur, conve- contre Asa , roi de Juda , ce dernier invoqua

nable et juste, nom que la Bible donne en- le secours de Benadad , roi de Syrie ; Bena

core à Abel. Et si toutes ces preuves n'étaient dad envoya en Israel une armée qui prit

pas trouvées convaincanles , que dira -t - on toutes les villes fortifiées de la tribu de Neph

quand on verra que le nom hébreu d'Abel , thali , nommément Abel-Maïm ( 10) . Plus tard,

D7 signifie aussi vent et souffle ? Voir cette celle ville fut prise ainsi que toutes les au

preuve d'analogie ( 2)dans notre Essai sur l'o- tres de la même tribu par Théglathphalasar,

rigine unique des chiffres et des lettres , Intro- roi d'Assyrie , qui en transféra les habitants

duction , p . 30. » dans son royaume ( 11 ) . Voyez ABILÈNE.

L'art chrétien s'empara de bonne heure ABEL, ou Abela, ville de la Pérée ou de

da premier acle de cuite connu et en fit une la Batanée, ou du pays de Basan, au delà du

allégorie qu'il proposa aux méditations des Jourdain , dans la demi-tribu de Manassé

fidèles. Parmi les symboles historiques rela. (d ), à douze mille ou quatre lieues de Ga

lifs à l'immolation du Verbe, brièvement dé- dare, vers l'Orient. Eusébe et saint Jérôme

crits par M. Cyprien Robert , nous trouvons remarquent qu'elle élait célèbre par ses bons
celui dont nous youlons faire mention . vins . Joab l'assiégea et l'investit. On peut

Abel et Caïn , offrant leurs sacrifices sur voir le sujet de celle guerre sous l'arlicle de

les sarcophages des martyrs , farent l'ancien Séba, où nous avons fait quelques observa

monde et le nouveau , l'un puissant et rejeté tions sur ce siége . – [D. Calmet confond

avec ses hécatombes impies; l'autre humble, cette ville avec celle qui fait le sujet de l'ar

agréé et béni, mais payant de son sang les ticle précédent , où il a déjà parlé du siége

faveurs divines. Suivant saint Ambroise , d'Abel-beth -Maacha par Joab, poursuivant

Caïn représente la synagogue déicide ; Abel , Séba ; la ville dont il s'agit ici, nommée en

la jeune Eglise du Christ, et leurs deux sa- hébreu Abel-Keramin , c'est-à-dire Abel -des

crifices signifient, d'après saint Jérôme,l'un , Vignes , parce qu'elle était située dans une

celuidela religion maiérielle , offrantles fruits contrée de tout temps fertile en vignobles ,

de la terre ; l'autre , celui de la religion célesle , fut ravagée par Jephté 12) ; alors elle faisait

( a) Lur , 111, 1. – Voy. Abila ou Abilène.
catholique, com . VII , p. 199.

( b) II Reg. xx, 14, 15. ( 4) Gen. xiv,
15.

( c) Euseb . in Locis. (5 ) III Reg. xv, 20 , et IV Reg. xv , 29. Abel-beth -Maa
(d) Judic. x1 , 33 . chà veut dire Abel-maison -de -Maacha .
( 1 ) Dans les Annales de philos. chrét ., tom. xu , p. 133.

(2) Je n'ai pas vu cette preuve que l'auteur donne de
(6) II Par. xvi , 4. Abel-Maïm , c'est- à - dire Abel-demo

Eaux .

la signification du nom d'Abel , etàlaquelle ilrenvoie ;

mais que le nom d'Abel veuille dire vent et souffle, cela (7) De la tribu de Nephthali .

me parait hors de doute, puisque suivant les interprètes (8) II Reg. xx , 14, 15.

il signifie vanité , et qu'au fond lous ces mots nous mon- ( 9 ) Ibid . 19.

trent la même idée. (10) Ibid . 18 .

(3) Cyprien Robert, Cours d'hiéroglyphique chrétienne ( 11 ) II Par. xvi , 1.

d'après les monuments primitifs du dessin dans l'Université ( 12 ) IV Reg. iv, 29.
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partie de l'Etat des Ammonites, et était peu sage du Jourdain, s'étendait jusqu'à Belh

éloignee de leur capitale , comme on le voit Simoth , vis- à - vis de Jéricho , dansles parties

dans l'article suivant. SaintJérômela nomme les plus plates du pays des Moabites. Une

Abéla , et Samson Abella . ) ville du nom de Settim élait tout proche de

ABÉL-DES-VIGNES, était, selon Eusébe, ce lieu . Quelques auteurs ont confondu l'une

à six milles de Philadelphie, autrement Rab- avec l'autre . Ceux qui les ont considérées

bath, capitale des Ammonites . C'est appa- comme distinctes, ont penséque le mot Abel,

remment la même qu'Abéla, entre Jabès et signifiant en hébreu, deuil , affliction , et ayant

Gadara , et près de Pella . Eusébe fait men- élé ajouté à celui de Satim ou Settim , indi

tion d'une ville d'Arbéla de la dépendance de quaitla plaine et la vallée près de Settim , où

Pella , qui pourrait bien etre la même qu'A- 24,000 hommes, tant Israélites que Moabiles

bela . — [Vofiez l'article précédent.) périrent en punition du crime de fornication

ABÉLIENS, ou ABÉLITES et ABÉLONITES. qu'ils avaient commis , et qu'il servait à

Voyez Abel.
consacrer le souvenir de cet événement dé

ÅBEL -LA -GRANDE , ou plutot ABEL -LE- plorable (1 ) . » ]

GRAND ou le GRAND ABEL, Abel magnus. C'est ABEN -BOHEN , c'est- à -dire la Pierre du

un gros rocher qui se trouvadans la cam pouce. Elle fait la séparation entre les tri

pagnedes Bethsamites, et sur lequel on plaça bus de Juda et de Benjamin du côtéde l'O

l'arche d'alliance, lorsqu'elle fut renvoyée rient (i), dans la vallée qui conduit à Adom

parles Philistins (a). Elle porta ce nomqui mim . Elle tirail son nom deBohen, un des
signifie le grand deuil , apparemmentà cause fils ou des descendants de Ruben . - [ C'est

dugrand nombre de Belhsamites qui furent pourquoi il vaut mieux dire la Pierre de
frappés de Dieu dans cette occasion ; car l'E Boen avec la Vulgale , que la Pierre du

criture ditqu'il en mourut cinquante mille pouce,quinesignifie rien .C'était un rocher
soixante - dix hommes.- [Voyez A BEN-Ezer). énorme, dit Barbier du Bocage , qui suppose

ABEL-MAIM. Voyez ABEL , de la tribu de qu'il était peut-être situé dans le Jourdain ,

Nephthali. au sud de Beth-Agla. ]

ABEL-MEHULA , ou ABEL -MÉA. C'est la ABEN -EZER , ( ou EBEN -ESER , c'est-à - dire)

patrie d'Elisée (6) . Elle ne devait pas être la Pierre du secours (2) , dans la tribu de

éloignée de la ville de Scythopolis (c) . Eu Dan , dans la campagne de Beibcar (3) . C'est

sebe la mel dans le Grand-Champ, á seize là où les Israélites furent baltus par les Phi

mille de Scythopolis, vers le midi. Ce n'est listins , et où l'arche du Seigneur fut prise

pas loin delà queGédéon remporta la victoire (j) , l'an du monde 2888, avant J.-C. 1112,

contre les Madianites (d ).- (Cette ville appar- avant l'ère vulg. 1116.

tenait à la tribu d'Ephraïm ou à la demi-tribu [D. Calmet fait ici plusieurs erreurs ; la

de Manassé , en deçà du Jourdain , etétait si- moindre est qu'il indique 1 Rey. IV , 5 , 7 , où
tuée dans une contréenommée Tebbath) . l'écrivain sacré constate la joie des Israéli

ABEL-MIZRAIM , ou le deuil des Egyptiens; tes et la terreur des Philistins, à cause de

autrement nommée l'AIRE D'ATHAD. SaintJé- l'arrivée de l'arche. Il est parlé de Belh -Kar

rôme et quelques autres après lui, croient dans un seul endroit, c'est un peu plus bas,

que c'est le même endroit qui fut dans la VII, 11 ; et là, bien loin qu'il s'agisse d'une
suite nommé Beth -Agla , à quelque distance victoire des Philistins , il est dit que, défaits
de Jéricho et du Jourdain, à l'occident de ce par Israel, ils furent poursuivis et taillés en

fleuve.- [Voyez AIRE D'ATHAD.] pièces jusqu'au-dessous de Belh -Kar . En

ABEL - SATIM , ou ABEL -SETHIM , étail suite , comme il a confondu les faits, il con

dans les plaines de Moab , au delà du Jour fond les temps : l'événement où se trouve

dain, vis-à-visJéricho.Josèphe ( e) dit qu'Abel. mêlé ce nom de Beth -Kar se passa près de
Sethim, ou Abéla , comme il l'appelle , était à vingt - et-un ans (VI , 1 et VII , 2) après celui

soixante stades du Jourdain , c'est-à -dire à qui mit l'arche aux mains des Philistins.
sept mille cinq cents pas de ce fleuve . Eu- Je crois que les objets et les lieux nommés

sebe (r) dit qu'elle est au voisinage du mont Aben-Eser et le Grand -Abel sont les mêmes.
Phogor. Moïse campaà Abel-Seihim quel- Examinons les circonstances des événements
que temps avant que l'armée d'Israel passat à l'occasion desquels il en est parlé. Les

le Jourdain , sous la conduite de Josué (9). Philistins déclarent la guerre d'Israel ; et
C'est là que les Hébreux lombèrent dans Israel , allant s leur rencontre, campe près

l'idolâtrie de Phégor, el que Dieu les punit d’Aben-Eser ( 1 Reg. IV, 1 ) , c'est-à-dire près
si sévèrement par la main des léviles (h) . de la Pierre de secours , pierre ainsi pommée

Celle ville est assez souvent appelée simple- ici par anticipation , parce qu'elle le fut plus
ment Séthim . [ « Abel Salim , dernier lieu tard dans une circonstance heureuse et que

de campement des Israélites avant le pas- nous rappelleroos ci-après. On en vient aux

( a) Reg . vi, 18, 19. An du Monde 2888 , avant Jésus
( i) Josué. xviii, 18.

Christ 1112, avant l'ère vulg. 1116 .
( j ) I Reg . 10, 5 , 7.

(b ) III Reg. xix ,
16.

(c) 111 Reg. iv , 12.1
que l'Hébreu Abel-Salim veutdire le deuil de Salim , pense

( d) Judic. vil, 23 .
que c'està cause dece crimeque ce lieu fut ainsi nommé.]

i Joseph. Aniig. l. 10 , c. 7, et v, 1, el de Bello. I. V ,c.3 . (1 ) Barbié du Bocage.

( 0) Euseb. in neyev . (2) I Reg. iv , 1 ; VII, 12 .

19) Num . XXXII, 49 ; XXV 1 ; Josue. XI , 1 . (3 ) Ailleurs D. Calmet place la Pierre du secours dans

(h) Num . XXV, 1 , 2, etc. — [ D. Calmet, dans son com- Ja iribu de Juda , et la confond avec Aphec et Apbéca

meut. sur le vers . ide ce chap. des Nombres, considérant Voyez Apuec .
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mails, Israel est défail, et l'arche, venue de grande pierre nommée Eser ou du secours

Silo , est prise ( Ibid ., IV, 11, 12) . Les Philis- et par l'altération d'une lettre , abel, est la

lins l'emmènent à Azot (ibid .V, 1) ; frappés même pierre et le même lieu .

de maladie, ils la transfèrent successivement Mais il est question de la pierre E ser dans

à Geth et à Accaron, où la plaie continue de un autre endroit qu'il faut aussi examiner .

sévir avec violence (16. VIII , 10) . Les Acca- Faisons observer d'abord que celle grande

rouites demandent aux princes philistins que pierre ( et non pas l'arche , comme le dit la

l'arche retourne en son lieu (16. II , et VI, 2). Vulgate ( vers . 18 ) , puisque ce monument

En quel lieu si ce n'est en celui où elle avait divin , fort peu de jours aprèsson retour , fut

été prise et qui était à la frontière ? Les transféré(vers. 21 , et VIII, 1 ) à Cariathiarim ,

princes, sept mois après que l'arche ſul chez se voyait encore dans le champ de Josué le

eux , consentent à ce qu'elle soit renvoyée ; Bethsamite, lorsque Samuel rédigeait l'his

leurs prêtres disent : Si elle va par le che- toire des guerres philistines , ou plutôt lors

min vers sa limite , vers Beth - Semès, c'est que, beaucoup plus tard, Esdras revisait les

( une preuve que c'est elle qui nous a fait livres saints.

ces grands maux (VI , 1 , 9) . Les vaches alte- Vingt ans après le retour de l'arche , les

lées au chariot où était l'arche prennent le Israélites s'assemblent à Masphath ; les Phi

chemin de Beth-Semès ; arrivées là , elles listins , croyant sans doute qu'ils voulaient

vont dans le champ de Josué ( XII , 14 ) , où il leur faire la guerre, s'avancent contre eux ,

y avait une grande pierre , aben -guedola ( 14) , cl , mis en déroute, ils sont poursuivis et bal

la même sans doule que celle auprès de la- tus jusqu'au -dessous de Beth -Kar (I Reg. VII ,

quelle Israel avait campé. Enfin sur cette 2-11). Où était Betb -Kar ? Je crois que Beth
grande pierre , aben haguedolah ( 15 ), les Is- Kar et Belh - Semès sont la même ville .

raélites de Beth -Samès posent l'arche . Il me Nous lisons au verset suivant : « Samuel

parait évident que la pierre , aben , dont il prit une pierre qu'il mit entre Masphath

est parlé daus ces texles est la même. Sen et appela ce lieu la Pierre du secours, en

Au versel 18 , où il s'agit des mêmes fails disant : Le Seigneur est venu à notre secours

que dans les précédents, on voit marquée jusqu'ici. » L'Hébreu dit : « Samuel prit une
l'élendue de l'Etat philistin jusqu'à Abel ha- pierre qu'il mit entre Masphath et Sen

guedolah , c'est- à -dire, litiéralement dans l'appela Eben - Eser , en disant , etc. » D'après
l'Hébreu actuel , jusqu'au Grand deuil . Mais la Vulgate, trois lieux sont nommés dans

les Septante onllu en cet endroit dans l'Hé- ce verset : Masphath , Sen et celui qui ful

breu aben , comme aux versets 14 et 15 , et appelé la Pierre du secours , tandis que dans

non pas abel ; en conséquence, ils ont traduit : l'Hébreu deux seulement, Maspłath et Sen.

Jusqu'à la Grande pierre. La Vulgate, au sont menlionnés. D'après la Vulgale, le nom
contraire, lisant une copie plus moderne que d'Aben-Eser ou de Pierre de secours fut

celle dont se servaient les Septante , traduit donné au lieu où Samuel mit sa pierre , tan

le texte lel que nous l'avons :Usque ad Abel dis que, suivant l'Hébreu, il le donna à la

Magnum , jusqu'au Grund Abel, ou littérale- pierre même. —Où était situé Sen ? Sen

ment au Grand deuil. Quelle leçon faut- il étail- il, comme Masphath , un lieu habité ?
adopter? S'il est vraisemblable, comme je le Sen est-il autre chose qu'un mol ? Je ne le

soppose, que l'aben de l'Hébreu lu par les pense pas. Si on ne veut s'écarter ici des

Septante it, sous la main des copistes, de- iextes de la Vulgate et de l'Hébreu , on se

venu l'abei ide l'Hébreu plus moderne lu par trouve vis-à -vis d'une diſficulté fort grave :

la Vulgale , est-il probable aussi , comme qu'on place Sen où l'on voudra, le lieu où
l'ont supposé les commentateurs, que l'uben Samuel mit sa pierre ne pourra élre celui

soit devenu l'abel à cause du malheureus jusqu'auquel les Israélites, divinement se
événement dont parle le verset 19 ?Tout bien courus , poursuivirent et battirent les Pbi

considéré, ce mesemble , cette hypothèse des listins. Ce lieu , situé entre Masphath et Sen ,

commentaleurs doit élre rejetée, à moins se trouvera nécessairement moins éloigné ;

qu'on en fasse une autre en disant que c'est , comment alors expliquera -t-on ces paroles

au contraire, l'abel du lexle dont s'est ser- de Samuel : Le Seigneur est venu à noire se

vie la Vulgate qui était devenu l'aben qu'ont cours jusqu'ici, puisqu'il estcertain qu'il les

lu les Seplante , ou , en d'autres termes , que secourut encore plus loin , jusqu'au-dessous
l'Hébreu Traduit par les Septante élait moins de Beth - Kar ?

pur que l'Hébreu actuel . On ne peut faire Je crois qu'il y a du désordre dans le ver

une pareille supposition, et je ne pense pas set 12, et comme Sen n'est qu'un mot dans

qu'entre la leçon de l'Hébreu et de la Vul- lequel je ne vois qu'un fragment de pierre ,

gatequi dit:Jusqu'au Grand deuil sur lequel jecomprends que Samuel, voyantla pierre
un posa l'arche, et celle des Seplanle qui déjà célèbre qui était dans le champ de Jo

porie : Jusqu'à la grande pierre sur laquelle sué le Bethsainite , la nomma Aben-Eser ou

on posa l'arche, il y ait à balancer. Remar- la Pierre du secours, parceque Dieu secou

quons encore que Beth -Semès était à la li- rut Israel jusque-là , el qu'il prit un quartier

mile du pays des Hébreux , du côté des Phi- de celte pierre qu'il apporta à Masphalk

listins , et qu'on ne peut placer ailleurs que comme monumentde la victoire. — Celle in

dans son territoire la pierre près de laquelle lerprétation me donne la raison pour la

Israel élablit son camp et où était l'arche quelle la grande pierre près de laquelle

quand elle fut prise . J'adople donc la leçon avaient autrefois campé les Israélites, où

Ges Septante , et je suis fondé à dire que la l'arche fut prise , et où, indiscrètement re
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gardée par les Bethsamites, celle action leur ABIA , second als de Samuel,et frère de
attira un châtiment terrible . Autrement cette Joel . Samuel leur ayant confié le soin de

raison échappe à mes recherches , et le verset rendre la justice , et ayant partagé avec eux

12 du chap. VII qui rapporteun fait où il n'y le gouvernement du peuple, ils s'en acquil

a point demystère, me parait inexplicable .] tèrent si mal , qu'ilsobligèrent le peuple de

ABER LE CINÉEN, époux de Jahel, celle demander un roi à Samuel ( c ) . L'an du

femme généreuse , qui donna la mort à Sisara, monde 2909 ; avant J.-C. 1191 , avant l'ère

général des armées de Jabin , roi des Chana- vulgaire 1195 .

néens (a) . Aber avait ses tentes et ses trou- ABIA ( ou ABIAU ) , fils de Jéroboam

peaux assez près de la ville d'Azor, Sisara premier roi des dix tribus . Ce jeune prince

après sa défaite, passant près la lente d'A- fut frappé d'une dangereuse maladie, et sa

ber, y enlra , et demanda de l'eau pour se mère [ Doyez Anne ou Anno) , s'étant déguisée

rafraîchir . Jahel au lieu d'eau lui donna du pour aller demander au prophète Ahias s'il

lait ; et Sisara s'étant endormi , elle lui perça les relèverait de sa maladie , Ahias lui répondit

tempes avec un de ces grands cloux auxquels qu'il mourrait et qu'il serait le seul de sa
on altache les cordages d'une tenle . famille qui recevrait les honneurs de la sé

ABÈS, ville de la tribu d'Issachar ( Josué, pulture et qui serait pleuré detout Israel
XIX, 20 ). (d ); mais que tous les autres descendants de

ABÉSALOM, ambassadeur de Judas Ma- Jeroboam seraient , ou mangés des chiens ,

chabée , vers Lysias , général de l'armée d'An- ou dévorés des oiseaux en punition de l'im

tiochus Eupator (Il Macc ., XI , 17 ) . piété et de l'ingralitude de Jéroboam ( 1) .

ABESAN, ou ĪBSAN , de la tribu de Juda , Abia , au relour de sa mère , mourut l'an du

huitième juge d'Israel . Il était de la ville de monde 3046 ; avant J.-C. 954 ; avant l'ère

Bethsan , ou Scythopolis, et succéda à Jephté, vulg . 958 .

l'an du monde 2823. Il mourut à Bethlehem , ABIA (OU ABIAM) , roi de Juda , succes

et y fut enterré après sept ans de gouverne- seur de Roboam . Sa mère se nommaitMaacha

ment (6 ) . Il élaii père de trente fils et de ou Michaïe , fille d'Uriel , autrement Abes

trente filles, qu'il avait eus de diverses fem- salom (e) . Roboam avait dix-huit femmes et

mes qu'il avait épousées. Il maria tous ses soixante concubines ; mais Maacha fut celle

enfants, et se vit beau -père de trente belles- pourqui il eut plus d'affection , et il éleva

Gilles et d'autant de gendres . Il eut pour suc- son fils Abia au -dessus de tous les fils qu'il

cesseur Ahialon , l'an du monde 2830 ; avant avait eus de ce grand nombre de femmes.

J.-C. 1170 ; avant l'ère vulgaire 1174 . Abia succéda àson père l'an du monde 3046;

( L'Ecriture (Jos. XII , 8, 10) dit qu'Abesan avant J.-C. 954 ; avant l'ère vulg . 958. Il

était de Bethlehem , et qu'ilmourulel ful en- régna trois ans et imita la mauvaise conduite

terré à Bethlehem. De quelle Bethlehem s'agit- et l'impiété de son père . Il mourut l'an du

il ? car il y en avait deux; une dans la tribu monde 3049 ; avani J.-C. 951 ; avant l'ère

de Zabulon et l'autre dans celle de Juda . vulg. 955. Il y eul guerre entre Abia , roi de

M. Coquerelcroit que c'est probablement la Juda, et Jéroboam I , roi d'Israel (ſ). Abia

Bethlehem de Zabulon ;mais Josèphe (Antiq, ayant assemblé une armée dequatre cent
V, 9 ) dil que c'est celle de Juda , ce qui mille hommes de Juda et de Benjamin , alla

me parait plus vraisemblable . J'ignore où se camper sur la montagne de Someron , où

D. Calmet à pris qu’Abesan était originaire l'on bâlit depuis Samarie (2 ).Jeroboam mar

úe Bethsan; cette opinion contrarie le texte.! cha contre lui à la tête de huit cent mille

ABESSALOM , père de Maacha , qui ful hommes assemblés de lous ses Etats . Abia

grand'mère d'Abia, roi de Juda . voulut haranguer l'armée ennemie pour es

[Il estainsi nommé III Reg ., XV, 2 ; ailleurs sayer de la faire rentrer sous l'ol ince de

il est nommé Absalom , II Par ., XI , 20 , 21 . la maison de David et la faire revenir au

On a pensé qu'il était le même qu'Uriel de culle du Seigneur , mais pendant qu'il parlait,

Gabaa (Ibid. XIII , 2 ) ; je crois qu'il était Jeroboam faisait défiler une partie de ses

son fils . Maacha , sa fille, épousée par le roi troupes , sans qu'on s'en aperçûl, par der

Roboam , se nommait aussi Michaia ( Ib . ) . ] rière la montagne , pour envelopper l'armée

ABGARE . Voyez ABAGARE. d'Abia qui étaitbeaucoup inférieure en ſorces.

* ABGATHA , un des sepl eunuques ordi- Abia el ses gens s'en aperçurent , ils com

naires d'Assuérus. Est . I , 10 . mencèrent à crier au Seigneur et à implorer

ARI OU ABIA , fille de Zacharic (souverain son assistance . Les prêtres sonnèreol des

pontifel, et mère d'Ezechias , roi de Judit . trompettes saintes . Dieu jetta la frayeur dans

IV Reg. XVIII , 11 , [et II Par . XXIX , 1 ) . Voy . le cour des ennemis . L'armée de Juda les

ABIA . attaqua avec tant de furie qu'elle tua sur

1

1

( a ) Judic. iv, 17 , et seq . An du Monde 2719 ; avant

Jésus -Christ 1281 ; avant l'ère vulgaire 1285.

(b) Judic. xli , 10 .

(c) I Reg. vin ; n et I Par. vi , 28 .

(d ) III Reg. xiv , 10, etc.

(e ) Comparez II Par. XI , 20, et II Par. Xin , 2 [Voy.
ABESSALOM et Maacia ).

( 1) II Reg . xv ; et II Par. xii, 1 , 2, 3 , 4 , etc. Il y a

plusieurs mss. et plusieurs Bibles imprimées qui ne liseut

que 40 mille, et du mille au lieu de 400 mille, el de 800

mille hommes que nous lisons dans la Vul . Mais l'Héb. et

les LXX , Josèpbe et les meilleures Bibles latines manu

scrites et imprimées, sont toutes conforines à la Vulgale en

cet endroit. -- (Le ips. 180 de Kennicot porle 14,000. (S) . ]

( 1 ) Voyez mon Histoire de l'Ancien Testament, liv . V ,

c. II, n . 2, in-4° , tom . I , p . 321-323.

( 2 ) Conjecture donnée pour un fait certain , fondée seu.

iement sur une fausse analogie de nom, mais détruite par

une raison fournie par les faits, comme on peut le soit

daus mion Histoire de l'Ancien Testament, ' liv . V , ch , by

n . 1 , lom . I , in -ho, p . 320, col 2 , note 1 .
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29 ) .

la place cinq cent mille hommes. Abia , pour- sur le trône , put s'appliquer ce qu'il voyait

suivant sa victoire , prit plusieurs villes sur de favorable dans ceite parole prophétique ;

Jéroboam , entre autres, Béthel , Jésana et mais si elle ne le regardait pas , elle dul ex
Ephron , el Israel fut tellement humilié sous ciler sa foi et son courage dans sa guerre

la main de Juda qu'il n'osa plus rien entre- avec Jéroboam . Le roi que Dieu devait s'é

prendre contre lui . Les rabbins accusent tablic sur Israel élait Baasa ( Ibid. , XV, 27,

Abia de n'avoir pas ruiné l'autel profane que

Jéroboamavait érigé à Béthel et de n'y avoir Ón cite la harangue d'Abia pour ses
pas aboli le culle des veaux d'or ( 1 ) . Il avait beautés littéraires . Elle offre encore des

épousé qualorze femmes dont il eut vingt- beautés d'un autre ordre : on y découvre une

deux fils et seize filles. Il eut pour succes- habileté qui honore son cæur et son esprit ,

seur Asa , l'an du monde 3049 ; avant J.-C. et que ne savent pas montrer, en nos jours,

951 ; avant l'ère vulg . 955 . plusieurs politiques , qui se glorifient du rôle

[ Bien que le roi Roboam eúl pour Maacha qu'ils jouent et qui prétendent à la célébrité.

plus d'affection que pour ses autres femmes Deux questions embrassent le discours d'A

( 11 Par. XI,21 ) , ce ne fut pas celle raison , bia : l'une politique , l'autre religieuse . Je

comme D. Calmet le laisse entendre , qui me suis un peu élendu , dans mon Histoire

l'engagea à choisir Abia pour son succes- déjà cilée, sur ce remarquable morceau d'é

seur . Cependant il ne serait pas fort extraor- Joquence . Voyez, dans ce même ouvrage , à

dinaire qu'elle eût contribué à ce choix ; propos d'Abia , diverses questions d'apolo

mais l'Ecriture nous fait entendre , elle, que,de gétique, de critique historique, etc. , réso-

tous les enfants de Roboam , Abia était le Tues. ]

seul qui paraissait né pour porter la cou- ABIA , femme d'Achaz et mère d'Ezé

ronne de David . Elle dit que son père le choi- chias , rois de Juda . On croit qu'elle était

sit pour luisuccéder , parce qu'il était plus sage fille de Zacharie (souverain pontife], qui fut

et plus puissant que tous ses autres enfants iné par le commandement de Joas entre le

(Ibid., 23 ). Il faut dire loutefois, d'après le temple et l'autel (a ).— [ Elle s'appelait aussi

verset 22 , que cette sagesse et celle puis- Abi. Voyez ce nom ).
sance élaient , en partie , l'ouvrage du père;

ABIA , un des descendants d'Eléazar fils

mais, si Roboan s'appliqua particulièremeni
à faire du fils de Maachaunhomme sapé- d'Aaron,se trouva chef d'une des vingt-qua

tre bandes des prêtres , lorsque David en fit
rieur, c'est qu'il avait remarqué en lui des

dispositions que n'avaient pas les enfants de la distribution en vingt-quatre classes (6 ).

sesautres femmes: Roboam dutdonclepré- Zacharie, père de Jean -Baptiste ,étail de la

parer au trône préférablement à celui de ses classe d’Abia (c) , qui était la huitième entre

frères auquel on pourrait dire que le trône
les vingt- quatre.- ( Le nom d'Abia est hono

appartenaitde droit . Dansle triste état où rablement rappelé par Néhemie, XXII , 17) .
ABIA, roi des Parthes, qui fit la guerre

se trouvait le royaume de Juda , il fallait à
à Izate , roi des Adiabéniens , à la sollicita

la léle des affaires un homme doué de qua
lités dontles aînés sont quelquefoisprivés. tion desgrands du royaume d'Izate , qui s'é

Roboam , les ayant aperçues en germe dans
taient soulevés contre lui , parce qu'il avait

Abia , se fit un devoir de les développer et
embrassé le judaïsme. Abia fut vaincu et

de les agrandir. Supposant que ce monarque
contraint de s'enfermer dans un château où

se laissait entrainer par une prévenlion née
il se vit serré de si près qu'il se lua de dé

de sa grande affection pour Maacha,on doit sespoir, de peur de tomber entre les mains

l'accuser d'injustice quand on le voitéloigner desonennemi (a ).
* ABIA , fils de Béchor, qui l'était de Ben

de sa cour tous ses autres fils , les dispersant

dans son petitroyaume ;mais lebiende l'E- jamin,est nommé i Par? VII, 8.

tal commandait cette mesure, on le comprend
ABIA , femme d'Hesron , de laquelle il ent

assez pour qu'il me suffise d'en faire la re
Ashur qui fut père de Thécua. I Par. XI , 24 .

ABI -ALBON , natif d'Arbal , un des braves
marque. On voit aussi que Roboam n'élait

de l'armée de David ( e) .- [ Il est nommé Abiel ,
pas loujours au -dessous de la politique d'un

I Par. XI , 32 ).
roi sage et habile .
Dieu avait défendu à Roboam de faire la ABI - ASAPH , de la tribu de Lévi , était fils

guerre à Jéroboam (Il Par. XI , 1-4 ), mais d'Elcana el père d'Asir. 1 Par. Vi , 23.

cet ordre fut levé à cause des prévarications [ Je soupçonne qu'il y a plus d'une erreur

du roi d'Israel ( IV Reg. , XIV , 7-16 ) . Entre dans ces deux lignes. Abi- Asaph est nommé

les malédictions prononcées contre Jéroboam trois fois, 1° dans l'Erode, VI , 24 , où Moise

el sa maison , se trouve celle -ci : Le Seigneur dit : Les enfants de Coré ( fils d'Aminadab,

s'est établi sur Israel un roi qui ruinera la qui l'était de Caalh ) fureni Aser (ou Asir) ,

maison de Jéroboam , et cela en ce même temps Élcana et Abi-Asaph ; 2° dans le 2. des Pa

(où nous vivons) . Abia , qui montait alors ralip ., vi , 37 , où l'auteur nomme aussi

(a II Par . XXIV, 21 .
mérite le reproche de n'y avoir pas été . L'Ecriture l'accuse

(bi I Par. xxiv, 10. aussi d'avoir marché dans l'iniquité de Roboam , son pere

(C) Luc . 1 , 5.
(III Reg. xv , 3) , et les commentateursne trouvent pasdans

(d) Josèphe, Anlig, l. xx ,, c . 2 .
la durée deson règne, assez courte , il est vrai, un espace.

( e) II Reg . xxn , 31 . de temps passé dans la fidélité. J'ai montré, dans mon
(1) J'ai pu supposer ailleurs qu'Abia détrulsit l'autel Histoire de l'Ancien Teslament (Loc. cit . n . 2 , pag. 323,

de Béthel; mais il restait celui de Dan, qu'il devait aller col. 1) qu'il y a dans le règne d'Abia deux époques,

renverser en reconnaissance de la victoire oblenue . Il une dé lidélité et uue de prévarication,
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Abi-Asaph, fils de Coré ; 3. enfin , dans le san . Il répond à notre mois de mars. Abib

lexic indiqué par Calmet, c'est- à - dire au signifie des épis verls . Saint Jérôme le tra

verset 23 du même chapitre de ce dernier duit par : Des fruits nouveaux : Mense no

ivrc. Mais le passage oùest ce texte a souſ- varum frugum . Exod . , XIII , 4.

lert , vraisemblablement de la part des co- * ABIDA , fils de Madian , qui l'était d'Abra

pistes , une altération qui jette de la confusion
hamet de Céthura .Gen. , XXV.4 , et I Par.1, 33 .

dans les généalogies et le rend inintelligible. ABIDAN , fils d'un nommé Gédéon (1 ),de la

Conféré avec les deux endroits que je viens tribu de Benjamin , se trouva chef de sa tribu

de citer, il devient parfaitement clair. L'au

tour donne la généalogie des descendants de
au temps de la sortie d'Egypte ( 2) et de l'érec

lion du tabernacle. Il offrit, comme les autres
Caath , et on lii (Vers. 22) : Les fils deCaath princes d'Israel, un bassin d'argent du poids

(furent) : Aminadab ,fils de Caath ;Coré, fils d'A- de centtrente sicles (1) , un plat d'argent de

minadab; Asir ,fils de Coré ( vers. 23 ); Elcana, cent soixante etdixsicles , un vase d'or dedix

fils d'Asir; Abi- Asaph, fils d'Elcana (vers.24 ); sicles pesant, rempli d'encens; un beuf , un

Thalath , fils d’Asir, etc. ( 25 ) . Les fils d'El- moulon ,un agneau d'un an, pour éire offeris

cana, etc. Le texte originaldevait être cons

fruitde celle manière : Les filsde Caath (fu- cinq chevreaux , cinq agneaux pour le sacri
en holocauste ; deux bæufs , cing moutons,

ren ! ) : Aminadab, fils de Caath ; Coré, fils fice pacifique , ei un bouc pour le péché.

d'Aminadab; Asir, Élcana et Abi- Asaph , pls

de Coré. Les filsd'Asir (furent) : Thatalh, fils aïeul de Saül, premier roi des Juifs (9).
ABIEL OU JÉHIEL, père de Cis et de Ner, et

d'Asir, etc. Les fils d'Elcana , elc . Ainsi , au
(Abiel n'était pas le même que Jéhiel , il elait

moyen de la conférence des textes , se trouve

resiauré, tel qu'il était, sans doute, primi: mêmeque le premier Ner ,père de Cis , qui
son fils ( Voy. ABI-GABAON ) ; mais il était lo

livement, le passage dont il s'agit. Ainsi

encore , Abi-Asaph n'est point fils d'El
le fut de Saül el du second Ner, qui le fut

cana , mais le troisième et dernier fils de
d'Abner ( I Reg . , IX , 1 , el XIV , 51 ) . C'est

Coré ; ni père d'Asir, mais frère d'Asir et
ainsi qu'il étailaïeul de Saül .]

d'Elcanal.
* ABIEL. Voyez ABI-ALBON .

ABIATHAR , fils d'Achimélech , dixièine
ABIEZER , de la tribu de Benjamin , de la

grand- prêtre des Juifs. Il est quelquefois l'armée de David (3).
ville d'Analhot , était un des trente braves de

nommé Achimelech, ou Abimelech (a ). Lors

que Saül eut envoyé à Nobé pour mettre à • ABIÉZER , fils de Galaad , qui l'était de

mori tous les prêtres du Seigneur, Abialhar, Machir, est le mêmeque Jesen (4) . Ses des

qui était encore jeune, se sauva du carnage
cendanis se levèrent les premiers lorsque l'un

et se retira auprès de David dans le désert d'eux , Gédéon , sonna de la trompette pour

( 6 ) . Il y demeura en qualité de grand -prêtre secouer le joug des Madianites. Abiézer est

pendant que Saül, en haine d'Achimėlech , encore nommé Jud.,VIII , 2 et I Par., VII,18 .

qu'il croyait avoir trahi ses intérêts , trans * ABIEZER , grand-prêtre . Voyez ABISUÉ.

porta la dignité de grand- prêtre de la fa- ABI-GABAON , autrement Ner, père d'Ab

mille d'llhamar dans celle d'Eléazar , en don , de Cis , etc. , un des aïeux de Saül et des

donnant la souveraine sacrificature à Sadoc principaux habitants de Gabaon.- ( Abi-Ga

( c ) . Ainsi, il y eut à la fois deux souverains baon était le surnomde Jéhiel (5) qui n'était

pontifes dans Israel : Abiathar dans le parti pas le même que Ner, mais qui était son

de David , et Sadoc dans celui de SaülCe père ; Abi-Gabaon , ou Jéhiel était , dis -je , le

qui subsista depuis la mort d'Achimélech père du premier Ner (6 ) , nommé aussi Abiel

jusqu'au règne de Salomon. Alors Achimé- ( Yoy. ce nom ). Il était , par conséquent ,

lech ( c'est- à-dire Abiathar ], s'étant attaché bisaïeul du roi Saül . Ce Jéhiel , surnommé

au parti d'Adonias, ful privé du sacerdoce Abi -Gabaon , était le même que Séror, fils

par Salomon [ qui le bannit de Jérusalem et de Béchorath , fils d'Aphia , fils d'un homme

i'exila à Analhot ] , et la race de Sadoc seule de la race de Benjamin ( 7 ).]

exerça les fonctions sacerdotales sous Salo ABIGAIL , fut premièrementfemmede Nabal

mon , à l'exclusion de la race d'Ilhamar, du Carmel, ensuite, après la mortdeNabal , elle

suivant la prédiction qui en avait été faite épousa David .Voicicomme la chose arriva.Da

au grand prêtre Héli ( d ). vid , fuyant les poursuites de Saül , demeura

ABIATHAR. Ce nom se donne quelquefois avec ses gens assez longtemps dans lesmunta

à Achimélech , père d'Abiathar , dont on gnes où Nabal avait ses troupeaux , au midi

vient de parler . Voyez Marc., XI , 26.-(C'est de la Palestine , vers le Carmel de la tribu de

là seulement qu'Achimélech est nommé Juda, fort différent d'un autre Carmel de la tribu

Abiathar ). d'Issachar, situé sur la Méditerranée . Non

ABIB . C'est le nom que les Hébreux ( e ) seulementles gens de David ne firent aucun

donnaient au premier mois de leur année tort oi aux gens , ni aux troupeaux de Nabal ,

sizinle . Dans la suite ce mois fut nommé Ni- ils leur furent même d'un grand secours et

(2) II Reg . vii , 17 , et I Par. xvm , 16 . ( 1 ) Num. 1 , 11 ; X , 24 .

(b) I Reg, xxl , 11 et seq.
( 2 ) Il avail en celle qualité trente - cinq mille combat

( c) I Par. vi , 53 .
ants sous ses ordres . Num . II , 22.

(3) Il Reg. XXIII , 27. I Par . X1 , 28 , e! xxvn , 12.

(d) I Reg. xi , 30, 31 , et seq. et 111 , 11 , 12, elc . ( 4) Num . XXV1, 30. jos . XVII, 2 .

(e ) Eixod . xli , 4. ' N Abib. (5) Conf. I par. viii , 29 el 1x , 35 .
( 1) Num . Vi ' , 60-65. (6) I Par. viii, 30 (Sept.) et in , 33, 36 .

( 9) 1 Reg. X , 1 . ( 7 ) I Reg. ix , 1 .

7
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; ils leur servirent comme de remparts contre retour (4) . On voit heureusement alliés

les voleurs; en sorte que , pendant tout le dans Abigail , deux mérites que bien des

lemps qu'ils furent là , il ne s'y perdit aucun hommes n'ont pas : celui de la prudence. du

bétail (a ). Un jour que Nabal était venu au conseil et celui de la promptitude d'exécu

Carmel pour londre ses brebis , David lui tion . La prudence d'Abigail parait encore

envoya de ses gens pour le prier de lui faire dans le silence qu'elle garde d'abord en vers

quelques présents de ses biens en considé- son mari , qu'à son retour elle trouva plongé

ration de l'heureuse circonstance : car les dans l'ivresse ; elle attend , pour l'informer

tondailles étaient commeun temps de fête et de ce qu'elle a fait, que sa raison soit reve.

de réjouissance , et en récompense des ser- nue. Cette vertu se montre dans toute sa

vices que lui et ses gens avaient rendus à ses conduite : lorsqu'elle va réparer l'injure .

pasteurs. Nabal non -seulement ne donna rien faite par son mari , elle ne marche point à la

à David , mais il le traita de serviteur, de fu- têle du convoi qui s'achemine vers David ;

gitif et de rebelle à son prince et renvoya elle le suit , se faisant précéder par des pré

ainsi ses soldats , ce qui lui ayant été rap- sents qui doivent commencer à lui concilier

porté , le mit dans une belle colère , qu'il jura la faveur de ce prince (5) . Arrivée devant

la perte de Nabal et de toute sa maison . Abi- lui, elle descend de son âne, prend une al

gaïl ayant été informée de la manière dont titude profondément humiliée et lui adresse

son mari avait répondu aux envoyés de Da- la parole . Il n'est pas une seule circonstance,

vid , se hâta de réparer cette faute , fit char- pas un mot qui ne porle dans cet admirable

ger quelques ânes de provisions , alla elle- discours. David éiait en chemin pour se

mêine, accompagnée de quelques-uns de ses venger de l'ingratitude et des outrages de

domestiques , au-devant de lui , lui offrit ses Nabal; il venait de répéter le serment: que,

présents et sut si bien le gagner par ses dis- le lendemain malin , il n'y aurait plus rien

cours pleins de sagesse que David conçut en vie de ce quiappartenait à l'orgueilleux

pour elle beaucoup d'estime, reçut ses pré- habitant du Carmel , ni hommes , ni bêtes (6) .

sents et s'en retourna sur ses pas . Nabal C'est alors que parurent à ses yeux d'abord

ayant appris le danger qu'il avait couru , le convoi , qui dut commencer à désarmer sa

lomba malade el mourut dix jours après. colère , et ensuite Abigail . La vue de celle

David l'ayant su envoya demander Abigail femme, prosternée la face contre lerre , au

pour femme. Abigail reçut cet honneur avec rail brisé le cæur le plus dur. Elle ouvre la

beaucoup de reconnaissance et après que les bouche, ce n'est point pour demander grâce ;

jours de deuil de son mari furent passés, elle elle avoue les lorts si graves de Nabal et veut

se rendit au camp de David et elle l'épousa. porter seule le poids de la juste vengeance

De ce mariage sortirent deux fils : Chéléab et de David . Comment punir une femme bien

Daniel (6 ) . L'histoire de Nabal et d'Abigail faisante, innocente , remplie de tous les chare

arriva l'année de la mort de Samuel ; du mes de son sexe ? Le jeune et sensible Da

monde 2917; avant J.-C. 1053 ; avant l'ère vid ne le pourra pas ; mais Abigaïl semble

vulgaire 1057. ne point s'en douter, elle a recours à l'élo

(Nabal descendait de Caleb ; mais loin de quence la plus touchante , elle emploie l'a

posséder les qualités de cet homme verlueux dresse la plus propre à la seconder. Ce n'é

et célèbre , il avait un grand orgueil et de tait pas assez que de confesser par crainte

grands défauts, avec de grandes richesses ;
les torls de son mari et d'en appeler sur elle

il élait dur , brutal, méchant. Abigail était les conséquences : elle condamine hautement

très -prudente, et , de plus , fort belle (1). Heu
Nabal et déclare en même temps qu'il est in

reusement pour son mari , dont le nom si- sensé, commeson nom le témoigne. C'était

gnifie fou et marque sa folie (2), qu'elle dire à David : Nabal est indigne de votre ven
avait beaucoup de raison ; elle le sauva d'une geance ; mais c'était aussi servir Nabal. Toutle

reste du discours d'Abigaïl répond à ce queVengeance que ses outrages justifiaient d'a

Fance , et de tousles désastres qui devaient nous venons de voir ; on ne peut le méditer

en résulter. Le rôle qu'elle joueen celle af sans fruit. Saül vivait encore ; Abigaïl s'em

faire montre que la condition sociale de la pare de la politique , se montre du parti de

femme en Israel était élevée . Abigail agit David et fait des veux pour sa cause. Parmi

saps consulter son mari , avec une ses bénédictions se lisent les paroles suivanau

lorité égale à la sienne. Voyez ce que vous tes : Que votre dme soit enveloppée dans le

arez à faire, lui avait dit un serviteur , en
faisceau de la rie auprès de l'Eternel , et que

l'avertissant du danger que faisait prévoir la
l'Elernel lance l'ame de vos ennemis dans le

conduile de Nabal envers David ; aussitôl , creux de la fronde. Ce passage est très -re

prenant d'elle-même son parti, elle fait char marquable, parce qu'il renferine une allusion

ger d'abondanles provisions sur des ânes ,
au dogme des peines et des récompenses

appelle ses gens, et, précédée de ce corlége, dans uneautre vie. M. Munk, israélite, s'est
ello court à la rencontre de David et conjur servi de ce lexle , ainsi que de plusieurs au

l'orage. Elle ne dit rien de tout cela d son tres , pour établir que la croyance au dogme

mari ( 3 ) , que quand tout fut fait, après son
des rélributions fulures existait chez les

( a ) I Reg. IXV, 15, 16, 24. ( 1 ) I Reg. xxv, 2, 3

(2) Ibid. 25.

(b) II Reg. m , 6. et Par. 11 , 1. Peut-être que Ché

léab et Daniel ne sont qu'une même persoune ; car le 2e
( 3 ) Ibid . 19 .

( 4) lbid . 36 , 37 .
des Rois qui parlede Chéléab ne dit riei de Daniel, el le 1er .

( 5 ) Ibid . 19 .
des Paral. qui nomme Daniel, ne parle pas de Chéléab .

16) Ibid . 13. 22 .
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anciens Hébreur . Voyez mon Histoire ne village nommé Sénie une vieille construc

l'Ancien Testament, liv. IV , ch . 1 , n . 13 , lion élevée sur le sommet d'une hautemon

tom . 1 , p . 210. Abigail devenueépouse de tagne, el que l'on supposait être le tombeau

David (1),plusdigned'elle queNabal,par- d'Abel ,lequel aurait toutefois donnéson

tagea ses persécutions et ses triomphes. Nous nom à l’Abilène . La longueur de ce monu

Ja voyons avec lui chez le roi de Geth , au- ment est de quatre-vingt-dix pieds , et l'on

près duquel il avait trouvé un refuge (2) ; croit encore aujourd'hui qu'il était dans ses

bientôt après, emmenée captive par les dimensions en rapport avec la taille du per

Amalécites , elle est délivrée presque aussi- sonnage qu'il renfermait. Cette partie de la

lot par David (3 ) . Elle était avec lui à Hébron Cælé -Syrie fut , sous Tibère , érigée en té.
lorsqu'il fut sacré roi d'Israel (4 ) , et ne lui trarchie. » ]

donna qu'un fils , Chéléab , nommé aussi Da- ABIMAEL , fils de Jectan , demeura , selon

niel .) quelques auteurs , dans l'Arabie , selon d'au

ABIGAIL , fille d'Isai ou Naas , seurBIGAN tres, dans l'Arménieou dans les pays voisins.
de David , épouse de Jéther et mère d'A- Voyez le Commentaire sur la Genése, X , 25 .

masa (5 ). ABIME (8) , se dit , dans l'Ecriture, de

ABIHAIEL , père de Suriel , qui était le l'enfer ( c ) et des lieux les plus profonds de

chef des deux familles issues de Merari (6 ). la mer (d) , et du chaos qui étail couvert de

ABIHAIL , fils de Huri et père de Michel , ténèbres , au commencement du monde , et

de Mossolam et de quelques autres (a ) . sur lequel l'Esprit de Dieu était porté (Gen. ,

ABIHAIL , père de Turie!, de la famille 1 , 2) . Les anciens Hébreux , de même que la

de Mérari . Num . III , 35 .-- [Voy. Abihaiel ) . plupart des Orientaux , encore à présent ,

ABIHAIL , père de la reine Esther et croyaient que l'abime , la mer, les eaux , en

frère de Mardochée. Esth. , XI , 15 , et IX 29 . vironnaient loule la lerre ; que la terre était

ABIHAIL , fille d'Eliab frère de David et comme plongée et flottante sur l'abîme , à

épouse de Roboam , roi de Juda. Elle fut peu près, disent-ils, comme un melon d'eau

mère de Jéhus,de Somoriam et de Zoom (6) . nage sur l'eau et dans l'eau qui le couvre

ABIHAIL , femme d'Abisur, de laquelle dans toute sa moitié : ils croyaient de plus

il eut Ahobban el Molid . I Par. XI , 29. que la terre était fondée sur les eaux (e) ou

ABILA . La même qu'Abéla , capitale de du moins qu'elle avait son fondement dans

l'Abilène . Voyez A BÉLA . l'abîme. C'est sous ces eaux et au fond de cet

ABILENE (7 ) , pelite provincedans la Cælé- abime que l'Ecriture nous représente les

Syrie , entre le Liban et l'Anti-Liban , dont géants , qui gémissent et qui souffrent la

Lysanias fut lemaitre assez longtemps. Abéla peine de leur crime (( ) ; c'est là où sont re

ou Abila , capitale de l'Abilène, était au nord légués les Réphaim, ces anciens géants

de Damas et de Panéade , et au midi d'Hélio- qui , de leur vivant , faisaient trembler les

polis . Voyez la carte et ci-devant Abel. peuples (9) . Enfin , c'est dans ces sombres

[ Il y a certainement de la confusion dans cachots que les prophètes ( h) nous font voir

tout ce qui est dit sur les villes d'Abel , les rois de Tyr, de Babylone et d'Egypte ,

Abéla, Abila , etc. D. Calmet a donné la pre- qui y sont couchés et ensevelis , mais toute

mière comme capitale de l'Abilène ; ses di- fois vivant et expiant leur orgueil et leur

vers noms, que cet auteur a marqués , ont cruauté. Ces abîmes sont la demeure des

dû mela faire regarder comme celle à la- démons et des impies : Je vis , dit saint Jean

quelle M. Barbie du Bocage donne les mêmes dans l'Apocalypse (i) , une étoile qui tomba

moms , et dont il dit , comme je l'ai rapporté, du ciel, et à qui l'on donna la clef du puits

qu'elle parait avoir été située au nord de la de l'abime . Elle ouvrit le puits de l'abime , et

terre d'Israel, tribu de Nephthali... Dans son il en sortit une fumée comme d'une grande

article Abila ou Abilène, voici comment il fournaise , qui obscurcit le soleil et l'air ; et

débute : « ABILA ou A BILÈNE, partie de la de celte fumée , sortirent des sauterelles qui

Cælé -Syrie ou Syrie - Creuse, située au N , de se répundirent sur toute la terre ..... Elles

Damas, etainsi nommée de sa capitale Abila. avaient pour roi , à leur téle , l'ange de l'a

Quelques auteurs l'ont comprise dans la tribu bîme , qui est nommé exterminateur. Et ail

de Nephthali ; quoiqu'elle ne
lui leurs (j) , on nous représente la bête qui

avoir jamais apparienu . » Je ne puis que me sort de l'abîme , et qui fait la guerre aux

borner à signaler cette confusion. Barbié du deux témoins de la divinité. Enfin , l'ange

Bocage ajoute : « Maundrell rapporle que le du Seigneur descend du ciel (k ), ayant en sa

lendemain du jour où il eut quitté Damas , main la clef de l'abime , et tenant une grande

pour revenir à Tripoli , il vit dans un petit chaîne ; il saisit le dragon , l'ancien serpent,

(a ) I Par . V, 12, 14 . ( 1 ) Ibid . 39-42.

(0) II Par . XI, 18, 19.
12 ) Ibid . xxvII, 3 .

( c) Luc. vili , 31. Rom . x , 7. Apoc. 18 , 1. x1, 7 , etc. (3) Ibid. xxx , 5 , 18, 19.

id ) Genes. vii , 11. Exod .xv, 5 , el alibi passtil. ( 4) II Reg. 11 , 2 .

(e) Psalm . XXXIII , 2, c . XXXV , 6 . (5) I Par. 11, 16 , 17, et II Reg . xvu, 25.

Job. XXV, 5.
(6) Num . m , 33, 35,

17) Luc III , 1 .
(9) Proverb. 11 , 18 ; 1x , 18 ; XXI, 16. Psalm . LXXXVII ,

( 8) Ce mot a diverses significations dans l'Ecriture ; il
1 ; LXX , 20. Isai. XXVI, 14 .

désigne 1 ° la mer , Gen. vii, 7 ; Ps. cili , 6. -2° Les vae
(n) Isai . xiv, 9. Ezech. xxvIII , 10 • XXXI, 18 : XXXII, 19 peurs et roséesde la lerre , Gen. xlix ,23.- 3. De grandes

(! ) Apoc. IX , 1, 2 , 11 . et terribles calamités , Ps . XLI , 8 . 4• De grandesri
( i) Apoc. 11 , 7 . chesses, Am. vil , 4 . - 5º Entin lout ce qui est profond et
( k ) Apoc . XX , 1 , 3 ,

d'une étendue incommensurable. (S) .
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qui est le diable et Satan , le lia et le jeta voir les commentateurs sur le jugement que

dans l'abime , pour y demeurer pendant mille l'on doit faire de la bonté ou de la malice

ans , et ferma sur lui le puits de l'abime, et morale de celle action d'Abraham . Tout cela

le scella , alin qu'il n'en pût sortir de mille arriva l'an du monde 2107, avant J. C. 1893,

ans , etc. Les fontaines et les fleuves, au sen- avant l'ère vulgaire 1897.-( Tout cela aussi

liment des Hébreux , avaient toutes leur a été l'objet des altaques et des railleries

source dans l'abime ou dans la mer (a) ; elles de quelques incrédules. Il en est fait justice

en sortent par des canaux invisibles, et s'y dans mon Histoire de l'Ancien Testament,

rendent par les lits qu'elles se sont formés liv . I , ch . XVII , lom . I , in-4° , pag . 42-44 .

sur la terre . Au temps du déluge, les abîmes ABIMÉLECH , roi de Gerare , et fils de

d'en bas , ou les eaux de la mer, rompirent celui dont nous venons de parler (e ) . Un

leur digue , les fontaines forcèrent leurs jour, ayant vu Isaac qui se jouait avec Re

sources (6 ) , et se répandirent sur la terre , becca , sa femme, qu'il disait n'être que sa

dans le même temps que les calaractes du s @ ur, il le fit appeler, et lui dit : Il est visible

ciel s'ouvrircot et inondèrent tout le monde. que cette femme est votre épouse ; pourquo

L'abîme qui couvrait la terre au commence- dites-vous qu'elle est votre sæur (3) ? Isaac

ment du monde , et qui était agité par l'Es- répondit : J'ai eu peur que l'on ne me tuât ,

prit de Dieu ou par un vent impélueux (c ); à cause d'elle ( 7). Abimelech donc fit celle

cel abime est ainsi nommé par anticipation , ordonnance à tout son peuple : Quiconque

parce qu'il composa dans la suite la iner , et touchera la femme de cet homine seru puni de

que les eaux de l'abîme en sortirent et se mori . Or, comme Isaac s'enrichissait, et qu'il

formèrent de son écoulement , ou , si l'on devenait extrêmement puissant, sa prospé

veul , la terre sortit du milicu de cet abime , rité excita la jalousie des Philistins , et Abi

comme une ile qui s'élève au milieu de la inélech lui dii : Retirez-vous du milieu de

mer, et qui parait tout d'un coup à nos yeux , nous , parce que vous êtes plus puissant que

après avoir été longtemps cachée sous les nous. Isaac se retira d'abord dans la vallée

eaux , de Gérare , et ensuite à Béersabée , où Abi

ABIMÉLECH (1) , roi de Gérare (2) , mélech le vint trouver quelque temps après ,
ayant été frappé de la beauté de Sara ,épouse pour faire alliance avec lui , étant accom

d'Abraham , l'enleva et la prit pour femme; pagné d'Ochozat , son favori , et de Phicol ,
mais Dieu ne permit pas qu'il la touchât . chef de son armée. Isaac leur dit : Qu'éles

Il lui apparut pendant la nuit , et le menaça vous venus faire ici , pour voir un homme que

de le faire mourir, s'il ne la rendait à son vuus haissez , et que vous avez chassé de votre

époux , qui élait Abraham . Abimelech ex- pays ? Abimelech lui répondit qu'ayant re
cusa son action sur son ignorance , disant marqué que le Seigneur le favorisait , ils

qu'il ne l'avait prise que parce qu'Abraham étaient venus pour faire alliance avec lui.
l'avait assuré qu'elle élait sa sæur. Le len- Isaac leur fit donc un festin , et , le lendem

demain donc illa lui rendit , et se plaignit à maio , il fit alliance avec eux , et ils s'en
luide ce qu'il l'avait trompé , en lui disant retournèrent en paix dans leur maison . Ceci

qu'elle était sa s@ur. Abraham lui avoua arriva vers l'an 2200 , avant J.-C. 1800 ,

qu'elle était sa femme; mais il lui dit qu'elle avant l'ère vulgaire 1804.

était aussi sa sæur , née du même père, mais ABIMÉLECH, prêtre du Seigneur, qui

d'une autre mère . Abimelech lui fit degrands donna l'épée de Goliath à David , lorsque
présents , et donna à Sara mille pièces d'ar- David fuyait les poursuiles de Saül. Plu
gent pour en acheter un voile , afin de cou- sieurs exemplaires latins lisent Abimé

vrir son visage. Il lui dit de prendre garde lech (9 ) . Les Septante lisent de même ; mais

de ne plus s'exposer à un pareil inconvé- l'Hébreu lit Achimélech , et c'est la vraie

nient . Il offrit à Abrahain de pouvoir de- leçon . Voyez ci -après Achiméleca. Il est
meurer où il voudrait dans ses Etals , et le nommé Abiathar, dans l'Evangile de saint

pria de demander à Dieu la guérison des Marc , Il , 26 .

plaies dont il avait frappé sa famille, à cause ABIMÉLECH , fils de Gédéon , né d'une

de Sara . Abraham le fit , et Dieu rendit la concubine qu'il avait dans la ville de Si

fécondité aux femmes de ce prince, ou il chem , s'empara du gouvernement , après la

leur rendit la faculté de concevoir. Il sem- mort de son père , et se fit reconnaître pour

ble , par le y . 17 du chap. XX de la Genèse, roi (h ) ou juge d'Israel , premièrement par
qu'Abimélech lui-même avait été frappé de ceux de Sichem , où la famille de sa mère

quelque incommodité qui le rendit impuis- avait du crédit , et ensuite par une grande

sant (d ). Voyez aussi le y . 6 du même cha- partie des autres Israélites (i ) . Ceux de Si

pitre : Non dimisi ut tangeres eam . On peut chem lui ayant donné soixante - dix sicles

(0 ) Eccl . 1 , 7 .

b ) Genes. viu , 11 .

(C) Genes. 1 , 2.

(d) Genes ix , 17. Oranle aulem Abranam sanavil Deus

Abimelech , et uxorem ancillasque ejus, el pepererunt.

(e) Quelques interprètes croient que c'est le même

Abitnélecb , et la chose n'est pas absolument impossible :

mais il est plus probable que c'est son fils .

Genes. xxvi, 1 , 2 , etc. An du Monde 2200, avant

Jésus- Christ 1803, ayan l'ère vulg. 1807.

( 4) 1 Reg. x11 , 1 : Ja np. - LXX : Abuelty

(h) Judic . ix , 6. An du Monde 2768, avant J. - C.1232

!i) Judic . IX , 22.

( 1 ) Ce mot, qui signifie père -roi, élait commun à tous

les rois de Gérare, et à ceux de Geth . Voyez ABIMÉLECH,

roi philistin .

(2 ) Dans la Philistie .

(3) Elle était sa cousine en même temps que sa femme,

et on nommait frères et sæurs les cousins et cousiues.

En disant que Rebecca élait sa seur ou sa cousine , il ne

faisait qu'une équivoque , el ue commeltait pas un men

songe .



59 DICTIONNAIRE DE LA BIBLE. CO

60

aux

d'argent , il leva , avec cet argent , une Le Seigneur permit que la division se mit

Iroupe de gens vagabonds qui le suivirent . bientôt parmi les habitants de Sichem, et

Etant venu dans la maison de Gédéon , son que, commençant à réfléchir sur l'injustice de

père , à Ephra , il tua surune même pierre leur conduite, ils détestérent la cruauté d'A

les soixante et dix fils qu'il avait laissés ; en bimelech, qui avait fait massacrer les soixante

sorte qu'il ne resta que Joatham , le plus dix fils de Gédéon , son père . Ils se révollè

jeune de tous , que l'on cacha et que l'on rent donc contre lui, pendant qu'il élait

déroba à sa cruauté. Alors tous les habitants absent, et mirent du monde en embuscade

de Sichem , avec ceux de la ville de Mello , dans les montagnes , pour le tuer lorsqu'il

s'étant assemblés près le Chêne de Sichem , voudrait venir à Sichem . Abimélech en fut

pour y établir roiAbimelech , fils de Gédéon , averti par Zébul, qu'il avait laissé pour

Joalham , en étant informé, alla au haut de gouverneur à Sichem . Ceux de la ville avaient

la montagne de Garizim , et , élevant sa voix , fait venirà leur secours on nomméGaal, avec

il parla au peuple assemblé, en ces termes : lequel ils commencèrent dans un grand fes
Les arbres s'assemblèrent un jour pour se tin, à faire mille imprécations conireAbimé.

donner un roi, et ils dirent à l'olivier : Ré- lech . Cependant , Abimelech assembla du

gnez sur nous. Mais l'olivier répondit : Puise monde et marcha toute la nuil contre Si
je abandonner mon suc et mon huile , dont chem . Le lendemain au matin on aperçul du

les dieux et les hommes se servent, pour venir monde qui descendait de la hauleur, et on

régner sur les arbres ? Les arbres dirent en- reconnul bientôt que c'étail Abimelech avec

suite au figuier : Venez régner sur nous ; mais ses troupes . Gaal sortit de Sichem avec ce

le figuier répondit : Puis - je abandonner la qu'il avait de gens armés , et livra bataille à

douceur de mon suc et l'excellence de mon Abimélech , mais il la perdit, et ayant voulu

fruit , pour me venir établir au -dessus des rentrer dans Sichem , Zébul l'en chassa , et

arbres ? Les arbres s'adressèrent encore à la l'obligea de se relirer.

rigne ; mais elle leur dit : Puis -je abandon Observations surlecombatdonné près
ner mon vin , qui est la joie de Dieu et des

hommes, pour venir me charger de l'empire n'avons pas besoin d'avoir recours
de Sichem , entre Gaal et Abimélech (2 ) . -- Nons

des arbres ? Enfin tous les arbres déſérèrent conjectures, pour donner une explication

la royauté au buisson , qui leur dit : Si vous
juste et vraie de ce combat . L'Ecriture nos

m'établissez véritablement pour être votre roi,
nous laisse rien à désirer dans l'ordre et

venez vous reposer sous mon ombre, ou , si la disposition des deux armécs, rien de plus
vous ne le voulez pas , que le feu sorte du clair et de plus précis .

buisson et qu'il dévore les cèdres du Liban ( 1 ) .

Considérez donc maintenant , ajouta Joa Sur l'avis qu’Abimélech reçut de Zébul ,

tham , si vous avez eu raison de choisir Abi- qui commandait dans Sichem ,que Gaal s'en

înélech pour votre roi, lui qui étaitledernier était rendu maitre,etqu'il avait des troupes

de la maison de Gédéon , ei si vous avez re en assez grand nombre pour sortir de la

connu , comme vous devicz , les services que
vilie et tenter la fortune du combal, il se réso.

mon père vous avait rendus , lui qui vous
lut de marcher à lui à la faveur d'une nuit

a délivrés du joug des Madianites , et qui a
obscure, et de l'attaquer dans la plaine, de

exposé sa vie pour vous procurer la liberté, peur de s'engager dans un siége, et pour ne
lorsque vous avez choisi pour roi un homme pas lui donner le tenips de se reconnaitre et

qui a fait mourir sur une même pierre les de prendre les avantages que la surprise

soixunie et dix fils de mon père , montrant
nous dérobe toujours . S'il faut s'en lenir à

par que vous approuvez cette action , et
la version française, ce que Zébul mande à

vous en rendant les complices. Vous avez
Abimélech, ferait croire que celui -ci était

choisi pourvolre prince Ahimélech , filsde supérieur à son ennemi par le nombre de

la servante de mon père. Si volre conduite a
ses troupes . Ce passage le prouverait : Gan !

été juste , qu'Abimelech soit votre bonheur,
sortira conlre vous avec ses gens, et alors

et puissiez-vous aussi étre le bonheur d'Abi usez de ous forces. Ces mots , usez de vos

mélech ; mais si vous avez agi contre toute forces marqueraient qu'Abimelech était le

justice, que le feusorte d'Abimelech , et qu'il plus forten nombre; mais il me parait que

dévore les habitants de Sichem et de Mello ,
le lexte Latin semble dire tout le contraire :

el réciproquement que le feu sorte de Sichem Fuc ei quod polueris ; faites ce qu'il vous

et de Mello , et qu'il consume Abimelech .
sera possible de faire contre un lel ennemi.

Ayant dit ces paroles , il s'enfuit et se retira L'Hébreu, à la lettre : Faites-lui selon que

à Béra , où il demeura , craignant la vio
votre main trouvera ; je penche fort du côté

lence d'Abimelech . de l'infériorité , ou du moins à croire que les

12

19

ld

( 1 ) L'apologue deJoalharc est le plus ancien monument

de ce genre de littérature. « Il est remarquable, dit un

écrivain , non seulement par l'élégance de l'expression et

le naturel des images que l'auteur emploie, mais encore

par l'adresse admirable avec laquelle il coordonne les

diverses parties de son petit poēme, et les fail cadrer

avec le but général qu'il se propose. Le rôle de chaque

acteur est si clair et si bien marqué, qu'on découvre
saps effort la vérité cachée sous la fic :ion . » - L'histoire

d'Abimélech n'est que celle de Nemrod en petit ; Abimé.

lech comme Nemrod ful usorpateur et lyran . Leur usur.

pation fut amcoée par les mêmes causes, soutenue par

les mêmes mioyens , et suivie des mêmes conséquences

générales. On retrouve dans tous les usurpateurs des

droits de Dieu chez les Israélites el des droits de l'Eglise

( qui sont encore ceux de Dieu ) parmi les Cbréliens , la

inėme impiété plus ou moins prononcée , la même tyran

nie, les mêmes sources des malheurs et des misères des

peuples.Sous le rapport politique , l'histoire deNemrod et

d'Abimelech mériterait donc d'être éludiée ; c'est ce que

j'ai déjà fait d'une manière sommaire dans mon Histoire de

l'Ancien Testament, liv. I,ch . XI , XII , et liv. III , ch . iv,
lom . I , pag . 23, 27 , 28 , 172-174 .

( 2) Jug.1x, 30 et suiv. Voyez la préface, pag. XI.
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forces étaient à peu près égales des deux embuscade, et les chargea si brusquement,

côtés . Si Abimelech eût été plus fort, il eût qu'il les rompil et les mit en ſuite. Alors ,

tenté quelque entreprise sur la ville , ou ses gens , qui jusqu'alors étaient demeurés

Gaal ne fût pas sorti ; mais il allend le jour cachés , se'levèrent aussi de leur embus

derrière les montagnes qui étaient auprès cade , et se mirent à poursuivre les fuyards

de Sichem, pour n'être pas découvert de à travers les champs. Abimelech alla droit à

ceux de la ville , qui fussent sortis , qui la ville , et l'ayani ballue pendant tout le

enssent eu tout le temps de se ranger et jour, il s'en rendit maitre , la saccagea et la

de choisir le poste le plus avantageux pour ruina de lelle sorle , qu'il sema du sel au lieu

combattre. où elle avait été . Ceux de Sichem qui purent

L'auteur se sert du terme de insidia, qui échapper, sc sauvèrent dans une tour qui
dans ce cas -ci ne me parait pas signifier une était extrêmement forte . Abimélech résolut

embuscade tendue à Gaal, puisque le mol de les y faire tous périr. Il alla avec ses

d'embuscade veut dire un endrolt caché et gens à la montagne de Selmon , et ayant

couvert , où l'on attend l'ennemi pour le coupé beaucoup de bois , il vint meltre le
sorprendre et l'envelopper de toutes parts ; feu à la lour ; et tous ceux qui s'y troue

au lieu que le dessein d'Abimélech, éiait de vèrent , furent consumés par la flamine, ou

quilter ce poste et d'aller à l'ennemi pour le étouffés par la fumée. Voyela fumée. Voyez ci-après , TOUR

combattredans la plaine et hors de la ville : DE SICHEM .

quoi qu'il en soit, Abimelech après avoir Observations surlecombatd'Abimélech

donné quelque repos à ses troupes, dans un contre les Sichémites (1 ) . – Abimelech avait

endroit qui n'était rien nioins qu'une em- baltu Gaal auprès de Sichem , celui-ci vou

buscade , descend des montagnes vers la lut avoir sa revanche; il parait par celle

pointe du jour, ou fait paraitre une tèle sur résolution que la victoire d'Abimelech fut

les hauteurs, pour laisser le temps à son un peu douteuse , ou que ce ne fut qu'une

ennemi de sortir de la ville avec toules ses déroute ; et une déroute à deux pas d'une

troupes , et pour tomber sur lui avec toules ville ſorte , n'est pas meurtrière . Sans doute

les siennes , sans lui donner le temps do re- que Zébul avertit Abimelech de celle entre

venir de la surprise où il s'attendait de le prise , et qu'il ne fut pas moins consulté do

trouver. Il parait que Gaal était averti que Gaal que le jour d'auparavant . On doit

l'ennemi s'avançait contre lui , il était avan- croire que ce terme d'embuscade , dont l’E

lageux à Abimelech qu'il sortit ; aussi , pa- criture se sert parlout, avait différentes si

rait-il que Zébul, duquel il ne se défiait gnifications; il n'en faut nullement douler

pas, l'avait certainement averti de la niar- pour peu d'attention que l'un donne aux

che de l'ennemi ; ces sortes de trahisons actions différentes où ce terme est employé ,

sont difficiles à découvrir, et les traitres qui il ne signifie que rarement une embuscade

s'en mêlent passent toujours pour fidèles au sens littéral , pas même un stratagème ou

auprès d'un général élourdi et mal habile , ruse de guerre . Qu'on remarque bien ceci ,

Gaal fait voir à Zébul , que les ennemis pa- car il n'est pas dit que ceux de Sichem loin

raissentsur les bauteurs , proche de la ville , bèrent dans un piége tendu par Abimelech ;

il feint d'en douter : Ce sont les ombres des il s'était peut- être campé derrière les hau

montagnes que vous voyez, lui répond Zébul, teurs auprès de la ville , où il attendit que Gaal

qui vous paraissent destêtesd'hommes, et c'est sortit de la ville pour le combattredans la

là ce qui voustrompe. Gaal lui fait voir enfin plaine.Abimélech prit son armée, dit l'auleur

que ce sont les ennemis : le traitre le voyant sacré, et la divisa en trois bandes, et leur

alors incertain sur le parti qu'il avait à pren dressa des embuscades dans les champs ;

dre. et craignant qu'il n'en prituntout con- lorsqu'il vitque les habitants sortaient de la

traire à celui que Gaal avait résolu de prendre ville, il se leva de l'embuscade. Dans celle

loin de l'ennemi, c'est- à - dire, lemoins sage affaire -ci, Abimelech se rangea en trois corps:

et le moins prudent ; il tâche de l'y engager In tres turmas : l'Hébreu a la lellre , in iria

par une raillerie assez piquante. Où est capita ; en trois chefs, en trois bandes : le

inaintenant cette audace , lui dit-il , avec la- mot latin turma signifie un escadron ; mais il

quelle vous disiez : Qui est Abimélech , pour est certain que les deux armées n'étaient

nous tenir assujettis à lui? Ne sont-ce pas la composées que d'infanterie. Végèce se sert

les gens que vous méprisiez ? Sortez donc, et souvent de cohors pour dire une aile ; aussi ce

combaltez contre eux. Il sortit donc sans doute mot ne signifie pas toujours un corps de cinq

à la bâle , dont Abimelech profila. On peut à six cents hommes d'infanterie. Les lurmes

voir par l'Ecriture que celui-ci se rangea en chez les peuples de l'Asie étaient très-gros

quatre corps. Il est apparent que les trou- ses, souvent de pille chevaux sur autant

pes de Gaal se présentèrent dans le même de front que de hauteur, comme cela se voit

ordre, et qu'elles furent enfoncées comme en plusieurs endroits de Polybe, el dans Xé

des gens surprisdès le premier choc. nophon, Retraite des dix mille ; il se pourrait

Le lendemain de la déroule de Gaal , le bien que les Juifs appelassent également

people de Sichem sortit en armes contre turma un grand corps de cavalerie ou d'in

Abimelech ; mais celui-ci ayant été aupara- fanterie. Quoi qu'il en soit, tout cela n'em

vant informé de leur dessein, avait partagé pêche pas qu'Abimélech n'eût rangé son
son armée en trois corps, et l'avait mise en armée en trois corps , qu'il ne campåt
einbuscade en différents endroits. Dès que de même, et qu'il ne sortit sur l'ennemi,

les Sichémiles parurent , il se leva de son ( 1 ) Jug. 1x . Voycz la préface, pag . XI .
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qui s'était peut- être rangé dans le même ABIRON , l'un des conjures avec Coré et

ordre. Je reviens toujours au mot d'embus- Dathan , contre Aaron et Moïse dans le dé

cade qui me fait de lapeine dans l'Ecriture, sert (c). Abiron était fils d'Eliab, et petit - fils

où il est, comme je l'ai déjà dit , très-souvent de Phallu , de la tribu de Ruben . On sait la

employé ; je crois qu'on se servait encore de punition terrible que Dieu exerça contre ces

ce mot pour dire sortir de son poste et mar- rebelles , en les abîmant tout vivants dans la

cher à l'ennemi. Voyez ce que dit D. Calmet terre qui s'ouvrit pour les engloutir . - [Les

sous le mot EMBUCHES . Je ne dirai rien de ce poëtes se sont emparés de ce malheureux

qui arriva au sujet de la défaite de Gaal , je événement pour servir à la composition de

renvoie le lecteur au savant commentaire de leur fable de Phaéton . Voyez AARON , dans

l'auteur, qui est admirable et lout rempli l'addition à cet article , où l'on trouvera
d'une érudition rare et curieuse . aussi une signification du nom d'Abiron . Le

De Sichem , Abimélech marcha vers la ville nom , le criine et le châtigjent d'Abiron sont

de Thèbes,qui élait environ à trois lieues de la rappelés Num . XXVI , 8-11 ; Deut. XI , 6 ;

vers l'orient, et qui s'était aussi soulevée Psal. CV , 17 , 18 et Eccli. XLV, 22-24 ).

contre lui . Tous ceux de Thèbes s'étaient ABISAG , fille nalive de Sunam , en la tri

retirés dans une forte tour qui était au mi- bu d'Issachar. David âgé d'environ soixante

lieu de la ville , et s'y étaient fortifiés. Abimé dix ans , et ne pouvant plus s'échauffer au

lech s'approcha , et voulut mellre le feu à la lit , les médecins ordonnèrent qu'on luicher

porte ; mais une femme jetant du haut de la chất une jeune personne qui pût servir à le

tour un morceau d'une meule de moulin , réchauffer, on lui donna pour cel effet Abi

lui cassa la tête , et en fit sortir la cervelle . sag , qui était une des plus belles filles de

Aussitôt Abimelech appela son écuyer, et lui tout Israel (d ) ; le roi la prit pour femme ,

dit : Tirez votre épée, et tuez -moi, de
peur mais il ne la connut point pendant un an

qu'on ne dise que j'ai été tué parunefemme ( 1). qu'elle demeura auprès de lui. Après sa

L'écuyer fit ce qu'il avait commandé, et le mort , Adonias l'ayani demandée pourépouse ,,

tua . Lorsqu'on le vit mort , tous ceux qui Salomon crut avec raison (2 ) qu'il voulait

l'avaient suivi , s'en retournèrent dans leurs affecter la royauté , en épousant une des

maisons . Cela arriva l'an du monde 2769 , femmes du feu roi , et il le fit mourir (e) .

avant J. C. , 1231 ; avant l'ère vulgaire , 1235 . [Ce furent les médecins qui décidèrent que le

Thola lui succéda dans la judicature d'Israel , contact d'une jeune fille était nécessaire pour

ABIMÉLECH , roi philistin , nommé ainsi ranimer la chaleur vitale du vieux roi ma

en hébreu de son titre , dans le Psaume lade et languissant. « Ce trait de l'Ecriture

XXXIII , 1 , où la Vulgate écrit Achimelech. ai-je dit dans mon Histoirede l'Ancien Tes

En cet endroit il s'agit d'Achis, roi de Geth , tament , in-5° , tom. I , p . 258 col. 2 , nole , a

en Philistie ( I Reg. XXI, 12-15) . Ce qui fourni à Voltaire le sujet de quelques plates

prouveque le motAchimélech qui signifie pere- bouffonneries. L'élève d'une courtisane ,

roi , était un titre commun aux rois philistins . l'auteur effronté de tant d'ouvrages scanda

ABINADAB, frère de David , et second leux , celui qui traina dans la boue l'héroïne

lils d’Isaï ( 1 Reg . XVI , 8, XVII, 13 , et I Par . de la France , la noble vierge de Vaucou

II , 13. leurs , ne devait pas épargner David et Abi

'ABINADAB, fils de Saül. Voyez Anti- sag . Il nous suffit de faire observer que

NADAB. rien , dans la conduite du roi et de la jeune

ABINADAB , lévite de Cariathiarim . Voy. Sunamite qui devint son épouse , ne peut
AMINADAB. donner matière à l'indécent bavardage du

ABINOA, ou ABInoem , père de Barac. ( Ju- prétendu philosophe. Pour s'égayer avec
dic . IV , 6 , 12 , et V, 1 , 12 ) . Voltaire aux dépens de la Bible, a dit Benja

ABIRAM , Gils aine d'Híel de Béthel , Josué min Constant, il faut réunir deux choses qui

ayant détruit la ville de Jéricho, prononça rendent cette gaietéassez triste ; la plus pro
cette malédiction (a ) : Maudit soit celuiqui fonde ignorance et la frivolité la plus déplo

rétablira Jéricho ; qu'il puisse perdre son fils rable. » Dans nos temps modernes, ily a des
aine, lorsqu'il en jellera les fondements, et son médecins fort savants qui prétendent que le

dernier fils, lorsqu'il enpendra les portes . La remède conseillé par leurs anciens confrères

chose arriva comme il l'avait prédile. Hiel d'Israel est efficace; d'autres écrivains di

de Béthel ayant entrepris environ cinq cent sent que c'est un préjugé. Ce n'est pas ici

trente -sept ans après cette imprécation , de le lieu d'exposer et d'examiner les pièces de

rebâtir Jéricho , il perdit Abiram son pre ce procès . ]

mier -né , lorsqu'il en jeta les fondements , ÀBISAI, fils de Zuri et de Sarvia (3 ) , s@ur

et Ségub, le dernier de ses enfants , lorsqu'il dc David , était un des plus vaillants hommes

en pendit les porles (6) . de son temps , et un des premiers généraux

.

3

2

>

( a) Josué vi, 26. An du monde 2553, avant Jésus- Christ

1437, avant l'ère vulgaire 1451.

(6 ) III Reg. Xvi , 34. Vers l'an du monde 3090 , avant
Jésus-Chrisi 910 , ayant l'ère vulg. 911.

( c) Num . XVI.

(d) III Reg. 1 , 3. An du monde 2989, avant Jésus -Christ
1011, avant l'ère vulg. 1015.

le) III Reg . 11, 17. Au du monde 2991, avant Jésus
Christ 1009 , avant l'ère vulg . 1013.

(1 ) On l'a dit cependant (Il Reg. xi , 21 ) , et on le dira
toujours,

(2) Vogezmanoteau motAdonias. (S) .

(3) J'ignore où dom Calmet a trouvé quele père d'Abi

sai s'appelait Zuri. Ce nom n'est pas dans l'Ecriture, qui,

à l'occasion d'Abisui, de Joab et d'Azael, ne pomme que

Sarvia leur mère. Il Reg. 11, 18 ; 1 Par. 11 , 16, et ailleurs.

Simon avait dit avant dom Calmet que le mari de Sarvia se

nommaitSur ; mais je n'ai encore rien trouve qui me fasse

pencher à croire que cela soit sûr .

1
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des armées de David. Abisai vainquit Jésbi- Saül et son armée sont livrés sans défiance

Bénob , géant de la race des Réphaïm , qui au sommeil. David conçoit un projet auda

portait une lance dont le fer pesait huit li- cieux : Qui veutvenir avec moi , dit-il , dans

vres et quelques onces. Ce géant était près le camp de Saül ? Moi, répond aussitôt Abisai,

de luer David , si Abisai ne l'eût prévenu en j'irai avec vous . Ils vont , et trouvent Saül

lui donnant la mort (a) . Le même Abisai étant couché et dormant dans sa tente ; à son che

un jour entré avec David dans la tente de vet était sa lance fichée en terre , et autour

Saül , qui dormait , voulait percer ce prince , de lui dormaient Abner, général de son ar

mais David l'en empêcba, et se contenta de mée, et ses officiers. Abisa dit à son oncle

prendre la lance du roi, pour montrer qu'il que c'était une belle occasion de se délivrer

aurait pu le tuer s'il eût voulu (b ). Lorsque d'un si cruel ennemi, et qu'il ne la fallait

David , fuyant Absalon , fut obligé de se sau- point manquer. Il lui propose de le luer avec

ver de Jérusalem , Abisai voulut luer Séméï , sa lance : un seul coup suffira, dil -il; cet ar

qui outrageait le roi par des paroles inju- dent jeune homme croyait servir en ce cas

rieuses , mais David réprima son zèle en lui son oncleet sa patrie ; ilne savait pas en

disant que le Seigneur permettait que cela core que l'honneur inilitaire, comme la con

arrivât pour l'humilier, et qu'il espérail science , exige l'examen des moyens et des

que Dieu aurait égard à sa patience et à son circonstances, il ne se doulait pas qu'il allait

humilité (c) . Abisaicommandait la troisième commettre une lâcheté . Son oncle le lui ap

partie de l'armée de David contre Absalon pril ( 1 ) . – Saül était mort, mais son parti

(d) . Il commandait aussi une partie de l'ar- vivait encore à la faveur de son fils Isboseth ,

mée, lorsque Joab , son frère, livra la bataille grâce aux intrigues d'Abner. Après deux ans

aux Ammonites (e ) . L'Ecriture dit qu'il le- de paix , Abner recommença la guerre civile ,

va sa lance contre trois cents hommes, et et Abisaï contribua avec Asael, son frère,

qu'il les lua tous , mais on ne sait pas sous les ordres de Joab, son frère aussi , à

dans quelle occasion cela arriva . On ignore la ruine du parti d'Isboseth_ (2) . Il est dit

le temps et le genre de sa mort. qu'il contribua aussi avec Joab à la mort

[ L'ordre chronologique n'est pas observé d'Abner qui, témérairement poursuivi par

dans cet article , qui d'ailleurs est incomplet. Asael , l'avait tué dans l'affaire de Gabaon

L'histoire d'un homme tel qu'Abisaï , neveu (3) ; mais sa participation au crime de Joab

de David, et aussi fidèle que vaillant, devait n'était sans doute que passive , ce qui

éire mieux traitée . Je ne puis ici que remé- explique pourquoi il n'est point com -

dier à quelques-uns des défauts que j'y ai re- pris dans les malédictions dontDavid char

marqués, etsi je me borne à indiquerles faits , gea Joab ( 4 ) . Après avoir coopéré aux

je lâcherai de les caractériser. Saül , à la conquêtes de David dans la Syrie , Abisai

iête de trois mille hommes , était venu pour fut envoyé à la tête d'une armée contre les

surprendre David , réfugié dans le désert de Idumeens , qu'il vainquit dans la vallée des

Ziph . Instruit de ce dessein, David , accom- Salines : il leur tailla en pièce dix-huit

pagnéd'Achimélech et d'Abisaï, se rend sans mille hommes , fixa des garnisons dans les

bruit près du camp de Saül, il en observe villes de l'Idumée , força les habitants à lui

les dispositions, il remarque la tente du roi ; payer une capitation, et leur imposa l'obliga

la nuit arrive, le silence règne dans le camp , tion d'un tribut annuel (5) . Il fut chargé par

(a) II Reg . XXI , 16. dans la 5e édition de la Bible de Vence. Je ne sais si M.

(b) IReg. xxvi, 7 . Glaire , qui dès lors jouissait aussi de beaucoup de réputa

(C) III Reg. xvi, 9 , 12. lion, el qui eut une grande part à cette édilion, estpour

( d) II Reg. xvm , 2 . quelque chose dans lesperfectionnementsfaits au travail

(e) Il Rey. x , 10. du pèrede Carrières : tout ce que je puis dire, c'est que la

Il Reg . xxin , 18. traduction et la paraphrase du versel rapportées ci-dessus

(1 ) I Reg . XXVI, 1-12.
se trouvent mot à moi dans une Bible de M.Glaire, t. II ,

(2) II Reg. 11,18, 24.
pag. 98, col. 2 , Paris, Sainlin, 1835. Quand j'écrivais l'his

(3) Ibid . in , 30. toire de David, je conféraischaque lexte des livres des

(4) Ibid . 29 .
Rois avec chaque texte parallèle des Parilipomènes ; el je

(5 ) Ibid . vin , 13, 14 ; 1 Par. xvi , 12 , 13; et Joséphe, trouvais gae cela valait mieux qu'un commentaire ; c'est ce

273. Il y adans la Vulgate (II Reg .viu , 13) : Fecil quoque
qui me révéla les bévues introduites dans le verset dont il

sibi David nomen , cum reverleretur capia Syria in valle
s'agit. La 4. édition de la Bible deVence dont un exem

Salinarum , cæsis decem el oclo millibus. Ce texte est clair ;
plaire se trouve aujourd'hui à ma disposilion , rend et in

mais le père de Carrières l'a fori embrouillé en voulant
terprète bien ce même verset , en disant : « David se fit

l'expliquer ; voici sa traduction et sa paraphrase : « David
un grand nom lorsqu'il revint après avoir soumis la Syrie

se fit aussi un grand nom dans la vallée des Salines, où il
de Damas et de Soba, jusqu'à l’Euphrale. Alors Abisai ,

lailla en pièces dix - huit mille homnies, lorsqu'il révint de
fils de Sarvia , ballit les "Iduméens dans la vallée des

tidumée dont il fil la conquête, après avoir soumis la
Salines, etc. Il fallait d'y rien changer. M. Glaire ,

Syrie. » On lit celle même traduction paraphrasée dans
dans une note sur I Par. xvii , 12 , prétend qu'Abisai ac

la 5e édition de la Bible de Vence . Je tire cetle note de
compagnait David dans cette guerre contre les Iduméens;

mon Histoire de l'Ancien Testament, tom . I , p . 229 ; et à que ces derniers perdirent d'abord six mille hommes, pc

celle occasion j'ai ici tout d'abord une observation à faire.
que Joab, venant à son tour, leur en lua encore douze

Comme jemeservais d'une édition moderne corrigée de la
mille : ce qui, ajoute -t-il, fail'en loul dix -huit mille . Il est

Bible de Carrières , il se peut que cet auteur soit innocent
très - vrai que six mille et douze mille font en tout dix-buit

du fait dont je l'accusai. C'est ce que je ne puis vérifier,
mille, mais il n'est pas exact que les choses se soient pas

n'ayant pas sous la maia son vrai travail, qu'on a eu le
sées comme l'imagine M. Glaire. Ce savant n'a vu qu'une

lori de prétendre améliorer, lorsqu'on n'en était pas capa
guerre contre les Iduméens dans la vallée des Salines : il

ble. Il est certain toutefois que ce travail était fort impar
y en eut deux , comme je l'ai établi dans mon Histoire de

fait et qu'il exigeait de nombreuses et importantes
l'Ancien Testament (tom . I , pag . 228, 231 et 232 ). S'il n'y

corrections, sans parlerde quelques autres sortes d'amé
avait eu qu'une guerre , il y aurait une contradiction entre

liorations. L'adresse des libraires avait mis en vogue laBible I Par. Xyin , 12 , et le litre du Ps. Lix ; M. Glaire y voit en

de Carrières,eton youlut la faire entrer, loujours corrigée.
effet une coolradiction, mais il dit qu'elle n'est qu'appa.
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Joab da commandement d'un corps d'armée mère de Saphalias ( II Reg . III , 4 ; I Par,

contre les Ammonites , qui prirent la fuite ( 1 ) . HI , 3) .

Lorsque David était sur le point de quilter ABITOB , fils de Saharaïm et de Husim

Jérusalem , pour se soustraire aux périls ou Mehusim , l'une de ses femmes. Conſér .

dont la révolie d'Absalom le menaçait, Abi- I Par. VIII , 8 et 11 .

saï fut un des fidèles qui lui répondirent : ABIU, fils du grand -prétre Aaron et d'Eli

A lout cequ'il vous plaira de choisir, o roi zabelh , fut consumé avec son frère Nadab,

notre seigneur ( la fuite ou le combat ) , par un feu sorti de devant le Seigncur (a ),

nous sommes prêts (2) . La fuite parut à David parce qu'il avait offert l'encens avec un leg

le parti le plus sage;Séméi, parent de Saül , étranger, au lieu d'en prendre sur l'autel

le rencontre et lui jette des pierres et des im- des holocaustes ( 6) . Ce malheur arriva pen

précations . Abisay veut aller couper la téle dant l'oclave de la consécration d'Aaron et

à ce furieux , et David ne retient qu'à peine de ses fils , et de la dédicaoe du Tabernacle ,

la juste indignation de son neveu (3) . Investi l'an du monde 2514 ; avant J.-C. 1486 ; ayant

par le roi du commandement d'un corps l'ère vulg . 1490. Plusieurs commentateurs

d'armée, il contribue à la défaite du rebelle (c) croient que Nadab el Abiu s'étaient lais

Absalom (4) ; bientôt après il trouve , dans sés prendre de vin , et que c'est ce qui leur

une démarche de Séméi , l'occasion de fit oublier deprendre du feu sacré dans leurs

demander à David la punition de ce miséra- encensoirs . On fonde celle conjecture sur la

ble, et David lui répond qu'il est roi et a le défense que Dieu fait aux prêtres , immédia

droit de faire grâce (5) . La paix ne se réta- tement après , de boire du vin tout le temps

blissait pas , une nouvelle révolte, celle de qu'ils seront occupés au service du temple

Séba , continuait de la troubler ; Abisar est ( d ). Quelques interpreles (e; enseignent que

envoyé contre ce faclieux (6) . Dans une ces deux frères , qui furent si sévèrement

des guerres philistines, il a le bonheur de punis de Dieu pour cette faute , ne commi-.

sauver la vie au roi, qui allait périr sous les rent pas en cela un péché morlel ; mais quo

coups du géant Jesbi-Bénob (7) . Abisaï étai: Dieu leur fit porter en ce monde toute la

le quatrième des trente braves de David ou peine de leur négligence , pour leur procurer

le premier des trois seconds; il mérita ce litre en l'autre le salut élernel , et pour donner

et ce rang lorsque, armé de sa lance , il com- aux hommes , dans leurs personnes ,

baltit seul et tua trois cents ennemis dans exemple de la fidélité et de l'exactitude avec

une affaire dont nous ignorons les circons- lesquelles Dieu veut être servi par ses mi

tances et dont les historiens sacrés ne men- nistres .

tionnent que cet exploit (8) . Disons en Cet événement, défiguré par les Grecs,

terminant que, plus heureux que Joab, il est entré dans la fable de Phaélon , où on le

laissa une gloire sans tache . ] reconnait néanmoins. M. Coquerel , fait sur

ABISUÉ , fils de Phinées (9), quatrième ce même événement , dont il pense que la

grand pontife des Hébreux . Il eut pour suc- date ne peut-être précisée , des remarques et

cesseur Borci ( 10) . On ne sait ni la durée de des réflexions que je crois utile au lecteur
son pontificat , ni aucune particularité de sa de rapporter ici. Voici ce qu'il dit : « La loi

vie . La Chronique d'Alexandrie mel Abisue (Lev . VI , 12, 13) ordonnait d'entretenir con

sous Aod , juge d'Israel . Il est nommé Abié- iinuellement le feu de l'autel , auquel s'était

zer dans Josèphe, Antiq. 1. 5 , c.ultimo. mêlé le feu céleste ( Lev . IX , 24 ), descendu

• ABISUÉ, quatrième fils de Balé, qui
sur les premières victimes d'Aaron; il devait

était le fils ainé de Benjamin ( I Par . VIII ,
servir à consumer les holocaustes , à brûa

1 , 3, 4) .
ler les parfums, et la défense positive ( Ex.

ABISUR , second fils de Séméi , épousa portait celle d'allumer un feu étranger. !!
XXX, 9 ) d'offrir un encens élranger em

A pihail ( 1 Par. II , 28 , 29 ).
est vrai que l'on ne trouve point celle dé

ABITAL , sixième femme de David , et fense formellement exprimée avant la mort

Un

rente. Suivant moi, elle serait tres-réelle; j'ajoute que,

supposé qu'elle ne soit qu'apparente , l'explication qu'il

donde pour la faire disparaitre, la laisse subsister , parce

qu'elle ne repose sur rien . – On a vu une difficulté de ce

geore entre Il Reg. vi , 13 et I Par . XVIU , 12 : ici c'est

Abisai qui bat lesIduméens , là c'est David , et on a pro

posé diverses explications. M. Glaire suppose que David

en personne et Abisai allaquèrent ces ennemis toujours

inquiets et remuants. Cettesupposition est repoussée par le

textepositif, entier et très-clairdesParalip ., et M. Glaire la

jétruii lui-même par une réflexion qui termine sa note :

On voit, dit- il, que l'auleur des Paralipomènes a mieux ob

servé l'ordre chronologique des événements de celle guerre

que celui du 2e liv. des Rois ,et qu'il est entré dans plus de

délails que ce dernier. Puisqu'on le voit, pourquoi alors agir

commesi vous seulne le voyiez pas? Pourquoi direà ceux

qui voient qu'Abisai seul altaqua les Iduméens, qu'il ne fit

qu'accompagner David et suivre ses ordres ? Pourquoi, par

une supposition que rien ne demande, que rien ne justilie ,

lui faire jouer dans celte guerre un rôle secondaire,quand

l'historien sacré lui donne tout l'honneur de la victoire ? -

Le 13 du II Rois vi ne présente point de difficulté , si on

l'esplique par I Par. IV , 12 , son parallèle : « David .

lorsqu'il eut soumis la Syrie et qu'il fut de retour,se fit un

nom , en envoyanl contre les Iduméens Abisai qui les ballit

dans la vallée des Salines et leur tua dix - huit mille lom

mes. » Et pendant qu'Abisai marchait à la victoire, David ,

restant à Jérusalem , consacrait au Seigneur, disent au

même endroit les deux récils (11 Reg. vni, 11, 12 et 1 Par.

XVIII , 11 ) , l'or et l'argent qu'il avaii pris à divers peuples
de la Syrie .

( a ) Les uns croient que ce feu sortit del'autel des holo

causies, et les autres qu'il sortit de l'autel des par
fums,

(b) Levit. x , 2. (c) Rabini, Luran . Cajet. alii.

(c) Levit. , 9. le) Tostal. et Cornel. a tapide in Levil. ..

(1 ) II Reg. x, 10, 14; 11 Var. sıx , 11 , 15. .

(2 ) Il Reg. xv, 14, 15.

(3) Ibid . xvi, 9-12 .

(4) Ibid . xyu , 1-8.

22-23 .

Ibid , xx , 6 .

(7) Ibid . xxi , 16 , 17.

(8 ) Ibid . xxii, 18, 19 , et I Par. XI , 20 , 21 ,

(9) 1 Par . vi, 4, 50. Esdr. vii , 5.

( 10 ) Qui était son bls. I Par. 1 , 5, 51. Esdr. vb, 4, 5 .

5 ) Ibid . xix ,
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funeste des deux frères ; mais ce jugement lié , où tout cet appareil de ceremonies de
même la supposc ; le terme adouci dont se mandait une attention constante , et servait

sert Moïse, quand il semble borner le blåme comme d'entourage et de défense au dogme

qu'il prononce à ces mots :Ce que l'Eternel de l'unité de Dieu , que serait- il resté d'utilo
n'avait point commandé (Lev . X, 1 ) , indique et de bon , si une ivresse avait excusé une

une prohibition déjà promulguée, et pour impiété, si , dès le premier jour, un prodige

presser celle objection , il faudrail connaitre n'eût vengé un sacrilége commis dans l'exer

jusqu'aux jours mêmes où ces rites ont été cice même d'un pontifical? L'erreur presque
fundées, où ces lois ont été rendues. Il est involontaire et trop commune dans laquelle

cerlain , au moins, que dans les statuts con on tombe, en jugeant des faits pareils , est de

cernani la grande fête des expiations , lorsque les isoler ; Israel ne pouvait être Israel , sans

le souverain sacrificateur entrait une fois culte et sans sacerdoce ; donc chaque rile

l'année dans le lieu Irès -saint, se trouve l'or- devait être défendu , chaque prêlre devait

dre positif ( Lev . XVI , 12, 13) de brûler le etre surveillé par Dieu même, et la mort de

parſum sur le feu de l'autel . Ce rite de celle Nadab , du temps de Moïse , a eu la même

institution , renouvelé peut- être avec plus de utilité que celle d'Huzasous le règne de Da

force après la fin déplorable des deux fils vid . Ce feu qui sort de devant l'Eternel a élé ,
d'Aaron , conduit naturellement à penser selon les uns, ui coup de foudre parti de la

que la même obligation était imposée aux nuée sainte , selon les autres un jet de flam

simples sacrificateurs ( Ex . XXX,7, 8. Luc. me élancé de l'autel des parfums; il imporle

1 , 9) pour le parfum de tous les jours . peu ; c'était toujours punir les deux frères

Ce point éclairci , le reste du sacrilége , com- par où ils avaient péché . Leur mort a eu

inis dans le lieu saint , et non dans le lieu lieu par un étouffement subit , puisque les

très - saint, est facile à comprendre : Nadab vêtements n'ont pas été atleints ( Lev., X , 5) ,

et Abihu , fiers de leur haute digoité ,empres- et que les corps ont été ensevelis par Misael ;

sés de jouir de leurs nouveaux droits, sans cet exemple fit introduire parmi les Juifs la

attendre le moment rigoureusement fixé des coutume d'étouffer ceux que la loi condam

offrandes journalières , et , comme on peut le nait au supplice du feu .

conclure de la suite du récit (Leo. X , 9, 10) , Du caracière de Nadab et d'Abihu , l'on ne

sortant dans un état d'ivresse du repas qui peut rien dire ; mais deux frères que ce lien

avait suivi les derniers sacrifices , coureut du sang conduit à commettre ensemble un

au tabernacle célébrer par plaisir et par or- sacrilege, sont untriste exemplequel'intimité
gueil une des cérémonies saintes qui ve- la plus chère peut amener une ressemblance

paient de leur être confiées. Sans aggraver de transgressions aussi bien que de verlus .]
le crime à l'aide des circonstances peu fon- * ABIUD , troisième fils de Balé, et petil- fils

dées que divers interprètes y ajoutent, on de Benjamin ( I Par. VIII , 1 , 3 ) .

voit que , pour justifier la condamnation di
ABIUD , , fils de Zorobabel, un des aïeux

vine, il ne manque pas ici d'impiété . Le mo
de Jésus-Christ selon la chair. Voyez Matth .

meni de ce scandale, le danger de cet exem 1 , 13. Grotius croit que c'est à lui que Zoro

ple rendaient la punition aussi nécessaire babel adresse les paroles du chap. XII de
qu'elle était juste. Le culte lévitique com- l'Ecclésiaste .

mençait ; son sacerdoce venait d'être ins
ABNER , fils de Ner, général des armécs

lallé ; ses premières victimes fumaient en
de Saül (1), conserva la couronne à Isboseth ,

core , et le feu du ciel avait sanctifié ses
fils de ce prince , et le maintint à Mabanaïm

institutions ; était- il possible de laisser im- au delà du Jourdain , pendant sept ans , con

punie , au milieu de tout cela , une profana Ire les forces de David , qui régnait alors à

lion publique? La religion de Moïse devail- Hébron , dans la tribu de Juda ° (a). Il y eut

elle s'ouvrir par une impiété ?Quelcoup de temps en temps quelques guerres entre

porlé àce culie naissant ! Quelle tache im- les deux partis de David et d'Isboseth , dans

primée sur ce sacerdoce d'un jour! Si lels lesquelles David avait toujours l'avantage

étaient les prêtres, qu'auraient été les sim- (11 Reg., III, 1 ) . Un jour, Joah , général des

ples fidèles ? Combien celle profanation au- Troupes de David , ei Abner, general de celles

rait- elle fait de profanateurs, et dans le sys- d'Isboseth , s'étant trouvés sur la piscine
lème des instituiions de Moïse , où tout est

de Gabaon ( 11 Reg. , II , 12 et suivants)

a) Depuis l'an du monde 2949 jusqu'en 2956. Je sais maintenant, à n'en pas douter, comment il n'est que

(1) Trompé par D. Calmet qui dit ailleurs, il est vrai , cela, et voici en un petit cableau le résumé des recherches

qu'Abner élait cousin germain de Saül , mais quide recon qui n'ont fait revenir de mon erreur.

iait qu'un personnage dunom de Ner , qu'il appelle aussi JÉBEL OU SÉROR ,
Abi-Gabaon ( Voyez ce mot) el qu'il dit filsd'Abiel (au mot
Ner) , et par l'auteur d'une notede la Bible de Vence ( 46 surnommé ABI-GABAON , a pour fils ( l Par. vin, 30 ( Græc. )

édit. sur í Par. vi!l , 29 ) qui insinue que Jéhiel ou Abi 36 ) :

Gabaon est le même qu'Abiel , j'ai prétendu contre eux,
dausnon Hisl. de l'Anc. Tesl. ( tom . I , p. 216 , col. 2 , n . 2 )

Abdon , Sur , Cis , Baal , NER ou Abiel ' el Nadah.

qu'Abner élait , non le cousin germain de Saul , mais son

oncle, me fondant sur une partie de leurs données, perdues 1

dans une confusion qui aurait dû me les faire rejeter lou Cis . NER.

tes. Mais depuis j'ai examiné sans leur secours ce pointde I Par. vni , 33 ; 1x , 39. I Reg. xiv, 5L
généalogie ; j'ai vu deux personnages dunom de Ner , l'un

tils d'Abi -Gabaon, c'est à dire de Jéhiel ( I Par. viii , 29 et
Saul. ABNER.

1x , 35 ) ou Séror ( [ Reg. ix , 1 ) et père de Cis qui l'est de
I Par . VIII , 33 ; 18 , 39. I Reg. xiv . 31.

Saúl , et du second Neř qui l'est d'Abner, d'où il suit que
ce dernier a'est vraiment que le cousin germain de Saül. (* ) I Reg . ix , 1 ; xiv, 51 .

et is ,
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1

avec leurs armées , Abner dit à Joab : Que dispositions . David lui fit un festin , et le

quelques jeunes gens se lèvent , et qu'ils jouent comblade caresses , et lui dit d'aller travail

(1 ) devant nous. Joab répondit : Qu'ils se lé- ler à lui ramener tout Israel, ainsi qu'il l'a

vent; aussitôt , douze hommes de Benjamin , vait promis . A peine était - il sorti d'Hebron ,

du côté d'Isboseth , se présentèrent , et douze que Joab et ses gensarrivèrent de la campa

autres du côté dé David , et chacun d'eux gne ; on leur dit qu'Abner était venu voir

ayant pris par la tête celui qui se présenta David et avait fait alliance avec lui . - Aus

devant lui, ils se passèrent l'épée au travers sitôt Joab alla trouver le roi , et lui dit :

du corps , et tombèrent morts lous ensemble. Qu'avez - vous fait ? Pourquoi avez-vous laisse

Il se donna ce jour- là un combat assez rude aller Abner !Ne savez -vous pas quel homme

entre les deux arınées, et Abner fut mis en c'est , et qu'il n'est venu ici que pour vous
fuite par les gens de David . Les trois fils tromper , et pour observer vos démarches?

de Sarvia , seur de David , étaient à la ba- En même temps , il sortit et envoya, à l'insu

taille , savoir : Joab , Abisaï et Asael ; or, du roi , après Abner, et lui fit dire de reve

Asael'était extrêmement vif , il égalait à la dir ; Abner étant entré à Hébron , Joab le

course les chevreuils des montagnes. Il se tira à part au milieu de la porte comme pour

mit donc à poursuivre Abrier, sans vouloir lui parler en secret , et lui enfonça son épée

se détourner ni à droite ni à gauche ; Abner dans l'aine , pour venger la mort d'Asael , son

fit ce qu'il put pour l'obliger à s'attacher à frère. David ayant su ce qui s'était passé, en

quelque autre , mais voyantqu'il continuait témoigna publiquement son chagrin , fit faire

à le poursuivre , il lui porta un coup de l'ar- des funérailles solennelles à Abner, voulut

rière-main avec sa lance , qui le perça et le lui-même assister à son convoi, composa

tua sur la place. Joab et Abisai continuèrent en son honneur un cantique lugubre, et

à poursuivre Abner jusqu'au coucher du so- après cela , jura qu'il ne mangerait point
leil ; alors , toute l'armée d'Abner s'étant ras- jusqu'au soir. Ainsi mourut Abner, l'an du

semblée autour de lui sur une éminence , il monde 2956 ; avant J.-C. 1044 ; avant l'ère

commença à crier à Joab : Votre épée ne se vulg. 1048 .

rassasiera-t-elle donc pas de sang et de meur- ABOBI, père de Ptolémée , qui fit assassi

tres ? Ignorez-vous qu'il est dangereux de ner Simon Machabée , son beau -père, dans

jeler son ennemi dans le désespoir ? Joab ré- le château de Doch (I Mach., XVI, 11 , etc. ) ,

pondit : Vive le Seigneur ! si vous eussiez par- l'an du monde 3869, avant J.-C. 131, avant

lé plutôt, il y a longtemps que le peuple se l'ère vulg. 135 .

serait retiré. En même temps il sonnadu cor, ABOMINATION . Les pasteurs de brebis

elloute l'armée cessa de poursuivre Abner.- étaient en abomination aux Egyptiens (6 ) ,

Quelque temps après , Abner se brouilla avec les Hébreux devaient immolerau Seigneur

Isboseth , au sujet d'une concubine de Saül , dans le désert les abominations des Egyptiens

dont Isboseth accusa Abner d'avoir abusé (c) , c'est- à -dire leurs animaux sacrés, leurs

(a) . Abner , étrangement irrité de ce reproche, bæufs, leurs boucs, les agneaux et les bé

lui répondit : Suis-je un homme à étre traité liers, dont les Egyptiens regardaient les sa
commeun chien aujourd'hui, moi qui me suis crifices comme des abominations et des cho

déclaré contre Juda , et qui ai soutenu dans sa ses illicites . L'Ecriture donne d'ordinaire le

chute la maison de Saül, votre père , et après nom d'abomination à l'idolâtrie et aux ido

cela vous venez aujourd'hui me chercher que- les , tant à cause que le culte des idoles en

relle pour une femme? Que Dieu me traile lui-même est une chose abominable, que
dans toute sa sévérité , si je ne procure d parce que les cérémonies des idolâlres élaient

David ce que le Seigneur lui a promis avec presque toujours accompagnées de dissolu

serment, et si je ne le fais reconnaitre pour tions et d'actions honteuses et abominables .

roi par tout Israel, depuis Bersabée jusqu'à Moïse donne aussi le nom d'abominable aux

Dan. Isboseth n'osa lui rien répondre, parce animaux dontilinterditl'usage aux Hébreux .

qu'il le craignait.. -- Alors Abner envoya L'ABOMINATION DE DÉSOLATION prédile par

à David , pour lui dire de sa part : A qui Daniel (d )marque, selon les meilleurs interpré

appartient tout ce pays, sinon à vous ? Si les, l'idole de Jupiter Olympien , qu'Antiochus

vous voulez me donner part d votre amitié, je Epiphane Gt placer dans le temple de Jéru

vous offre mon service et je vous rendrai mai- salem (e) , et la même abominalion de dé

tre de iout Israel. David y consentit et lui fit solation qu'on vit à Jérusalem pendant le

dire qu'il ne lui demandait qu'une chose , dernier siègede cette ville par les Romains
c'est qu'il lui ramenat Michol, fille de Saül , sous Tite ((); ce sont les enseignes de l'ar

qui avait été sa femme, et que Saül avait mée romaine, chargées de figures de leurs

donnée à Phaltiel . Abner lui renvoya donc dieux et de leurs empereurs , qui furent

Michol , et commença à parler aux anciens placées dans le temple, après la prise de la

d'Israel en faveur de David , et après avoir ville et du temple (2) .

ainsi disposé les esprits , il le vint trouver ( Le mot abominalia , peu usité chez les

à Hébron , pour lui découvrir leurs bonnes Latins, signifie dans l'Ecriture : 1 ° toul pé

(a) II Reg. nii, 7, 8 et seq. Vers l'an du monde 2956 , ( 1 ) Qu'ils s'escarmouchent. Abner, à ce qu'il semble ,

avant Jésus-Christ 1044, avant l'ère vulg . 1018. proposa cette sorte de combat, comme si son dessein était

(6) Genes. xLvi , 54. qu'on n'en vint pas à une bataille générale ; mais il est

(c) Exod viil , 26 . prohable qu'il ne voulait que gagner du temps .

{ d ) Dan. „I , 27 . (2) Au mot Aigle, D. Calmet entend celte abomination

lei ll Mac. vi , 2 , et I Mac . 11 , 7 . des profanations failes au temple par les Juifs séditipur

in Malih . xxiv , 15. connus sous le nom de Zélaleurs. ( S ).

B

.

2



73 ABR ABR 74

ché , toute action criminelle en général . moiselle qui accompagna Judith dans le camp

Apoc., XXI, 27. Lev., XVIII,22, 28, 29. Isa. , des Assyriens ; et M.Simon , qui dit avec rai

XLI, 24 ; LXVI , 3. Jer. , VI , 15 ; VII , 10. son qu'ils se trompent , prétend que cette de

Ezech ., V, 9 , 11 , el ailleurs dans ce prophè- moiselle était fille ou femme de qualité , de

te . Mal., 11, 11. 1 Mac. , 1 , 51. — 2 ° Le péché même dge d peu près que sa maîtresse et d'une

d'idolâtrie en particulier , la prostitution au égale vertu . Elles vivaienttoutes deux , ajoule

culte des idoles et les cérémonies pratiquées t- il, dans les exercices d'une piété solide, et

par rapport à ce culte : Il Par. , XXXIII, 2 . Judith ne la regardait pas comme sa servante

Apoc., XVII, 4 , 5. Deut . , XII , 31. - 3. Idole , ou son inférieure, mais comme son égale et sa

fausse divinité, ou chose servant à son culte : compagne, la voulant à sa table , et qu'elle man

1 Mac., VI , 7. 4 Reg ., XXIII, 13. Ez. VIII , gedi du même pain ; celte demoiselie prenait

28. Eccli . , XLIX , 3. Zac. , IX , 7. Deul. , soin des affaires de Judith , et était comme la

XXIX , 17. Ex., VII, 20; XI, 18 ; XXI , 20. gouvernanie de sa maison. M. Simon ne dit

En plusieurs endroits où le Grec porle 68- pas où il a pris ces curieux détails; mais que

dugna, abominalio, l'interprète latin l'a rendu ce soit dans sa tête ou dans un livre , l'au .

par deus ou dea, idolum : III Reg. , XI , 5 , 7 et teur de l'histoire de Judith nous donne le

ailleurs. - • Profanation de quelque chose moyen de les apprécier à leur juste valeur.

sainte : Mat., XXIV, 15. Dan., ix, 25 ; XI , Le terme d’abra se trouve cinq fois danscelle

31 ; XII , 11. Marc., XIII ,14. D'autres enten- histoire (VIII , 32, X, 2, 5, 10. XVI , 28 ) mais

dent par le mot d’nbomination, dans tous ces on y trouve aussi des lexles qui en fournissent

endroits que nous venons de ciler , l'idole l'interprétation, tant il est vrai que le meil

même , ou la statue de Jupiter Olympien : 1 leur commentaire de l'Ecriture c'est l'Ecri

Mac. , 1 , 57; VI , 7.45° Chose abominable , ob- ture elle -même. Nous voyons d'abord (VIII ,

jet d'horreur et d'aversion : Psal., LXXXVII , 7) que le mari de Judith avait laissé en mou

9. Luc. , XVI , 16. Eecli . , XLI, 8. Deul., VII, rant des serviteurs et des servantes , Taldes xai

25 , 26 ; XVII , 1 ; XXIII , 18 ; XXVII , 15. Tadoras, pueros et puellulas, etquecelle ver

Prov. , III , 32. Ce mot n'a point d'autre sens tueuse veuve s'était retirée avec ses servan

dans tous les endroits des Prov. où il se les , dit le texte de la Vulgale (ibid . 5) , cum

trouve. Eccli. , XIII , 24. Isa . , 1, 13 ; XLI , puellis suis , dans un appariement au hautde

24 ; LXVI , 17. – 6 ° Douleur, indignation , sa maison . Enfin , il est écrit qu'elle donua

désespoir : Job, XI , 20 ( 1 ) . ]
la liberté à sa servante (XV , 128 ), dimisit

ABRA . Ce terme est générique , pour si- abram ( ou ancillam ) suam liberam .

gnifier une fille d'honneur, une demoiselle Ainsi , abra n'est qu'un mot qui exprime

suivante , la servante d'une femme de con- l'état d'une femme qui en sert une autre et

dition . L'Ecriture donne ce nom aux filles de lui est assujellie , non, il est vrai , comme

la suite de Rebecca (a ) , à celles de la fille de une esclave, mais comme une servante chez

Pharaon , roi d'Egyple (6) , à celles de la les peuples libres . (Voy.XII , 19 ; XIII , 5 , JI ) . )

reine Esther (c) ; et enfin à la servante de ABRAM (2 ), nommé ensuite Abraham, fils

Judith (d) . On dit qu'Abra signifie propre- [ainé (3) ] de Tharé, naquit à Ur , ville de

ment une coiffeuse, une paresseuse (e ). Chaldée, l'an du monde 2008, avant J.-C.

(Quelques - uns ont fait de ce mot un nom 1992 , avant l'ère vulg . 1996 ( 4 ) . Il passa les

propre etavancé que c'était celui de la de- premières années de sa vie dans la maison

(a) Genes. xxiv, 61, in Græco. lemps la plaine de Mambré , mais non d'une manière sta .
(b) Exod . 11 , 5. ble :i car aprèsla ruine de Sodome , il fut à Gérare , dans

( Esth . 11, 9 ; IV , 4 , 15. le pays des Philistins, ou naquit Isaac, et il demeura dan :

d) Judith. vm , 32. ce pays un grand nombre d'années ( xx1, 34 ). Entin il se
le) Vide Eutych. Aler .Arab. Lal. p. 304. relira à Hébron , où mourut Sara. Abraham achela alory

( O ) Vide Inierpp. ad Josue xxiv, 2, et II Esdr. 1x , 7, et dans le territoire de Mambré le champ où il enterra sor

Isai. XLII , 27, etGenes. xi, 31 . épouse, et se fixant définitivement dans ce lieu il y demeurs

( 9 ) Vide Hieronym Iradit. Hebr. in Genes . jusqu'à sa mort . Orcette fixation eut lieu un an après la

! 1 ) Nous avons liré celle addition d'un long article sur mort de Tharé, car Sara avait au moment de sa mort cerit

le mot abonrinalio , par Huré dans son Dictionnaire de vingt-sept aus ( xx111 , 1 ) ; el comme Abrahain étail de neui

l'Ecriture Sainie . Edit. ans plus âgé que son épouse ( XVII , 17 , 24 ) , celle mort

( 2 ) D. Calmet n'ayant rien dit de la difficulté chronolo- arriva la cent irente - sixième annéede son âge. Or,de 136,

gique que soulève lediscours de saint Etienne (Acl.vii , 4) retranché 75 , lage d'Abraham au njonient de son départ,

par rapport à ce patriarche, nous croyons devoir l'indiquer il reste soixante et un ans, c'est-à-dire un an de plus que

en peu de mots en donnant la réponse qui nous a semblé ne vécut Tharé après le départ d'Abrabam . Donc saint

la plus solide. On voit par la Genése , XII, 4 , qu'Abraham Etienne a eu raison de dire qu'Abraham n'a été définitie

partir de Charran à l'âge de soixante -quinze ans. Il était vement établi dans la Judée qu'après la mort de son père

bé la soixante -dixième année de Tharé, son père (Gen. Tharé. ( S ) .

XI , 26 ), d'où il suit que son départ doit éire fixé à l'an 145 (3) Voyez ARAN .

de son père, qui vécut deux cent cinq ans (vers. 32) . Or , ( 4) Quelle que soit la chronologie qu'on adopte, on doit

suivant l'interprélation de plusieurs interprètes , saini reconnaitre qu'Abraham put être parlaitement justruit

Erienne dit qu'Abraham ne quilta la Mésopotamie qu'après des traditions adamiques. Selon celle d'Ussérius, que suit

la inort de Tbaré , son père.- La contradiction quecelle notre auteur,

interprélation fait naiire entre saint Etienne et Moise 1°Mathusala né en . 687 curentcontemporains 243ans

prouve bien qu'elle est fausse ; et en effet, en considérant el Adam mort en 950

le texte des Acles avec altention , on voit qu'il ne s'agit 2º Sem né en . 15.8

pras de l'envoi d'Abraham dans la Palestine", mais de sa
et Mathusala mort en 1636

furent contemporains 98 ana

iransplantation définitive dans 13 Judée , og hábitaient les

Juifs de Jérusalem auxquels parlait saini Eliende . Or cette 3º Abram né enen: : 2098 furent contemporains 150 ans.
transplantation n'eut lieu qu'après la mort de Tharé. En

voici la preuve. Parti de Charran à soixante - quinze ans , Ainsi Abraham tient à Adam comme dans une famille

Abrabann vint à Sichem , puis à Bethel , puis en Egypte. Il l'arrière pelil- lils tient au bisaieul. Les traditions

reviol slus tard à Béthel , et tut habiter pendant quelque servent certaines durant un temps beaucoup plus louiſ

colls
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de son père , où l'on adorail les idoles. Plu- la famine, Abraham sortitde l'Egypte et re

sieurs (a) croient qu'au commencement lui- vint dans la terre de Chanaan ,où il tendit

mêine fut engagé dans ce faux culle , mais ses tentes entre Béthel et Haï, où il avait bâti

que Dieu l'ayant éclairé, il renonça et souf- un autel quelque temps auparavant (Gen.,

liit même une rude persécution pour la XIII , 1 ss). Comme Abraham et Loth, son ne.

bonne cause , ayant été jeté par les Chal- veu , avaient de grands troupeaux , et qu'ils ne

déens dans une fournaise ardente ; mais pouvaient, pour celle raison , demeurer en

Dieu l'en lira miraculeusement (6 ) . Le texte semble , ils se séparèrent . Loth se retira à

de la Vulgate ( II Esdr. , IX , 7 ) marque ex- Sodome, et Abraham dans la vallée de Mam

pressément qu'il fut garanti du feu des Chal- bré, près d'Hebron, en 2084 ; avant J.-C.

déens; et les Juifs l'enseignent ainsi commu- 1916 , avant l'ère vulg. 1920.- Quelques

nément. Mais il y a beaucoup d'apparence années après (d ), Loth ayantété pris dans la

que ce sentiment n'est fondé que sur l'équi- guerre que Codorlahomor, avec ses alliés, fit

voque du nom Ur, qui signifie du feu , et la aux rois de Sodome et de Gomorre, d'Ada

ville d'Ur ( 1 ) , d'où Dieu tira Abraham , pour ma , de Séboîm et de Ségor , Abraham , avec

le faire venir dans la Terre promise. Il fit ses gens, poursuivit les rois victorieux , et

donc apparemment connaitre à son père la les ayant atteints à Dan , près les sources du

vanité de l'idolâtrie , puisqu'il l'engagea à Jourdain , il les dissipa, reprit lout le butin ,

quitter la ville d'Ur, où il était établi, pour avec Loth, son neveu , et les ramena à So

aller au lieu où le Seigneur appelait Abram . dome. (Voyez ci-après l'article CODORLARO

Ils vinrent d'abord à la ville de Charres , ou MOR ) . À son retour, comme il passait près de

Haran en Mésopotamie, où Tharé, pere d'A- Salem ou Jérusalem, Melchisedech , roi de

braham ,mourut(Gen.XI, 31 s. ) . Delà Abraham celte ville (5) , et prêtre du Très-Haut , vint

passa dans la Palestine, qui était occupéc par au-devant de lui , le combla de bénédictions ,

les Chananéens (2) . Dieu lui promit de lui lui présenta du pain et du vin pour lui ei
donner lapropriété de ce pays, etde le combler pour son armée (e ) ; ou bien offril au Sei

de bénédictions ( XII , 1 Ss). Cependan le pa- gneur du pain et du vin en sacrifice d'actions

Iriarche n'y acquit pas un pouce de lerre , et de grâces. Après cela , le Seigneur renouvela

i.y vécuttoujours commeétranger (3).-- Quel- à Abraham Toutes les promesses qu'il lui

que temps après qu'il fut arrivé dans ce avait faites ( /), lui promit de noaveau la

pays (4 ),' il y survintune grande famine qui possession de la terre de Chanaan et une pos

l'obligea d'aller en Egypte(c) pour y trou- lérité aussi nombreuse que les étuiles da

ver de la nourriture. Prévoyant que les ciel (6) . Comme il n'avait point d'enfants , et

Egyptiens , frappés de la beauté de Sara, son qu'il ne comptait plus d'en avoir , à cause de

épouse, pourraient la lui ravir et lui ôter la son âge fort avancé etde la stérilité de Sara,

vie , s'ils savaient qu'elle fût sa femme, il la il consentit à la sollicitalion de son épouse

pria de trouver bon qu'il dit qu'elle était sa (7) , qui le pria de prendre pour femme Agar,

sæur. Sara y consentit; et lorsqu'elle fut en sa servante (g ) , s'imaginant que par les eu

Egyple, on parla desa beauté extraordinaire fants qu'il enaurait, Dieu pourrait exécuter

à Pharaon, qui l'enleva et la voulut prendre les promesses qu'il lui avait faites d'une

pour femme; mais Dieu le frappa de si gran nombreuse postérité. — Il épousa donc Agar

des plaies, qu'il l'obligea à larendre. Après l'an du monde 2093, avant J.-C. 1907, avant

que nel'est celui qui s'écoule entre le bisaieul et l'arrière- la parole divine , parlit sanssavoir où il allait (Hebr. x1,8) .

pelil - fils. Dieu avait ajoulé : Je ferai sorlir de vousun grand peuple,

( a ) Vide Intcrpp ., ad Josue, XXIV , 2, et 2 Esdr., ix , 7,
je vous bénirai, je rendrui volre nom célèbre ... Tous les

el I sai.XLIII, 27 , el Gen. xi , 31 .
peuples de la lerre seront bénis en vous, in te , c'est-à -dire

IN SEMINE TUO (Gen. XXII , 18 ) , dans l'un de votre race ,qui

(h) Vide Hieronym . tradil Hebr. in Gen : est, dit saint Paul, Jésus -Christ ( Gal . 11, 8 , 16) . Venez au
(c ) Genes. XII , 10 et seq . Andu monde 2108 , avant Jé. pays que je vous montrerai : c'est là ce qu'on appelle la

sus-Christ 1916, avant l'Ere vulg. 1910. vocalion d'Abraham ; elle eut lieu , non à Harran , mais

(d ) L'an du monde 2092, ayant Jésus-Christ 1908, avant Ur . Par celle parole (de Dieu ) , dii Bossuet , Abraham est

l'Ere vulg . 1912 . fait le père de lous les croyants , et sa postérité est choisie

(e ) Genes. siv, 1 etc.
pour êire la source d'où lä bénédiction doil s'élendre par

in Genes. xv , 1 et seq.
toutela terre.En cellepromesse élaitrenferméelavenue du

(g) Genes. XVI, 1 , 2 etc.
Messie, lant defois prédil à nos pères , mais loujours pré

ditcomme celuiqui devait être le sauveur de lous les gentils

. ) Il est plus probable , pensons-noas , qu'Abram fut et de lous les peuples du monde. Ainsice gerne béni, promis

élevé dans la superstition de son père . Voici ce qu'à cet

égard j'ai déjà dit dans mon Hist. de l'Anc. Tesl. (iom . I ,

à Eve, devini aussi le germe et le rejelon d'Abraham .

pag. 29, col . 1 , note ) : « Cette opinion est fondée sur plus
(3) Act. vi, 8.

sieurs textes. Voyez - Josué , XXIV , 2 , selon la Vulgate ;
(4) Après avoir traversé la plaine deSichem, ilséjourna

mais l'Hébreu a un autre sens. - Isáže , XLIII, 27 ; mais ce

d'abord danscelle de Moré , et ensuite en un lieu situé

verset est susceptible d'une autre interprétation .- Judith ,

entre BetheletHaï . C'estdans ce dernier séjour que la

5,5 ; mais ce verset est d'une généraliié qui pourraitsouf
famine vint le trouver.

frir une exception . Au reste , dans son jeune âge Abram (5) Dans mon Histoire de l'Ancien Testament, j'ai adopto

put pratiquer l'idolâtrie ; mais Dieu le conserva irrépré- l'opinion commune qui veut que cette Salem soit la même

hensible à ses yeux . Sap. x , 5. » Cette opinion était celle que Jérusalem , maisje suis maintenant plus porté à croire

de saint Jean Chrysostome . Voyez la Préface sur le livre qu'elle en est différente. C'est, au reste , encore une ques.

de ia Sagesse dans la Bible de řence, $ 9 .
tion pour moi, et je me propose de l'examiner à foud

(2 ) A la manière dont l'auteur raconte les faits, on croi

au mot Jérusalem ou Salem .

rait qu'Abraham savait que la Palestine était le pays où
(6) D. Calmet néglige souvent de rapporter des fails

Dieu voulait le faire venir et accomplir les promesses qu'il
essentiels; ici c'est l'annonce que Dien fait à Abraham itu

lui avait faites. Dieu, lorsque Abraham étail à Ur, lui dit :
séjour de ses descendants en Egypte, de leurservitude et

Quittez votre patrie el venez au puys que je vousmontre
de leur délivrance. Gen. xv , 13-10 . Act. vii, 6, 7.

rui (Gen. x11 , 1 ; Aci . vu , 2, 3) ; Abrahám , plein de foi en 17 ) Abralın cédant à Sara rappelle Adam cédantà Eve .

1
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1

l'ère vulg . 1911. Mais celle-ci voyant qu'elle son neveu , ne fût enveloppé dans le malheur
avait conçu, commença à mépriser Sara, sa de cette ville , dit au Seigneur : Voudriez

maitresse. Sara s'en plaignit à Abraham ; et vous perdre le juste avec l'impie ? S'il se

Abraham dit à Sara qu'elle pouvait faire de trouve cinquante justes dans cette ville , les

sa servante ce qu'elle voudrait . Sura ayant ferez-vous périr avec les autres; et ne pardon
donc maltraité Agar , elle s'enfuit. Mais nerez -vous pas d cette ville pour cinquante

l'ange du Seigneur lui étant apparu dans le justes ? - je lui pardonnerai à cause d'eux ,
désert, lui dit de s'en retourner à la maison dit le Seigneur . Abraham ajouta : S'il ne s'y

de son maitre, et d'être plus soumise à sa trouvait que quarante- cinq justes , feriez -vous

mailresse . Elle y retourna , et quelque temps périr toute la ville , sans avoir égard à ce
après , elle en fanta Ismael, l'an du monde nombre de justes ? - Non, dit le Seigneur.

2094 , avant J.-C. 1906 , avant l'ère vulg. Abraham , continuant à parler, vint parde
1910. Treize ans après (a) , et l'an du grés , en diminuant, jusqu'à dix justes ; et
monde 2107, avant J.-C. 1893 , avant l'ère Dieu lui promit qu'il ne ferait pas périr celle

vulg . 1897 , le Seigneur renouvela avec ville , s'il y trouvait seulement dix justes .

Abraham son alliance et les promesses qu'il Mais il ne s'y en trouva qu'un scul , qui fut

! ui avait faites ( 1 ). Il changea le nom d'A- Loth , neveu d'Abraham (e) ; et encore Dieu

bram , c'est-à-dire Père élevé , qu'il avait porté le préserva du malheur de Sodome, commo

jusqu'alors, en celui d'Abraham , c'est- à -dire nous le dirons ailleurs .

Père d'une grande multitude (6) ; et celui de

Saraï , c'est -à -dire ma princesse , en celui de
Cependant Sara conçut , selon la pro

Sara , c'est-à-dire princesse (2): Pour gage
messe du Seigneur ; et Abraham ayant quillé

et pour marque de l'alliance qu'il faisait avec
la vallée de Mambré , s'avança vers le midi ,

lui, il lui ordonna de prendre la circoncision,
et demeura comme étranger à Gérare (0 .

et de la donner à tous les mâles de sa mai
où régnait Abimélech , dont nous avons

son , el lui promit expressément qu'il aurait
parlé ci - devant. Abraham qui craignait

un fils de Sara , son épouso , et cela dans un
qu'on ne lui enlevâl Sara , el qu'on ne le fit

an . — Peu de temps après (c ) , les crimes de
mourir , dit , comme il avait déjà fail en

Sodome, de Gomorre et des villes voisines
Egypte , qu'elle était sa s@ur . Aussitôt Abi

étant montés à leur comble, Dieu envoya
mélech en devint amoureux , et la prit dans

sa maison , dans le dessein de l'épouser.
trois anges pour les faire périr. Ils vinrent

d'abord dans la vallée de Mambré (d ) , où
Mais Dieu lui ayant apparu en sorge , et

Abraham avait ses tentes . Dès qu'il les cut
lui ayant appris qu'elle était épouse d’Abra

ham . il la lui rendil avec de grands présenls.
aperçus , il courut à eux , les invita à man

La même année , Sara enfanta Isaac ( 9 ) etger, leur lava les pieds , el se hâla de leur

faire cuire de la viande . Sara leur fil des
Abraham le circoncit , suivant l'ordre qu'il

pains cuits sous la cendre ; et , après qu'ils
en avait reçu du Seigneur. L'enfant crût ,

eurent mangé, ils demandèrent à Abraham :
et Abraham fit un grand festin à ses amis

Où est Sara,votre femme? Abraham répondit: lorsqu'on le sevra . Un jourSara ayantvu
Ismael , Gils d'Agar , qui jouait avec Isaac

Elle est dans sa tente. Alors l'un d'eux lui
son fils , elle dit à Abraham : Chassez celle

dit : Dans un an , en celle même saison , je

tous risiterai , et Sara aura un fils. Sitra, qui
femme avec son fils ; car Ismael n'héritera

était derrière la porte , ayant ouï cela , se
point avec Isaac. Quelque répugnance

mit à rire . Mais l'ange dilå Abraham : Pour qu'eût Abraham à chasser ainsi' Agar et

quoiSaraa-t-elle ri ?
Y a -t-il rien de difficile Ismael, il le fit , lorsqueDieu lui "eut fait

à Dieu ? Je reviendrai dans un an , commeje
connaitre que c'était sa volonté.

tous l'ai promis, et Sara aura un fils ( 3).
Vers le même temps , Abimelech , roi de

Lorsqu'ils voulurent partir , Abraham lés Gérare (h ) , vint avec Phicol , chef de son

accompagna par honneur, et ils prirent leur armée , trouver Abraham , pour faire al

route vers Sodome. Alors deux de ces anges
liance avec lui. Abraham lui fit présent de

ayant pris le devant, et s'avançant vers le sept jeunes brebis de son troupeau , pour

pays de Sodome , le troisième, qui élait de- servir de monument que le puits que ses

meuré avec Abraham , lui dit : Le cri deSo- gens avaient creusé , était à lui. Ils jure

dome s'élève de plus en plus, et leurs crimes rent alliance ensemble , et on donna à ce

sont montés à leur comble. Je descendrai donc lieu le nom de Beer-Sabé , ou du Puits du

pour voir si le cri qui est monté jusqu’d moi, jurement , à cause de l'alliance qu'ils y

est véritable . Abraham , craignant que Loth avaient jurée . Abraham y planta un bois ,

(a ) Genes. XVI .
Tesi., tom . I,p . 35 , col . 1 et suir .

( b) 2x Ab - ram, Pater excelsus. On7-2X Comme ( 3) «Ne diraiton pas que la Mythologie a puisé dans une

s'il y avait 772737 : Pater magnæ muliiludinis. source voisine l'histoire du bonhomme Hyriée , qui ,

(c) An du monde 2107 , avant Jésus-Christ 1893, avant voyant arriver trois étrangers , leur offrit , quoique irés

l'ère vuig . 1897 .
pauvre , l'hospitalité , et lua pour eux le seul boufqu'il

possédail? Ces voyageurs , qui n'étaient pas moins que
(d ) Genes. XVIII .

( e ) Genes . JIX .
Jupiter , Neptune et Mercure , furent si charmés de son

O Genes . xx .

accueil , qu'ils lui laissèrent le choix d'une récompense.
( 9) Genes. X. An du monde 2108, aya!! Jésus-Christ Hyriée soutiaita un fils, sans être obligé de recourir à unn

feinme ; les trois dieux firent apporter la peau du 5 @ uf
1892, avant l'ère vulg . 1896 .

immolé en leur honneur, la trempèrent dans l'eau , el luj
( h ) Genes. XXI , 22 et sey .

recommandèrent de la conserver avec soin , car il en sor
( 1 ) Voyez ALLIANCE.
121 Ce changement de nom était une marque de la soul .. tirait un enfant , qui fut Orion, devenu célèbre par la cons

reraineté sie Dieu sur Abraham et sa pustérité; 10 Cr- Tellation à laquelle son nom a été donné. » Salvador

purcisico en était ille autre . Voyez moi Blisi de l'Arc. Instil. de Moïse, liv . III , ch . 111 , tom . II. pag 505 .
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1

ans .

1

balit un autel , et y demcura quelque temps. de Sara , épousa Célhura , dont il eut six tils :

Après cela , Dieu dit à Abraham (a ) de lui Zamram , Jecsan , Madan , Madian , Jesboc

immoler son fils Isaac , sur une des monta- et Sué , qui furent lous chefs de différents

gnes qu'il lui montrerail . Abraham prit peuples , dont la demeure fut dans l'Arabie ,

donc son fils avec quelques domestiques, et et aux environs de la Palestine . Enfin , après

je mena vers la montagne de Moré , ou de avoir vécu cenl soixante - quinze ans , il

Vision . Comme ils marchaient ensemble , mourut ( e) accablé de vieillesse , et ſul en

Isaac dit à son père : Voilà le feu et le bois ; terré , avec Sara sa femme , dans le champ

où est la victime pour l'holocauste ? Abra- et dans la caverne de Macphéla qu'il avait

ham répondit : Dieu y pourvoira , mon fils. achetés d'Ephron .

Lorsqu'ils furent arrivés à la vue de la Les Orientaux , tant chréliers que mu

montagne , Abraham laissa ses serviteurs , sulmans , même les Indiens et les infidèles,

el y monta seul avec Isaac ; et l'ayant lié , connaissent le patriarche Abraham et en font

il se mit en devoir de l'immoler. Mais com- de grands éloges. Voici ce que les Arabes ,

me il élait près de lui donner le coup , un qui sont descendus des patriarches , nous

ange du ciel lui cria : N'étendez point la en apprennent (1. Abraham était fils d'A

main pour frapper l'enfant ; je connais main- zar , et petit - fils de Tharé ; c'est ainsi que

tenant que vous craignez le Seigneur, puis- le raconient tous les historiens arabes. Il

que pour lui obéir vous n'avez point épargné faut donc que Tharé , que l'Ecriture donne

votre fils unique . En même temps , Abraham pour père à Abraham , ait aussi porté le

ayant aperçu un bélier qui était embarrassé nom d'Azar , chose qui n'est pas extraordi

par les cornes dans un buisson , il le prit , naire dans l'Orient , ou plusieurs personnes

ot l'offrit en holocauste en la place de son ont deux noms , et nous en avons divers

fils ; el il donna à ce lieu le nom du Sei- exemples dans l'Ecrilure . Si nos chronolo

gneur qui voil . Cela arriva l'an du monde gistes , selon la remarque de M. d'Herbelot,

2133, Isaac élant âgé d'environ vingt-cinq avaient eu connaissance de celle généalo

gie arabique , ils n'auraient pas été obligés

Douze ans après , c'est- à-dire , l'an du de recourir à une seconde Transmigration

monde 2145 , avant Jésus-Christ 1855 , avant d'Abraham , dont l'Ecriture ne parle point,

l'ère vulgaire 1859 , Sara , épouse d'Abra- pour accorder l'époque de sa sortie de la

bam , mourut dans la ville d'Hébron , au- ville d'Ur , avec les années de son âge ; ils

trement Arbée (6 ). Abraham était apparem- seraient sortis aisément de toutes ces diſti

ment à Bersabée , lorsqu'elle mourut. Mais culiés en admellant deux Tharé ; l'un sur

ayant appris sa mort , il vint à Hébron , nommé Azar et père d'Abraham , et l'autre ,

pour la pleurer , et pour lui rendre les der- Tiaré aïcul de ce patriarche ; ce qui n'est
niers devoirs . Il se présenta à la porte de mullement contraire au texte sacré .

la ville devant l'assemblée du peuple , pour On peut faire une histoire suivie de la

les supplier de lui accorder le droit de sé- vie d'Abraham , tirée de la tradition des

pulture pour sa femme parmi eux ; car , Orientaux . En voici un échantillon ( 9 ).

étant étranger dans le pays , et n'y ayani Nemrod , le fameux Nemrod , fils de Cha

aucun fonds en propre , il ne pouvail pré- naan , et grand chasseur , que l'on croit

tendre au droit d'une sépulture honorable avoir été le premier roi après le déluge ,

dans les sépulcres du pays , sans l'agré- lenait son siège dans Babylone qu'il avait

ment des propriétaires. Il pria donc Ephron , bâtie . Ce prince vit en songe pendant la nuit

un des habitants , de lui vendre un champ une étoile qui se levail sur l'horizon , et

nommé Macphéla , avec la caverne et le dont la lumière effaçait celle du soleil. Les

sépulcre qui y étaient . L'achat s'en fit en devins consultés sur ce songe , lui prédirent

présence de tout le peuple d'Hébron , moyen qu'il devait naitre dans Babylone un enfant

nant le poids de quatre cents sicles d'ar- qui deviendrail en peu de iemps un grand

gent , qui valent six cent quarante - huit prince , qu'il avait tout à craindre de cet

livres , six sols, huit deniers de notre mon- enfant, quoiqu'il ne fût pas encore conçu .

naie ; el Abraham enterra Sara , après en Nemrod , effrayé de cette réponse , ordonna

avoir fait le deuil suivant la manière du pays. dans le moment que les hommes fussent sé

Abraham se sentant vieux , songea à ma- parés de leurs femmes , et il ordonna un

rier son fils Isaac (c) . Il envoya Eliézer , officier de dix en dix maisons , pour les em

intendant de sa maison , en Mésopotamie , pêcher de se voir. Azar , guide de Nemrod ,
avec ordre d'amener une femme de sa na- trompa ses gardes , et coucha one nuit avec

lion , pour la faire épouser à Isaac . Eliezer sa femme nommée Adna . Le lendemain , les

exécuta celte commission avec loute la sa- mages qui observaient tous les moments de

gesse qu'on pouvait souhaiter , et amena ce lemps - là , vinrent averlir Nemrod que

Rébecca , fille de Bathuel , petite - fille de l'enfant dont il était menacé avait élé conçu

Nachor, et par conséquent nièce d'Abraham . celle même nuit ; ce qui obligea ce prince à

Isaac l'épousa , et la logca dans la tente de ordonner que l'on gardåt soigneusement tou

Sara sa mère (d) . Abraham , après la mort les les femmes grosses , et que l'on mit à

( a) Genes . XXII . An du monde 2133 , avant Jésus- Christ

1867, avant l'ère vulg . 1871 .

(6 ) Genes. XXII .

( c) Genes, xxiv .

(d) L'an du nionde 2148, avant Jésus-Christ 1852, ayant

l'ère vulg . 1856.

( e) L'an du monde 2183, avant Jésus- Christ 1817 , avaui

l'ère vulg. 1821.

( 0) Tarik montekheb. D’Herbelot Bibi . Orient. p . 13

(9) Idem p . 13 ex lib . Alaallem .
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mor ! ious les enfants qui en naltraien .. comme les autres astres , il en poría le me

Auna qui ne donnait aucune marque de me jugement qu'il avait fait de l'éloile de

grossesse , ne fut point gardéc . Elle alla Vénus. Enfin , comme il approchait de la

faire ses couches à la campagne , dans une ville , il vit une infinité de gens qui ado -
grolte , dont elle ferma exactement l'entrée ; raient le soleil à son lever , il fut tenté d'ou

el à son retour , elle dit à son mari qu'elle faire de même ; mais ayant vu que cet astro

avait accouché d'un fils , qui était inort aus- déclinail et prenait sa route vers l'occident

sitôt après sa naissance. comme les autres , il en conclut qu'il u'ê

Adna cependant allait souvent à la grotte , tait ni son Créateur , ni son Seigneur, ai
pour visiter son enfant el pour lui donner son Dicu .

ja lait ; mais elle le trouvait toujours su- Azar le présenta à Nemrod, qui élait assis

;ant le bout de ses doigts , doni l'un lui sur un trône élevé , ayant autour de lui un

lournissait du lait , et l'autre du miel . Ce grand nombre d'esclaves des mieux faits de

miracle la surprit , mais il la tranquillisa l'un et de l'autre sexe . Abraham demanda à

sur le soin de la nourriture de cet enfant ; son père qui était ce personnage si élevé au

el voyant que la Providence s'en chargeait , dessus des autres . Azar lui répondit que c'é

elle se conienta d'y aller de temps en temps tait le roi Nemrod que tous ces gens-là re
pour le visiter. Bientót elle s'aperçut qu'il connaissaient pour leur dieu . Il ne peut être
croissait en trois jours autant que les autres leur Dieu , répliqua Abraham , puisqu'il est

enfants le font en un mois, de sorte qu'à peine moins beau , et par conséquent moins parfait

quinze lunes furent écoulées , qu'il parut que la plupart de ceux qui sont autour de

aussi grand qu'un enfant de quinze ans. lui . Abraham prit de là occasion de parler

Alors Adna déclara à Azar que le fils dont son père de l'unité de Dieu , ce qui lui allir ;

elle était accouchée , et qu'elle lui avait dit dans la suite de grands démêlésavec lui ci

élre mort , était plein de vie , et que Dieu avec les principaux de la cour de Nemroll,

avail pourvu miraculeusement à sa subsis- qui ne voulaient pas acquiescer aux vériles
tance . qu'il leur disail . Nemrod en ayant été informi,

Azar accourut aussitôt à la grotte , y le lit jeler dans une ſournaise ardenle , d'où

trouya son fils , el dit à la mère de l'amener il sorlit néanmoins sain et sauf.

à la ville , parce qu'il voulait le présenter Pendant une grande peste, ayant distribuó

à Nemrod , et le placer à la cour . Sur le aux pauvres tout ce qu'il y avait de provi
soir Adoa le fit sortir de son anire , et le fit siou dans ses greniers , il envoya vers un de

passer par une prairie , où paissaient des ses amis en Egyple , pour le prier de lui don

troupeaux de toutes sorles d'animaux du- ner du grain . Cet ami ayant appris des gens

mestiques . C'était pour le jeune Abraham d'Abraham le sujet de leur voyage , leur dit :
un spectacle tont nouveau : il demandait le Nous craignons aussi la famine en ce pays-ci ;

nom de chacun à sa mère , qui l'instruisait je sais d'ailleurs qu’Abraham ne manyue point

des noms , des qualités et des usages de des provisions nécessaires pour sa lumiile, et
lous les animaux . Abraham conlinua à lui que le grain qu'il me demande n'est pas pour

demander qui était celui qui avait produit lui , mais seulement pour les pauvres :ainsi je
toutes ces choses. Adna lui dit que loules ne crois pas qu'il soit juste de lui envoyer CE

les choses de ce monde avaient leur créa- dont nous pourrons avoir besoin pour la sub

leur et leur seigneur : Et qui est donc celui sistance des nôtres.

qui m'a mis au monde , répliqua - t-il ? Adna Ce refus , quoique assaisonné de belles pa

lui dil : C'est moi : El qui est rolre seigneur roles , aflligea exirêmement les gens d’Aura
repril Abraham ? C'esi Azar, lui répondil- ham , et quand ils furent près de la demeure
elle. Comme il continuait à lui demander qui de leur maitre, craignant les moqueries des

elait le seigneur d'Azar , elle lui dit que gens du pays , qui les verraient revenir en

c'etait Nemrod. Il voulait pousser plus loin cet état et qui peut-être en prendraient sujet
sa gradation , mais elle l'arrêta en lui disant de mépriser Abraham , résolurent , pour dé

qu il ne fallait pas pousser plus loin ses re- guiser leur honte, de remplir leurs sacs d'un

cherches de peur de danger. sable très - blanc et très- fin qu'ils trouvèrent

Il arriva à la ville , qu'il vil plongée dans dans leur chemin. Etant arrivés à la maison,

loutes sortes de superstitions et d'idolâtries ; le principal de la troupe raconta à son inai

puis s'en retourna à sa grotte , toujours oc- tre tout ce qui leur élait arrivé et ce qu'ils

cupé de l'envie de connaitre son créateur . avaient fait. Abraham , sans s'en alarmer,

Il vit un jour , en revenant à Babylone , entra dans son oraloire pour s'en consoler

les étoiles qui brillaient dans le ciel , el en- avec Dieu ,

tre autres celle de Vénus , que plusieurs ado- Cependant Sara , son épouse, qui ne sa

raient ; il diten lui-même : Voilà peut- être vait rien de tout cela, ayant vu des chameaux

e Dieu et le Créateur du monde. Mais quel arriver.prit aussitôtun sacqu'elle trouva plein
que temps après , ayant aperçu que celle d'excellente farine, dont elle fil du pain pour les

étoile se couchail , il dit : Certainement ce pauvres . Abraham , après avoir fini sa prière ,

ne peut éire ici le maitre de l'univers : car sortil de son oratoire , et sentant l'odeur die

ne peut être sujet à ce changement, il consi- pain nouvellement cuit, il demanda à Sara

dera peu après la lune dans son pleio , eto de quelle farine elle l'avait fait : De celle de

il lui vint en pensée que ce pourrait bien rotre ami d'Egypte, répondit -elle, que res

élre l'auteur de toutes choses qu'il cher- chamcaux viennent d'apporter . Diles p !.1101,

chail : mais l'ayanı vue passer sur l'horizon repliqua Abraham , du véritable ami,' quiesé
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dance .

Dieu , qui ne nous abandonne jamais au be- envoyer dans un pays désert et sans eau .

soin. Depuis ce temps , Abruhum ful qualifié Celle demande troubla Abraham ; mais l'ange

l'Ami de Dieu , rom qui lui est donné par les Gabriel lui ayant fait connaitre qu'il devait

prophèles (a ) , et que les Musulmans lui don . acquiescer aux volontés de Sara , il obéil

nent communément , d'où vient qu'ils don- aussitôt , et ayant pris la mère et l'enfant , il
nent à Hébron où il est enterré, le nom de la les transporta au territoire de la Mecque, qui

ville de l'Ami de Dieu : toulcfois ils le met- était alors stérile et sans eau . Mais l'ange y

tent beaucoup au-dessous de leur faux pro- fit sourdre une fontaine sous les pieds d'Is

phète Mahomet : Abraham , dit l'un d'eux , mael : c'est le puits de Zemzem , si fameux
n'était qu'un officier de son armée, et le Mes- parmi les Turcs et le seul qui soit dans ces

sie n'est que le Maitre des cérémonies de sa canlons -là . En même temps, Dieu versa sa

cour . bénédiction sur le pays, el il devint si fertile

Ils ne sont pas d'accord sur le nombre des qu'on y voil en même temps des fruits des

anges qui furent reçus dans la tente d'Abra- quatre saisons de l'année et en grande abon.

ham . Démialhi en reconnait trois , savoir :

Gabriel, Arraphel et Michel; le premier Il n'y avait point encore de lemple bâli à

avait la commission d'exterminer Sodome, .a Mecque, mais seulement un grand édifice

le second , celle d'annoncer à Abraham la nommé Sorah , construit , disent - ils , par le

naissance d'Isaac ; et le troisième, celle de patriarche Seth dès le temps d'Adam en
télivrer Loch de la ruine de Sodome. Abra- forme de temple. Celte antiquité le rendait

ham les ayant reçus dans sa tente , leur servit respectable, et tous ceux du pays le visi

un veau rôli, dit Mahomet dans son Alcoran , taient par dévotion . Dans la suite , Abraham

mais voyant qu'ils ne mangeaient point, il fut et Ismael y rebâlirenl ce lemple qui avait été

saisi de frayeur, craignaniquece ne fussentdes ruiné par le déluge. Les Musulmans le nom
ennemis; car, suivant les couluines d'O- ment Cabah, ou la Maison carrée , et ils le

rient , il n'y a point de plus grande marque visilent au moins une fois en leur vie par dé

d'inimitié que le refus de manger et de boire volion, et se tournent vers lui , lorsqu'ils

avec celui qui nous invite à sa table . Les an- prient, en quelque endroit du monde qu'ils

ges le rassurèrent donc, en lui disant : Ne se rencontrent.

craignez point, car nous sommes envoyés de Il y a grande apparence que les anciens

la part de Dieu vers le peuple de Loth. Sara , Arabes et les Ismaélites rendaient dans ce

qui était présente , se mit à rire , continue temple un culte d'idolâtrie à Bacchus et à Ura

Mahomet, qui ignore la vraie histoire d'A- nie ou Vénus la Céleste. Hérodote (6 ) assure

braham et qui la raconle à sa manière. Ses qu'ils n'adorent que ces deux seules divinités
interprètes disent que la cause des ris de qu'ils appellentBacchus Urotalt et Uranie

Sara, élait ou la joie de voir Abraham déli- Alilat . Strabon dit (e ) qu'ils n'ont point d'au.
vré de sa frayeur, ou le désir de voir la pu- tres dieux que Jupiter el Bacchus; Ammien

nilion de ceux de Sodome, ou l'admiration leur donne pour dieux le Ciel et Bacchus .

de voir des anges revêtus de la forme hu- PhilostorgedansPhotius dit qu'ils sacrifiaient

maine . au soleil, à la lune et aux démons. S. Nil ,

Les anges donc l'ayant vuerire, lui don- dans l'histoire du massacre des moines du
nèrent la bonne nouvelle qu'elle aurait un mont Sina , assure qu'ils sacrifient au so

fils nommé Isaac , et qu'Isaac deviendrait leil et à l'étoile du matin. Maxime de Tyr

père de Jacob. A cela Sara répondit : Que parle d'une grande pierre carrée à laquelle
serait-ce de moi, si , en l'âge où je suis, et mon ils rendaient des honneurs divins, et quand

mari étant aussi vieux qu'il est , j'accouchais les Sarrazins se convertissaient au christia

d'un fils ? La chose seraitassurément merveil- nisme, on les obligeait d'anathématiser cette

leuse. Mais les anges lui répondirent: Pour- pierre qui était auparavant l'objet de leur
quoi vous étonnez-vous de l'ouvrage de Dieu ? culte .

La bénédiction est sur Abraham el sur vous, On raconte ( d) que la tribu des Arabes

car vous êtes choisis pour être chefs d'une nommée Gioram , ayant élé obligée de céder

grande famille. Après cela , les anges s'avan- la Mecque et son temple aux Ismaélites qui
cèrent vers Sodome , et Abraham contesta étaient devenus les plus forts , le chef des

longtemps avec Dieu pour lâcher de le dé- Gioramides jeta la pierre noire el deux ga

tourner de délruire le peuple de Loth , disant zelles d'or dans le puits Zemzemi, dont on a

aux anges : Vous allez ruiner des villes vù il parlé, el ferma si bien l'orifice de ce puils ,

y a peut-être cent personnes de fidèles dans qu'on ne le put découvrir de longtemps.
chacune. C'est ainsi qu'on lit celle histoire Abdalmotleb, aïeul de Mahomet, tira la

dans l'Alcoran . pierre noire de ce puils et la remil au même

Celle d’Agar et d'Ismael y est encore un lieu du temple d'où elle avait été détachée ( e ) ,

peu altérée ; on y lil cette prière d'Abraham : Elle est encore aujourd'hui attachée à une

Seigneur, j'ai placé un de mes enfants duns des colonnes du portique du temple de la

une vallée stérile, auprès de volre maison sa- Mecque, et les pèlerins turcs ne croiraient

crée : sur quoi les interprètes racontent que pas avoir bien fait leur pèlerinage, s'ils n'a

Sara, ne pouvant souffrir dans la Palestine vaient baisé plusieurs fois celle pierre à la

Agar, ni son fils Ismael, pria Abraham de les quelle ils aliribuent mille qualités prélen

( a ) Isuie xli , 8. Dan . III , 35 . ( d) D'Herbelot Bibl. Oriental . p . 219. Ceball.

1o ) Herodol. I , III , c . vill . ( e ) Idem , voce Hagiar alassoraila

(c) Strubon . I. XVI .



35 APR
85

ABR

dues miraculeuses. Ce n'est pas seulement dont parle Mahomet, étaient le coq , le cor
selle pierre noire à qui les Arabes ont rendu beau , la colombe et le paon ; qu'Abraham ,

vo culle superstitieux . Les anciens Ismaé- après les avoir mis en pièces, en fit une ana

lites (a ) qui fréquenlaient le temple båti par comie exacte , qu'il les mêla tous ensemble ;
Abraham à la Mecque , en détachaient des quelques-uns ajoulent qu'il les pila dans un

pierres qu'ils portaient avec eux et qu'ils mortier et n'en composa qu’unemasse de la

plaçaient sous une lente vers laquelle ils se quelle il fit quatre portions qu'il porla sur

lournaient pour prier . Comme le culte du la cime de quatre montagnes différentes;

temple de la Mecqueconsistait en divers tours après quoi , tenant leurs têtes qu'il avait ré
noiements , ils appelèrent ces pierres dasuar , servées , il les appela séparément par leur

qui signifie la même chose , ei faisaient au- nom , el chacun d'eux revint aussitôl se re

tour d'elles les mêmes cérémonies que l'on joindre à sa tête et s'envola. C'est ainsi que

faisait autour du temple . C'est ainsi qu'un Dieu convainquit Abraham de la résurrection
respect outré pour la mémoire d’Abraham , a future

jelé ces misérables peuples dans la sopersti- Une des plus grandes prérogatives d'Abra.

tion et dans l'impiété. Il y a beaucoup d'ap- ham , selon les Musulmans ( 9)est la lige d'où
parence que tout ce qu'ils disent du temple est sortie la glorieuse Vierge Marie et son

bali à la Mecque par Abraham, n'est autre Fils dont ils reconnaissent la conception et

chose qu'une fiction ajoutée au récit que fait la naissance miraculeuse d'une Mère Vierge
Morse de l'autel ( b) érigé par ce patriarche à et exemple de la corruption originelle.

Bersabée et du bois planté autour de cet Les mayes ou adorateurs du leu , qui sub
au ! el .

1 sistent encore aujourd'hui dans la Perse ,

Ils racontent de plus ( c ) qu’Abraham fit un n'ont pas moins de respect pour Abraham

jour cette prière à Dieu ? Seigneur, faites- qu'en ont les sectateurs de 'Mahomet (h ) .
noi voir comment vous ressuscitez les morts. Ils croient que Zoroastre , leur grand mai

Le Seigneur lui répondit : N'avez-vous pas tre, est le même qu'Abraham , et qu'il fut
la foi ? Oui, Seigneur, mais je vous fais seu- surnommé Zerdoust ou Zoroastre , c'est-à

lement cette demande pour contenter mon dire l'Ami du feu , parce qu'ayant élé jelé

cour . En ce même temps , le démon considé- par Nemrod dans une fournaise ardenle, il

rant ( d ) le cadavre d'un homme que la mer en sortit sain et sauf , le feu l'ayant, pour

avait jelé sur le rivage , et dont les bêtes fa- ainsi dire , caressé et traité en ami au lieu de

rouches, les oiseaux et les poissons avaient lui nuire . Nous avons parlé ci-devant des li

chacun dévoré une partie , crut que c'était vres qu'ils lui altribuent.

une belle occasion de tendre un piége aux On trouve ( i ) un livre de saint Ephrem le

homases sur la créance de la résurrection. Syrien , Iraduil du syriaque en arabe , sur le

Alors Abraham se rendit par l'ordre de Dieu voyage qu'Abraham fit en Egypte : il est dans

sur le rivage, et le démon l'ayant aussitôt la bibliothèque du roi, nº 792, et dans le

abordé sous la forme d'un homme étonné, même volume on lit un discours de saint

lui demanda comment il se pourrait fairé Athanase , patriarche d'Alexandrie, sur la

que les membres de ce cadavre dispersés mort d’Abraham , prononcé le 28 du mois de
dans le ventre de lant d'animaux divers , mars , auquel jour les chrétiens cophles ou

pourraient se rejoindre au jour de la résar égypliens célèbrent sa fête. On dit (j) qu'en

rection générale. Abraham lui répondit : l'an de Jésus-Christ 1119 , on découvrit près

Celui qui a pu tirer toutes les parties du corps d'Hébron le tombeau d'Abraham , dans lequel

du fond du néani , saura bien les relrouver étaient aussi enterrés Jacob el Isaac . Les

dans les divers endroits de la nature où elles corps de ces patriarches élaient encore Irès

sont dispersées. Le polier met en pièces un entiers , et on trouva dans leurs sépulcres

rase de terre, et le refait de la même terre , plusieurs lampes d'or el d'argent, ce qui fut

quand il lui plaît . vu d'un grand nombre de personnes . Les

Ensuite Dieu dit à Abraham : ( e) : Prenez Musulmans ont un si grand respect pour ce

quatre oiseaux , mettez -les en pièces, et portez- tombeau qu'ils en font leur quatrième pèle

en les parties divisées sur quatre montagnes rinage , les trois premiers étant ceux de la
séparées ; après cela , appelez - les, et vous ver- Mecque de Médine et de Jérusalem . Les chré

Tez que ces oiseaux viendront tous quatre tiens bâlirent une église sur la caverne de

uussitôt à vous. Ceci est imité de ce qui est Macphela (k) , où le saint patriarche ful en

dil dans la Genèse ) du sacrifice d'une terré et dans la suite les Turcs la changè

vache de trois ans, d'unechèvre de trois ans, rent en une mosquée.

d'un bélier de trois ans , d'une tourterelle et Le lieu où Abraham reçut les trois anges,

d'une colombe qu'Abraham partagea en deux c'est- à - dire le chêne de Mambré , fut aussi

parties et qu'il mil sur des auteis séparés; honoré par les Chrétiens, et même par les

mais les Turcs y ont ajouté diverses circon Juifs et les Païens (1 ) . Voyez ci -après les ar

siances. Ils disent que les quatre oiseaux ticles de TÉRÉBINTHE el de MAMBRÉ . Enfin og

( a) Idem , p. 15, et Charuin, Voyage de Perse, l. II, ( i ) Idem , p. 16 , col . 2.

(j) Ben . Scholmach., ibid.

(6) Genes . III, 33 . Ik Quaresm . Elmill., l . II , p . 773 .

(c ) Alcoran, c . 11 . ( 1 ) Les Paiens li'auraieul-ils rien emprunté à l'histoire

d ) D'Herbelot, Bibl . Orient., p. 15. d'Abraham ? « Bochard ( Chan liv . II, ch .2 ) dit lclori de

(ej Alcoran , loc. cit . Lavaur ( Conférence de la Fable avec l'Histoire Sainte, chi.

( 0) Genes. xv , 9 , 10 , 11 . vi , seconde édition , pag. 56 ) , nous apprend que Saturde,

(9 ) D'Herbelot, Bibl. Orier chez les Phéniciens, était appelé Israel , et qu'il avait pu

th ) Idein, p . 16 de la nymphe Anobiel uu fils unique nonuné jeud que son

P. 451.

, p. 583.
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a bâti une chapelle sur le mont Moriah, qui cryphe d'Abraham , où deux anges, l'un de

fait partie de celui de Sion ou du Calvaire, justice, et l'autre d'iniquité, se disputentsur la

dans la supposition que c'était ce lieu où perte ou le salut d'Abraham . Des Juifs (m) lui
Abraham avait voulu sacrifier son fils Isaac (a) . attribuent aussi les prières du matin et le

Le Sauveur nous assure dans l'Evangile (6 ) Psaume LXXXIX : Misericordias Domini in

qu'Abraham avait désiré avec ardeur de voir ælernum cantabo ; et un Traité de l'idolâtrie ( n )

le jour de son a vénement, qu'il l'avait vu et et quelques autres ouvrages . Les mages ou

s'en était réjoui; il nousdit ailleurs ( c) qua adoraleurs du feu qui font profession de la

le bonheur des justes en l'autre vie est d'être religion des deux principes , croient que 20

placés avec Abraham , Isaac et Jacob dans le roastre, qui est leur grand prophèle , est le

royaume du ciel et d'être reçus dans le sein même qu'Abraham . Ils lui aitribuent les li

d'Abraham (d) comme dans un lieu de repos vres qu'ils nomment Zeud, Pazeud et Vostha ,

opposé au malheur de l'enſer . L'empereur dans lesquels sont compris tous les points de

Alexandre Sévère ( c ) qui ne connaissait leur religion (o ) . Mais c'est assez parler de

Abraham que par les merveilles qu'en racon- ces ouvrages supposés.

laient les Juifs et les chréiiens , en avait [ Cet article est , tout à la fois , déjà trop

conçu une si haute idée, qu'il le ineltait avec long et encore trop court. Je me propose ,

Jésus -Christ au nombre de ses divinités . sans m'astreindre à plus d'ordre qu'on y ea

Les Pères de l'Eglise ont comblé d'éloges voit, pour ne pas trop le déparer, d'y ajouler,

ce grand patriarche ; les saints de l'Ancien en indiquant des documents qu'on ne trou

Testament et les prophètes l'ont proposé vera pas complètement inutiles el en rap

comme le modèle d'une foi et d'une obéis , portant des jugements, des appréciations et

sance parfaite aux ordres du Seigneur. De- des faits doni on me saura peul- être quelque

puis très longtemps, on fait mention de son gré . De ce qui va suivre on trouverait peu

sacrifice dans le canon de la messe , et on l'in- de choses dans mon Histoire de l'Ancien

voque dans les prières pour les agonisants. Testament, où l'histoire d'Abraham est traitée

On l'a placé dans les martyrologes dès le neu- avec étendue , mais elle en offre d'autres ,

vième siècle . Il se trouve dans ceux d'Adon , non moins importantes, qui ne peuvent avoir

d'Usuard et dans l'ancien Romain au ncu- place ici . Eusebe ( 1 ) a recueilli sur Abraham

vième d’octobre. On lui rend un culte parti- des témoignages fournis par Bérose , Héca -

culier dans l'ordre de Fontevrault el dans la tée ( 2) , Nicolas de Damas, Eupolème, Arta

congrégation de l'Oratoire en France , où l'on
pane, Mélon el Philon l'ancien , cités , les uns

fait un office particulier en son honneur. par Alexandre Polyhistor , qui vivail près

On a débité bien des fables sur la personne d'un siècle avant Jésus-Christ, et par Josè

d'Abraham, et on a embelli son histoire par phe, descendant d'Abraham , qui écrivit l'his

un grand nombre de fictions. On a prétendu loire de sa nalion quand sa nation ne ful

qu'il avait régné à Damas ( () , qu'il avait de- plus . Ces témoignages confirment le récit de

meuré longlemps en Egyple (g), et qu'il y Moïse , et même y ajoutent des fails ou des

avait enseigné aux Egyptiens l'astronomie traditions qu'il faut discuter avec critique

et même l'arithmétique (h ) . On veut qu'il ait avant de les admettre comme certains et de

inventé les lettres et la langue hébraïques ( i ) , les joindre à ceux que l'historien sacré

ou les caractères des Syriens et des Chal- nous a transmis . Josèphe (Antiq . Jud. liv. I ,

déens (j ) . On lui attribue divers ouvrages ; ch . Vii ) qui se borne à considérer Abraham

entre autres , le livre fameux intitulé Jezira, sous des rapporls purement humains , parle

ou de la Création . Il en est fait mention dans de lui en ces termes : C'était , dit-il , un homme

le Talmud , et de célèbres rabbios en ont fait très-sage , très-prudent , de très- grand esprit

grand cas. Mais ceux qui l'ont examiné sans et si eloquent, qu'il pouvait persuader tout

prévention en parlent avec beaucoup demé- ce qu'il voulait. Comme nul autre ne l'égalait

pris . Aux premiers siècles du christianisme, en capacité et en vertu , il donna aux hommes
les héréliques sélhiens débitèrent un Apoca- une connaissance de la grandeur de Dieu

lypse d'Abraham (k ). Saint Athanase dans sit
beaucoup plus parfaite qu'ils ne l'avaient au

Synopse, parle de l'Assomption d'Abraham .
paravanı ; cur il fut le premier qui vsa dire

Origène ( l) fait mention d'un ouvrage apo- qu'il n'y a qu'un Dieu, que l'univers est l'ou

père sacrila. Israel est sans doute Abraham , à qui ona ( ii) Luc . xvi , 22

dné le noin de son petil -fils et du peuple qui est soriide ( e) Lamprid . in Serero.

lui. De ce qu'il est appelé Prince de Dieu : Princeps Dei Nicol. Danasc . upud Joseph. l. 1 , c. vi. Jusi.

(Gen. XXII,6 ), les poètes l'ont appelé Prince des dieux: 1. XXXVI .

Principem deorum ( Macrob. Saturn., ch . VII ) . Le nou ( g ) Artapan . et Eupolem ., apud Euseb ., Præpar . I. IX ,

d'anobrel sa femme, qui veut dire ayant conçu par la grâce, C. XIII, 18 .

neconvientqu'à Sara, femmed'Abraham . - Le fils unique ( 1 ) Joseph. Anlig . l . 1 , c . vii.

sacrifié , continue Delort de Lavaur, est la copie du sacri- li Suidas in Abraham .

sve d'Isaac; mais bien que Dieu se fût contenté de l'obéis- ( ) Isidor . Hispal . l . I, c . m . Origin.

, .sance d’Abraham , et n'eût pas permis qu'il immolâl son

liis , le démon persuada à ses idolâtres le sacrifice entier ( 1 ) Origen. in Luc . homil. 35.

du tils par le père , sons le nom de Saturne , commenous (m ) Rub . Sulom . in Buva Bathra, c . I.

l'apprennent Denys d'Halicarnasse ( Antiq . liv . I } , Dio- (n ) Vide Gemar . Codic. Tulnud . Aboda Zarach . , c. Le

dorede Sicile ( Bibliol. liv. Il) et Macrobe( ch.vn ), qui rap (0) D'Herbelot , Bibl. Orient. , p . 16 .
porteul cet usage aux Carthaginois descendus des Pheria ( 1) Præp. évang., liv . 1.5 , cb . 1v1-XX.
ciruis . » (2) Hécalée avail écrit une vie d'Abraham . Quoiqu'il

(a ) Quaresm. Elmill ., l . II , p . 767 , 768 . n'en soil venu rien jusqu'à nous , sou auteur a néanmoins

( 0 ) dom . VII, 56. Gruit d'être mentionné parmi ceux dont nous avons des

(6) Haith. Y!!, li . fragments biographiques sur le Père des Croijanis.

1
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prage de ses mains, el que c'est à sa seule la condition de ne point laisser passer quel

bonié, et non pas à nos propres forces, que qnes endroits sans observations; mais ce
nous devons attribuer tout notre bonheur. serait peut-être abuser d'une permission

Ce qui le portait à parler de la sorte , c'était qu'oa a coutume de présumer, et je vais mo

qu'après avoir alteniivement considéré ce qui borner à deuxou trois fragments. « Le nom
se passe sur la terre, sur la mer, le cours du d’Abraham , dit donc M. Coquerel, est sans

soleil , de la lune et des étoiles , il avait aisé- contredit celui qui s'est le plus généralement

mentjugéqu'il y a quelquepuissancesupérieure conservé dans la mémoire des hommes. Il

qui règle leurs mouvements, et sans laquelle ouvre les traditions , les cultes , les annales.

Toutes choses tomberaient dans la confusion d'une foule de peuples différents ; l'Asie est

et dans le désordre ; qu'elles n'ont par elles- encore pleine de sa gloire ; le Juif, le Chré

mêmes aucun pouvoir de nous procurer les lien , le Musulman remontent d'un commun

arantages que nous en tirons ; mais qu'elles le accord jusqu'à lui . Aussi des fables sans

reçoivent de cette puissance supérieure à qui nombre se sont mêlées à son histoire ; les

elles sont absolument soumises : qui est ce qui rêveries des rabbins, les imaginations des

nous oblige à l'honorer seul, et à reconnaître poètes , les inexactitudes des narrateurs , les

ce que nous lui devons par de continuelles ac- altaques des incrédules l'ont de siècle en

lions de grâces. siècle défigurée. On a voulu reconnaître

« C'est en vain que Voltaire et d'autres Abraham parmi les dieux et les héros des

incrédules , est-il dit dans l'article Abraham divers paganismes; on l'a considéré comme

de la Biographie catholique signé C. D.R. (1 ) , un personnage allégorique , un être imagi

ont voulu jeler des doutes sur l'histoire d'A- naire , le génie d'un astre , le chef d'une école

braham ; en vain l'ont- ils comparé à Thaut d'astrologues et de mages. Tant de souvenirs

chez les Egyptiens , à Zoroastre chez les et de fables supposent nécessairement un

Perses , pour l'assimiler à des hommes plus grand fonds de vérité ; comment la mémoire

connus par une célébrité vague que par une d’Abraham ne se serait-elle pas perdue , s'il

histoire bien avérée . Rien de plus suivi , de n'avait été célèbre durant sa vie que comme

plus détaillé , de plus satisfaisant que l'his- possesseur de riches troupeaux, errant avec

ioire d'Abraham lelle qu'elle est écrite par sa famille de contrée en contrée ? Il faut plus

Moïse, dont le bisaïeul avait vécu plus de que cela pour remplir trois continents de sa

130 ans avecJacob , petit-fils de ce patriarche . renommée; combien de ses contemporains,

Aussi exact qu'impartial , l'écrivain sacré dont les noms sont oubliés, seraient devenus

nous apprend l'origine et la patrie de ce à ce prix illustres comme lui ! Tant de gloire

grand homme, ses voyages, ses vertus et ses ne peut être un hasard . » M. Coquerel

faules ( s'il est permis de juger humainement examine successivement les principaux faits ;

ses réticences à l'égard de Sara) . Il marque arrivé à la naissance d'Isaac, il passe bientôt

tous les lieux qu'avait habités ce patriarche , à l'événement du mont Moriah, le plus cé

les aulels qu'il avait élevés , les puits qu'il lèbre de toute cette histoire . « La naissance

avait creusés, les lerrains qu'il avait acquis , d'Isaac , dit- il , sort du cours ordinaire de la

les rois avec lesquels il avait eu des démêlés nature ; c'est en vain que l'on cite , pour la

ou contracté des alliances. Ce n'est pas ainsi rendre probable, quelques rares exemples

qu'on parle d'un personnage fabuleux. Est- tirés de diverses époques ; elle ne cesse d'é

ce avec celle précision qu'on a bâti les tra- lonner que lorsqu'on se rappelle les pro

ditions qui concernent Isis , Osiris , Thaut ou messes divines. Elles ont paru un moment

mêmeZoroastre? Pour preuve deleurdescen- être rétractées , lorsque le patriarche a reçu

dance de ce patriarche, les Juifs produisent des l'ordrede sacrifier son fils , et cette épreuve

généalogies authentiques, et sur lesquelles semble en contradiction avec l'horreur si

étaient fondés non -seulement leurs espé- fortement exprimée dans l'Ecriture pour les

rances et le droit commun de leur nalion à sacrifices humains. Ecartons ici les compa

la possession de la terre de Chanaan , mais raisons absurdes et téméraires que fourni

encore les droits respectifs de chaque tribu, rait le paganisme , et , pour justifier cette

el de chaque parliculier dans chaque tribu : dernière épreuve que Dieu fil subir à Abra

les Juifs n'étaient pas les seuls qui se van- ham , pretons l'oreille à la voix la plus sainte

tassent de descendre d’Abraham . Les Ismaé que nous puissions écouter ; le Christ a dit

lites s'en glorifiaient aussi ; et ces deux na- (Mat., X , 37 ) : Celui qui aime son père ou sa

lions loujours ennemies l'une de l'autre , loin mère, son fils ou sa fille plus quemoi, n'est
de se disputer muluellement celle commune pas digne de moi . Voilà l'explication la plus

origine , se réunissaient pour l'allester à toute juste et la plus simple de l'ordre donné au
la lerre . Les Arabes mahométans descendus patriarche ; sans doute l'homme doit à sa

des Ismaélites reconnaissent si bien Abraham foi le sacrifice de ses affections les plus chè

pour leur père, qu'ils lui attribuent la fon res ; car sa foi vautmieux . Celle du père des

dation de la Mecque ; tradition fausse , croyants , modèle de toutes , devait être éprou

qui néanmoins confirme l'existence de ce vée jusqu'à la mort , parce qu'il n'y a rien

patriarche. »

mais

sur la terre de plus fort que la mort. Accou

Coutinuons de citer . Il y a quelques pages lumé depuis longtemps à des révélations , il

de M. Coquerel, dans sa Biographie sacrée , ne pouvait se méprendre sur un commande

sur Abraham que je voudrais rapporter , à ment divin ; Isaac élait le fils de la promesse

( 1 ) Vraisemblablement M. Charles du Rozoir , profes- à fait pur de voltairianiste.

seur à la faculté des lelles, qui pourtant u'est pas lout
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et Dieu le lui redemande, el sans murmure a pris dans ce titre l'une des preuves qu'il

il le rend , pleinement persuadé ( Rom. , IV, donne de notre immortalité (Mal., XXII, 32 ;

21 ) que celui qui avait promis, était puissant Marc, XII , 26 ; Luc, XX, 37 ) . La voix de la

pour accomplir. Quel autre sacrifice aurait nuée rappelle plusieurs fois à Moïse ( Ex.VI ,

rempli ce but adinirable ? que pouvait perdre 3 ; XXXIII , i ; XXXII , 13 ) que Dieu s'est

Abrahom ? Rien , lant qu'Isaac lui restait . Sa manifesté à Abraham ; le législateur (Led . ,

famille, il en élait éloigné; son épouse, ç'eût XXVI , 42 ) , dans une de ses intercessions ,

élé un deuil ordinaire ; sa patrie , il en élait s'appuie du souvenir des serments divins , et

sorli ; ses richesses, un coup si léger aurait dans ses discours au peuple il cile à chaque

à peine effleuré un cæur tel que le sien ; inslant le nom du patriarche (Nom . XXXII,

qu'avait-il accepté des dépouilles de cinq rois 11 ; Deut , I , 8 ; VI, 10 ; IX , 5 , etc.; XXIX, 13 ;

vaincus? sa gloire , il savait qu'elle n'appar- XXX, 20 ; XXXIV ,4) . Josué dans ses adieux

lenait qu'à Dieu, el de ses autres fils il s'étail ( Jos. XXIV . 3) , Elie lors de son sacrifice

volontairement séparé. Toutes ces épreuves (III Rois, XVIII, 36 ) , David dans ses psau

auraient fait un Job , et non un Abraham . Lc mes et sa dernière prière ( 1 , Chr., XVI , 16 ;

sacrifice d'Isaac , de l'héritier bien moins de Ps . , CV , 6 , etc .; i Chr. XXIX , 18 ; Ps.,

ses trésors périssables que des promesses XLVII, 9 ), Josaphat lors du jeûne qu'il a

divines, pouvait seul meltre le comble à sa célébré ( 1 Chr . XX , 7 ) , Ezéchias dans sa ré

foi. D'ailleurs , l'expérience a prouvé de tout formation ( Il Chr., XXX , 6 ) , et Néhémie à

temps et même de nos jours combien le fa- la fête du rétablissement ( Neh . , IX , 7 ) , ont

nalisme est enclin à séparer la loi et les @ u- rendu témoignage à son alliance. L'Evangile

vres ; il fallait donc, comme saint Jacques l'a n'est pas moins plein de sa mémoire, à com

remarqué ( ! 1 , 21 ) , que la foi destinée à servir mencer par les cantiques de Marie el de Za

de modèle à tout croyant, fût agissante; et charie ( Luc. , I , 55 , etc. ) ; le litre de fils d'A

cerles, c'était bien une œuvre que ce sacri- braham était encore si saint aux yeux des

fice, ce départ , ce voyage de trois jours, ces Juifs, comme l'indiquent une foule de passa
terribles apprêts . Plus on y réſléchit , plus on ges, qu'ils se croyaient assez sanctifiés par

se persuade que cette épreuve seule pouvait le droit de le prendre (Mat . , III , 9 ; Luc , III ,

achever la sanctification d’Abraham, et com- 8) ; le Christ l'a donné ( Luc, xii, 16 ) à une

pléter son exemple . Convenons-en donc avec infirme qu'il a guérie et à Zachée qu'il a con

franchise, cel événement nous étonne, parce verti ( Luc. , XIX , 9 ) , et à qui il fut obligé de

que , malgré nous peul-être , nous le trans- montrer qu'en ne faisant pas les @uvres

portons à nos jours; chaque père se met à la d’Abraham ( Jean , VIII , 33 , etc. ) on perdait

place d'Abraham ; et que ferait un père au- tout droit aux priviléges de sa race (1 ) ; idée

jourd'hui, si Dieu lui demandait un fils en que saint Paul a reproduile ( Act . , XIII , 26 ;

sacrifice ? La réponse est aussi facile que Rom. IX , 7 ) . C'est dans ce discours que J.-C.

rassurante ; les lemps sont changés du tout a rendu au palriarche le témoiguage qu'il a

au tout; Dicu ne le demandera pas; mais Iressailli de joie à la vue de la journée du

l'exemple n'en reste pas moins . La vie en- salut . Etre avec Abraham , être à lable avec

tière d'Abraham est une longue épreuve de lui dans le royaume des cieux, élre dansle

sa fui; ce mot seul l'explique, et ce sacrifice sein d'Abraham (Mut., VIII , 11 ; Luc , XIII ,

seul la résume; ce n'esi donc pas lant la ré- 28 ; XVI, 22, etc.) , sont des expressions fi

signalion sublime d'un père immolant son gurées qui désignent la félicité à venir , et

fils qu'il faut voir ici , mais la foi du gardien c'est comme père des croyants , qu'il est in

des vérités divines immolant l'unique héri- troduit dans la parabole du mauvais riche.

tier qui les doit recueillir et conserver après Saint Pierre et Elienne (Act .III , 13 , etc. ; VII,

lui. Ce point de vue montre assez que celle 2 , etc.; l'ont nommé dans leurs apologies ;

grande épreuve a été et sera unique entre saint Paul s'appuyait (Rom ., XI , 1 ; II Cor .,

loutes celles de l'humanité ; aucun mortel ne XI, 22) dans son ministère du nom de lils

s'est trouvé et ne se trouvera jamais dans la d'Abraham ; il explique sous un rapport allé

position d’Abraham ; il y a contradiction à gorique la naissance de ses deux Gils (Gal . ,

croire qu'un pareil sacrifice puisse être deux iv, 22 ), montre pourquoile Messie devait
fois demandé. L'alliance de Dieu avec une naitre de sa race ( Heb ., II , 16 ) , et rappelle

seule race d'hommes ne recommencera pas. ses relations avec Melchisédech (Heb., VII,

Le nom d'Abraham , dit plus loin et en ler- 1 , etc. ) , en appliquant au Christ les idées

minant M. Coquerel , son exemple , son al- que les Juifs y altachaient. Sa foi a surtout

liance, les promesses qu'il a reçues (Ex. Il , occupé les auteurs sacrés ; saint Paul y est

24 ; IV Rois XIII , 23), les épreuves qu'il a revenu à plusieurs reprises ( Rom ., IV , 1 , etc.

subies , remplissent l'Ecriture. Les ministres Gal . , III , 6 , etc .; Heb ., XI, 8 , etc.), et saint

et les historiens des deux économies, en re- Jacques en achève le développement, lors

traçant au peuple élu ses destinées, en rap- qu'il fait voir comment elle s'accordail arec

pelant les voies qui ont preparé la rédemp- ses œuvres (Jac . , II , 21 , etc. ) . »

Lion, remontent presque toujours jusqu'à lui . La siluation d'Ur, palrie d’Abraham , a

L'Eternel daigna porier le nom de Dieu d'A- toujours été une question parmi les géogra

braham (Ex ., III, 6 , etc. IV , 5) , et le Christ phes ; suivant M. Buckingham (2) , qui a

4

1

1

( 1 ) Voilà encore un passage qui s'accorde avec la doc

tripe catholique sur l'insutlisance de la foi et la nécessité

des reuvres. Le lecteur en a déjà remarqué un ou deux

dus haut. J'aime au remarquer tout cela , mais ces

rapprochements sont - ils volontaires ? Peuvent-ils faire

espérer le retour à l'unité ?

( 2 ) Vorjuges, dont les Annales de plulos. chrét., tom. IV .

pag . 333, connel des extrails.
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longtemps séjourné en Asie , la tradition cite qui autorise à dire que les Egypliens avaient

la moderne Orfa, l'Edesse des Grecs, comme quelques connaissances astronomiques avant

étanda ville où fut le berceau d'Abraham.- le séjour d'Abraham parmi eux . a Nous

Josèphe ( 1 ) dit qu'Abraham enseigna aux trouvons chez les peuples primitifs , dit le

Egyptiens l'arithmétique et l'astronomie, qui Père Olivieri (10 ) , une tradition universelle,

leur étaient inconnues, el nous avons vu ci-des. soit de la semaine , soit de l'année de douze

sus que D. Calmet assimile celle assertion mois , et dès lors des multiples et des sous

aux fables et aux fictions dont on a embelli multiples de douze dans la division du temps .

l'histoire du patriarche . L'historien juif n'est Il y en a qui prétendent que ce sont des dé

pas le seul qui rapporte un fait de ce genre, couvertes faites par les Egypliens depuis un

qui a dů provoquer le sourire de ceux qui nombre de plusieurs milliers d'années; ce
onl pour les Egypliens une admiration ex- pendant, quoique les ingénieurs de ces peu

clusive. Bérose , historien chaldéen, beau- ples aient su placer les qualie faces des py

coup plus ancien que lui , avait écrit qu'A ramides du côié des quatre points cardinaux ,

braham étail fort versé dans la science des on peut dire que les Egyptiens avaient en

astres. Dira- t-on que c'est Josèphe ( 2 ) qui le core assez lard une année imparfaite et sans

cile , et qu'izi son témoignage peut paraitre rapport fixe avec les saisons; comme aussi

suspect ? on ne le devrait pas . Nais voici Ni . la véritable astronomie ne commença à

colas de Damas (3) qui dii qu’Abraham se fil Alexandrie , sous les rois grecs , que deux

un plaisir d'enseigner aux savants Egyptiens ou trois siècles avant Jésus-Christ ; Hippar

l'arithmétique et l'astronomie , sciences qui que en ſul le principal fondateur . De même,

leur étaient complètement inconnues . Voici si l'on cherche des observations exactes anté

encore Eupolème, dont Alexandre Polyhistor rieures à cette époque , ces astronomes n'en

a cité des fragments recueillis par Eusebe (4 ) : Trouvent aucune dans leur Egyple ; ils n'en

Abraham , dit- il , avait d Héliopolis des rap- purent obtenir de la Chaldée que trois sur la

poris habituels avec les prêtres égyptiens.Il lune, de 720 ans avant notre ère . Il est mani

les initia d la connaissance de l'astrologie et feste que l'Egypte des Pharaons , quelque ad

leur enseigna encore d'autres sciences . Et Ar- miration qu'on ait pour elle , ne put jamais

tapane, autre historien, cité aussi par Poly- faire de progrès dans la véritable astronomie;

histor et Eusebe (5 ) , dit qu'Abraham , s'étant ainsi, l'on peut trouver quelque vraisemblance

rendu en Egyple auprès du roi Pharithon , lui au récit de Josèphe , lorsqu'ildit qu'Abraham ,

apprit l'astronomie. Il parait , d'après le ré- chaldéen d'origine, apporta aux Egyp

rit d'Arlapane, que le patriarche, lorsqu'il liens les connaissances astronomiques de son

arriva en Egyple , venait de la Syrie ; si ce- pays, »

pendant , ajoute- t- il , nous devons nous en Si l'on en croit Nicolas de Damas , Abraham

rapporter à certains livres dont les auteurs rendit aux Egyptiens un plus grand service ;

sont ignorés ..., Abraham , très-versé dans l'as- le monothéisme n'avait point cessé d'exisler

li onomie , passa d'abor:l chez les Phéniciens parmi eux , mais une vaine et dangereuse

et leur enseigna cette science. Plus tard il se philosophie menaçait de le détruire . Il y avait

rendit en Egypte. Celle dernière tradition des discussions dont le bruit retentissait au

porte aussi qu'Abraham venait de la Baby- loin. - « Abraham , dit Nicolas ( 11 ) , pressé

lonie , c'est - à -dire de la Chaldée ou de la Mé- par la famine qui désolait le pays de Cha

sopotamie , quand il arriva chez les Phéni- naan , résolut de se rendre en Egypte , où ré

ciens. Josèphe (6) dit encore qu'Abraham est gnait l'abondance , tant pour partager le sort

celui par lequel les sciences dont il s'agit des habitants que pour apprendre des pré

l'arithmétique et l'astronomie, furent poriées tres égyptiens ce qu'ils pensaient de la divi

en Egypte , d'où elles passèrent dans la suite nité ; disposé d'ailleurs à suivre leurs opi

chez les Grecs. Nicolas de Damas (7) l'avait nions , s'il les trouvait préférables, et à leur
déjà dit près d'un siècle avant lui . Ba- faire adopter les siennes, si elles étaient plus

nier (8 ) , qui accuse les Bochart , les Huet , conformes à la sagesse .... Il fréquenta les

les Delort de Lavaur et autres savants , d'a- savants les plus illustres parmi eux et

voir irouvé un trop grand nombre de res- donna ainsi plus de lustre à sa verlu et à sa

semblances entre les fables païennes ou les renommée . En effet, les Egyptiens ; divisés

fictions poétiques et l'Histoire sainte , ne fait dans leurs mæurs , méprisaient réciproque

nulle difficulté de reconnaitre , sur la foi de ment les institutions qu'ils n'observaient pas,

Bérose et d'Eupolème, qu’Abraham était for! et se portaient une haine mutuelle ; le sage

versé dans la connaissance des astres ; et , à Abraham , discutant avec chacun d'eux sépa

relle occasion , il ajoute (9 ) : De la Chaldée rément , réfutait toutes leurs doctrines et leur

l'astronomie passu en Egypte... , el de l'E- en faisait voir le vide et la faussete. Aussi fute

cyple dans la Grèce : c'est le chemin ordi- il admiré dans leurs assemblées comme un

Ruire des sciences , des arts et des fables . Il est philosophe d'une profonde sagesse , non

certaio qu'on ne peut citer aucun monument moins recommandable par la pénétration du

( 1 ) Antiq. jud ., liv . I , ch , vill .

(2 ) Ibid., ch . vl.

( 5 ) Cité par Eusébe, Prépar. évang ., liv . IX , cb. XII .

( 4) Ibid . , ch . xvi .

( 5 ) Ibid . , ch . XVIII .

(6 ) Liv, indique, ch . vill .

( 7 ) Eusébe . Prepar. évang , liv. IX , ch . svi .

( 8) La Mythologieet les Fables expliquées par l'histoire,

3 vol. ju -4°, Paris, 1738 ; low . I , liv. IV , ch . vill , pag . 402.

( 9) Pag. 403.

( 10 ) Dans un Mémoire lu en 1834 à l'Académie de la

religion catholique à Rome, traduit en français et insére

dans les Annales de philos. chrét . , lom . IX , pag. 93-105.

U1) Apud Euscb . , loco jam cialo.
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son esprit , que par son éloquence persua- Dieu irrile contre les Egyptiens; il est vrai

sive. » Faui-il conclure de là que ces con- qu'il dit ne savoir pas pourquoi Dieu était

férences d'Abraham firent revenir les savan's irrité : ce n'était pas , à coup sûr, parce

égyptiens aux saines idées que le philoso- qu'ils faisaient le bien . Si je n'ai fait que
phisme s'efforçait d'anéantir? Nous voyons supposer une cause , Nicolas de Damas ne

bien que le Pharaon qui régnait au temps de permet guère de douter qu'elle ne soit la

Joseph parle comme s'il ne croyait qu'un seul vraie . Malgré ces données accordées tant

Dieu (1); mais ce Pharaon n'était pas Egyp- bien que mal avec le systèmede chronologio

tien , il appartenait à la dynastie des Pasteurs . de M. Champollion -Figeac, je n'adopte pas

On a recherché quel Pharaon régnail en plus ce système qu'aucun de ceux doni il

Egypte, lorsque Abraham y séjourna. Ceux diffère. Je crois qu'ils sont tous défectueux,

qui ont fait ces recherches sont partis de et je crois aussi que les mêmes données s'ac

données différentes, el sont arrivés à des corderaient avec tous les systèmes de chro

résultats différents : la question est mainte- nologie, tant ceux qui ont déjà été imaginés,

nant plus difficile à résoudre . Cet événement , que ceux qui le seront dans la suite .

dit M. Champollion -Figeac ( 2) , le plus ancien Je ne puis m'empêcher de faire une re

de ceux que la Bible mentionne à l'égard de marque et de la soumettre aux critiques .

l'Egypte , sepassa , d'après les époques con- Abraham , près d'entrer en Egypte , dit à Sa

nues de l'Histoire sainte, pendant le règne ra sa femme : Vous êtes belle ; el les Egyp

d'un des rois de la XVI• dynastie ( 3 ) . Mais liens vous ayant vue, diront : C'est la femme

ce savant paraît admeltre (4 ) que les rois de cet homme- ld . Alors ils me lueront el vous

égypliens, les princes, comme les prêtres, conserveront pour eux.C'est pourquoi je vous

étaient monogames, et d'après la Bible ( 5) , il prie de dire que vous éles ma seur (8 ). Sara

semble que le Pharaon ravisseur de Sara passa donc parmi les grands de l'Egyple ou

était polygame. Celle circonstance viendrait les courtisans du Pharaon , principes Pharao

à l'appui du système de ceux qui fixent le nis (9 ) pour la scur d'Abraham. Or, elle futra

même événement au lemps d'un des rois vie précisément, parce qu'elle passait pour

pasteurs, présumés polygames, qui forment n'avoir quecelle qualité : Que ne in'avez -vous

une des listes de la xvile dynastie ; mais instruit,ditle Pharaon à Abraham, qu'elle était

d'après quelle donnée allribuerail-on la po- votre femme ? pourquoi avez - vous dit qu'elle

lygamie aux rois pasteurs ? J'aimerais mieux, était votre sæur, pour que je crusse qu'il m'é

en in’autorisanttoutefois dulémoignagede Ni- tait permis de la prendre pour ma ſeinme (10 ) ?

colas de Damas, rapporter comme M.Cham- On a prouvé de différentes inanières

pollion -Figeac, le séjour d'Abraham en Egypte qu'Abrahain ne fit point un mensonge en

à l'époque d'un roi Pharaon de la XVI dy- faisant passer Sara pour sa sœur. Cela n'em

nastie ; parce qu'il est très- vraisemblable pêche pas M. du Rozoir de tenir , dans l'ar

que les mauvaises doctrines philosophiques ficle déjà indiqué , le langage suivant : « Ex

avaient corrompu les meurs, porté les Egyp- cuserons-nous, dit-il, avec les commentateurs

liens au mépris de leurs bonnes instilulions sacrés le mensonge d'Abraham , et dirons-nous

et appelé parmi eux la polygamie, ou un avec eux qu'il usa d'une sagesse innocente,

désordre à peu près pareil. Lemonothéisme, en dissimulant qu'elle était sa femme aussi

qui avait été le principe religieux exclusif bien que sa sœur ? Sans penser qu'il soit

des Egyptiens , élait aussi fortement ébranlé. utile d'invoquer ici , comme eux , la profon

Depuis l'arrivée d’Abraham en Egypte , en deur des desseins de Dieu , nous dirons bu

l'an 2173 avant Jésus -Christ, date qui ap- mainement parlant , que la barbarie des

parlient à la XVI: dynastie (6 ) jusqu'à l'in- mours en Orient, motivait et justifiait celle

vasion des pasteurs , en l'an 2082, il s'écoula ruse . Un étranger arrivant dans un pays

un assez grand nombre d'années (91) pour avec une belle épouse , étail exposé à mille

qu'on puisse supposer que si les Egyp- dangers; venani avec sa sæur , il n'avait

tiens profitèrent des leçons d'Abraham et rien à craindre, » M. du Rozoir ne nie pas

mirent sa doctrine en pratique , à la fin le que Sara fût la seur d'Abraham ; elle était ou

philosophisme reparul , jeta de nouveau la sa seur (11 ) ou sa nièce ( 12) , plutôl sa nièce

confusion dans les esprits, la corruption que sa seur , suivant plusieurs interprètes

dans les cæurs, peut-être le polythéisme juifs et chrétiens. Personne , un écrivain

dans la Religion , sûrement l'anarchie dans surtoul , ne duil ignorer que chez les Hébreux

l'Etal , et ouvrit ainsi les portes à l'invasion . on appelait seurs les proches parentes ,

Je ne puis trouver d'autre cause au succès nièces et cousines . Sara, sæur ou nièce d'A

de l'entreprise des pasteurs contre l’Egyple . brabain devient sa femme, et dans deux cir

Manéthon ( 7 ) considère cel événement si Constances , chez des étrangers, il dit : c'est

plein de calamilés, comme un châliment de ma sæur, où est le mensonge ? N'est-elle pas

( 1 ) Gen. xli , 38 35

Daus so :1 ouvrage sur l’Egyple , qui faitpartie de

Univers pittoresque , collection publiée par F. Didot ,
pag . 295, col. 2 .

( 3 ) Ce même égyptologue , dans la partie de son

ouvrage intitulée Précis historique des dynasties égyp

lienues, nous dit (pag. 293, col. 2 ), lorsqu'il parle de la

Xvi ,qu'à cette époque le peuple hébreunhubilait pas loin

de l'Egyple. Voilà une étrange distraction. Lorsqu'Abra

bain alla en Egypte , le peuple hébreu u'existait pas : tout

le monde sait qu'il est le père de ce peuple.

(4 ) Ibid ., pag. 42, col . 2 .

(5) Gen. XII.

(6 ) M. Champollion - Figeac, ibid . , pag . 239, col . 2.

( 7 ) Cité par Josèphe, dans sa Révonse à Appion , ch . Y

(8 ) Gen. XII , 11-13.

( 9) Ibid . xv .

( 10 ) Ibid . xviii, 19

( 11 ) Ibid . 48, 12.

( 12) Ibid . x1, 31.
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sa seur ? Il déclare une partie de la vérité du fait rapporté par l'historien sacré .

et dissimule l'autre : or, dissimuler une chose, On a même, à ce qu'il parait,relrouvé lesou

et une chose que rien n'oblige à dire , qu'on venir du sacrifice d'Abrahum chez divers peu

a des motifs de laisser ignorer, est - ce donc ples . Les nègres appelés Wolofes, au rapport

mentir ? qui oserait le soutenir ? M. du Ro- de M. Dard qui a longtemps vécu parmi eux ,

zoir qui appelle mensonge une dissimulation honorent cei événement par une fête com

légitime , dit que les commentaleurs sacrés mémoratoire appelée Tabaski ( 5) . « Le sacri

ont invoqué, pour excuser le mensonge d'A- fice d'Abraham , dit M. de Paravey (6) , se

braham , la profondeur des desseins de Dieu ; solennise avec pompe jusque chez les musul

comment appellerail-il celle calomnie ? Ce mans de Hami , dans la pelile Boucharie et

qu'il ajoute n'explique rien : le récit de la Ge- en Chine, aussi bien qu'à la Mecque. » D'a

nèse fait clairementvoir que l'état des meurs près ce que D. Calmei a rapporté ci -dessus

égyptiennes motivait et justifiait cette ruse , et des croyances mahométanes, il ne faut pas

qu'Abraham arrivant dans ce pays avec sa s'étonner que ce fait, le plus frappant de la

belle épouse , était exposé à des dangers, landis vie d'Abraham ait donné lieu à des solenni

qu'en la faisant passer pour sa seur, il n'avait tés dans le mahomélisme : car , dit un des

rien à craindre . Il répèle seulement ce récit plus célèbres oraleurs de notre temps ( 7 ) ,

qu'il avait la prétention d'expliquer . Il ne « l'Islam n'est au fond qu'un théisme (radi

manque pas de savants de cetie force - là. tionnel, ayant pour type plus ou moins exact

Abraham , dil la Genèse , poursuivit les rois les croyances et les mæurs de l'époque pa

ligués et vainqueurs de la Pentapole jus- triarcale . Le nom d'Abraham remplit le Co

qu'à Dan ,où il les surprit de nuit ( i).M .Gil- ran tout entier ; il est la vie de l'Islam . C'est

lot de Kerhardène dans une de ses lettres à Abraham que Mahomet a voulu substiluer

M. Poujoulat ( 2 ) reconnait la position de cet à Jésus-Christ ; c'est par Abraham qu'il a

endroit dans « la belle presqu'ile que tra- voulu renverser à la fois le christianisme et

cent le petit Jourdain , le lac de Houlé l'idolâtrie ; Abraham a été pour lui ce que

ou les eaux de Méron , et le ruisseau de Jor les premiers siècles chréliens ont été depuis

qui , s'étant grossi d'un petit ruisseau au -des- pour Luther . » Le lecteur se rappelle quo

sous de Banias (ou Panéas ) , porte le nom de c'est aussi à cause de son sacrifice qu’Abra

grand Jourdain ..... C'est danscettepresqu'ile, hum est nommé dans le canon de la messe.

au haut de la vallée, qu'Abraham surprit de
Chez les chrétiens , les trois anges qui ap

nuit , dans leur camp , les quatre rois ; c'est là parurent à Abraham sont regardés comme

auprès du pont que campa, pendant l'élé de une image, une révélation de la Trinité di

1113 , l'armée persane de Monduc, soudan de
vine. « Une foule de coupes , dit M. Cyprien

Mosul .... » L'historien sacré ajoule qu’Abra- Robert (8) , tirées des catacombes,avec pein

ham , après celle surprise, continua de pour- lures sur émail représentant trois honimes

suivre les ennemis jusqu'à Hoba, qui est à la assis à un banquet, ne feraient-elles pas

gauche de Damas (3).On a conjecturé qu'Hoba allusion au repas donné par le père du ju

pourrait être la même qu'Abila ; je n'exa- daïsme aux trois célesles envoyés ? Quoi

mine pas si on a rencontré juste . J'aime qu'il en soit, ce symbole abandonné peu à

mieuxrapporter quelques lignes de M. Pou- peu dans l'Eglise d'Occident , a conservé dans

joulat qui a demeuré un peu de lemps à l'Eglise d'Orient toute son importance primi

Damas , et a visité en observaleur éclairé et tive ;on peutmêmedire que c'est en Russiela

attentif les environs de cette ville. « Plus de manièrela plus ordinairede figurer la Trinité.

trente villages , dit-il , sont répandus autour Les églises el salons de Moscou offrent une

de Damas ; la plupart de ces villages se irou- foule de peintures anciennes et modernes,

vent au nord ou à l'est de la cité . A une où trois jeunes anges exactement pareils

heure de Damas, à l'est , les Israélites vont sont assis à une table ronde , sous la lente

visiter au village de Jobar , le tombeau d'E
d'Abraham , tandis que des deux côtés , le pa

lisée renfermé dans une synagogue... Le vil
triarche et sa feinme apportent des plats

lage de Bezé, d une demi-heureau nord de aux mystérieux convives . » ]

Jabar, indique la place où Abraham atteignit ABRAHAMITES , secte de déistes qui se

les quatre rois qui retenaient Loth prison , déclara parmi les campagnards ignorants du

nier; c'est , dit-on, sur la montagnede Bezé Pardubiiz , dans la Bohéme , lorsque l'empe
que les quatre rois reçureut la sépulture reur philosophe,Joseph II , eut donné son édit

(4) . » Ainsi voilà le récit de la Genèse con- de tolérance. Ils sortirent de leur obscurité

firmé par l'inspection des lieux où s'accom- en 1782, el firent profession publique de la

plireni deux événements de la guerre de loi qu'avail Abraham avant l'institution de

Chodorlahomor. L'Ecriture ne dit pas que la circoncision . Ils ne prenaient de la Bible

les qualre rois furent ensevelis dans le lieu que le dogme de l'unité de Dieu , el la prière

où ils furent vaincus; mais celle tradition que Jésus-Christ a enseignée . Le toléran

prouve qu'on y conserve encore le souvenir tisme a ses restrictions , el se change en ab

pag . 101 .( 1 ) Ibid . xiv , 14 , 15 .

( 2 ) lusérée dans la Correspondance d'Orient , lom . vi ,

pag. 392, 293.
(5) Gen., ( bid . 15.

( 1 ) Correspondanc
e d'Orient, lom . VI, pag . 207, 208.

15) Amal. de philos. chrél., lom . II , pag. 432.

G ) Origine juponuise des Muyscus, etc., dans les mêmes

Annales, tom . X,

(7) Lacordaire , Conférences de Notre -Dame, uimanche

22 décembre 1844 .

(8) Coursd'hiéroglyphique chrélienne d'après les mons

menisprinulifs du dessiii , dans l'Université culholique ,

low . VI, pag . 431.
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solutisme. L'empereur voulut que ces Déis- Absalom de son côté, se retira dans le pays

tes-Bohêmes s'allachassent à une religion de Gessor, auprès du roi Tholmaï , père de

reconnue ; ils s'y refusèrent , et Joseph les sa mère . Il y demeura trois ans, sans que

fii chasserde leurs possessions. Conduits mi- David se mil en peine de le poursuivre ; mais

litairement par compagnies de deux , trois Joab, oncle d'Absalom , ayant remarqué que

ou quatre hommes dans diverses places fron- le cæur du roi se rapprochait d'Absalom,

tières , ils furent incorporés aux bataillons
trouva moyen , par l'entremise d'une femme

chargés de la garde de ces places . Un certain de Thécué, qui parla au roi , de le faire con

nombre se convertirent avec leurs femmes sentir au relour de son fils ( e ) .

au catholicisme , plusieurs moururentdans Absalom revint donc à Jérusalem , mais

leur erreur. (Voyez l'Histoire des Déistes- David ne voulut pas qu'il parût en sa pré

Bohêmes. Leipsig, 1785) . sence . Il demeura deux ans dans celle espèce

ABSALOM , fils de David , né à Hébron, de de disgrâce (V ) ; ensuite il manda Joab, pour

Maacha, Gille'de 'Tholmaï, roi de Gessur , était , l'envoyer parler au roi . Mais Joab n'ayant
selon l'Ecriture ( a ) , le plus bel homme de tout pas voulu venir, Absaloni dit à ses servi

Israel, el qui avait la plus belle chevelure . ieurs d'aller melire le feu à un champ d'orge

Lorsqu'il faisait couper ses cheveux , ce qu'il qui appartenait à Joab . Celui-ci en étant in

faisait une fois lous les ans , parce que leur formé, vint trouver Absalom pour lui en
poids l'incommodail, ils pesaientdeux cents faire des plaintes. Absalom lui avoua que

sicles, selon le poids du roi , c'est- à - dire selon c'était par ses ordres que le champ avait été

le sicle babylonien , qui pesail huil oboles. brûlé , et qu'il ne l'avait fait qu'afin qu'il eùt

Ainsi les deux cents sicles reviennent envi- l'occasion de le prier d'aller demander au roi

ron à frente et une onces , ce qui est assez sa grâce entière, et qu'il pût paraitre en sa

extraordinaire , mais nullement incroya- présence. Joab alla raconier tout ce qui s'é

ble , puisqu'au rapport des perruquiers, il y lait passé à David , qui fil aussitôt venir Ab

a des femmes quiportentplus de trente -deux salom , l'embrassa et le reçut dans ses bon

onces de cheveux à la tête ( 6 ) . — Absalom nes grâces, comme auparavant .

avait une sæur nommée Thamar, qui était Après cela , Absalom se donna an équipage

aussi extrêmement belle . Amnon, fils de Da- magnifique, se regardant comme l'héritier

vid , mais né d'une aulre mère que Thamar, présomplif du royaume (9 ). Tous les matins

conçut pour sa sœur une si violente passion , il venait à la porte du palais (2 ), et appelant

qu'elle le rendit tout languissant. Il oblint tous ceux qui avaient des aifaires et qui ve

du roi que Thamar vint dans sa chambre , et naient demander justice au roi , il leur di

lui préparât quelque chose à manger . Lors- sail : D'où êtes- vous ? Et lorsqu'ils lui avaient

qu'elle y ful, il la viola et la renvoya hon- raconté leur affaire et le sujet de leur voya

ieusement ( c) . ge , il disait : Votre affaire me parait bonne

Absalom la reçut dans sa maison et résolut et bien juste , mais le roi n'a commis personne

de tirer vengeance de cet outrage fait à sa pour vous entendre. Oh ! qui n'établiruit juge

seur . Il n'en dit rien à Amnon , allendant sur ce pays , afin que tous ceux qui ont des

peut-être que le roi , son père , vengeât cet affaires viennent à moi, et que je les juge se

aitenlat. Deux ans après, Absalom voulant lon la justice ! Et lorsque quelqu'un venait

aller londre ses brebis à Baul-Hazor ( 1 ) , près lui faire la révérence, il lui tendait la main ,

. Ephraïm , invita le roi d'y venir avec loute le prenait et le baisait . Il fut ainsi pendant

la famille royale . David s'en excusa , mais quatre ans (h) à disposer les espritsdu peu

pressé par les instances d’Absalom , il con- ple et à les gagner petit à petit; et lorsqu'il

sentit qu'Amnon y allât avec ses frères. crut qu'il pouvait se déclarer, il demanda au

Lorsqu'on fut dans la chaleur du vin , Absa- roi la permission d'aller à Hébron , sous pré

lom fil massacrer Amnon ( d) , et aussitôt les texte d'y acquilter un væu qu'il avait fait

enfants du roi s'enfuireni vers Jérusalem . lorsqu'il était à Gessur.

(a ) II Reg ., xiv, 25. quadraginta par quarante, bien qu'il supposât qu'un copiste
16; Voyez la Dissert . de M. Je Pelletier de Rouen sur du texte hébreu avait écrit quaranle au licu de quatre .

le poids des cheveux d'Absalom .Journal de Trévoux, 1702 , Beaucoup de chronologistes, même Ussérius , que suit
p . 176. - [ Plusieurs interprètes pensent qu'il s'agit, non D. Calmet, adoptent le nombre quarante, et chacun d'eux
du projets des cheveux d'Absalon , mais de leur valeur com . fixe arbitrairement l'époque où commencèrent ces qua
merciale; ce qui n'a rien d'extraordinaire. Nous sommes rante ans . J'ai montré le désaccord et la fausselé de leurs i

de ce sentiment. (S ):} conjectures, et prouvé qu'il fallait lire quatre ans , passés de

(c) || Reg . xi . An du monde 2972 , avant J.-C. 1028, puis qu'Absalom était revenu de Gessur, dont deux jusqu'à
avant l'èrevulg . 1032. ce qu'il lui fût permis de paraitre devant son père et deux

(d) An du monde 2974 , avant Jésus- Christ 1026 , avant jusqu'à son départ pour Hébron. Voyez monHistoire de

l'ère vulg . 1030 . l'ancien Testament, tom . I, pag. 240, col . 2 ei211 , col . 1.]

(e) II Reg. xiv . An du monde 2377 , avant Jésus- Christ (1 ) Si on s'étonne de voir les princes d'Israel s'occuper

1023, avant l'Ere vulg . 1027 . de la tonte des troupeaux , j'indiquerai mon Histoire de

In An du monde 2979 , avant Jésus- Christ 1021 , avant l'Ancien Testament, tom . I , pag. 239.

Ere vulg . 1025 . (2 ) Vulgale, I Rois , xv , 2 : Introilum porta . Tous les

(9 ) ! Reg . xv . traducteurs français disent : A l'entrée de la porle du palais,
(1 ) Le lextelit 40 ans . Mais plusieursmss ,latins , Josèphe ce qui s'entend du palais du roi. C'est une erreur. La

ei Theodoret ne lisent que 4 ans [ Dins le Dis .hébreu justice se rendait près de la porte de la ville . Se rendre à

qui porte le n ° 545 dans la collation de de Rossi le mot la porte , c'étail aller au lieu où l'on jugeait les différends

quitrante est omis. Les miss . 70 , 96 de Kennicol portent des particuliers. Le texte hébreu , rendu dans la Vulgate

quum! juris . Une pete marginale du mis 380 de un par introitum portæ , signifie : près du chemin de la noile

Rossi lii : Après la quarantièmeannée du règne de Suül.(S ).] (où se reudait la justice ). Nole de mon Histoire de l'1n.c

L'éunnon Sisline de la Vulgate lit quatrième année. Tesl . , pag 210 , col . 1 .

( D. Calmet, dans so commentaire , avait rendu le moi
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I ! alla donc à Hébron , accompagné de moi-même en ta présence. Il prit donc en sa

drux cents hommes, qui le suivirent dans la main trois dards, dont il perça le cour d'Ab

simplicité de leur ceur , sans avoir aucune salom ; et lorsqu'il respirait encore, loujours

connaissance de son mauvais dessein . En pendu à l'arbre, dix jeunes écuyers de Jorb

même temps il envoya dans toutes les tribus accoururent, le percèrent de coups et l'ache

d'israel des gens qu'il avait gagnés, avec or- vèrent .

dre de sonner de la trompelle et de publier Or, Absalom , pendant qu'il vivait encore ,

qu'Absalom régnait à Hébron . Bientôt le s'était fait dresser une colonne dans la val

concours du peuple fut très-grand, et Absa- lée du Roi (d) , disant : Je n'ai point de fils, et

Jom ful reconnu par la plus grande partie ce sera là un monument qui fera vivre mon

d'Israel . Alors on vint dire à David qu’Ab- nom. Il donna donc son nom à celte colonne,

salom s'élait révoilé contre lui , et que tout el on l'appelle encore aujourd'hui : La main

Israel le suivait de tout son cœur. David et d'Absalom . C'est ainsi que parle l'auteur des

tous ses officiers s'enfuirent de Jérusalem , livres des Rois . On montre encore à présent

ne laissant que les femmes du roi pour gar- à l'orient de Jérusalem , dans la vallée de

der le palais (a ) . Absalom , sans perdre de Josaphat, un monument que l'on dit être cc

lemps , vint à Jérusalem , où il fut reçu sans lui d'Absalom ,

aucune résistance. Achitophel lui conseilla Après la mort d'Absalom , l'Ecriture dil

d'abuser publiquement des concubines de (e) : On l'emporta et on le jetá dans une gran

son père , afin que tout le peuple comprit de fosse qui était dans la forêt d'Ephraïn,

que sa rupture était sans espérance de ré- où 's'était livré le combal ) , et un jeta sur lui

conciliation , et qu'il s'allachât à lui sans un grand monceau de pierres, etc. On pour

retour . rail dire de là qu'il serait demeuré enseveli

En même temps Achilophel proposa à Ab- sous ces pierres ; mais il est plus vraisem

salom (6) d'envoyer du monde à la poursuite blable de croire que David , qui le pleura
de David , afin de l'opprimer avant qu'il eût avec une douleur si excessive, l'en fit enle

le loisir de se reconnaitre et de rassembler ver pour le mettre dans le sépulcre des rois,

des troupes ; mais Chusaï, ami de David , qui ou peut-être vers l'endroit où depuis l'on a
feignait d'être dans le parti d'Absalom , dé- taillé dans le roc le monument que l'on

tourna ce conseil et en donna secrètement montre encore aujourd'hui aux voyageurs.

avis à David , lui conseillant de passer le C'est un cabinet creusé au ciseau , dans

Jourdain en loute diligence et de se mellre une roche d'une seule pièce , tout isolée et

dans quelque bonne place pour s'y défendre . détachée de la montagne , de huit pas en

David se retira donc à Mahanaïm , qui était carré , hors d'euvre . Le dedans du cabinet
auparavant la demeure d'Isboseth , Gls de est tout uni , mais le dehors est orné de

Saül, et y reçut divers renforts de ceux qui quelques pilastres de la même pierre ; le
lui étaient demeurés Gdèles. haut ou la couverture est faile en forme de

Absalom , dès le lendemain, marcha contre pyramide conique , assez baule et large,

David avec toules ses forces; et ayant passé avec une manière de pot à fleurs : le tout a

Je Jourdain , se disposa à attaquer le roi , son bien quatre ou cinq loises de hauteur. Celle

père . David, de son côté , fit sortir ses trou- pyramide est composée de plusieurs pierres ;

pes sous le commandement de Joab ; et le mais le monument est carré el d'un seul bloc

combal s'étant donné , l'armée d'Absalom fut de roche.

ballue et taillée en pièces . Il cn demeura Tout cela peut fort bien s'appeler la co

vingt mille sur la place ( c ) , et le reste prit lonne ou la main d'Absalom ; car les Hébreux

la fuite. Absalom était monté sur un mulet ; donnent le nom de colonne à tout ce qui est

et comme il fuyait dans la forêt d'Ephraim , dressé et élevé pour servir de monument, et

en passant sous un grand chêne fori louifu, le nom de main à lout ce qui sert à montrer

sa tête ( 1 ) s'embarrassa dans les branches du et à conserver la mémoire d'une chose : par

chêne ; el son mulet passant outre avec ra- exemple, elle appelle main ce que Saül éri

pidité , il demeura suspendu entre le ciel et gea sur le Carmel pour perpétuer le souve

la terre . nir de sa victoire contre Amalec (O ) ; et Moï

Un soldat l'ayant vu en cet état, en donna se , dans l'Exode (9 ) , semble faire allusion à

avis à Joab . Celui- ci dit au soldat pourquoi quelque chose de pareil, lorsque après la ba

il ne l'avait pas lué ; mais il répondit : Quand laille contre les Amalécites, il dit que la

vous me donneriez tout à l'heure mille pièces main est sur le trône du Seigneur , comme un

d'argent , je me garderais bien de porter la monument de leur malice el de la vengeance

main sur la personne du fils du roi; car nous que le Seigneur en doit tirer. Josèphe (1 ) ,

arons tous oui l'ordre qu'il vous a donné, à parlant du monument d'Absalom , dit que

Abisai et à vous, en disant : Conservez - moi c'était une colonne de marbre, distante de

mon fils Absalom . Joab lui dit : Je ne m'en deux stades ou trois cents pas de Jérusalem .

rapporterai pas à toi ; mais je le frapperai Les vovageurs assurent que tous ceux qui

(a) 11 Reg. xvi. ( 1 ) Sa tête et non pas sa chevelure, comme l'ont cru des

( b ) II Reg . xvii. peintres et des écrivaius ; erreur accréditée que je m'ac

( c ) II Reg. xvii. cuse d'avoir reproduite par une inadvertance dont je ne

( d ) II Reg . Xvin , 18 me rends pas compte. Il y a bien la léle dans le lette og

lei II Reg. XVII, 17 j'ai lu la clievelure. L'auteur de l'Epitome historia sucre ,

DI Reg. xv , 12. premier livre latin qui me fut mis entre les mains, ayant

(9) E.cod .xvn, 16 . ju et écrit comme moj et avant moi. Item Simon, item

th) Joseph . Antiq. I. VII , c . 9. Huré, ilen bien d'autres.
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passent auprès de la colonne d'Absalom s même du pardon de son père . C'est un des

jettent une pierre , conime pour marquer hommes avec qui toute indulgence est fu

leur horreur de l'action de ce 6ls rebelle à neste . Qu'allendre d'un furieux qui cherche

son père . Il y a auprès un si grand amas de dans un incendie le moyen de demander un

pierres , qu'il cache presque tout le bas de ce service ? Nul en Israel n'était plus beau que

monument. lui , et ce frivole avantage l'enivrait de lui

'L'Ecriture (a ) semble insinuer que lors- même. Il ignorait donc ce que la voix divine

que ce prince l'érigea , il n'avait point d'en- avait dit de son oncle Eliab : Ne prends

fants. Cependant il est dit, quatre chapitres point garde à la hauteur de sa taille ni à la
auparavant (b ) , qu'il avait Irois Gils et une beauté de son visage , car je l'ai rejeté ! L'or

fille nommée 'Thamar, qui était d'un singu- gucil souvent commence par la vanité ; et si
lière beauté . Mais il y a quelque apparence la main d'Absalom n'avait pas été si soi

que ces enfants , au moins les fils , ile vécu- gneuse de ses longs cheveux , dont il aimait

rent pas ; car il y en a qui croient ( c ) que à savoir le poids, peut- être n'aurait- il pas

Thamar, sa fille , épousa Roboam , son on- fini par la lever coolre son père . »

cle , roi de Juda ( 1 ). La mort d'Absalom ar- Dom Calmel n'a point fait menlion des re

riva l'an du monde 2980 , avant J.-C. 1020, grels que David exprima d'une manière si

avant l'ère vulg . 1024 . touchante sur la mort d'Absalom : car David

[ Vollaire a su trouver , dans l'histoire eul des regrets , des regrels vifs, des regrels

a'Absalom , le moyen de décharger son fiel qui n'eurent pas de fin . S'y serait- on allen

sur les récils sacrés . Je crois avoir fait jus- du ? Ecoulons le récit sacré, qui nous révèle
lice, dans mon Histoire de l'Ancien Testa- celle douleur profonde et nous donne en

ment, de ses commentaires, où la mauvaise même temps une grande leçon . David , lors
foi el lc cynisme se montrent tour à tour, si du combat, élait à Mahanaim ; c'est là qu'A

ce n'est en même temps. M. Coquerel n'a pu chimaas et Chusi courent séparément lui en

voir qu'une seule difficulté dans l'histoire faire connaitre l'issue (3 ). La sentinelle ,

d'Absalom : c'est à propos de sa chevelu- apercevant les deux émissaires, les annonce
re (2) ; et encore celle difficulté est fort lé- au roi : Le plus avancé, lui dit - elle , ine
gère et disparait bientôt complélement. Mais semble être Achimaas. C'est un homme

pourquoi supposer que les cheveux de ce de bien , qui ne peut être chargé que d'un bon
prince étaient pesés avant que d'être cou- message, répond David .- Paix ! 's'écria Achi

pés ? Il trouvait que sa chevelure lui était maas en paraissant devant David ; béni soit

trop lourde : il la faisait couper, el alors on le Seigneur votre Dieu ! il a livré ceux qui ont
la pesail . Il la faisait couper une fois cha- levé leurs mains contre le roi mon seigneur !
que année, dit le texte . Comment , demande David voulait savoir autre chose : Mon

M. Coquerel, pouvait-elle croître si rapide. cher fils Absalom a - t - il échappé à tout dan
ment, pour peser deux cents sicles ? Cela im- ger, lui demande- t- il avec une affection in

porle peu : on la conpait chaque année , on quiète ? — J'ai vu un grand tumuite, répond

la pesait , et on voyait qu'elle pesait deux Achimaas; voilà tout ce que je suis. Réponse

cenis sicles, selon le poidspublic, dit la Vulc évasive , qui préparait David à la nouvelle

gate , ou selon le poids du roi , comme porte qu'il paraissait redouter. Chusi arrive : 0
l'Hébreu. Ai-je repris M. Coquerel ? J'aime roi ! s'écrie-l- il, je vous apporte une bonne
mieux le copier avec reconnaissance, quand nouvelle: Dieuvient de vous faire justice de
il s'exprime comme on va le voir dans les tous ceux qui se sont révoltés contre vous.

lignes suivantes sur Absalom : « Ce prince, Mon bien -aimé Absalom est-il sain et sauf, lui
dit-il, est un terrible exemple de l'empire demande le roi ( 4 ) ? On le voit , la tendresse

des passions : il ne les dompte pendant un paternelle est admirablement peinte dans ce
temps que pour mieux les satisfaire; rien ne récit ; on sent tout ce qu'il y a d'amour ca

lui coûle pour les assouvir : ni sang , ni im- ché dans la courte question qu'adresse ce
purelé, ni bassesse, ni Iro.nperie , nipatien- père infortuné à chacundes deuxenvoyés:
ce ; impélueux ou calme, selon le besoin , Mon bien-aimé fils Absalom est- il sain et sauf,

tantôt il cède à ses transports de haine ou de surtout quand on se place dans la circons
colère , tantôt il mûrit en silence une ven- lance où était David . Chusi lui répond :

geance ou un crime . Il punit un frère inces- Que les ennemis du roi mon seigneur,et tous

lueux, et finit par le devenir lui -même, froi- ceux qui se sont soulevés contre vous pour

dement, par calcul et non par amour. Il se vous perdre, soient traités comme il l'a été! A

sert de lout pour réussir dans ses forfaits , ces paroles, pleines de sagesménagements

(a) II Reg. xvili, 18. je ne le demande pas cela ! Ce trait est beau , oui , mais

(b) IIReg xiv, 27 . comme une monstruosité; c'est une excentricité horrible,

c) Vide Il Par. , xi , 26 et Comment. ad I Reg. xiv , 27 . mais belle , comme il ya de belles dépravations.L'amour

a Selon toute apparence, dit M. Coquerel ( Biogr. de la patrie avait éteint chez cette femme l'amour mater;

sacr ., au mot Absalom ), elle épousa un Benjamile nowine nel; j'oserais dire que chez elle un préjugé avait étouffé
liiel ( II Chron. XI , 2 ) , et devint mère de Maacha la naiure. N'allez pas à Sparte pour y trouver une mère,
( III Reg . xv , 2) , l'épouse d'Abijam , dont Absalom , par une il n'y a que des citoyennes absurdement fanatiques.Rous

irausposition assez fréquente, est nommé le père (Il Chr . se u devait les louer;seul il en était capable,seul il apu

II, 20 ) » Voyez THAMAR. lesproposer pour modèles. Faut- il s'en éconder ?Cegraud

( 2) Il Reg. xiv, 26 .
citoyen qui a mis ses enfants à l'bopilal à mesure qu'ils

13) II Reg. xviii , 21-53. vevaienta
u monde,ne s'est-ilpas vanté d'élre le meileur

( 4) Rousseau a vanté le patriotisme d'une femme spar- elle inodèle despères ?Qu'aurait- il dit, le sophisto, s'il

liale oui , ayant entendu de la bouche d'un iloir ces paro- lui avait fallu s'expliquer sur la tendresse de David pour

les : Pos cing fils ont été lués, lui répondit : Vil esclave, son Gls Absalomt

-
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et pourtant accablantes , David sentant que Juifs n'eurent pas d'architeclore propre ; ils

sa douleur va faire explosion , et craignant empruntèrent à l'Egypte , à la Grèce, mais,

qu'elle ne fit sur ses soldats fidèles une im- je crois, surtout aux Indes : la clef de tout
pression fâcheuse , se dérobe à lous les re- est aux Indes ... » On dirait que les deux

gards . Retiré seul dans sa chambre , il donne célèbres voyageurs dont on vient de lire les

un libre cours à ses gémissements et à ses paroles croient que ce monument est vrai

larmes; ne pouvant demeurer assis , il allait ment celui que fil construire Absalom . Cette

cl venait , ei s'écriait : Mon fils Absalom! opinion parait plus explicite dans le récil de

mon fils ! mon fils Absalom ! que ne suis- je M. Poujoulat; mais, deux pages plus loin ,

mort à ta place, Absalom ! mon fils , mon fils ! M. de Lamartine, parlant des sépulcres des
Ainsi David pleurail la perte d'un malheu- rois , dit : « La frise magnifiquement sculptée

reux pour lequel personne n'avait pas un et du plus beau travail grec , qui règne sur

regret... Il était son père ; et si Absalom n'é- le rocher extérieur, assigne à cette décora
lait pas digne d'être l'objet d'une lelle ten- lion des monuments l'époque la plus floris

dresse , d'une telle douleur, David était digne , sante des arts dans la Grèce ; cependant elle

lui , de les éprouver. ( Voyez mon Histoirede dale peut-être de Salomon : car qui peut sa

l'Ancien Testament, tom . 1 , pag . 246 , col . 1 ) . voir ce que ce grand prince avait emprunté

Je vais terminer celle longue addition par au génie des Indes ou de l'Egyple ? » Il se

je tombeau d'Absalom : tout ce qui est de peut, en effet, que le tombeau d'Absalom

celle vie aboutit au sépulcre . Il existe donc qu'on voit encure aujourd'hui dans la vallée

dans la Vallée de Josaphat , sans doule la mê- de Josaphat soit celui que ce prince fil cons
me que la Vallée du Roi , un monument ap- truire . - D'après l'Echo du monde savant , le

pelé le Tombeau d'Absalom : c'est ou ce n'est nommé Ben-ha- Barjona , élève chaldéen à la

pas, je l'ignore, celui que se fil préparer Propaganda fide, à Rome, qui retournait en

Absalom . Le compagnon de voyage de qualité de missionnaire dans son pays , et
M. Michaud l'a vu , et il nous a fait part des qui , arrivé à Jérusalem , au commencement

pensées que ce spectacle lui a inspirées . du mois de novembre 1843, visilait les envi
« Les tombeaux du roi Josaphat, dont le rons de celte ville , a trouvé dans une cham

nom a été donné à la vallée , dit M. Poujou- bre sépulcrale , au-dessous du tombeau

lat ( 1 ) , d'Absalom , ... du prophète Zacharie,... d’Absalom , des rouleaux de parchemin qui
n'ont plus besoin de descriptions... Ces mo- renfermaient deux exemplaires des cinq li

numents sont d'ordre ionique . Rien ne m'a vres de Moïse écritsen langue hébraïque, et

paru étrange comme de voir l'ordre ionique sans ponctuation ; ils renfermaient encore

dans la vallée de Josaphal : il me semblait d'autres livres : de sorte que, au dire du
que le génie des arts et les images de missionnaire chåldéen , ils formaient un

Grèce n'avaient jamais dû passer par celle exemplaire de l'Ancien Testament. Les rou
vallée de mort et d'épouvante . Il faut dire leaux qui formaient cet exemplaire furent

aussi que l'inspiration grecque n'est venue remis par ce missionnaire au révérendissime

ici que pour y laisser trois tombeaux . Je abbé du couvent latin , pour être envoyés de

n'ai point de fils, avait dit un jour Absalom , sa part au Saint -Père. J'ai négligé les dé

je veux m'élever un monument funèbre qui tails : on peut les lire dans les Annales de
fusse vivre ma mémoire. Et le prince fit cons- philosophie chrétienne ( 3) , qui ont emprunté
fruire le monument qui porte encore son cette nouvelle au journal précité. )

nom ; mais Absalom rebelle n'eut pour der o Observations sur la défaite d'Absalom,

nière demeure qu'une fosse recouverte d'un par l'armée de David , dans la forêt d'E

monceau de pierres , dans une forêt au delà phraim (6 ). On n'a pas tout à fait suivi

du Jourdain : l'usurpaleur passager du trône mes idées dans l'ordre et la disposition des

paternel, pour première punition de son cri- deus arniées ; mais cela élail Irop difficile au

me, ne put jouir de son sépulcre. » -- M. de dessinateur . Celle action se passa dans une

Lamartine a vu aussi ce monument, deux Corêt, où l'on se rangea , non selon l'ordre

ans environ après M. Poujoulat. « En re- ordinaire de ce temps- là , mais selon la na

montant, dit-il (2), la vallée de Josaphal, je ture du lerrain , qui dut servir de règle aux

passe auprès du sépulcre d'Absalom . C'est comballants . Ici l'on croirait que la bataille

un bloc de rocher laillé dans le bloc même s'est donnée dans une plaine. L'armée mur

de la montagne de Silboa , el qui n'est pas cha en bataille contre Israel, dit l'Ecriture,

détaché du roc primitif qui luisert de base . et la bataille fut donnée dans la forêt d'E

Il a environ trente pieds d'élévation , el vingl phraïm : ce qui prouve que les arbres étaient

de large sur toutes ses faces. Je le dis au ha- clairsemés en cet endroit- là , où il s'était déjà

sard , car je ne mesure rien : la loise ne scrt donné autrefois une balaille que Gédéon

qu'à l'architecte . La forme est une base car- avait gagnée sur Zeb et Zebée. Voici un pas.

rée, avec une porte grecque au milieu ; cor- sage quimérile une observation : Conside

niche corinthienne : portant pyramide au ralo David populo suo , constituit super eos

sommet ; nul caractère romain ni grec ; ap- tribunos et centuriones : David , ayani fait la

parence grave , bizarre , monumentale et revue de sou peuple, élablit des Tribuns et

ueuve, comme les monuments égypliens. Les des centurions. Cela n'était pas nouveau :

!!! Corresp. d'Orienl , lettre CV, tom . IV , pag . 352,
daten du mois de mars 1831 .

( 2) Voyage en ient, lom . II (Vir des couvres , Paris,

1812), pag . 28

(3 ) Tom . XXVII, pag . 474.

(4) II Reg. xym . Voyez la Préface, wag . IV .
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les armées des Juifs , comme celles de tous Pompée au siége de Jérusalem ( c ) , l'an du

les autres peuples de l'Asie , étaient divisées monde 3941, avant J.C. 59 , avant l'èry

par régiments , et ceux-ci par compagnies , vulg . 63 .

el ces compagnies subdivisées par escoua- ABSALOM . Voyez ABESSALOM .

des. Daviid n'est pas le premier quiait intro- ABSALOM , père d'un Mathathias et d'un

duit cette discipline et ces subdivisions dans Jonathas, dont il est parlé 1 Mac. XI , 70 et

ses troupes , les capitaines de cert , et les XIII , 11 .

chefs de inille, que la Vulgate appelle tribu- * ABSINTHE , plante nommée plusieurs fois

nos et centuriones. Cela me ferait croire que dans l'Ecriture , et qui , à cause de sa qua

David avait été déserté de la plus grande lité amère, a fourni des métaphores aux au

parlie de ses troupes et de ses principaux teurs sacrés . La conversation avec une

officiers, qui s'étaient rangés du parti d'Ab- femine sans meurs parait d'abord agréable,

salom . De sorle que ce prince fut obligé de mais elle a une fin amère comme l'absin

lever une nouvelle armée, de la distribuer the ( 1 ) , elle cause des regrets amers, doulou

par régiments de mille, qu'il partagea par reux .- Je vais, dit le Seigneur, (2 ) nourrir

compagnies de cent hommes chacune : ce d'absinthe ce peuple qui m'a laissé pour sui

qui prouve que son armée était beaucoup vre Baal; je vais changer en amertume

plus nombreuse que ne le dit Josèphe (a ), qui parmi les nations les plaisirs défendus qu'il

ne lui donne que quatre mille hommes. Dom s'est promis de goûler dans la patrie ; je le

Calmet est du sentiment de Grotius, qui est disperserai chez des peuples qu'il ne con

opposé à celui de Josèphe. Il n'aurait pas nait pas , et le poursuivrai avec l'épée. - Le

sans doute hasardé la bataille, dit- il, s'il eût Seigneur m'a rassasié d'amertume , s'écrie

vu son armée si inférieure à celle des ennemis . l'homme des Lainentations (3) ; il m'a enivre

Cela ne prouve pourtant pas qu'il ne l'eût d'absinthe ; je lui ai dit : Seigneur , souvenez

pas hasardée, puisqu'on voit tous les jours vous de la misère où je me trouve, de l'amera

de petites armées battre les grandes, lors- tume dont vous m'avez rassasié, de l'absin

qu'elles sont commandées par des généraux the dont vous n'avez enivré , des châliments

habiles : et Joab , qui était un très-grand ca- si durs dont vons m'avez puni. – Dieu re

pitaine, hasardait peu contre des généraux proche aux juges iniques de changer en ab

beaucoup moins expérimentés et moins ca- sinthe pour le pauvre les jugements qu'il

pables de commander . Je suis très-persuadé avait droit et raison d'attendre de la jus

que l'armée de David était beaucoup infé- lice (4 ) . - Le proptère de l'Apocalypse parle

rieure à celle des rebelles . L'Ecriture ne dit d'une grande étoile qui tomba du ciel sur la

rien de la disposition des deux armées dans troisième partie des eaux des fleuves. Cette

la forêt; elle dit seulement que celle de Da- étoile , dit- il, (5) , s'appelait Absinthe ; la troi

vid marcha en bataille contre Israel. La forêt sième partie des eaux fut changée en absin

et la nature du pays ne durent guère per- the, et plusieurs hommes en burent ; ils burent

mettre de se ranger sur une ligne parallèle ; la désolation , parce qu'elles étaient amères.

je crois que l'on comballit par corps et par ABSTINENCE. Plusieurs croient que les

pelolons. Et comme l'armée de David était premiers hommes avant le déluge s'abste

inférieure à l'autre sans doute de la moitié, naient de vin et de viandes , parce que l'E

il dut laisser de grands intervalles entre les criture marque expressément que Noé, après

corps, parce qu'ils combatlaient indépen- Je déluge, commença à planter la vigne ( d ).
damment les uns des autres , à cause de la el que Dieu lui permit d’user de viandes, au

hauteur extraordinaire des files , surtout lieu qu'il n'avait donné à Adam pour nour

lorsqu'ils étaient surpassés à leurs ailes , sans riture que les fruits et les herbes de la

s'embarrasser d'être débordés, quelques in- terre ( e) . Mais le sentiment contraire est

tervalles qu'ils laissassent entre eux . Absa- soutenu par quantité d'habiles interprèies,

lom fut défait et son armée taillée en pièces , qui croient que les hommes d'avant le déa

et vingt mille hommes demeurèrent sur la luge ne se refusaient aucuns plaisirs , ni de la

place . Je ne serais pas surpris que quatre bonne chère ni du vin , et l'Ecriture en dit

mille hommes , s'il fallait s'en rapporter à assez en deux mots , pour nous faire connai

Josèphe, fussent victorieux d’nne grande ar- tre à quel excès leur corruption était non

mée ; mais j'aurais beaucoup de peine à com- tée , lorsqu'elle dit que toute chair avait

prendre comment un si pelil nombre en au- corrompu sa voie ; et que , quand Dieu n'au .

rait pu tuer vingt mille . rait permis à Adam l'usage ni de la chair ni

ABSALOM, de Jérusalem , porta Manahem ,
du vin, ils se seraient peu wis en peine de

ses défenses.
fils de Judas le Galiléen , à vouloir se faire

roi des Juifs (6) , la douzième année de Néron , La loi ordonnait aux prêires de s'abstenir

soixante -sixième de l'ère vulgaire. de vin pendant tout le temps qu'ils étaient

ABSALOM, oncle el beau -père d'Aristo- défense était faite aux Nazaréenspour tout le
occupés au service du temple 9 ) . La même

bule, roi des Juifs. Il fut fait prisonnier par temps de leur nazaréat (n ) . Les juifs s'abs

(a) osph. Antiq., 1. VII , IX . ( h ) Vum . 51 , 3 .
( b) Joseph. de Bello . , l . II , c. XXXII .

( 1 ) Prov . v , 3 , 4 .

(c) Joseph. Antiq ., l . XIV , c . vill .
( 2 ) ér. ix , 15 ; XXIII , 15 .

( d ) Genes. ix , 20 .
( 3 ) Lum . III , 15. 19 .

(e ) Genes. 11 , 16 ; 111 , 17 , 18 , 19.
( 4 ) Amos . v , 7 ; vi , la

lfi Genes. vi, 1 !, 12 .
(5) Apoc. VIII , 11 .L.) Levit. x , 3.
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caron .

tiennent de plusieurs sortes d'animaux, dont ACADEMJES DES Juifs. Voyez ci-après ,

nous avons parlé sous le litre général d'ani- Ecoles des Juifs .

maux. Saint Paul dit (a) que les athlèles ACCAIN, ville de la tribu de Juda (Josuc

s'abstiennent de toutes choses pour obtenir XV, 57) , dont on ne sait pas la situation .

une couronne corruptible ; c'est- à -dire qu'ils [Barbié du Bocage la place près du désert de

s'abstiennent de tout ce qui peut les affai- Thécua . )]

blir : el , en écrivant à Timothée, il blâme cer- ACAN . Iroisièmefils d'Eser (Gen. XXXVI,

lains bérétiques (6) qui condamnaient le ma- 27, qui était le sixième fils de Séir, horréen

riage et l'usage des viandes que ieu a (16., 20, 21 ).

créées. Entre les premiers chrétiens, les uns * ACAR, troisième fils de Ram , qui élait

observaient l'abstinence des viandes défen- l'ainé de Jéramcel . ( I Par. II , 27).

dues par la loi et des chairs immolées aux ACCARON (2) , ville el Salrapie des Phi

idoles ; d'autres méprisaient ces observan- Jistins ( 3 ). Elle échut à la tribu de Juda ,

ces comme inutiles, el usaient de la liberté
dans le premier partage que fit Josué ( i) ;

que Jésus-Christ a procurée à ses fidèles. mais ensuite elle fut cédée à la tribu de

Saint Paul a donné sur cela des règles très- Dav (i). Elle est située assez près de la Mé

sages, qui sont rapportées dans les Epitres diterranée, entre Azoth el Jamnia. Accaron

aux Corinthiens et aux Romains ( c) . était une ville puissante ; et il ne parait pas

Le concile de Jérusalem , tenu par les par l'histoire que les Juifs enaient jamais élé
apôlres , ordonne aux fidèles convertis du seuls paisibles possesseurs . Les Accaronites

paganisme de s'abstenir du sang des viandes furent des premiers qui dirent qu'il fallait

suffoquées, de la fornication et de l'idola
renvoyer l'arche du Dieu d'Israel, pour se

Irie (d) . délivrer des maux que sa présence causait
Saint Paul veut que les fidèles s'abstien dans leur pays (k) . L'idole du dieu Mouche,

nent de tout ce qui a même l'apparence du ou Beelsebub, était principalement adorée à

mal ( e ) : Ab omni specie mala abstinele vos , Accaron ( 1) . Quelques -uns ont prétendu mal

et, à plus forte raison , de tout ce qui est à propos confondre Accaron avec la tour de

réellement mauvais et contraire à la reli- Straton , où Hérode le Grand bâtit dans la
gion et à la piélé. suite la ville de Césarée de Palestine . Césa

ABUMA, ville de Juda, d'où était native la rée était beaucoup plus septentrionale qu'Ac

mère du roi Joakim (1) . Mais , dans le qua

trième livre des Rois (9) , celle ville est nom- [ Suivant Barbié du Bocage, Accaron était

mée Ruma. siluée d deux lieues de la mer, sur la limite

* ABYSSINIE. Voyez ETHIOPIE. meridionale de la tribu de Dan. Je ne ga

ACABARES, ou CRABARES. C'était un châ- rantis pas que cela soit entièrement vrai.

teau, ou une ville située sur un rocher (1 ) , J'hésite aussi à croire , avec dom Calmet ,

que Josèphe fortifia pendant la guerre des que cette ville , échue d'abord à Juda (Jos . ,

Juifs contre les Romains (h) .
XV, 11 , 45 , 46 ) , ait été ensuite cédée

' ACACIA , arbre dont le bois est très - dur Dan ( XIX , 43 ). Je trouve bien un village

et ne peut pas être altéré par l'air ni par mentionné aussi deux fois, comme Accaron ,

l'eau . Ses fleurs sont blanches ou roses et en dans les mêmes circonstances ; c'est Thamna

grappes. Il est désigné par le schitta ( 172aru ), on Thamnata : la première fois ( XV , 57 ) ,
qui a un nom semblable en arabe . 11 lorsqu'il s'agit de partage de Juda ; la se

abonde en Arabie et en Egypte. Plusieurs conde ( XIX , 43 ) ; lorsqu'il est question
interprètes entendent de l'acacia le mot schi- de celui de Dan . Quand même Accaron et

tim ou sétim dans cette expression bois de Thamna auraient été silués sur la limite des

sélim ( Exod. XXV , 5, et souvent dans ce deux tribus , ce que je n'admets ni ne rejelte ,

chapitre et les suivants de ce livre ) . D'au- il resterait toujours à résoudre la question

Ires pensent qu'il s'agit de quelque autre de savoir pourquoi ils sont attribués en

arbre , commedu chêne . La version syria- même temps , pour ainsi dire , et à Juda et

que a rendu cette expression par bois d'é- à Dan . Thamnata est- il bien le même que

bène ; celle des Septante par bois qui ne pour- Thamna ? et n'y aurail-il pas eu deux Acca
rissent pas. Il faudrait rechercher combien ron ou Ekron, l'une ville , l'autre faubourg

de longueur devait avoir le bois de sétim ou village , tenant à la ville ou en étant

pour servir à la construction de l'arche , et séparé ? Quoi qu'il en soit , je suis persuadé

à quelle bauleur parvient cet arbre dans la que la ville d'Accaron ne fut point cédée à la

presqu'ile sinaïque , ou en Egyple . Je lis tribu de Dan , puisque , après le partage,

dans un auleur que l'acacia n'est qu'un ar- c'est la tribu de Juda , et non celle deDan,

buste , et dans un autre que c'est un arbre qui prit Accaron avec son territoire ( Jug. ,
qui s'élève à quarante pieds et même au- 1, 18 ).-- Les Philistins, profitant du désordre

dessus . Voyez Sétim .
qui régna chez les Israélites , reprirent sans

( a) I Cor. ix , 23 .
Josue xv , 45 .

(6) I Tim . iv, 3. .
(C) I Cor. vui, 7 , 10 , er nom . xiv, 1 , 2, 3.

(k) I Reg. V, 10.

(d) Acl xv, 20.
( ! ) IV Reg . 1, 2, 3 , 6 , 16.

( e ) i Thessal. v , 21 .
( 1 ) Acabaron étaitsituée dans la Haute -Galilée, dil Jo

In Joseph . Antiq ., l. 1 , c. 6.
sèphie, d'après lequel il semble que son vrai nom était

(9) I Reg . XXII , 36 .
Peira.

(h) Lib . II de Bello, c . XLII . Vide et in ejus vila , p . 1013 . ( 2 ) Ou Acron . On lit aussi Ekron .

6 .
(3) Jos . Ali, 3. I Reg. vi, 16 , 18.
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doute cette ville . Nous la voyons plus tard puissant ; qu'ils ne fassent altention qu'à la

en leur pouvoir ( I Reg . V, 10 ; VI, 16-18) ; justice et à la vérité . Dieu ne fait point ac

puis ils sont forces de la rendre aux Israé- ception des personnes (b) , Deuspersonam non

lites ( VII , 14 ) . Il est donc inexact de dire , accipit, nec munera (3 ) ; et les Juifs disaient

avec Barbié du Bocage et d'autres, qu'elle au Sauveur qu'il disail la vérité sans accep

dépendit constamment des Philistins, ou que lion de personne el sans crainle (c) : Non

les Israélites ne la possédèrent jamais. S'ils enim respicis personam hominum. Saint Jude,

ne l'hahitèrent pas , elle fut au moins, et à au lieu de faire acception de personne, se

deux ou trois époques différentes , leur tri- sert de cette expression : Admirer les person

butaire. Goliath ayant été tué , l'armée de nes (d) • Mirantes personas quæstus causa .

David poursuivit les Philistins jusqu'à Acca- Isaïe donne pour un caractère du Messie , de

ron ( XVII , 52) , ce qui semble montrerqu'à ne pas faire acception de personne (e).

celte époque , Accaron était retournée à ces ACCÈS , un des plus braves officiers de

éternels ennemis du peuple de Dieu . Déjà l'armée de David. – [ lly a ici une or

objet des vengeances divines ( Jér . , XXV, reur. D. Calmet indique 11 Reg . XXIII , 26 ;

20 ) , elle en est encore menacée (Am ., 1 , 8 , mais en cet endroit on voit qu'Accès étail le

Soph . , II , 4 ; Zac. , IX , 5 , 7 ). Le roi père d'Hira, lequel Hira est complé le cin
lexandre Bala , pour reconnaitre les ser- quième des trente braves de David . Accès est

vices qu'il avait reçus de Jonathas , l'illustre encore nommé deux fois , mais seulement

frère de l'illustre Judas Machabée , lui donna comme père d'Hira ( I Par . XI, 28 , et XXVII,

en propriété Accaron avec tout son terri- 9) , et originaire ou habitant de Thécua . ]
loire ( I Muc. , X , 89 ). Accaron a été divi- ACCO, ou Accho el Acho , et Acé, ou Aché,

nement punie , comme toute les villes phi- nommée depuis Ptolemaide, au nord du mont

listines . ' Il est fort difficile aujourd'hui de Carmel, avec un port de mer (4) . Elle élait
reconnaitre les lieux où était assise celle du lot de la tribu d’Aser ( ). Les croisés l'ap

ville , jadis riche et puissante . Parti d'Ibna , pelèrent Acre. Le fleuve Bélus , ou Béléus,
a après une heure de marche, toujours vers iombe dans la Méditerranée , au pied et au

le midi , j'ai vu , dit M. Poujoulat ( 1 ) , à nord de la ville d'Acco . Les ' Israélites
droile du chemin , sur un terrain élevé , des ne voulurent pas exterminer les habitants

ruines ; je me suis un instant détourné de ma d'Acco (9) ; et cette ville demeura aux Cha
route , pour visiter ces débris qui ne sont nanéensou aux Phéniciens . Il en est sou

rien de plus que des pans de murs et des vent parlé sous le nom de Ptolémaïde, dans

ciernes : un aqueduc, qui s'étend du chemin les livres des Machabées . Voyez l'article de
à ces ruines , est la seule chose digne d'un PTOLÉMAÏDE .

regard du voyageur. Je ne trouve dans nos ACCOS , descendant d'Aaron , chef de

vieilles chroniques aucun chåleau dont la famille sacerdotale , à qui échut le septième

position corresponde à la position de ces dé- sort, lorsque David régla l'ordre et les fonc

bris , et je ne sais quel nom leur donner. tions des prêtres ( I Par. XXIV, 10 ) . Les
Ces vieux restes correspondent assez à la descendants d'Accos furent de ceux qui re

position de l'ancienne cité d'Ekron. Une vinrent de Babylone en Judée avec Zoro -
demi-heure plus loin , j'ai passé le torrent babel ; mais comme ils ne purent trouver

de Sorrec . » — Barbié du Bocage dit qu'on l'écrit où était leur généalogie , ou justifier
donnait le nom d'Accaron d la vallée qui l'a- qu'ils descendaient vraiment d’Accos , ils

voisinait . La Vulgate , il est vrai , traduit furent rejetés du sacerdoce , ainsi que les

i Reg . , XVII, 52, en ces termes : Les Israe- descendants d'Hobia et de Berzellaï , qui
lites ... poursuivirent les Philistins jusqu'à la étaient dans le même cas ( Esd. II , 61 , 62 ;

vallée et aux portes d'Accaron ( 2); mais l'Hé- Neh , VII, 63 , 64) . On a dit que l’Accos,
breu dit : jusqu'à la vallée de Gui et jusqu'aux mentionné par Esdras el Nébénnie , élait

portes d'Ékron . Y avail-il une vallée d'Acca- . différent de celui dont parle l'auteur des Pa

ron ou d'Ekron ?] ralipomènes ; mais je crois qu'il est le même,

ACCEPTION DE PERSONNE. Dieu or
et que c'était la raison pour laquelle on exi

donne que les juges portent leurs jugements gea la preuve généalogique.

sans acception de personne (a ) , qu'ils neconsi- ACCOUCHÉES ( femmes nouvellement ).

dèrentnilepauvre,ni leriche , ni le faible, nile Toulc femme qui mel un enfant au monde

(a) Levit. xix , 15. Duter . XVI , 1 , 17 , 19 vi, 9. Rom . xi, 11. Col. rii , 75. Lilc . xx, 21. Jacq. II, 1 , 9 .

b) Deut. x , 17 ; et II Par. xix , 7 . I Þier. 1 , 17. — Il faut donuersans acception depersounes,

(c) Mall. xxi , 16 .
mais principalement aux tidèles : Eccli . iv , 36 ; vi, 36

(d) Jud . 16. Math . v , 12. Luc 11 , 30 , 38. Rom. XII , 13. Gal . vi , 10 .

( e) (s . XXHI, 2. ( 4 ) On convient que c'est la mêmeque les anciens géo

1) Judic . 1, 31. Vide el Josue XIX , 25 , in Graco. graphes nomment Acé, et qui fut depuis nommée Piolé .

(9) Judic . I , 31 . maide ( Steph. Plin. ) N. Sanson suppose que c'est la même

(1 ) Corresp . d'Orient , lettre cxxx , lom . V , p . 375. qu'axaph , nommée dans le dénombrement des villes de

( 2 ) Usque dum venireni in vallem , el usque ad porlas la tribu d’Aser. Jos . xix , 25. D. Calmet observe qu'au lien

Accaron . d'Azuph , quelques manuscrits grecs ont lu Acom , qui en

( 3 ) C'est à tous que Dieu , qui ne fait acception de per- eflet pourrait êire la même qu'Acco. Axaph est nommée

sonne, défend de faire accepilion de personne, d'avoir pour ailleurs Achsaph dans la Vulgate . Jos . XI , 1, et xil, 20. Mais
celui-ci une déférence qu'on n'aurait pas pour celui- là, il y a cependant bien de la différence dans l'Hébreu entre

d'avoir égard à la qualité, au mérite de l'uni au mépris dú WAxrph ou Achsaph, et y Accho. D. Calmet pense
droit on du besoin de l'autre : Lév. xix , 15. Deut. 1, 17 ; que ce n'est pas la même ville. (Note tirée de la Géogra

X., 17. I Rois xvi , 7. Prov. XVII, 5 ; XXVII , 21. Eccli . xx , phie Sacrée de la Bible de Vence, ie édit . ) Voyez Acesadilla

24 ; xxxv , 16 ; YLII, 1. Isaïe x1 , 3 ; XLII, 2. Job . XXII, 21;

** 819 , 19. Nuluch , 11 , 9. Math . XXI, 6. Gal. 11 , 6. Ephes .



115 ACC 116ACC

devient naturellement insalubre; son état plièrent , s'augmenterent, se fortifièrent ex

de santé d'ailleurs exige des ménagements, irêmement (dans le paysde Gessen ,Gen.XLV,

dont l'oubli peut compromettre sa vie. Dieu , 11 , le meilleur de l'Egypte , ibid . XLVII,6 , 11 )

après la création , se reposa , et nous voyons et le pays en fut rempli.» Exod. I , 7.- « Les

la nature , mot sous lequel on a coutume de enfants d'Israel partirent (du pays de) Ra

personnifier l'ensemble de ses @uvres et messès (ou de Gessen , Gen. XLVII, 11).. étant

l'action de sa providence , se reposer aussi , environ six cent mille hommes de pied , sans

chaque annéc, après la reproduction des compter les femmes et les enfants . » Exod.

êtres . Les animaux , lorsqu'ils ont instincti XXII, 37. Voyez encore chap. XXXVIII, 25.
vement accompli l'acte par lequel ils se per- Voltaire a exercé son incrédulité sur ce

péluent , rentrent instinctivement dans le chiffre de six cent mille hommes en état de

repos. Tout , dans la palure , enseigne à porter les armes, ou âgésde vingt ans (2) , et
l'homme la nécessité du repos , lout lui en dans lequel ne sont point comprises les au

donne l'exemple . Sans doute , il sera docile ! tres parties de la population . A ces écarts

Non . Mailre , en plus d'un sens, de la na- d'un esprit hostile et sans bonne ſoi, nous

lure , il faut qu'une autre voix l'enseigne. avons opposé dans notre Histoire de l'An

Aussi , entre les lois que Dieudonna àson cien Testament (3) , un calcul fondé sur le

peuple , il en est une ( Lev. XII ) qui , dé- cours de la nature et que nous avons trouvé

clarant impure la nouvelle accouchée, lui dans un ouvrage qui n'a pas été fait pour

défend , pendant un temps plus ou moins réfuter lesincrédules, puisqu'il traite de l'al

limité , l'usage du mariage , c'est - à - dire taqueetdela défensedes places deguerre(4 ).
pendant sept jours , si elle a donné nais- Malgré la preuve mathémalique produite

sance à un fils ; et pendant deux semaines , par le célèbreauteur de cet ouvrage, M. Du

si c'est à une fille. Comme au bout de l'une reau de la Malle , il s'est trouvé, en France

ou de l'autre limitation , elle n'était point et en Allemagne , des auleurs qui ont répété,

délivrée de ces accidents , qu'on nomme sur ce point el sur d'autres, les objections

suite de couches , cette même loi lui ordon- de Voltaire, comme si elles étaient quelque

nait de passer encore , dans le premier chose de nouveau. est vrai que , parmi

cas , trente -trois jours , et dans le second , eux, il en est qui y ont mis un vernis do

soixante - six jours , pour se purifier entiè- science , et d'autres une certaine réserve, qui

rement . Alors, au bout de quarante ou de peut s'appeler pusillanimité ou hypocrisie.

quatre - vingts jours , elle commençait à re- Pour l'honneur de ces écrivains, nous ai

lourner au Temple , en faisant l'oblation pre- mons à croire qu'ils n'ont point eu connais -

scrile . sance do calcul fait par l'auteur de la Po

* ACCOUCHEUSES. Voyez Sages-FEMMES. liorcétique des anciens . Si , par exemple ,

ACCOUPLEMENT d'animaux d'espèces M. Wiener eût connu cette réfulation sans

différentes : il était défendu (Lév. XIX, 19) . réplique , il ne se serait pas hasardé à écrire

La Vulgale porle : Jumentuin tuum non fa- a que la foi la plus robusle ne saurait ad -

cies coire cum alterius generis animantibus : a mettre comme historique le chiffre exces

Tu n'accoupleras point une bele domestique « sivement élevé, auquel on fait monter la

avec des animauic d'une autre espèce ; elle « population juive... qui sortil de Rames

paraphrase l'Hébreu , qui a : Tu n'accoupleras « sès, » et que ce chiffre « ne peut guère

pas ton bétail kileajim . Tous les interprètes élre disculpé du reproche d'exagération. »

que j'ai consultés sur ce dernier moi, dont la Il dit qu'ici , comme dans quelquesautres en

signification est d'autant plus difficile à dé- droits , « l'exagéralion est évidente, » puis il

terminer , qu'il ne se trouve pas ailleurs , ajouté : « Elle ne vient pas immédiatement

conviennent cependant qu'il renferme l'idée « du narrateur, mais de la tradition histori

de mélange ; mais comme ce mélange ne a qué : on en trouve de semblables dans

peul élre que celui d'espèces différentes , il a les origines de l'histoire romaine ( 5) et

s'ensuit que la paraphrase de la Vulgate ne « de nos jours encore chez les peuples de

s'écarte pas du sens. Il me semble qu'il y a « l'Orient (6 ).» Je vois dans ces paroles deux

une différence assez notable entre le jumen- suppositions, l'une pour prouver l'autre : la

tum de la Vulgate et le mot hébreu qui si- première, c'est que le nombre dont il s'agit

gnifie le bétail ; car , suivant l'Hébreu , la est exagéré; la seconde, c'est que la tradi

prohibition est restreinte aux animaux qu'on tion l'a exagéré . Est-ce là de la critique ? de

distingue par le mot de bétail , tandis que , la logique ? est-ce raisonnable ? Quant aux

d'après la Vulgate, elle s'étendrait aussi aux exagérations réalles qu'on trouve dans l'his

bêtes de somme. Si celle différence existe toire romaine et ailleurs, elles nc prouvent

réellement , chose qu'il faudrait examiner, point celle que M. Wiener impute ici gra

il serait alors facile de comprendre comment iuitement à la tradition hébraïque.

il se faisait que David et ses fils avaient L'accroissement de la populalion des Is

des mulets en assez grand nombre . Voyez raélites en Egyple n'a rien qui répugne ; et

MULETS . loul homme vraiment éclairé n'hésile point

· ACCROISSEMENT DE POPULATION à admettre ce fait déjà si loin de nous ; il

DES ISRAÉLITES EN ÉGYPTE . Il est écrit : « Les trouve même el constale des fails perma

cufants d'Israel fructifièrent ( 1 ) , se multi- nents qui en prouvent la certitude . Ainsi

( 1 ) Psal . LXX , 16, Hebr . Hieronym . Paris , 1819.

( 2 ) Exod . xxx, 14 . ( 5 ) Niebuhr rom . Gesch . 11 , 78 el suiy .

(J) Tom . I , pag . 106 . (6) Burckhardi, V , 11 , 878.

All estiutitulé : Poliorcėlique des anciens , in - 8 °

LA
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M. Léon de Laborde, sur ce sujet même , s'ex- de l'accroissement de la population ; on la

primne dans les termes suivants : « Les no- trouve dans le Litterarischen Anzeiger du lo

mades du désert ne multiplient pas beau- octobre 1796 .

coup, parce que leur existence est trop pé- « Le nombre de 603,550 hommes capables

nible, leur vie trop dure , leur nourriture de porter les armes , fait monter nécessaire.

trop chétive ; mais les tribus arabes établies ment le chiffre total de la population d

et fixées sur la lisière des pays cultivés , 2,400,000 ames . En supposani que , des 70

comme en Egypte et en Syrie , s'accroissent personnes qui arrivèreni en Egypte , il n'en
extraordinairement et deviendraient un sujet resta , après vingt ans , que quarante encore

d'inquiétude pour les gouvernements ( 1 ) , si vivantes , ayant chacune deux fils; qu'après

leur prospérité n'était pas entravée, el pour chaque période de vingt années écoulées , il

ainsi dire , régulièrement arrêtée par les soit mort un quart de la population eristant

guerres que leur suscitent les tribus voisi- dans la période précédente, on obtieni la pro

nes qui convoilent leur position favorable. gression géométrique suivante :

Les Hébreux n'ayant point un pareil obsta
« Après les 20 premières années, les quarante

cle devaient remplir la terre : -Impleverunt
restant ayant deux fils = 80

terram . Ils participaient avec les Egypliens

aux bienfaits d'un climat aussi pur que celui
80 - AB왕 = 60 ; 60 X 2 = 120

des bords du Nil . Or la fécondité des femmes 120 -1 = 90 ; 90 x 2 = 180

égyptiennes fut proverbiale. On l'a attribuée
180 — 184 5135 ; 135 X 2 : 270

à la qualité de l'eau. Aristote (2) cite une « En continuant la progression on ollieni :

égyptienne qui accoucha quatre fois de suite

de cinq enfants. Les dévastations occasion A

nées par les maladies, les lyrannies , les « Ou bien :

guerres n'ont jamais pu dépeupler ce pays

que dix années de paix et de bonne admi- 80 X (1) -80-80 80 X 6109 - 80

nistration rempliraient de nouveau . Toute 5977,280.

-1
fois les étrangers , comme les Turcs et les

Mamelouks , se reproduisent difficilement
« Neuf cent soixante et dix -sept mille

sur ce sol ; mais celle exception ne peut s'é
deux cent quatre-vingts hommes , âgés de

tendre aux Israélitesquine parlicipaient vingtans ei capables de porter les armes,

point aux excès auxquels se livrent ces con
forment une réunion supérieure , d'un grand

quérants, dès leur arrivée dans le pays , et
liers , au chiffre dont on a besoin ; mais

qui d'ailleurs étaient venus en Egypte avec
comme le nombre d'années adopté est plus

leurs femmes et s'étaient multipliés dans
ſort que celui qui s'écoula réellement entre

leurrace, tandis que ces étrangersarrivent l'arrivée en Egyple et la sortie,lacompen

seuls , achètent des esclaves et disparaissent
sation pourrait s'y trouver (8) . » ]

sans enfants, au milieu des épuisements de
ACCUB, le quatrième fils d'Elioénaï, de

la polygamie et de la pédérastie ( 3 ). >>
la famille de David . I Par . III , 24 .

M. de Laborde revient sur le même sujet ,
ACCUB , Jévite , un des chefs des portiers

à l'occasion d'un texte parallèle du même (I Par. IX , 17 , 26) , établis dans celle fonc

livre XII , 37. « Il est impossible en Orient , iion par Samuel et par David (22 ). Ses des

quant à la population, dit- il , de faire repo
cendants revinrent de la capliviié avec Zoro

ser un calcul sur les règles de statistique babel (Esd . II, 42 ; Néh . VII , 46 ). Parmi eux ,

qui sont reçues en Europe. La fécondité des il y en avait un du nom d'Accub , qui lisail et

lemmes n'a pas de bornes en Egypte, et l'on
expliquait l'Ecriture (Néh. VIII , 7 , 8 , 9 ) , et

conçoit quelle différence doit établir, dans qui élail chef des portiers (XI, 19 ). Toules

un calcul , des fails pareils à ceux quc ci
ces listes sont fort difficiles à débrouiller.

lent Aristote (6) , Strabon (5) , Pline (6 ), Au- ACCUB , un des chels des Nathinéens,

lugelle (7 ) ; faits qui se présentent encore
dont les descendants revinrent de la capti

maintenant tous les jours, malgré l'état de vilé avec Zorobabel ( Esdr . II , 45) ; il n'est

misère et d'oppression dans lequel vivent point nommé dans le texte parallèle ( Néh .

Jes Egypliens .
VII , 48 ) .

« Je n'émels donc ici aucun doule sur la ACCUS , père d'Urie , nommé (Néh . II ,

possibilité de l'accroissement des Hébreux , 3) à cause de Marimuth , son petit-fils , qui

iel que l'indique le texte , d'abord , parce que Travailla au rétablissement des murs de Jé.

le lexle le dit , ensuite parce que la proiec rusalem après le retour de la captivité .

tion de Dieu couvrait le peuple dans sa ser- • ACCUSATEUR , ACCUSATION, ACCUSÉ .

vitude ; enfin , parce que dans les probabi- Il est fort dificile de savoir quelles places
lités du développement de toute autre po- occupaient , dans les tribunaux des Hébreux ,

pulation , cel accroissement pouvait avoir l'accusateur et l'accusé. Jésus-Christ dil (9) :

lieu . Toules les nations seront assemblées devant le

« Je donnerai place ici à une table de pro- Fils de l'homme pour élre jugées ; il sépurera

portion établie d'après les bases ordinaires les hommes les uns d'avec les autres, comme

(1 ) Comparez Exod . 1, 9. (6 ) vii, 3 .

(2) Hist. Dat. v , 4 . (7) x , 2 .

( 3) Léon de Laborde , Commenl. géograph . sur l'Exode, (8) Léon de Laborde, Comment géogr. sur l'Ecole, pag
in -fol. Paris , 1841, pag. 2. 63, col. 2 .

( ) Hist, animal, vu , 5. (9) Mat . xxv, 32 et suiv.

( 5, XV .

1

0

1
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un berger sépare les brebis d'avec les boucs : maison de votre per e, lorsque vous avez abun

il melira les brebis d sa droite et les boucs à donné les commandements du Seigneur el que

sa gauche . Alors, lui qui est roi, dira d ceux vous avez suivi Baal . -- Il lui dit ensuile de

qui seront à sa droite : Venez , bénis de mon ſaire assembler tout le peuple sur le niunt

Père ... ; et à ceuxqui seront à sa gauche : Re- . Carmel, avec les prophèles de Baal . Lorsque

tirez-vous de moi, maudits ... Il est probable ' tout Israel et les faux prophèles furent as

qu'il y a dans ces paroles une allusion à la semblés , Elie fit descendre le feu du ciel sur

place qu'occupaient, respectivement aux ju- son sacrifice, ainsi que nous le verronssur

ges , l'accusateur et l'accusé. Les justes se- l'article d'Elie ; après quoi il obtint de Dieu

ronlaccusaleurs au jugementdernier:compa- que la pluie tombâl et que la lerre recou

rezle passage cité avec Psal. LVII, 11 ;LXVII , vrât sa première fertililé. Cela arriva l'an

2, 3 , 23, 24; Sap . V, 1 ; Apoc. VI , 10. Peut- du monde 3096 , avant J.-C. 904 , avant l'ère

on en conclure que l'accusateur était à la vulgaire 908.

droite et l'accusé à la gauche des juges ? J'ai

lu quelque parl, non dans l'Ecriture, qu'ils 3103, Benadad , roideSyrie , vint assiéger
Six ans après , c'est - à -dire l'an du monde

étaient placés devant les juges . On entendait
Sainarie ( d ). Il envoya des ambassadeurs

l'accusateur qui se bornail à énoncer le dé
dans la ville à Achab , pour lui dire : Votre

lit ou le crime; puis , séparément , les lé
argent el volre or sont à moi ; vos femmes et

moins, qui , par leurs déclarations étaient

les seuls avocats de l'accusation et de la dé
vos enfants les plus chers sont à moi . Le roi

d'Israel répondit : 0 roi ! mon Seigneur, je
ſense . Il est vraisemblable que l'accusateur

et l'accusé disculaient ensuite ces témoigna
suis à vous , comme vous le dites , et tout ce

que j'ai esi d vous. Benadad lui envoya de
ges ; et c'était à cela que se bornaient les

débats des affaires mêmes capitales . Il n'en
nouveau des ambassadeurs pour lui dire :

Vous me donnerez donc votre or, votre ur
fallait pas davanlage avec des témoins et des

gent , vos femmes et vos enfants ; et demain , a

juges qui avaient de la conscience .

Exemples de personnes faussement accu
cetle heure , j'enverrai mes serviteurs vers
vous ; ils visiteront votre maison et les mai

sées : Joseph : Genèse XL , 4. - Abimélech :)
sons de vos serviteurs , et ils prendront tout ce

Rois XXII, 9. - Méphiboseth : II Rois XVI ,
3, el XXIX , 26. - Naboth : 111Rois XX1, 6 ; qui leur plaira, et ils l'emporteront. Alors

Achab fit venir les anciens de son peuple ,

Amos VII , 10. — Jésus -Christ, Math. XXVI ,
et leur dit : Considérez et voyez qu'il nous

61.-Marc XIV , 58 , et XV , 3.-Luc XXIII ,
lend un piége. Je lui ai accordé tout ce qu'il

2. -- Étienne , premier martyr, Actes VI , 2 .
m'a demandé d'abord , et il ne se contente pas

- Paul etSilas , Acles XVI , 20.- Jason, Ac
de ce qui est à moi, il veut encore ce qui est d

tes XVII , 7 .
mes sujets . Tous les anciens et tout le peu

Exemples de peines encourues par suite
de fausses accusations: Aman :Esther,vil, ple lui répondirent:Nel'écoutez point, etne

vous rendez point à ce qu'il désire. Les am
10 , el VIII , 7 . - Les deux vieillards : Da

bassadeurs de Benadad , s'en étant retour
niel XIII , 35.-Les accusaleurs de Daniel VI ,

nés , lui rapportèrent la résolution de ceux
23 , el XIV , 41 . Alcime avec ses satel

de Samarie. Alors il fil dire à Achab : Que les
lites , I Machab. VII , 5 et 6.-Simon , II Ma

dieux me traitent dans loute leur sévérité,

chab , IV , 5 et 6 .

ACEL-DAMA . Voyez Hacel-DAMA.
si loute lapoussière de Samarie suffira pour

remplir seulementlecreux delamnin de tous mes

ACHAB , roi d'Israel , fils et successeur
soldats . Achab répondit: Que nulne se glorifie ,

d'Ainri (a ) . Il régna vingt-deux aus (6 ) . de
ni celui qui est armé, ni celui qui est désarmé.

puis l'an du monde 3086 , jusqu'en 3107. Il

fil le mal devant le Seigneur , et surpassa en Benadad buvail à l'ombre avec les autres .

impiélé tous ceux qui avaient élé avant lui. rois qui l'accompagnaient , lorsqu'il reçut

Ji épousa Jézabel, fille d'Elbaal, roi des Si- celle réponse d'Achab ; et il dit aussitôt à ses

doniens , laquelle introduisit dans Israel les gens : Qu'on enferme la ville ; el ils l'enfer

idoles de Baal et d'Astarlé, el engagea Achab mèrent. En mêine temps , un prophète vint

dans le culle de ces fausses divinités . Dieu , trouver Achab , roi d'Israel , et lui dit : Vous

irrité de ses crimes, lui envoya le prophète avez vu celte mullitude innombrable ; je vous

Elie , qui lui annonça une stérilité qui de- déclare que je vous les livrerai aujourd'hui

vail durer trois ans ; après quoi il se retira , entre les mains , afin que vous sachiez que

de peur que le roi Achab ou la reine Jé- c'est moi qui suis le Seigneur . Achab lui de

zabel ne le lit mourir. La famine ayant manda : Pur qui les livrerez -vous ? It lui ré

duré trois ans, Achab envoya Abdias ( Voyez pondit : Ce sera par les valets de pied des

son article ), intendant de sa maison , pour princes des provinces. Achab ajouta : Qui

chercher quelques pâturages dans le pays ,
commencera le combat ? Ce seravous, dil le

afin que loul le bétail ne péril pas ( c). prophèle. Achab fil donc la revue des prin-..

Comme il allail, il rencontra Elie , qui lui ces des provinces, et il en trouva deux cents

commanda d'aller dire à Achab qu'Elie était trente- deux . Il fil ensuite la revue du peu- ..

là . Achab vint aussilot , el dit au prophèle : ple d'Israel qui était dans Samarie, et il en .
N'est- ce pas vous qui troublez lout Israel ? Trouva sept mille . Il firent une sortie sur le

Elie lui répondit :Ce n'est pas moi qui ui midi . Benadad élait dans sa lente , qui bu

Troublé Israel ; mais c'est vous-même el la vait el qui étail ivre ; et les trente -deux rois ,

( a) III Reg . xvi , 20.

b ) III Reg . XVII .

( c) III Reg . xvin .

(d) Ill Reg. xx .
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qui l'avaient suivi , étaient aussi avec lui . sière qui étail sur son visage , il dit au roi :

Les valets de pied des princes des provinces Parce que vous avez laissé échapper de vos

d'Israel marchaient à la lêle de la petite ar- mains un homme digne de mort , votre vie ré

mée d'Achab . On vint avertir Benadad que pondra pour la sienne ; el votre peuple , pour

les gens d'Achab avaient fait une sortie. 11. son peuple. Achab rentra dans Samarie , fort

djl : Soilqu'ils viennent pour parler de paix en colère, sans se mettre néanmoins beau

ou pour combattre, prenez -les tout viſs. Ce- coup en peine de la prédiction du propbèle .

pendant les valets de pied , suivis de la pe- Cela arriva l'an du monde 3104 ; avant

iile arınée d'Israel , s'avancèrent , et tuèrent Jésus - Christ, 896 ; avant l'ère vulgaire,

tous ceux qui se trouvèrent devant eux . 900.

Alors une terreur panique saisit l'armée de L'année suivante , du monde 3105 , Achab,

Syrie , et ils commencèrent tous à prendre voulant faire un jardin potagerauprès de son

la fuite. Benadad , lui -même , monta à che- palais (c) , demanda à un bourgeois de Jezra

val et s'enfuit avec sa cavalerie . Achab , hel , nommé Naboth , qu'il lui vendit sa vigne,

ayant vu cela , se mit à poursuivre les parce qu'elle était à sa bienséance ; et ii lui

fuyards, en tua un grand nombre, el fit un dit qu'il lui en donnerait une meilleure , ou

fort grand butin . qu'il la lui payerait ce qu'elle vaudrait. Na
Alors un prophète du Seigneur vint trou- both lui répondit : Dieu me garde de vous

ver Achab (a ), pour lui relever le courage donner l'héritage de mes pères. Achab revint

et pour lui dire de se tenir sur ses gardes, donc dans sa maison , tout en colère ; et , se

parce que Benadad devait revenir contre lui jetant sur son lit, il se tourna du côié de la

l'année suivante. En effet , il revint au bout inuraille , et ne mangea point. Jézabel , sa

d'un an (6) , et se campa à Aphec pour com- femme, l'étant venue trouver, lui demanda

battre les Israélites . Le roi d'Israel marcha la cause de sa tristesse , et , l'ayant apprise,

contre lui avec une armée beaucoup infé- elle lui dil : Vraiment, pour un roi d'Israel,

rieure en nombre et en force. Mais un pro votre autorité est bien grande, d ce que je vois.

phèle vint de la part de Dieu l'assurer de la Levez-vous , mangez, et ayez l'esprit en re
victoire. Les deux armées se rangèrent en pos ; et je me charge de vous livrer la vigne de

bataille scpt jours de suite . Enfin , le septie Naboth de Jezrahel. Aussitôt elle écrivit des

me jour, le combat s'étant donné, les Israé- lettres au vom d'Achab , qu'elle cacheta du

lites luèrent cent mille hommes de l'armée sceau du roi, et les en roya aux anciens de

de Syrie , et le reste se sauva dans Aphec. Jezrahel. Ces lettres étaient conçues en ces

Mais , comme ils se pressaient pour rentrer lermes : Publiez un jeûne (2) , et faites asseoir

dans la ville , la muraille d'Aphec lomba sur Naboth de Jezrahel au milieu de vous, et ga

eux ( 1 ) et en lua encore vingt- sept mille . gnez contre lui deux enfants de Bélial, qui

Benadad ayant eu recours à la clémence déposent que Naboth a blasphémé contre

d'Achab , ce prince le fit monter dans son Dieu (3) et contre le roi ; et qu'après cela on

chariot, fit alliance avec lui et le laissa al- le mène hors de la ville , el qu'il soit lapidé et

ler , sous la condition qu'Achab pourraittion qu'Achab pourrait mis à mort. Ces ordres ne furent que trop

faire des places publiques ou des rues dans
exactement exécutés ; et Achab , ayant appris

Damas , comme le père de Benadad en avait la mort de Naboth , alla assitôt se meltre en

eu dans Samarie . (Voyez BENADAD .) possession de sa vigne.

Cette clémence, exercée si à contre -temps, Comme il relournait de Jezrahel à Sama

irrita le Seigneur . Un prophéte dit à un de ric , le prophète Elie , par l'ordre de Dieu ,

ses compagnons : Frappez -moi ; et , comme alla au -devant de lui et lui dit : Vous avez

il refusait de le frapper, il lui dit : Puisque donc tué Naboth , et vous vous êtes mis en

vous n'avez pas voulu me frapper, aussilot possession de sa vigne ? Or, voici ce que dil

que vous m'aurez quilté un lion vous tuera . le Seigneur : En ce même lieu où les chiens

Lorsqu'il fut un peu éloigné de lui , un lion ont léché le sang de Naboth , ils lécheront

l'attaqua et le lua . Il dit ensuite à un autre aussi le vôtre. Achab lui répondit : En quoi

homme : Frappez-moi. Cet homme le frappa m'avez-vous trouvé votre ennemi ? Elie lui

et le blessa . Le prophète se mit de la pous- dil : En ce que vous éles vendu pour faire le

sière sur le visage afin de se rendre mécon- mal devunt le Seigneur. Je vas faire fondre,

naissable ; et élant allé au-devant du roi , il sur vous et sur voire maison, loules sortes de

Jui cria : Votre serviteur étant dans la br- maux . Si Achab (4) meurt dans la ville , il

taille , on lui a confié un prisonnier, et on lui sera mangé des chiens ; et s'il meurt dans les

dit : Vous répondrez de cet homme-là sur champs , il sera mangé desoiseaux du ciel. Et ,

votre vie, ou vous paierez un talent d'argent. à l'égard de Jézabel , voici ce quedit le Sei

Dans l'embarras et le trouble où j'étais gneur : Les chiens mangeront Jézubel dans la

comme je me tournais de côté et d'autre, cet campagne de Jezrahel . Achab, ayant entendu

homme a disparu tout à coup. Achab lui ces paroles , déchira ses vêtements ,courrit

répondil : Vous avez vous-même prononcé sa chair d'un cilice, jeûna , dormit sur le sac ,

votre sentence. Aussitôt , essuyant la pous- et marcha ayant la téle couverlc , comme

(a) Ill Reg. X8 , 22 el seg .
tanle .

(0) An dumonde 3104,avant J.-C. 836 avant l'ère vulg . (3) Voilà un des traits du caractère des lyrans. -- Jezabel
300 . blaspème Dieu elle -niême.

(c) III Reg xxi. ( 1) Celle partie de l'oracle d'Elie ne concerne pas Achah ,

( 1 ) Voyoz inon Hist. de l'Anc. Test . , tom . I , pag. 337, mais ses enfants. Le lexte original dil : Celui qui (ues en :

mli. fauls ou de la maison ) d'Achab mourra dans la ville , ele .

( 2 ) Comme quand il s'agit de juger une cause impor
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dans le deuil. Alors le Seigneur dit au pro- role du Seigneur : J'ai vu le Seigneur assis sur

phète Elie : Navez-vous pasvu Achab humilié son trône , el loure l'armée du ciel autour de

devant moi? Puis donc qu'il s'est humilié,je lui d droite et à gauche ; etleSeigneur a dit:
ne ferai point tomber sur lui, tandis qu'il vi- Qui séduira Achab , roi d'Israel , afin qu'il

vra, les maux dont je l'ai menacé ; mais , sous , marche contre Ramoth et qu'il y périsse ? Et
le règne de son fils, je les ferai tomber sur sa l'un a dit une chose , et l'autre une autre . Alors

mnison . Toutefois , la pénitence d'Achab le malin esprit s'est présenté, el a dit : Ce sera

n'ayant pas été sincère ni persévérante , moi qui séduirai Achab. Le Seigneur lui dit :
Dieu ne laissa pas de le punir dans sa per- Et comment ? Il répondil : J'irai, et je serai

sunne ; mais il n'extermina sa maison que un esprit de mensonge dans la bouche de tous .

sous le règne d'Ochosias , son fils , comme ses prophètes. Le Seigneur lui dit : Allez , et

on le verra ailleurs . faites comme vous le dites . C'est ce mauvais

Deux ans ans après (a ), Josaphat, roi de esprit qui anime tous ces prophètes qui vous

Juda , étant venu voir Achab àSamarie (6 ) , parleni, et qui ne lendent qu'd vous engager

lorsque celui-ci était près d'aller allaquer dans votre malheur.
Ramoth de Galaad, que Benadad, roi de Sy- En même temps Sédécias , fils de Chanaana ,

rie, lui retenait injustement ; le roi d'Israel donna un soufflet sur la joue à Michée, et lui
l'invita de venir avec lui à celle guerre . Jo- dit : L'esprit duSeigneur m'a-t- il donc quilte

saphat y consentit ; mais il souhaita que l'on pour aller à toi ? Michéc lui répondit : Tu le

consultåt sur cela un prophète du Seigneur . verras lorsque lu passerus de chambre en

Achab assembla donc tous les prophètes de chambre pour le cacher. Alors Achab dit à ses

Baal , qui se trouvèrent au nombre d'envi- gens : Qu'on prenne Michée, etqu'on le mène

ron quatre cents ; il n'y en eut pas un qui ne chez Amon , gouverneur de la ville , et chez

lui dit : Allez , marchez contre Ramoth , et le Joas , fils d'Ainalech; et dites -leur dema part :

Seigneur vous livrera la ville entre les mains . Renfermez cet homme dans la prison , et qu'on

Josaphat lui dit : N'y a -t -il pas ici quelque le nourrisse de pain de douleur et d'eau d'af

prophère du Seigneur,afin que nous le consul- fiction jusqu'à ce que je revienne en paix.
tions ? Achab répondit : Il y en a un , mais Michée lui dit : Si vousrevenez en paix , le

je ne le puis souffrir, parce qu'il ne me pro- Seigneur ne m'a point parlé. Peuples,toustant

phétise jamais que du mal. C'est Michée, fils que vous êtes, soyez-en témoins. Achabet Josa
de Jemla. Josaphal répondit : 0 roil ne par. phat marchérent donc contre Ramolh de Ga

lez point ainsi. On fil donc appeler Michée. laad ; et le roi d'Israel dit à Josaphal : Prenez.

Cependant les deux rois étaient dans la pla- vos armes et vos habils ordinaires, et combat-

ce , près la porte de Samarie , assis chacun tez contre les Syriens. Pour moi, je me dégui.

sur son trône , avec des habits d'une magni- serai
pour n'étre pas reconnu , car il savait

ficence royale . Tous les prophètes de Baal que le roi de Syrie avait donné cel ordre aux
étaient autour d'eux contrefaisant les in- Irenle -deux capitaines de ses chariols : Ne

spirés ; et un d'entre eux , nommé Sédécias , vous allachez qu'au seul roi d'Israel , et ne

fils de Chanaana , s'étant fait des cornes de combattez que contre lui. Ces capitaines,

fer, dit : Voici ce que dit le Seigneur : Vous ayant donc remarqué le roi Josaphat avec un

battrez et vous disperserez les Syriens, comme appareil royal, crnrent que c'était le roi
je dissipe la poussière avec ces cornes. Tous d'Israel , et ils fondirenl lous sur lui avec

les autres prophètes , de même, chacun en sa impétuosité, en sorte que ce prince, se voyant

manière , exhortaient les rois à marcher pressé , jelta un grand cri qui le fit recon
hardiment contre Ramolh de Galaad . naitre , et qui ſul cause que les officiers du

L'officier d'Achab qui était allé quérir Mi- roi de Syrie ne le poursuivirent pas davan

chée , lui dit : Tous les prophètes neprédisent lage.

aux rois que toutes sortes de prospérités. Ainsi , Mais Dieu permit , pour l'accomplissement

faites en sorte que vos prédictionsse rappor- de sa parole , qu'un homme de l'armée des

lent aux leurs. Michéerépondit : Vive le Sei- Syriens ayant liré sa flèche au hasard , elle

gneur ; je ne dirai que ce que le Seigneur me vint percer le cæur du roi Achab entre le

mettra dans la bouche . Il se présenta donc ceur et l'estomac. Il dit aussitôt à son co

devant Achab ; et ce prince lui demanda s'il cher : Tourne bride , et retire-moi du milieu

devait marcher contre Ramoth de Galaad . des troupes , parce que je suis fort blessé. Le

Allez , dit Michée, marchez hardiment, le Sei- combat dura tout le jour, cl Achab demeura

gneur vous livrera la ville entre les mains . Lo dans son chariot , tournant face contre les

roi ajoula : Je vous conjure, au nom du Seigneur Syriens . Cependant le sang coulait de sa plaie
de ne me parler qué selon la vérité. Alors sur son chariot, el il mourul sur le soir. Alors

Michée, prenant un air plus sérieux , lui dit : un héraut sonna de la trompelle dans toulo

J'ai vu toul Israel disperse duns les montagnes l'armée , el dil : Que chacun s'en retourne dans

comme un troupeau qui n'a point de pasteur ; sa ville et dans son pays. Le roi d'Israel élanl

et le Seigneur a dit : Ils n'ont pointde chef ; donc mort, il fut porté à Samarie , où il fut

qu'ils s'en relournent chacun duns sa maison. enseveli; et on lava son chariot ei les rênes

Aussitôt Achab dit à Josaphat : Ne vous avais- de ses chevaux dans la piscine de Samarie :

iç pas bien dit que cet homme ne me prophétise et les chiens léchèrent son sang , ainsi que le
jamais rien de bon , mais qu'il me prédit tou Seigneur l'avait prédit. Telle fut la fin d'A

jours du mal. Michée ajoula : Écoutez la pu- chab , l'an du monde 3107, avant Jésus-Chrisk

(a) L'an du monde 3107, avant J.-C. 893 , avant l'ère ( 0) IV Reg til .

huis. 897.
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893, avant l'ère vulgaire 897. Ochozias , son secoué le joug nans les dernières années de

fils, lui succéda . Salomon (5 ). Un esclave , Réson , avait été en

L'Histoire sainte est féconde en ensei- partie l'auleur de ce mouvement, y avait

gnements sociaux , et cependant ce n'est pas fondé un empire nouveau qui s'était rapi

là qu'on va les chercher . Les publicistes n'y dement étendu et qui donnait alors de vives

trouveraient pas la gloire à laquelle ils pré- inquiétudes aux nations voisines . Ben-Ha

tendent, el au lieu d'ouvrir la Bible , ils dad I (6 ) , à la tête de mille pelits rois (7)

aiment mieux se creuser le cerveau ; mais à qu'il avait fails ses tributaires , s'annonçait

la fin du jour il ne reste rien de leurs élu- coinme l'arbitre de toute l'Asie antérieure.

cubrations du matin . En particulier, les Si Achab eût eu plus de foi dans les paroles

événements des règnes d'Achab el de Josa- de Dieu , s'il eût compté davantage sur les

phat, ai -je dit dans mon Histoire de l'An- promesses faites au peuple juif, s'il n'eût pas

cien Testament ( 1 ) , sont dignes d'une élude élé animé d'une jalousie wortelle contre la

plus sérieuse et plus approfondie que celle branche de Juda, ce qu'il eût eu de mieux

dont ils ont été l'objet. « Le règne d'Achab , à faire dans ce pressant danger eût élé de

a dit depuis un écrivain, est l'un des plus prier le Seigneur, d'encourager son peuple

longs et des plus remplis de lous ceux dont par les cérémonies sainles, par la proclama

Ja série compose la lamentable histoire des iion solennelle des promesses , par les prédi

successeurs de Jéroboam . C'est l'époque ca- cations toules puissantes des prophètes , par

ractéristique du royaume d'Israel . ' Tous les une association intime entre les deux Eials

éléments de bien et de mal, de force et de divisésdesJuifs(8 ), qui , réunis dans une com

dissolution qui reposaient au sein de cet mune foi et de communes espérances , eussent

Etat dissident se révélèrentalors : l'indomp- peu craint les attaques de Damas. Mais celle

table sentiment de la nationalité et l'invinci- alliance de Juda et d'Israel fut toujours l'ef

ble penchant à l'idolâtrie , l'énergie militaire froi des princes de ce dernier royaume ;

et l'atonie morale, l'orgueil du nom juiſ toujours ils redoutèrent le relour de leurs

et la servilité de l'esclave païen ; de grandes sujets à l'unité , et c'est même pour le rendre

victoires au dehors et une effroyable tyran- à jamais impossible qu'ils se hâlèrent de les

nie au dedans, toute la grandeur d'un beau compromellre en favorisant leur apostasie

caractère de peuple el toute l'infirmité d'une religieuse (9 ) , en la consacrant par des fêtes ,

nation dont la constitution primordiale est des solennités populaires, des monuments

viciée . Achab lui-même, mêle aux plus belles nationaux . » Jézabel, bien digne d'ériger en

qualités les vices les plus hideux ; il main- système cette politique funeste, mais qui l'a

tient l'indépendance politique de sa nation , vait été par Jerobohám , eut au invins le triste

et en corrompt la religion par l'importation mérile de le pousser à ses extrêmes consé

des cultes étrangers ; il repousse les Syriens quences et de l'appliquer avec une lyrannie

et il tue Naboth. Roi par l'usurpation de dont Israel n'avait pas encore eu d'exemple.

son père, il laisse deux fils qui sont à leur « A son arrivée , celle étrangère , qui avait

lour victimes de l'usurpation. » Ces aprécia- amené à sa suite Baal , principale divinité de

tions sont justes ; il les faudrait développer. la théogonie phénicienne , et ses prêtres,

Il serait nécessaire de remonter au règne accomplit avec pompe ses rites païens.

d'Ela , dans mon Histoire de l'Ancien Testa- Achab, soit conviction , soit calcul , accueillit

ment ( 2), et même à l'établissement du avec empressement ce cuile nouveau , fit

royaume d'Irael (3) . Je vais encore faire la élever à Baal un lemple dans la ville de Sama

cilation suivante que j'emprunte à un livre rie , planta un bois en son honneur, et s'en
imprimé récemment : « Àmri ou Homri loura de ses prêtres . Cependant il n'oubliait

père d'Achab, pendant les douze ans (4 ) qu'il pas ses projets de défense ; il exerçait ses

avait gouverné le royaume, avait raffermi armées ei bâtissait des forteresses . »

le pouvoir ébranlé par la mort d'Ela , et Malgré ses prévarications, Dieu , qui l'a

rendu à l'Etat la paix , la confiance et une vail menacé, le protégea cependantcontre les

surle de sécurité . Achab prit donc le gou- Syriens . Il est possible que, tout d abord, on

vernement dans une situation prospère. s'en étonne; mais il nefaut pas s'imaginer

L'un de ses premiers actes, le plus significa- qu'il y a contradiction dans celle conduite

tif, fut son mariage avec Jezabel...; une pen- de Dieu envers ce prince impie, qu'il menace

séc politique avait préside à celle alliance . dans une circonstance et qu'il protége dans

En s'unissant aux Phéniciens, Achab avait une autre. Dieu ne veut pas la mort,mais la

essayé de former avec eux une ligue défen- conversion du pécheur, et il le rappelle tan

sive contre un ennemi qui les menaçait les lol par des menaces, tantól par des bienfaits .

uns et les autres , et qui grandissait chaque Achab méprisa lout, et une fois sous les

jour : c'était le royaume syrien de Damas. coups de la justice de Dieu, il n'eut aucun

La Syrie, autrefois soumise par David , avait reproche à faire à sa bonté. On peut faire

(1 ) Tom . 1 , p . 335, col, 3 ; p. 341, col. 1 . (7 ) L'histoire en a déterminé le nombre ; il y en avait
(2) Ibid . , pag. 330. trente - deux ,

(3) Ibid ., pag. 290 (8) Asa , prince pieux , régnait alors en Juda, depuis de

(4) Il sourut dans la douzième année de son règne , à longues années ; et Achab le considérait sans doute

compler depuis la mort de Zamri el la sixième depuis counme un ennemi aussi redoutable que le roi de Syrie .

que Thebni,qui lui disputait le trône, étant mort , il vint 19 ) Ou plutôt en la provoquant . Ce fut la grande faute

demeurer aSamarie qu'il dit bâlir . Voyez mou ouvrage de Jéroboam ; ce fut aussi celle de ses successeurs qui

cité, rug . 330. suivirent sa politique féconde en malheurs et eu dása.in

( 5 ) Ibid ., pay 290, col. 2 .

10) Beu - Adad ll ou Hadad VI, ibid . , pag. 336, col . 1 .

ures .
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une autre considéralion : Achab el Ben -Ha- le récit , s'il n'y a pas faute dans Achab. »

dad étaient en présence; le roi d'Israel était Arrêlons -nous un moment à la prophéli

bien coupable , sans doute ; mais devant Dieu quo sentence prononcée par Elie contre

qui sonde les cours, le roi Syrien l'était Achab. Ce dernier n'était pas coupable seu.

beaucoup plus. Le récit montre dans Achab lement d'avoir usurpé la vigne de Naboth ,

une espèce de relour vers le Dieu qui donne mais surtout d'avoir consenti au meurtre du

la victoire : Que celui qui prend ses armes citoyen de Jezrael , de s'être , en s'associant

( qui va combattre ) , ne se vante pas comme à ce crime , rendu complice de sa femme ;

celui qui les quitte ( qui a vaincu ). Pourquoi faussement accusé de blasphème contre Dieu

ce mot, s'il n'y a aufond une confiance ana- et le roi, Naboth est condamné à être lapidé ;

logue à celle qui faisait dire à Jonathas : l'exécution a lieu hors de la ville , et les

Peut-être le Seigneur combattra-t-il pour chiens viennent lécher le sang injustement

nous, car rien ne l'empêche de vaincreavec répandu . Il n'y avait pas de loi qui ordon

beaucoup ou peu de monde ( 1 ) ? Et un pro- nåt la confiscation ; cependant Achab va

phète ne vient-il pas ensuile trouver Achab prendre possession du champ de la victime.

et lui annoncer la victoire ? Enfin une autre Elie arrive et lui dil selon l'hébreu : Tu as

raison se présenle , ei c'est peut-être la meil- donc assassiné ( Naboth ) el pris possession

leure : il y avait en Israel un certain nom- ( de sa vigne ) ! Voici ce que dit le Seigneur ;

bre de fidèles ; que seraient-ils devenus si Au lieu où les chiens ont léché le sang de Na

Dieu n'eût favorisé les armes d'Acbab ? Ils both , les chiens lécheront aussi ton sang ( 3 ) .

auraient subi le sort que leur réservait le L'historien, lorsqu'il fait le récit de la ba-

conquérant Syrien : la mort ou l'esclavage taille de Ramoth où Achab fut mortelic

avec le danger de perdre leur foi. Dieu vou- ment blessé , dit que son sang coulait dans le

lut lessauver, et c'est à cause d'eux surtout fond du chariot (41 , et qu'étant mort, il fut

qu'il protégea leur indigne roi . porté à Samarie où on l'ensevelit. Il ajoute :

Ben -Hadad eut honte de sa défaite , dont on lava son chariot ( et ses armes ou les
il ignorait la cause. Ses officiers la lui 'dirent rênes de son chariot ) dans la piscine de Sa

el lui donnèrent des conseils pour une nou- marie, elles chiens léchèrent son sang , ... selon

velle campagne qu'ils voyaient déjà suivie la parole que le Seigneur avait prononcée (5 ) .

d'un éclatani triomphe (2). Il revint donc, On a vu une difficulté entrel'oracle et sun
l'année suivante, avec une armée fort nom- accomplissement; d'après le récit , a - t -on dil ,

breuse et bien organisée. « Les dieux des c'est duns le champ même de Naboth que les

Israélites, lui avaient dit ses officiers , sont chiens devaient lécher le sang d'Achab. Il

les dieux des montagnes ,et c'est pour cela qu'ils est vrai que la version vulgate favorise celle

nous ont vaincus : il faut que nous combat- interprétation ; car elle dit : In loco hoc,dans
lions contre eux en plaine, et nous les vain- ce lieu , c'est- à -dire dans le champ de Na

crons. Mais Dieu , comme un prophète l'était both où étaient Elie et Achab, lorsque le

venu dire à Achab, prouva qu'il n'était pas prophète signifia au monarque cette sen
moins puissant en plaine que dans les mon- fence divine. Mais le texte original n'a point

lagnes . l'équivalent du pronom hoc . D'ailleurs, les

« L'alliance contractée à Aphec avec Be- chiens ne léchèrent pas le sang de Naboth

nadad , ne craignons pas d'en convenir , dil dans son champ, mais dans l'endroit où ce

M. Coquerel, serait aujourd'hui généreuse ; sang fut répandu , ou se faisaient les exécu

alors elle était criminelle , et celle contra- lions, hors de la ville (6) . Ainsi celle diffi

diction apparente se lève aisément. Benadad culté n'existe pas dans l'Hébreu . Mais on y :

étail voué à l'interdit , en d'autres termes , en trouve une autre : c'est que les chiens ne

condamné par Dieu même. Incontestable- léchèrent point le sang d'Achab au lieu où

ment Achab en était instroit ; sans quoi il se ils avaient léché celui de Naboth , puisque

serait justifié de n'avoir pas exécuté la sen- son chariot , au fond duquel il avail coulé,

lence, en assurant qu'il l'ignorail , et l'on a fut lavé dans le bassin de Samarie. Valable,

vu qu'il s'irrite, au lieu de s'excuser. La après quelques aulres , traduit l'hébreu par

question se réduit donc , en cet exemple in loco in quo , et l'entend, non en particulier

comme en mille autres, à savoir si Dicu a du lieu où Naboth fut assassiné, mais du pays

le droit de condamner les princes, les armées, en général ; ponitur locus pro regione , dil

les peuples, el si Achab envers Benadad , il (7) . Je n'admets pas celie interprétation,

comine Saül envers Agag, devait négliger de que rien ne justifie. Cornélius- à-Lapide, qui

remplir une sentence divine . Une fausse po- l'adopte , ajoute qu'on peutdire aussi, comme

lilique, une fausse magnanimité l'a dirigé ; il l'insinue le vers . 29 , que Dieu , en considé

a pensé qu'il gagnerait davantage à la vie de ration de la pénitence d'Achab ( vers . 27 )

Benadad qu'à sa mort; la guerre contre avait révoqué sa sentence contre ce prince ;

Ramoth lui a prouvé le contraire, et si celle mais ce savant commentateur n'a pas fait,

explication n'est pas juste, que signifie son allention que le verset 29. ne se rapporto

cnirevue avec le prophète ? Quel intérêt un qu'aux versets 21° et 22e, lesquels énoncent

prophèle obscur , quin'est pas même nom- des menaces terribles qui devaient s'accoma

mé, avait- il à reprocher au roi sa généro- blir durant la vie d'Achab, mais qui , parco

sité ? convenons - en : il y a absurdité dans qu'il fil pénilence , n'eurent leur cffet qu'aa

( 1 ) I Reg. xiv , 6. (5 ) Ibid . 38 .

( 2) III Reg. xx , 23-26 . (6) Ibid . xxi , 13 .

(3 ) III Reg. xxi, 19 . 17; Valab. in xxi , 19 , el XXI, 38.

(4) Ibid . xX11, 30 .
!
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près sa mort, de même que l'oracle qui con- circonstance, qui est marquée expressément

cernait personnellement Jésabel (vers. 23 ). dans Daniel ( c) , détruit l'opinion des rabbins,

Au reste, le versel3 84 du chap . XXII prouve quiconfondenices deux vieillards avec Achab

évidemment que Dieu ne révoqua pas son el Sédécias . Ceux-ci ſurent brûlés dans une

arrêt contre Achab. Grotius donne une in- poêle ardente , el les autres furent lapidés .

terprétation qui me semble juste ; sur le texte ACHAD, ville bâtie par Nemrod ( d) . On n'en

IN LOCO hoc , il dit : Melius , LOCO EJUS QUOD sait pas bien la situation. Les Sepiante lisent

LINXERUNT CANES SANGUINEM NABOTH, id est , Archad , ce qui fait conjecturer qu'elle élait

PROPTEREA QUOD.Causa enim judicii indica- siluée sur le fleuve Argade dans la Sitacène .

tur, non locus (1 ) . Si cette interprétation,
(« Achad, dit Barbié du Bocage , était située

accompagnée d'une raison solide, n'est pas dans la terre de Sennaar. Sa dénomination se

très-décisive , elle est certainemeut satisfai- sera probablement conservée , dit M. Ed.

sante , et dès lors la première partie de la Wels ( An historical Geography of the Old

difficulté n'existe plus . J'ai dit la première and New Testament), dans celle de la rivière

partie ; car si le sang d'Achab coula au fond
Argades, citée par Ctesias comme élant voi

de son chariot, et si son chariot fut lavé sine de Siltace , ville båtie elle -même près du

dans le réservoir de Samarie, les chiens ne
Tigre , et la capitale du pays. On l'a même

l'ont donc pas léché. Vatable dit (2) que prise pour Sitiace. S. Jérôme la reconnais

les chiens lapaient ce sang, qui était mêlé sail dans la ville de Nisibe . » J'aime mieux les

avec l'eau , lorsqu'ils étanchaient leur soif à paroles suivantes , prononcées parM.Raoul

ce bassin . Je suis tenté de dire qu'une telle Rochetle, dans son cours d'archéologie , pre

explication de la part d'un tel homme est
mière leçon de sa description des ruines de

une puérilité . En Palestine , comme en Babylone. « Quand , dit-il , on sort de Bagdad ,

Egypte et généralement dans l'Orient , autre- ville construite successivement, comme l'on

fois comme aujourd'hui , il y avait un grand sait , dans trois loealités différenles, et qu'en

nombre de chiens , qui n'ayant point demai
se dirigeant vers le sud on s'avance dans

tres , rodaient dans les rues et les places pour l'espace compris entre l'Euphrate et le Tigre,

y chercher leur pâture , et qui , trop pressés le territoire que l'on parcourt , et qui fait

par la faim , aliaquaient même des hommes partie de la province appelée maintenant

qu'ils rencontraient (3) . Il y a lieu de croire Irak-Arabi , est l'ancienne Babylonie , la

que des chiens, attirés par l'odeur du sang , plaine de Sennaar , d'où est parlie , suivant

suivaient le chariot d'Achab : qu'il en tom- la Bible , la dispersion du genre humain (4 )

bait du sang par quelque ouverture , et que L'on rencontre d'abord , dans un lieu appelé

les chiens le mangeaient avec la terre; enfin, Akar -Couf, un monticule artificiel semblable
qu'arrivés à la piscine de Samarie, excités

à ceux sur lesquels sont bâlis lous les mo
et enhardis, ils envahirent le chariot, et lé- numents attribués à Sémiramis. Ce monti

chèrent à leur aise le sang du lyran. Le cule, surmonté d'un amas informe de briques

texte est court, et la curiosité regrette qu'il cuites au soleil , et haul de 125 à 130 pieds ,

ne donne pas des détails insignifiants . Il dit : est , selon toute vraisemblance , la base d'un

Les chiens lécheront le sang d'Achab, voilà temple et d'un observatoire qui ne formaient

l'oracle ; et : Les chiens ont léché le sang d'A- qu'un seul et même édifice, puisque, dans le

chab, voilà l'accomplissement de l'oracle . sabéisine, les prêtres étaient aussi les astro

Qu'importe le reste ?
nomes . L'aspect gigantesque de ces débris

ACHAB, fils de Cholias , est l'un des deux ont fait penser à quelques voyageurs que ce

faux prophèles qui séduisaient les Israélites
lemple avait été fondé par Nemrod ; el celle

à Babylone (a ) . Le Seigneur les menace , par conjecture se trouve justifiée par la ressem

Jérémie , de les livrer à Nabuchodonosor, roi blance des noms . Dans la Genèse , la troi

de Babylone, qui les fera mourir aux yeux de sième ville de Nemrod est appelée Achad ou

ceux qu'ils oni séduits . Et tous ceux de Juda Accad , mot qui présente une analogie frap

qui seront à Babylone , se servirontde leur
panle avec Akar -Couf. Voici la traduction de

nom lorsqu'ils voudront maudire quelqu'un , ce verset de la Genèse, x , 10, d'après l'Hé

en disant : Que le Seigneur vous traite comme breu : « Il établit d'abord son empire à Babel,

il traila Achab et Sédécias, que le roi de Baby- à Erek , á Akkad el à Kaloé, dans la terre de

lone fil frire dans une poêle ardente. Les Seonaar. » Il est à remarquer aussi que le

rabbins , suivis de plusieurs interprètes , père de Nemrod s'appelail Kousch . » Ainsi

croient que ce sont les mêmes anciens de Achad serait Akar -Couf.]

Juda qui essayèrent de corrompre la chaste ACHATE , province de Grèce dont la capi

Suzanne, et qui, l'ayant accusée injustement, tale était Corinthe (5 ) . Saint Paul prêcba à

la firent condamner à mort. Mais Daniel ( 6) , Corinthe et dans l'Achaïe (6 ). Les Actes de

suscité de Dieu , découvrit au peuple leur saint André portent qu'il souffrit le martyre

méchanceté et les fit lapider . Ceite dernière dans la même province.

(a) Jerem . xxix, 21 , 23.

( 1 ) In xxi , 19.(6) Dan . XI , 1 , etc.

(2 ) In Xxli , 38 .( c) Dan. Xu , 61 , 62. Le texte ne dit pas à la lettre
(3) Psal. xxi , 17 ; LVIR , 7 , 15, 16 ; Jer . XV , 5 , et

qu'on les lapida ; mais seulement qu'on les Traila comme
alibi.

ils avaient voulu traiterleur prochain ; et qu'on les mità

mort, suivant la loi de Moise . Or la loicondamne les adul (4 ) Voyez une note de M. de Paravey, dans mon abito
tion au niot BABEL.

tères à aire lapidés, et c'est là le supplice qu'ils voulaient

(5 ) Il Cor . 1, 1 .faire souffriraSuzanne; on leur fit soufrir la peine du talion . ( 6 ) Act. symu.

(d) Gonies. , 10.
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| L'Achaie était l'une des deux grandes di. pable de ce crime . Lerez -vous , el sanctifiez le

visions de la Grèce . Lorsque les Romains peuple pour demain . Le sort vous découvrira

furentdevenus les maitres de la Grèce , ils у eclui qui est coupable de ce crime , et il sera

comprirent , indépendamment des pays qui brúlé avec tout ce qui lui appartient . – Le

composaient la Grèce proprement dite, l'an- lendemain Josué fit assembler toules les tri

cien royaume de Macédoine, et ils en forme- bus d'Israel ; et ayant jeté le sort , il lomba

rent deux provinces : 1 ° la Macédoine, ren- sur la tribu de Juda , ensuile il tomba sur la

fermant la Macédoine , l'Illyrie , l'Epire et la famille de Zaré, puis sur la maisonde Zabdi,

Thessalie ; 2° l’Achaie, comprenantla Grèce el enfin sur la personne d'Achan. Alors Josué

proprement dile et le Péloponèse ; chacune de dit à Achan : Mon fils, rendez gloire au Sei

ces deux provinces était gouvernée par un gneur le Dieu d'Israel ; confessez votre faute ,

proconsul. Corinthe était la capitale et le et déclarez -moi ce que vous avez fait, sans en

siége du proconsul d'Achaře ( 1 ). » Ce siége rien cacher . Achan lui répondit : Il est vrai

proconsulaire était occupé par Gallion lors- que j'ai péché contre le Seigneur , et voici ce

que les Juifs de Corinthe déférèrent saint Paul que j'ai fait : ayant vu parmi les dépouilles un
à son tribunal (2 ) . Apollo, juif converti, par- manteau d'écarlate et deux cents sicles d'ar

courut l'Achale en apoire (3 ) . Saint Paul gent avec un lingot d'or du poids de cinquante

visita encore celle partie de la Grèce ( 4 ). sicles , je les ai pris el les ar cachés dans une

Stéphanas , Forlunat et Achaïque , qui étaient fosse que j'aifaite dans ma tente . Josué envoya

de l'Achaïe , furent les premiers Grecs qui aussitôt du monde dans la lente d'Achan, et

embrassèrent le christianisme (5) . Bientôt les on y trouva tout ce qu'il avait dit ; et ayant

fidèles de l'Achaře furent loués de leur cha- apporté ces choses en présence du peuple ,

rité par saint Paul (6) . Tous lémoignaient du ils les jetérent devant le Seigneur. Josué et

désintéressement dece généreux apôtre , et tout le peuple ayant pris Achan avec ce qu'on

célébraient sa gloire (7). Ils s'élaieni conver- avait trouvé dans sa tente , l'or, l'argent, les

tis au christianisme après les Thessaloni- meubles , ses fils el ses filles, ses bæuſs et ses

ciens , dont les exemples avaient fait sur eux ånes , sa lente même et tout ce qui était à lui,

une impression profonde (8) . les menèrent à la vallée d'Achor; ct Josué lui

ACHAIQUE ,disciple de saint Paul , que cet dit : Puisque vous nous avez troublés, le Sei

apolre recommande très - particulièrement gneur vous troublera en ce jour -ci. Alors

aux Corinthiens (a) . On ne sait rien de par- (vers . 25) tout le peuple le lapida avec ceux

ticulier de la vie d'Achaïque. Il porta la pre
desa famille que l'on présuma avoir été com

mière Epitre de saint PaulauxCorinthiens avec plices de son crime ; ei lout ce qui avait été à

Stéphane et Fortunat, l'an 56 de Jésus-Christ . lgi ful consumé par le feu . Ils amassèrent sur

ACHAN 00 Achar ( Hacan ou HACAR ) , fils lui un grand monceau de pierres qui y est de

de Charıni vu Carmi , de la tribu de Juda (9 ) , meuré jusqu'aujourd'hui. Ainsi parle l'au

ayant vu un manteau d'écarlate, un lingotteur du livre de Josué. Cette histoire arriva

d'or etdeux cents sicles en argent parmiles l'an dumonde2553, avant Jésus- Christ1447,

dépouilles de Jéricho , les prit , et les alla ca- avant l'ère vulgaire 1451. Le lieu où Achan

cher dans sa tente contre la défense expresse
fut lapidé s'appela dans la suite la vallée d'A

du Seigneur, qui avait ordonné que ron dé- chor (ou duTrouble ), au septentrion de Jéricho.

vouât à l'analhème la ville de Jéricho sans
[ L'histoire d'Achan a offert quelques diffi

en réserver la moindre chose (6 ) . Quelques
cultés aux interprètes et quelques objections

jours après , Josué envoya trois niille hommes aux incrédules. ( Voycz mon Histoire de l'An

pour prendre la ville de Haï (c ) , qui était à cien Testament , liv. III , numéros 8 et 9 ,

trois ou qualre lieues de Jéricho ; mais ils tom . I , p . 147 , 148) . Une de ces difficultés et

furent chargés par ceux de Haï, et obligés de de ces objections vient de ce que, d'après le

prendre la ſuite. Toutefois , la perte ne fut pas
verset 25 , il est vraisemblable que les fils et

grande , puisque les Israélites ne perdirent les filles d'Achan subirent la même peine que

que trente -six hommes. Mais celle perte ne
Jui . Des interprètes ont adopté celle opinion ,

laissa (pas de les décourager. Josué et les an- et je l'ai admise pour la même raison qu'eux ,

ciens du peuple déchirèrent leurs vêtements savoir, que le coupable ne put creuser la

et se nirent de la poussière sur la tête , criant terre dans sa tenle, et y cacher son vol sans

au Seigneur et le conjurant de ne pas aban- avoir su famille pour complice. M. Coquerel

donner son peuple au milieu de ses ennemis. repousse cette interprétation : « Quoique le

Alors le Seigneur dit à Josué : Levez - vous. texte, dit- il , présente quelque obscurité,

Pourquoi demeurez -vous couché par lerre ? nous ne croyons pas qu'on doive cnvelop

Israel apéché el a violé me
alliance en pre

per les proches d'Achan dans son crime et sa

nant de l'analhème et en cachant leur rol parmi perle ; le soupçon de complicité est gratuit ;

leur bagage . Je ne serai plus avec vous jusqu'à
la loi défendail ( Deut . , XXIV , 16) en termes

ce que vous ayez exterminé celui qui est cou- exprès de punir les enfants avec le père, et

(a ) I Cor . xvi, 15. 17.
( 6 ) II Cor. ix , 2 .

(b ) Josué vi , 17, el suiv ,
(7) xi , 10.

(c) Josué vui , An du monde 2553 , ayant Jésus- Christ (8) I Thess. 1, 7 , 8 .

1417, avant l'ère vulg . 1451 .

( 9) Achan ( Jos. vii, 1,17, etc. ) est nommé Achar (I Par.

( 1 ) Barbié du Bocage .

11,7), c'est-à-dire Trouble, pour la raison qu'on va voir.

( 2 ) Act. XVIII , 11-17 .

Il'esi ' dit fils de Zaré (Jos. vu, 24 ; XXII , 20 ) parce que

(3) Ibid ., 27.

Zaré élait le chefde la famille à laquelle il appartenais

( 4 ) xix , 21. Kom . xv, 20 .

( vn , 17, 18 ; I Par . 11 , 6 , 7 ). Charmi, père d'Achan élais

15; I Cor. xvi , 15 .

dils de Zabui uommé aussi Zamri.
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ce qui achève de nous convaincre, c'est que qu'ils élaient coupables. 4 ° Le supplice d'A

l'oracle n'avail ordonné (Jos . , VII , 15 ) de chan et de sa famille fut rappelé peu de

livrer aux flammes que le coupable et ses temps après , ainsi que son crime et le

biens. Josué aurait-il laissé donner aux pa- malheur qu'il avait alliré sur Israel (Jos . ,

roles divines une extension si terrible ? D'a- XXII, 20 ). Achan n'a -t- il pasviolé le comman

près ces explications, le sens du verset qui dement touchant les objel s ) interdits , et la

nous arrête sera seulement que la famille colère (divine) n'est- elle pas tombée sur tout le

d'Achan fut témoin de son supplice (Jos. , VII , peuple d'Israel ? - Quant à lui , seul homme

24) . » — Ces explications ne nous paraissent (qui eût commis celle violation) , il ne périt

pas assez fortes pour déxruire le soupçon de pas (seul) par son crime. Je sais bien que

complicité. La loi citée ne dit point que les dans cette dernière partie du versel, p !u

enfants ne seront pas mis à mort avec les sieurs voient les trente -six Israélites qui

pères ; car, pourquoi, s'ils étaient coupables furent tués dans l'entreprisecontre Haï avant

avec eux, ne seraient-ils pas punis avec eux ? la découverte du crime d'Achan ; mais je

Elle dit qu'ils « ne seront pas mis à mort crois qu'il le faut voir plutôt dans la seconde,

pour les pères , » ce qui est bien différent, et car ce verset rappelle trois faits distincts, et

veut dire que les enfants innocents ne seront suivant l'ordre dans lequel ils sont arrivés .

pas punis pour les pères coupables ; pour- 5° Il est donc malheureusement trop vrai

quoi ? parce qu'il est juste que les uns et les que les fils et les filles d'Achao partagèrent

autres soient mis à mort , ajoute - t-elle, cha- son crime et sa perte ; ce qui le prouve en

cun pour son péché, et qu'il ne le serait pas core , c'est que sa branche généalogique qui

si on punissait l'innocent à la place du cou- est la première de la famille de Zaré , s'arrêle

pable . On voit que l'auteur n'a pu invoquer à lui ( 1 Par. , II , 6, 7 ) , quoiqu'il eût des

ce texte sans être obligé d'y changer un moi , fils.

et que malgré ce changement il ne prouve Que M. Coquerel nous pardonne celte ré

absolument rien contre l'interprétation qu'il futation , et nous permette de rapporter ses

combat. - L'oracle avait dit : Quiconque sera réflexions sur le supplice d'Achan, que nous

trouvé coupable de ce crime.... Cela ne veut n'avons pas le dessein de combattre. « Tout

pas dire qu'il n'y avait qu'un coupable ; s'il cet événement, dit-il , est un de ceux qui

y en avait eu quelque autre étranger à la expliquent et altestent le mieux la théocralie

maison d'Achan, l'oracle se serait exprimé judaïque , et, sans l'y reconnaitre, le fait

de même; celui qui ou quiconque marque ici d'après loutes les règles de la critique his

un nombre indéfioi , deux , quatre, dix , aussi torique est inexpliquable . Surtoul , on ne

bien qu'un. Un texte était plus favorable à comprend pas les aveux d'Achan ; lorsqu'il

l'opinion de M. Coquerel ; l'historien dit n'avait contre lui qu'un oracle, pourquoi ne

(vers. 18) : Le sort atieignit Achan(seul), et l'a -t-il pas accusé de mensonge, au lieu de

c'est lui seul que Josué interroge. Mais il né- demander lui -même qu'on aille creuser la

glige les détails , il montre l'auteur du crime terre de sa tente ? En admettant la théocratic,

qui a fait venir le trouble ou le malheur en tout est clair ; Israel, peuple élu , est res

Israel dans une circonstance critique, il re- ponsable en corps des transgressions de ses

late en abrégé le procès, et passe à l'exécu- membres ; Dieu est le chef de ses arniées, le

tion du coupable : Tout Israel, dit- il, l'as- juge de ses coupables , et les punitions des

somma d coups de pierres. Il ajoute : On les infracleurs sont ordonnées par des oracles

brûla au feu, on les accabla de pierres, ( ou ou infligées par des prodiges . Nous sommes

bien : On les brûla après les avoir lapidés ); on lentés aujourd'hui d'excuser Achan ;la loi

plaça sur lui un grand monceau de pierres. de l'interdit est celle qui s'éloigne le plus de

L'extrême concision du récit fait l'obscurité l'esprit du christianisme , et dans l'illusion

de ce texte , on n'y trouve rien qui explique de nos idées modernes , nous considérons ce

la pluralité des suppliciés ; mais on ne sau - crime comme le délit d'un soldat contre la

raii la nier ; il est évident qu'Achan n'est pas discipline, et non comme le sacrilege d'un

puni seul , que d'autres le sont avec lui . Qui, fidèle. Une grande réflexion domine loute

si ce n'est sa famille ? pourquoi , si elle ne celle matière; Dieu en dépossédant par Josué

s'est rendue complice de son crime ? Trente- les nations chananéennes pour donner une

six hommes avaientété tués , suivant M. Co- palric à son peuple , devait réserver pour

querel , le soupçon de complicité est gratuit ; lui-même, c'est-à -dire, faire servir à son

je le crois trop fondé, malheureusement; culte toules les dépouilles des vaincus ; s'il

1 ° on ne peut admettre qu'Achan fit, pour avait cédé aux Hébreux cet immense bulin ,

cacher son vol , une fosse dans sa tente à la soif des richesses , les querelles et les im

l'insu de sa famille ; sa famille eut donc con- puretés qu'elle entraîne, auraient perverti le

paissance de ce voi , et le texte ne dit pas peuple, au point que jamais il ne se serait

qu'elle ait fait à ce sujet quelque représenta- établi dans la terre promise; lous les monu

tion à son chef. 2° l'est plus vraisemblable ments de l'idolâtrie auraient été conservés ;

qu'elle consentil à cette action coupable , et l'idolâtrie se serait conservée avec eux . C'é

qu'elle aida à en faire disparaitre les traces . tait donc une sage dispensation que de préle

3. Le texte fait entendre qu'il y eut plusieurs ver et de sancilier d'avance toutes ces dé

suppliciés , bien qu'il n'en nomme qu'un ; ces pouilles ; mais une loi pareille ne souffrait

malheureux compagnons du malheureux ni exceplion, ni indulgence. Ces réflexions

Achan ne peuvent être que les membres de s'accordent avec les formes du jugement ; le

sa famille ; si donc ils furent punis , c'est coupable fut découvert (commeJonathaw co



133 ACH 134АСП

.

condamné par les sorts , c'est-à-dire l'Urim et à faire des prisonniers . Celle de Razin em

et le Thummim ; on croit que ces sorts étaient porta à Damas tout le butin qu'elle avait

composés de trois pierres précieuses, l'une fait, mais celle de Phacée ayant tué dans une

portant le mol oui, l'aulre le mot non , la seule bataille cent vingt mille hommes des

3e sans inscription . Le grand-prêtre les con- troupes d'Achaz , prit outre cela dans le pays

servait dans une bourse très-riche ( Ex ., deux cent mille personnes, tant hommes

XXVIII , 30) suspendue sur le pectoral. Les que femmes et enfants. Comme ils menaient

questions étaieni loujours posées de manière tous ces captifs à Samarie , le prophète Oded ,

à ce qu'une affirmation ou une négation pût avec les principaux de la ville , vinrent au

servir de réponse , et lorsque le ponlife ame- devant d'eux el les portèrent par leurs re

nait la pierre sans inscriplion , l'oracle refu- montrances à relâcher ces prisonniers . On

sait de répondre ( 1 Sam ., XXVIII, 6) . les mil donc en liberté , on leur donna à
• ACHÅR. Voyez Achan .

manger, on rendit le bulin qui avait été pris
' ACHAR ,Iroisième filsdeRam (IPar .,I1,27). et on conduisit sur des montures jusqu à

ACHARIS . C'est un mot grec (a ) qui signifie Jéricho.ceux qui ne pouvaient pas marcher ( i ) .

en général un homme ingrat, incivil, incom- Vers le même temps , les Philistins et les

mode, malpropre. Eccl. , XX ,21 : llomo acha- Iduméens (j) se répandirent dans les terres

ris quasi fabula vana in oreindisciplinatorum d'Achaz , y commirent mille désordres , y
assídua erit. L'homme impoli, importun , in- luèrent bien du monde et emportèrent beau

commode est aussi ennuyeux que les fades coup de dépouilles . Ce fut dans ces tristes

bouffonneries qui sont dans la bouche des circonstances et avant le siége de Jérusalem ,

ignorants et de la menue populace. que le prophète Isaïe (k) fut trouver Achaz ,

ACHAT. Voyez ACQUISITION , VENDRE. et lui prédit la délivrance de son pays et la

ACHAZ , roi de Juda , fils de Joathan , est perte de ses ennemis ; pour preuve de sa

célèbre par 'ses impiétés et par ses crimes ; prédiction , il lui donna le choix de tel pro

il y a quelques difficultés sur l'âge qu'il avait dige qu'il voudrait , Achaz le refusa el dit

lorsqn'il commença à régner (b). Le texte qu'il ne tenterait point le Seigneur ; alors

porte qu'il avait vingt ans (c); mais comment Isaïe lui dit : Ecoutez donc, maison de David ;
accorder cela avec ce qui est au même en- ne vous suffit- il pas d'être à charge aux

droit , qu'il ne régna que seize ans , d'où l'on hommes , sans vous rendre encore odieux d

conclut nécessairement qu'il ne vécul que Dieu ? Voici le signe que le Seigneur veut vous

trente - six ans. Cependant , on sait qu'E- donner : Une vierge [ la Vierge) concevra et en

zéchias son fils , avait vingt-cinq ans lors- fantera un fils,dont le nom sera Emmanuel.Cet

qu'il commença à régner; il faut donc dire enfant mangera le beurre et le miel , jusqu'à

qu'Achaz son père l'engendra n'ayant en- ce qu'il soit dans l’dge où les enfants discer

core que onze ans , el c'est en effet ce que nent le bien et le mal. En même temps Isaïe

prétendent plusieurs bons commentateurs Jui donna pour preuve de la ruine prochaine

(d) . Ceux qui ne peuvent embrasser ce sen- de Razin et de Phacée , Chash - Bas ( 1) son

liment, cherchent différentes manières de se fils , et il l'assura qu'avant que cet enfant

tirer de cet embarras . On peulles voir dansles sût nommer son père et sa mère , les deux
commentaires sur le quatrième Livre des Rois . rois ligués contre Juda seraient mis à mort.

Achaz marcha dans les voies des rois Mais comme Achaz ne changea point de

d'Israel ou de Samarie, c'est- à -dire , qu'il vie , Dieu permit que les ennemis revinrent

se livra aux désordres et à l'idolâtrie; il de nouveau l'année suivante , du monde 3263,

consacra un de ses fils, en le faisant passer et désolèrent tout le royaume de Juda. Alors ,

el consumer par le feu , en l'honneur du faux Achaz ne voyant plus de remède à ses af

dieu Moloch, suivant l'idolâtrie des nalions faires, envoya des ambassadeurs à Téglat

que le Seigneur avait détruites à l'entrée phalasar (in) , roi des Assyriens, pour lui

des enfants d'Israel dans la terre de Cha- dire de sa part : Je suis votre serviteur et

naan (e) . Il immolait des victimes et offrait votre fils; venez me sauver des mains du roi

de l'encens sur les hauts lieux , sur les col- de Syrie et du roi d'Israel , qui se sont ligués

lines et sous les arbres chargés de feuillages. contre moi. Et ayant amassé toul l'or et l'ar

Sur la fin du règne de Joalhan , roi de Juda , gent qui était dans le temple du Seigneur, et

le Seigneur avait commencé d'envoyer con- dans le palais , il l'envoya au roi d'Assyrie.

tre Juda Razin , roi de Syrie , et Phacée , roi Téglatphalasar marcha aussitôl au secours

d'Israel ( f) ; mais ce fut principalement sous d'Achaz, attaqua Razin , le lua , prit Damas ,

Achaz que ces deux rois vinrent dans le sa capitale , la ruina , et en transporta les

pays , et y ayant commis mille hostilités , habitans à Cyrène , ou plutôt dans l'Ibérie ,

baitirent les troupes d'Achaz ( 9 ) el assiégé où coule le fleuve Cyrus . Achaz alla au

rent Jérusalem ; n'ayant pu s'en rendre devant du roi d'Assyrie jusqu'à Damas ,

mailres (h ), Razin et Phacée parlagèrent et ayant vu l'autel profane qui y était , il

leur armée et commencèrent à piller partout, en envoya le modèle au grand- prêtre Urie ,

(a) ázzçk . Minime gratiosus. (9) IV Reg. xvi , 5, et II Par . XXVIII , 5, et seq.

(6) Voyez le commentaire sur IV Reg . xvi , 2. (h) Isai . vi , 1 .

ci L'Ăn du monde 3262, avant Jésus-Christ 738, avant (i) An du nionde 3203 , avant Jésus- Christ 737 , avant

l'ère vulg. 742.
l'ère vulg . 741 .

, (a ) Vide Hieronym . Epist. ad Viulem ; et Sainuel. Bo- (j ) II Par . XXVIII , 17 , 18 .

chari . Disserl. in IV. Reg ., xvi , p . 920 , edil . Leid . 1632. (k ) Isui., vi , 1 , 1 , 2, et seq .

(C ) IV Reg ., XX1 , 1 , 2, 3, elc . (1) Isai . vill.

VÍ IV Reg ., xv , ul. (m) IV Reg . Xy1, 7 ,
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afin qu'il en ſit un semblable dans le temple ficat. Il laissa en mourant cette dignité à

de Jérusalem , et lorsque Achaz fut revenu à son frère Achimélech , qui ful mis à mort par

Jérusalem , il plaça cet autel dans le temple l'ordre de Saül (1).

du Seigneur el en Ola celui qui y était . Il ACAIAS, garde des trésors du temple, sous

offrit des sacrifices sur ce nouvel aulel , el David ( 1 Par. XXVI, 20 ). - [ Il est probable

ordonna au grand -prêtre Urie de n’en offrir que dans le texte indiqué, le mot hébreu ,7178

désormais que sur celui - là ( 1) . Il fit aussi Achia, n'est pas un nom propre. Cependant,
bler les socles ornés de gravures, et les la Vulgate , Pagoin, Caben et généralement
cuves d'airain qui étaient dessus, de même tous les autres en font un nom propre

que la mer d'airain , qui était portée sur des d'hommc. La Vulgale omettant le mot levile

beufs de même métal , et les fit melire à bas qui est dans le texte original, traduit : Porro

sur le pavé du temple. Achias erat super thesauros... Pagnin , lillé

Les disgrâces auxquelles il s'était vu ex- ralement : Et levitæ Achiiah super thesau

posé, ne le rendirent pas meilleur (a ) . Dans ros... Cahen : Et des lévites , Ahia élait pré

ic temps de sa plus grande affliction, il fit posé aux trésors... Les Seplante , au con

paraitre un plus grand mépris envers le traire , traduisent : Et les lévites leurs frères

Seigneur; il immolă aux dieux des Syriens , étaient préposés aux trésors... Ils ont lu

qu'il regardait comme les auteurs de son , ,

malheur, et prétendit se les rendre favo- que porte aujourd'hui l'original . Voyez la
rables en les honorant; il brisa les vases de Bible de Vence sur ce texte) .

la maison de Dicu , lit fermer les portes du · ACHIAS , fils d'Esrom , de la tribu de Juda

lemple, el fil dresser des aulels dans toutes ( I Par . II, 26 ).- [Il y a ici erreur. Voy . Acala ,

les places de Jérusalem . Il éleva aussi des judaite ).

autels dans toutes les villes de Juda , pour y ACHIAS , Gils de Naaman , de la tribu de

offrir de l'encens ; enfin , il s'endormit avec Benjamin (I Par. VIII , 7 ) . - [ Il y a encore

ses pères , et il fut enseveli dans Jérusalem , erreur ici. Voy. Acea, benjamite) .

mais non pas dans les sépulcres des rois de ACHIBA . Voy . AKIBA .

Juda , ses prédécesseurs ; on le priva de cet ACHIM , fils de Sadoc , père d'Eliud , de la

honneur à cause de ses iniquilés. Ezéchias , tribu de Juda et de la famille de David . Achim

son fils, régna en sa place l'an du monde est dénommé dans la généalogie du Sauveur

3278, avant J.-C. 722, avant l'ère vulgaire (Malth . I', 14 ).
726 .- (Au temps d'Achaz , la lampe du soir

ACHIMAAS, fils du grand-prêtre Sadoc.
s'éteignit , et à cause de cela , un jeûne fut Il succéda à son père vers l'an du monde

ordonné et marqué au 18 du mois abl.
3000, sous le règne de Salomon ; il rendit un

ACHAZIB . Judic. I , 31. Voy . Acsib. service important à David durant la guerre

AGHIA , judaïte, cinquième fils de Jé- d’Absalom (g) , car pendant que son père

raméel , qui était l'ainé d'Hesron , ( 1 Par. Sadoc était dans Jérusalein avec Chusaï,

11 , 25 ). ami de David , Achimaas et Jonathas de

' ACHIA , benjamite , second fils d'Abod . meurèrent au dehors, cachés près la fon

juge d'Israel , et frère puiné de Naaman (I Par. taine de Rogol. Une servante étant venue

VIII , 6 , 7 ) . leur dire la résolution qui avait été prise dans

ACHIA . Voy . ACAIAS. le conseil d'Absalom , ils parlirent inconti

ACHIAB , neveu du grand Hérode , et gou- nent pour en porter la nouvelle au roi

verneur d'une des forteresses de Jérusalem . David, mais ayant été aperçus par un gar

Hérode étant tombé fort malade à Samarie , çon , qui en donna avis à Absalom , il fit

Achiab empêcha qu'Alexandra, mere de Ma- courir après eux . Achimaas et Jonathas

riamne , ne se saisit des forteresses de Jé- craignant d'être pris , se retirèrent chez un

rusalem (6 ). Dans une autre occasion , il homme de Baburim , qui avait un puits à

empêcha qu'Hérode son oncle ne se donnåt l'entrée de sa maison , dans lequel ils des

la mort avec un couleau qu'il tenait en cendirent , et la femme de cet homme élen

main , el dont il voulait se frapper dans dit une couverture sur la bouche de ce

l'excès de sa douleur (c) ; il rendit aussi inu- puils , comme si elle eût fait sécher des

tiles les efforts de deux mille hommes , qui grains pilés . Les gens d’Absalom élant ve

tenaient la campagne et qui lâchaient de nusdans cette maison , dirent à la femme :

l'attaquer (d) . Où sont Achimaas et Jonathas ? Elle répon

ACHIAS, dls du grand- prêtre Achitob ( e), dit : Ils ont pris un peu d'eau , et s'en sont

et son successeur dans le souverain ponti- allés bien vile (21. Ainsi ceux qui les cher

(a ) II Par. XXVIII , 22, 23, etc.
caprices ! Personne, pas un prêtre , pas un citoyen n'élève

(6 ) Joseph . Anliq. 1. XV, c . 1x , p. 531. la voix pour protester contre ces abominations ! Quelle

(c) Antiq. 1. XVII, c . ix , p . 599. différence entre ce lache pontife et le fidèle Azarias, un

id) Antiq. l . XVII, C XII, p . 607 . de ses prédécesseurs, qui avait résisté au roi Ozias , et

(e ) I Reg. xiv , 3 , 8.
qui, par son zèle intrépide , avait mérité que Dieu viut

( O I Reg. xxl , 11 , etc. lui-mêine à son secours en frappant sous ses yeux, d'une

( 9) II Reg. xv, 27 el seq . xvii, 17. An du monde 2981, plaie honteuse , l'audacieux usurpateur des fonclions

avant Jésus -Christ 1019, avant l'ère vulg . 1023 . cerdotales ! Cependant le sacrilege d'Achaz ne resta pas
( 1 ) « Ainsi Achaz s'est constitué arbitre souveraindu impuni. » Mon Histoire de l'ancien Teslam ., liv . V , ch .

culte ; non conlent d'être roi et chef de l'Etat, ii s'est fait xi, n .7 , tom. I , p . 375, col . 2 .

pontife et chef de la Religion. Et Urie ne s'oppose pas à (2) Il faut « plaindre, dil un auteur, ceux qui condan ·

cette usurpalion sacrilége! Il ne fait même aucune re- nent la conduite de la femme de Bahuriin , ou qui en på

montrance à ce monarque impie ! Loin de là , il obéit la- reil cas ne suivraient pas son exemple . »

ciacment à ses ordres ! Il se soumet servilement 3 ses

+
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chaient , ne les ayant pas trouvés , revinrent d'Achia, auquel il succéda dans la grando

à Jérusalem . Alors , Achimaas el Jonathas sacrificalure. Il est nomme Abiathar dans

sortant du puils, continuèrent leur chemin saint Marc (d) . Le Tabernacle était alors à
et vinrent dire à David qu'il n'avait point Nobé, et Achimélech y avait sa demeure avec

de temps à perdre , et qu'il fallait qu'il pas- les autres prêtres . David ayant été averti

såt le Jourdain le plus promptement qu'il parJonathas, son ami(e),que Saül était
pourrait . - Après la bataille que Joab et résolu de le perdre , jugea à propos de se

A bisaï, généraux de l'armée de David , li- retirer pour toujours . Il alla donc à Nobé

vrèreot à Absalom, et dans laquelle ce vers le grand-prêtre Achimélech ). Le

prince fut vaincu et mis à mort , Achimaas grand-prêtre fut surpris de le voir, et lui

demanda permission à Joab d'enaller porter dit : D'où vient que vous êtes seul,et qu'il n'y
la nouvelle à David (a) ; mais Joab lui dit : a personne avec vous ? David lui répondit:

Vous porterez les nouvelles une autre fois, Le roi m'a donné un ordre qui presse , et m'a

mais non aujourd'hui; je ne veux pas que ce défendu d'en rien témoigner à personne. J'ai

soit vous présentement, car le fils du roi est même donné rendez - vous à mes gens en tel et

mort . Joab dit donc à Chusi : Allez annon- tel licu. Si vous avez quelque chose à manger,

cer au roi ce que vous avez vu ; Chusi se mit quand ce ne serait que cing pains, ou quoi que
à courir. Peu de temps après Achimaas dil ce soil , donnez -le moi. Le grand-prêtre ré

encore à Joab : Mais si je courais encore après pondit : Je n'ai point de pains communs; mais
Chusi ? Mon fils, dit Joab , pourquoi voulez- seulement des pains sanctifiés , pourvu que vos

vous aller ? Vous serez porteur d'une mauvaise gens soient purs, particulierementà l'égard

nouvelle.- Mais enfin si je courais , répliqua des femmes. David répondit : A l'égard des

Acbimaas ? – Allez, dit Joab. Il courut par femmes, mes gens ne s'en sont point appro

un chemin plus court , et passa Chusi. La chés depuis trois jours; et s'il leur était arrivé

sentinelle qui était au haut de la porte , quelque souiilure , j'aurai soin qu'ils s'en pu

voyaol venir un homme seul , en donna aus- rifient, avant que d'user de ces pains .

sitôt avis au roi , et le roi dit : S'il est seul , il
David ajouta : N'avez-vous point ici une

porte une bonne nouvelle. En effet, si c'eût

été une déroute , le peuple serait revenu en
lance ou une épée ? Car je n'ai point apporté

avec moi mon épée, ni mes armes; parce quefoule .

Comme ce premier avançait en grande pondit: Voici l'épée deGoliath le Philistin,
l'ordre du roi pressait fort. Achimélech ré

håle, la sentinelle en vit un second qui cou

rail aussi ; et ayant crié d'en haut, le roi dit :
que vous avez lué dans la vallée du Térébins

Il porte encoreunebonne nouvelle . La senti
ihe. Elle est enveloppée dans une tapisserie

derrière l'éphod. Si vous la voulez, prenez-la;
nelle ajoula : A voir courir le premier il me

semble que c'est Achimaas fils de Sadoc. Le
car ici il n'y en a point d'autre. David lui dit :

roi dit : C'est un homme de bien; il nous ap Il n'y en a point qui la vaille ; donnez-la -moi.

porte une bonnenouvelle. Achimaas s'appro- Or, DoëgIduméen était à Nobé, lorsque
David se retira donc vers Achis , roi de Gelb .

chant , cria : Seigneur, que Dieu vous conserve;
David y vint . Un jour donc que Saül se plai

el se prosternant jusqu'à terre il dit : Béni

soit le Seigneur voire Dieu , quivousa vengé n'était touché de son malheur, et ne l'aver
gnail devant ses oſliciers que personne

de ros ennemis . Le roi ajoula : Mon fils Absa

lom est- il en rie ? Achimaas par prudence ne
lissait de ce qu'on faisait contre lui ( g) , Doëg

voulut pas lui annoncer sa mort; il lui dit
lui raconta ce qui élait arrivé lorsque David

vint trouver le grand-prêtre Achimélech .

seulement : Lorsque Joab votre serviteur m'a
enroyé vers vous, j'ai vu s'éleverungrand Aussitôt Saüll'envoya quérir avec tous les

autres prêtres ; el il dit à Achimélech : Pour
Tumulte. C'est tout ce que je sais. Passez, lui
ditle roi , ei tenez-vous ld. Voilà ce que quoi avez - vous conspiré contre moi, vous et

l'histoire nous apprend d'Achimaas. Il eut
le fils d'Isai ? Pourquoi lui avez -vous donné

des pains et une épée, el pourquoi uvez-vous
pour successeur dans la grande sacrificature

consulté Dieu pour lui ? Achimelech répon
Azarias ( b ) . La guerre d'Absalom contre

dit au roi : Y a - t - il quelqu'un entre vos ser
David , dont nous venons de parler, arriva

viteurs qui vous soit aussi fidèle que David,
l'an du monde 2981 , avant J.-C. 1019 , avant

l'ère vulgaire 1023. lui qui est le gendre du roi, l'exécuteur de vos

ACHIMAAS, père d'Achinoam , épouse de
ordres, et qui a tant de pouvoir dans votre

maison ? Est-ce d'aujourd'hui que j'ai com

Saül. I Reg. , XIV , 50 .
mencé à consulter le Seigneur pour lui ?

ACHIMAAS, époux de B :rsémath , fille

de Salomon , ſut intendant de ce roi dans la Saül sans avoir égard aux raisons d'Achi

{ribu de Nephthali. III Reg . , IV , 15. mélech , lui dit : Vous mourrez présentement,

ACHIMAM, géant de la race d'Enach, de- Achimélech, vous et toute la maison de votre

meurait à Hébron (avec ses frères Sesaï et père . Il dit ensuite aux gardes qui l'environ
Tholmaïl, lorsque les envoyés du camp naient : Tournez vos armes contre les prêtres

d'Israel firent la visile du pays de Chanaan du Seigneur; car ils sont d'intelligence avec

( c ) . [ C'est le même qu'Ahimam . Voy.ce pom ). David . Mais les officiers du roi ne voulurent

ACHIMÉLECH , Gils d'Achitob , et frère point porter leurs mains sur les prêtres du

( a) II Reg ., XVIII , 18, 19 , 20. An du mondo 2981, avant (e) I Reg . xx , 35 , 36 , etc.

Jésus-Christ 1019, avaut l'ére vulgaire 1023 . in I Reg. xxi , 1 , 2 , elc. An du monde 2934 avant

(6 ) I Par. vi , 8. Jésus-Chrisi 1056, avant l'ère vulg . 1060.

( C) I Num ., XIII , 23 . 19 ) I Reg . xxl!, , el seq.

(d ) Marc . 11 , 96
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Seigneur. Alors Saül commanda à Doëg de parlant du mariage de David avec Abigail , il

tuer tous les prêtres . Doëg obéit ; et il mou- dit , non pas que ce prince épousa aussi

rut en ce jour -là quatre-vingt- cinq hom- Achinoam , comme traduit la Vulgate, mais

mes, qui portaient l'éphod de lin. II alla qu'il l'uvait aussi épousée,comme s'exprime

ensuite à Nobé, et fit passer aufil de l'épée le texte original ( I Reg. XXV, 43) ; 2° quand,

les hommes, les femmes, les enfants et tous parlant de ces deux épouses de David , il

les animaux qu'il y trouva . L'un des fils nomme toujours Achinoam la première. Elle

d'Achimélech , nommé Abiathar, s'enfuil du suivit David chez Achis , roi de Gelh , lors

carnage, et se retira vers David . Cela arriva qu'il crut prudent de se soustraire aux

l'an du monde 2944 , avant J.-C. 1056, avant recherches haipeuses de Saül ( XXVII, 3 ) ;

l'ère vulgaire 1060. depuis , elle demeura avec lui à Siceleg , ou

(« Achimélech, autant qu'on en peut juger elle fut faile captive par les Amalécites

par sa courte histoire, dit un auteur, était (XXX, 5). Bientôt délivrée par son mari,

un homme grave , droit , simple , occupé seu- elle le suivit à Hébron et le vit sacrer roi

lement de ses fonctions saintes . Sa réponse (11 Reg . II , 2 et suiv .). C'est
à Hébron qu'elleaux accusations de Saül est calme et pleine enfanta Amnon ( 111 , 2 , et I Par. III , 1 ) ].

de dignité , et si rien n'est omis dans le
ACHIOR , ami et parent de Tobie. Il élailrécit de sa Gn déplorable , il est mort comnie

comme lui de la ville et de la tribu de

il devail mourir , en protestant par son si- Nephthali, et fut conduit par Salmanasar

lence contre l'injustice de sa condamna à Nivive , où il fut loujours fort lié avec

tion. » « Saül,diiun autre écrivain, croyait Tobie (6).
sans doute avoir à jamais éteint la race

sacerdotale ; ses mesures avaient paru si bien
ACHIOR ,général des Ammoniles, qui amena

prises, qu'il ne pouvait supposer qu'aucun des troupes auxiliaires de son pays à l'ar

cût échappé:cependant le ciel, en abandon - mée d'Holopherne, lorsqu'il allaiten Egyple.
Les habitants de Béthulie ayant fermé les

nant ses élus au glaive de l'impie , en avait
réservé un seul pour perpétuer son sacer portes à Holopherne , et n'ayant point vou

doce : Abiathar parvint à s'écbapper , et se
lu exéculer ses ordres , il fit venir les princes

réfugia auprès de David , portant encore à
de Moab , et les chefs des Ammoniles , et leur

la main l'éphod qu'il avait pu sauver du
demanda en colère, qui étaient ces gens qui

pillage . Ainsi ſul trompée la cruelle el sacri
voulaient s'opposer à leur passage ; car il

lége espérance du monarque, qui n'avait présumait que les Ammonites etles Moabi

sans doute pas voulu se rappeler que la
ies étant voisins des Hébreux, sauraient lui

Providence sait se jouer des conseils iniques
en dire la vérité mieux que personne. Alors

de l'impiété , et que de sa mainloute-puis- Achior, chef des enfants d'Amnon, luirépon
sante elle soutient à son gré l'édifice que dit : Seigneur, ces peuples sont originaires de

celle - ci veul abaltre , el rend inutiles tous ses
Chaldée. Leurs pères habitèrent d'abord dans

efforts . ] la Mésopotamie; et parce qu'ils ne voulurent

ACHIMÉLECH , Abiathar, fils d'Achimé
pas adorer les dieuc des Chaldéens, ils furent

lech, dont il vient d'être parlé,a aussi porté obligés d'abandonner ce pays et de venir dans
la terre qu'ils occupent aujourd'hui. Il contice num . Voy . ABIATHAR.

' ACHIMÉLECH, héthéen , mais prosélyte, nua à parler de la descente de Jacob en

sansdoule,était ufficier de David. C'està Egypte, des miracles opérés parMoïse, pour
lui et à Abisaï que ce prince proposa de en lirer les Israélites; de la conquête qu'ils

firent de la terre de Chanaan . Enfin il dii
pénétrer avec lui dans le camp de Saül que

( 1 Reg . , XXVI , 6 ) . Abisar ( Voyez ce nom ) ce peuple avait toujours élé invincible et

s'écria aussitôi qu'il le voulait bien ; mais visiblement protégé de Dieu , loul le temps

comme il n'est plus question d'Achimélech qu'il était demeuré fidèle à son Seigneur;
dans le récit , on peut croire qu'il n'osa par mais qu'aussitôt qu'il élail lombé dans quel

tager les périls évidents de cette expédition. que infidélité , Dieu n'avait pas manqué

D'ailleurs un boime tout seul pe suffisait
d'en tirer vengeance. Maintenant donc , Sei

peul- êire pas pour l'entreprendre; mais trois gneur, ajouta- i-il , informez -vous si ce per
étaient de trop. ple a commis quelque paute contre son Dieu , et

ACHINÉLECH ou Achis , roi de Geth . si cela est , allons les aliaquer; parce que le

Voyez ABIMÉLECA el Acais. Seigneur nous les livrera entre les inains :

ACHIMOTH , fils d'Helcana. ( I Par. , VI,25.) sinon , nous ne pourrons leur résister ; parce

ACHINOAM , fille d'Achimaas el femme que Dieu prendra leur défense, et nous cou

de Saül . ( I Reg ., XIV, 50. ) vrira de confusion ( c ) .

ACHINOAM, seconde ferme de David , et A ces paroles , les grands de l'arınée

mère d'Amnon . Elle élait native de Jezrael . d'Holopherne émus de colère, voulaient se

Ayant été prise par les Amalécites au pillage jeter sur lui , pour le tuer; el Holopherne

de Siceleg , David la tira de leurs mains , Transporté de fureur, dit à Acbior : Puisque

avec le reste du bulin ( a ). vous avez fait le prophète, en nous disant que

( Dom Calmel dit qu'Achinoamélait la le Dieu d'Isruel sera le défenseur de son peuple,
seconde femine de David ; je crois qu'elle pour vous faire voir qu'il n'y a point d'aulré
était la première , et c'est en effet ce que Dieu que Nabuchodonosor, mon mailre, lors
l'historien sacré fait assez entendre, 1 ° quand, que nous aurons fait passer lout ce peuple

(a) I Reg. IXX , 5 et seq. ( c) Judith, v, 1 , etc.

( 0 ) Tob . xi, 20 .

.



ACA 119ACH

par le fil de l'épée , nous vous ferons périr avec Saül , qui cherchait à lui Oler la vie , se re

eur; et vous apprendrez que Nabuchodonosor lira dans le pays des Philistins et dans la

est le Seigneur de toute la terre. Et afin que ville de Geih , où régnait Achis (d ) . Les offi

tous éprouviez vous-même la vanilé de votre ciers d'Achis ayantvu David , dirent au roi :

prophélie, je vais vous faire conduire à Béthu- N'est-ce pas ld ce David qui est regardé cornme

lie, où vous courrez les mêmes risques que ce le roi de son pays ? n'est -ce pas lui dont on a

peuple, que vous croyez invincible . En même dit dans les danses publiques : Saül en a tué

lemps il commanda à ses gens de se saisir mille et Duvid dix mille ? David ayant en

d'Achior, el de le mener à Béthulie. Ils le lendu ces discours , commença à craindre

conduisirent donc le long de la montagne, pour sa vie ; c'est pourquoi il contrefit l'in

jusqu'assez près de la ville , et ils l'attache- sensé devant les Philistios , il se laissait

rent les mains derrière le dos à un arbre , tomber entre leurs mains, il se heurtait

abn que ceux de Béthulie qui étaient sorlis contre les portes , et la salive découlait sur

contre eux , le prissent el le menassent dans sa barbe. Achis dit donc à ses officiers :

la ville . Lorsqu'il fut au milieu des anciens Vous voyez bien que cet homme était fou,

et de l'assemblée du peuple, il leur exposa pourquoi me l'avez -vous amené ? est-ce que

ce qu'il avait dit , et ce qui lui était arrivé. nous n'avons pas ici assez de fous, sans nous

Alors tout le peuple de Béthulie se prosterna amener encore celui- ci ? David sortit donc

le visage contre terre; el criant au Seigneur, ainsi de Geth , et échappa de ce danger. Cela

ils lui demandèrent son assistance , et le arriva l'an du monde 2944 , avant Jésus.

prièrent de venger l'honneur de son nom , et Christ 1056 , avant l'ère vulgaire 1060.

d'hamilier l'orgueil de leurs ennemis. Après Trois ou quatre ans après ( e) , David ayant

cela ils prirent Achior , et le consolèrent. apparemment fait pressentir Achis , en

Ozias cherdu peuple, le reçut dans sa mai- voya lui offrir ses services , et le pria de le

son , et lui fit un grand festin . recevoir dans sa ville ou dans ses Etats .

Achior demeura dans Béthulie pendant Achis qui connaissait la valeur de David , et

tout le temps du siége; et lorsque Dieu eut qui savait les sujets de mécontentementqu'il
avait de la part de Saül , le reçut dans

livré Holopherne entre les mainsde Judith ,

elqu'elle fut de retourdans la ville, portant pagnaient, et leurs femmes etleurs enfants.
Geth ( ) avec six cents hommes qui l'accom

la tête dece général,ou fit venir Achior (a); Jis y demeurèrent quelque temps, après quoi

et Judith lui dit :Le Dieu d'Israel, d qui vous
David dit à Achis : Si j'ai trouvé grace a

avez rendu témoignage , a coupé lui-même

cette nuit par ma main la tête du chef de
vos yeux, donnez-moi un lieu de retraite dans

tous ces infidèles; etincontinent elle tira la quelqu'une de vos villes, car pourquoivotre

serviteur demeure- t-il avec vous duns la ville
lête d'Holopherne , et la lui montra , en

royale ? Achis lui donna donc en propre Si
disant: Voici la tête de celui qui insultait au
Dieu d'Israel, et quise vantaie de vousfuire céleg , etDavid s'y établit. Or, pendant les

passer avec nous par le tranchant de son épée.
quatre mois qu'il fut dans la ville de Geth ,

il faisait des courses avec ses gens , et pillait

Achior voyant la tête d'Holopherne , fut saisi

d'unesi grande frayeur, qu'il tomba le visage les peuples des environs, tuant tout aulant

d'hommes qu'il en trouvait , afin que nul no
contre lerre, et s'évanouit. Elant ensuite

revenu à lui,ildil à Judith : Vousêtesbénie pûtdécouvrir le lieu où il faisait la guerre.

de votre Dieu danstoute la maison de Jacob , Cependant il faisait accroireà Achisqu'il

parce quele Dieu d'Israel sera pour jamais faisaitses courses surles terres deJuda,et

glorifié en vous parmi tousles peuples qui que c'était delà que venaittout le butin

entendront parler de votre nom . Après cela
qu'il prenait , et dont il ne manquait pas de

Achior abandonna les superstitions païen
lui faire parl. Achis se fiait donc tout à fait

nes,crut en Dieu , se fit circoncire ,et fut peuple, qu'il ne peutplus songer àretourner
à David , disant : Il a fait tant de maux d son

reçu au nombre du peuple d'Israel (6) .
dans son pays . Ainsi, il demeureru loujours

La guerre d'Holopherne est placée, selon altaché à mon service .

les pos, au temps de Manassé, rui de Juda ,

l'an du monde 3348 , avant Jésus-Christ
Environ deux ans après (g ) , les Philistins

652 , avant l'ère vulgaire 656 ; selon d'au
se mirent en campagne pour combattre les

Israélites , et Achis dit à David de se prépa
Ires , elle arriva après le retour de la capti

vité de Babylone . On peut voir sur cela les
rer pour marcher à la guerre avec lui.David

lui répondit : Vous verrez maintenantce que
commenlaleurs et notre préface sur le livre

de Judith .
votre serviteur fera. Et Achis lui dit : Je vous

confierai pour toujours la gurde de ma per

ACHIRAM , ou AHIRAM , de la tribu de Ben sonne (h ). Les Philistins étant donc allés à
jamin , était chef d'une des grandes familles Apher, ville située dans le Grand -Champou

de celle tribu ( c) , au temps de la sorlie d'E- dans la Vallée de Jezrael ( i ) , David s'y trouva
gyple.

avec ses gens à l'arrière -garde, avec Achis.

ACHIS ou Akis , roi de Geth ( 1). David Alors les princes des Philistins dirent à

ayant pris la résolution de s'éloigner de Achis : Que font là ces Hébreux ? Il répon

(a) Judith, xu, 27 , elc . in I Reg . XXVII, 1 , 2, etc.

(6) Judith , xiv , 6 . ( g) An du monde 3949, avant Jésus -Christ 1001, avant

( c) Num . Xxvi, 38 . l'ère vulg . 1033.

(d) I Reg. xxi , 10 . (1) I Rey. XXVIII, 1 , 2, 3, etc.

( e) An du monde 2947, avant Jésus -Christ 1053, avant (i ) I Reg . xxix .

Pere vulg. 1057 . ( 1) Dans la Philistie.

DICTIONNAIRE DE LA BIBLE, I. 12
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dit : Est-ce que vous ne connaissez pas David ? el ce tilre était commun aux rois Philistins ,

Il y a environ deux ans qu'il est avec moi, et que nous en voyons décorés au temps d'A

je n'ai rien trouvé à redire en lui . Mais les braham . Il est probable que le nom d'Achis

princes des Philistins se mirent en colère était commun aussi à ces mêmes princes).

contre lui , et lui dirent : Que cet homme-là ACHISAMECH , père d'Ooliab , ce fameux

s'en retourne , et qu'il ne se lrouve point avec ouvrier qui fut employé par Moise à la con

nous à la bataille , de peur qu'il ne se tourne struction du Tabernacle dans le désert (6 ) ,

contre nous au milieu du combat, et qu'il ne l'an du monde 2514 , avant Jésus - Christ

cherche d se réconcilier à Saiil par notre sang. 1486 , avant l'ère vulgaire 1490 ; il était de

Achis dit donc à David : Vive le Seigneur ; la tribu de Dan .

je ne trouve en vous que sincérité et fidélité, ACHITOB 1 , fils de Phinée II ( 1 ) et petit- fils

j'approuve toute la conduite que rous avez du grand -prêtre Héli ( 2 ); son père Phinée

tenue ; vous ne m'avez donné aucun sujet de ayant été iué à la malheureuse journée où

plainte, mais vous n'agréez pas aux satrapes. l'arche du Seigneur fut prise par les Philistins

Retournez - vous-en donc , afin que vous ne (c ), il succéda à Héli son aïeul , l'an du monde

blessiez pas les yeux des Philistins. David ré- 2888.Il eut pour successeurAchia son fils, vers

pondit : Qu'ai -ję donc fail , et qu'avez -vous l'an du monde 2911, avant Jésus - Christ

irouvé en moi depuis le temps que j'ai paru 1089 , avant l'ère vulgaire 1093.
devant vous jusqu'aujourd'hui , pour ne me ACHITOB II , fils d'Amarias (3) et père du

permettre pas de combattre avec vous contre grand -prêtre Sadoc (d ) . On n'est pas bien

les ennemis de mon seigneur et de mon roi? certain si cet Achitob exerça la grande sa

Achis lui répondit : Pour ce qui est demoi, crificature, mais on sait qu'il fut père du

je vous regarde comme un ange de Dieu ; grand-prêtre Sadoc (4 ) , qui jouit de celte

mais les princes des Philistins ont résolu jignité sous David ei sous salomon .

que vous ne vous trouveriez point avec eux ACHITOB UI, fils d'un autre Amarias, qui

dans le combat . David s'en retourna donc i'étail d'Azarias , aussi de la famille d'Elés

dès le lendemain à Sicéleg , qui avait été zar, remplit les fonctions de la grande sa

pillée pendant son absence par les Ama- crificature à une époque qu'il est difficile

fécites. David ne demeura que très-peu de d'indiquer. Comme celui qui précède, il pa

temps chez ce prince , après la bataille de
rail qu'il donna le jour à un grand -prêtre

Gelboé, où Saül et ses fils furent tués . Il vint
nommé Sadoc (I Par., VI, 11, 12) ; suivant

de Sicéleg à Hébron , dans la tribu de Ju
un autre lexle (IX, 11 ) , ce Sadoc n'était que

da (aj , et depuis ce temps l'Ecriture ne nous son petit- fils. Voyez encore Esdr. , VII , 2 ,

dit plus riendu roi Achis. et Néh ., XI , 11 .

[Suivant la chronologie de l'Art de vérifier
* ACHITOB , fils de Melchia et père de Ra

les dates, il s'est écoulé plus de temps entre pharm , énumérés tous parmi les aucêtres do

le prenier et le second voyage de David à
Judith ( VIII, 1 ).

Geth , que n'en marque D. Calmel ; la diffé- ACHITOPHEL , était natii de Gilo . Les

rence , toutefois , n'est que de deux ou trois Juifs ( e ) le font aïeul de Bethsabée , femme

ans. — Sans avoir égard au temps plus ou d'Urie, et ensuite de David , par Anniel son

moins long qui s'est passé entre ces deux fils ( 7), père de Bethsabée . Si cela est , il faut

voyages , il me parait qu'il faut distinguer qu'Achitophel ait élé fort âgé , au temps de

icideux rois de Geth , ouque celui dont il va la guerre d'Absalom , puisque Bethsabée, sa

etre fait mention , d'après 1 Reg ., XXVII, 1 pelite - lille , était déjà femme d'Urie depuis

et suivants , n'est pas le même que cet autre, quelque temps, avant qu'elle épousát David.

dont Calmel vient de parler d'après le même Il y en a (9) qui conjeclurent que ce fut pour

livre , XXI , 10 et suivants . Ce qui fait naître venger l'affront que David avait fait à Beth

en moi celle idée , c'est qu'il me semble que sabée, qu'Achitophel embrassa avec tant de

l'historien sacré les distingue lui-même, en chaleur le parti d'Absalom . Quoi qu'il en

disant que celui que je crois être le second soit , aussitôi qu'Absalom fui reconnu roi par

était fils de Maoch (XXVII, 2). Je trouve , la plus grande partie des Israélites , il filve

quarante - deux ans plus tard , un troisième nir de la ville de Gilo Acbitophel , conseiller

Achis , roi de Geth , dont Calmet ne parle pas de David , pour se servir de ses avis dans la

ici , el que d'autres confondent avec le seul conjoncture de ses affaires (h ); car en ce

que reconnait le docle bénédictin : c'est ce- temps - là les conseils d'Achitophel élaient

lui auquel Séméi alla redemander ses servi- regardés comme des oracles de Dieumême ( i ) .

leurs fugitifs; il était fils deMaacha ( III Reg. II , Rien ne donna plus d'inquiélude à Da

39). — Le premier Achis est appelé ailleurs vid , que lorsqu'il apprit que cet habile

( Psal . XXXIII , 1 ) Achimélech , selon la Vul- homme étail dans le parti d'Absalom . (Sei

gate ,ou plutot Abimelech (Voyez ce nom ) , se- gneur , s'écriait-il dans l'angoisse de sou

lon l'Hébreu ; mais ce nom étaitplutôlson litre, áme, renversez les conseils d'Achitophel (5) ] ;

(a) II Reg. 11 , 1 , 2, elc. la plus vraisemblable .)

(b) E.cod . XXX1, 6 ; XXXV, 34; XXXVIU, 23 . (1 ) II Reg . xv , 12 .

ici I Reg. iv, 11 . (i) Il Reg. xvi , 23 .

(d ) I Par. vi, 8. 53. ( c ) De la latuille d'Ithamar,

( e) auctor libri Tradit. Hebr. in libb. Reg. el Paralip. 12) I Reg. xiv , 3.

ab ilu interp . plerique (3) De la famille d'Eléazar. Cel Amorias étail fils de Mj

( ) ! Par. 111, 5. collatum cum II Reg. x1 , 4 . raiolu , I Par. vi , 7 .

g ) Cornel a Lapide, Tirin . elc.-- [M. Coquerel, comme ( ) !! Reg. vi, 17 .

un va le voir , a adopté celle opinion, qui est assurément ( 5) 11 Reg. xv, 31 .
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el lorsque Chusai, son ami , vint se présen- queraient peut-être le complot qu'il dirige,

ter pour le suivre dans sa foite, il le pria de mais non l'inceste qu'il conseille. Achitophel
s'en retourner à Jérusalem , d'aller faire sem- était père d'Elihamou Harnmiel , père de Batsé.

blant d'offrir ses services à Absalom , et de bah (II Sam . XXIII, 34 ; XI , 3 , 1 ; Chr. JII , 5) ,

lâcher de détruire les conseils que lui don et tout nous fait croire qu'il a voulu venger

nerait Achilophel. sa petite - fille ; surtout l'infâme avis qu'il a
Lorsqu'Absalom fut arrivé à Jérusalem , il donné , l'ardeur qu'il montre de poursuivre

dit à Achitophel de délibérer avec ses au- David , le désir qu'il exprime de le frapper

Ires conseillers sur ce qu'il y avait à lui seul. Ses conseils soni à la fois des preu

faire (a) . Achitophel lui conseilla d'abord ves de la prudence la plus profonde , et des

d'abuser des concubines de son père , afin rallinements de vengeance . Sa mort est ré

que , quand tout Israel saurait qu'il avait fléchie, comme sa haine ; elle semble celle

ainsi déshonoré son père , ils s'aliachassent d'un stoïcien de l'antiquité profane. Achito

plus fortement à lui . On fit donc dresser une phel est un de ces hommes , aussi utiles

lente sur la terrassedu palais du roi, et amis qu'ennemis dangereux, égalementha
Absalom entra devant tout Israel dans le biles dans le bien et le mal, qui mellent

lieu où étaient les concubines de David . leurs talents au service de leurs passions ,

Achitophel dit encore à Absalom ( b ) : Si vous ne font rien à moitié , et sont des modèles de

l'agréez , je m'en rais prendre douze mille crime ou de verlu ; car le génie sert à l'un

hommes choisis , et j'irai poursuivre David
et à l'autre . ]

celte même nuit , et fondant sur lui pendant ACHOBOR , fils de Balanan , roi d'Idumée

qu'il est las et hors de défense, je le baltrai (Genes. , XXXVI , 38 ). - [ Il était le père de

sans peine,je dissiperai ceux qui sont avec lui, Balanan, et non pas son fils, comme l'attes

et lorsqu'il sera abandonné de ses gens , je le tent et l'endroit indiqué et 1 Par. , 1 , 49 ].

ferai mourir ; après cela je vous ramènerai ACUOBOR , officier du roi Josias , lequel

l'armée, et tout sera en paix. Cet avis plut à ful envoyé par ce prince pour consulter la

Absalom et à tous lesanciens d'Israel. Néan- prophélesse Holda au sujet du livre de la

moinsAbsalom dit:Faites venir Chusai, afin Loi, trouvé par le grand-prêtre Helcias (c),
que nous sachions aussi son avis .

l'an du monde 3380 , avant Jésus - Christ

Chusaï élant venu et ayant entendu ce 620 , avant l'ère vulgaire 624.- (Cet Achobor

qu'avait conseillé Achitophel , il dit : Le con est le même qu'Abdon. Voyez cet article . ]

seil qu'a donné Achitophel ne me parait pas ACHOBOR , père d'Elnathan , dont il

bon pour celte fois ; mais voici, d mon avis , est parlé dans Jérémie , XXVI , 22. On par

ceque vous pouvez faire de mieux pour le lera d'Elnathan sous sa lettre. – [D. Cal

présent ; faites assembler lout Israel,'depuis met distingue deux Achobor où il n'y en a

Dan jusqu'à Bersabée, comme le sable de la qu'un : le pèred'Elnathan est le niême que

mer qui est innombrable , et mettez-vous au
L'officier du roi Josias , qui précède. ]

milieu d'eux ; et en quelque lieu que David ACHOR, vallée dans le territoire de Jéria

puisse être, nous irons nous jeter sur lui, et cho, dans la tribu de Benjamin , où Achan,

nous l'accablerons par notregrand nombre , ses fils et ses filles furent lapidés et brûlés (d) ,

comme quand la rosée tombe sur la terre. Cet l'an du monde 2553, avant Jésus-Christ 1441,

avis ful goûlé par Absalom et par tous les avant l'ère vulgaire 1451. — ( Voyez Acuan) .

anciens d'Israel , et le Seigneur permit que • ACHSA . Voyez AXA.

celui d'Achitopbel, qui était le meilleur, ne
ACHSAPH , ville chananéenne « dans la

fût point suivi , afin de précipiter Absalom Galilée supérieure , sur la frontière , » dit

dans sa ruine. Or, Achitophel voyant que Barbié du Bocage, avait un roi particulier

l'on n'avait point suivi le conseil qu'il avait lorsque les Israélites entrèrent dans le pays
donné, fit seller son âne, s'en alla à sa mai

de Chanaan . Ce roi ou cet émir , ligué avec

son , qu'il avait dans la ville de Gilo ,où , Jabin , roi d'Azor , fut défait , ainsi que ce

ayant mis ordre à ses affaires , il se pen dernier et vingt- neuf autres , par les Israé

dil , et ſul enseveli dans le sépulcre de ses lites ( Jos . , XI, 1 ; XII , 20 ). Elle fait partie

pères. I prévoyait sans doute tout ce de la tribu d’Aser ( XIX , 25 ) ; ici elle est

qui devait arriver à Absalom , et il vou nommée Axaph , par la Vulgate : cela vient

lut prévenir la mort qu'il avait méritée , el de ce que les deux articulations CS des Hé

que David , en remontant sur le trône ,
breux forment ensemble articulation X des

n'aurail pas manqué de lui faire souffrir. Latins ; aussi D. Calmet la mentionne au

Tout ceci arriva l'an du monde 2981 , avant mot ACSAPR (Voyez ce mot) . Au premier en.

Jésus – Christ 1019, avant l'ère vulgaire cond (XI), 20 ) , Achsaph ;et au troisièmedroit (XI, 1 ), M. Cahen lii Achshof ; au se

1023 .

( « On a demandé,dit M. Coquerel, quel inté (XIX , 25) , Achschaf ; c'estque le texte pré

rêt putfaire entrerAchitopheldans la conspi- senle quelque légère différence dans la

ration d’Absalom . Que pouvaitdésirer deplus ponctuation massorélique. Samson et Huré
un conseiller de David ,entouréd'une réputa- sopposent que celle ville est la même qu'Acco

lion si éclatante ?L'orgueil de renverser un (Voyezce mol ) ; dom Calmet la croit diffé
trône dont il était le soulien, et l'espoir de ré

rente, mais il la confond à lort avec Acsib

gnerlui-mêmesous le nom d'Absalom , expli ou Ecdippe (Voyez ACAZIB) .

• ACHŽIB , ville mentionnée entre Céila
( 9) II Reg . xv , 31 , 32, 33.

b) II Reg. xvi , 1, 2 (d) Jose vil , 24.

( c) II Reg. xxu, 14. (1 ) II Reg . tv , 31 .

.
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et Marésa , dans le partage échu à la tribu loule sa vie , et même pour quelque temps

de Juda (Jos . , XV, 44 ) . après , du patrimoine que ses aïeux avaient

ACHZIB , nommée ACHZIBA dans la Vul- reçu de la nation , il ne pouvait pas s'en

gate ( Jos. , XIX ,29 ) , el ACAZIB DE HELBA , délaire d'une manière absolue et empiéler

ou , suivant la Vulgate , ACHAZIB ( Jug. , I , sur les droits de ses descendants .- Lorsqu'un

31 ), ville phénicienne , l'une de celles qui homme voulait aliéner sa propriété, le plus

échurent à la tribu d'Aser . N. Samson , proche parent jouissait de la faculté de s'en

comme D. Calmet (Voyez Acsib ), croit qu'elle charger préférablement à toute autre per

est la même qu'Ecdippe , dont parlent Jo- sonne , aux mêmes conditions . Refusait - il ?

sèphe , Pline ci Plolémée. Barbié du Bocage ou vendait à autrui , en se réservant le droit

adopte celle opinion , et ajoute : « Elle était de rachat pendant une ou plusieurs années ,
déjà importante à l'époque où les Israélites ou bien en y renonçant pour tout le temps

s'en emparèrent : aussi se donnèrent - ils que l'effet de l'aliénation pouvait légale

bien de garde d'en détruire la population . ment durer (Lévil . , XXV, 26-28 ) – Dans

Aujourd'hui elle se nomme Zib . » lous les cas , le contrat se passait en public

ACONTIAS. Comme le mot gippóz (7*2p) et devant les magistrats. Le plus proche

approche beaucoup de gippod ( 720p ), les parent renonçait hautement à son droit , et

Septanle et saint Jérôme l'ont pris pour l'acquéreur prenait à témoin les anciens et

le hérisson (Isa . , XXXIV , 15 ) . Mais il parait le peuple (Voyez Ruth , IV , 9-11 ) . – Plus
que c'est le serpent connu chez les anciens tard , on écrivit l'acle en double ; les témoins

sous le nom de acontias ou jaculus , parce apposaient publiquement leur seing ; l'une

qu'il s'élance comme un trait sur ceux qu'il des copies élait roulée et cachetée , l'autre
attaque . Le nom de ce serpent , qui en restail ouverle . Ainsi en usa Jérémie lors

arabe est qiphphazah, et les verbes qaph- qu'il acquit le champ de son cousin -ger
phets ( 3-7), en chaldéen , et qaphaz, en main , qui l'avait prié d'user du droit de

arabe, qui signifient sauter, seinblent mês proche parent (Voyez Jér . , XXXII, 9-14 ).

me ne laisser aucun doute à ce sujet . Shaw Mais , excepté pour les maison's sises dans
parle d'un scrpent qui , chez les Arabes, a un les villes closes , toute vente élait dissoute

nom différent , et qu'il croit pourtani étre de droit en l'année jubilaire , ainsi nominée
le même : « Le zurreik , dit ce voyageur , soit du mot iobel , qui indique la corne de

autre serpent du Sahara, est ordinairement bélier dont on se servait enfaçon de trom
environ de quinze pouces . Son corps est pelle , pour en faire la publicalion , soit du

mince , il est remarquable en ce que , com- mot iabal , qui veut dire , il a apporté ; parce

me son nom semble l'insinuer ( il vient de qu'elle apportait à chaque citoyen la joie de

l'arabe darder, lancer ) , il s'élance avec une rentrer dans son héritage , et à chaque ser

vitesse surprenante ; peut-être est-ce le ja- viteur sa liberté . Dès que la cinquantième
culus des anciens. (Shaw , tom . I , pag . 325 ). année sera arrivée , dit la loi , on publiera

Celte remarque de Shaw prouve que ce ser- que tout homme reprenne sa possession et re

pent avait deux noms qui revenaient à peu tourne dans sa famille.... En conséquence ,

près au même, ou qu'il y a chez les Ara- lorsque vous ſerez quelque vente ou quelque

besdeux espèces de serpents qui ont la pro- achat de biens -fonds , vous fixerez le prix en

priété de s'élancer de celte manière ( 1 ) . raison du nombre d'années qui se sont écoute

* ACQUISITION .Un des buts quese pro- lées depuis la dernière année jubilaire ( Lév .,

posa le législateur des Hébreux était de po- XXV , 10-14 ). A des époques périodiques ,

ser des bornes à l'inégalité , car il craignait l'équilibre sera donc rétabli parmi les ci
qu'il se formât en Israel des castes sembla- toyens ( 3) : cel équilibre auquel le prophèle
bles à celles de l'Egyple . C'est pourquoi il Isaïe ajoutait une si grande importance ,

détermina la manière d'acquérir, et les con- que , voyant éluder la loi , il s'écriait : Mal

ditions des acquisitions pour les propriétés heur d vous qui joignez maison à maison ,
foncières . Nous copions ici M.Salvador (2 ) . et qui approchez un champ de l'autre, de
a Que voulait Moïse , dit- il ? des limites à manière à absorber tout le terrain et à vous

l'inégalité ; que craignait- il ? la formalion rendre seuls possesseurs du pays ! Jéhovah

des castes semblables à celles de l'Egyple , dil : Vos maisons vastes seront désolées , vos

qui commenceraientà acquérir d'une manière palais resteront sans habitants (Isa . , v , 8 ,

Jégale les propriélés des plus petits ci- 9) .9 ) . - Aux yeux du législateur , celle dispo

toyens qui s'en empareraient ensuite , soit silion jubilaire avait l'avantage de prévenir

parforce, soit par adresse , et se rendraient quelques-unes des conséquences du fait ....

les mailres de tout le pays . On prévoit dès l'après lequel les enfanis onl toujours à
lors ce qu'il fil ; il permit la circulation des souffrir des désordres de leurs pères : une

terres , mais en la soumettant à des règles partie de la propriété leur revenait inévi
par lesquelles les agglomérations devien

lablement. Les pauvres , loin d'avoir de la

draient impossibles ; et il reconnut que si propension à troubler l'Etat , soutiendront

le citoyen était libre de disposer durant une loi pleine de sollicitude pour eux, et qui

( 1 ) Cet article est einprunté à l'utile compilation inti- aucun particulier ne pourrait posséder plus de 500 acres de

tuléé : Introduction ... aux livres de l'Anc. el du Nouv. lerre (sept cent cinquante arpens environ). Mais tous

Test., par M.Glaire, tom . II , pag. 116, 117 . l'ensemble de la législation s'oj posait à ce qu'elle fût ad
(2 ) Institul, de Moïse el du peuple hébreu, liv . III , ch . 11 , pise ; et malgré les efforts des Gracques , elle ne reçuat

tom . I, pag. 215 et suiv. jamais exécution. Tous les législateurs de la Grèce ina

(5) Les niêmes vues tirent proposer à Rome la loi ginèrent des lois analogues . Celle nole est de M. Sat

Licinia (l'an 366 avant notre ère ) , en verlu de laquelle vador.
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doit les ramener au bout d'un certain nom- C'élail une partie de l'Idumée, dit M. Cahen

bre d'années au niveau de leurs frères . L'é- sur Nomb ., XXXIV, 4. Tousentendent que

conomie agricole sera forcée de se livrer à l’Acrabatène est le pays auquel la Moniée

d'utiles calculs , pour établir dans les contrals d'Akrabim ou desScorpions (Ibid. et Jos. ,

des proportions variées , selon le nombre XV , 3 , et Jug ., 1, 36 ) parait avoir donné son

d'années qui restent à s'écouler jusqu'au ju- nom , parce que les scorpions y abondent ;

bilé . Eoſin, soit qu'on garde sa propriété, soit mais Barbié du Bocage dil que l'Acrabalène

qu'on la transmelte à un autre, il n'y aura ja- est un lieu silué vers la Montée des Scor

mais , dans le pays d'Israel , des propriétai- pions, non loin des frontières de l'Idumée ;

res oisifs , ni des terrains incultes , ni la mi- un autre en parle coinine d'un défilé , et

sère héréditaire auprès de l'opulence, ni un Burkhard pense que c'est le même endroit

vain luxe des domaines , ni le faux éclat de nommé aujourd'hui Akaba, au nord du golfe

Babylone ; le plus riche et le plus pauvre , Elanitique. » Saura -l-on jamais ce qu'était

l'homme en réputation et l'homme obscur , l’Acrabatène ? Ce pays ou ce lieu apparte

le citadin et l'habitant des campagnes au- nait primitivement aux Iduméens; Jepuis

ronl également à ceur de fertiliser leurs l'arrivée des Israélites , ou les conquetes de

champs, de ne pas laisser dépérir l'héritage Josué , je crois qu'il a appartenu alternati

de leurs pères .
vement aux uns et aux aulres , mais plus

ACRA. Ce nom est grec, et signifie en gé- aux enfants d'Esạü qu'à ceux deJacob , et il

néral une citadelie. Los Syriens et les Chal est très -vraisemblable que si c'est un pays

déens ne laissent pas aussi de s'en servir un peu étendu, il n'a jainais élé en entier à

dans le même sens (a) . Le roi Anliochus ces derniers.)

Epiphanes fit bâtir une citadelle, au nord du ACRE , ou SAINT - JEAN -D'ACRE , nom

lemple , sur une hauleur qui dominail sur dinné par les Croisés à la ville de Plolé

ce saint lieu ; ( b ) ce qui fit donner le nom maide, l'ancienne Acco des Hébreux. Voyez

d'Acra à cette montagne. Josèphe dit ( c ) que ces articles .

celle hauleur était en demi-cercle, et que ACRON , ou Akron , ou Ekron . C'est la

Simon Machabée ayant chassé les Syriens même qu'ACCARON , dont on a parlé ci

qui occupaient la citadelle d'Acra, ladémo- devant.

lit el employa trois ans à aplanir la hau ACROSTICHES. Ouvrages acrostiches.
leur sur laquelle elle était bâtie . Il en fit Voyez l'article LETTRES.

jeler les démolitions dans la vallée qui était ACSAPH , ville de la tribu d'Aser . Le roi

au pied, afin que le temple n'eûtplus rien d'Acsaph fut vaincu par Josué (k) . — Quel

qui le commandât. On bålil dans la suite sur ques -uns croient qu'Acsaph est la même

la montagne d'Acra le palais d'Hélène, reine qu'Ecdippe, ville célèbre sur la Méditerra

des Adiabéniens (d) , le palais d'Agrippa (e), née, entre Tyr et Polémaïde. D'autres veu

les archives publiques et le conseil, ou le lent qu'Ecdippe soit marquée dans Josué

lieu où s'assemblaient les magistrats de Jé sous le nom d'Acsib (1 ) ( Josué, XIX, 29).
rusalem

Les Arabes appellent aujourd'hui Sib un lieu

à trois heures de Ptolémaïde , vers le nord ,
ACRABATENE, canton de la Judée, qui

s'étendait entre Naplouse ou Sichem , etJe- quies! la place de l'ancienne Ecdippe. Il y

richo, (9 ) tirant vers l'orient . Il avait environ
a assez d'apparence qu'Acsaph et Acsib ne

douze milles , ou quatre lieues de long ; la cote dePhénicie.marquent que la mêine ville d'Ecdippe, sur

L'Acrabatène lirait son nom d'un lieu nommé - [ Voyez ACAsaph et

AcaziBl
Akrabim , situé à neuf milles , ou trois lieues

de Sichem ,vers l'orient (h). Josèphe parle de dilerranée , entre Tyr et Piolémaïde.
ACSIB. C'est la ville d'Ecdippe , sur la Mé

celle Acrabalène en plus d'un endroit.

[Voyez Acasapu et ACHZIB ).

ACRABATENE , autre canton de la Judée , ACTES DES APOTRES, livre canonique

sur la frontière de l'Idumée, vers l'extrémité du Nouveau Testament , qui contient une

niéridionale de la mer Murle. Ce canton lire

grande partie de la vie de saint Pierre et de

son nom d'Akrabim , qui est traduit dans la saint Paul, à commencer à l'ascension du

Vulgate par la Montée des Scorpions ( i) . Il Sauveur jusqu'à l'arrivée de saint Paul à

est parlé de celle dernière Acrabalène dans Rome, après qu'il eut appelé à César; c'est

le premier livre des Machabées ( j). à - dire que ce livre renferme une histoire de

(Huré dit que, suivant Pline ( V , 14 ) , l'A- vingt-huit ou trente ans. Saint Luc a tou

crabatène dont il s'agit clail la troisième des jours passé pour auteur des Actes. Après

dix loparchies de la Judée. On vient de voir qu'il eul décrit dans son Evangile les actions

que D. Calmel en fait un canton , lermc de Jésus -Christ , il voulut aussi laisser à

très-vague, qu'il applique aussi au pays de l'Eglise la vie et les actions des premiers

Gessen . Ce n'était qu'une ville, dit Simon , apôtres, et la manière pleine de merveilles
d'après Adrichomius , à ce qu'il semble. dont le Saint - Esprit avait fornié l'Eglise

(a) Græc. áxpa. Syr.Chald. Nopn . de Bello, l. II, c. XI.
(b) Joseph. l . XII. Antig : C. yu'el xiv.

(h) Vide Euseb. in Akrabim .

(c) Joseph. Antiq. l. xiil, c. XI , p . 446, 447. li) Num. XXXIV, 4.
( d) Joseph, de Bello, l. VII , c. XI . ( i ) i dlac. V , 3.

lej Joseph. Antiq . 1. XX, c. vu, p . 961.
(k) Josue xu , 20. Aksaph . twix

Joseph. de Bello l. VII, c. Xlil . Ápzuiov xai tò Bouleverplov ,
(0 ) .ele.

(3) Euseb. in voce inpaſsiv. Item in isompia . Vide el Joseph,

*

18

3

.Aksil(1)ביזכא
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que Jésus-Christ avait rachetée de son sang . Apôtres aient été composés à Alexandrie,

OEcuménius (a ) appelle les Actes l'Evan- qu'il ne l'est que l'Evangile y ait été écrit ;

giledu Saint- Esprit, etsaint Chrysostome(b) si l'on pouvait hasarder une conjecturc lá

l'Evangile de la résurrection du Sauveur, où manquent les preuves historiques , je

ou l'Evangile de Jésus - Christ ressuscité. supposerais plutôt que les Actes ont élé

Nous y voyons dans la vie et dans la prédi écrits à Rome, où saint Luc dit élre arrivé

cation des apôtres, la plus grande merveille avec saint Paul peu avant la fin de son livre,

de la puissance du Saint - Esprit, et dans les XXVIII, 16 ).

premiers fidèles le plus excellent modèle de Saint Luc écrivit cet ouvrage en grec , et

la vie chrélienne : en sorle que dans cet ou- son grec est d'ordinaire plus pur et plus élé

vrage, quoique saint Luc paraisse ne nous gant que celui des autres auteurs du Nou

raconter qu'une simple histoire , ce divin veau Testament . Saint Epiphane ( d ) dit que

médecin nous offre autant de remèdes pro- ce livre fut traduit par les Ebionites de grec

pres à guérir les maladies de notre âme, en hébreu , c'est - à -dire en syriaque, qui

qu'il nous dit de paroles , selon la pensée de était la langue commune des Juifs de la Pa

saint Jérôme ( c ) . lesline . Mais ces hérétiques les corrompi

On croit que le principal dessein de saint rent, en y mélant plusieurs faussetés et plu

Luc , dans la composition des Actes , était sieurs impiélés injurieuses à la mémoiredes

d'opposer une véritable histoire des apolres apôtres. Saint Jérôme (e ) assure qu'un cer

et de la fondation de l'Eglise chrétienne, aux tain prélre d'Asie ajoulà aux vrais Acles les

faux Actes et aux fausses histoires que l'on voyages de saint Paul , de sainte Thècle (1),

commençait à en répandre dans le monde. et l'histoire d'un prétendu baplème donné à

L'Eglise a fait un sigrand cas de la fidélité un lion . Tertullien raconlait que saint Jean

et des lumières de ce saint évangéliste , l'évangéliste ayant convaincu ce prélre

qu'elle a méprisé tous les autres Actes des d'avoir altéré la vérité dans ce récit , il s'en

apôtres que l'on a vus et avant et après lui , excusait, disant qu'il l'avait fait pour l'a

pour n'adopter que ceux qu'il avait com- mour qu'il portait à saint Paul (9 ) .

posés. Nous donnerons ci-après une liste Le livre des Actes a loujours passé pour ca

des faux Actes dont les noms sont parvenus nonique dans l'Eglise . Les Marcioniles,(h ) les

jusqu'à nous, car il y en a peu qui se soient Manichéens(i'etquelques autres hérétiqués le

conservés entiers . rejelaient, parce qu'ils y trouvaient leurs er

On ignore le temps précis auquel saint reurs Irop distinctement condamnées. Saint

Luc a composé le livre des Acles. On con- Augustin (j)dit que l'Eglise reçoit avec édifica

vient qu'il l'écrivit après son Evangile, et lion cet ouvrage, et qu'elle le lit tous les ans

qu'il ne l'a pu écrire qu'après les deux ans dans l'assemblée des fidèles.SaintChrysostome

de séjour que saint Paul fii à Rome dans son se plaint que de son temps ce livre élait

premier voyage , c'est-à -dire vers l'an 62 ou trop peu connu , et qu'on en négligeait trop

63 de l'ère vulgaire, puisque saint Luc y la lecture. Pour lui , il en relève fort les

parle de ce voyage et de ce séjour. Il put avantages , et il prétend avec raison qu'il

l'écrire à Romememe,élant auprès de saint n'est pas moins utile que l'Evangile.
Paul pendant le temps de sa prison , car saint ACTES DES APÔTRES APOCRYPHES allri

Luc demeura auprès de lui pendant les deux bués à Abdias , prétendu évêque de Ba

ans qu'il fut à Rome, jusqu'à sa délivrance. bylone . L'imposteur qui a composé ces

( Quelques auteurs ont prétendu que saint Actes, se donne pour un évêque ordonné à

Luc avait écrit les Actes des Apolres à Alexan- Babylone par les apôtres méines, lorsqu'ils

drie . Ecoulons sur celte question un docte allaient en Perse. L'ouvrage n'est ni ancien

critique , à l'opinion duquel il est ici difficile ni authentique ; il n'a élé connu ni d'Eusébe ,

et même impossible de ne pas adhérer; je ni de saint Jérôme , ni des autres Pères qui

veux parler de Michaëlis, qui , dans son In- ont vécu avant eux . L'auteur dil qu'il a

troduction au Nouveau Testament (tom. III , écrit en grec, et que son ouvrage a été tra
p. 407) , s'exprime en ces termes : « Il est duit en latin par Jules Africain , qui est lui

impossible aciuellement , dit-il , de décider si même un auteur grec. Il cite Hégésippe, qui

l'intervalle écoulé entre la composition de a vécu au deuxième siècle de l'Eglise . Enfin ,

l'Evangile de saint Luc et des Actes des Apo- les vies des apôtres qu'il nous donne sont si

tres a été considérable ou non ( 1 ) ; nous ne pleines de fables, que l'on ne peut guère

pouvons pas mieux dire si ces deux ou- les regarder que comme un roman mal as

vrages ont été écrits dans le même lieu ou sorii .

dans des endroits différents, et même , bien ACTES DE SAINT PIERRE , nommés aulre

que tous les deux soient dédiés à Théophile, ment les Courses de saint Pierre , Periodi

nous ne pouvons affirmer qu'ils aient été Pelri , que nous avons encore aujourd'hui

écrits dans le lieu où résidait Théophile . Il sous le nom de Recognitions de saint Clé

est moins probable encore que les Actes des ment, sont beaucoup plus longs qu'ils n'é

(a) OEcumenius in Acta, p . 20. pas.

(b ) Chrys. in Acla homil. .. ( 9 ) Terlul. de Baplismo, C. XVII .

(c) Hieronym . Ep. 103, p. 9. ( ) Tertull . I. V , contru Marcion . C. 1 , 2 .

( d ) Epiphan. hæres. 30 , c. ll el vi. li Ang. de Ulilitate credendi , c. III, ci Ep .olim. 253 ,

( e) Hieronym . de Scriptorib. Eccles . nunc 237, n . 2.

TOM. Grabbe dans son Spicilège des Pères, a donné une (1) Auj. Ep . 315 , nov. edil ., n . 1 .

bistoire de sainte 'Thècle ,qu'il croit l'anciennehistoire dont ( 1) Il y a lieu de présumer et de croire que cel inter

rarle S. Jérôme. Mais le fait du lion baptisé ve s'y trouve valle a été assez long.



153 ACT
15$ADA

.

taient autrefois . C'est un ouvrage rempli de hébreu, et qu'unreligieux de l'abbaye de

fables etde rêveries , qui viennent originai. saint Matthias de Trèves, les ayant tirés de

rement de l'école des Ebionites (a) . leurs mains , les fit traduire en lalin et les

ACTES DE Saint Paul , furent composés publia . Mais les critiques (j) ne les tiennent

après la mort de cet apoire, pour suppléer pas pour vrais ni pour auihentiques. Il y a
à ce que saint Luc n'avait pas rapporlé de apparence que les Juifs abusèrent de la

ce qu'il avait fait depuis la seconde année bonne foi et de la simplicité de celui à qui

de son premier voyage à Rome jusqu'à la fin ils les communiquèreni.

de sa vie. Ce livre, qui est enlièrement AD et Aditis . Voy • z AMALEC .

perdu , devait être deux fois plus long que ADA , femme de Lamech le bigame , ſut mère

le livre canonique des Actes des Apôtres , de Jabel et de Jubal (k ) . On nesait pas le nom

puisque, dans un manuscrit cité par M.Co- de ses autres enfants , car on présume qu'elle

telier ( b) , il contenait quatre mille cinq en eut un plus grand nombre. Un jour , on

cent soixante lignes ou versets , au lieu ne sait à propos de quoi , Lamech dit à ses .

que, dans le même manuscrit, le vrai livre deux femmes, Ada et Sella ( l ) : Ecoutez moi ,

des Actes, composé par saini Luc, n'en a femmes de Lamech ; fuites attention à mes
que deux mille cinq cents . Eusebe (c) qui discours : parce que j'ai lué un hommepour

avait vu cel ouvrage, en parle comme d'une ma blessure, et un jeune homme pour ma

pièce supposée et sans autorité . meurtrissure, ( vous craignez pour ma vie ;

ACTES DE SAINT JEAN L'ÉVANGÉLISTE , mais rassurez -vous), Dieu punira sept fois

connus dans saint Epiphane (d) et dans le meurtrier de Cain ; mais le meurtrier de La

saint Augustin (e ), contenaient des his- mech sera chatie septante fois sept fois. On

toires incroyables de ce saint apôtre . Les peut voir sur cela les conjectures des con

encratites, les manichéens et les priscillia- mentateurs .

nistes s'en servaient . Il y a apparence que ADA, fille d'Hélon le Héthéen , et épouse

l'auteur de la Synopse attribuée à saint d'Esaü. Elle futmère d'Eliphazam ).- (Ada est

hanase les cite sous le nom de Voyage nommée Basémath au chap . XXVI, 34. Oolz
de saint Jean . On croit que ce sont ceux que bama, fille d'Ana et autre femme d'Esaü ,

nous avons dans le faux Abdias . (XXXVI, 2) , est nommée Judith , fille de

ACTES DE SAINT ANDRÉ , connus dans Bééri, au mêmeendroit , c'est-à -dire, XXVI ,

saint Augustin , et reçus par les manichéens , 34. Basémath est nommée Mahéleth au chap .
étaient différents de ceux que nous avons XXVIII, 9. Rien n'est plus commun dans

aujourd'hui sous le nom des prêtres d'A- l'Ecriture que de voir une même personne
chare. Les manichéens ( 1), les encralites (9 ) , porter différents noms , et les copistes ont pu

les apotactiques, se servaient des Actes apo- s'y méprendre; Basémath est ici (XXXVI,
cryphes de saint André. Voyez saint Epi- 2) nommée Mahéleth dans le Samaritain ,
pbane , Hérésie 61 el 63 . qui la nomme encore de même aux versels

ACTES DE SAINT Thomas. Saint Augus- 4 , 10 , 13 , 17. Il est dit aussi,au verset 2 de

lin en cite quelque chose (h) . Il dit que ce même chapitre , qu'Oolibama descendait

les manichéens s'en servaient particulière- de Sébéon Févéen , au lieu qu'il est dit

ment . On en trouve une partie dans la vie (XXVI , 34) que Judith était fille de Bééri

de saint Thomas écrite par le faux Abdias . Héthéen. Le changement de demeure peut

M. Simon croit avoir trouvé ces anciens avoir donné lieu à ces différentes dénomina

Actes de saint Thomas sousle nomde Voyages, tions : elles pourraient venir aussi dequel

Periodi sancti apostoli Thomæ , dans un ma- que méprise de copiste . Au chap. XXVI, 34,

nuscrit grec de la bibliothèque du roi de les exemplaires grecs des Sepiante varient

France , numéro 1832. Il en donne quelques sur la patrie d'Elon ; les uns le disent Hé

fragments dans ses observations sur le lexle Théen , les autres Héréen ; en grec la diffé

et les versions du Nouveau Testament . rence est assez grande , mais elle est beau

ACTES DE SAINT PAILIPPE . C'était un ou- coup moindre en hébreu : HKTI , Hethæi ;

vrage dont se servaient les gnostiques . Le HKVI , Hevæi . Au chap. XXVII, 46, on voit
pape Gélase les mit au rang des apocryphes. que ces deux femmes étaient Héthéennes .

Avastase Sinaïte nous en a conservé un Selon la Vulgate (XXXVI, 2), Volibama

fragment dans son ouvrage des trois carêmes , était fille d'Ana , qui était fille de Sébéon ,.

publié par M. Cotelier, dans ses Monuments filiam Anæ filiæ Sebeon ; selon le Samaritain

de l'église grecque, tome III , p . 428 . et selon la version des Septante , elle était

ACTES DE Saint Matthias ( i) . On a pré fille d'Ana , fils de Sébéon , filiam Ana , filii

tendu que les Juifs avaient lenu pendant Sebeon . Quelques-uns croient qu'Oolibama,

longtemps cachés les actes originaux de la fille d'Ana et petite - fille de Sébéon (verset 2),

vie et de la mort de saint Malthias, écrils en pourrait être la même qu'Oolibama , fille

( a) On peut voir ce que dit m Cotelier sur ces Récogs
nitions daus les pères apostoliques. Voyez aussi

M. Fabricius, Apocryph . N.T., p . 739 el suis..

(6) Coteler . not. in Epist . Barnab.

ich Euseb. hist. Bccl. 1. III , c . XXV.

( d ) Epiphan .hares. 47 .

lei Aug.de Fide , c . IV el LX , el contra adversar. Legis el

Prophel. i. I , c . xx .

Aug. de Fide contra Manich ., C Xxxwil el alibi.

(9) Epiphan . hæres. 42.

(1) Aug. lib . contra Adimant. C. xvii et lib. XXII, contra

Fuust. C.Lxxix , «tl. I, de Serm . Domini in monte , C. XX.

(i ) (Bolland., 24 Februar.).

li Voyez M.de Tillemont, tom . I , hist. Eccles. A

1186 , et M. Fabricius, Apocryph. N. T. $ 78 .

( k ) Genes. iv, 19.

(1) Ibid . , 23 , 24.

(m) Genes. XXX1, 2, 4, 10 , 16.
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end'Ana , dont il est parlé au verset 25, retourner dans son pays . Pharaon fit ce qu'il

supposant qu'Ana , pèrc d'Oolibama , du put pour le retenir ; mais Adad le pressa

verset 25, soit le même qu'Ana , fils de avec tant d'instance , qu'il lui permit de s'en

Sébéon , dont il est parlé au verset 24 . retourner en Idumée . Lorsqu'il y fut, il com

Mais il parait qu'Ana , père d'Oolibama , mença à y brouiller contre Salomon : mais

du verset 25 , pouvait étre Ana , fils de l'Ecriture ne nous apprend aucun détail de

Séir , dont il est parlé au verset 20. D'ail- ce qu'il y fit. – Josèphe ( 0) dit 1. qu'il

leurs , Sébéon, père d'Ana, du versel 24 , n'é- ne revint en Idumée qu'assez longtemps

tait ni Hévéen, ni Héthéen , mais Horréen ( 1 ) . après la mort de David , et lorsque les affai

Il ne faut pas confondre Ana ou Basémath , res de Salomon commençaientà déchoir

fille d'Elon, avec Basémath , Gille d'Ismael , qui à cause de ses impiélés, et parce que Dieu

fut aussi femme d'Esaü. Voyez BaztMATH .] s'était éloigné de luis'était éloigné de lui ; 2° qu'étant arrivé

ÀDAD (ou HADAD) , fils de Badad ( a ), suc dans l'idumée , et n'ayant pu engager les

cesseurde Husan,dans le royaumed'Idumée Iduméens à la révolte, parce qu'ils étaient
(ou plutôt de Séir. Voyez ELIPHAZ ). Il gagna reletus dans le devoir par de fortes garni

une bataille sur les Madianites , dans les ter sons que Salomon entretenait dans leur

res de Moab . Le nom de la ville où il régna, pays , il prit avec lui ce qu'il pul ramasser

est Avith , dont on ignore la siluation. Semla de gens qui voulurent enirer dans ses des

de Maressa , ou de Marésa , lui succéda . seins , elles mena à Razon , qui s'était révolté

contre Adarézer , son maitre , roi de Syrie.ADAD (ou HADAD) , roi de Syrie, régnait
Razun reçut Adad avec plaisir, et lui aida àà Damas , lorsque David allaqua Adadézer
faire la conquête d'une partie de la Syrie,

lou Adar - Ezer, I Par. , XVIII , 3) , autre roi de
où il régna et d'où il fit des courses sur les

Syrie (6 ) . Nicolas de Damas (c) raconte que lerres de Salomon . C'est ce que dit Josèphe .

Adad ayant su que David faisait la guerre à

son allié, mena du secours à Adadézer sur Tostat , Salien et quelques autres veulent

l'Euphrate , où était alors David. Mais, el que Pharaon , roi d'Egyple , ait fait la paix

Adad el Adadézer furent baltus par David . entre Adad et Salomon , et qu'il ait oblenu de

L'Ecriture (d) dit aussi que le roide Damas ce dernier qu'Adad régnerail sur l'Idumée ,

ayant mené du secours à Adadézer , roi de
sous la condition loutefois de lui payer un

Soba , David lui lua vingt -deux mille hom Tribul : qu'Adad demeura pendant quelques

mes : mais elle ne dit pas le nom du roi de innées soumis et tribulaire à Salomon ;

Damas (2) . C'est Nicolas de Damas qui nous mais que sur la fin du règne de ce prince ,

l'apprend, et qui ajoute que ses successeurs, il se lassa de celle soumission et commença

rois de celle ville , prirent comme lui le nom à se soulever contre lui .

d'Adad ; et qu'un de ses descendants voulant [Je préfère le récit de Josèphe . Résom , roi de

effacer la honte que celui - ci avait soufferte Damas, est nommé Adad II, par Nicolas de

par sa défaite sous David , attaqua le roi de Damas, allié d'Adar-Ezer (3 ), Résom fut défait

Samarie, et désola tout son pays. Ce fut Ben- par David, et se rendillributairedu vainqueur

adad qui fit la guerre à Achab , comme nous (4 ). a Fidèle à Salomon , comme il l'avail élé

l'avons vu dans l'article d'Achab . à David , lant que Salomon fut fidèle à Dieu ,

ADAD , fils du roi de l'Idumée orientale , Résom passa la quatre- vingtième année de

fut porté en Egypte par les serviteurs du roi son âge, sans oser penser à délivrer ses su

sonpère, dans le temps que Joab , général jels du tribut qu'il devait payer au monar
des troupes de David, exterminait tous les que hébreu ; mais quand Salomon fut ingi

måles de l'Idumée (e). Adad n'était alors
dèle à Dieu , le roi de Damas , qu'Adad était

qu'un petit enfant. On le porta d'abord dans
venu instruire de ses désordres et de sa néa

le pays de Madian, et ensuite dans celui de gligence , se déclara roi indépendant (5)

Pharan, et enfin dans l'Egyple . Il fut pré. leva une armée de gens déterminés , agran
senté au roi d'Egypte, qui lui donna une

maison , des terres et toul ce qui était né Israélites . Tout porte à croire qu'il avait

cessaire à son entrelien. Il gagna même lel
donné le commandement de ses troupes à

lement l'affection de ce prince, qu'il lui fit Adad ; il est certain qu'après sa mort, qui ne

épouser lapropresæurde la reine Taphnès, tarda pas à arriver, le prince Iduméen régna
sa femme. De celle seur de la reine, Adad sur la Syrie .Nous pensons que ce prince, qui

put un fils nommé Génubalh , que la reine avait environ vingi ans de moins que lui , le

Taphnès nourrit dans la maison de Pharaon suivit au lombeau après un petit nombre

avec les enfants du roi . Après cela , Adad d'années , et que Nicolas de Damas les con

ayant appris que David était mort , el que fond sous le nom d'Adad II . Il eut pour suc

Joab avait été iué par l'ordre de Salomon , il
cesseur , on ne sait à quel tilre , Hézion ou

lémoigna à Pharaon qu'il souhaitait s'en Adad III , suivant Nicolas de Damas. Héziou

( a ) Genes . XXXVI, 35 .
sur Gen. XXXVI , 2 et 3.

(b ) II Reg . vii , 3 , 4 .

(2) D. Calmet ne dit pas tout ce qui arriva dans cet16
( c) Nicol. Dumascen . apud Joseph . Antiq . , b. VII,

importante expédition. Je me borne a indiquer mon His .
loire de l'Ancien Testament, lom . I , p . 227 el suiv .

( d ) I Reg . viii , 5 .

(3 ) Voyez mon Hist. de l'Anc. Tesl., tom . I, pag 237
(e) III Reg. XI , 14,17 , et seq. Vers l'an du monde 2963, 228 .

avaut Jésus-Christ 1037 , avantl'ère vulg . 1011 .

1 ) Joseph . Antiq. I.VIII , c. ii , circa finem . ( 6 ) Tbill . , et pag . 290, col. 2 .

+1 ) Cette addition est lirée de la Bible de Vence, nole , (5) IN Reg. xi , 23 a 25. Josèpbe, 342.

C. VS.
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parait avoir vécu en bonne intelligence avec nommé Addo. Ibid . 21.1

les rois d'Israel el de Jada (1 ). » ] ADAIA , de la tribu de Benjamin , Gils de

ADAD (ou ADAR , Gen. XXXVI, 391 Ols Sémei . I Par . VIII , 21 .

non pas fils mais successeur) de Balanan, roi ADAIA , de la race des sacrificateurs, étail

d'Idumée. Il régna dans la ville de Phaü (a ) . fils de Jéroham et père de Maasias . l Pur.

Après sa mort , l'Idumée fut gouvernée par IX , 12. - [D. Calmet confond ici deux Adaia

des chefs ou des princes dont on Irouve le en un seul. Le texte qu'il indique et un au

dénombrement, Gen. XXXVI , 40-43, et I tre qui lui est parallèle (Néh. XI , 12) , ne

Par. 1 , 51–54 . - ( Voyez ADAR. disent pas qu'Adaia, fils de Jéroham , soit père

ADAD. Josèphe appelle de ce nom les rois de Maasias. Il y a bien un Adaia père de Maa

de Syrie qui sont nommés dans l'Ecriture sias (I Par.XXU1, 1 ) , mais il n'est pas dit qu'il

Benadad , et dont nous parlerons sous le nom soit fils de Jéroham . D'ailleurs il n'était point

de Benadad. — Voyez l'article suivant. de la race sacerdotale . Voyez l'art . qui suit : ]

ADAD , dieu des peuples de Syrie .Macrobe * ADAIA , père de Maasias , qui fut un des
(b)assure que c'était le soleil. Adad signifie chefs militaires, choisis par Jořada lorsqu'il
un ou seul. Plusieurs rois de Syrie ont été voulut faire reconnaitre Joas pour roi . I Par.

appelés Adad . ( Josèphe ( 2) en nomme un qui XXIII , 1 .

a été divjoisé.] Nicolas de Damas (c ) assure
* ADAIA , un des descendants de Bani ,

que ce nom leur a été commun pendant un

long temps , comme aux rois d'Egyple , le
épousa une femme étrangère dans le temps

nom de Plolémée. — (Macrobe pourrait bien
de la captivité. Esd. X , 29. Au verset 39

avoir raison : il est certaio que le soleil était
on retrouve ce nom . Comment cela se fail - il ?

sous divers noms le dieu des Orientaux . Il
ADALI . père d'Amasa , de la tribu d'E

élait le dieu des Ethiopiens , et leurs rois
phraïm . II Par. XXVIII, 12 .

se vantaient d'en descendre ; il était le ADALIA , cinquième fils d'Aman , qui fut

dieu des Egyptiens sortis des Ethiopiens , et attaché à la potence avec ses frères par l'or

lears rois prenaient le titre de fils du soleil ;
dre d'Assuérus (I ) .

Sémiramis, dit l'abbé Banier (3 ) , porte aussi ADAM , futle premier homme créé de Dieu .

celle qualité sur quelques monuments, dont Il reçut , dit-on , le nom d'Adam à cause de

les anciens ont parlé . Adad et Benadad,noms
la couleur roussâtre de la terre dont il avait

dont le premier signifie le soleil , et le second
été tiré ; car Adam en hébreu signifie roux

fils du soleil, étaient des noms communsaux
ou rouge ( i) . Ce nom désigne aussi tout

rois deSyrie , ainsi que le remarque Mar
homme en général (5) . Dieu ayant tiré Adam

sham. Les rois de Perse prenaient de sem du limon de la terre , lui inspira le souffle

blables titres, ainsi que plusieurs autres prin- de vie, et lui donna l'empire sur tous les ani

ces de l'Orient . > Voyez ADOD. ) maux de la terre (j). Ji le créa à son image

ADADA, ville dans la partie méridionale de
et à sa ressemblance , et lui donna sa béné

Juda (d), (sur la limite de l'Idumée . B.du B.] diction . Il le plaçadans un jardin de délices,

* ADÁDEZER. Voyez parmi les ADAD et (k ) afin qu'il le cultivât agréablement et qu'il

ADARÉZER. se nourrit des fruits qui y étaient : mais il

ADAD-REMMON , ville dans la vallée de lui fit ce commandement (1 ) : Mangez de

Jezrahel. [M. Barbié du Bocage précise tous les fruits du paradis ; mais ne touchez

mieux : « Ville de la Samarie , dit - il, sic point au fruit de l'arbre de la science du bien

tuée dans la plaine de Mageddo, demi-tribu
et du mal , car au même temps que vous en

O. de Manassé. » C'est là où se donna la fa- aurez mangé , vous mourrez très- cerlaine

lale bataille dans laquelle Josias, roi de Juda , ment (6) .

fut mis à mort (6 ) par l'armée de Néchao , Peu de temps après , Dieu amena à Adam

roi d'Egypte (e) . On donna dans la suite à tous les auimaux de la terre et tous les

Adad -remmon, le nom deMaximianopolis (/ ), oiseaux du ciel (m) , afin qu'il vit comment il

en l'honneur de l'empereur Maximinien . les appellerait ; ei le nom qu'Adam donna di

Elle est à dix - sept milles de Césarée de Pa- chacun d'eux , est son véritable nom , le nom

lestine , et à dix milles de Jezrahel (9) . qui leur convient et qui marque leurs princi

ADAIA , de la tribu de Lévi , fils d'Ethan pales propriétés. Or, tous les autres animaux

et père de Zara. I Par . VI , 41. - [Il est aussi ayant été créés par couples, mâles et femel

(a) I Par . 1, 50 . pas à Mageddo. Le texte indiqué par D. Calmet dit bien

( b) Macrob . Salurnul. I. I , c . XX01. 777 TTX Unus. qu'il y fui lué, etoccisus est in Mageddo ; mais ce récit est

(C) Nicol. Damasc. apud Joseph . Antiq. I. VII , C. s . encore plus abrégé que ne l'est celui des Paralipomènes

( d) Josue, xv, 22. quilit qu'il y fut blessé, ibique vulnerutus, et fut'transporté

(2) Voyez xu, 11, comparé à I Reg. XXII, 29.
à Jérasalem ,où il monrul el fut enseveli dans le tombeau de

Hieron. ad Zach. Xl . Vide el ad Osee 1 . ses pères, usporlaverunt in Jerusalem , mortuusque est el se

g) Itinerar. Jerosolym . antiq. pullus in mausoleo palrum suorun . II Paral. xxxv, 23 , 24 .

( h ) Esther . Ix , 8 . ( 5) C'est- à -dire le genre bumain , l'humanité, la feinine

(1) Joseph . Antiq . I. 1. c . 1. DTX , Muppos, Rufus.
coinine l'homme : Creavit Deus hominem ; ... masculum el

Genes. 1, 26 , el xi, 7.
feminam creavil eos, el... vocavit nomen eorum Adam . Gen.

(k) Genes. 11, 8 , 15. v , 1 , 2. Adam , c'est l'être humain , comme homo en latin

(1) Genes. 11, 16, 17. et homme en français , sans distinction de sexe. Merveil

(m ) Genes. 11 , 19. leuse unité à laquelle on ne fait pas attention ; fait divio

(1)Extrait demon Hisl. de l'Anc. Tesl.,liv.IV,ch . iu, n.10. devant lequel loinbent des préjugés sociaux et des erreurs

12) Antiq. I. IX , cap . 1 .
philosophiques. Voyez moi Histoire de l'Ancien Teslu.

(3 ) La Mythologie et les fables expliquées par l'histoire , ment, tonn . I, p. 6 , note, et mon Repertorium biblicuus,

liv . III , cb . in , tom . I , pag. 177 . aux mots Adan , Ş 11 , et Uxor, $ 1 .]

( 1) Jusias ne fut pas nus à mort ; il De mourut même ( 6 ) Voyez ALLIANCE
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les , il n'y avait que l'homme qui n'eûtpoint ta vie ; je meltrai une inimitié éternelle entre
son semblable . C'est pourquoi Dieu dit : Il toi et la femme, entre sa postérité et la tienne ;

n'est pas bon que l'homme soit seul , faisonsl'homme soit seul, fuisons- elle t'écrasera la tête et tu tâcheras de la

lui une aide semblable à lui . Le Seigneur lui mordre au talon ( 1 ) . Il dit aussi à la femme :

envoya donc un profond sommeil ; et pen- Je mulliplierai vos peines el vos grossesses ;

dant qu'il était endormi , il tira une de ses vous mettrez vos enfants au monde dans la

coles , et mit de la chair à la place ; et il douleur ; vous serez sous la puissance de

forma de la côte qu'il avait tirée d'Adam , une l'homme, et il vous dominera. Quant à Adam ,

femme qu'il lui présenta à son réveil . Alors il lui dit : Puisque vous avez écouté la voix de

Adam dit : Voild maintenant l'os de mes os el votre femme et que vous avez mangé du fruit

la chair de mu chair : celle-ci s'appellera d'un dont je vous avais défendu de manger, la terre

nom qui est dérivé de l'homme ( a ), parce sera maudite d cause de vous , et elle ne vous

qu'elle est tirés de l'homme. C'est pourquoi fournira votre nourriture qu'à force de tra

l'homme quittera son père et sa mère ,et s'atla- vail ; elle vous produira des ronces et des

chera d sa femme; et ils seront deux en unemême épines, et vousaurez pour aliments lesherbes

chair. Or, Adam et sa femme étaient nus , de la terre. Vous mangerez votre pain à la

et ils n'en rougissaient point . Adam donna sueur de volre visagejusqu'à ce que vous re

aussi à sa femme le nom d'Eve ou Heva (6) ; lourniez en la terre dontvous avez été formé :

comme qui dirait, celle qui donne la vie car vous éles poudre, et vous retournerez en

et qui est la mère des vivants . poudre.

Un jour le serpent , qui est le plus rusé Alors le Seigneur fit à Adam et à Eve des

des animaux de la terre , vint se présen- luniques pour couvrir leurnudilé (d ) et il les

ter devant Eve et lui dit (c) : Pourquoi en revelit, et il dit : Voild Adam qui est devenu

Dieu ne vous a - t- il pas permis de man- comme l'un de nous , connaissant le bien et le

ger indifféremment de tous les fruits du mal.Mais aprésent, de peur qu'il ne porte su

paradis 9 La femme répondit que Dieu main et qu'il ne prenne du fruit de l'arbre de

leur avait permis de manger du fruit de tous vie , qu'iln'enmange et qu'il ne vive eternelle

ces arbres, à l'exception d'un seul , auquel ment, il faut l'éloigner de ce lieu . C'est pour

il leur avait défendu de loucher , de peur quoi il le mit hors du jardin de délices , afin

qu'ils ne mourussent. Le serpent lui dit :
qu'il travaillât à la terre dont il avait été

Certainement vous ne mourrez point ; mais liré (2). Et après qu'il l'eut chassé du jardin ,

Dieu sait qu'aussitôt que vous aurez mange il mit devant ce lieu dedélices un chérubin
de ce fruit , vos yeux seront ouverts et vous avec un glaive étincelant , pour garder l'en
serez comme des dieux , par la connaissance trée de l'arbre de vie . On ne sait combien

que vous aurez du bien et du mal. La femme de lemps Adam et Eve demeurèrent dans le

donc voyant que le fruit de cet arbre était paradis. Les interprètes sont ſort partagés

bon à mangeret agréable à la vue , en prit , sur cela ( e ) . Les uns les y laissent plusieurs
en mangea et en donna à son mari , qui en années ; les autres , plusieurs jours ; les

mangea comme elle . En même lemps leurs autres , quelques heures . Nous croyons qu'ils

yeux furent ouverts , et ils s'aperçurenty purent demeurer dix ou douze jours , et

qu'ils étaient nus ; et , ayant cousu ensem- qu'ils sortirent vierges de ce lieu de délices.

ble des feuilles de figuier , ils s'en firent de Peu de temps après Eve conçut et enfanta

larges ceintures pour couvrir leur nudité ; Cain ( /), disant : J'ai possédé un hommepar la

et ayant ou le Seigneur qui marchait dans faveur de Dieu . On croit qu'en même iemps
le paradis vers le temps du coucher du so- elle eut aussi une fille et que d'ordinaire elle

leil , ils se cachèrent devant sa face dans le avail deux jumeaux. L'Ecriture ne marque

plus épais des arbres du paradis . Alors le que trois fils d'Adam , Caïn , Abel et Seth , et

Seigneur appela Adam, et luidit : Ou êtes- ne lui donne aucune fille ; mais Moïse ne

vous ? Adam répondit : J'ai oui votre voix ; nous permet pas dedouter qu'il n'ait eu plu

et comme j'étais nu , j'ai eu honte de paraitre sieurs enfants , lorsqu'il dit qu'il engendra
devant vos yeux, ci je me suis caché. Dieu lui des tils et des filles. Il mourut âgé de neuf

dit : Et d'ou avez-vous appris que vous étiez cenl -trente ans (9) , avant Jésus -Christ 3070,

nu, sinon parce que vous avez mangéde l'arbre avant l'ère vulgaire 3074. Voilà tout ce que
dontje vous avais ordonné de ne pas manger ? Moïse nous apprend de ce premier père.

Adam lui répondit : La femme que vous Mais les interprètes n'en sont pas demeurés

m'avez donnée pour compagne m'a présenté !à, ils ont formé mille questions sur son su

de ce fruit et j'en ai mangé. Et le Seigneur dit jet. Il est vrai qu'il n'y a aucune histoire qui

à la femme : Pourquoi avez -vous fait cela ? fournisse un plus beau champ aux questions

Elle répondit : Le serpent m'a trompée et j'ai sérieuses et intéressantes, et nous ne pou

mangé de ce fruit. Alors le Seigneur dit au vons nous dispenser d'en examiner ici quel

serpent : Puisque tu as fait cela, tu es maudit ques - unes.

enire tous les animaux ; tu ramperas sur ton On convient que le serpent qui tenta Eve,

ventre, et tu mangeras la terre tous lesjours de n'est autre que le démon (1) , ce serpent

(a) W7x Isch, l'homme; TWIX Ischa , la femme. Genes. m , et alios.

(0) 7V ., Chevah , Vivifica, ou vivens. ( ) Genes. iv, 1 , 2 , etc.

( c) Genes. ill . (9) Genes. V, 5 .

d ) A la lettre, des luniques de peaux , ou des tuniques (h ) Le démon est appelé le Serpent, on l'ancien Ser .
pour couvrir leur peau , lenr nudité71 nun ) Tunicas pent, (Joan. viii, 44; II Cor . XI , 3; Apoc. XII, 9. )

pellis. Chald . : Vestimenta honoris. 70 : Keravas Sepativous. ( 1) Voyez ALLIANCE.

Kl Vide Mos. Barcevham de Paradiso , el Perer. is 12) Voyez Pécué ORIGINEL .
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infernal qui , jaloux des prérogatives de On demande quelle était la nature du fruit

l'homme innocent, le lenta et lui fit perdre défendu et quel'était l'arbre qui le portait.

tous les avantages qu'il avait reçusde Dieu Quelques rabbins (9 ) croientque c'élait la vi

dans sa création . Mais il prit pour le tenler gne; d'autres, que c'était le froment. Théodore

la formed'un serpent; et de quel serpent ? cité dans Théodoret, saintIsidore de Péluse et

Les uns croient (a) qu'alors le serpent avait Procope enseignent que c'était le figuier,

l'usage de la parole et qu'il s'entrelint faini- fondés sur ce qu'Adam et Eve , aussitôt après

lièrement avec la femme , sans qu'elle en leur péché , prirent des feuilles de figuier

conçât aucune défiance ; et que Dieu , en pu- pour se couvrir. D'autres croient que c'était

nition de la malice avec laquelle il avait le cerisier . La plupart des Latins veulent

abusé de la simplicité d'Eve , le priva de que ç'ait élé le pommier. Mais avouons

l'asage de la parole. D'autres (6 ) croient que qu'on n'a rien de certain sur cela , puisque

le démon se transforına en serpent et parla à Moïse ne s'explique point sur la nature de

Eve sous la figure de cet animal. D'autres (c ) l'arbre dont il s'agit.

soutiennent qu'un serpent réel et ordinai Plusieurs auteurs Juifs (h) ont prétendu

re ayant mangé du fruit défendu , Eve con
que l'homme el ia femme avaient été créés

clut de là qu'elle en pouvait aussi manger ensemble et collés par les épaules, ayant

sans péril ; qu'en effet elleen mangea et en quatre pieds , quatre mains et deux têtes ,
cuurut l'indignation du Seigneur à cause de

semblables en lout hors le sexe ; el que Dieu
sa désobéissance. C'est , disent ces auteurs , leur ayant envoyé un profond sommeil , les
celte action si simple que Moïse a voulu sépara el en forma deux personnes . Eugubin
racontersous l'enveloppe de l'allégorie du (ö) veut qu'ils aient été unis non par le dos,
serpent qui parle à Eve ( Voyez SERPENT).

mais par les côtés ; en sorte que Dieu , selon
Cajétan, dans tout le récit de Moïse, ne re l'Ecriiure , tira la femme du coié d'Adam ; mais

connait qu'une espèce de figure, qui ſeint un
Moïse ne dit pas que Dieu ait tiré la femme

dialogue entre la femme et le serpent , pour du côté d'Adam , mais qu'il tira une côte

marquer les suggestions intérieures du dé- d'Adam , dont il forma la femme.
mon et la faible résistance que la femme y

On a débité bien des fables sur la taille et

apporla . D'autres veulent que la parole du

serpent ne ful autre que son sifflemenl ; et
sur la beauté d'Adam . On a prétendu (j) qu'il

qu'Eve entendant la voix de tous les ani
élait le plus bel homme qui ait jamais été, el

maux , comprit par le bruit que fit celui - ci,
que Dieu , pour le former, se revêlit d'un

ce qu'il voulait lui faireentendre. Lyranus corps humain parfaitement beau, sur le mo

rapporte l'opinion de quelques - uns qui
dèle duquel il forma Adam. Ainsi il fut vrai

croyaient que le serpent avait prisle visage l'image etressemblancede Dieu. D'autres(k)
au pied de la lettre , qu'Adan fut créé à

d'une belle fille pour tenter Eve. On assure

(d) que les héréliques Ophiles ou Serpentins
ont dit qu'il était le plus grand géant qui

eût jamais été . On a prétendu prouver
croyaient que le serpent ientateur élait Jésus.

Christ. C'est pourquoi ils nourrissaient un
celle opinion par ces paroles de la Vulgate ,

Josué XIV, ult . : Adam maximus inter Ena

serpent qui , à la parole de leurs prêtres , se

coulait sur leurs autels et léchait leurs obla
chim , ibi ( Hebrono) situs est . Les rabbins (1 )

Lions , puis se retirait dans son trou . Alors
enseignent que ce premier homme était

ils s'approchaient de l'autel et participaient
d'une taille si prodigieuse , qu'il s'étendait

au sacrement , persuadés que Jésus-Christ depuis un boui du monde jusqu'à l'autre ;

lui- inême sous la formede ce serpent, l'avait
mais que depuis son péché , Dieu appesantit

sanctifié. Tertullien (e ) et saint Epiphane
sa main sur lui et le réduisit à la mesure de

enseignent que les mêmes héréliques (O.
cent aunes. D'autres lui laissent la hauteur

croyaient que le serpent lentateur était une
de neuf cents coudées et prétendent que ce

verlu que Saldabaoth produisit sous la forme
fut à la requête des anges effrayés de sa pre

d'un serpent, en dépii de ce que le dieu Jé
mière hauleur, que Dieu le réduisit à cette

hovah avait fait marcher l'homme qui aupa
mesure ( 1 ) .

ravant d'élait qu'un ver. Quelques rabbins
On a fort disputé dans l'Eglise sur le salut

croient que le démon Sammael, prince des d'Adam. Tatien et les Encralites soutenaient

diables , vint lenler Eve , inonté sur un ser- qu'il était damné ; mais l'Eglise a condamné

pent de la grandeur d'un chameau . le sentiment de ces hérétiques . L'auteur du

(a ) Joseph . Antiq. l. I , c . 11. Basil. homil. de Paradis .
Adam de son Dictionnaire histor . et cril., à rassembler

Ephrem apud Barcepha de Prandiso .
Lous les contes ridicules ou arbitraires que l'on débile ou

(6) Cyrill . b . , contra Juliun . que l'on a inventés de la taille gigantesque du premier

(c) Abarban. in Genes. ni.
kioinme el de la vaste étendue de ses lumières infuses.

( d) Aug. de Hæres. C. Xvu.
Les mêmes choses se trouvent aussi dans le Codex

(e ) Tertull. de Priescripl. C. XLVII .
pseudepigraphus V. T. de Fabricius, et dans l'Historia

(1 ) Epiphan. de hæres. XXX!!!.
V.T. ariediluviana de J. R. C. Ce dernier indique quel

( 9) Sanhedrin . fol. 70. Benidbar Rabba fol. 170 el
ques savants qui ont combattu sérieusement ces chiineres.

238 .
Mais le bon sens seul suffit pour se convaincre que ni

( 1) Rabb. Samuel, Abarbanel, Manasse Ben - Israci . Vide
celle taille prodigieuse, ni ce savoir immense n'entrent

Leidegger histor. Patriarch ., etc.
nullement dans les idées de la nalure humaine , sortant

( 1 ) Eugubin. in Cosmopæia.
des mains de Dieu dans un état de perfection , convenablo

ljj Idem ibidem . Sulinn . Annuil. l . I , p. 106.
à son espèce et à sa destination . Il sutlisait pour cela que

(k) Philo de mundi opificio. Joan. Lucidus.
!e corps et tous ses membres, loutes ses facultés et tou

(l) Pide lib . Sanhedrin , el Burlolocci, tom . I , pag.
les ses forces, et que l'âne eût toute la capacité néces

65, 66 .
saire pour faire ses pérations inlellectuelle3, a

( 1 ) • Bayle, dit quelqu'un , s'est diverti, dans l'article
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livre de la Sagesse (a ) dit que Dieu le tira de l'univers et le partagea en six parties. Pre

sun péché : Custodivit et eduxit illum a de- mièrement il fit les cieux et leurs sphères ,

licto suo. Et les Pères enseignent qu'il dit qu'il oroa de grands et petits luminaires ,
une solide pénileuce. Les rabbins le croient qui sont le soleil , la lune et les éloilcs . II

de même . Il y en a qui enseignent qu'Adam créa aussi les anges , dont les uns sont pla

et Eve demeurèrent dans la continence pen- cés au-dessus des autres , selon leur rang et

dant cent ans après leur péché . D'autres ne dignité , et le ciel fut destiné pour être la de

mettent que trente aos ; et d'aulres seule- meure de ceux qui garderaient les comman

ment quinze. On ignore le lieu de la sépul- dements de Dieu, et vivraientsaintement en

ture de nos premiers pères . Quelques anciens cette vie . Après qu'il eut achevé ce grand

(b) ont cru qu'ils étaient enterrésà Hébron, ouvrage,ilse reposa fendant cinq jours,
fondés surces paroles (c ) du livre de Josué que pour apprendre qu'il faut du temps et de la
nous avons déjà citées : Nomen Hebron ante méditation pour exécuter les grands des

vocabatur Cariath - Arbe. Adam maximus ibi seins.

inter Enuchim situs est . Mais on explique le Après cela il ſit l'enfer, qu'il plaça dans

texte hébreu de ce passage autrement : Le la plus basse région du monde, d'où il ban
non ancien d'Hebron était Cariath - Arbé. Cet nit toute sorte de lumière et de consola

komme (Arbé) était le plus grand ou le père lion , afin que ce lieu fût un lieu d'hor.
des Enachim . D'autres en plus grand nom- reur et de châliment pour les violateurs de

bre (d ) soutiennent qu'Adam fut enterré sur ses lois . Dans ce lieu , aussi bien que dans le

le Calvaire , et ce sentiment s'est soulenu ciel , il fil des demeures différentes , dans

jusqu'aujourd'hui ( 1). On voit surle Calvaire lesquelles les méchanis devaient être tour

une chapelle dédiée à l'honneurd'Adam (e). mentés selon lamesure et la qualité de leurs
Mais saint Jérôme ( f) reconnait que celle crimes . En ce lemps - là Lucifer, chef des

opinion , qui est assez propre à flatter les anges, et quelques- uns de son ordre, ayant

oreilles des peuples , n'en est pas plus cer- conspiré contre Dieu, afin de s'emparer de
taine pour cela : Favorabilis opinio , el mul- sa souveraine puissance , Dieu les précipita

cens aurem populi, nec tamen vera. dans l'enfer, et changea leur figure en une

On a attribué quelques ouvrages à Adam .
forme noire , hideuse et terrible , et les en

ferma ainsi dans l'enfer , où ils doivent de

On a prétendu qu'il était rempli d'une

science très -profonde et très-étendue. Le
meurer jusqu'à la fin du monde ; alors les

nom qu'il a donné aux animaux prouve
pécheurs recevront le châliment et subiront

non-seulenient son domaine, mais aussi sa
la sentence de leur condamnation . Après

vaste connaissance de toutesleurs proprié- cela Dieu se reposa et cessa de travailler

tés. Dieu l'ayant créé parfait, on ne peut
encore pendant cinq jours .

douter qu'il ne lui ail donné un esprit vaste
Le troisième ouvrage de la création fut la

et éclairé : mais celte science spéculative et terre ou le globe terraqué, qui renferme les

eaux et l'élément aride, en sorte que les

ce génie supérieur ne sont pas incompa
eaux rendent la terre féconde, et que la terre

tibles avec l'ignorance expérimentale des
choses , qui ne s'apprennent que par l'usage contientl'eaudansses justes bornes.Après

et par la réflexion . L'on a cru qu'il avait in
ce grand ouvrage Dieu demeura cing jours

venté les lettres hébraïques . Les Juifs lui
sans rien produire au dehors .

allribuent lexcı Psaume, quicommence par :
Lequatrième ouvrage fut celui de la créa

Bonum est confiteri Domino. Ils croient qu'il
tion des arbres , des plantes et des herbages ,

le composa aussitôt après sa création . Les afin que la terre produisit les fruits et tout ce
Gnostiques avaient aussi un livre intitulé : qui peut servir à la nourriture de l'homme

et des animaux . Après quoi Dieu se reposa

L'Apocalypse d'Adam, qui a élé mis par le
de ses travaux comme auparavant.

pape Gélase au rang des apocryphes. Le

même pape fait aussi mention du livre de Le cinquième ouvrage fut celui des ani

La Pénitence d'Adam. Masius ( 9 ) parle d'un
maux, des oiseaux et des poissons , qui de
vaient habiter la terre et se nourrir de ce

livre de la Création , que l'on disait avoir été
composépar Adam . Les Arabes (h )ensei- qu'elle produit. Le monde étant ainsi orné

et fourni de toutes sortes de créatures , Dieu
gnent qu'Adam avait reçu une vingtaine de
livres tombés du ciel , qui contenaient plu

cessa detravailler encore cing jours .

sieurs lois , plusieurs promesses et plusieurs
Enfin il entreprit son sixième ouvrage, et

fit l'homme et la femme, Adamah et Evah ,
prédictions. — ( Voyez ECRITURE. )

pour l'usage desquels toules choses avaient
Les anciens Perses racontent la création

été faites . Pour peupler plus promptement

d'Adam et des premiers hommes d'une ma

nière qui mérite altenlion (i ) . Ils disent qu'il tous les jours de deux jumeaux, et que pen
le monde, Dieu voulut qu'Eve accouchât

y avait un Dieu avant toutes choses , et que dant mille ans la mori ne diminuál point le

c'est lui qui en est auteur ; qu'ayant résolu nombre des hommes .

de se faire connaitre par ses euvres, il créit Lucifer qui avait été précipité dans l'enfer,

( a) Sap. x , 2. ( 9) Apud Sulian. tom. I Annal . p . 230.

(b ) Hieronym . in quæsl. Hebr. el in Epitaph . Paulæ . (h) Houinger. Hislor . Oriental. p. 22.

( c) Josue xiv , ull. ( i) Histoire de la Religion des anciens Persans, c . II ,

(d) Origen. trucl. xxxv , in Math.; Epiphan.hæres. 46; impriinée à Paris, 1667, 11-12.

Ambros. i. x , in Luc.; Hieronym . in Mail. xxvu. ( 1) Voyez plus loin les traditions mahomélanes sur le

(e) Quaresme , l . II, l. v , p . 481 , 482, etc lieu de la sépulture d'Adam ; et encore plus loin và ís

Hieronym . in Matth . XXVII. s'agit de la vénileuce d'Adam.
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s'étudiait å nuire à l'homme, et å le tenter compagne une femme semblable à lui .

pour le faire tomber dans le crime, et pour L'homme fut nommé Pourous, et la femme

le priver de tous ses biens . Dieu pour pré- Parcontée. Ils vécurent ensemble et eurent

venir les mauvais effets de sa malice , ordon- quatre fils ; le premier fut nommé Bramon ,

na certains surveillants sur ses créatures, le second Cutiery , le troisième Schuddery,

pour les conserver en l'état auquel il les et le quatrième Urise.

avait créées . Il donna le soin des cieux à un Chacun de ces quatre hommes avait son

certain Hamul, le soin des anges à Acrob ; le tempérament particulier, selon l'élément qui

soin du soleil, de la lune et des éloiles fut dominait principalement en lui. Bramon ic

donné à Joder, celui de la terre à Soreh , nait de la terre , il était par conséquent d'une

celui de l'eau à Josah, celui des animaux à hameur mélancolique ; Cuttery était d'un

Sumbola, celui des poissons àDaloo, celui tempérament de feu, el avait l'esprit marlial

des arbres à Rocan, celui de l'homme et de et guerrier ; Schuddery était flegmatique, et

la femme à Cooz ; enfin il donna Serlan et avait l'esprit doux el paisible ; Urise était

Asud à Lucifer et à ses complices, pour les d'un tempérament aérien et d'un esprit in

empêcher de faire du mal à ses créalures . ventif.

Cela n'empêcha pas que Lucifer ne tentat Dieu donna à Bramon, comme au plus sé

les hommes, et ne les engageât dans plu- rieux et au plus posé , un livre dans lequel
sieurs , désordres, qui obligèrent Dieu à les étaient écrites les lois et la religion . Il donna

exterminer par un déluge, qui couvrit toute à Cultery, comme au plus vaillant, un scep

la terrre , el n'épargna qu'un petit nombre tre et une épée pour commander et gouverner

d'hommes, d'où sont venus tous ceux qui les hommes, et les contenir dans le devoir.

habitent aujourd'hui dans le monde. Schuddery, qui était d'un esprit doux et aisé ,

Les Banians (a ) qui sont des peuples ha- reçut de Dieu des balances et un sac rempli
bilant dans les lodes Orientales , et répan- de loutes sortes de poids , pendu à sa cein

dus dans le royaume de Cambaye, enseignent ture , pour exercer la marchandise et ensei

que Dieu , voulant faire éclater sa toule- gner le commerce aux hommes. Enfin Dieu

puissance , créa l'univers, c'est-à -dire , la donna à Urise , qui se trouvait d'un esprit

ierre , l'air, le feu et l'eau, qui sont comme sublil et aérien , le don de l'invention des

la base de toutes créatures sensibles . Ces mécaniques et des arts , avec un sac rempli

quatre choses étaient d'abord mêlées et con- de toutes sortes d'instruments de mécanique.

fondues ensemble ; Dieu les sépara en -souf- Dieu ne donna point de filles à Pourous et

lant sur les eaux avec une espèce de grande à Parcontée, de peur que leurs frères vi

sarbatane ; elles s'enſlèrent aussitôt , et de- vant avec elles , ne se souillassent de quelque

vinrent comme une grande ampoule ronde incesle ;mais il créa qualre femmes pour les

de la figure d'un cuf , laquelle s'étendant quatre fils dont on vient de parler , et les

petil-à -petit , fil le firmament lumineux et plaça dans des lieux éloignés de la demeure

transparent , tel que nous le voyons, et qui des premiers hommes , l'une à l'orient ,

environne tout lemonde, l'autre à l'occident , la troisième au septen

Après cela il créa un soleil et une lune trion , et la quatrième au midi ; afin que les

qu'il init dans le firmament, pour la diffé- quatre fils de Pourous les allant chercher

rence des saisons; " par ce moyen les quatre dans ces lieux, la propagation du genre hu

éléments furent débrouillés, chacun ful placé main se fit plus aisément et plus prompte

dans le lieu qui lui était propre , et firent ment par loule la terre .

chacun leur fonction ; l'air remplit tout ce Dieu ayant résolu de peupler le monde ,

qui était vide : le feu donna la vie et l'action envoya Bramon vers l'orient, tenant en sa

à loules choses par sa chaleur; la terre pro- main le livre des lois divines . Il rencontra la

duisit ses créatures , et la mer les siennes. femme que Dieu lui avait destinée , et qui

Dieu donna à chacune les vertus séminales éiait d'une taille et d'un lempérament pareils

pour se produire ; ainsi fut achevé ce grand aux siens . Il la prit pour femme et fut le père

monde, lequel fut partagé en quatre parties, du peuple d'orient. Celle femme s'appelait
comme il avait été formédes quatre éléments; Savanée.

et ces quatre parties sont l'orient, l'occideri, Cutlery, second fils de Pourous , prit sa

le septentrion et le midi. route vers l'occident et rencontra de même

Cemonde devait durer quatre âges , et être la femme qui lui était destinée ; elle s'appe
peuplé par quatre sortes d'hommes, mariés lait Todicastrée ; elle ne se rendit pas sans

à quatre femmes failes exprès pour eux . combattre. Elle avait autant de courage que

Dieu travailla donc à créer l'homme, après son mari, et était armée aussi bien que lui .

qu'il eut formé l'univers . Il ordonna à la Ils se hallirent pendant trois ou quatre jours ;

lerre de faire sortir de ses entrailles celle enfin Todicastrée fut prise etdevint la femme

excellente créature . La terre obéil, et l'on de Cultery. Ils peuplèrent ensemble l'occi

vil aussitôt paraitre la tête de l'homme, puis dent.

successivement les autres parties de son Schuddery, qui était destiné à la marchan

corps , dans lequel Dieu inspira la vie et de dise et au trafic, parlit vers le nord , avec sa

mouvement ; ses yeux s'ouvrirent, el l'homme balance etses poids , et ayant rencontré des

employa les premières opérations de son es- perles et des diamants , ii en prit en abon

prii à reconnaitre et à adorer son Créaleur. dance. Ensuite , il trouva la femme qui lui

En même lemps Dieu donna à l'homme pour élait préparée ; elle s'appelait Visagundah .

fal Histoire de la religion des Banians , traduite de l'anglais de Heari Lord . A Paris, 1667, in - 12. ,
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la

II l'épousa el fut père des peuples septen- puant ; maisque pour les génies, il les avait

trionaux. déjà formés d'un feu très-ardent.A l'égard de

Urise, quatrième fils de Pourous , dont le ceite différence de terre employée à la for

talent était l'invention, l'industrie , la méca- mation d'Adam , elle leur sert à expliquer

nique, parlit avec ses instruments , et prit sa les différentes couleurs et qualités des hom

route vers le midi . Il traversa sept mers , et mes qui en sont descendus , dont les uns sont

les passa par le moyen d'un vaisseau de son blancs ou noirs , les autres basanés, jaunes ,

invention. Etant arrivé en un pays nommé olivâtres et rouges; les uns d'une humeur,

Derpe, il y bâtil une fort belle maison sur le d'une inclination et d'une complexion , et les

bord de la mer. Quelque temps après , autres d'une autre toule différenle .

femme que Dieu avait créée pour lui, se pro- Les anges , ayant donc pélri de leurs mains

menant près de là , s'approcha de sa maison celte terre apportée par Azrael , Dieu en

pour la considérer ; Urise descendit pour la forma de sa propre main une statue hu

voir , et lui témoigna son admiration et son maine , laquelle élant demeurée pour sécher

affection ; mais jejunogundah , c'est ainsi au même endroit assez longtemps , les anges

qu'on appelait cette femme, s'étant retirée , eurent le loisir de l'examiner,et Eblis ou

Urise la rechercha les jours suivants ; et Lucifer, le premier d'entre eux , l'ayant con

enfin elle se rendit à ses désirs , devint son sidéréede tous côtés et lui ayant frappé sur

épouse , et par leur moyen fut peuplée loule le ventre el sur la poitrine , il s'aperçut

la partie méridionalede la terre . qu'elle retentissait ; il en conclut qu'étant

Les quatre frères, après avoir ainsi peuplé vide en dedans , elle serait sujette pour se

le monde, se trouverent portés d'inclination remplir à plusieurs besoins et à plusieurs

à retourner au lieu de leur première origine ; lentations; puis se lournant vers ses coin

ils s'y rendirent des quatre parties du monde ; pagnons , il leur dit : Si Dieu voulait vous

mais s'étant brouillés ensemble , et leurs en- assujettir à reconnaitre ce monarque qu'il
fants élant tombés dans de très-grands dé- veui établir surla terre, que feriez -vous? Ils

sordres , Dieu les extermina par le déluge. répondirent : Il faudrait bien obéir à Dieu.

Ainsi finit le premier âge du monde. Eblis en dit autant , mais fort résolu inlé

Les Mahomélans racontent aussi à leur rieurement de n'en rien faire.

manière la création d'Adam et d'Eve , leur Quelque temps après Dieu communiqua

chule et celle des anges (a) , et y ajoutent à celle statue son esprit ou son souffle vivi

plusieurs particularités qui ne se lisent point fiant , lui donna la vie et l'intelligence , et la

dans Moïse . Dieu prépara par une longue revélit d'habits merveilleux et proportion
pluie le limon de la terre , dont il devait for- nés à sa dignité . En même temps il ordonna

mer le corps d'Adam ; après cela, il envoya aux anges de se prosterner devant elle pour

l'ange Gabriel et lui ordonna de prendre une marqued'honneur et de respect. Les anges

poignée de chacun des sept étages de terre . obéirent ; il n'y eut qu'Eblis qui refusa de

Gabriel obéit , déclara à la terre les ordres se soumeltre et qui fut chassé du paradis .

de Dieu , et lui dit que le Seigneur voulait Adam fut mis en sa place , el bientôt après

lirer de ses entrailles de quoi former l'hom- Dieu tirade son côté gauche, pendant qu'il

me , qui en devait être le monarque et le dormait, la femme qu'il lui donna pour com
lieutenant de Dieu . La terre , étonnée de celle pagne. Adam reçut bientôt après la défense

proposition , pria Gabriel de représenter à de manger d'un certain fruit sous peine d'en

Dieu qu'elle craignait que cette créature , courir la malédiction de Dieu .

qu'il voulait tirer de son sein , ne se révoltâi Ce ful alors qu'Eblis résolut de se venger

un jour contre lui el n'altirât sur elle sa ma- d'Adam. Il s'associa avec le paon et le ser

lédiction . Gabriel revint et fit à Dieu les re- penl , et s'approchant d'Adam et d'Eve , il eut

montrances de la terre ; mais Dieu , voulant avec eux un long entretien dans lequel il

exécuter son dessein , donga la même com- leur persuada de manger du fruit défendu. A

mission à Michel , el ensuite à Asraphel . Ces peine en eurent-ils goûté , que les habits
deux anges revinrent de même rapporter les d'honneur dont ils étaient vêtus , tombèrent

excuses et le refus que faisait la terre de à leurs pieds : ils se trouvèrent nus , et ayant

contribuer à cet ouvrage. Enfin, le Seigneur honte de leur nudité , ils coururent vers un

y députa Azrael, qui , sans parler à la terre figuier pour se couvrir de ses feuilles. Ils

al sans lui faire aucune demande, saisit brus- entendirent bientôt après une voix fou

quement et enleva de force sept poignées de droyante qui leur criaii : Descendez el sortez

sept différents lits ou étages de sa masse , de ce lieu ; vous deviendrez ennemis les uns

qu'il porta en Arabie dans un lieu qui est des autres , et vous aurez sur terre votre habi

entre la Mecque et Taïef. Azrael, en récom- tation et votre subsistance pour un temps.

pense de cette action, reçut de Dieu la com- Adam fut donc précipité du ciel en terre ,

mission de séparer les âmes des corps ; c'est et il tomba, selon la plus commune opinion,

pourquoi on l'appelle l'ange de mori. dans l'ile de Ceylan , sur la montagne de Se

Il n'est guère croyable que les musul- randib ; Eve tomba à Gidda , port de la mer

mans croient à la lettre celle manière de Rouge, assez prèsde la Mecque : Eblis lomba

création ; mais on la lit dans lenrs auteurs à Missan près de Bassora ; le paon dans l'ln

comme une tradition . Mahomet dit simple- dostan , ei le serpent àNisibe ou Ispaham ,

ment que Dieu a créé et formé l'homme en c'est- à -dire dans les lieux où ces villes fue

parlie de terre sablaneuse ei en partie de limon rent bâties dans la suile.

(aj Alcoran , ch . de la Pierre . Voyez d'Herbelot Biblioth. Orient. p. 56 et sniy
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On montre encore aujourd'hui dans l'lle vèrent après une séparation de plus de deux
de Ceylan ou Zeilan ,qui est la même que cents ans .

Serandib , ou Zeran - Dir , presqu'au milieu De là ils se retirèrent dans l'lle de Serap .

de l'ile , une montagne fort élevée que les dib ou de Ceylan , où ils s'occuperent a call

Arabes nomment Rahoun , et les Portugais el ver la terre et à multiplier leur famille. Eve

pico d'Adam, ou la montagne d'Adam , sur la- accoucha vingt fois, et à chaque fois elle eut

quelle il y a l'impression ou le vestige du deux jumeaux , dont l'un était måle et l'autre

pied d'un homme qu'on dit ètre d'Adam . Ce femelle. Adam vécut neuf cent soixante ans,

vestige est , dit- on , de soixante -dix coudées dont il ne passa , selon les musulmans, qu'un

de long, et on assure qu'alors Adam avait demi-jour dans le paradis ; mais ils expli

l'autre pied dans la mer. Mais Robert Knox , quentcejour d'un jour de l'autre monde ou

Anglais , qui a demeuré pendant vingt ans du paradis , qui vaut mille années des no

dans cette ile , dans sa relationde l'an 1681 , tres, de sorte que ce demi-jour vaut autant

ne donne à celle trace du pied d'Adam qu'en- que cinq cents ans . Pendant toute sa vic

viron deux pieds de long (a ) . D'autres (6) les hommes n'eurent qu'une religion , et fu

disent que la tradition non-seulement des rent souvent visités par les anges , qui les

Indes , mais encore de tout l'orient , est secouraient et les instruisaient . Le nombre

qu'Adam y a été enterré . Mais on verra ci- des hommes était de quarante mille lors de

après d'autres opinions sur le lieu de sa l'enlèvement d'Enoch .

mort et de sa sépulture . Ils tiennent qu'Adam fut enterré près de

Adam donc se trouvant seul dans cette fle la Mecque , sur le mont Aboucaïs . D'autres

et dépourvu de loutes sortes de consolations, croient que Noé, au temps du déloge , mit
rentra en lui-même, el touché de repentir, son corps dans l'arche , et le fit porter , après

leva les yeux et les mains au ciel pour im- le déluge , à Jérusalem , par Melchisédech ,

plorer la clémence de son Créateur. Dieu , fils de Sem , son petit- fils. Les chrétiens
louché de sa pénitence, fit descendre du ciel orientaux et plusieurs Pères ont suivi celle

par ja main des anges une espèce de lente ou tradition , et ont cru qu'il avait été enterré
de pavillon , qui fui, dit-on , placé au lieu où sur le mont de Calvaire , au mêine endroit

Abraham a dluis bâti le temple de la Mec- où Jésus-Christ fut crucifié. On montre en

que . Gabriel lui montra toutes les cérémo- core aujourd'hui à Naplouse , ou Samarie ,

nies qu'il devait pratiquer dans ce sanc- dans la Palestine , une chapelle sous le noin

tuaire pour obtenir le pardon de son péché. d'Adam , que les Turcs révèrent au même

Adam se rendit en cet endroit et y pratiqua endroit (a ) ; mais les anciensPerses estiment

lout ce qui lui avait été ordonné. Bientôt qu'il fut enterré à Sérandib , et que son sé

après, il fut conduit par le mêmeangeàla pulcre était gardé par des lions , au temps
montagne d'Arafat, où Adam et Eve se trou- que les géanis se faisaient la guerre (1) .

(a) Voyez les notes de M. l'abbé Renaudotsur le Voyage TERRESTRE), bien loin de la terreoù demeure Melchisedech.
de la Chine de deux Arabes, p. 134. C'est pourquoi ils feignent que le corps d'Adam fut trans

( b) D'Herbelot, Biblioth. Orient. p . 806 . porlé dans le pays de Chanaan longtemps après sa

(c) D'Herbeloi, Biblioth . Orient. p . 56, col. 2.
mort.

( 1) Jurieu, dans son Hisl . crit . des dogmes et des culles, « Les Chrétiens qui ontautant de zèle poor la gloire du

pag . 91, a recueilli des traditions et desfables sur le lieu Calvaire , sur leqnel le Seigneur a été crucifié

de la sépulture d'Adam ; je crois à propos de les rapporter Juifs en ontpourle sommet de Morija , sur lequel lo
avec ses propres réflexions. Il range ces traditions en deux temple avait été bâti , ont fait faire aux reliques d'Adam

classes, dont la première renferme celles qui viennent des un petit trajet de Morija au Calvaire . C'est un petit trajet,
Hébreux , et la seconde celles qu'y ont ajoutées les Chré- car ce sont deux sommels d'une wème montagne : Morija

tiens. « Pour faire honneur à leur temple , dit- il , les Juifs élait enfermé dans les murailles de Jérusalem , et le Cal

prétendent qu'Adam fit son premier sacrifice sur la mon- vaire était hors des murailles , mais fort près de la ville .

lagne de Morija, où le templede Salomon et celuid'Hérode Les anciens avaientsans doute oui parler de celletradi
furent batis : c'esi, disent-ils (Maimon . Mischnethorah, lib. lion des Juifs : Adam a été créé de la même terre et a été

VIII , de Templo , cap. 1! , $ 2) , une ancienne Iradition qui enseveli dans la même lerre sur laquelle a été faile la pro

nous est venue par la main de lous nos mailres, que la place piliation de son péché ; ils ne se sont pas mis en peine de
de l'aire d'Areina, dans laquelleDavid bâtil unaulel, 'el où chercher quel était le sens des Juifs . Ils n'ont pas voulu

peu de lemps après Salomon bålil son temple, élaii In même prendre connaissance que par là on entendail qu'Adam
place où Abraham bâlit un aulel pour sacrifier son fils ; que avait fait son premier sacrifice de propitiation surla mon

Ce fut la place où Noé avait bâti un auiel pour y sacri. tagne dans laquelle il avait été créé. Ils ont regardé ces

fier après élre sorti de l'arche; que dans ce même lieu Cain paroles avec admiration Conne une prophétie , et ont
et Abel avaient offert leurs sacrifices ; que dans lu même Trouvé raisonnable de les appliquer dans un sens un peu
place Adam le premier homme avait offerl sa première différent de celui des Juifs , en disant qu'Adam avait été

oblation , après avoir été créé . Nos sages ei nos maitres nous enseveli sur la montaglie du Calvaire, où le Seigneur avait

ont dit qu'Adam a été creé , el de la place et du lieu où a fait la propitiation du péché d'Adam et de lous les autres .

été faitelapropitiationde son péché.Ainsi, selon cette tra- Pour embellir l'histoire on a ajouté que le sommet de la

dilion , Adam a été créé de la terre de la montagne de montagne avait été appelé le Calvaire ou le Têt , parce
Morija en Jérusalem ou en Salem ( ici l'auteur cite en qu'on y avait trouvé le crâne d’Adam (Voyez Cuevarre ).

marge PirckeiRabbi Eliezer, cap. xu ), qui était le lieu de Ensuitcona imaginé d’admirables mystères dans cette ren

lademeure de Melchisédech (Voyez ce nom et Jérusalem ). contre , que le crâne et les cendres de celui qui a introduit
Il a sacrifié sur cette même montagne, les premiers hoin- le péché au monde aient été arrosés du sang de Celui qui

mes en ont fait le lieu de leur service , et l'on ajoute esi venu pour expier le péché. Il est clair que cela signi

pu’Adam y a été enseveli. La différence entre la fable des fierait évidemment que le second Adam est le rédempteur
Juifs et celle de Batricide , c'est que les Juifs font demeu- du premier , que son sang lave les sonillures du premier
:er Adam dans la terre de Chanaan , puisque lui et ses homme, que ce sang a jeté dans ses cendres nne semence
descendants sacrifient sur l'une des montagnes du pays . de résurrection et de vie. Bien que je ne me fasse pas un

Mais les Chrétiens ont voulu que leurs fictions fussent scrupule de révoquer en donte cette tradition , j'avoue

moins opposées à l'histoire et à la géographie. L'histoire pourtant que je ne saurais m'empêcher d'avoir du respect
pose qu'Adarn fut créé dans le paradis terrestre , ou tout pour elle : je la regarde comme ces belles antiquités qui

au moins près de la ; et la géographie met le paradis ler sont des chefs-d'reuvre des ancieus sculpteurs; peut-eire

fealre sur le rivage de l'Eupliralė ( Voyez Eden, PARADIS que ces copies n'avaient pas d'originaux , et que ces sta

que les
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euroya du ciel.

Les musulmans croient qu'Adam a élé de lui envoyer Rocaïl ,son frère, pour lui

inspiré de Dieu , et qu'un rayon de la Divi- aider à gouverner ses Elats. Seth l'envoya ,

nité a passé successivementde lui aux au- et Rocaïl devint le premier ministre de ce

tres prophètes ( 1 ). Hs lui attribuent dix vo- prince , auquel il bålit un palais et un sépul

lumes qu'il a écrits ; car c'est cequ'on doit cre d'une structure si magnifique, et avec

entendre quand ils disent que Dieu les lui tant d'art , qu'il y avait plusieurs stalues de

différents métaux , faites par art talismani

Quelques rabbins et quelques auteurs
que , qui agissaient et remuaient comme si

orientaux (a) enseignent qu'Adam, pendant elles avaient été animées.

le temps qu'il fut séparé de sa femme, après
On voit dans tout ceci le caractère d'esprit

son péché, selon les uns , ou après la mort
des Orientaux , amaleurs des fictions , des

d’Abel, selon les autres , engendra les génies merveilles el du mystérieux ; caril ne faut
ou esprits follets , auxquels les anciens ont pas s'imaginer que tout ce qu'tls racontent

attribué des corps , et leur ont appliqué ce
d'Adam et des autres patriarches doive tou

qui est dit dans l'Ecriture (6 ) : Queles enfants jours élrepris à la lettre; souventce ne sont

de Dieu ayant vu les filles des hommes, en pri- quedes allégories ou des moralités en fer

rent pour femmes celles qui leur plurent . D'au
mées sous certaines espèces de paraboles .

tres ( c) soutiennent que ces génies , ou ginns, Les cabalistes, qui sont une espèce de doc

ou dir, comme les nomment les Arabes, sont
teurs juifs, qui enveloppent sous des expres

des créatures plus anciennes qu’Adam, les
sions mystérieuses et cachées, des vériiés de

quelles s'étantsouventsoulevées contre Dieu , morale, de physique et de théologie , nous

Dieu résolut de donner le monde à gouver- parlentdu premier Adam, Adum Kadmon(e),
ner à une autre espèce de créature. Ii créa , qui est la première et la plus parfaiteéma

pour cet effet,Adam , et commandaaux ginns
nation qui soit sortie de l'essence de Dieu,

ou dir , de lui obéir . Ceux qui refusèrent de
et le premier de tout ce qui a été créé au com

se soumettre à lui , ayant à leur tête Eblis ou mencement. On le représente comme un bom

Lucifer, sont ce que nous appelons les mau
me qui a un crâne, un cerveau , des yeux ,

vais anges ; les autres , qui demeurèrent dans des pieds et des mains ; mais chacune de ces

le devoir, sont les bons anges , ou les enfants
parties renferme des mystères profonds . Son

de Dieu : les uns et les autres corporels et crâne est la sagesse ; son oreille droile est

niême sujets à la mort .
l'intelligence; la prudence fait son oreille

Nous aurons encore lieu de parler d'Adam gauche, et ainsidu reste. Quelques chrétiens

dans les articles du Paradis terrestre, et de
ont cru qu'ils désignaient par là Jésus-Christ,

la Langue d'Adam , ou de la première langue.
la seconde personne de la Trinité . Il est vrai

que les cabalistes croient que c'est par le

Outre les trois fils d’Adam , dont Muisro premier Adam, par l'Adam céleste , que Dieu

nous a donné les noms, qui sont Cain, Abel créa le monde, ne voulant pas le créer par

el Seth , les Orientaux (d) nous ont conservé lui-même immédialement, et afin de faire

les noms de deux autres , savoir Abdal-Harth éclater son pouvoir d'une manière plus par

et Rocaïl . Ce dernier était, disent-ils , le frère faile . Mais ils reconnaissent un commence

puiné du patriarche Seth , et possédait les ment et des imperfections dans ce premier

sciences les plus élevées et les plus cachées. Adam : cela ne peut donc être le fils de Dieu

Son esprit élait si vif et si pénétrant, qu'il que nous adorons .

paraissait lenir plus de l'ange que de l'hom- Les Ibalmudistes débilent une infinité de

me. Surkrage , qui était un puissant dir ou fables sur le chapitre d’Adam et de sa créa

géant , qui vivait en ce temps là , pria Seth
lion ( ) . Ils disent qu'à la première heure du

lnes n'ont jamais ressemblé à personne , mais au moins (1 ) Adarn, suivant Jurieu (Histoire des Dogmes et des
c'étaient de belles imaginations. Je ne m'étonne donc pas

Cultes, pag. 21 ) , était prophèie, et en lui résidait l'auto

que les anciens, qui ont été si crédales , aient reçu celle rité : « Puisque, dit-il, \Eglisede son temps devait avoir
histoire de bonne foi. Si elle n'est véritable , il serait à

un guide et un docteur de la vérité , il fallait que ce fut
souhaiter qu'elle le fat; el je ne vondrais pas la décrier

Adam , qui était la source et la tige du genre humain.
coinme une fausselé évidente , à cause du respect que Outre cela , il était plus propre qu'aucun autre à enseigner
nous devons avoir pour les grands hommes qui l'ont crue les hommes, puisqu'ils étaient ses enfants, el que de plus
et qui nous l'ont donnée , entre lesquels sont Epiphane il avait été témoin oculaire de la création. Ses enfauls

(Hær. Xxxvi ) , Origène (Traci . xxxvi in Mal.), saiotBasile n'avaient pu être instruils que par lui , et il n'y avait pas

( in cap. v Es. ) , saint Jean Chrysostome (Homil. cxxxiv in d'apparence que Dieu eut liré l'esprit de prophétie de

Joan .), et Tertullien ( lib.li udv. Marcion .) Avant ceux -là , dessus le fière et le maitre, pour le donner aux enfants et

Tertullien nous l'a exprimée en des vers qui méritent aux disciples . » Voilà ce que dit Jurieu , el voici ce quo
J'être mis ici :

je reniarque . Demêmequ'Adam était la source et la lige
Golgotha locus est capitis , Calvaria quondam ,

du genre humain créé , de même Pierre , mis à la
Lingua paterna prior sic illum nomine dixit. place de Jésus- Christ par Jésus-Christ lui-même, était la
Hicmedium terræ est, bic est victoria signum ;

source el la lige du genre humain rachelé : Tu és Petrus
Os magnum bic veteres nostri docuere reperlum .

el super hunc petram ædificabo Ecclesiam meam . Otez
llic hominem primum suscepimus esse sepullum . Pierre , où est l'Eglise nouvelle ? Comme Ôtez Adam , où
Hic palitur Christus, pio sanguine terra niadescit, est l'Eglise primitive ? En second lieu, il n'y a pas d'appa
Pulvis Adæ ut possit veleris cum sanguine Christi

reuce que Dieu ait tiré les clefs des mainsde Pierre,Commixtus, stillantis aquæ virlule lavari. »
père et chef unique de l'Eglise ( Pasce agnos meos ...

(a) D'Herbelot, Biblioth . Orient., p . 243 .
pasce oves meas ) , pour les donner aux enfants et aux dis

( U) Genes. vi, 2.
ciples. Luther el Calvin ont paru après tant d'autres; mais

(c) D'Herbelot, Biblioth . Orient. p. 831.
Dieu avait dit que les portes de l'enfer ne prévaudraient

( d ) Idem ex Thahmuralh.Nameh .
point contre l'Eglise fondée sur Pierre, et Picrre est

(e) Abrah . Cohen - Irira Philosoph . Cabbal. Diss. vi , 7. resté l'unique guide et l'unique docteur de la rérie ! Con
Voyez Basnage, Continnol. de l'Histoire des Juifs, ...VI,c.8.

firma fralres luos.
(1) Midras Tehillim . Psal. xcu . Vide Basnage ibid . 1.vv,

0. 186 .
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jour Dieu assembla la poussière dont il le toucher sans crinie ; que le serpent en ayant

devait composer, et la disposa à recevoir la mangé le premier, avait produit Caïn, qui
forme qu'il lui devait donner ; à la seconde n'était pas , par conséquent, le fils d'Adam :

Adam se tint sur ses pieds; à la quatrième que ce premier homme fut si affligé de la

il donna les noms aux animaux ; la seplième mort d'Abel, qu'il demeura cent trente ans

fut employée au mariage d'Eve et d'Adam . sans s'approcher de son épouse, après quoi

Le Seigneur, comme un paranymphe , l'a- il commença seulement à avoir des enfants i

mena à son nouvel époux , parée et frisée . son image et ressemblance . On a vu ci -de

A dix heures , Adam a péché ; il fut jugé vant que quelques -uns croientque pendant

aussitôt après : et à la douzième heure, il cet iniervalle il engendra les génies ou les

seplait déjà la peine de son péché , et les ef- esprits ; d'autres croient qu'ils sont nós d'A

fels de la sentence prononcée contre lui. Se- dam et de sa première femnie nommée Lilith .

lon les rabbins ( a ) , Adam avait été créé d'une Voyez son ariicle .

grandeur si énorme, qu'il touchait le ciel ; Encore que la pénitence d'Adam soit si bien

mais depuis qu'il eut péché, Dieu lui mit la marquée dans l'Ecriture (d) , el que saint Au.

main sur la lête et le réduisit à une gran- guslin (e ) ait parlé de son salut comme d'un

deur moins excessive . Ils veulent appuyer sentimentcommun de presque toute l'Eglise ,

ces rêveries par ce passage du Deuléronome et que le fils de Dieu , à sa résurrection , le

( IV, 32) : Dieu créa l'hommesur la terre, de- ļira des enfers avec les autres justes qui y

puis une extrémité du ciel jusqu'à l'autre . Ils altendaient sa venue , toutefois l'Eglise n'a

fondent sa diminution sur cel autre passage, pas cru devoir consacrer publiquement sa

Ps . CXXXVIII , 5 : Vous m'avez formé, et mémoire , ni le ranger au rang des saints ;
vous avezmis voire main sur moi. La inatièrede mais aussi n'a-t-elle pas cru devoir empêcher

son corps ſul prisede différentes provinces : que divers parliculiers ne lui rendissent

la lêle , de la Palestine; le tronc, de la Baby- un culte religieux . On lui a bâti une cha

lonie ; les autres parties d'autres provinces. pelle sur le inont de Calvaire ( ) , dans la

Les anges ayant vu celle créature si dé- présomption qu'il y avait été enlerré . Celle

mesurée,en murmurèrent , comme si le Sei- chapelle est desservie par les Grecs ; mais
gneur avait voulu faire un second Dieu en elle ne reçoit point d'encensement ni de vé

personne ; mais il arrêta leurs murmures en nération parliculière comme les autres cha

appuyant sa main sur la tête d'Adam , et le pelles ou autels , dans les processions pu

réduisant à une stalure de mille coudées, bliques. Les Grecs ont mis Adam et Eve avec

Ceux qui ont voulu expliquer ces expres- tous les justes de l'Ancien Testament , pour

siops ont dit que Dieu l'avait créé rempli les honorer le 19 de décembre (9 ) , ou, pour

d'une très -vaste connaissance de toutes les mieux dire , le dimanche qui précède immé
sciences de la nature , mais qu'après son pé- dialement la fête de Noël. Ils célèbrent en

ché , Dieu lui ola beaucoup de ses préroga- core , par un deuil religieux et par des priè

lives . res lugubres, leur bannissement du paradis

Ils ajoutent qu'il était d'une nature si éle- terrestre , le quatrième jour de février , ou

vée , que la matière de son corps était si sub- le premier jour de leur carêine. Quelques

tile , si fine et si déliée , qu'il approchait de martyrologes latins ſont mémoire d'Adam , le

la nature des anges ; qu'il avait une connais- 21 d'avril; un calendrier Julien l'a marquée

sance de Dieu et de ses attributs aussi par- au 24 de décembre , et quelques martyrolo

faite qu'une créature la peut avoir . Il n'igno- ges ont fait mémoire de la création et de la

rait pas mêmelenom incommunicabledeDieu, mort d'Adam le 25 de mars, comine pour

le nom de Jéhovah ; car Adam ayant imposé rapprocher le premier et l'ancien Adam du
le nom à lousles animaux, Dieu lui demanda : nouveau, qui fut conçu et mourut le mêmu

Quel estmon num ? Adam répondit : JEHOVAH , jour , selon plusieurs anciens.

celui qui est . C'est , disent-ils , ce qu'a voulu Nous parlerons , sous l'article des Préada .

marquer Isaïe par ces mots (0) : Je suis Jé- ' mites, des hommes que l'on prélend, ſaussc
hovah, c'est là mon nom ; c'est-à-dire le nom ment, avoir vécu avant Adam.

qu'Adam me donna au commencement. (Les traditions païennes nous montrent

Comme la circoncision est, selon les Juifs, l'histoire d'Adam plus ou moins défigurée ;
le sceau de l'alliance de l'homme fidèle avec on en a déjà vu ci-dessus des exemples. Le

Dieu , ils ont imaginé qu'Adamavait été créé Syncelle (1) rapporte un fragment de Bérose

circoncis, et qu'ayant violé l'alliance du Sei- qui regarde la théogonie des Chaldéens ,

gneur, par son péché, il eſfaça, autant qu'il Bérose mentionneun Oannes qui avait laisse

put , la marque de sa circoncision . Ils fon- sur les Origines,un livre qui disait qu'un

deni celle vision sur un passage d'Osée , qui lemps avait été où tout n'étail que ténèbres

porle (c) : Ils ont transgressé l'alliance comme et eau ; que ces ténèbres et celle eau renfer

Adam , ils ont prévariqué contre moi. maient des élres monstrueux , et que parmi

Quelques - uns se sont imaginé qu'Eve ces éires se trouvaient des hommes dont

était le fruit défendu , auquel il ne pouvait chacun avait deux ou quatre ailes et deux

(a) Gemart . Sanhedrin . fol. 38, 2 ,
dendum est, undecumque hoc traditum sil, etc. Vide et de

(b) Isai. xli , 8.
peccatorum Meruis , el de Nal. el Grul. contra Jatus ,

Osée. vi, 7.
1. VI , etc.

id) Genes. vii , 17 , 18; Sap . x , 1
( 1 ) Quaresm . I. II , l . V, p . 481 et 483.

le ) Avg. ep. 163,nov. edit. p. 575. Et de illo quidem (9) Bolland. die iv Febr . p . 449, l . III , April. p . 22

prinio homine quod eum inde (ex inferno) solveril, Ecclesia 1.11. Marl. p . 541.

lere lola conselili, quod eam non inaniter credidisse cre- ( 1 ) Pages 28 et 29 .
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iêles , l'une d'homme et l'autre de femme, gique composée de plusieurs personnages

et dans chacun desquels les deux sexes historiques. Je crois qu'on y retrouverail

élaient réunis . Deux traits de ce récit ap- Adam tout entier, si on se donnait la peine

partiennent au récit de Moïse, l'état de la de l'y chercher . Que dit , de Saturne , la my

matière avant la création de la lumière et la Thologie ? qu'il élait le premier homme et le

séparation des eaux (Gen. 1 , 2,6 ), et la créa- premier père on le premier roi , comme

lion de l'homme, que l'historien raconte en Adam ; – qu'il tirait son origine de la terre

ces termes : Dieu créa l'homme.... , il le créa et du ciel, comme Adam ; - que dans ses

mdle et femelle (Ibid .,27 ). De là , évidemment, premiers jours était l'âge d'or ou le bonbeur,

la tradition chaldéenne et la fable des an- comme était l'innocence ou le bonheur aus

drogynes de Platon , dans son dialogue inti- premiers jours d'Adam ;premiers jours d'Adam ; - qu'il se livrait

lulé le Banquet . L'interlocuteur Aristophane, alors aux amusements de l'horticulture,

qui raconte cette fable, dit que Jupiter , dans comme Adam lorsqu'il était dans le paradis

une circonstance qui se lie à un autre fait , terrestre ; que Jupiler (Jovis, non peu

sépara en deux les androgynes . On ne sau- défiguré de Jeova) le chassa , comme Jeova

rait douter que ce trait ne soit copié sur ce chassa Adam ; que les maux succédèrentau

que Moïse raconte de la formation du corps bonheur de l'âge d'or,comme ils succédèrent

de la femme , tiré d'une des côtes d'Adam , et au bonheur du paradis terrestre . Ces trails

os de ses os et chair de sa chair (Gen. II, me sont venus sans les chercher ; on trou

21-23 ). On pourrait sur ce point pousser plus vera les autres quand on voudra .

loin les comparaisons entre ces traditions et Adam , sous le nom de Saturne , se trouve

le récit de Moïse. ainsi à la tête de la mythologie ; c'est qu'il

Adam est quelquefois confondu avec Noé se Irouve auparavant à la tête de toutes les

dans la mythologie grecque ; cela vient , sui
histoires . D. Calmet a conclu que les au

vant Delort de Lavaur (1 ), de ce que « la fable
ciens Perses , les Banians et les Mahomélans

ne distingue pas la création du monde du le reconnaissent à la lête du genre humain ;

temps d'Adam, d’avec son renouvellement, j'ai rapporté qu'il en est de même chez les
Chaldéens.

lorsqu'il sembla sortir une seconde fois du

chaus , après le déluge sous Noé. » – « Le
Suivant le Père Pianciani , de la compagnie

portrait de Janus , dit-il (2), tenaitune clef deJésus, et professeur de chimie au coliége

dans une main, et par la disposilion des Romain ,Adam figure dans la dynastie divine

doigts de l'autre main on représentait les de Manéthon, sous le nom d'Osiris . « Ces

365 jours qui composent l'année (3) , parce
dieux ou génies , dit-il , qui ont tant de res

qu'on le regardait comme l'auteur et le dieu semblance avec les mortels , qui sont mortels

des années et du temps que l'on mesure par
eux - mêmes , qui apparaissent lorsque la

le mouvement des astres , qu'il semblait avoir terre est préparée pour recevoir l'homme,

ramenés . Tout cela appartient à Adametà quels peuvent-ils donc être , si ce n'est le

Noé , premier et second chefs du genre hu- premier homme et la première femme ? Si

main , que la fablo a confondus, comme elle Osiris , dans l'inscription des colonnes de

confond Janus avec Saturne, dont le nom
Nisus , est appelé plante qui ne doit pas son

grec Chronos signifie le Temps. Le temps, qui origine d la semence, comme quelques - uns

commença avec Adam , parait recommencer
lisent dans Diodore de Sicile (6 ) , il semble

avec Noé, pour qui Dieu renouvela sa loi et
qu'il ne diſſère pas de cet homme qui ne reçul

sa promesse pour l'ordre des temps , des an
pas la naissance (7), ce premier parent, à qui

nées, du jour,de la nuit et des saisons (4 ). »
le grand poële disait :

- « L'Italie , dit encore plus loin Delort de
O pomo che maturo

Solo fosti prodotto, o padre antico

Lavaur, futappelée Latium (5 ),dans les fables, A cui ciascuna sposa e tiglia è nuro (8) .

parce que Salurne dont elle prit le nom , s'y « Isis avail pour surnom Mová ( Mouth) , ce

était caché pour se sauver de la colère de Jue
qui , selon Plutarque, signifie mère (9) ; son

piler .Cequi vientdes originaux surlesquels nom, au direde Diodore de Sicile,s'explique

Saturne a' été copié , soit d'Adam qui se ca- par antique . Or, à qui mieux qu'à la pre

cha après son péché , soit plus vraisembla mière femme, à la mère de tous les vivanis, à
blement de Noé caché et réfugié dans l'arche

la mère antique, dont chaque homme est le
où il fut sauvé du fléau de Dieu . »

Gils , conviennent de semblables noms ( 10) ?
Saturne est une monstruosité mytholo- Ainsi , Isis et Osiris élaient honorés en Egyple

(1) Confér. de la fable avec l'histoire , IV.

1

( 5 ) . Latiumque vocari
(2) Ibid . , VI .

Maluil , bis quoniam latuisset lulus in oris . Æneid . vui,
(3) « Il est vrai, Jit en note l'estimable auteur quenous

(6) Bibl. I. I.
cilouis, que l'année civile ne fut fixée à Rome à 365 jours

que sous Jules César, mais cela peut faire croire quel'idée (7 ) Dante, Parad., ch. VII , v . 36 .

de la statue ou peut-éire la statue même venait d'Egyple 18) o fruit qui seul fus produitmûr, o père antique,

ou de la Grèce : car c'est d'où César prit ce règlement dont chaque épouse est la fille et la bru! Parad. ch . xxvi,

par les avis d'un astronome qu'il fit venir d'Alexandrie.

Les prêtres égyptiens, ou , suivant quelques auteurs , ( 9) Gérard Vossius, dans le passage où il traite des

Tuales Milésien, plusieurs siècles avant César , ayant me- dieux de l’Egypte, est porté à croire qu'Osiris est Mies

suré l'année par le cours du soleil , l'avaient réglée à ce raïm , fils de Cham ( De Idololalria, 1. I, c. Xxxvm ); mali

nombre de 363 jours. Hérodote, liv. 1 , ch. xiv , Alexander plus loin , en parlani des dieux des Germains, il convient

Ab Alex . , Gen. dier ., Ch . xxiv, Blondel , en son calen- qu'il u'est pas impossible qu'Osiris et Isis soient Adam el

drier, part. I, liv . II , ch . 2. »
Ère (ch . XXXVII ).

(4 ) Cunctis diebus terræ sementis et messis, frigus el ( 10) Le nom de mère est un des plus fréqueols d'Isis :
eslus, eslas el hiens, el nox et dies, non requiescent, dit il est exprimé par le symbole de la mère. Leps Аиц,

Dieu à Noé . Gen. pui, 22. dell . Istii. di corrisp. Archcol., lom . 1x, 1837, p . 65.

V, 91 .
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comme législateurs du culte religieux , in- céanie, existe une tradition que cile Ellis , et

venteurs des arts et des choses les plus né- qui se rapproche des traditions mosaiques, di :

cessaires : on altribuait à l'un et à l'auire M. Dumont d'Urville . Voici en quels ternieg

la découverte du froient et de l'orge . Osiris s'exprime notre célèbre et infortuné voya

avait enseigné aux hommes à se nourrir de geur à cet égard : « Taaora, après avoir fail

fruits , .... fait connaitre l'agriculture et , à ce le monde , forma l'homme avec de la terre

qu'il parait, aussi la vie pastorale ( 1 ) . rouge (araeu) ..... Un jour T'aaora plongea

Primus aratru manu solerti fecit Osiris , l'homme dans un profond sounmeil, et tira

Ei leneram ferro sollicitavit humum . un os , ou ivi , dont il fit la femme. Ces deux

Primus inexpertæ commisit semina terra, êtres furent les chefs de la famille hu

Pomaque non potis legit ab arboribus (7 ). maine ( 7 ), )

« ... B'Isis etOsiris nous voyons naitre Ho Les trois personnes de la sainte Trinité,

rus, le premier qui , dans Manéthon , est en
disent les théologiens chrétiens, coopérèrent

gendré humainement. » Et plus loin : « A la
distinctement à la création del'homme; car

iête des demi-dieux , nous trouvons Horus ,
il est écrit dans la Genèse ( 1 , 28) : Dieu dit :

le premier , dans Manéthon, qui ait une
Faisons l'homme, etc. Chez les Scandinaves,

mère, et avant lui Osiris, le premier dieu ou
trois de leurs dieux créèrent l'homme. Voici

génie qui ait une femme, et dont on raconte
ce qu'on lit dans leur Edda : « Ask et Embla

assez de choses fort humaines . L'Osiris et

l'Horus de cette chronique, que peuvent-ils LUI(l'Eternel),sans forme distincte et sans
(Adam et Eve) furent jetés sur la terre par

être sinon le premierhommeet son fils (3) ? »
vie . Odin leur communiqua le souffle vital ;

M. Dard , qui a vécu longtemps avec les
Lader leur donna le sang et la beauté ; He

Nègres d'Afrique, a souventalteslé à M.Fois
ner l'intelligence . De là naquit la race hu

sela qu'ils croient descendre , comme nous ,

d'Adamo et d'Awa, et que le nom de la pre- chez les Nouveaux-Zélandais,doni le pays fut
maine (8) . » De même, il parait qu'il existe

mière femme est , encore aujourd'hui , celui
découvert par Tasman , en 1642, une tradition

de beaucoup de Négresses (6 ). » — Les In
qui annonce que trois dieux travaillèrent à

diens disent que du côté droit de Brahma
la création de l'homme. Je vais rapporter les

sortit le premier homme, et de son côté

gauchelapremière femme. Ce premier le célèbre voyageur que j'ai cité tout à
termes dans lesquels s'exprime là -dessus

homme s'appelait Kardam , c'est-à-dire terre
l'heure : « Serait- il vrai , dit -il, que les Zé

grasse , argile , boue (5) . Il reçut de Dieu
landais croient que le premier homme fut

l'ordre de multiplier son espèce , et il eut de
créé par le concours des trois Mawi ; que le

sa femme deux fils et trois filles. Une autre

tradition hindoue dit qu'Adima, ainsi appelé
premier eut la plus grande part à cette æu

parcequ'il était le premier homme, et qui mée d'une descôtes de l'homme? Ce serait

vre , et qu'enfin la première fenime fut for

renfermait en lui les germes de tout le genre un rapprochement bien singulier avec les
humain , « se trouvant seul , ne ressentait

traditions de la Genèse. Ce qui rendrait celle
aucune joie ..... Il souhaita l'existence d'un

analogie plus remarquable encore , serait le
autre que lui , et aussitôt il se trouva comme nom d'Ivi, que ces insulaires donnent aux

un homme et une femme unis l'un à l'autre ; os en général, et qui pourrait bien n'étre

il- fit que son propre élre se divisa en deux , qu'une corruption du nom de la mère du

et ainsi il devint homme et femme. Ce corps , genre humain, suivant les écrits de Moïse (9) .

ainsi partagé, n'était plus que comme une Je pourrais rapporter beaucoup d'autres

moitié imparfaite de lui-même; il se rap traditions semblables , conformes au récit de

procha d'elle, et par celle union furent en
Moïse touchant Adam considéré comme le

gendrés les hommes.... (6 ) . » premier homme, le père du genre humain ;

Les traditions chinoises montrent le pre inais il faut se borner . Je n'ai point cité
mier homme formé de terre jaune ou rouge ; le

celles qui concernent Adam séduii , violant
premier empereur de la Chine ou du monde,

c'est Adam ,nommé Hoang -ty, c'est-à -dire ly même sa postérité tout enlière. Elles seront
la loi de son Créateur, et perdantavec soi

le seigneur , le maitre, et Hoang, rouge ; elles mieux placées à l'article Péché ORIGINEL.
ont aussi le paradis arrosé par quatre fleu

ves, et dans ce paradis l'arbre de vie ; l'âge voyezen outre AGRICULTURE, Eve, etc. ) .
J'ai déjà indiqué quelques autres renvois ;

d'or ou d'innocence n'y manque pas non

plus; puis elles nous montrent la chute et ses
ADAM , ou Adame (Jos.' III , 16 ) , ville

nomméeAdom dans la Vulgate . Voyez A DOM .
conséquences. Adamah, nom d'Adam chez

les anciens Perses , comme on l'a vu, est un ADAMA , une des cinq villes criminelles

mot purement hébreu , adama , signifiant qui furent brûlées du feu du ciel, et enseve

terre rouge. - Chez les Taïtiens , dans 10- Jies sous les eaux de la mer Morle (a) . Elle

( 1 ) Diod . lib. I, c. 11. Plutarque , De Iside.— Voyez
(1 ) Genes. XIS , 24 .

BLÉ . (7 ) Dumont d'Urville, Voyage pillor. autour du monde.

(2) Tibull. 1. I , Eleg. 7 .
Il dit encore : « Tout en citant ce récit , Ellis exprinie des

(3) Essai sur la Cosmogonie égyptienne, trad . de l'ital.
soupçons sur son authenticité; il ajoule que l'analogie son

saique pourrait bien ne résoller que d'une équivoque sur

en franc. par M. Trebulien .
le motivi, qui signifie à la fois os, veuve et victime tuée à

(1 ) Annal. de Philos. chrét . tom . III , pag . 432 . la querre. » Cependant Ellis , comine Dumont D'Urville ,

( 5) Voyez. Ancient History of Hindosian , par Th . Mau- trouve assez juste le rapprochement de la tradition lui

rice , t. I , pag. 407 , lom . II , p . 496. lienne et de la tradition mosaique.

( 6 ) Orpanishad, Irad , par Colebrook . 4siat, researches, ( 8 ) Revue Britanique; 1832.

i Vlu . (9) Dumont D'Urville , Voyage aulour du Monde.

1
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était la plus orientale de celles qui furent parmi ceux dont les descendants revinrent

submergées ; et il y a apparence ou qu'elle de la captivité dansleur patrie ( Esdras, 11,

ne fut pas entièrement abimée sous les eaux, 15 , et VIII , 6 ) .

ou que les habitants du pays rétablirent ADAR , fils et successeur d'Achobor, roi

une nouvelle ville de même nom sur le bord d'Idumée. Il régna dans la ville de Phau

oriental de la mer Morle , car Isaïe, selon (Genes . , XXXVI, 39) . – [ Il n'était ni fils ni

les Septanie , dit ( a ) que Dieu détruira les
successeur d'Achobor ; il succéda à Bala

Moabiles , la ville d'Ar et les restes d'Adama. nan , qui vraisemblablement n'était pas son

[ Il ne m'est pas facile de comprendre com- père ; car la monarchie de Séir était élective .

ment la ville d'Adama , l'une de celles qui Je dis de Séir et non pas d’ldumée ( Foyez

furent ensevelies sous les eaux de la mer ELIPHAZ ) . Adar se nommait aussi Adad .

Morte, ne fut pas entièrement abimée sous les Voyez ce nom ).

eaux. Moïse nous apprend que ces villes ADAR , douzième mois de l'année sainte

furent détruites par le feu du ciel (Gen. XIX, des Hébreux , et sixième de l'année civile . Il

24 ; Deut. XXIX , 23 ), fait qui est rappelé n'a que vingt- neuf jours, el répond à février;

dans deux autres livres, Sap., X , et Os. XI , 8 ; et quelquefois il entre dans le mois de mars,

mais ni Moïse, ni aucun écrivain sacré ne dit selon le cours de la lune . Voyez ci-après

qu'elles furent ensevelies sous les eaux de la l'article Moss.l'article Mors. - Le troisième jour d'Adar,

mer Morte. Ceilte opinion dont j'ignore l'au- le temple fut achevé de bâtir, par les solli

leur , a été adoptée sans examenet tenue pour cilalions d'Aggée et de Zacharie , et on en

certaine ; je crois qu'elle est fausse, et voici fit la dédicace (d ).- Le septième jour, les
pourquoi : La destruction de ces villes eul Juifs célèbrent un jeûne à cause de la mort

dieu l'an 2267 avant J. C. , suivant l'Art de Moïse . - Le treizième jour , ils célèbrent

te vérifier les dates ; or , plus de six siècles le jeûne qu'ils nomment d'Esther, à cause de

près , lorsque Moïse écrivait la Genèse et celui de Mardochée, d'Esther et des Juifs de

qu'il exposait l'élendue qu'avait,à celte épo- Suses, pour détourner les malheurs dont ils

que ménie , le pays de Chanaan, il mention - élaient menacés par Aman. Le qualor

nait Sodome, Gomorrhe, Adama, etc. , comme zième , ils célèbrent la fête de Purim, ou

existantes ( Gen. , X , 19) . Je donnerai d'au- des Soris , à cause de leur délivrance de

tres raisons au mot PENTAPOLE ) . la cruauté d'Aman ( Esth ., IX , 17 ) . Le

ADAMA, ville de la tribu de Nephthali vingt- cinquième, ils font mémoire de Jéchu

(Josue XIX, 36) . Les 70 l'appellent Armath ; nias, roi de Juda , élevé par Evilmérodach

el la Vulgale , Edéma. au -dessus des autres rois qui étaient dans

ADAMI ( ou ADAMI-NEKEB) , ville située sa cour ( Jérém ., LII , 31 , 32 ) . – Coinme

dans la tribu de Nephthali (Josue XIX, 33), l'année lunaire que les Juifs ont accoutumé
( près des eaux de Méroin, ou du lac sa- de suivre dans leur calcul esl plus courte

mochonites . B. du B. ] que l'année solaire de onze jours , lesquels

ADAMITES ( 6 ) , sorte d'hérétiques du
au bout de trois ans , font un mois , ils in

second siècle . Ils avaient pour auteur un
tercalent alors un treizième mois, qu'ils ap

nommé Prolicus, disciple de Carpocrate. Ils
pellent Véadar, ou le second Adar, qui a

avaient pris le nom d'Adamites , prétendant
vingt-neuf jours .

avoir l'innocence d'Adam , dont ils imitaient
ADAR , (ou HAZER - ADAR ) , village marqué

la nudité dansleuréglise qu'ilsappelaient XV, 3. Barbie du B.dit que c'étaitune ville;
dans les Nombres, XXXIX ,4 , - (et dansJosué

le Paradis . Une des principales de leurs
maximes était la communauté des femmes. il la place ( d'après Moïse, loc . cit . ) sur la
Ils vivaient, ou faisaient semblant de vivre limite du pays de Chanaan, au sud , non loin

dans la continence et dans la solilude, con
du désert de Cadès - Barné. Calmet dis!jn

damnant le mariage; et quand quelques-uns gue Adar, village , et Addar, ville (Voyez

d'eux étaient tombés dans certains crimes ADDAR ) ; nous pensons que c'est à tort ,

ils disaient que c'était Adam qui avait mangé comme c'est encore à tort qu'il confond Adar

du fruit défendu et ils le chassaient du Para avec Arad , et Arad avec Arada .

dis , en le chassant de leur assemblée. Celte ADARCONIM (e) , sorte de monnaie dont

hérésie a été renouvelée dans ces derniers il est parlé 1 Par. XXIX , 7 , et 1 Esdr. VIII ,

siècles par un nommé Picard (c) , natif de 27, et qui est rendue dans la Vulgale par

Flandres , qui se retira en Bohème, où il des sols d'or , el dans les Septanle par des

introduisil cette secte . Elle a trouvé des sec- pièces d'or . Nous ne doutons pas que les

taleurs en Pologne el en Angleterre , et les Adarconim ne soient des Dariques, sorte de

nouveaux Adamites font, dit-on, leurs assem- monnaie d'or, que les uns (/) évaluent à vingt

blées de nuitet observent exactement ces paro- drachmes d'argent , et les autres (g) à onze li

les : Jure, parjure, et ne révèle point le secret. vres , onze sols , neuf deniers et un quart de

Quelques Anabaptistes sont accusés d'avoir
notre monnaie. Voyez ci-après DARCHONIM,

donné dans les rêveries des Adamites .
qui est la même chose. Hérodole (h) fixe le

ADAN ou ADIN , chef de famille nommé commencement des Dariques frappées au

( a) Isai. XV , ult . Αρώ το σπέρμα Μωάβ, και Αράλ , και το καταλοιπόν
( d ) I Esdr. , VI, 13. An du monde 3189 , avant Jésus.

Αδαμα..
Chrisi 511 , avant l'ère vulg. 515.

(b) Vide Epiphan . hæres. 52. Theodoret. hæretic. Fab . (e) .

1.1 , c . v . AllJ. de hæres. Voyez M. Bayle, Dictionnaire, ) Gronov. de pecunia veler. I. III , c . VII .
vous le nom d'Adumiles. (g) M. le Pelletier de Rouen .

(c) ll vivait au quinzième siècle (h ) Herodoi. I. IV , c . CLXVI .

.Adarconimסיגכברדא(e)
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coin , au règne de Darius , fils d'Hystaspe , qui pris le parti d'Adarézer s'enfuirenl et ne so

a vécu longtemps après l'auteur des Parali- hasardèrent plus de donner du secours aux

pomènes et d'Esdras.Mais le Scoliaste d'Aris- Ammonites. Ils se soumirent même à David

lophane (a) allribue les Dariques à un aulre el lui demeurèrent Iributaires . David consa

Darius , qui vivait longtemps avant Darius , cra dans le labernacle du Seigneur les mém

fils d'Hystaspe . taux et les plus riches dépouilles qu'il avait

ADAREZER [ou ADADÉZER (1) ], roi de la pris sur Adarézer; le texte hébreu du se

Syrie de Soba (2 ), qui s'étendait depuis le cond livre des Rois, VIII , 3 , le nomme Ada

Liban jusqu'à l'Oronte , du midi au seplen dézer (3) ; et il y a apparence que c'était son

Irion (b) . Lorsque David alla pour élendre
véritable nom . Cependant comme il est plus

sa domination jusque sur l'Euphrate, il dé souvent appelé Adarézer, nous le laissons

fit Adarézer, et il lui prit dix - sept cents
ici sous ce nom - là .

chevaux et vingt mille hommes de pied , ADARSA , ou , comme elle est nommée dans

coupa les nerfs des jambes à tous les che- le grec ( I Mach ., VII , 40 ) , Adasa , ville (4 )

vaux des chariots d'Adarézer , el n'en réserva dela tribu d'Ephraïm , à quatre milles de

que pour cent chariots de guerre. Adad, roi Bethoron ( 1), pas loin de Gophna (g ) . Nous

de Damas, élanl venu au secours d'Adarézer, ja plaçons entre Belhoron la haute et Dios

David le défit aussi, et lui tua viogl-deux polis, parce qu'il est dit dans les Machabées,

mille hommes . David prit les armes des sol . in ) que l'armée victorieuse de Judas pour

dats d'Adarézer, et les porta à Jérusalem . Il suivit les Syriens depuis Adasa jusqu'à Ga

enleva une prodigieuse quantité d'airain des dara ou Gazara, qui est à la longueur d'une

villes de Béié et de Béroth, qui obéissaient journée de chemin . La même ville d'Adarsa

à Adarézer. Ces victoires de David sur Ada- est aussi nommée Adazer ( I Mach ., VII , 45 )

rézer lui procurèrent une visite de la part et Adaco ou Acedosa dans Josèphe ( i) ; c'est

de Thoü, roi d'Emath , qui était en guerre là où Nicanor fut vaincu , et où son armée

avec Adarézer , el qui envoya de grands ſut mise en fuite par Judas Machabée; quoi

présents à David , pour l'avoir délivré de cet que celui - ci n'eût que trois miile hommes ,

ememi; ceci arriva l'an du monde 2960 , contre Nicanor quien avait trente -cinq mille .

avaot J.-C. 1040 , avant l'ère yulgaire 1044. Josèphe dit que ce fut au même endroit que

Sept ans après (c ) , le roi des Ammoniles
Judas fut tué dans une autre guerre (j ) .

élani mort (d) , David envoya des ambassa- Voy. ADAZER qui suit .

deurs à Hanun , son fils pour lui faire des ADAZER, lieu confondu, avec assez de

compliments de condoléance sur la mort de vraisemblance , par quelques auleurs, avec

son père . Ce jeune prince, au lieu de recon- Adarsa, quoique le texte sacré cite l'un el

paitre la civilité de David , outragea ses am- l'autre dans lemêmechapitre ( I Mach .,VII ,40 ,

bassadeurs, et l'obligea par ses insultes à 45 ) . Barbié du B. Le Grec ne distingue pas.

lui déclarer la guerre. Hanon ne se sentant ADBEEL, troisième fils d'Ismael, et chef

pas assez fort pour lui résister , appela à d'une des tribus des Ismaélites , ( Genes.,

son secours les princes voisins , el en parti- XXV , 13 ) .

culier Adarézer ; celui -ci n'osant se déclarer ADDAR , fils de Balé, fils de Benjamin (I

ouvertement contre David , qui l'avait hu- Par ., VIII. 3) . - [ Il se nommait aussi Héred.

milié el rendu tributaire sept ans aupara- Nomb. , XXVI, 40 ).

vani, envoya secrètement en Mésopotamie , ADDAR , ville de la tribu de Juda ( Josué,

y acheta des troupes du roi de ce pays et les XV , 3 ) . Eusébe met une autre ville d'Addar

donna au roi des Ammonites (e) . Ces troupes aux environs de Lidda ou Diospolis, dans le

auxiliaires n'arrivèrent pas apparemment canton de Thamna. — Voyez ADAR .

assez tôt pour combattre contre Joab et * ADDAR . Voyez ATAROTI -ADDAR .

Abizaï, généraux de l'armée de David ; elles ADDERETH , nom hébreu d'une espèce

ne vinrent qu'après la bataille que Joab de manteau chez les Hébreux et les Orien

avait gagnée .
taux. Les manteaux de ce nom étaient faits

Comme le secours élait considérable , Da- ou de peaux ou de riches tissus . Ceux de

vid jugea à propos d'aller en personne avec peaux élaient à l'usage des pauvres et des

un gros renfort pour le combatire ; la ba- prophètes ; les autres, brodés el ornés de

taille s'étant donnée au delà du Jourdain figures, décoraient les épaules des grands.

Sobac général des troupes d'Adarézer, qui Gen. , XXV, 25 ; Jos.,VII, 21 ; IV Reg . , II ,

coinmandait les troupes de la Mésopotamie , 8 ; Jon ., III, 6 ; Zuc., XIII , 4 ).

ful entièrement défait, et les rois qui avaient ADDI , fils de Cosan , el père de Melchi. Il

(a ) Scoliast. in Aristophan. v. 598.
riens ; on le trouve dans Benadad ou Ben-Adad. On écrit

( n ) || Reg. Fiu , 3, etc. indifféremmeal Adar ou Hadar, Adad ou Hadad .

c) An dumonde 2967, avant Jésus- Christ 1033, avant (2 ) Josèphe le nomme Adrazar ; il était fils de Rohob,

l'ere volg . 1037. premier roi connu de Soba , el il lui succéda. Nicolas de

(II Reg. x , 16. Vide et I Par. xix , 1, 2 , etc. Damas dit qu'il réunit sousses lois toutela Syrie,depuis
(€) Voyez le Comment, sur I Par. xix , 6 ,16 , et II Reg. l'Euphrate jusqu'aux frontières de la Pbénicie ; mais l'E

[Voyez aussi sur les guerres de David dans la criture nous apprend qu'il faut en excepler le royaume

Syrie, mon Hist. de l'Ancien Testament.} d'Emath , où régnait Thoü, et le royaume de Damas, ou

Joseph. Antig. 1. XII , c . xvu. régnait un Adad , avec qui il fit alliance .

( 9 ) Luseb . in Adasa . ( 3) Un très-grand nombre de mss. hébreux , cilés par

( h) I Mach. vii , 45 . de Rossi, au lom . II de ses Varice Lecriones, lisent Adar.

( i) Joseph. Antiq. l. XII, C. XVII, el deBello, l . 1 , c . I. hezer, comme la Vulgale . ( S) .

( 1 ) Joseph . de Bello, I. I, c. 1 , p . 710, b. ( 1 ) Ou plutēt lieu, commedit B. du B.

Voyez Adad. Le nom d'Adad était propre aux Sy .

, 16.
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estmis par saint Luc au nombre des aïeux deur. Et des enfants des prêtres : les enfants

de Jésus-Christ selon la chair (Luc., III, 28 ). de Hobia , les enfants d'Accos, les enfanis de
ADDO , fils de Lévi . - [Il n'était pas fils de Berzellai, etc. Ceux - ci ( les enfants des pré

Lévi , mais un de ses descendants, par Ger- Tres ) cherchèrent les écrits qui constataient

som . Il était le même qu'Adaia .Voyez ce nom ). leurs généalogies, et ne les ayant point trou

ADDO, fils d'Aminabad , à qui Salomon vés, ils fureni exclus du sacerdoce. Si Addon ,

donna l'intendance du canton de Mahanaïm , Chérub et Emer étaient des hoinmes , à quelle

au delà du Jourdain ( III , Reg . , IV, 14) .- classe appartenaient-ils ? est -ce à celle du

[ Il y a trois erreurs dans cet article . Addo peuple ou à celle des prêtres ? Pour M. Bar

était père d'Ahinadab, et c'est lui qui ful in- bié du Bocage , Adilon , Chérub et Emer

lendant. Voyez AUNADAB ). élaient des villes. D'autres, avant lui , avaient

ADDO, prophète du royaumede Juda , qui aussi pris ces noms pour des noms de villes .

écrivit les actions des règnes de Roboam ( a ) Le texte ne permet point de n'adopler pas

et d'Abia ( 6 ) . Il parait par II Paral . XIII, leur opinion. )
22 , qu'il avail intitulé son ouvrage Mi- ADDUS , ville de Juda, où Simon Macha

drasch , ou Recherches ; on ne sait aucune bée se campa , pour disputer l'entrée du

particularité de la vie de ce prophète. Il y a pays à Tryphon , qui avait arrêté en trahi

apparence qu'il avait aussi écrit quelques son, à Ptolémaïde, Jonathas Machabée , son

prophéties contre Jéroboam , fils de Nabat ( c), frère ( e). Nous croyons que c'est la même

dans lesquelles on trouvait une partie de qu'Adiada . I Mach . XII, 38. – [ Barbié du

la vie de Salomon. Josèphe ( d ) et plu- Bocage les distingue . Voicien quels termes :
sieurs autres après lui croient que c'est Addo « Addus , forteresse située dans la tribu de

qui futenvoyéà Jéroboam , lorsqu'il était à Dan , au S.-E.de Lydda , et considérée comme

Béthel, et qu'il y dédiait un autel aux veaux imprenable. On suppose que c'élait la même

d'or ; etque c'est lui qui fut tué par un lion. que l’Adida de Josèphe. On la confond

Voyez lll, Reg . , XIII; Joseph.Antiq., l . VIII , quelquefois aussi avec Adiada , ville fortifiée,
c . 3. que Simon Machabée construisit dans la

ADDO, père de Barachie et aïeul du pro- plaine de Séphela, tribu de Dan, d'après
phèle Zacharie . Zach . I , 1. Dans Esdras , l'ordre des anciens du peuple, pour servir de

Zacharie est nommé simplement fils d’Addo . rempart contre les allaques du roi deSyrie . » )

I Esdr. V, 1 ; VI , 14 . ADEODATUS, filius saltus , polymitarius de

* ADDO , un des principaux d'entre les Bethleem ; c'est-à-dire Dieudonné , fils du

prêtres qui revinrent de la captivité avec bois , tisserand de Bethléem ; ou , pour parler

Zorobabel . Néh. XII , 4 . plus correctement suivant l'Hébreu ), El

ADDON, Chérub et Emer, n'ayant pu trog- chanan , fils des Jarim , lisserands de Bethléem ;

ver d'où ils liraient leur origine, au retour ou , selon le texte des Paralipomènes , qui

de Babylone, furent exclus du nombre des parait plus pur (g ) , Elchanan , fils de Jair , de

vrais Israélites . I Esdr. II , 59 . Bethléem , tua le frère de Goliath. C'est appa

( Je crains fort que D. Calmet n'ait pris des remment le même Elchanan dont il est parlé

noms de villes pour des noms d'hommes . Ad- Il Reg . XXIII , 24 , qui étail fils de l'oncle ma

don , Chérub et Emer sont , à ce qu'il me semble ternel de Joab ; c'est-à- dire Gls d'un des frè

par la suite du récit ( Esdr . II , 59-61 , et Neh. res de David , et qui était natif de Belhléem ,

VII , 61-64) , des villes, ainsi que Thelmala et et très-distingué par sa valeur. Par cette

Thelharsa , qui les précédent.D. Calmet, qui restitution du passage des Rois, on résout

a fait une critique fort sévèredu livre connu aisément la difficulté que l'on avait faite sur

sous le titre de troisièine d'Esdras , parait y Adeodatus filius saltus, que plusieurs inter

avoir puisé son opinion sur ce point ; car ce prètes ( h ) avaient voulu confondre avec Da

livre, V , 66 , ne nomme que Thelmala et vid . Elchanan n'avait pas tué Goliath , mais

Thelharsa. Mais, parce qu'il ne rapporte le frère de Goliath , soit que l'on entende

point les autres noms , faut- il en conclure sous ce nom de frère son frère charnel , ou

que ce sont des noms d'hommes ? Le récit simplement son semblable.

d'Esdras , reproduit par Néhémie, ne donne ADER . La tour d'Ader. Saint Jérôme ii)

pas lieu , suivant nous , à une méprise pa- remarque que l'on donnait ce nom au lieu

reille à celle que nous relevons . Ei ceux qui où l'ange annonça aux pasteurs la nais
élaient venus de Thelmala , Thelharsa , Chérub , sance de Jésus- Christ. Luc. II , 8 , 9. On dil

Addon, Emer ( 1 ) , etnepurent faire connaître que l'impératrice Hélène bâtit au même en

la maison de leurs pères, ni e'ils étaient d'Is- droil une église dont on voit encore les res

rael (sont , suivant ce qu'ils disent , ou sim- les . Voyez Mich. IV , 8 , Turris gregis .

ples ciloyens ou enfants des prèires . Les ADIABENE, contrée d’Assyrie ,où coule le

simples citoyens sont : ) Les enfants de Da- fleuye Lycus , qui se décharge dans le Tigre .

laia, les enfants de Tobie, les enfants de Néco- Le nom d'Adiabène ne se lil pas dans notre

da, (lous au nombre de) six cent cinquante- Vulgate ; mais Josèphe (j) parle beaucoup

(a) II Par. xn, 15. ( 9 ) I . , 7 '
(6) II Par. Xul, 22.

c) II Par. rx , 29.— [ Ici l'Hébreu lit Teddi.)
( ) .

(d) Joseph . Antiq . I. vil, c. 3. An du nionde 3030 ,
( h) Chald . Rabb, Rupert. Ruban. alii recentiores.

avaní Jésus-Christ 970, avant l'ère vulg. 974 . lij Hieronym . Ep . 27 .

( e) I Mach . XIII , 15 .
( i) Joseph. Antiq. I. XX , C. II.

( 1 ) La Vulgate dit : El Adon , el Emer ; mais l'Hébrcy

(f) . , N D'a point la conjonction ,

,

1

g,5.תילגיחאימהלתארוקעיןבןנחלאדי )I Par .XX)

Je)תילגיחאתאימלתבריעי. lis)

f,19.םימהל!יבםיגדאיינייבונורא )II Reg .XXI)
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d'Hélène, reine des Adiabéniens , el d'Izate , est connue de tout le monde, les Hébreux

son fils, qui se convertirent au judaïsme, du les emploient souvent pour signifier la con

lemps de l'empereur Claude , vers l'an 41 de duite de Dieu , lant envers les siens qu'en

J.-C. Il y a des auleurs (a) qui croient que vers les pécheurs , lorsqu'il éprouve ou qu'il

celle reine et son fils embrassèrent le chris- récompense les uns , et qu'il chalie les autres

tianisme, et que Josèphe a voulu faire hon- en ce monde ou en l'autre . Le Seigneur a

neur à sa națion d'une conversion qui ap- fait éclater ses merveilles envers son saint

partenait à l'Eglise chrétienne ; mais je ne ( c ) : Mirificavit Dominus sanctum suum . Fai

vois , dans Hélène et dans Izate, que des ca- ies -moi sentir l'effet de vos miséricordes (d ) :

ractères de judaïsme . Je pense que l'Adia - Mirifica misericordias tuas , etc. Je vais ren

bène est la province d'Ava , où coule le fleuve dre la lerre de Gessen admirable iei : Fa

Ahava ou Adiava . Voyez ci-après AHAVA . ciam mirabilem terram Gessen. C'est-à-dire :

( Suivant M. Eugène Boré , le Tigre est « en- Je la distinguerai d'une manière aumirable

core nommé, par les Chaldéens, Zaba , » et de la Terre d'Egypte ; ou simplement : Je la

a c'est du nom de Zaba ou Daba qu'a été séparerai, je la distinguerai du reste de l'E

appelée Adiabène, par les anciens ( 1), toute gyple. Les plus savanis interprètes convien

celle contrée , qu'ils étendaient tellement nent que l'hébreu palé ou pelé (V) , qu'on tra

vers le sud , qu'on l'a confondueavec l'Assy- duit d'ordinaire par admirable, signifie pro

rie elle -même (2) . » Voyez Tigre. ] prement distinguer , séparer. Voyez aussi

ADIADA. Voyez ci-devant Addus , et le
Exod. IX , 4 : Faciet Dominus mirabile inter

Commentaire sur I Mach. XII , 38 .
possessiones Israel, et possessiones Ægyptio

ADIAS ou ADAÑAS , Juif [ un des descen
rum . En ce sens, lout ce qui s'éloigne du

cours ordinaire de la vie ou de la nature ,
dants de Bani ) qui revint de Babylone et qui

fut un de ceux qui répudièrent leurs femmes,
tout ce qui se distingue par quelque endroil,

est admirable.

qu'ils avaient prises , contre la loi , d'entre

les nations . I sdr. X , 39. — Voyez ADATA .)
ADMIRABLE se met souvent pour difficile,

ADIEL, fils d'Adiel, de la tribu de Juda .
ou même pour l'impossible . Sara ayant ri

I Par. IV, 36. -[ Il y'aici deux
erreurs. Le lorsque l'ange lui promit de la rendremere

lexle ne dit pas lenom du père d'Adiel , mais
d'un fils, il répondit (g ) : Cela sera-t-il admi
rable à Dieu ?

il dit qu'Adiel était de la tribu de Siméon , et

prince de famille ( vers . 38 ) . D'autres ont dit
Il se prend aussi pour ce qui est au-dessus

de notre portée ou de notre condition . Votre
qu'il était fils d'Asiel : c'est aussi une erreur. ) science est admirable au-dessus de moi ; je

· ADIEL , prêtre, fils de Jesra,et père de n'y puis atteindre(n) : Mirabilis facta est.
Maasai . I Par. IX , 12. Il est appelé Azréel,

scientia tua ex me, ou pro me. Et ailleurs ( i ) :
fils d'Ahasi et père d'Amasaſ, dans le livre de Je n'ai pas marché dans la grandeur au
Néhémie XI , 13 .

dessus de ma portée : Non ambulavi in ma
ADIEL, père d'Asmoth , qui fut un des di

gnis ,, neque in mirabilibus super me. Rien
gnitaires de la courde David. I Par .XXVII , 25 .

n'est admirable aux yeux de Dieu , dit Jésus

* ADIN, chefde famille, dont 45'4 ou 655 des
fils de Sirach ( j ); rien ne lui est caché. E!

cendants revinrent de la captivité avec Zoro- l'aveugle-né guéri par Jésus-Christ (R ) : 11

babel . Esdr. II , 15 , et Néh . VII , 20. Il est encore est admirable que vous ne sachiez d'où il vient ,

nommé, X, 16 , parmi les chefs du peuple . et que cependant il m'ait ouvert les yeux . Il

ADINA, un des plus braves de David. Il est dit en quelque endroit que Jésus-Christ

était rubénite, fils de Siza , et chef de sa tri- a admiré : par exemple , quand il admira la

bu , de laquelle il avait avec lui trente hom- foi du centurion ( 1 ) et celle de la Cananéen

mes, braves aussi .
ne (m) . C'est- à - dire, il s'exprima comme s'il

ADITHA, ou Adalha, ou Adia , ou Adi- l'admirait ; car l'admiration étant l'effet de

thaim , ville de la tribu de Juda( prèsde celle de l'ignorance , il était impossible qu'il admirât

Dan , ditB.du B.] . Josue , XV , 36. Eusébe recon- quelque chose . Pourquoi demandez -vous mon

nait deux villes d'Adatha : l'une vers Gaza, nom , qui est admirable (n ) ? qui est au -dessus

et l'autre vers Lidda , à l'orient de celle ville . de votre portée, qu'il vous est inutile de sa

ADLI , ( père de Saphat , qui était ) inten- voir. L'amour que je vous portais , 0 Jona
dant des troupeaux de beufs du roi David . lhas ( 0) 1 est plus admirable, plus grand, plus

I Par. XXVII, 29. ardent que celui d'un amant pour une per

ADMATHA , un des sept principaux offi sonne pour qui il est passionné . La pierre

ciers de la cour d'Assuérus (6 ) . qu'ils ont rejelée est devenue angulaire (p ) ,

ADMIRER , admiration , admirable. Outre
et la chose nous a paru admirable. C'est un

la signification ordinaire de ces termes , qui
effet de la puissance de Dieu.

(a ) Orosius, l. yu, c. 6.
( 1) Mall. ym , 10. Luc. vn , 9.

(b) Esther, 1, 14.
(m) Mall. xv, 28.

( c) Psal. iv , 4 .
( n ) Judic. XIII, 18 .

(d) Psal. xvi, 7. (0) II Reg. 1 , 26.

(e ) Exod. yui, 22, el is, 4.
(p) Psalm . CsVI , 23 .

( 1) Plin. lib . v , cap. 12. Amm . Marcel. , XXIII, 20. Strab .
Inxha Pele. xvi, 1. Géogr. ancien. de l'Arménie ,

(y ) Genes. XVII , 14. Bibl. Orieni., lom . III , p. 11 , p. 711. Les auteurs arabes
pag . 110.Assem .

h) Psalm . cxxxviu , 6. et persans changent cenom en celui d'Haza. Voy. Assem .
lij Psalm . CXXX , 1. tom . II , p . 115 el 420 .

( i) Eccli. XXX X , 23. (2) Correspondance et Mémoires d'un voyageur en Orient
(ki Joan . ix , 30 , tom . II , p . 172.
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ADNA était la mère d'Abraham, selon les d'un jeune homme, nommé Saul . On croit

Orieataux (a).
que Saul avait alors plus de trente ans . 111

A DOD , roi des dieux , dit Sanchoniaton, Reg. XII , 8 : Adhibuit adolescentes : Roboam
eité parEusèhe (Præp. evang. I. I , cap . 10 ) ; pril conseil des jeunes gens qui avaient été

sans doule roi des dieux de la Phénicie et avec lui . Ce prince avait bien quarante ans

de la Syrie. Il était, sans doule aussi, le mê. quand il commença à régner ; mais ceux - ci

mc que Adad ou Hadad, connu pour le dieu sont appelés jeunes, en les comparant aux

des Syriens. Voyez ADAD. vieillards qu'il avail consultés. Judic . XIX ,

• ADOLESCENCE , ADOLESCENT. Le pre 9. 1 Reg. XX,17, et ailleurs . Cemot se prend

mier de ces termesmarque 1° le jeune âge,
de même, dans Cicéron el ailleurs , pour un

la jeunesse , comme dans les textes suivants :
homme de trente à quaranle ans . Cet ar

licle est tiré des mots Adolescens el AdolesAdolescentia et voluptas vana suni ( Eccli . XI,

10) ; lætare cum muliere adolescentiæ tuæ
centia , du Dictionnaire de Huré. Edit .

(Prov. V , 18) ; uxorem adolescentiæ tuæ noli
ADOLLAM ou ADULLAM , Voyez ODOLLAM .

despicere(Mal.11,15) . Demême: lien . XLVIII, ADOM ou Adam , ville sur le rivage du

15; 1 Reg. XII , 2 ; XVII , 33 ; Eccli. XLII, 9 ; Jourdain. Quelques -uns (b ) la placent sur
I Tim . IV, 12, el ailleurs ; Ja mer Morte, au-dessous du lieu où les Is

2° L'enfance , l'âge et l'état de l'enfance. raélites passèrent le Jourdain ; d'autres la

Gen. VIII , 21 ; meltent beaucoup au-dessus , vers Scythopo

3. Les premiers temps de l'établissement lis et Sarthan (c), et c'est sa vraie siiuation.
d'un Elal politique., parce que l'Ecriture ADOMMIM , ville et montagne dans la

compare souvent un peuple à une personne ; tribu de Benjamin (d) . Les uns la meltent au

- le peuple juif : Confusionis adolescentiæ midi et les autres au septentrion de Jéricho .

tuæ oblirisceris (Isa LIV, 4 ) : 14 oublieras les S'il est vrai qu'on ait passé par Adommim

premiers désordres, ce qui s'entend des pé- pour venir de Jérusalem à Jéricho , comme

chés pour lesquels les Juifs furent emmenés on le croit ordinairement, il faut qu'Adom

captifs en Egypte : Jer.II , 2 ; XX11,21 ; XXXI , mim ait été au couchant de Jéricho . On veut

19 ; Ezech. XXIII,3 , 8. -- Babylone : Isa . que le voyageur dont parle Jésus - Christ
XLVII , 12, 15. -Les Moabites :Jer XLVIII,11; dans saintLuc (e) , qui lomba entre les mains

4. La prospérité , la santé, parce que ordi- des voleurs,en venant de Jérusalem à Jéri
nairement la jeunesse est dans la joie et cho, ait été attaqué à Adommim , entre ces

dans la vigueur . Job . XIX , 4 ; XXXIII, 25. deux villes () .

Le mot adolescens est souvent confondu, | Adommim s'écrit indifféremment Adou

dans l'Ecriture, avec puer, juvenis : confer . mim , Adumim et autrement encore. C'est le

Acl. XX, 9 et 12. · Il signifie aussi , au con- pluriel du mot Adom, qui est le même que

traire, 1 ° un jeune garçon, un jeune homme Adam, et qui comme lui signifie rouge ( terre

de douze à vingt- cinq ans, âge où l'on cesse rouge) . Adom ou Adam est identique à dom
de croftre . Prov . I , 4 : Ut detur parvulis as ou dam , qui signifie sang , parce que le sang
tutia, adolescenti scientia et intellectus : Pour est rouge. D. Calmet dil qu'Adommim était
donner de la discrétion aux simples , la une ville. Rien n'indique que ce fût autre

science et l'intelligence aux jeunes hommes . chose que des montagnes où il y avait un

XXII, 26 : Adolescens juxtaviam suam, etiam chemin , et où étaient arrivés des accidents
cum senuerit, non recedet ab ea : Le jeune qui leur ont fait donner un nom de sang.
homme suit sa première voie, dans sa vieil- Barbié du Bocage dit que c'était un « passage

lesse mêmeil ne la quittera point. Il semble dans les montagnes , entre Jéricho et Jérusa

que l'interprète de la Vulgate ait pris adoles- lem , vis - à - vis de Galgala. » Il ajoule : all
cons pour un participe, is quiadolescit ; mais paraitrait , d'après le témoignage de saint
le Grec porte Ilococov, puer. Gen.XXXIV, 19 ; Luc, que ce lieu était , de son temps , un re
XXXIX, 10. I Reg. XIV,6 , elc . Ainsi Jérémie, paire de voleurs et de brigands . On y trouve

XV, 8 : Induxi eis super matrem adolescentis , aujourd'hui un karavansérail. » Non pas en
vaslatorem meridie : J'ai fait venir ,

ce lieu même , ajoutons-nous, mais à quelque

perdre , un ennemi qui a lué en plein midi distance . Cela n'empêche pas qu'il ne soit

les jeunes gens entre les bras de leurs mè- encore aujourd'hui le théâtre de briganda

res . Le singulier adolescentis se prend ici ges . M. Poujoulat, qui l'a visité récemment ,

pour le pluriel. Eccli . IV, 15 : Vidi cunctos nous raconte son étal actuel . Il se rendait de

riventes, qui ambulant sub sole , cum adoles- Jérusalem à Jéricho. Ecoulons-le , « Trois

cente secundo : J'ai vu tous les hommes vi- quarts d'heure après (avoir passé Béthanie ),

vanls , qui marchent sous le soleil, avec le on s'arrête, dit-il (1 ), pour boire à la fontaine
second jeune homme. C'est-à-dire que les des Apôtres , et puis vous ne trouvez plus ni

peuples aiment plutôt un jeune prince qui source, ni cabane , ni village , jusquà Jéricho.
doit succéder à la couronne .

Le seul homme que nous ayons rencontré

2 Jeune homme au-dessus de vingt - cinq est un pâtre de Béthanie , poriant un fusil au

ans. Act . VII , 57 : Testes deposuerunt vesti- lieu d'une houlelle ; il m'a offert de me ven

menta sua secus pedes adolescentis : Les lé- dre une perdrix rouge qu'il venail de luer .

moins mirent leurs vélements aux pieds Combien voulez -vous de votre perdrir ? - Dia

(d) Josue xv, 7 ;XVII , 18.
( a ) D'Herbeloi, Bibl . Orient , p . 13.

(e ) Luc. X, 50, el seq .

(b) Cellurius Geogrup. antiq., l. 111, c . 13 . TO Vide Hieronym, in Mall. xx, et Ep. xxvf.
( c) Josue wi, 16,

(1) Carrean , d'urieni, letire 106, tom . 11, pag. 568.

-

pour les
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ses

balles de plomb. Voilà de ces réponses , de ces d'Haggith , naquit à Hébron (6) , dans le

nols qui caractérisent à eux seuls la physio- temps que son père y élait reconnu pour roi

nomie d'un pays . Pour aller de Jérusalem à d'une partie d'Israel, pendant que la plupart

Jéricho, il faut marcher sept heures à travers obéissaient encore à Isboseth , fils de Saül .

les pierres et les rochers , montant el descen- Adonias voyant qu'Amnon el Absaloin ,

dant sans cesse au milieu de collines incul- frères aînés, étaient morts, ne douta pas que

les et grisâtres. A partir de Béthanie, la ver- la couronne de Juda ne lui appartint par le
dure cesse et le désert commence : ce sont privilege de sa naissance . Et comme David ,

des vallons arides , des gorges profondes qui son père , était tombé, sur la fin de sa vie,

forment comme des abimes. C'est surtout en dans un état de faiblesse qui ne lui permel

approchant de Jéricho que le voyageur re- tait pas de vaquer aux affaires du gouver.

marque partout les traces du feu et de la nement, il crul qu'avant sa mort il devait

destruction ; le regard s'arrête quelquefois tâcher de se faire reconoaftre pour roi. Il se

avec horreur sur ces grandes roches aux donna donc un équipage magnifique, il se fit :

Aancs noirs qui sont là comme des géants faire des chariots ( c) , il prit des cavaliers et

foudroyés . On m'a montré un khan appelée des coureurs qui l'accompagnaient partout.

khạn du Samaritain , et près de là la place où David ne le trouva nullement mauvais et ne

fut Adomin ( lieu de sang) , dont le nom seul l'en reprit point . Adonias était alors l'ainé de

épouvanle encore le pauvre pèlerin . Que de la famille royale, très -bien fait de sa per

meurtres ont élé commis dans ces défilés so- sonne , aimé du roi , el ayant un puissant

litaires ! combien de fois ont été teintes de parti dans la cour.

sang les pierres de ces étroits sentiers ! On Il s'était lié principalement avec Joab, gé

m'a fait remarquer aussi des monceaux de néral des armées de David , et avec le grand

pierres qui marquent la place où sont ense- prêtre Abiathar. C'étaient , après le roi, les

velis des cadavres inconnus , trouvés dans deux plus puissantes personnes de l'Etat.

ces vallons . A une heure au delà du khan du Mais ni le grand-prêtre Sadoc (car alors il y

Samaritain , j'ai reconnu sur une hauteur les avait deux grands-prêtres dansle royaume);

restes d'uu château franc du moyen-âge ; ce ni Banaras, Gils de Joaïda , capitaine des gar

château servait sans doute à proléger les pèn des du roi; ni le prophète Naihan, ni le gros

lerins quiallaient au Jourdain pour y renou de l'armée de David , n'étaient point dans

veler leur baptême. » Revenanide Jéricho à son parli . Un jour donc , Adonias ayant fail

Jérusalem , & avant d'entrer dans la pre- un grand feslin à tous ses adhérents, auprès

mière gorge des montagnes , sur un beau et de la fontaine de Rogel , à l'orient de la ville

large plaleau qui domine la plaine , nous et aux pieds des murs de Jérusalem , il y in

voyons , dit M.de Lamartine ( 1 ) , des traces vita lous les fils du roi , à l'exceplion de Sa

évidentes d'antiques constructions, et nous lomon , et les principaux de Juda, excepté

supposons que c'est là le véritable emplace- Nathan , Sadoc etBanaras . Son dessein était

ment de l'ancienne Jéricho... C'est dans celle de s'y faire proclamer roi du pays , el de se

gorge que la parabole louchante du Samari- mettre en possession du gouvernement avant

lain place la scène du meurtre et de la cha- la mort de David ; mais la chose tourna lout

rité . Il parait que , dès le temps de l'Evan- autrement ,

gile , ces vallées étaient en mauvaise renom- Nathan ayant appris ce qui se passait
alla Irouver Bethsabée, mère de Salomon , et

ADON, un des Juifs qui revinrent de delà lui dit : Savez-vous qu'Adonias veut se faire

l'Euphrale à Jérusalem . I Esdr. II , 59. [Adon reconnaitre pour roii et voyez-vous le dan

élait une ville de Chaldée . Voyez ADDON .] ger auquel vous et votre fils Salomon illez.

ADONAI . C'est un des noms de Dieu ( a ). être exposés, s'il réussit dans son dessein

Ce terme signifie proprement mes seigneurs, Suivez donc mon conseil , et allez trouver le

en nombre pluriel ; comme Adoni signifie roi , pour lui dire ce qui se passe , et pour le

mon seigneur, en nombre singulier (2). Les faire souvenir de la parole qu'il vous a don

Juils, qui par respect ou par superstition ne née, que Salomon votre fils régnerait après

prononcent pas le nom de Jehovah , lisent en lui ; et pendant que vous parlerez au roi , je

sa place Adonai, lorsqu'ils rencontrent Jeho- surviendrai et j'appuierai ce que vous aurez

rah dans le texte hébreu . Mais les anciens dit. Bethsabée alla donc trouver le roi ; et

Juils n'avaient pas cette délicatesse. Il n'ya pendant qu'elle parlait , on annonça au roi

aucune loi qui leur défende de prononcer le que le prophète Nathan était là . David le fil

nom de Dieu. - [ Moïse employa le mot Ado- entrer ; et Nathan lui dit : 0 roi , mon sei

nai lorsqu'il pria Dieu de ne pas le charger gneur ! est- ce par vos ordres qu'Adonias se

d'une mission difficile auprès du roi d'E- fait reconnaitre pour roi etpour successeur

gypte (Exod. IV , 10 ) . Les Seplante rendent de Votre Majesté ? car il a fait aujourd'hui un

ce moi par Kúpos, ei l'auteur de la Vulgate grand festin aux généraux de l'armée et aux

par Æternus et par Dominus. Cependant on grands de la cour ; et après le repus , ils l'ont

le trouve deux fois dans la Vulgale, Exod . tous salué, en criant : Vive le roi Adonias !

VI , 3 , où il y a Jcova dans l'Hébreu ; el Ju- Mais ni lé grand -prétre Sadoc , ni Banaias,

dith , XVI, 16.1 ni Salomon , ni moi , n'y avons pas élé in

ADONIAS , quatrième fils de David et
vités.

(a ) !:7% Adonai, Dominus. Gr . Kúplos . .7777 Jehovah . 1012 , avant l'ère vulg. 1016 .

( b ) u Reg . M , 4 . ( 1 ) Voyage en Orient, tom . II , pag . 20 .

(c) III Reg. 1 , 5 , 6 el seq. An du monde 2088, avant J.-C. ( 2) Joseph . Anlig. lib . V, c, 11.

mée. » ]
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Alors, David ayant fait rentrer Bethsabée , Joab général des troupes . Salomon jura donc

lui jura qu'il exécuterait sa promesse en par le Seigneur , el dit : Que le Seigneur me

faveur de Salomon ; et ayant sur le champ traite dans toute sa rigueur, si par cette de

envoyé quérir Sadoc, Naihan et Banaras, il mande Adonias n'a parlé contre sa propr .

leur dil : Prenez avec vous mes gardes , et vie . Je jure par le Seigneur qu'Adonias sera

failes monter Salomon sur ma mule ; menez-le mis à mort aujourd'hui. Et Bapaïas , fils de

à la fontaine de Gihon, qui est au couchant Joïada , ayant été envoyé pour exécuter cet

de la rille ; et que Sadoc et Nathan le sacrent ordre, il perça Adonias , et le tua , l'an du

en ce lieu - la , et le fassent reconnaitre pour monde 2990, avant J.-C. 1010 , avant l'ère

roi d'Israel au son des trompettes , et en vulgaire 1014 .

criant : Vive le roi Salomon ! Après quoi ( On trouvera dans mon Histoire de l'Ancien

vous le ramènerez ici , et vous le ferez asseoir
Testament, liv . JV , c . II , 15 , et c . III , $ 1 ,

sur mon trône. Il régnera en maplace, et je tom . I , pag . 258 et 268 , etc. , des considéra

lui remellrai le gouvernement d'Israel et de tions sur les fails politiques de l'histoire

Juda. Tout cela fut exécuté aussitôl ; et tout d'Adonias , et la réfutation des objections

Je peuple élant accouru , on entendit retentir auxquelles ils ont servi de prétexte. Ici , je

de loules parls le son des instruments et vais rapporter les lermes dans lesquels

les acclamations du peuple qui criait : Vive
un écrivain a jugé Adonias. « Ce prince ,

le roi Salomon ! Aussitôl Jonalhas, fils du
Jonathas , fils du méprisable imitateur d'Absalom , dit M. Co

grand-prétre Abialhar, vint en donner avis querel , s'est montré moins adroit conspira

à Adonias, à Joab et à lous ceux de son parti , leur que lui . Fils dénaturé autant que sujet

qui étaientencore dans la tenle où ils avaient rebelle , il fait descendre avec douleur au sé

mangé.
pulcre les cheveux blancs de son père , et

Alors ils se levèrent de table tout saisis
réveille dans le cœur du vieillard l'un des

de frayeur, et se retirèrent chacun chez soi .
plus tristes souvenirs de sa vie . Il n'a point

Adonias sortit avec les autres ; el craignant
senti de remords , puisque après avoir

que Salomon ne le fit luer,il se retiraauta- échappé au supplice, ilvoulut donner pour

la vie une ombre de légitimité à ses prélen

bernacle , et se saisit de la corne de l'au

iel des holocaustes. Ce qui ayant été rap

tions par la voie la plus honteuse. Le dis

cours qu'il tient à Batsebah ( Bethsabée ) ,
porté à Salomon , il dit : S'il se conduit en

homme de bien , il ne tombera pas en terre un

laisse percer celle intention ; il lui rappela

seul chereu de sa tête ; mais s'il se trouve dans

que par la mort d'Amnon , d'Absalom , sans

quelque mauvaise aclion , il mourra . Le roi
doute aussi de Kiléab (Chéléab) , dont il n'est

Salomon enyoya donc vers Adonias , et le fit

fait aucune mention , il est resté fils ainé de

tirer de l'autei . Et Adonias étant venu se

David . Celle tentative odieuse et folle le

présenter devant lui, il l'adora penché jus- perdit, ets'il n'entraitdans le projet decette

qu'à lerre ; et Salomon lui dit : Allez - vous -en
union aucune arrière-pensée , Adonija (Ado

dans votre maison . Ceci arriva l'an du monde
nias) était insensé de ne pas voir à quel

2989, avant J. -C , 1011 , avant l'ère vul . 1015 .

soupçon il s'exposait . Sans doute il est utile

en ce monde que les méchants et les rebelles

Quelque temps après (a) , David étant soient quelquefois imprudents. » ]

mort, Adonias vint irouver Bethsabée (6 ) , ADONIAS, un des lévites que Josaphai,

mère de Salomon . Belhsabée lui dit : Ve- roi de Juda , 'chargea d'enseigner la reli

nez - vous ici avec un esprit de paix ? Ado- gion à son peuple. Il Par. , XVII, 8 , 9. Voyez

nias lui dit qu'il venait dans un esprit Ben- Haïl.

pacifique, et qu'il avait une grâce à lui de- ADONIAS , un des chefs du peuple qui ,

mander. Vous savez , ajouta - 1 - il, que le au temps de Néhémie , signèrent le renou

royaume m'appartenuit,etque tout Israel m'a- vellement de l'alliance. Néh ., X , 16 .

vail choisi pour être son roi ; mais le royaume ADONIBESECH , roi de la ville de Bé

est passé à mon frère, parce que le Seigneur sech ( 2) dans la terre de Chanaan , a dix

le lui a donné. Maintenant donc ,je n'ai sept milles de Naplouse , vers l'orient (c) .

qu'une prière d vous faire. Comme Salomon Adonibésech était un prince puissant et

ne vous peut rien refuser, je vous prie de lui cruel , qui avait pris soixante -dix rois , et

demander pour moi Abisag de Sunam , afin qui leur ayant fait couper l'extrémité des

que je la prenne pour femme. Bethsabée lui
pieds et des mains (d) , leur faisait manger

promit d'en parler au roi ; et en effet elle lui sous sa table les restes de ce qu'on lui ser

en parla , et lui dit qu'Adonias souhaitait yait. Après la mort de Josué, les Hébreux se

qu'il lui accordât pour femme Abisag , qui trouvant resserrés par les Chananéens, qui

avait été donnée à David pour l'échauffer tâchaient de se maintenir dans le pays , con

durant sa vieillesse . Salomon lui répondit : sultèrent le Seigneur, pour savoir qui les

Pourquoi mefaites -vous cette demande? De

mandez donc aussi le royaume pour Ado

conduirait à la guerre contre leurs ennemis .

Le Seigneur répondit que ce serait la tribu

nias ( 1 ) ; car il est mon frère ainé, et il a de Juda. Cette tribu engagea celle de Siméon

déjà pour lui le grand-préire Abiathar, et à s'unir à elle , pour réduire les Chananéens

(a ) An du monde 2990 , avant J.-C. 1010, avant l'ère vulg.
1014.

roi défunt passaient de droit à son successeur . C'est pour

(6) Il Reg. 11, 13.

cela qu'Absalom , lors de sa révolte et pourprendre solen

( c) Euseb . in locis in Beçix .

nellement possession du trône , épouse publiquement les

femmes de David. Voyez le mot ABISAG.

(d) Vide Judic . 1 , 4-7.

11 ) C'est que dans les meurs de l'Oricut les femmes du

(2 ) Adoni-Bésech , littéral . , seigneur de Besech . C'étail

ce qui'on appelle aujourd'uui un émir.

+
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qui occupaient diferents lieux de son par- le nomment l'idole de jalousie !!) , parce qu'il

Lage , avec promesse de lui aider récipro- était l'objet de la jalousie du dieu Mars. Les

quement à faire la conquête de ce qui était Syriens , les Phéniciens , les peuples de l'ile

encore entre les mains des Chapanéens de Cypre le nommaient Adonis; et nous

dans le partage de Siméon . Les deux tribus croyons que les Ammonites et les Moabites

marchérent donc contre Adonibésech , qui lui donnaient le nom de Béel- Phégor (9).
était à la tête d'une armée de Chananéens Voici la míauière dont on célébrait les

et de Phérézéens. Ils le ballirent, lui tuèrent fêtes de celle fausse divinité . On le représen ·

dix mille hommes ; et l'ayant pris vivant, lait comme un mort dans un cercueil, on le

lui coupèrent les extrémités des pieds et des pleurait , on se lamentait , on le cherchait

mains . Alors, Adooibésech reconnul la jus- avec inquiétude et avec empressement :

lice de ce châtiment , et dit que Dieu le trai- après cela , on feignait qu'il était retrouvé

lait comme il avait traité les autres, en cou- ei qu'il était vivant. Alors, on en témoignait

pant les extrémités des mains et des pieds à une allégresse extraordinaire , et on com

soixante-dix rois qui étaient tombés en sa meltait mille dissolutions pour témoigner à

puissance . Eusuite les Hébreux l'amenèrent Vénus la part que l'on prenait à sa joie, pour

à Jérusalem , dont ils allaient faire le siége , le retour et le recouvrement de son époux,

et il y mnurut l'an du monde 2585 , avant comme on avait pris part à sa douleur, à

J.-C. 1415, avant l'ère vulgaire 1419.
cause de sa perte el de sa mort. Les femmes

[Les soixante-dis rois soumis par Adoni- des Hébreux dont parle Ezéchiel célébraient

Besech , n'élaient comme lui que des chefs donc dans Jérusalem les fêtes do Thammuz ou

de villes, des émirs. Le droit de la guerre en d'Adonis ; et Dieu fit voir au prophète ces

ce temps - là , el en ce pays , n'était pas ce
femmes qui faisaient jusque dans son temple

qu'il est aujourd'hui chez nous . Les chefs le deuil de ce dieu infâme.

par lui vaincus étaient prisonniers , son but Les rabbins (h) epseignent que Thammuz

en leur faisant couper les pouces des mains , était un prophèie idolâtre , qui ayant été mis

élait de les rendre inhabiles à manier les à mort par le roi de Babylone , toutes les

armes. Il fut puni de celle barbare précau- idoles du pays vinrent s'assembler autour

lion par une juste représaille. D'autres his- d'une statue du soleil , que ce prophète ma

toires , qui ne sont pas orientales , nous ra
gicien avait suspendue entre le ciel et la

content des faits semblables. Ainsi, Elien (lib. ierre. Là , elles commencèrent toutes ensem

II , c . 9) dil que les Alhéniens firent couper ble à déplorer la mort du prophète . D'où

les poures aux habitants de l'ile d'Egine ; et vient qu'on établit une fête lous les ans,

Valère Maxime ( de Servit . , VI , 3 ) , que le pour renouveler la mémoire de cette céré

sénat romain infligea un pareil supplice . ) monie, au commencement du mois Tham

ADONICAM reviut de Babylone avec six
muz qui répond à peu près à notre mois de

cents hommes de sa famille. — [ Ce n'est pas juin . On dressait dans ce temple une slalue

Adonicam qui revint de la captivité ; ce fu- qui représentait au naturella figure du

rent les descendants de ce chef de famille
Tammuz . La statue était creuse et avait des

qui revinrent dans leur patrie au nombre

yeux de plomb . On allumait par - dessous un

de six cent - soixante-six ou sept . Esdr ., II , feu lent, qui échauffait insensiblement la

13 ; Neh ., VII , 18. ]
statue, faisait fondre le plomb , et donnait

ADONIRAM , intendant des tribus de Sa- lieu de croire que l'idole pleurait. Pendant

lomon el chef des trenle mille hommes que

ce temps , les femmes babyloniennes qui

re prince envoyait au Liban pour couper
étaient dans le temple, jelaient des cris el

les bois qui devaient servir à ses bâti
faisaient d'étranges lamentations . Voilà ce

ments (a) . Je ne sais si ce n'est pas le mênie que l'on dit ;mais je voudrais des preuves .

qu'Aduram , qui avait le même emploi au

Quant à Adonis, voici ce que la fable nous

commencement du règne de Roboam (6 ) .
en apprend . Adonis était fils de Cyniras , roi

Voyez ADURAM.

de Cypre , et de Myrrha, fille de ce roi. Ainsi ,

ADONIS. Le texte de la Vulgate dans

Adonis était toui ensemble frère et fils de

Ezéchiel, VIII, 14 , porte que ce prophète Myrrha. Il était d'une si grande beauté , que

vit dans le temple des femmes assises qui

Věnus l'enleva et vécut avec lui au inilieu

pleuraient Adonis ; mais le texte hébreu
des bois , où Adonis s'exerçait à la chasse .

lit (c), qu'elles pleuraient Thammuz, ou le Un sanglier ayantmalheureusementtuéAdo

Caché. Chez les Egyptiens , Adonis était
nis , Vénus le pleura d'une manière inconso

adoré sous le nom d'Osiris , ' époux d'Isis . lable . La plupart des peuples de l'Orient , à

Mais on lui donnait aussi quelquefois le
l'imitalion de ce deuil , établirent des fêles

nom d'Ammuz (d) , ou Thammuz, le Caché, pour pleurer Adonis . Les poëtes racontent

apparemment pour désigoer sa mort ou sa que Vénus oblint de Proserpine qu'Adonis

sépulture. Les Hébreux par dérision l'ap- ressusciterait et passerait six mois sur la

pellentquelquefois le Mort, (e) parce qu'on terre, etsix mois dans les enfers. C'est sur

le pleurait et qu'on le représentait comme
cela qu'étaient fondées les réjouissances qui

un mort dans un cercueil; etquelquefois ils

suivaient le deuil de la mort d’Adonis, 0.1

( ) Ezech. vii, 3, 5.

( a) III Reg. v, 14 .
(g ) Voyez notre Dissertation sur Béel- Phegor ,à la tête du

(6 ) III Reg. xii , 18, et II Par. x , 18 ; xi , 9 .
livre desNombres.— [ Ou du moins l'article BẾEL -PUÉGUR

( c) Ezech . vii, 11. Tian07 nx n - a . ci -après . ]

d) Vide Pluarch . De defectu orucul.
li) Kinchi, Maimon ., alii Hebr.Vide et Santem Pagnir

(e ) Psal . cv , 28; Levit . xrx, 27 , 28 .
in Thesauro
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ne convient pas du lieu où Adonis fut mis ter la nouvelle de la résurrection d'Adonis .

à mort. Les uns le mettent dans la Syrie ; Nous avons donné à ce passage un autre

les autres , dans l'ile de Cypre ; el les au- sens , qui n'a nul rapport à Adonis, dans no

tres dans l'Egypte. On peut voir les auleurs tre Commentaire sur Isaïe .

qui ont traité de la fable , et en particulier Les païens , à qui l'on reprochait l'imper

M. le Clerc, Bibliothèque universelle , t . III, tinence de ces fêtes d’Adonis, et le sujet pué

septembre 1686, Explication historique de la ril et honteux qui y avait donné occasion ,

fable d'Adonis. l'expliquaient en disant qu'Adonis, mort et

Ce que la fable dil de la naissance d'Ado- ressuscité , représentait le soleil , qui tous

nis , revient assez à ce que l'histoire sainte
les ans s'éloigne de nous pendant l'hiver ,

nous apprend de l'inceste de Loth avec ses
et s'en approche au printemps , ou les sc

filles . Myrrha, fille de Cynire , roi de Cypre, mences que l'on jelle en lerre , el qui y

conçut une passion infâme pour son propre meurent avant que d'y germer et de paraitre

père ; elle en ful engrossée sans qu'il le sût, sur la terre. Mais ces explications ne sont

el elle enfanta Adonis . Chamos élait le dieu
venues qu'après coup. C'est même beaucoup

des Moabites. Moab était né d'un inceste ,
dire que d'avouer que les femmes israélites

comme Adonis. Chamos a assez de rapport qui adoraient Adonis avaient pour objet de

á Ammuz, ou Thammuz, que nous croyons
rendre leur culle au soleil. Il n'est que trop

étre le même qu'Adonis. Adonis était le so
croyable qu'elles bornaient leurs adorations

joil . selon Macrobe; Chamosreprésentait à Adonis, époux de Vénus ; on, sil'on veut,

aussi cel asire , et élail adoré par les Moa
à Osiris , époux d'Isis : car il y a beaucoup

bites sous celle idée . d'apparence que du temps d'Ezéchiel on ne

connaissait pas encore en Judée les divini

On croyait (a ) que l'histoire d'Adonis

était arrivée à Biblos en Phénicie, et que ce
lés ni la théologie des Grecs ( 1 ) .

prélendu dieu avait été lué par un sanglier
ADONISEDECH , roi de Sédech ou de J.

dans les montagnes du Liban, d'où descend rusalem ; car on croit que celle ville a eu

le fleuve Adonis. Ce fleuve , une fois l'an . jusqu'à quatre noms ; savoir : Salem , Jéru

née , changeait la couleur de ses eaux , et
salem , Jébus el Sédech . On voit encore la

paraissait rouge comme du sang. C'était le preuve de ce dernier nom dans Melchisédech ,

signal pour célébrer leurs Adonies, ou fèles
c'est - à - dire rui de Sédech , ou de Salem .

d'Adonis. Il n'était pas loisible de s'en dis
Adonisédech donc , roi de Jérusalem , ayant

penser ; on faisait, par loule la ville et à la appris que ceux de Gabavn avaient fáil leur

campagne, de grandes lamentations ; on je- composition avec les Hébreux, el que ceux

lait des cris , on se fouetlait, on imitait lou
ci avaient emporté les villes de Jéricho el de

les les cérémonies du deuil le plus sérieux Haï, il fut saisi de frayeur, et songea aux

pour un mort. Après la fin du deuil on lui moyens d'arréler le progrès des conquêtes

faisait des funérailles comme à un défunt . des Israélites (1) . Il envoya vers Oham , roi

Le jour suivant on disait qu'il était vivant d'Hébron ; vers Pharam , roi de Jérimoth ;

et monté dans les airs . vers Japhia , roi de Lachis ; vers Dabir, roi

On faisait accroire aux peuples que les d'Eglon, et les invita à se joindre à lui , afin

Egyptiens , dans les fêtes d'Adonis , en
d'aller prendre Gabaon , et châtier les Ga

voyaient par mer une boile faile du jonc ou
baonites qui s'étaient rangés du côté des

Israélites. Ces cinq rois marchérent donc
papier d'Egypte , façonnée en forme de

iêle (0 ) , dans laquelle on enfermait une
conlre Gabaon , et assiégèrenl la place .

Jelire qui donnait avis à ceux de Biblos , Alors les Gabaonites envoyèrent en dili

ville éloignée de la côle d'Egypte de plus de gence demander du secours à Josué , qui

sept journées de chemin , que leur dieu était encore à Galgal . Josué prit les plus

Adonis , qu'on croyait perdu , avait été dé
vaillants hommes de son armée, et marchant

couvert. Le vaisseau qui apportait celle
toule la nuit , viot fondre sur les ennemis

lellre arrivait toujours à bon port à Biblos , dès le point du jour . Le Seigneur répandit

au bout de sept jours . Lucien dit qu'il a élé l'effroi dans leur armée , et Josué en fit un

témoin decet événement. Procope, saint Cyr Béthoron ,et lestailla en pièces jusquàAzécatrès -grand carnage. Il les poursuivil vers

rille d'Alexandrie (c) et quelques savants

croient qu'Isarc (d) fait allusion à celle su et Macéda. Ce fut dans celle journée que le

perstitieuse coutume, lorsqu'ildit : Malheur Seigneur fit pleuvoir sur eux une grele de

au pays qui fait retentir les ailes de ses cym
pierres , et qu'il arrêta le soleil et la lune a

bales, quiest au delà des fleuves d'Ethiopie, la prière de Josué .

el qui envoie ses ambassadeurs sur la mer, et Or, les cinq rois s'étant sauvés par la fui

les fait courir dansdes vaisseaux de jonc. tc , allèrent secacherdans une caverne , près

Quelques -uns traduisent : qui envoiedes fi- Ja ville de Macéda. Ce qui ayant été rappor

gures , ou des idoles , dans la mer ( e ) . Mais lé à Josué , il fit fermer l'entrée de la ca

l'hébreu signifie proprement des ambassa- yerne avec de grandes pierres , et laissa des

deurs qu'on y dépulait par mer, pour por hommes pour la garder . Cependant les Is

( a) Lucian . de Dea Syra.
lol Rociari. loc . cit .

( 0) Iden. ibidenm Βυβλίνην κεφαλήν.

c) Prococop. el Cyrill .' Alex. in Isai. Xyin . Vide et

1 Josue. X, 1 , 2 , et seq . An du monde 2353, avant

Bochart. Phaleg. 1. 1v, C. II.
Jésus-Christ 1417 , avant l'ère vulg . 1451.

(d ) Isi. xvui , 2. 1913 ya mbun. 70 : Ácoordgy Bv
( 1 ) Voyez sur Arlonis, Bavier,La Mythologie et les fables

papliquées par l'histoire. , liv . VII , čb . 11 , i . I , pag. 540

faigast &inner. Mullens in nuri obsides . et suit .
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raélites continuèrent à poursuivre les enne- nes , c'est- à -dire que les enfants adoptifs

mis jusqu'au soir ; et lorsqu'ils furent partageaient et succédaient avec les enfants

relournés dans le camp , près de Macéda , naturels ; qu'ils prenaient le nom de celui

Josué Git ouvrir l'entrée de la caverne ; et qui les adoplait , el passaient sous la puis

ayant fait venir les cinq rois devant loule sance paternelle de celui qui les recevait

l'armée d'Israel , il dit aux principaux offi- dans sa famille.

ciers : Mettez-leur le pied sur la gorge, ne [ D. Calmet vient de passer en revue di.

craignez point, armez -vous decourage ; car vers textes , à propos de l'adoption civile . Il

c'est ainsi que le Seigneur traitera tous les y en a quelques autres sur lesquels il me

ennemis que vous avez à combattre . Après semble qu'il eût dû s'arrêter ; je vais seule

cela , Josué frappa ces rois et les lua . Il les ment les indiquer, ce sont: Gen. , XVI , 2 , et

fit ensuile attacher à cinq polences , où ils XXX , 3 , 6 , 8 - 13. L'Ecriture parle d'une

demeurèrentpendus jusqu'au soir ; et lors- adoption divine ou spirituelle ; celle par la

que le soleii se couchait , il commanda quelle Dieu a choisi" les Israélites pour son

qu'on les détachất de la polence, qu'on les peuple , préférablement à tous les autres
jelâl dans la caverne où ils s'étaient cachés, hommes , Rom ., IX , 4 ; et il appelle ce peu
et qu'on les y enfermåt avec de grosses ple , son fils ainé, Exod ., IV , 22; conférez
pierres , ce qui fut exécuté . avec Matth . , XV, 26. Mais celle adoplion

ADOPTION . L'adoption est une action n'était que la figure de celle que Dieu vou

par laquelle on prend un étranger pour le
lait faire de tous hommes qui , régénérés

mellre en sa famille , le reconnaitre pour en Jésus-Christ , étaient devenus les vrais

son fils , et le desliner à sa succession . Par- Israélites , et de laquelle va parler notre

mi les Hébreux , je ne vois pas que l'adop- auteur.)

tion , proprement dile , ait été en usage. Par la passion du Sauveur et par la com

Moïse n'en dit rien dans ses lois ; et l'adop- munication des mérites de sa mort , qoi nous

tion que Jacob fil de ses deux petits-liis , sont appliqués par le baptême, nous deve

Ephraim et Manassé (a) , n'est pas propre
nons les enfants adoptifs de Dieu , et nous

ment une adoplion , mais une espèce de avons part à l'héritage céleste . C'est ce que

substitution , par laquelle il veut que les saint Paul nous enseigne en plusieurs en

deux fils de Joseph aient chacun leur lot droits ( ). Vous n'avez pas reçu l'esprit de

dans Israel , comme s'ils étaient ses propres
servitude dans la crainte ; mais vous avez re

fils : Vos deux fils, dit - il , seront à moi çu l'esprit d'adoplion des enfants , par lequel

Ephraim et Manassé seront réputés comme vous criez : Mon Père ! mon Père! Et (g ) :

Ruben et Siméon . Mais comme il ne dunne Nous attendons l'adoption des enfants de

point de partage à Joseph , leur père , loute la Dieu. Et encore (h) : Dieu nous a envoyé son

grâce qu'il lui lait , c'est qu'au lieu d'une Fils pour rucheter ceux qui étaient sous la

part qu'il aurait eue à partager entre loi, afin que nous recevions l'adoplion des

Ephraim et Manassé , il lui en donne deux ; enfanis.

l'effet de cette adoption ne tombail que sur
Parmi les Musulmans ( i ) la cérémonie de

l'accroisseinent de biens et de parlage en
l'adoption se fait en faisant passer celui qui

tre los enfants de Joseph.
est adopté par dedans la chemise de celui

qui l'adopte. C'est pourquoi pour dire
Une autre espèce d'adoplion , usitée dans

Israel, consistaiten ce que le frère (6) élait adopter, en turc , l'on dit :Faire passer quel
obligé d'épouser la veuvede son frère dé- qu'un par sa chemise ; et parmi eux un en

fant adoptif est appelé Akiet-ogli, fils de l'au
cédé sans enfants ; en sorte que les enfants

qui naissaient de ce mariage étaient censés
tre vie , parce qu'il n'a pas été engendré en

celle-ci . Je remarque parmi les Hébreux
appartenir au frère défunt, el portaient son

quelque chose d'approchant : Elie adopte le
noun ( 1); pratique qui était en usage avant
la loi, ainsi qu'on le voit dans l'histoire de prophèteElisée (j), et lui communique le

don de prophétie en le revêlant de son man

Thamar (c) . Mais ce n'était pas encore la teau : Élias misit pallium suum super illum ;

manière d'adopler connue parmi les Grecs

et les Romains.

et quand Elie fut enlevé dans un chariot de

feu ', il laissa tomber son manteau (k) , qui
La fille de Pharaon adopta le jeune Moï- ful relevé par Elisée, son disciple, son fils

se ( d ), et Mardochée adopta Esther pour sa spirituel et son successeur dans la fonction

fille (e). On ignore les cérémonies qui se de prophète.

pratiquaient dans ces occasions, et jusqu'où Moïse revêt Eléazar des habits sacrés

s'étendaient les droits de l'adoption ; mais il d'Aaron ( 1) , lorsque ce grand - prêtre est

est à présumer qu'ils étaient les mêmes que près de se réunir à ses pères, pour montrer
ceux que nous voyons dans les lois romai

16

1

3

qu'Eléazar lui succédait dans les fonctions

(a ) Genes. XLVIII , 5.

(6) Deul. xxv , 5; Ruth. iv ; Mauh . xxii , 24.
Et là - dessus il cile Selden , de Successionibus ap. He

( c) Genes . XXVII, 8.
bræos, cap. 1x , d'après le Talmud.]

( d) Erod, 11 , 10 .
( A) Rom . vii , 15 .

(e) Esther. 1 , 7 , 13. — [ « Je ne vois qu'un fail saillant
(9 ) Ibid . v . 23.

relativement à l'adoption , celni de la jeune Esther ou
( 1 ) Galat. iv , 4 , 5 .

Edissa devenue la fille adoplive de Mardochée son oncle,
(i) D'Herbelot. Bibl. Orient. p . 47.

dit M. Salvador, Institutionis de Moïse, liv.VII , ch . 18, t. II ,
l) III Reg. xix , 19 .

1. 408. Il ajoutéen nole : « Je ne parle pas ici de l'adop
(k ) IV Reg. 1, 15.

( 1 ) Num . XX , 26 .

lion , antérieure à la loi de que fit Jacob des enfants

de Joseyu. Il y eut alors uelze tribus au lieu de douze . )
( 1) Voyez LÉVIRAT. "

$
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du sacerdoce , et qu'il l'adoplait en quelque Tout mon peuple baisera la main à votre com

sorte pour l'exercice de celle dignité . Le mandemeni : Il receyra vos ordres comme

Seigneur dit à Sobna, capitaine du temple , ceux de Dieu ou du roi . Dans l'Ecriture le

qu'il le dépouillera de sa dignité et en revê- terme d'adorer se prend non -seulement pour

lira Eliacim , fils d'Helcias (a) . Je le revêtirai l'adoration et le culte qui n'est dû qu'à Dieu

de votre tunique , dit le Seigneur, et je le cein- seul , mais aussi pour les marques de respect

drai de votre ceinture, et je meltrai votre extérieur que l'on rend aux rois , aux grands ,

puissance dans sa main . Saint Paul en plu- aux personnes supérieures. Dans l'une et

sieurs endroils ( 6 ) dit que les chrétiens se dans l'autre sorle d'adoration on s'inclinait

sont revêtus de Jésus - Christ, qu'ils se sont profondément , et souvent on se prosternait

revélus de l'homme nouveau , pour marquer jusqu'en terre pour marquer son respect.

l'adoption des enfants de Dieu, dont ils sont Abraham adore prosterné jusqu'en lerre

revélus dans le baptême. les trois anges qui lui apparaissent sous une

ADOR ( 1 Mac . XIII , 20) estapparemment forme humaine à Mambré (!). Loth les adore

la même qu'ADORA , qui suit . de même à leur arrivée à Sodome (m) . Il y a

ADORA (c), ou ADORAIM (d) , qui est quel- beaucoup d'apparence que l'un et l'autre ne

quefois nommée Ador ou Dora ( la Vulgate ( e)
Ics prit d'abord que pourdeshommes. Abra

lit Aduram) , ville de la tribu de Juda, ne de ham adore le peuple d'Hebron : Adoravit

vait pas éire loin de Marésa, ou Marissa , populum terræ (n). Il se prosterna en sa pré

près d'Eleuthéropolis, dans la partie méri
sence pour lui demander qu'il lui fit vendre

un sépulcre pour enterrer Sara . Les Israéli
dionale du Juda et sur les condins de l'Idu

tes ayant appris que Moïse était envoyé demée.

Dieu pour les délivrer de la servitude des
ADORAM , ou ADURAM, fils de Jectan, fi !s Egyptiens, seprosternèrent et adorèrent le

d'Héber .Genes.X , 27, et I Par.1, 21. - [!! Seigneur (0 ). Il est inutile d'entasser des
s'établit aux extrémités de l'Arabie , près du exemples de ces manières de parler : ils se

détroit d'Ormus et du golfe Persique, dit
trouvent à chaque pas dans l'Ecriture .

Bochart, liv . II , chap . 20. )
ADRA , ou HADRACH (P) , ville connue dans

ADORAM, fils de Thoü , roi d'Emaih , qui le prophète Zacharie qui prononça contre

vient féliciter David de la part de son père ,
elle desmenaces et des prophéties fåcheuses.

pour la victoire que ce prince avait rempor Ptoléinée marque dans la Célé- Syrie une
iée sur Adarézer roi de Syrie . I Par , XVIII,

ville d'Adra, au 68 degré de latitude , et au
10. Dans le II des Rois ,Víli, 10, Adoram est 324 de longitude. Lepays d'Hadrach ne de
nommé Joram.

vait pas être éloigné de Damas, puisque Za
ADORER . Ce terme , pris selon sa signifi- charie dit que Daras était le boulevart, la

cation littérale et élymologique tirée du la- défense et la confiance d'Hadrach.

tin , signifie proprement porter à sa bouche, ADRAA , dans la Balanée , à vingt cinq

baiser sa main , ou baiser quelque chose ; milles de Bostres (9) . C'est la même qu'E

mais dans un sentiment de vénération et de drai. Voyez ci-après EDRAI .

culle (1 ) : Si j'ai vu le soleil dans son éclat ADRAMITTE ou ADRAMYTTE. Voyez

et la lune dans sa clarté , et si j'ai baisé ma ADRAMETTE .

main , ce qui est un très -grand péché ; c'est-à- ADRAMELECH, une des divinités qu'ado

dire, si je les ai adorés , en baisant ma main raient ceux de Sépharvaïm qui étaient venus

à leur aspect. Et dans les livres des Rois (9 ) : s'établir dans le pays de Samarie en la place

Je me réserverai sept mille hommes qui n'ont des Israélites transporlés au delà de l'Eu

pas fléchi le genou devant Baal, et ioules les phrate. Ces Sépharvaïms faisaient passer

bouches qui n'ont pus baisé leurs mains pour leurs enfants par le feu , en l'honneur de

l'adorer . MinutiusFélix ( h ) dit que Cécilius, celle fausse divinité ( r ) et d'une autre appe

passant devant la statue de Sérapis , baisa la lée Anamélech . Les rabbins disent qu'on re

main, comme c'est la coutume du peuple su- présentait Adramélech sous la forme d'un

perstitieux. Ceux qui adorent , dit saint Jé- mulet ; ce qui n'a aucune probabilité. Il y a

rome , ont accoutume de baiser la main ( i ) beaucoup plus d'apparence qu'Adramélech

et de baisser la tête ; et les Hébreux , suivant était le soleil, el Anamélech la lune. Le pre

la propriété de leur langue , meltent le bai- mier signifie le roi magnifique ; et le second ,

ser pour l'adoration ; d'où vient qu'il est le roi benin . Plusieurs peuples orientaux

dil (i) :Baisez le fils , de peur qu'il ne s'irrile, adoraient la lune sous le noin et la forme

el que vous ne périssiez de la voie de justice ; d'un dieu , el nun d'une déesse .

c'est - à -dire, adorez -le et soumellez - vous à [ « Si Adramélech el Anaméléch n'étaient

sun einpire . Et Pharaon parlant à Joseph (k ) : pas d'anciens rois du pays , comme leurs

(a) Isai. xxv, 21 .
19) III Reg. xix , 18 .

) Rom . xm ,14.Galat.In ,27.Ephes. iv , 24. Coloss . , 111, 10. Minutius in Octavio .

( c) Joseph Anliq. I. XIII, c . xvu . (i) Hieronym . coiura Rufin . l. I.
(d ) II Par. 11 , 9 . 6) Psalm . 11, 12.

(e) l Mac. Xni, 20. — [ Il faut lire : Qui est quelquefois (k ) Gen. XLI, 40 .

noimée Ador ( 1 Mac. XIII, 20) , ou Dora ( Josep. Anliq. (1 ) Genes. XVIII , 2.

lib . XIII, cap . u) . Il y a une autre ville de Dora , place ( m ) Genes. Xix , 1

forte près du Carmel ( Mac. xv , 11 , 13 , 25.Josepb. ibid ., ( n ) Genes. XXII, 7 .

cap. x11 ; contr . Ap. lib . II, cap. 1v , et sa Vie , peu après ( 0) Exod . iv , 31.

le comnjencement) , el qui senommait aussi Dor (Josué , ( P) Zach . ix , 1 .

11,2; X9, 23 ; XVII, 11, et ailleurs) . Voyez ADUNAM, DOR . ) ( 9 ) Euseb. in Astaroth.

V Job . XXI, 27 .
(r ) IV Reg. syu, 31.
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noms me portent à le croire , puisque celui ayant été changée en absynthe , un grand

du premier signifie un roi puissant, et nombre d'hommes mourut pour en avoir bu .

celui du second un roi magnifique, je croirais Celte étoile marque Burchochebas , fameux

volontiers que c'était le soleil et la lune ; imposteur juif , qui porta son peuple à la

car je ne saurais élre du sentiment de ceux révolte . L'empereur Adrien envoya contre

qui pensent qu'Adramélech était Junon , fon- eux Tinnius Rufus et Jules Sévère, qui leur

dés sur ce que ce dieu était représentésous firent une guerre sanglante . On peut voir

la figure d'un paon , oiseau consacré à l'é- ci -après l'article de BARCHOCHEBAS.

pouse de Jupiter : car , encore un coup , les L'empereur Adrien , qui n'aimait pas les

Syriens n'ont reçu que fort tard les divinilés Juifs, à cause qu'il avait élé lémoin des trou

des peuples d'Occident, et longtemps après bles qu'ils avaieni causés sous Trajan , re

que ces derniers avaient adopté celles de solut pour les mortifier et pour les ienir en

l'Orient. Ainsi parle l'abbé Banier, dans bride, d'envoyer une colonie à Jérusalem et

la Mythologie et les fables expliquées par d'y bâtir un temple à Jupiter. Jérusalem était

l'histoire , liv. VII , ch . , vi tom. I , p. 596 . alors assez peu considérable, et depuis sa

Le culle abominable qu'on rendait à ces ruine et sa destruction par Titus, elle n'avait

deux divinités était le même que celui qu'on pu se rétablir que très - imparfaitement. Les

rendait à Saturne et à Moloch . Ce sont peut- Juifs ne pouvant souffrir que celle colonie

être le même dieu sous des noms différents. d'étrangers vint habiler dans leur ville et y

Voyez ANAMELech et Ava . ] apportât une religion étrangère , commence

ADRAMELECH , fils de Sennacherib roi rent à semutiner (d ), vers l'an 134. ( e) Bar

d'Assyrie (a ). Ce roi étant de relour à Ninive , chochebas , qui parul vers le mêmetemps, et

après la malheureuse expédition qu'il avait qui entreprit de se faire reconnaitre pour

faile en Judée contre le roi Ezéchias , fut Messie, les anima et les encouragea dans

mis à mort comme il priait dans le temple leur révolte . La présence d'Adrien, qui était

de Nesroch , par ses deux fils Adramélech et alors en Egyple et en Syrie , les lint quelque

Sarasar. On ne sait ce qui porta ces deux temps dans le respect . Mais comme ils étaient

princes à commellre ce parricide . Il y en a les ennemis des Romains , ils leur forgèrent

qui conjecturent que ce fut à cause que Sen- de mauvaises armes (f ) , afin qu'ils ne pus

nachérib avait , dit-on , voué de les immoler sent s'en servir contre eux ; ils élevèrent

à ses dieux : mais on nedonne aucune preuve ensuite de petits forts avec des murailles

de celle conjecture. Ce que l'on sait certaine- dans les lieux qui leur parurent les plus

ment, c'est que ces deux princes , après avoir avantageux , et firent des canaux souter

tué leur père , se sauvèrent dans les monta- rains, pour se communiquer par ce moyen

gnes d'Arménie, et qu'Assaraddon leur frère et se dérober à la poursuite de leurs enne

succéda au royaume. On place la mort de mis ; vains efforts que les Romains méprisè

Seppachérib en l'an du monde 3295, avant rent au commencemenl.

Jésus -Christ 705, avant l'ère vulg . 709. Mais lorsqu'on vil que le nombre des mu

Adramélech et Sarasar, fils de Sennaché- tins s'augmentait; qu'ils se baltaient en dé

rib, sont nommés dans Saïd fils de Balrick , sespérés ; que lous les voleurs des provinces
Anzar-Mélach et Serassera . Ce dernier nom voisines se joignaientà eux dans l'espérance

approche beaucoup de celui de Siassernera , du butin , et que leur révolle influail sur les

que les Arabes donnent au roi Sennacherib . provinces voisines et même ébranlait lout

ADRIA , ville d'Italie sur le Tartaro , dans l'univers, selon l'expression d'un historien ,
les Elats de Venise . Elle donne son nom à la on ful obligé de chaliger de mesure . Tinnius

wer Adriatique qui est quelquefois nommée Rufus, qui avait été quelque temps aupara
simplement Adria. Et quoique ce nom ne vant lieulenant de l'empereur dans la Syrie ,

convienne dans la rigueur qu'à la mer qui l'était alors dans la Judée ; il allaqua les

est enferméedans le golfe Adriatique, touie- Juifs et eu fit mourir un grand nombre; mais

fois dans les Actesdes Apôtres (6 ), en parlant il perdit aussi beaucoupde monde de son

de la navigation de saint Paul , l'auteur sa- côié . L'empereur Adrien lui envoya du ren

cré le prend aussi pour la mer de Sicile et fori, ce qui n'empêcha pas qu'il ne fût ballu
la mer Donienne. en plusieurs rencontres. Enfin Adrien fit

ADRIEN . Le nom de l'empereur Adrien venir d'Angleterre Jules Sévère, l'un des plus

ne sc lit pas dans la Bible , mais nous croyons graods capitaines de son siècle , pour leur

qu'il est désigné dans l'Apocalypse (c ) en tenir léte . Sévère n'osa livrer la bataille aux

l'endroit où il est dit que le troisième ange Juils trop nombreux . Il les allaqua par pe

ayant sonné de la trompette , il tomba une lulons, leur coupa les vivres el alla evin

étoile du ciel qui causa la mort à une infi- mellre le siège devant Bilther ou Béthorou

nité de personnes. Voici le texle : Le troi- qui leur servait de retraite .
sième ange sonna de la trompette , et une grande La ville se défendit avec beaucoup d'opi

étoile ardente comme un flambeau tomba du niâtreté . Barchochebas , qui s'y élait cofer
ciel sur la troisième partie des fleuves et sur mé, encourageait les Juifs par de vaines

les sources des eaux. Cette étoile s'appelait promesses de secours. La ville ful prise (s) ,

absynthe : et la troisième partie des eaux et les Romains y firent un carnage horrible .

(a) Isai. XXXVU , 38; IV Reg . Xix , ut. (e) Basnage, hist. des Juifs, c . II , I. IV; C. VIII, p. 131 .

(0) Acl . xxv11 , 27 : Navigantibus nobis in Adria . Xiphilin. lococil.

1C) A pocal. viii , 10, 11 . igj Le 10 aout l'an 18 d'Adrien, de Jésus- Christ 135

(d) [iphilin . p . 262 Dro. Cass,
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Les Juifs disent qu'il y périt plus de mon- jourd'hui quelques médailles d'Adrien (rap

ile qu'il n'en était sorli d'Egypte ; et ils pécs à celle occasion , sur le revers desquel

ont inséré dans leur liturgie une hymne (a ) les la Judée est représentée comme une
pour le 18 du mois Ab ( qui répond aux mois femme, tenanl auprès d'elle deux enfants

de juillet et d'août ) , dans laquelle ils appel- nus , et qui sacrific sur un autel ( i) ; apparem .

leni Adrien un second Nabuchodonosor, et menl pour marquer que l'empereur avait

prient Dieu de se souvenir de ce prince cruel soumis la Judée et l'avait contrainte à sacri :

qui a détruit qualre cent quatre - vingts syna- fier aux faux dieux . Dans une autre mé

gogues ; on compta cinq cent quatre - vingt daille on voit la Judée à genoux , qui donne

mille Juils tués , tantdans les batailles que la main à l'empereur, et irois enfants qui de

dans les rencontres . Les Juifs disent qu'on mandent grâce (j). Depuis ce lemps , comme

vil sur une seule pierre à Bitler les crânes on ne souffrait plus deJuifsdansJérusalenı,on

de trois cents enfants, et que les ruisseaux commença à y voir des évêques tirés de la

de sang étaient si gros, qu'ils entrainaient circoncision ou des gentils convertis au

des pierres de qualre livres jusque dans la christianisme.

mer,'quien est éloignée de quatre milies; en ADRIS , ou EDRIS , le même qu'Enoch .
fin leshabitants de ces lieux ne fumèrent Voyez Enoch.
point pendant sept ans leurs terres , suffisam

inent engraissées par les cadavres.
ADRUMETTE, ville d'Afrique dans la Ly

Le nombre des soldats romains et des trou - bie , capitale de la province Bizacène. On lit

pes auxiliaires qui périrent dans le cours
dans les Actes des Apolres ( 1 ) , que saint Paul

de celle guerre, qui dura trois ans et demi, allant en Italie pour la première fois (k ).

selon les rabbins et saint Jérôme (6 ) , ou seu
montait un vaisseau qui allait à Adrumelle ;

lement deuxans selon d'autres(c), fut très- mais il y a beaucoup d'apparence qu'ilfaut

grand; el Dion ( d) remarquequel'empereur lire Adramittedans le texte (2), puisqu'on

Adrien écrivant au sénat le succès de cette ,
guerre , n'osa mellre à la lête de ses leltres comme le témoigne saint Luc, el qu'Adra

cette formule ordinaire : Si vous et vos en
mille était une ville maritime de Mysie , dans

fants étes en bonne santé, jem'en réjouis; l'Asie mineure, vis-à- vis l'ile de Lesbos.

moi et l'armée sommes en bon état, à cause
ADULLAM , 00 ADOLLAM ou ODOLLAM ,

des grandes perles qu'il avait faites dans
ville de la tribu de Juda (1) . Eusebe (m) dit

cette guerre.
que de son temps c'était un grand bourg, à

Après cela Adrien fit achever de bâtir la
dix milles d'Eleuthéropolis , vers l'Orient.

ville de Jérusalem, dont ilchargea le nom en Voyez ODOLLAM . Roboam Gt rétablir celle

celui d'Ælia qui était celui de sa famille ;ilen place et la munit de bonnes fortifications (n ).

chassa les Juifs , leur défenditsévèrement Judas Macchabée campa dans la plaine d'o

d'y entrer (e), en fit mener untrès- grand dollamet y passa le jour dusabbat(o).

nombre de ceux qui avaient été faits prison- ADULTERE. La loi de Moïse punit l'adul

niers durant la guerre, à la foire qui se le- tère de la peine de mort, dans celui el celle

wait près le Térébinthe , où l'on croyait qui tombent dans ce crime(p ). Il semble

qu'Abraham avait reçu les trois anges . On qu'avant la loi il était puni de la peine du

les y vendit au prix des chevaux, et ce qui feu ., puisque Judas ayant appris que Tha
n'y put être vendu , fut transporté à une au- mar sa bru était tombée dans ce désordre ,

tre foire qui se tenait à Gaza. Le reste lut dit (9 ) : Qu'on la fasse venir, et qu'on la brûle .

mené en Egypte (n . Saint Jérôme (9 ) appli- Les lois desempereurs Constant el Constance

quait à ce malheur des Juifs ces paroles de punissent de mort l'adultère. Les lois des

Zacharie : Je paitrai un troupeau destiné d douze Tables accordaient l'impunité au mari

la mort. Etles docteurs hébreux expliquaient qui tuait un adultère surpris en flagrant dé

de la même guerre ces mots de Jérémie (h) : lil; et Solon permettait au mari de le punir

Un cri a été oui en Rumah, Rachel pleurant à sa volonté .Justinien avait autorisé la mê

ses enfants, etc. Les Juifs achetaieni a prix nie chose par une loi qui a eu cours parmi

d'argent la liberté , non d'entrer à Jérusalem , les chrétiens . Chez les anciens Egypliens on

inais seulement de la voir de loin , et de ve- punissait ce crime dans l'homme par mille

nir pleurer sa chule et sa désolalion . coups de fouet, eldans la femmeen lui coupant

On assure que dans celle occasion Tinnius le nez (r ). On lit une loi dans le Code Théo

Rufus, ou , comme l'appellent les rabbins , dosien , qui veut qu'on enferme l'adultère

Turannus ou Turnus Rufus , lit passer la dans un sac de cuir , comme on le pratiquail

charrue sur le lieu où avait autrefois élé le envers les parricides. Capitolin dit que l'em

lemple de Jérusalem . On montre encore au- pereur Macrin faisait brûler tout vivants les

( a) Basnage, Hist. des Juifs, tom . II , pag. 138 . ( m ) Euseb. in locis m Adullam . S. Jérôme la mel à onzi

(b) Hieronym . in Daniel. ix. milles d'Eleutéropolis.

c) Basnage, Hist. des Juils, Lorn . II, pag . 133 . (n) II Par . x1, 7 .

( d ) Dio . , l. LXIX , pag. 794. (0) II Mach . x11 , 38 .

le) Euseb. hist. Eccl., 1. IV , c. vi,

1

( p) Levit. xx , 10.

(f) Hieronym . Chronic. an . 137 . (9) Genes. xxxvIN , 24 .

(9) Hieronym. in Zach ix , 7. Ir ) Diodor., l . I Ribliot.

Jerem . XXXI , 15 . ( 1 ) Act . xxyu , 2 : Ascendentes navem Aarumelinam ,

( i) Tristan . Commenlur. hislor . Adriani, pag. 363. αδραμυττινώ ..

U ) Freher, de Nurism . Census, pag . 5648. ( 2) Cela est même tout à fait certain , comme il consla
( k) L'an de Jésus-Christ ou de l'ère vulg. 61 . par les raisons qu'il donne , et par le Grec qui dit Adrs .

( ) Josue x1 , 15 ; XY, 35 . mulle .

+



905 ADU
200ADU

pidier:

adultères. Constantin ordonna la même lion. Les Hébreux veulent qu'il y ait au

chose contre un esclave dont sa maitresse moins deux témoins qui déposeni contre

abusail en secret . Ammien Marcellin raconte une femme adultère , pour pouvoir la con

que sous Valentinien et Valens l'on exécula damner à mort . Si le mari manque de té

par l'épée quelques personnes de l'un et de moins, el que d'ailleurs il ait des preuves

l'autre sexe convaincues d'adultère. convaincanles de l'infidélité de son épouse ,

Job fait voir l'horreur qu'il avait de ce dé- il est obligé de la répudier (9 ) , selon ceite pa

sordre , lorsqu'il dit ( a ) : Si mon cæur s'est role des Proverbes ( h ): Celui qui retient une

laissé surprendre par l'amour déréglé d'une femme adultère est un fou et un insensé . Ils

femme, et si j'ai dressé des embûches à la porte prétendent que quand il n'y aurait qu'un

de mon ami, que ma femme svit déshonorée iémoin qui déposerait contre la fidélité d'une

par un autre, et qu'elle soit exposée à une femme, le mari devrait la renvoyer et la ré

prostitution honteuse ; car l'adultère est un

crime énorme et une très grande iniquité : Lorsqu'un homme, poussépar l'esprit de

c'est un feu qui dévore jusqu'à une perte en- jalousie , soupçonnait sa femme d'avoir

tière et qui extermine jusqu'aux moindres re- commis un adultère ( i ) , il l'amenail 1 ° devant

jetons . L'Eglise chrétienne a toujours mis les juges , et leur exposait qu'ayant déjà

l'adultère au rang des trois grands crimes plusieurs fois averlisa lemme dene se trouver

qu'elle soumettait aux plus rigoureuses pas en secret avec une certaine personne,

épreuves de la pénitence , et auxquels elle elle n'en avait tenu comple; mais que comme

n'accordait le pardon que dans la dernière elle soulenait son innocence et ne voulait

extrémité ; elle le mellait au niveau de l'ho
pas avouer sa faute, il demandait qu'elle fût

micide et de l'idolâtrie . Dans l'Ecriture l'i- condamnée à boire les eaux d'amertume,

dolâtrie et l'apostasie sont ordinairement afin que Dieu découvrit par ce moyen ce

désignées sous les noms d'adultère et de qu'elle voulait cacher. L'homme faisait en

prostitution spirituelle. Se prostituer aux Tendre ses témoins ; el ensuile l'homme

idoles des Chananéeos, tomber dans l'adul- et la femme étaient conduits à Jérusalemn

tère de l'infidélité , sont des expressions com- devant le sanhédrin , qui était le seul juge

mones , surtout dans les Prophètes. Moïse , de ces sortes de causes. C'est ce qu'ensei

dans le Lévitique , met l'adultère au rang des gnent les rabbins, car toutes ces particulari

incestes et des autres crimes de même es
lés ne sont pas dans Moïse.

pèce, qu'il condamne par la peine du retran- Les jugesdu sanhédrin essayaient d'abord

chement ( 6 ) , el qui ont mérité que Dieu ex- par leurs menaces de déconcerter la femme

terminât les Chananéens, et que leur lerre et de lui faire avouer son crime. Si elle per

les ail rejelés et voinis avec horreur . sistait à le nier , on la faisait fatiguer à force
La peine ordinaire de ce crime était la la- de marcher, pour voir si elle confesserait

pidation , comme il parait par saint Jean ( c) : quelque chose. Enfin , si elle n'avouail rien ,

Hæc mulier modo deprehensa est in adulterio ; on la menail à la porte orientale du parvis

in lege autem Moyses mandavit nobis hujus- d'Israel, el, après lui avoir ôlé ses habits or .

modi lapidare. Nous ne voyons pourtant pas dinaires et l'avoir revêtue de noir en pré

dansMoïsequ'il ait exprimé celle peine, mais sence d'une multitude de personnes de son

l'usage l'avait fixée. Au reste il ne faut pas sexe , un prêtre lui disait que si elle se sen

s'imaginer que chacun eût la liberté de faire tait innocente de ce dont elle était accusée,

mourir sans forme de procès ceux ou celles elle n'avait rien à appréhender; mais que si elle

qui étaient coupables de ce crime. Car en- était coupable , elle devail s’allendre à souf

core que Philon (d ) avance que parni les frir tout ce dont la loi la menaçait, et que

Hébreux la simple fornication inême est pu- nous verrons ci-après. A quoi elle répondait :

nie du dernier supplice , et que pour l'adul- Amen , amen .

lère, selon lui , tous les hommes conspirent Le prêtre écrivait sur un vélin , avec une

à reconnaitre qu'il est digne de dix milie encre faite exprès savs vitriol , afin qu'elle

morts, et à permettre à quiconque surprend s'effaçât plus aisément, les iermes de la

un homme dans ce crime, de le mettre à loi ( 1 ) , qui sont : Si un homme étranger ne

mort sans forme de procès, loutefois nous
s'est point approché de vous , et si vous ne

voyons le contraire dans la pratique des
tous êtes point souillée, en quillant le lit de

Hébreux . On procéda contre Suzanne dans votre mari, ces eaux très-amères que j'ai char

les formes , on entendil ies lémoins, on les
gees de malédictions ne vousnuiront point ;

confronta , on retourna au jugement sur l'a- mais si vous vous êtes éloignée du votre mari

vis de Daniel ( e) ; et ceux qui présentèrent à et que vous vous soyez souillée en vous appro

Jésus-Christ une feinme surprise en adul- chant d'un autre homme..., que le Seigneur

lère n'osèrent la lapider sur-le -champ; vous rende un objet de malédiction et que vous

ils voulurent engager le Sauveur à ia con- dereniez un exemple pour lout son peuple; que

damner et à les autoriser dans cette exécu
votre cuisse se pourrisse , et que volre venirs

( a ) Job . XXX1, 9 , 10 , 11 , 12 .
( e) Dan . xixi,

(b) Leril. xvil, 20, 25 , 28 , 29 .
( 1) Joan . vii.

ici Joan. vii, 4 , 5. Philo de Legib. special. ás aúnen cúv xal
(9 ) Léon de Modène , Cérémonies des Juifs, 4 partie , c.ó.μία και κοινήν μίασμα καταλιύισθω..

(d ) Philo de Josepl . , pag. 553. Nape Maio di wifi iraipaine
( h ) Prov . svil , 23 .

εξιστιν , αλλά κατά της εταρούσης ώρισται δίκη θανατου... μόνον τούτο ομογ- ( i) Voy z Levil. V , 11 , 12 el seq ., el le Comineat . sur col

«οιονυσι , και πανταχού παντες άξιον θανατων μυρίων ευομισαν , ακρίτους endroit. Et Philon , co specialib . Ley.

έκδ.δ.τις τους άνοντας τους πεφωραύσε. ( 1 ) Nombr. v , 19-22.
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s'enfle et qu'il crève ; que ces eaux de malédic- en usage chez les Chinois, et ont été en vo

tions entrent dans votre ventre , et qu'étant gue en Europe dans les siècles d'ignorance.

devenue tout enflée, votre cuisse se pourrisse. Or , le serment ordonné par la loi de Moise

Après cela le prétre prenait une cruche de était un excellent moyen, soit pour dissiper

lerre neuve, la remplissait d'eau du bassin la jalousie du mari , soit pour prévenir les

d'airain qui était près l'autel des holocaus- adultères clandestins , soit pour diminuer le

tes , y jetait de la poussière du pavé du lem- nombre des divorces , soit enfin pour décou

ple , y mêlait quelque chose d’amer , comme vrir les adultères cachés . Il était accompa

de l'absinthe ou quelque autre drogue ; el , gné , en effet, de tant de circonstances faites
après avoir lu à la femme les malédictions pour imprimer la terreur, qu'il fallait que

portées ci-dessus, à quoi elle répondait : l'accusée, à moins d'une imperturbable el
Amen , il les ralissait dans l'eau de la cruche. fronterie, avouåt son crime, plutôt que de se

Pendant ce temps-là , un autre prêtre déchi- résoudre à le prêter. Toutefois il ne parait

rait les habits de cette femme jusqu'à la pois pas que ce serment , si fâcheux pour les ma
trine , lui découvrait la tête à nu , déliait les ris et pour lesfemmes même innocentes , ait

tresses de ses cheveux , lui liait avec une élé exigé très - fréquemment, » Introduct . aux

ceinture ses habits déchirés au-dessous des livres de l'Anc. et du Nouv . Tesl . , tom . II ,

mamelles , lui présentait la dixième partie p . 352.]
d'un éphi , ou environ trois pintes de farine Les rabbins enseignent que depuis le re

d'orge, qui était dans une poêle sans huile et tour de la captivité on sopprima l'épreuve

sans encens . des femmes soupçonnées d'adultère , et cela

L'autre prêtre qui avait préparé les caux pour deux raisons . La première , parce que

de jalousie ou d'amertume, les donnait alors les adultères étaient devenus trop fréquents;

à boire à l'accusée , et aussitôt qu'elle les et l'autre , pour ne pas exposer le nom de

avait bues , il lui mettait en main la poêle où Dieu à être trop souvent effacé dans les eaux

élait la farine. On l'agitait en présence du d'amertume. Lors donc qu'un mari avait

Seigneur, et on en jetait une partie sur le feu conçu de justes soupçons contre la fidélité

de l'autel. Si la femme était innocente , elle de sa femine, et qu'il avait des témoins qui

s'en retournait avec son mari , et les eaux , déposaient qu'ils l'avaient vue en secret avec

au lieu de l'incommoder, augmentaient sa des personnes suspectes , contre la défense

santé et lui donnaient unenouvelle fécon- de son mari, elle était répudiée sur-le- champ

dité ; que si, au contraire, elle était coupable, et privée de sa dot . Léon de Modène (a ) as

aussitôt on la voyait pâlir , les yeux lui sor- sure que dans ce cas le mari est obligé de

laient de la tête , et de peur qu'elle ne souillåt répudier sa femme, quand même il ne le

le temple par sa mort, on la faisait promp- voudrait pas, et de s'en séparer pour lou

temeni sortir , et elle mourait incontinent jours. Il est libre après cela à celle femme

avec les honteuses circonstances marquées de se remarier, non pas toutefois avant qua

dans les malédictions ; et ces malédictions tre mois , afin que l'on puisse distinguer si

avaient, dil-on , leur effet même sur celui elle est enceinte du fait de son mari, avant

avec qui cette femme avait péché , quoiqu'il qu'elle en épouse un autre . [ Voyez EAUX DE

fût absent el éloigné . Que si son mari était JALOUSIE) .

lui-même lombé dans l'adultère , les eaux Les Juifs ayant un jour surpris une femme

amères n'avaient aucun mauvais effet sur en adultère, l'amenèrent à Jésus-Christ ( b )

elle . et lui demandèrent ce qu'ils en devaient

[Ce qu'on vient de lire touchant l'épreuve faire, Moïse leur ayant ordonné de lapider

des femmes soupçonnées d'adultère est liré ces sorles de personnes. Or , ils demandaient

en grande partie du livre des Nombres , V, cela en le lentant , pour avoir de quoi l'ac

11 et suiv . Un écrivain a fait là-dessus les cuser . Mais Jésus , se baissant, écrivail avec

remarques suivantes : « Moïse , dit-il , de- son doigl sur la terre ; puis il se releva el

vait être bien sûr de son inspiration , pour leur dit : Que celui d'entre vous qui est sans

oser porter celle loi; car, si elle n'eût pro- péché lui jette la première pierre. Eise bais

duit son effet, elle fût bientôt tombée dans sant de nouveau, il conlinua d'écrire sur la

un discrédit et dans un mépris qui auraient terre . Ses accusateurs, l'ayant entendu par

infailliblement rejailli sur toute la législa- ler de la sorte , se retirèrent les uns après les

lion mosaïque. Or , l'intention de Moïse sem- autres , les plus vieux se retirant les pre

ble avoir été de substituer cette cérémonie, miers. Alors Jésus se relevant, el se voyant

que ses détails singuliers rendaient ef- seul avec la femme, lui dit : Femme, où sont

frayante , à d'autres riles plusanciens et plus vos accusaleurs ? nne ne vous a - t - il

cruels , et d'empêcher les Juifs, qui vraisem- condamnée ? Elle lui dit : Non , Seigneur.

blablement avaient été lémoins de ces rites Jésus lui répondil : Je ne vous condamnerai

chez les Egyptiens , d'attenter à la vie de pas non plus. Allez-vous- en , et ne péchez plus

leurs femmes quand ils les soupçonnaient. à l'avenir.

On sait que, dès les temps les plus reculés , On présume avec grande raison 1 ° que les

les peuples de l'Orient avaient recours à des accusateurs de celle femme élaient eux - né.

cpreuves extraordinaires , lelles que celles mes coupables du crime dont ils l'accusaient,

du fer rouge et de l'eau bouillante , pour dé- de même à peu près que les accusaleurs de
couvrir les crimes qui échappaient à toute la chaste Suzanne. Or, il est injuste de rece

autre recherche. Ces épreuves sont encore voir pour accusateurs ceux qui sont coupa

( a ) Léop de Modène , Coutumes des Juits, partie 4, c. 6. (b) Joan . viu, 3
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bles du mal qu'ils reprennent dans un au- scrits où on la trouve varient extrêmement

tre (a ) : Non modo accusator, sed ne objur- entre cus ; quelques -uns la mellent seule
gator quidem ferendus est is, qui quod in alio ment à la fin de l'Evangile de saint Jean ,

reprehendit, in eo ipse reprehenditur. 2. Il y d'autres à la fin du chapitre XXI de saint

a lieu de croire que la femme dont il s'agit Luc , d'autres à la marge du chapitre VIII de

ici avait souffert quelque violence, et que saint Jean , d'autres la marquent avec des

son crimeétait fort diminué par les circon- ohèles , pour désigner qu'elle est douleuse .

slances. Selden (6 ) et Fagius ( c) croient Euthyme, qui la rapporte dans son commen

qu'elle était dans le cas qui est marqué par taire, avoue qu'elle n'est point dans les meil

Moïse en ces termes (d ) : Si une fille fiancée leurs manuscrils. Voilà à peu près ce qu'on

est trouvée dans la ville par un homme qui lui dit de plus fort contre celle histoire.

ruvisse son honneur, vous ſerez sortir de la El voici ce qu'on produit en sa faveur.

ville l'homme et la fille adulières , et ils seront Tous les exemplaires dont s'est servi Robert

lapidés; la fille, parce qu'elle n'a pas crié, Etienne, et qui sont au nombre de seize , et

quoiqu'elle fül dans la ville; et l'homme, parce ceux que Théodore de Bèze a consultés, au

qu'il a humilié la femme de son prochain. nombre de dix -sept, lisent cette histoire, à

ADULTÈRE (Histoire de la femine). [ 11 s'a- l'exception d'un seul manuscrit cité par

git de cette femme dont il a élé parlé à la fin Bèze . La plupart de ceux de M. Mill la re

de l'article précédent , et qui fut présentée connaissent aussi . Talien , qui vivait dès l'an

à Jésus -Christ. (Son histoire ), qui est ra- 160 de J.-C. , et Ammonius, qui vivaii en 220,

contée dans l'Evangile de saint Jean ( e ) , ne l'ont reconnue pour canonique et i'ont ran

se lit pas dans un bon nombre d'exemplai- gée dans leur Harmonie évangélique. L'au

res grecs de cet évangéliste . [ « Les manu- ieur des Constitutions apostoliques ( i ) , la

scrils les plus anciens, tels que celui du Va- Synopse allribuée à saint Athanase , la re

lican , l’Alexandrin, le Codex Ephremi, le connaissent; saint Jérôme, saint Augustin ,

Robert Estienne , et plusieurs autres plus saint Ambroise et les autres Pères latins

modernes , ne la contiennent pas ( 1 ) » Saint n'ont fait aucune diſliculté de la recevoir,

Jérôme (r) remarque que dès son temps elle quoiqu'ils n'ignorassent pas les différences

n'était pas dans plusicurs livres , lant grecs des exeinplaires grecs . Saint Augustin (1)

que latins. La plupart des anciens Pères conjecture que quelques fidèles trop peu

grecs ne l'ont pas lue . Des vingt-trois com- éclairés , ou même des ennemis de la vraie
menlaleurs qui sont dans la Chaine grecque foi , ont retranché celle histoire des exem

sur saint Jean , aucun ne l'a expliquée : ce plaires de saint Jean , de peur qu'il ne parût

qui fait croire qu'elle n'était pas dans leurs que ie Sauveur autorisait le désordre par la

livres . Maldonai assure que de tous les exem- facilité du pardon. Plusieurs anciens inanu

plaires grecs qu'il a consultés, il n'en a trou . scrits syriaques l'ont lue ; on la trouve dans

vé qu'un où elle fûl, qui est celui qui con- tous les imprimés lant grecs que lalios; ainsi

tient les commentaires de Léonlius sur saint on ne doit faire nulle difficullé de la rece.

Jean ; et encore Léontius n'en dil-il pas un voir. On peut voir les commentateurs sur

mot dans son commentaire, et le lexie grec saint Jean , chap . VIII ; les notes de M. Mill

qui lui est joint marque celle histoire avec sur le Nouveau Testament; M. Fabricius ,

des obèles cu broches , pour montrer qu'elle Apocryphes du Nouveau Testament, tom . I,

est ajoutée au !exte . M. Mill cite plusieurs pige 355 el suivantes , et les auteurs qu'il
autres manuscrits grecs ev elle e se trouve cite .

point . Origène , saint Chrysostome, Théo- (Celle réponse aux objections élevées con

phylacte , ni Nonnus dans sa Paraphrase sur tre l'authenticité de l'histoire de la femme

saint Jean , ne la connaissent point. Eu- adullère ne nous parait pas suffisante. En

sebe (9 ) ne la lisait pas non plus , puisqu'il voici une que nous tirons de l'Introduclion

remarque qu'on la irouvail dans l'exem- aux livres de l'Ancien et du Nouveau Testa

plaire hébreu de saint Mallhieu, dont se ser- ment, publiée sous le nom de M. Glaire. Après

vaient les Nazaréens. Il est vrai qu'on pré- avoir exposé les objections, l'auleur dit :

lend qu'Eusébe a reconnu celte histoire dans « Ces raisons, quelquc spécieuses qu'elles

ses Canons , ou dans son Harmonie évangé- soient, ne nous piiraissent point assez forles

lique ; mais d'autres (h) soutiennent qu'Eu- pour nous faire abandonner l'authenticité de

sébe a fait allenlion , non à l'histoire de la celte histoire . D'abord elle se lil dans six an

femme adultère, mais aux versets qui la pré- cicns manuscrits, dont un est celui de Cam

cèdent. bridge ; saint Jérôine nous assure que de

On ajoule à tout cela que les Arméniens mps elle se trouvait dans plusieurs

l'ont retranchée de leur Bible , que le Syria- exemplaires grecs et latins. Ajoutons que
que imprimé dans les polyglottes de Paris et des scholies inises aux manuscrits actuels

de Londres, ni l'ancienne version gothique témoignent qu'elle se trouvait dans des ma
d'Uiphilas ne la lisent point ( 2) . Les manu- nuscrits anciens . Elle se lit d'ailleurs dans la

( a ) Cicero in Verrem , orat. 5 . (i) Constilul. Apost. l. II, c . 21.

(b) Selden . Uxor llebr ., l . III , c. 11 . (i) Aug.deconjug. Adulier. l. II, c. 7.

( c) Fagius ad Deuler. xxu , 22. (1) Esi-il dit dans l'Irurod. aux livres de l'Anc. el du

( d ) Deul. XXII, 23 . Nouv. Tesl., tom . V. pag . 230

( e) Joon . viil , 3 . (2 ) En d'autres termes : « Elle nianque dans la version

Hieronym ., !. II , contra Pelag., c . 6. syriaque Peschilo, dans les deux coples monipliitique et

9) Euseb ., 1: 111,hist.Eccles., c. 39 . siidique ; dans la version gothique et daus plusieurs

Thi Simou , hisl. critique du N. 1 .. 0a4 . 130 .
manuscrits de l'arménienne. » Ibid

son
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plupart des manuscrits actuels . En second « lectures publiques ; el celle omission aura

lieu, plusieurs anciennes versions la con- » ensuile servi de règle pour quelques au

liennent; nous pouvons nommer l'ancienne v tres manuscrits ( 1 ) . » Ainsi , en résumé, il

Italique , la Vulgate de saint Jérôme, la ver- y a plus de raisons d'admettre que de rejeter

sion syriaque de Jérusalem , l'éthiopienne et cette histoire, puisque, 1 ° elle comple en

la slavonne. Quant à la version arınénienne, somme plus de manuscrits même anciens en

elle la portait aussi primitivement, et ce sa faveur, l'Alexandrin et le Codex Ephremi

n'est que plus tard qu'on l'en a relranchée . qu'on objecte se trouvant mulilés sur celle

'Troisièmement, on la trouve cilée dans les partie ; 2° elle oppose six versions aux deux

Constitutions apostoliques, dans saint Am- qu'on allègue contre son authenticilé ; 3º la

hroise , saint Jérôme, saint Augustin , saint plupart des Pères cités comme lui étant défa

Léon, saint Pierre Chrysologue , Cassiodore, vorables ne la rejettent pas positivement ; ils

dans les deux Harmonies qui sontattribuées n'en parlent pas, tandis que ceux que nous

à Talien et à Ammonius. Quatrièmement, produisons en sa faveur l'adinellent de la

les caractères intrinsèques prouvent qu'elle manière la plus expresse ; circonstance d'au

est réellement l'ouvrage de saint Jean ; car le tant plus importante que des témoins positifs

style est tout à fait celui de cet évangéliste , l'emportent loujours sur des témoins pure

et d'un aulre côté les interprètes ont démon- meni négatifs, et que cette règle doit avoir

tré que les difficultés qu'elle présente n'é- d'autant plus de poids et d'autorité dans la

taient nullement insolubles . Mais la liaison question actuelle , que toutes les églises chré

même du discours prouve l'authenticité de tiennes ont reçu celte histoire depuis un

celle histoire . En effet, le verset 12 du chapi- temps immémorial, et qu'elles la lisent au

Ire Vul dont elle fait parlie , commence jourd'hui dans l'office public ; 4° les preuves

ainsi : « Jésus parlant de nouveau au peu- intrinsèques qui militent en sa faveur sont

ple , elc . » Or, l'expression de nouveau an- tirées du style même et de sa connexion la

nonce que déjà un instant auparavant le plus étroite avec les antécédents et les con

Sauveur s'était adressé au peuple et en par- séquents, tandis que les arguments internes

ticulier aux pharisiens , et elle serait tout à qu'on oppose s'appuient sur des difficultés

fait déplacée si l'on retranchait l'histoire telles qu'il s'en trouve dans les pièces les

dont il s'agit. Et qu'on ne dise pas que les plus incontestablement authentiques ; 5° en

mols de nouveau se rapportent au chapitre fin il y a plusieurs raisons qui peuvent ex

précédent , car il est lerininé par une assez pliquer son omission dans quelques versions ,

longue discussion des Juifs entre eux , dis- inanuscrits, elc . , au lieu qu'il n'y en a pas unc

cussion qui finit elle -même par : El chacun seule qui puisse justifier son insertion. » ]

s'en retourna en sa maison . Enfin , si l'on ADURAM , intendant des finances de Ro

consulle les lois de la critique , on reconnai- boam . Ce prince ayant irrilé les dix tribus

tra aisément qu'il n'y a aucun motif qui ait par ses réponses trop haules et trop impru

pu déterminer à insérer ce fragment dans denles , et leur ayant donné occasion de faire

l'Evangile de saint Jean , à supposer qu'il schisme et de se séparer de la maison de

soit l'ouvrage d'une plume étrangère, tandis David (a) , crut pouvoir les apaiser en leur

qu'il y a plusieurs causes qui expliquent son envoyani Aduram , intendant des tribuls , ou

omission d'une manière assez nalurelle. Car, des travaux et des corvérs ; soil qu'il voulût

outre qu'elle se trouvait dans l'Evangile se- ramener le peuple par la douceur ou par la

lon les Hébreus,ce qui devait la faire regar- force , soit qu'il eût dessein de donner quel

der commesuspecte , et qu'elle offre plusieurs que chose au premier emporlement du peu

difficultés historiques, en même temps qu'elle ple en lui livrant Aduram , qui avait éié le

semble bouleverser l'ordre de la narration de ministre des vexalions exercées sous le rèm

saint Jean , elle peut paraitre favoriser l'adul- gne précédent; car plusicurs croient qu'A

lère, «Voici quelle a été la cause de la discor- duram est le même qu Adoniram , qui avail été

« dance des anciens manuscrits à cet égard, l'intendant des tributs sous Salomon (6 ) . Quoi

« dit judicieusement Janssens : les chrétiens qu'il en soit , le peuple irrité se jeta sur Adu

a grecs , par une délicatesse excessive, cru- ram , le lapida el le mil à mort . Alors Roboam

a rent , comme le remarque saint Augustin monta prompteinent sur son chariot et s'en re

m ( De conjug. Adulter. , b . II , c. 8 ) , qu'on ne tourna à Jérusalem . Ceci arriva l'an du monde

« devaitpas lire dans les églises i'histoire 3029, avant J.-C. 971 , avantl'ère vulgaire 975.

« de la femme adultère, de peur que le sexe ADURAM , fils de Jeclan ( c) . Voyez ci- de

« n'y vit une autorisalion à pécher ou au vant ADORAM .

« moins une excuse ; d'autres craignaient de ADURAM , intendant des tributs sous le

« fournir un prélexte aus gentils pour accu, règne de David (d ). Ce pouvait être le père

« ser les chréliens de légitimer un si grandner un si grand d'Aduram , qui avait le même emploi sous

péché . D'où il est arrivé nalurellement Salomon et sous Roboam . Voyez ci-devant

qu'après s'être boroé dans les commence- ADURAM el ADONIRAM .

« ments à marquer celle histoire d'un signe ADURAMOU ADORATM , OU ADURA , ville for

* particulier , on a fini par ne plus l'insérer lifiée par Roboam (e ); peut- être la même

e dans les copies qui devaient servir aux qu'Adar ou Hazer -Adar, ou Addar, ville de

(a) III Reg. xII, 14, 15 , 18.027 SDN ETA , et II (d) II Reg. xx , 24.

Par , x , 18 . le) II Paral . xi , 9 .

(b) IJI Reg. 1v, 5 ;v , 14. ( 1) Janssens, Hermen. sacr , & cxa, n . 440.

(c) Genes, x , 26 .

14
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Juda . Voyez ci-devant ce qu'on a dit de cette qu'Ælius était le nom de la famille d'Adrien ,

ville sous le nom d'ADORA , et Reland Pa- et celui de Capitolina , à cause de Jupiter

læstin . , t. II, p . 547 . Capitolin , auquel la ville futconsacrée.On lui

ÆLAM , fils de Sem (a) , eut son partage à bâtil un temple au lieu de la résurrection de

rorient du Tigre et de l'Assyrie , au nord et Jésus - Christ; on mit une Vénus de marbre

à l'orient des Médes. La capitale de ce pays au Calvaire , sur la roche de la croix ( j), on

était Elymaide. L'Ecriture joint Elam , Assur plaça un pourceau de marbre sur la porte

el les Mèdes , comme peuples voisins. Il pa- qui regardait Bethléem , et à Bethléem on

rait par Isaïe (6 ) et par Jérémie (c) , que l'arc planta un bois en l'honneurdeThamuzoud’A

et les flèches étaient les principales armes donis (X ), et on lui dédia la caverne où Jésus

des Elamiles . Dès le lemps d'Abraham , nous Christ était né . Tout cela ne pul empêcher

voyons Codorlabomor , roi des Elamites, dans que ces lieux consacrés par la naissance,

l'armée des rois ligués contre Sodome et par la mort et par la résurrection de Jésus

contre les villes voisines (d ) . Isaïe (e) par- Christ, ne fussent honorés par les chréliens,

lant d'une manière prophétique du siége de et ne demeurassent célèbres même parmi les

Babylone, y met le Mède el l'Elamite comme païens . L'ordre d’Adrien qui défendait aux

assiégeants. Cyrus était Perse ou Elamite , Juifs d'entrer à Jérusalem , n'en excluait pas

Darius élait Mède ; leur armée était compo- les chrétiens : ils y demeurèrent el y eurent des

sée de Mèdes et de Perses . Jérémie () fait évêques . Jusque-là cette Eglise n'avait guère
de lerribles menaces contre Elam , el nous élé composée que de Juifs convertis , qui gar

croyons qu'elles eurent leur exécution lors daient les observances légales avec la liberté

que Nabuchodonosor assujettit ce royaume. de l'Evangile ( ) ; mais alors il n'y eutplus que

Josèphe (9 ) croit avec raison que les Perses des gentils convertis, qui y abolirent les restes
sont les mêmes que les anciens Elamiles, ou d'observances judaïques. On assure (m) que

dumoins qu'ilsen sontune branche.- Voyez l'empereur Adrien se servit pour rétablir
ELYMATS . Jérusalem d'un nommé Aquila , natif de Si

ÆLAM . Voyez Elam. nope, dans le Pont , qui embrassa d'abord le

ALATH . Voyez ELATH . christianisme ; puis , ayant été chassé de l'E
ALIE CAPITOLINE , Alia Capitolina : glise , reçut la circoncision, se fit juiſ el de

c'est le nom qu’on donna à Jérusalem , lors- vint célèbre par la traduction qu'il lil en
que l'empereur Adrien, vers l'an 184 de Jé grec des livres de l'Ancien Testament. Voyez

sus -Christ, y établit une colonie romaine, et
ci-devant l'article d'ADRIEN , et ci-après celui

en chassa entièrement les Juifs , leur défendant d'AQUILA .

même sous peine de la vie d'y demeurer (h ) .
AEN , autrement Aïn . Ce lerme signifie

Il y en a même qui prétendeni qu'on leur dé
une fontaine et se trouve dans plusieurs

fendit de donner la circoncision à leurs en

fants . Saini Jérôme ( i ) dit que de son temps
noms de ville . Voyez Aïn (1 ) . Celle dont nous

les Juifs venaient acheter des soldals ro
parlons ici fut d'abord donnée à la tribu de

mains la liberté de voir Jérusalem , et de ré
Juda (n) , ensuite elle fut cédée à celle de Si

pandre des larmes sur sa disgrâce. Ainsi
méon (ó ). Eusébedit que c'est Beth -anin , à

ceuxquiavaient acheté Jésus-Christ à prix Tébérinthe. --Ain était une ville sacerdotale
qualre milles d'Hébron, et à deux milles du

d'argent étaient obligés d'acheter jusqu'à leurs

propres larmes : on voyait les femmes, des
( Jos., XXI, 16 ). On a supposé que le prêtre
Zacharie et Elisabeth , père el mère de Jean

vieillards chargés de haillons et d'années, el
fundant enlarmes, serendresurla montagne Baptiste , demeuraient à Hébron ,d'autres

des Oliviers , et de là déplorer la ruine du
oni cru que c'était plutôt à Aën. Voyez les

commentateurs sur Luc , I , 39 , ei les Voyages
temple . On leur faisait acheter fort cher la

de Jésus - Christ, Paris , 1831. Le géographe
vue de ce lieu et la liberté de répandre des

de la Bible de Vence croil qu'Aën était la

parfumssur une pierre qui était là. Le nom
même ville qu'Asan. Voyez ce moi.)

d'Alia devint si commun , que l'on oublia
AEN-GANNIM , ville de la tribu de Juda

presque celui de Jérusalem . Ce dernier nom
(Jos . XV , 34) .

ne sc conserva que parmi les Juifs, et ceux
des chrétiens qui étaient plus instruils : elle AENNON ou Ennon . C'est le lieu où saint

porta ce nom jusqu'au temps de l'empereur Jean baptisait sur le Jourdain . Il était près

Constantin, qu'elle reprit celui de Jérusa- de Salim (p ). Eonon élait à huit milles de

lem .
Scythopolis, vers le midi , selon Eusébe.

Le nom d'Ælia ne fut pas aboli , on le lui ARE, époque, terme usité dans la chrono

donna encore longie:nps depuis, comme on logie , pour marquer le commencement d'une

le voit dans les auteurs grecs, latins el ma- certaine suite d'années . Voyez ci-après sous

homélaus. Ce nom lui ſut donné à cause le nom ERE.

(a ) Genes. x , 22 .
(1 ) Sever. Sulpil . hist. I. II .

(6) Isai. XX1 , 6 .
(m ) Epiphan . de Ponderib . el Mensur ., c . xiv , 15 .

( c) Jerem. XLIX ,
In) Josue xv, 32 .

( d) Genes. xiv, 1 , 9 .
(0 ) J03 . xix , 7 ; I Par . iv , 32 .

le) Isai . xX1 , 2.
( p ) Joan. m , 23 .

v) Jerem . xlix , 31, et seq.
( 1) D. Calinet renvoie à un article qui n'existe pas dans

( g) Antiq. lib . I , c . 7 , p . 14, f. g .
sou Dictionnaire . La Vulgate offre deux fois (Jos. xv , 32 ,

Spartian . un vila Adriani.
et I Par. 1v,39) le mot Aën , et deux fois (Jos. xix , 7 , er

Hieronym . in Sophon . I.
XXI , 16 ) le mot Ain . L'Hébreu a partout Ain ; mais op &

6) Paulin . ad Sever. Epist. xi.

( k) Hieronym . ad Paulin . Ep. 13.

35.

pu lire Aėn .
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AETHAN ou ÆTham , entre Jérusalem el sur aucun manuscrit , ni sor aucune version ,

Bethléem . Voyez ETHAN. que l'on sache.

AFFINITE. Il y avait parmi les Hébreux D'autres ( e ) croient que les affranchis

plusieurs degrés d'aftinité qui empêchaient dont parlent les actes (1) étaient des Juifs
qu'on ne se pût marier (a) . Par exemple : que Pompée et Sosius avaient emmenés cap

1 ° le fils ne pouvait éponser sa mère ni la tifs de laPalestine en Italie , lesquels , ayant

seconde femnic de son père ; 2° le frère ne obtenu la liberté, s'établirent à Rome et y

pouvait épouser sa seur, soit du père seul demeurèrentjusqu'au temps de Tibère qui les

ou de la mère seule, beaucoup moins de tous en chassa , sous prélexle des superstitions

les deux ; 3. l'arcul de pouvait épouser sa étrangères qu'il voulait bannir de Rome et

pelile -fille, soit du côté de son fils ou du coté de l'Italie ( ). Ces affranchis purent se retirer

de sa fille ; 4 nul ne pouvait épouser la fille en assez grand nombre dans la Judée et avoir

de la femme de son père ; 5 ni la sænr ou une synagogue à Jérusalem , où ils étaient

de son père ou de sa mère ; 6º ni l'oncle sa lorsque saint Etienne fut lapidé. Les rabbins

propre nièce, ni la tanle son neveu ; 7° ni la enseignent qu'il y avait dans Jérusalem jus

femme de son oncle palernel ; 8° ni le beau- qu'à quatre cent quatre-vingts synagogues,

père ne pouvait épouser sa belle - fille ; 9º ni sans compler le temple .

le frère la femme de son frère encore vivant, AFRIQUE (2) , une des quatre parties du

ni même après la mort du frère si celui- ci monde (ancienne division ) . Elle fut principa

laissait des enfants ; que s'il n'avait pointlement peuplée par Cham et par ses descen

laissé d'enfants , le frère vivant devait susci- dants ( g) . Mizraïm peupla l'Egypte. Les Phé

ter des enfants à son frère mort en épousant trusim , les Nephtuim ,'les Casluim , les Lu

sa veuve ( voyez LÉVIRAT) : 10° il étaitdéfendu dim peuplèrent d'autres parties de ce pays,

d'épouser la mère et la fille ensemble , ni la dont on ne sait pas aujourd'hui distincte

fille du fils de la mère , ni la fille de sa fille , ment les limites. Nous mettons Laabim dans

ni deux seurs enseinble . la Libye et Phut entre la Numidie et la Libye

Si les patriarches, qui vivaient avant la le long de la Méditerranée . On croit (h ) que

Loi , ont quelquefois épousé leurs seurs , plusieurs des Chananéens chassés de leur

comme Abraham épousa Sara , fille de son pays par Josué, se retirèrent en Afrique . Les

père , mais d'une autre mère (0 ) ; ou les Mahomélans croient aussi que les Amalé

deux saurs ensemble, comme Jacob épousa ciles , qui habilaient anciennement aux envi

Rachel et Lia ; ou leurs propres sæurs de roos de la Mecque, en furent chassés par les

père et de mère , comme Abil el Caïn ; ces rois descendus de Zioram (i). On peut voir

cas ne sont point à proposer pour exemple , celle matière traitée avec étendue dans notre

parce que dans les uns, ils sont autorisés par Dissertation sur le pays où les Chananéens se

la nécessité , et dans les autres par l'usage, retirèrent, impriméeà la tête du livredeJosué .

et qu'alors la Loi ne subsistait pas encore. Si ( « L'Afriqueest siluée au S. de l'Europe,

l'on trouve quelques autres exemples avant dont elle est séparée par la mer Méditerra

la Loi ou depuis la Loi , l'Ecriture les désap- née , et se rattache à l'Asie , au N.-E. , par

prouve expressément, comme l'inceste de l'isthme de Suez ; du reste , elle est partout

Ruben avec Bala , concubine de son père , et entourée par les eaux de la mer. Sa forme

l'action d'Amnon avec Thamar, sa seur,et est celle d'un grand triangle , dont la base

celle d'Hérode Antipas qui épousa Hérodias, est formée par la Méditerranée , et le sommet

sa belle-sœur, femme de son frère Philippe par l'extrémité sud , le cap de Bonne- Espé

qui était encore vivant . rance. Malgré la désignalion de celle con

AFFRANCHI , en latin libertinus . Ce terme trée , faite par le traducteur de la Bible dans

signifie proprement un esclave mis en liberté . le passage où le prophèle Isaïe ( LXVI , 19)

Dans les Actes des Apôtres (c) , il est parlé prédit la conversión future des gentils, il ne

de la synagogue des affranchis, qui s'élevé- faut pas lui attribuer un sens plus étendu

rent contre saint Etienne , qui disputèrent que le prophète n'en donne au terme qu'il

contre lui, et qui témoignèrent beaucoup emploie; il ne pouvait avoir sur l'Afrique

de chaleurà le faire mourir. Les interprètes les mêmes idées que les modernes . Les con

sont fort partagés sur ces libertini ou affran- naissances des Hébreux n'étaient point en

chis . Les uns ( d) croient que le texte grec effet à beaucoup près aussi avancées, elles

qui porte libertini est fautif et qu'il faut lire se bornaient aux parties septentrionales et

Libystini, les Juifs de la Lybie voisine de l'E- orientales de cette grande contrée , et encore

gypte. Le nom de liberlini n'est pas grec , et étaient-elles à beaucoup d'égards très - va

les noms auxquels il est joint dans les Acles gues . Quant à la dénomination Afrique, ap

ſont juger que saintLoc a voulu désigner des pliquée par les Romains à tout ce qu'ils en

peuples voisins des Cyrénéens et des Alexan- connaissaient, elle a été adoptée par lesmo

drins. Mais celle conjecture n'est appuyée dernes, mais elle n'appartenait primitive

( a) Voyez Levil. xviu , 7 , et seq. nombreux qui avaient été affranchis par les nomains

(b) Genes. xx , 12. ayant d'ailleurs conservé les rits nationaux . Ce soul pro

(c ) Act. νι , 9 : Εκ της συναγωγής της λεγομένης λιβερτίνων . bablement de ces affranchis qu'il est question au livre des

(d) Joan Drus. Cornel. a Lapide. Mill. Actes. ( S ) .

(ej Oecumen . Lyr. Hugo. Gloss. Gagnæ. alii .
( 2) Moi formé de e privatif et de çpian , pl qui signifie

(n) Tacil . I. II , Annal."
sine frigore, parce que celle partie du monde est au

( g) Genes. X , 6, 13 , 14. Inidi . L'Afrique se compose de l'Esypte, des EtatsBar

(h) Procop . de Bello Vandalico, I. II , c . x . Gemar. alii. baresques, de la Numidie, de la Libye,desdiverses Nigri

( i) Pocok, in Specimine hisi. Arab ., p .173. lies , de l'Abyssinie ou Ethiopie, etc.

( 1) Philon danssa Légation vers Caligula, parle de Juifs
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pence.

ment qu'à cette partie de l'Afrique qui est trait le caractère de la prophélie de Balaam ;

située à l'opposé de l'Italie , et qui forma il est comme une parenthèse dans le dis

autrefois le territoire de la république de cours du prophète annonçant à Israel les

Carthage. Ce nom reçoit d'eux la même ex- prospérités qui lui sont réservées , et n'a au

tension que celle que les Grecs avaient don- cun rapport avec ce qui précède, ni avec ce

née auparavantau mot Libye, et les auleurs qui suit . On peut lire l'hébreu autrement

sacrés au mot Ethiopie (1 ) . » ] que ne l'a lu l'auteur de la Vulgate , les Sep

AGABA , forteresse près de Jérusalem , que tante l'ont rendu ainsi : kai úpwOngetal Ý

Galeste , qui en était gouverneur, remit à Γώγ βασιλεία , και αυξηθήσεται βασιλεία αυτού .

Aristobale , fils d'Alexandre Jannée . Josèphe, Et le royaume de Gog sera élevé, et son

Antiq. , I. XIII, c . 24. Agaba ou Hagyabah , royaume sera augmenté, du moins c'est ainsi
en hébreu , signifie une hauleur, une émi- que ce passage est écrit dans les exemplaires

des Seplante que j'ai sous les yeux . Je pré

AGABUS, prophète et un des seplanle dis- fère la traduction de Symmaque , qui dit :

ciples du Sauveur, selon les Grecs , prédit upubioetae inép racing Brochesavrov.pic. Son roi

qu'il y aurait une grande famine par toute (d'Israel) sera élevé au - dessus de Gog , etc.

la terrela ) , et saint Luc , dans les Actes, nous D. Calmet, ci-après au mot Balaam , dit ,

avertit qu'elle arriva en effet sous l'empe- non d'après l'original , et je ne sais d'après

reur Claude, la quatrièmeannée de son rè- quelle version : Son royaume sera élevé au
gne et la quarante - quatrième de J.-C. Les dessus de Gog , et sa monarchie sera aug

historiens profanes font mention de celle fa- mentée. Mais le texte original ne permet pas

mine, et Suétone ( b) dit que l'empereur lui- de lire Gog , il dit Agag ; le voici en son en

même fut insulté à celle occasion et atlaqué tier : Son roi (d'Israel ) sera élevé au -dessus

par le peuple au milieu du marché et obligé d'Agag, et son royaume sera exalté ou s'élè

de se retirer dans son palais . Comme cette vera de plus en plus ; le Samaritain s'énonce

famine affligeait principalement la Judée, les de même et c'est la vraie leçon. Ainsi ce trait

fidèles d'Antioche, informés de la diselle où prophétique s'accorde avec l'ensemble du

étaient réduits les fidèles de Jérusalem , ré- chant de Balaam , et ne donne lieu à aucune

solurent de leur envoyer des aumônes pour difficulté ; les difficultés, ici comme souvent

les soulager. Saint Paul et saint Barnabé fu- ailleurs , viennent , non pas du texte , mais

rent chargésde ces charités et les portèrent des interprèles et des copistes. Je suis per
à Jérusalem (c ) . suadé que les Septante avaient autrefois

Dix ans après, c'est- à -dire l'an 58 de J.-C., ý 'Ayan , au -dessus d'Agag , au lieu de rwng
comme saint Paul allait à Jérusalem et était qu'ils font lire aujourd'hui, ce qui rendait

déjà abordé à Césarée en Palestine (d) le exactement l'hébreu .

même prophète Agabus y arriva , et étant Il y a pourtant une difficulté , mais elle

venu voir saint Paul et ceux de sa compa- est d'un autre genre ; elle vient , non du texte ,

gnie , il prit la ceinture de saint Paul et s'en mais de la curiosité des commentateurs . Il

liant les pieds et les mains, il dit : Voici ce se pourrait faire que le prophète eût désigné

que dit le Saint - Esprit : L'homme à qui ap- le roi amalécite que vainquit el épargna

partient celle ceinture, sera lié de cette sorte Saül; c'est l'opinion de ceux qui s'en tien

par les Juifs de Jérusalem et ils le livreront nent à la leçon de la Vulgate ; ce serait aussi ,

entre les mains des gentils. Ayant entendu mais par d'autres raisons , le sentiment de

celle parole , tous ceux qui étaient présents , ceux qui préfèrent le texte original. Saül,

prièrent saint Paul de n'aller pas plus avant . roi d'Israël, vainqueur d'Agag , n'est- il pas

Mais il leur répondit qu'il était ioul prêt de au-dessus de lui? Et le royaume d'Israel u'a

souffrir non seulementla prison , mais la mort t- il pas marché de prospérité en prospérité

même pour le nom du 'Sauveur Jésus . On durant les règnes de Saül , de David et de Salo

ne sait point d'autres particularités de la vie mon ?

d'Agabus. Les Grecs disent qu'il fut marty- AGAG , roi des Amalécites. Les Amalécites.

risé à Antioche, et ils font sa fête le 8 mars ; ayant inhumainement attaqué les Israélites

les Latins, dès le neuvième siècle, la fai- dans le désert, après leur sortie d'Egypte ,
saient le 9 février.

lorsqu'ils étaient tout accablés de fatigue, et

AGAG. Dans un des chants prophétiques ayant massacré ceux qui n'avaient pu suivre

de Balaam en faveur d'Israel , nous lisons le gros de l'armée ( e) , le Seigneur ne se

ce passage (Nomb., XXIV , 7) : Son roi (d'Is- contenta pas de la victoire que Josué rem

rael) sera rejeté d cause d'Agag, et le royaume porta sur eux dans le mêmedésert , il pro

lui sera ole ; c'est la traduction de la Vulgate iesta avec serment qu'il détruirait la inémoire

qui porte : Tolletur propter Agag rex ejus, d'Amalec de dessous le ciel, et qu'il lui ferait
et auferetur regnum illius; et dans ce roi on a une guerre éternelle et sansmiséricorde ( ).

vu Saül, premier roid'Israel, qui fut rejeté du Cela arriva l'an du monde 2513 ,avant J.-C.

trone pour n'avoir pas exécuté la loi de l'inter- 1487, avant l'ère vulgaire 1491. Le Seigneur

dit surAgag,roi des Amalécites ( Voyez l'article environ qualre cents ans après (9 ) , se sou

suivant). On chercherait en ' vain dans ce vint de la malice qu'avais autrefois exercée

28. An de Jésus-Christ 43 . ( e ) Exod. svi , 11 , el Deut. xxv , 17

(6) Sueton . in Claudio , c . xvm . Joseph. Antiq. l . xx , ( ) Exod. xvii, 14 , 16.

(g) Vers l'an du inonde 2950 , avaut Jesus-Christ 1070.

( c) Act. 81, 29, 30. An de Jésus - Christ 41 . el 1076 , avant l'ère vulg .

( d) Act . xxi, 10 . ( 1 ) Barbié du Bocage.

( a) Acl. XI ,

t. II .
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Amalec contre son peuple (n) , et il ordonna AGALLA (c) ou Ægalla, ou Gallim , ou E.

à Samuel de venir dire à Saül de marcher gallim ( d) , ville de delà le Jourdain , à l'orical
contre Amalec , de le tailler en pièces et de de la mer Morte, dans la terre de Moab . Eu

détruire tout cequi était à lui . Ne luipardon- sebe ( e ) la met à huit mille d'Ar, ou Areopo
nez point , lui dil Samuel , ne désirez rien de lis vers le midi.

ce qui lui appartient, faites passer au fil de AGAPE . Ce nom est grec et signifie pro

l'épée tout ce qui a vie : hommes, femmes, en- prement l'amitié. On l'a donné aux repas de

fants et les animaux même de Toute espèce. charité qui étaient en usage parmi les chré

Saül donna donc ses ordres au peuple , et les liens dans la primitive Eglise , et qui se célé

ayant assemblés, il s'en trouva dans la revue braient en mémoire du dernier souper que

qu'il en fil, deux cent mille hommes de pied , Jésus - Christ fit avec ses apôtres, lorsqu'il
sans compter dix mille hoinmes de la Tribu institua la sainte Eucharislie . Ces festins sc

de Juda qui faisaient un corps à parl . faisaient dans l'église et sur le soir , après

Etant donc entré dans le pays d'Amalec, il avoir entendu la parole de salut et fait les

tailla en pièces tout ce qu'il trouva d'Amalé . prières communes. Alors les fidèles man .

cites ,depuisHévila jusqu'à Sur, qui est vis-à- geaient ensemble, dans la simplicité et dans

vis l'Egypte. Il prit vifAgay, roi des Amaléci- l'union , ce que chacun apportail ; en sorle

les , et le conserva avec ce qu'il y avait de que le riche et le pauvre n'y étaient nulle

meilleur dans les troupeaux de brebis , de ment distingués. Après un souper frugal et

bæufs et de béliers , et tout ce qu'il y avait modeste, ils participaientau corps el au sang

de plus beau et de plus précieux dans les dé- du Seigneur et se donnaient le baiser de

pouilles . Alors le Seigneur adressa sa parole paix . Cel usage, si louable et si beau dans

à Samuel et lui dil : Je me repens d'aroir fait son origine, dégénéra bientôl en abus . Saint

Sail roi , parce qu'il m'a abandonné et n'a Paul , dans sa première épitre aux Corin

point exécuté mes ordres. Samuel en fut al- thiens (f), se plaint que déjà de son temps

iristé el cria au Seigneur toute la nuit . Dès les riches méprisaient les pauvres dans ces

le lendemain donc il alia trouver Saül, qui assemblées et ne daignaient pasmanger avec

étail de retour avec son armée à Galgal, où eux . Lorsque vous vous assemblez , dit- il , ce

il offrait au Seigneur des holocaustes du bu- n'est plus pour manger la cène du Seigneur ;

lin qu'il avait fait sur Amalec. car chacun y mange son souper particulier

Lorsque Samuel fut près de Saül, ce prince sans attendre les aulres , et ainsi les uns n'ont

le salva el lui dit : J'ai accompli la parole du rien à mongerpendant que les autres font

Seigneur. Samuel lui répondit : D'où vient bonne chère. N'avez - vous pas vos maisons

donc re bruit des troupeaux de brebis et de pour y boire et pour y manger ? Ou méprise:

bæufs que j'entends ici et qui relentit d mes vous l'Eglise de Dieu ? Et voulez -vous faire

oreilles ? S :1ul ui dit : On les a amenés d'A- honte d ceux qui sont pauvres ? Que vous di

malec, car le peuple a épargné ce qu'il y avait rai-je sur cela ? vous en louerai je ? Non ,

de meilleur dans les troupeaux debrcbis et de ceries, je ne vous en loue point.

beurs , pour en offrir des holocaustes au Sei- Les Juifs avaient certains repas de dévo

gneur notre Dieu , et nous avons tué lout le tion qui avaient assez de rapport aux agapes

resle. Samuel dit à Saül : Permeltez -moi de dont nous venons de parler . Dans les jours

vous dire ce que le Seigneur m'a ordonné de de grande fête (g ) , ils faisaient des festins à

vous annoncer. Diles , répondit Saül. Alors leur famille , à leurs parents et à leurs amis ,

Samuel lui signifia la résolution que le Sei- auxquels ils invitaient les lévites, les p :iu

gacur avail prise de la rejeler et de donner vres , les orphelins , et leur envoyaieni des

la royauté à un autre . Saül voulul s'excuser , parts de leurs victimes (h) . Ces repas se fai

mais Samuel lui dit que Dieu ne lui deman- saient dans le temple et devant le Seigneur,

dait ni hosties , ni holocausles , mais qu'il et il y avait certaines victimes el certaines

voulait une parfaite obéissance, el que lui prémices ordonnées par la loi que l'on devait

résister ct lui désobéir était comme lc mettre à part pour cela .

crime de magie et d'idolâtrie . Après : ela , il AGAR , égyplienne de nation et servanle

dit : Qu'on m'amène Agug , roi d'Amulec ; et de Sara , femme d'Abraham . Sara voyant

après qu'on le lui eut présenté dans les liens qu'elle était âgée et stérile et connaissant

et lout tremblant (6 ),Agag dit : Faut- il qu'une que Dieu avait promis à Abraham une pos

inort amère me sépare de toutes choses ! Et lérité nombreuse , crut que , pour contribuer

Samuel lui dil : Comme votre épée a raci les à l'accomplissement des promesses da Sei

enfants à tant de mères , ainsi votre mère gneur, elle devait donner sa servante pour

parmi les femmes sera sans enfants ; et il lo femme à Abraham , afin que , par elle , il pût

iailla en pièces devant le Seigneur à Galgal. avoir des enfants qui fussent les héritiers

Ainsi finii sa vie Agag, roi d'Amalec, vers des promesses de Dicu . Abraham prit donc

l'an du monde 2930 , avant J.-C. 1070 , avant Agar pour femme ( i ) , à la sollicitation de

l'ère vulgaire 1074 . Sara (j ) . Mais Agar voyant qu'elle avait

(a) I Reg . xv , 1 , 2, 3 . (1 ) I Cor . xi, 21.

(6) 1 Reg . xv , 32. Le texte ne dit pas qu'il ait été lout (9 ) Deul. xiv, 22, 23 , 24, 25 , 26, 27 , 28, 29 ; el xxu 10,

Tremblant. Mais les Septante et la Vulgale le margnent 11, 12 ,

ainsi . Le texte hébreu , que nous avons rendu par dans (h ) II Eslr. vii, 12. Esth . ix , 19 .

les liens, se peut traduire par dans les délices. li j An du monde 2033 , avant Jésus-Christ 1907. Afát!

( c) Joseph. Anliq. I. 14, c . 2 . l'ère vuly . 1911 .

ď , Isui. 18 , 8. I Reg. XXV ,
( i ) Genes. XII , 1 , 2 , 3 et seq

lei Euseb . in Ajalu .
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conça , commença à avoir du mépris pour du Seigneur ayant appelé Agar , la rassura ,
Sara sa mailresse. Alors Sara dil à Abraham : lui dil que Dieu avail écouté la voix de son

Vous me traitez d'une manière injuste. Je vous fils , lui ordonna de l'aller lever et de le con

i donné ma serrante pour être votre femme, duire à un puits qu'il lui découvrit , pour le

el , depuis qu'elle est enceinte , elle me méprise. rafraichir . Elle prit donc Ismael , lui donna

Que le Seigneur soit juge entre vous ei moi. à boire , et ayant rempli son outre d'eau ,

Abraham lui répondii : Voilà volre servante , elle se retira dans le désert de Pharan , où
elle est entre vosmains,usez-en comme il vous l'enfant crût el demeura . Il devint habile à

plaira . tirer de l'arc , et sa mère lui fit épouser une

Sara l'ayant donc maltraitée , Agar s'en
femme d'Egypte . Ismael ful père de douze

fuit , et l'ange du Seigneur l'ayant trouvée
fils ( d) , qui furentchefs de douze tribus dans

dans le désert, près la fontaine ou le puits
l'Arabie où ils s'établirent , el possédèrent le

qui est sur le chemin de Sur,dans la solitude, pays qui s'étenddepuis Hévila, vers la jonc

lui dit de retourner vers sa maitresse et de tion de l'Euphrate et du Tigre , jusqu'à Sur,

s'humilier sous samain .Il ajouta: Jemultiplie- ville voisine de l'Egypte.

raivolre race et jelarendraisi nombreuse qu'on
On ne sait quandAgar mourut. Les rab

ne pourra la compter. Vous avez conçu un fils
bins ( e ) croient qu'elle était fille de Pharaon ,

que vous nommer ez Ismael , parce que le Sei
mais saint Chrysostonie (f) veutqu'elle ait été

yneur rous a écoutée dans votre affliction. Ce
l'une des esclaves que Pharaon donna à Abra

sera un homme fier et farouche, dont la main
ham , Genes . , XII , 16. Les paraphrastes Chal

sera levée contre tous , el contre qui tout le
déens et plusieurs Juifs (9) croient qu'Agar

monde aura la main levée; il dressera ses len
était la même que Célhura , dont le mariage

les vis-a-vis tous ses frères. Agar ayant re
avec Abraham est raconté Genes . , XXV.

Mais ce dernier sentiment n'est pas croya
connu que c'était un ange qui lui parlail ,

dil : Puis-je encore vivre après avoir vu le
ble . Les caractères que l'Ecriture donne à

Seigneur ? Et elle appela ce puits : le puits altribue à Agar . Philon( 1) croit qu'Agar
Célhura sont trop différents de ceux qu'elle

de celui qui est vivant et qui m'a vue. Elle re

vint ensuite à la maison d'Abraham el se
avait embrassé la religion d'Abraham ; ce qui

est assez vraisemblable .

soumit à Sara , et quelque temps après elle

cnfanta un fils qu'elle nomma Ismael. Abra
Les Musulmans, qui descendent d'Ismael ,

bam avail alors qualre -vingt- six ans, et c'é
fils d'Agar , donnent de grands éloges à cette

lait l'an du monde 2094 , avant J.-C. 1906 ,
femme et racontent son histoire fortdiffé

remment de Moïse . Ils lui donnent le nom

avant l'ère vulgaire 1910 .
de Mère Agar par excellence ( i ) et soutien

Quatorze ans après (a) , le Seigneur visita nent qu'elle élait , non simple concubine ,

Sara et elle enfanta Isaac (6 ) . Abrahamavait mais femme légitime d'Abraham ; qu'elle fut

alors cent ans . L'enfant était seyré , le jeune mère d'Ismael , fils aîné de ce patriarche et

Ismael , qui avait déjà dix-sept ans, voulut qui , en celle qualité , posséda l'Arabie, qui

jouer avec Isaac d'une façon trop familière surpasse de beaucoup en étendue et en ri

et qui approchait peut- être de la raillerie , chesses la lerre de Chanaan , qui fut donnée

ou de l'insulle , ou mêmedu mauvais traile- à Isaac son cadel .

ment (c) , de sorte que Sara dil à Abraham Ils disent de plus qu'Agar prit naissance

de chasser Agar et son fils , parce qu'ils ne en Egyple dans la ville ou aux environs de

devaient point hériter avec Isaac . Abraham Farma, quiétait , disent - ils , capitale d'Egypte

lut affligé de ce discours , et il eut quelque et le siége royal de Pharaon . Celle ville dans

peine à se résoudre à les chasser de sa mai la suite fui tellement ruinée qu'il n'y en res

son ; mais le Seigneur lui apparut et lui dit lait aucun vestige ; on montrait seulement

de faire ce que Sara lui avait dit, parce que le lieu de sa silualion sur une hauteur en

d'Isaac sortirait la race qui devait porler son venant du Caire en Syrie , en passant par le

nom . Et quant au fils de la servante , ajouta- milieu des sablons de Costir. Les Falimites ,

l-il, jele rendrai aussi père d'un grand peu- c'est -à-dire , les descendants d'Ali et de Fa

ple, parce qu'il est sorii de vous. Abraham lima , fille de Mahomet, la rétablirent , mais

s'élant donc levé le matin , prit du pain et elle fut ruinée par Baudouin , roi de Jéru

une outre pleine d'eau , la mil sur l'épaule salem.

d'Agar , lui donna son fils et la renvoya . Ils prétendent qu'Agar mourut à la Mec

Agar voulant s'en retourner en Egyple , qui que et qu'elle fui enterrée dans l'enceinte

élait son pays, s'égara , etallait errant dans extérieure du temple qui y esl et qu'ils nom

le désert de Beersabée . L'eau qu'elle portaitment la Maison carrée. On peut voir ce que

lui ayant manqué, elle laissa son fils sous nous avons dii ci-devant en parlant d’Abra

un des arbres qui étaient là , el s'éloignant de ham .

lui à la distance d'un trait d'arc , elle s'assit Agar, selon saint Paul (j ) , est la figure

en disant : Je ne le verrai point mourir, et

élevant sa voix , elle se mit à pleurer.
de la Synagogue , quin'enfanle que des es

claves . Eile est chassée de la maison de son

Or, Dieu écoula la voix d'Ismacl ; et l'ange mari et de son maitre , chargée de son fils ,

( a) An du monde 2108, avant Jésus- Christ 1092, avalı ( e) Ita Chald . Rabb. Josue, cl Salom . Jarchi.

l'ere vulg . 1096 . (f) Chrysosl . homil. 38, in Genes.

(b ) Genes, XXI, 1 , 2 , 3, etc. (g) Jarchi. Eliezer .

(c ) Gulal. iv , 29. Qicomodo tunc is qui secundum carnein (1) Philo de Abruhan .

alus fueral, persequebatur eum qui secundum spiritum . li D'Herbelot, Bibl. Oricnl., p . 420. Haqiar.

d ) Genes . xxv , 12. li) Gulul. 14 , 21 et suiv .
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elle erre dans le désert accablée de lassitude , tigant inutilement , nous apprennent que

de douleur et de soif. elle el son enfant; loui la nation juive , en renonçant à l'Evangile,
cela marque les Juifs infidèles et incrédules a perdu la lumière , la sagesse, l'espérance

qui ont perséculé Jésus- Christ et qui ont et le fruit de lous ses travaux . Rien n'est

été chassés de leur patrie , de leur temple , plus misérable que le Juif , ni plus déso

de la maison de leur père . Ils sont errants lé que la Judée . Le temple , le sacerdoce ,

et vagabonds au milieu des nations et répan- Jérusalem , la royauté , le pays même, tout

dus parmi les chrétiens , odieux à tout le leur a élé Olé . Agar et Ismael errent depuis

monde, à charge à eux -mêmes el aux au- si longtemps autour d'une fontaine sans la

tres , ayant un bandeau sur les yeux qui les voir . Jésus- Christ se montre aux Juifs dans

cmpêche de voir la lumière qui les environne toutes les Ecritures ; l'éclat de sa croix brille

et de découvrir le puils d'eaux vives qui de toules parts ; ils sont au milieu de son

pourrait les désaltérer. Mais , à la fin , le empire , et leurs lénèbres le leur cachent

Seigneur , touché de leurs malheurs , leur encore . Agar el son fils sont par terre l'un et

ouvrira les yeux : Agar se déchargera d'Is- l'autre, de deux différents cotés, près de celle

mael ; le Seigneur leur ouvrira les yeux (a) source , et meurent de soif. Il faut que Dieu

pour voir le jour,et pourvenir à la fontaine envoie un ange qui ouvre miraculeusement

de vie, au baptême qui les sauvera . les yeux à Agar, pour lui faire apercevoir

[ « Nous sommes louchés ( 1 ) de voir Agar une fontaine si visible et si nécessaire. Dès

et Ismael (6 ) chassés de la maison d'Abraham ; qu'elle la voit , elle y désaltère son fils ; et

el nous sommes surpris du peu de provisions comme si c'était avoir tout trouvé que d'a

qu'un homme aussi riche ei aussi charitable voir trouvé celle eau salutaire , l'Ecrilure

que ce patriarche donne à une mère exilée ajoute , aussitôt, qu'Ismael devint on homme

et à un fils déshérité , qu'il envoie périr de fort, grand et adroit ; qu'il s'établit avec

misère et de soif dans une solitude. Rien puissance et avec gloire , et qu'il devint père

n'est plus étonnant que toules ces circon- de plusieurs princes. Si quelqu'une de ces

stances. Pourquoi se hâter dès le matin de circonstances avait manqué , la figure

faire une aclion dont le simple projet l'avait aurait obscurci la vérité , au lieu d'en être

affligé ? Pourquoi se chargerde ce qui parais- l'image. Il fallait qu'Abraham se conduisit

saitodieux dans celle conduile , et n'en pas d'une manière en apparence inhumaine

laisser le soin à Sara ? Pourquoi donner si pour se conduire d'une manière éclairée et

peu de chose à une mère et à un fils qui était prophétique. Il fallait que, dans le récit ,

aussi le sien ? Pourquoi melire sur les Moïse n'omît rien de ce qui était essentiel

épaules d'une mère si alfligée une charge au mystère , quoiqu'il parût injurieux à

que la moindre bête , parmi lant d'autres Abraham . L'esprit humain ne serait pas des

qu'avait Abraham , aurait pu porter ? Pour- cendu dans un détail si peu important selon

quoi l'envoyer sans guide , sans dessein , les faibles lumières de la raison . Il en au

sans consolation ? Tout cela parait si visi- rait dit trop ou troppeu ; et l'on doit recon

blement contraire à l'humanité et à la jus- naitre ici qu'unemain supérieure conduisait

lice d'Abraham , qu'on ne peut s'empêcher celle de Moïse; et qu'une sagesse infinie , à

d'en être blessé, si l'on ne va au delà du ré- qui tout est présent , marquait les plus grands

cit , en apparence fort simple, qu'en fail l'E- événements fulurs , sous les plus faibles cir

criture . Mais après que saint Paul a tiré le . constances d'une histoire passée. »

rideau qui en couvrait le mystère ( c), on Ces réflexions conduisent naturellement à

voit dans la diligence d'Abraham , la sage cette conclusion , qui est une des règles que

précaution des apôtres de ne pas laisser de l'on doit suivre dans l'interprétation de l'E

faux frères et des blasphémaleurs avec des criture : « Lorsqu'il y a dans l'Ecriture des

fidèles pleins de reconnaissance et d'amour choses qui, par le simple récit, ne conviennent
pour Jésus-Christ ; on voit dans la sévérité pas à notre faible raison , ou d l'idée que nous

de ce patriarche celle de Dieu même qui avons des personnes qui les ont faites, c'est

chasse de sa maison la synagogue orgueil- une règle sûre qu'il y a sous cetle écorce

leuse avec ses enfants. La charge mise sur quelquemystère qu'il faut ldcher d'approfon

les épaules d'Agar, marque l'attachement in- dir, ou dumoinsqu'il faut respecter, si l'on n'est

sensé el infructeux de la synagogue à des pas assez heureux pour en découvrir le sens. » ]

observances légales qui la courbent vers la AGAREENS, sont les descendants d'Ismael .

terre , et que Jesus -Christ a abolies . Le pain On les appelle aussi Ismaelites el Sarrasins ,

et l'eau , donnés en si petite quantité , sont et enfin Arabes, d'un nom général tiré du

unepreuve qu'elle a quillé une maison abon- pays qu'ils habilent. Le nom de Sarrasins ne

danle, et qu'elle est condamnéc à mourir de leur vient pas de Sara , femme d'Abrabam ,

faim et de soif, pour n'avoir pas reçu celui comme quelques- uns l'ont cru , mais de l'hé.

qui est le pain de vie , et la source éieruelle breu Sarak (d) , qui signifie voler ; parce que

d'une cau qui désaltère pour loujours. Agar la plupart des Sarrasins , ou Sarakins, font

et son fils, marchant dans le désert, sans métier de voleurs . Quant aux Agaréniens,

guide, sans route , saus dessein , et s'y fa- ou aux Agréens , ils demeuraicot dans l'A

(a) Il Cor, m , 16. Cum conversus fueril, auferelur vela- (d) 270 Furari, prædari.

men . Roin . xi , 25, 26. Donec plenitudo Genlium intrarel, el ( 1) Dit l'auteur de la Préface générale sur l'Ancien
sic omnis Israel salvus fieret. Teslament, dans la Bible de Vence, tom . I , pag . 283.

1 ) Gen. xxi , 9 el seq.

(c) Gal. 19 , 22 el seg.
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rabie Heureuse , selon Pline ( a ). Strabon (6 ) Le sixième åge du monde s'élend depuis 1

les joint aux Nabathéens etaux Chavlotéens, captivite de Babylone , jusqu'à la naisssauce

dont la demeure était plutôt dans l'Arabie de Jésus-Christ, arrivée en l'an du monde

Déserte. D'autres croient que leur capitale 4000, la quatrièmeannéeavant l'ère vulgaire.
était Pétra , autrement Agra , et , par consé- Cet age comprend cinq cent quatre -vingt

quent , il faudrait les mettre dans l'Arabie quatre ans .

Pétrée. L'auteur du Psaume LXXXII , 6 , Je ne me m'étends point ici à concilier , ni

les joint aux Moabites; et dans les Parali- même à exposer les différents systèmes des

pomènes (c ) il est dit que les enfants de Ru- chronologistes anciens et modernes sur les

ben , dutemps de Saül, firent la guerre con- années du monde . Ceux qui voudront s'en

tre les Agréens et se rendirent maîtres de éclaircir iront sans doute aux sources et

leur pays . à l'orient des montagnes de Ga- aux auteurs qui en ont traité exprès . Nous

laad . Voilà donc le véritable et l'ancien pays avons pris le parti de suivre Usserius dans

des Agréens. Trajan étant entré dans l'Ara- la chronologie de l'Ancien Testament, à quel

bie , lit inutilement le siége de la capitale des ques différences près , où nous croyons

Agaréniens, il ne put prendre cette ville (dj . avoir des raisons de l'abandonner. Nous

Les fils d’Agar se piquaient anciennement de donnons , à la tête de ce Dictionnaire , une ta

sagesse, comme il parait par Baruc , III , 23 . ble chronologique conforme à ce système ;

- Voyez Barbié du Bocage) . et nous avons lâché de nous y conformer

AGARENIENS. Voyez AGARÉENS. dans toutes les dales que nous avons mar

AGATE, pierre précieuse nomméeachatès , quées dans le cours decet ouvrage.

ou gagathès, et en hébreu schebo . Il en est Tout le monde sait qu'il y a une grande

fait mention en quelques endroits de l'Ecri- disproportion entre l'âge des patriarches

tore ( e) . On dit qu'elle tire son nom d'un marqué dans les Seplante, et celui qui est

fleuve de Sicile, où elle se trouve. On en exprimé dans le texte hébreu . Celte diffé

voit aussi dans les lodes et dans la Phrygie. rence va environ à cinq cent quatre - vingt

Il y en a de plusieurs sortes : l'une appe- six ans pour le temps qui a précédé le dé

lée agate sardoine, ou simplement sardoine ; luge . Selon les Septante , le déluge arriva

une aulre agate onyx , ou simplement onys ; l'an du monde 2242 ; mais selon l'Hébreu

une autre agate calcédoine , ou simplement et la Vulgale , il arriva seulement en l'an

calcédoine ; une autre agate romaine, el en- 1656. Et après le déluge , depuis l'an 601 ,

fin une autre agate d'Allemagne . Toutes ces de Noé, qui est l'année qui suivit le déluge ,

agales sont diſférentes en couleur et en prix . les Seplante complent onze cent soixante el

On en voit qui ont des veines d'or , noires et douze ans , jusqu'à la soixante et dixième

blanches, et semblables à l'améthisie. On fait année de Tharé, au lieu que la Vulgate en met

des vases et des tasses d'agate . L'agate orien- seulement deux cent quatre -vingt-douze ; ce

tale est polie , luisante el on y voit quelque- qui fait une différence de huit cent qualre.

fois de fort belles choses représentées nalu- vingts ans. En sorte qu'en y comprenant les

rellement. cinq cent qualre- vingi -six ans d'avant le dé

* AGÉ , père de Semma, qui fut l'un des luge, cela donnemille quatrecent soixante-six

braves de l'armée de David ( II Reg. XXIII , ansdans les Septante plus quedans la Valgale.

11 ) . Personne jusqu'ici n'a pu découvrir le vé

AGES DU MONDE . On divise ordinaire- ritable motif qui a pu obliger les Seplante

ment tous les temps qui ont précédé la nais- d'allonger ainsi la vie des anciens patriar

sance de Jésus -Christ , en six åges . Le pre- ches . Quelques-uns ont conjecturé qu'ils

mier s'étend depuis le commencement du avaient voulu mellre les livres saints à cou

monde jusqu'au déluge, et comprend millesix vert de la censure des païens , qui , ne pou

cent cinquante - six ans. vant croire la longue vie des patriarches,

Le second age, depuis le déluge jusqu'à soutenaient qu'une de nos années en valait

la venue d'Abraham dans la Terre promise , dix ou cinq des leurs ; en sorte que celui qui

en 2082. Il comprend quatre cent vingt- six a vécu huii cents ans , n'en aurait vécu que

ans . qualre -vingls, ou au plus cent soixante , el

Le troisième âge du monde , depuis l'en- ainsi des autres à proportion. Quoi qu'il en

Irée d’Abraham dans la terre promise , jus- soit , on ne doule presque pas que ce
qu'à la sortie d'Egypte, en l'an du monde soient les Seplante qui ont multiplié les an

2513. Il comprend quatre cent trente ans . nées des patriarches ; car on n'a aucune rai

Le quatrième âge , depuis la sortie d'E- son de miellre la diminution de ces années

gypte , jusqu'à la fondation du temple par sur le comple des auleurs hébreux .

Salomon , en l'an du monde 2992. Il com- Quant à la longueur de l'année des an

prend quatre cent soixanle et dix- neuf ans . ciens Hébreux et de Moïse , on ne peut dou

Le cinquième âge du monde , depuis que ter que , dès le lemps de Noé, elle n'ait été de

Salomon eut jeté les fondements du lemple, douze mois , de trente jours l'un ( 1 ) . On en

jusqu'à la caplivité de Babylone , en l'an du trouve la preuve dans le délail des jours

monde 3416. Cet åge comprend qualre cent de l'année du déluge que Moïse nous a

vingt- quatre ans . donné fort exactement . On parlera de Cai

ne

(a ) Plin . l . VI, c. XXVII.

16) Strabo, l. * VII, p.528 .
(c ) I Par . v , 10 .

id ) Dio, l. LIVIII.

( e ) Exod. xxvi , 19 ; xxxix , 12. Schebo. 70

Azerns, Achales.

( 1) Voyez S. Augustin , De Civil. Dei, lib . XV, cap. Xlly
et ci -après LONGÉVITÉ.
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2262 ans .

65 ans

nan , qu'on prétend avoir été ajouté dans le point dans les éditions grecques de Båle et

texte parles Seplante , sous l'article de CAÏNAN . de Strasbourg. D'ailleurs elle est corrigée

On peut consulter sur les différences de l'Hé- par l'Hébreu , par la Vulgale , par Josèphc.

breu et des Septanle dans les années des pa - Suivant cette mauyaise leçon le déluge se

Iriarches , Isaac Vossius : De Ælate Mundi rait arrivé l'an du monde 2242. Ainsi Ma

et de LXX Interpretibus ; et le P. Pezron , thusala, qui a vécu selon loutes les Bibles et

dans l'Antiquité des temps rétablie. Josèphe 969ans, serait mort 14 ans après le

Voici un détail des âges du monde, sui- déluge; au lieu que, suivant la bonne leçon ,

vant le texte grec, avec les preuves abrégées il est mort 6 ans avant le déluge . Saint Au

d'après le système deM.Boivin l'aiué, qui a tra . gustin , Cité de Dieu 15, 13, à la fin .

vaillé pendant plus de 50 années avec applica
Ile Age, 738 ans.

lion à débrouiller cette ancienne chronologie. Depuis le déluge exclusivement jusqu'à la

l' Age . Depuis la création jusqu'au déluge, naissance d'Arphaxad ,
12 ans

a duré
Josèphe I , 7. non 2 ans . Arpbaxad est le

Jl. Age . Depuis le déluge jusqu'aux lan- troisième fils de Sem .

gues , 738 De là à la naiss. de Caïnan II . (Genes. au
Jl. Age. Depuis les langues jusqu'à la vo- grec , XI, 12. )

135
cation d'Abrabam , 460

De là à la naiss. de Salé . (Gen. gr . XI , 13. )
Delà jusqu'à l'entrée de Jacob en

130

Egypte, 215
De là à la naiss . d'Héber (Gen.gr. XI, 14 . )

Jl. Age. De là jusqu'à la sortie d'Egypte ,
130

430
De là à la naiss . de Phaleg. (Gen. gr. XI,

V• Age . De là jusqu'à Saül, 774
16. ) 134

VI: Age. Depuis Saül jusqu'à Cyrus, De là à la naiss . de Reu . (Gen. gr. XI , 18. )

583

130

VII Age. Depuis Cyrus jusqu'à l'ère vul- De là à la confusion des langues, qui est

gaire des chrétiens , 538
l'an du monde 3000 , selon lous les an

Total 6000 ciens.
67

Premier Age , 2262 ans. Total 738
Depuis la création d'Adaun jusqu'à la nais

III° Age, 460 ans.
sance de Seth , 230 ans . De là à la naissance de Sarug (Gen. gr. XI ,
Bible Grecque , Genèse, chap. V, vers. 3. Ce- 20. ) l'an 142 de Reu ,

drenus, p. 6.
De là à la naiss . de Nachor (Gen. gr . XI , 22.)

De là à la naissance d'Enos (Gen. gr . V,
1306. )

205 De là à la naiss . de Tharé (Joseph. I, 7. )
De iả à la naiss . de Caïnan I. (Gen. gr . V,

120
9. )

190 Les Bibles disent 28 , 29, 79, 179, mais ces
De là à la naiss . de Malaleel ( Gen. gr . V, nombres ne font point cadrer Abraham

12. ) 170
avec Amraphel (Gen., XIV , 1 .

De là à la naiss . de Jared (Gen. gr. V, 15. ) De là à la naiss. d’Abraham (Gen. XI , 26.

165 Joseph. I , 7. ) 70
De là à la naiss. d'Enoch ( Gen. gr. V , 18. ) De là a la vocation d'Abraham (Gen. XII , 4. )

162
75

De là à la naiss . de Mathusala ( Gen. gr . V,

Total 460
21. ) 165

Nota . Abraham fut appelé l'ao de la mortDe la à la naiss . de Lamech (Gen. Vulg . V , de Tharé. Tharé n'a donc vécu que 145 ans,

25. ). 187

De là 'à la naiss. de Noé (Gen. gr . V , 28.)
comme le porte le lexte samaritain , qui est

l'hébreu mosaïque. Ainsi les (205 des autres
188

textes sont une faute de copiste , qui met laDe là au déluge inclusivement (Gen. VII , VI , Bible en contradiction . Car Abraham , né l'an

11. )
600

70 de Tharé, aurait eu 135 ans à la mort deTotal, suivant la bonne leçon

son père , et non pas 75 , comme le disentdes 70.

tous les textes .

2262
IVe Age,615 ans.

Ces 2262 ans sont allestés par Jule Afri Depuis la vocation d'Abraham jusqu'à la

cain , dans Syncelle , pag. 20,53,83 ; par saint baissance d'Isaac (Gen. XXI , 5, 17.)
Epiphane, aux Hérésies, p. 5 ; par saintAu

guslio , Cité de Dieu , 1. XV, c . 13 , et ch . 20, et De là à la naiss . de Jacob ( Gen. XXV, 24

sur la Genes . q . 2. C'est suivant cinq exem 26.) 60

plaires , savoir : trois grecs ; un latini, et un De là au voyage de Jacob en Mésopotamie
syriaque. Par le Paschalion ou Chronique (Gen. XXXI, XXXVIII, 41. ) 71

d'Alexandrie : par Golfroi de Viterbe , par De là à son relour en Chanaan (Gen. XXX,
Honoré d'Aulun , par lous les recueils des

25 ; et XXXI, XXXVIII , 41. )
diverses leçons sur les 70.

20

Nota. Les 167 ans de Mathusala pour la De là à son entrée en Egypte à l'âge de 130

naissance de Lamech , au lieu de 187 , sont ans . (Gen. XLV, VI , 11; et XLVII, VII, 9. )
une faute de copiste dans les bibles grec

39

cues ordinaires. Celle faute ne se trouve

Total 215

25 ans .



999 AGE
230AGE

Séjour en Egypte, 340 ans ( Exod ., XII , 40 ; Abdon ( Jug., XII , 14) . 8

Judith , V, 9 ). VI. Servitude (Jug . , XIII , 1) sous les Philis
Pasteurs à Gessen . tins . 40

Jacob Israel à Gessen en Egypte ( Gen. , Samson (Jug.,XV,20 ct XVI,31). 20
XXVII , 28 ).

17 Anarchie sous les pontiſes (S. Théoph. d'An

Joseph Psontomphanech, agé de 56ans , règne lioche , 1. JII , p . 134). 40

à Gessen , 54 Africain dans Syncelle, pag. 174 et 176 .

Tradition hébraïque dans Cedren , p . 69

Total 71 ou 84. L'an du m . 4725, l'an av . N.-S.

Les descendants de Joseph . 1275. Les Argonautes.

Hicsos , ou rois pasteurs selon Manéthon Samera , Semer, Semergar, Simmichar, Sa

dans Josèphe. Apologie , 1 , 5 . mané (S. Theoph. d'Ant., l . III , p . 13) .

Ephraim ou Salatis, 19 1

Beria ou Béon , 44 Anarchie sous Joseph , pontife , Eleazaride

Rapha ou Apachnas , 36 a.7 m . ( Josèphe , VIII , 1 ; Jule Africain dans Syn

Reseph ou Apophis , 61 celle , p .17!1; Jule Hilar ., Cedr.). 30
Thalé ou Janias, 50 a. 1 m . Héli 1 souverain pontife Ithamaride , est

Thaan ou Assis , 49 a . 2 m . juge (I Rois , IV, 18 ; Cedr . , p . 49) .

40

Total 259 a.10m . L'an du M. 4791 , av . N.-S. 1209 .

Hicsos , ou captifs pasteurs.
Sac de Troie .

Laadan , 40 VII Servitude sous les Philislins , Achitob

Ammiud , 40 étant souverain pontiſe. 21

Elisama jusqu a la 80 ° année de Moïse , Samuel , juge et prophèle. 40

quand il sortit d’Egyple , 19 a . 2 m .
Total . 774

Total 99 a . 2 m . VI dge , sous les rois , 583 ans .
Sous Saül (Act., XIII , 21) . 40 ans .

215 ans .

David ( 11 Rois , IJI , 4) 4071

Voyez Gen. , XV , 13. 259, 10 mois. Du commencement du règne de Salomon à la

fond . du temple , 3
99 , 2 mois.

De là à la destruction du temple, suivant le

délail des règnes de Juda , 430Total 645 aus pour les 4
Captivité en Babylonie ( Jerem . , XXV , 12 et

parties du quatrièmeâge .
XXIX, 10 ; et Daniel, IX , 2. 70

V Age , 774 ans.

Depuis l'an 80 de Moïse jusqu'à sa mort , ou
Total 583

á Josué,

Josué , 27 VIle age , 538 ans , suivant le canon mathe

Aristocralie des vieillards , puis Anarchie, matique.

1 Idolâtrie , 18 Depuis Cyrus à Babylone jusqu'à Alexandre

Ir Servitade (Jug., III , 8 , 10) . 8
le Grand à Babylone, 206 ans .

Oiboniel (Jug. , III, 11 ) . 40 De là jusqu'à Piolémée

Il Idolâtrie et Anarchic , 30 27

Jl' Servitude ( Jug ., III , 14) sous Eglon , moa
De là à Auguste, 275

bile, 18 De là à notre ère vulgaire l'an de Rome 755,

Aod (Jug . , III, 30)
80 30

III. Servitude (Jug. , IV , 3 ) sous Jabin, cha

Danéen , 20 Total 538

Débora et Barac (Jug., V. 32)
40 AGGÉE , le dixième des petits prophètes ,

A. du m. av. N.-S. ' , Ere attique par le naquit apparemment à Babylone et revint

4418 . 1682. marbre parien . de ce pays avec Zorobabel (a) . Les captifs

IV . Servitude (Jug ., Vi,1) sous les Madiani- commencèrent , aussitôt après leur retour, à

les , Amalécites, Isinaélites, 7 travailler avec ardeur à rélablir le temple et

Gédéon Jérobaal(Jug., VI , 8 , 11 , 21 , 25 , 32 à le meltre en tel état que l'on pût y offrir

et VIII , 28.)
40 des sacrifices (6). Mais , par la jalousie des

Abimélech , tyran (Jug.,IX , 22) . 3 ennemis des Juifs et par les mauvais offices

Thola (Jug., X , 2 ). 23 des courtisans , Cyrus, dès la seconde année

Badan (I Rois, XII, 2 et Cl. Alex. , p . 238) , de son règne , revoqua la permission qu'il

144 avait accordée aux Juifs de rétablir leur

Boléas (Cl. Alex. , p . 238 ). 23 temple. Cambyse , fils de Cyrus , étant monté

Jaïr (Jug ., X , 3) . 22
sur le trône, renouvela la même défense . De

V. Servitude (Jug ., X , 8) sous les Ammoni- sorte que le temple demeura pendant qua

tes . 18 torze ans au même état où les Juifs l'avaient

Jephté (Jug . , XII , 7 ) . 6 mis d'abord après leur retour , c'est -à -dire

Abesan (Jug. , XII , 9) . 7 n'ayant de couvert que le temple proprement

Ebrom (CI. Alex.,p . 324 ). dit ou le saint et le sanctuaire , et peut- être quel.

Ahialon (Jug ., XII, 11 ) . 10
ques portiques aulour du parvis des préires.

(2) An du monde 3457, ayant Jésus -Christ 543. avant (6 ) 1 Esdr. 111 , 3 et seq.
ige vulg . 547.

40 ans .

fils de Lagus ,

{

40
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Mais après la mort de Cambyse, Darius , voulait qu'on laissåt au moins huit jours le

fils d'Hysiaspe, étant parvenu à l'empire (a) , petit avec sa mère avant que de l'offrir en

Aggée fut suscité de Dieu (6) pour exhorter sacritice (h ) .

Zorobabel, prince de Juda , et le grand -pré- Les prophètes nous représentent le Messie

Ire Jésus , Gils de Josédech , à reprendre l'ou- comme un agneau plein de douceur , qu'on

vrage du temple , qui avait été si longtempstond et qu on porte à l'autel sans qu'il se

interrompu. Le prophete leur reproche leur plaigne (i) . Saint Jean -Baplisle désigne le

indolence (1 ) , el leur dit qu'ils ont grand soin Sauveursous le nom d'Agneau de Dieu (j), et

de se loger commodément pendant que la dans l'Apocalypse (k) il est représenté en

maison du Seigneur demeure déserte et en- plusieurs lieux sous l'idée d'un agneau im

sevelie sous ses propres ruines . Il leur dit molé . Dans Isaïe , XI , 6 , il est dit qu'au

que les maux dont Dieu les a amigés depuis temps du Messie , l'agneau et le loup paitront

lear relour, par la sécheresse et par la fa- paisiblement ensemble ; et dans l'Evangile,

mine, sont des châtiments de leur négligence au jour du jugement, les méchanis son '

à Iravailler à réparer son temple . Les re- comparés aux boucs et les justes aux

montrances d’Aggée eurent tout leur cffet; et agneaux . Le Seigneur envoie ses disciples

la seconde année de Darius , du monde 3484 , annoncer l'Evangile aux nations , comme

qui était la seizième depuis le retour de Ba- des agneauxau milieu des loups . Luc. X, 3 .

bylone , on recommença à travailler au tem- AGNEAU DE DIEU. C'est le noin que saint

ple (c). On n'eut pas plutôl mis la main à Jean -Baptiste donna à Jésus-Christ lorsqu'il
l'ouvrage , que le Seigneur ordonna à Aggée le vit venir à lui ( 1 ) , pour marquer l'inno

de dire au peuple (d ) que si quelqu'un d'en- cence de ce divin Sauveur, et sa qualité de

tre eux avait vu le premier temple bâti par victime , qui devait être immolée pour les

Salomon , et qu'il ne trouvåt pas la structure péchés du monde . Enfin il pouvait faire allu

de celui-ci aussi belle et aussi magnifique sion à ces paroles du Prophète (m) : Il a été

que celle -là , il ne devait point se décourager immolé parce qu'il l'a voulu , et il 'n'a point

ni avoir moins de respect pour celui-ci ; que ouvert la bouche. Il sera conduit à la mort ,

Dieu voulail rendre ce second temple encore comme une brebis à la boucherie , et demeu .

plus auguste et plus vénérable que ne l'avait rera duns le silence comme un agneau devant

élé le premier , non par l'abondance de l'or celui qui lui ole sa loison .

et de l'argent, mais par la présence du Mes [Dans la Vulgate, le mot agneau est em

sie , qui était le Désiré de toutes les nations , ployé comme valeur au moyen de laquelle
el par la prospérité dont il le devait com on fait un paiement : Abraham , dit - elle ,
bler.

On ne sait rien de la mort d’Aggée . Saint luifut venduepar les enfants d'Hémor (Gen. ,
paya cent agneaux une partie du champ qui

Epiphane veutqu'ilait été enterré à Jérusa- XXXIII, 19 ). On a disputé sur ce texte.

lem parmi les prêtres, ce qui pourrait faire S'agil- il ' du jeune animal né de la brebis ,

croire qu'il élait de la race d'Aaron ; mais ou d'un poids nommé agneau , ou d'une

Aggée ne dit rien de lui -même qui favorisc pièce d'argent qui auraii porlé ce même

cette opinion. Les Grecs marquent sa fêle nom ? Celle dispute étail oiseuse , car l'Hé

le 16 décembre , et les Lalins le 4 de juillet. breu porle ceni kesitah. Que veut dire ce mot

AGGI , de la tribu de Gad , chef de la famille
kesitah ? C'est sur quoi il fallait d'abord s'en

des Aggites . Num . XXVI , 15. — [ Il était le tendre. Voyez Gen. , XXIII , 16 ; Jos . , XXIV,

second fils de Gad el pelit- fils de Jacob . ) 32; Job , XLII , 11 , et Act. VII , 16.]

AGGITH, cinquième femme de David ct AGNEAU PASCAL , victime de la pâque.

mère d'Adonias. II Reg. III , 4. Voyez Paque.

AGIOGRAPHE . Voyez HAGIOGRAPHE. AGRICULTURE. - I. Ce mot , agricul

AGNEAU. Sous le nom d'Agneau , dans tura , se trouve trois fois dans la Vulgate ,

I Ecriture , on comprend aussi quelquefois le mais deux fois 'seulement pour signifier l'art

chevreau . Par exemple , dans le choix de la de cultiver la terre : II Par. XVI, 10, et II

victime pascale , on pouvait prendre indiffé- Mac . XII , 1. Le mot agricola , signifiant

remmeni l'un ou l'autre (e) ; en général l'hé- l'homme qui exerce cet arl , y est employé

breu Seh s'explique du petit de la chèvre ou au moins vingt- cinq fois, mais presque aussi

de la brebis . Agnus anniculus, qu'on traduit souvent dans le sens métaphorique que dans

un agneau d'un an , peul aussi signifier un le sens propre. C'est seulement lorsqu'il est

agneau de l'année, né dans l'année, mais question de Caïn que ce mot parait pour la

qui ne letle plus ; car il était défendu d'im- première fois, Gen. IV , 2 : Fuil ... Cain agri

moler l'agneau pascal pendant qu'il telait cola : Caïn ſul agriculteur . On le trouve

encore 0 et de le cuire dans le lait de deux autres fois dans la Genèse : IX , 20, et

sa mère ( g). Dans toute autre occasion la loi XXV , 27 .

( a) L'an du monde3483, avant Jésus - Christ 517, avaut (g ) Exod . xxin , 19 .

Pore vugl. 521. hj Exod . xxi , 30; Levil. XXII , 27.

(b ) I Esdr. v , 1 , 2, etc. Vide el Agg. 1. ( i) Isai . LII, 7 ; Jeren . XI , 19.
An du monde 3484, avant Jésus-Christ 516 , avant l'ère G ) Jour . 1 , 29, 36 .

vulg. 520.1 (h) Apoc. v , 6 , 8 , 12, 13 ; vi , 1 ; v11, 9 ; X1 , 11, etc.

( c) Agg. 1 , 14, et 11 , 1. 4) Joan. 1 , 29, 36 .

( d) agg. 1, 2, 3 , 4 , 5, 10. (m) Isai. Lul,2 .

le) Exod . xu , 3. 120 pecus parva , seu agnus, seu ( 1 ) Les reproches du prophète ne s'adrossent pas >

rædus. Zornbabel et à Jésus, tils ile jusédech , persoanellement,

(1) Exod . x4 , 5. wais aux Juifs

1

1
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« Les premiers chapitres de la Genèse nous Je n'hésite pas à dire que l'état sauvage

apprennent que Caïn fut occupé de la cul- n'a point été l'état primitif de l'humanité

ture des terres, qu'il les féconda par ses J'ajoule que la première famille humaine,

travaux , et qu'il fut le père du labourage. après la chute (car j'adınels la chute, ne se

Ainsi , dès les premiers jours du monde le rait-ce que pourcompreudre quelque chose

labourage fut regardé comme le seul moyen à l'histoire de l'homme), se irouvait dans

d'obtenir de la terre les richesses qu'elle un milieu de civilisation , dont sortit la se

produisait auparavant d'elle -même ei sans conde pour enirer dans un état social plus

culture (Gen. IV , 2) . » C'est M. Glaire qui avancé. Et pour cela j'ai des preuves contre

s'exprime en ces termes , dans un ouvrage lesquelles il n'y a plus d'objections possi

destiné surlout aux élèves du sanctuaire, et bles , allendu que toutes les objeclions

dans lequel se trouvent inalheureusement n'oni abouti qu'à les rendre plus convain

beaucoup d'erreurs ( 1 ) . Le passage que nous cantes .

venons de citer en renferme au moins deux Toutefois , la loi du progrès nous montre

qu'il importe de relever . L'auteur sacré ne Trois états de société dans l'histoire de la ci

dit pas que Caïn fut le père du labourage; l'a vilisation , le pastoral , l'agricole et l'indus

griculture ne fut pas inventée comme le fulla triel. J'admels la succession de ces étals

inusique (2) , et Adam , qui cullivait la terre dans les sociétés dégénérées qui , enfin , se

avani Caïn (3 ), n'est pas non plus appelé le trouvent peu à peu refaites par le con

père ou l'inventeur de l'agriculture, parce lacl et le commerce qu'elles ont avec les so

que sans doute il ne l'inventa pas (4) . La ciétés plus civilisées ; mais je ne la distingue

Genèse ne dit pas non plus que la lerre , pas , celle succession , dans l'histoire des

même avant la chute , produisit d'elle-même premières familles humaines. J'y vois , au

et sans culture ; elle dit même expressé- contraire , tout ce dont sont privées les so

ment le contraire : Dieu mit l'homme dans ciétés tombées au-dessous de l'état pastoral .

l'Eden ou le jardin de délices afin qu'il le La vie agricole est donc le second degré

cultivát (5 ). li est inexact de dire qu'aux de la civilisation ; que ce soit une déduclion
premiers jours du monde , que l'homme de la théorie du progrès ou un fait histori

passa dans l'innocence, le labourage était que , peu importe ici ; c'est une assertion des

le seul moyen d'obtenir de la terre les ri- économistes, et j'en prends acte .

chesses nécessaires à sa subsistance ; car Recherchons maintenant ce que l'histoire

on fait par là disparaître la différence qui nous apprend touchant l'état de l'homme à l'o

existe entre la loi de cultiver l'Eden et celle rigine. Interrogoens la Bible, oui , la Bible , car

de cultiver la terre maudite ; et c'est après c'est le monument historique le plus ancien ,

la chule que le labourage devint le seul celui qui explique el confirme les autres .

moyen d'obtenir de la terre les richesses Nulle autorité , en fait d'histoire, n'est aussi

qu'elle produisait auparavant par une cul- imposante ni aussi vénérable que celle de

lure récréative. Enfin , dire que dès les pre- la Bible; et on ne saurait citer un témoi

miers jours du monde, le labourage était si gnage qui vaille celui de ce livre , considéré ,

nécessaire et si pénible, et en même temps si l'on veut, comme @uvre puremeni humaine.

que la terre produisait AUPARAVANT d'elle- Ses premières pages nous apprennent que

même et sans culture , c'est commettre une Dieu , après avoir créé Adam , c'est -à-dire

contradiction dans les termes . l'homme ou l'humanité ( car il s'agit lout à

II . En général, les économistes disent que la fois et du genre et de l'individu ), le mit

la barbarie est l'état des peuplades qui vi- dans l'Eden, afin qu'il le cultivdt (6) . Voilà

vent de chasse et de pêche; que le premier donc l'homme créé dans le second degré de

degré de la civilisation est marqué par la la civilisation, le voilà vivant de la vie agri

vie pastorale , le deuxième par la vie agri- cole. Cet état social ful sans doule altéré par

cole, et le troisième par la vie industrielle . la chule , mais il n'en fut pas moins celui de

Parmi ces savan's observaleurs , qui sont l'homme déchu , qui dut alors travailler avec

parfois grands amateurs de théories , on en beaucoup de peine la terre maudite et deve

compte un assez bon nombre qui prétendent nue stérile (7 ) . Si Abel , en s'adonnant à la

que la barbarie ou l'élat sauvage fut le pre- vie pastorale, faisait descendre la civilisa

mier élat social de l'homme . Rien d'un peu tion d'un degié , Caïn maintint l'état origi

spécieux ne se montre à l'appui d'une pa- nel lant qu'il vécut dans le voisinage de son

reille idée ; je ne comprends même pas coin- père , et le lit avancer dans la suite en créant

ment on a osé la jeter au milieu d'une so- la vie industrielle. ( Voyez mon addition à

ciété civilisée . L'histoire fait voir des peuples l'article d'Abel) . Il bålit une ville (8 ) , et Jo

dégénérés , tombés du haut en bas de l'échelle sèphe nous le dépeint comme le type d'une

sociale , mais elle n'en mentionne aucun qui civilisation presque aussi avancée que la nô-

de lui -même soit sorti de la vie sauvage , tre ( Voyez Caïn ). Il n'y avait sans doute pas

aucun même qui ait parcouru successive- d'académics , mais on y voyait, grâces à ce

ment les premiers degrés de la civilisation meurtrier du premier juste, des philosophes

sans secours étranger. et des scélérats, comme nous en voyons dans

( 1 ) Inlroduction .... aux livres de l'Ancien et du Nou

reau Teslament, tom . II, pag. 141

21 .

( 3) Ibid ., 11 , 23 , et iv , 1 .

Ibid ., 11, 15 ; 10 , 17 .

(5) Ibid. , 11, 15 .

(6 ) Gen. 11 , 15.

(7 ) Ibid ., II, 17, 19.

(8) Ib . , 1v, 17 .
( 2) Gen. 16,
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nos sociétés actuelles , qu'on dit beaucoup catastrophe telle que celle du déluge. Il en

plus élevées que les anciennes . Parmi ses aurait trouvé un , mais qui, d'un côté , ser

descendants , Jabel introduisit la vie pasto- ble encore moins favorable à son hypothèse

rale ( 1 ) , effrayé peut-être des excès qui sui- sur la découverte des céréales, et qui , d'un

vaient le progrès social . Jabel appartenait autre côté , aurait un peu mieux appuyé

à la seplième génération depuis Adam ; c'é- celle qu'il exprime sur le pays où , suivant

tait , si on en juge par l'état auquel il s'est lui , commença l'agriculture. Noé, quand il

voué et les circonstances , un homme de entra dans l'arche , connaissait l'art de culii .

meurs douces , d'un caur droit et d'un es- ver la terre ; il connaissait sans doule aussi

prit juste : il n'était pas fait pour le vice ni les céréales, puisque plus de scize cents

les vaines spéculations ; il se fit berger, áns avant lui , Caïn, de l'aveu de M. de la

comme l'avait été Abel, et fut le fondaleur Malle , les cullivait. Or, la Genèse (4) dit de
de la vie pastorale, qui est celle de l'homme Noé que, sorli de l'arche qui s'était arrêtée

libre qui veut vivre tranquille ici-bas . Ju- sur le mont Ararat, il s'appliquait d culliver

bal, son frère , parait avoir inventé la musi- la terre. Voilà le texte que l'auteur devait

que ; et Tubal-Cain , né du mêmepère, mais citer ; mais ce trxle ve lui permeltait pas

non de la même mère , fut , dans l'art de tra- d'énoncer son hypothèse sur la découverte

vailler avec le marteau, plus habile en 100- des céréales , et comme il y tenail, et qu'il

tes sortes d'ouvrages d'airain ou de fer que lui semblait trop dur de priver le monde

ceux qui l'avaieni cultivé avant lui ( 2). J'ai pendant seize grands siècles de celle vour

dit plus habile, parce que l'Ecriture in'y au- rilure , il a pensé qu'attribuant celle décou

torise : elle ne dit pas qu'il fut le père de verte imaginaire à Caïn plutôt qu'à Noé , son

ceux qui travaillent les métaux, comme elle hypothèse aurait beaucoup plus de chances

dit de Jubal qu'il le fut de ceux qui cultivent d'être accueillie . Quant au lieu où Noé s'ar

la musique (Voyez Fer) . Ainsi, de ce que , pliquail à cultiver la terre, la Genèse ne le

d'après l'histoire , l'agriculture a été le pre- désigne pas expressément; il semble qu'il

mier état de l'homme dès son apparilion sur la cultiva d'abord non loin du mont Arda

la terre , il s'ensuit : 1° que l'homme a rom- rat (5 ) , que l'opinion commune place dans

mencé par vivre de la vie civilisée ; el aº que l’Arménie, el ensuite dans le pays de Cha

les économistes, quand ils conjecturent qu'il naan (6 ) , ainsi nommé du nom d'un de ses

vécut d'abord de la vie sauvage , sont en co !l- petits - fils, et qui fait partie de la Pales

tradiction avec l'histoire. line .

III , M. Dureau de la Malle , un de ces éco
IV . « L'agriculture est la nourrice du

nomistes qui prétendent que l'état sauvage
genre humain ; elle a des principes , une ex

fut l'élal primitif del'homme, et pour qui périence, des théories qui l'élèvent au rang

cependant la Bible est souvent la plusimpo- d'une science des plus élendues . Que pense

sante des autorités , dit que , suivant la Ge rons nous donc des peuples anciens qui

nèse (3 ) les céréales furent découvertes dans
l'ont regardée comme une profession ser

la Palestine , et que là aussi commença l'a vile , el chez lesquels le citoyen n'osait se

griculture. La Genèse ne parle pointde la dé- déclarer agriculteur; des philosophes grecs

couverte des céréales. M. de la Malle croit qui soutenaient qu'une bonne république he

que Caïn les cultiva , ct que ce sont des fruits
donnerait jamais aux artisans le droil ile

de cette espèce qu'il offrit à Dieu ; mais la
cilé , et qui livraient à des esclaves la cul

Genèse dit que Caïn cultiva la terre et offrit lure des terres 17 ) ? Moïse au contraire

à Dieu des fruits de la terre . J'admets cepen- dirigea les citoyens vers l'agriculture, d'abord

dant que ces fruits élaient des céréales , mais
parce que rien ne lui paraissait plus utile,

j'en nie la découverte , supposée, en disant
ensuite parce qu'il existe , pour les peuples

que Caïo avait appris de son père à les se
comme pour les familles, des circonstances

mer et à les récoller , assertion autorisée par particulières où il leur convient de se satis

la Genèse qui constale qu'Adam cultivait la faire à eux-mêmes, et de vivre autant que

terre avant la naissance de son fils. La Ge
possible dans leur intérieur ..... Le preinier

nèse ne dit pas non plus que l'agriculture ait
moyen de faire fleurir l'agriculture est de

commencé dans la Palestine: elle dit que ce l'honorer. N'avail-elle pas cel avantage chez

fut dans l'Eden , el hors de l'Eden quand le les Hébreux , où les mêmes hoinines pils

premier homme en eut été chassé ; mais où saient des soins de la campagne aux plus

était situé l'Eden ? élait -ce en Palestine ? haules fonctions publiques ( 8) ? »

M. de la Malle confond ordinairement, soit
On croit assez généralement qu'Abraham

par distraction , soit par système, le inonde
et ses descendants, jusqu'à leur élablisse

post -diluvien avec le monde anté - diluvien . ment dans le pays de Chanaan , ne s'appli
La patrie des céréales a pu , après le déluge , quèrent nullement à l'agriculture ; il semble,

être ailleurs qu'auparavant; cette réflexion en effet, qu'ils ne vécurent que de la vie no

était bien de nalure à engiger M. de la Malle

à chercher un témoignage qui n'apparlînt changer de pays plusieurs fois, el il estsou
made . Nous voyons Abraham , Isaac el Jacob

pas à un monde séparé du noire par une vent parlé de leurs troupeaux ; mais il est

( 1 ) Gen., i 20 .
( 7) Une partie des Grecs, surtout les Sparliatrs . Piaton ,

(2) Ib . 17-22.

(3) iv , 2 , 3 .
Aristole. Voyez Plutarque, Vie de Lycurgue ; Moutes f.Esa

prit des lois . liv . IV , ch . vni .
(4) vuil , 4. Hébr . , et ix , 20 .

( 5) Contér. Gen. illi , 4 , el X !, 2.
( 8 ) Salvador, Institutions de Moise, liv . III , ch . iv, l. I

( 61 Ibid ., 1X , 21 , 22, el x , 15-19
P. 266, 269.
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vrai aussi que ces pátriarches exerçaient prirent l'agriculture en Egyple (8 ). Comment

l'agriculture. Entre plusieurs lexles que je croire qu'ils n'apprirent pas de leurs pères

pourrais citer , je me borue au suivant : l'art de travailler les terres où ils habitaient,

Ísaac quilla sa patrie , où était survenue une pour leur faire produire les céréales néces

famine, et alla à Gérare ; il sema en ce pays , saires à leur subsistance ? M. Salvador dit

el recueillit l'année même le centuple d'orge, que les Hébreux , revenus dans leur patrie ,

dans une partie des terrains que son père el formant un peuple indépendant , usèrent

avait possédés avant lui, et sou bien s'aug- de « méthodes agricoles, en partie exportées

menta beaucoup ( 1 ) . Ce passage en explique d'Egypte , en parlie imilées des Phéniciens, en

quelques - uns qui regardent Abraham , no- parlie le fruii de leur propre expérience (9) . »

lamment celui où Abiinélech , roi de Gérare, Celte assertion ne pourrail probablement pas
Sélicilant le patriarche, lui dit : Dieu est avec être entièrement appuyée par les historiens

vous dans lout ce que vous faites (2) , c'est- sacrés ; mais du moins elle ne contredit pas

à-dire , sans doute , il fait extraordinaire- les textes que j'ai cilés .

ment produire les terres que je vous ai don- Les bornes qui me sont prescrites par la

pées (3 ), et que vous cultivez (4) . L'état nalure de cet ouvrage ne me permeltent pas

nomade , proprement dit et exclusif , ne de faire ici l'histoire de l'agriculture chez

s'allie pas avec l'état agricole , qui attache l's Hébreux . J'ai suivi rapidement cet art ,

l'homme au sol , mais entre ces deux élats , depuis l'origine de l'homme jusqu'à la sor

on peut reconnaître un milieu , l'état pasto- tie d'Egypte , et relevé des erreurs trop ac

ral , qui s'exerce aussi dans une résidence créditées et trop répandues ; j'ai fait ce qui

fixe , et s'unit à l'état agricole . Les déplace- n'était pas fait , le reste n'est qu'à refaire.
ments d'Abraham , d'Isaac et de Jacob n'ont AGRIPPA. Marc Agrippa , favori de l'em

pas élé nombreux . Ces palriarches ont de pereur Auguste . Son noin ne se trouve pas

meuré de longues années dans les mêmes dans les livres canoniques du Vieux ni dans

endroils , et , personnages puissants dont ceux du Nouveau Testament ; mais comme

les princes recherchaient l'alliance (5) , ils il en est parlé dans Josèphe et dans Philon ,

ont vécu de la vie pastorale et agricole plu- et qu'il entre dans l'histoire des Juifs, nous

lôt que de la vie nomade. en dirons ici quelque chose. Augusle lui fit

Lorsque les fils de Jacob furent présentés épouser sa fille Julie , et lui donna le gou
au roi d'Egypte par leurfrère, qui était son vernement de toute l'Asie . Hérode le Grand ,

oremier ministre , ils lui dirent : Vos servi- qui lui avait les dernières obligations , alla

teurs sont pasteurs de brebis, comme l'ont élé lui rendre ses respects à Milylene. De là il
nos pères (6 ). Cela ne veut pas dire qu'ils ne l'amena à Jérusalem (a) , où il ful reçu avec

fussent pas en même temps agriculteurs. d's honneurs extraordinaires. Agrippa n'en

Suivant le conseil que Joseph leur avait parlait jamais qu'avec complaisance. Il vit
donné (7) , ils se déclarèrent seulement pas- avec respect le bel ordre qui s'observail dans

teurs , parce que c'était le moyen d'élre plus le Temple ; il y offrit une hécatombe, donna un

favorablemeni reçus du Pharaon ( qui lui- festin à ceux de Jérusalem , et accorda à

même élait pasteur, le chef de ceux qui Hérode et au peuple tout ce qu'ils lui de

avaient vaincu les Egyptiens , et détrôné la mandèrent. Dans ce voyage, il visila Sé

dynastie nationale) , et de lui faire juger que taste et Césarée qu'Hérode avait bâtiesen
la contrée de Gessen , beaucoup moins peu- l'honneur d'Auguste , et fut charmé de la

plée probablement que les autres parties magnificence du roi des Juifs el de la sump
de l'Egyple , et située dans un coin de ce llosité de ces deux villes . Ce voyage d'A

royaume et dans le voisinage de l'Arabie , grippa à Jérusalem arriva l'an du monde
était celle qu'il convenait de leur donner 3990 , avant J.-C. 10. On dil (6) que le nom

pour s'élablir, alin qu'ils y vécussent Iran- d'Agrippa vient du latin æger parius, à cause

quilles et comme séparés des Egyptiens que ceux qui naissent les pieds les premiers
qui avaient en abomination , dit le lexle , viennent plus dilficilernent, sont ordinaire
lous les pasteurs de brebis . Devenus habi- ment plus malheureux , el sont sujels aux

lanls de cette contrée , encore vaste pour le maux des pieds .

nombre qu'ils étaient alors , les Israé- AGRIPPA , surnommé Hérode, fils d'Aris

lites continuèrent le même genre de vie lobule et de Mariamne, et petit- fils d'Hérodo
qu'avaient suivi leurs pères , et quiétait tout le Grand , naquit l'an du monde 3997 , Irois

à la fois pastoral et agricole. Dans la suite , ans avant J.-C., sept ans avant l'ère vul

comme leur population s'accroissait, il y en gaire. Après la mort d'Aristobule, son père ,
cut, peut- être en assez grand nombre, qui Hérode le Grand , son aïeul, prit soin de son

allérent s'élablir dans d'autres parties de éducation, et l'envoya à Rome pour faire sa
l'Egypte . cour à Tibère (c ) . Cet empereur prit Agrippa

Malgré ces témoignages fournis par l'his- en affection , et le mit auprès de son Ols

toire, M. Glaire avanceque les Hébreux ap- Drusus. Agrippa gagna bientôt les bonnes

( a) VideJoseph . Antiq. l. XVI, C. H. ( 4 ) Voyez encore xx1, 3.3 ; XXI : 1 , 6 , 17, 18 .

(o) Aul. Gell. Nocl. Auic. I. XV, 6. XVI, el Plin . l. VII, (5 ) xiv , 13 ; XX1 , 22, 27 ; XXVI , 26-31.

( 6) ALV , 3.

(c) Vide Joseph. Antiq . lib . XVIII, C. VII, vin et seq . , ( 7) xLvi,34.

a de Bello l . II , c. XV . (8) Introduction .... aux livres de l'anc. el G Aowu.

( 1 ) Gen. XXVI , 1, 12-18. Tesl., l.II , p. 142.

(2 ) Ibid ., X11, 22. ( 3 ) Ubi supra, p . 270.

(3 ) Ibid. , xx , 15.
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grâces de Drusus et de l'impératrice Anto- Antonia, et la pria deluiprêter celle somme.

nia . Mais Drusus ayant éléenlevé par une Antonia qui aimait Agrippa à cause de Bé

mort prémalurée (a ), et Tibère ayant or- rénice sa mère, ne put lui refuser celle fa

donné à lous ceux qui avaient approché de veur, el , par ce moyen, Agrippa sortit de

son fils de se retirer de Bome , afin que leur ce fâcheux embarras. Tibère lui rendit ses

vue et leur présence ne renouvelassent pas bonnes grâces, et lui commanda de suivre

sa douleur; Agrippa, qui avait suivi son pen- Tibère-Néron , fils de Drusus. Agrippa se

chant à la liberalité, fut obligé de se retirer sentantplus d'inclination pour Caïus Cali

en Judée , accablé de deltes et dans une fort gula , fils de Germanicus , et petit-fils d'An

grande pauvreté. Il n'osa aller à Jérusalem , tonia , s'allacha à lui préférablement à Ti
parce qu'il n'était pas en état d'y faire la bère-Néron , commes'il eûl eu un pressen -

ligure qui convenait à sa naissance ; il fut liment de la future élévation de Caius , qui
obligé de se retirer au château de Massada , était alors aimé de tout le monde . Les assi

où il vivait plutôt en particulier qu'en duités et les bellesmanières d'Agrippa ga

prince. Hérode le Tétrarque son oncle , qui gnèrent tellement Cayus , qu'il ne pouvait
avait épousé Aérodiade sa sœur , l'assista vivre sans lui .

pendant quelque temps avec assez de géné- Un jour qu'ils étaient ensemble dans une

rosité. Hérode lui donna la principale ma- litière (e), Agrippa dit à Carus : Quand ver

gistrature de Tibériade, avec une assez rai-je le jour que ce vieillard ( il parlait de

grande somme d'argent. Mais tout cela ne l'empereur) ira en l'autre monde, et vous

suffisait pas aux dépenses excessives el aux laissera maitre de celui-ci , sans que son petite

prodigalités d'Agrippa ; en sorte qu'Hérode fils Tibère-Néron puisse vous y faire obsta

se lassant de lui faire du bien , et lui ayant cle ! Que la terre serait heureuse , et que je
même fait un jour quelques reproches sur verrais volontiers ce moment ! Ce discours

son peu d'économie , Agrippa en fut si lou- fut entendu parEutyche, affranchi d'Agrippa ,

ché qu'il prit la résolution de quitter la Ju- qui n'en dit rien sur l'heure ; mais quelque

dée et de s'en retourner à Rome (6) . temps après , croyant avoir sujet d'éiremé

Mais comme il manquait d'argent, Mar- conient d'Agrippa, il demanda à parler à

syas, son affranchi, s'adressa pour cela à un l'empereur, et dit qu'il avait des choses de la

des affranchis de Bérénice , appelé Protus. dernière conséquence à lui communiquer

Protus consentit de préter la somme de vingt louchant Agrippa.

mille drachmes (c), sous le cautionnement Tibère, qui était fort lent dans tout ce qu'il

de Marsyas , et à condition qu'Agrippa , qui faisait, se contenta pour lors d'ordonner que

lui devait déjà , lui ferait une obligation de l'on gardát Eutyche. Cependant Agrippa qui

vingt mille drachmes , quoiqu'il n'en reçût ne savait pas ce que cet affranchi pourrait

que dix -sept mille cinq cents. Il emprunta dire , et se croyant entièrement innocent ,

de plus deux cent mille drachmes auprès pressait Tibère d'écouter Eutyche et de ter

d'Alexandre, alabarque ou chef des Juifs miner cette affaire. L'empereur, quiaimait

d'Alexandrie , à condition que Cypros, femme Agrippa , ne se hâtait pas d'approfondir celle

d'Agrippa , en répondrait; et encore Alexan- accusation . Enfin Agrippa employa l'impé

dre ne voulul-il lui donner qu'unepartie de ratrice , et força , pour ainsi dire , l'empe

celle somme à Alexandrie ; il lui fit remettre reur de faire venir Eulyche , el d’écouter

le surplus en Italie lorsqu'il y fut arrivé . ce qu'il avait à dire contre son maitre.

L'empereur Tibère tenait alors sa cour à Aussitôt Agrippa fut chargé de chaines et

Caprée , et Agrippa , avant que d'aller plus mis sous la garde d'un officier, qui le garda

avant , lui fit savoir son arrivée, et lui de assez étroitement, mais qui ne laissait pas

manda s'il aurait pour agréable qu'il lui fit d'avoir des égards pour lui, en considération

la révérence (d ) . Tibère, à qui le temps avait d'Antonia qui le lui avait fait recommander.

fail oublier la mort de Drusus, lui fii témoi . Tibère étant mort quelque temps après , et

gner qu'il était bien aisc de son retour , et Caïus Caligula étant monté sur le trone ,

qu'il le verrait volontiers àCaprée.Ily alla, comblaAgrippadebienset de faveurs,chan
et l'empereur, pour marque de distinction , gea sa chaîne de fer en une chaine d'or , lui

lui donna un appartement dans son palais mit le diadèmeroyalsur la tête,et lui donna
et le combla de caresses.

la Tétrarchie que Philippe , fils du grand

Dès le lendemain , l'empereur reçut des Hérode, avait possédée , c'est-à -dire la Bala

lettres d'Hérennius , intendant de ses affaires née et la Trachonile ; il y ajouta celle de

en Judée , par lesquelles il lui donnait avis Lysanias, et bientot Agrippa revint en Judée

qu'Agrippa ayant emprunté trois cent mille pour prendre possession de son nouveau

pièces d'argent du trésor de Sa Majesté , il royaume .

s'étail enfui de Judée sans les payer. Celle La vue de sa bonne fortune ayant excité

nouvelle fâcha Tibère , et l'aigrit de telle la jalousie d'Hérodias, sa seur, femme d'Hé

sorte contre Agrippa, qu'il lui commanda de rode le Tétrarque , elle engagea le roi son

sortir du palais et de payer ce qu'il devait . mari à aller à Rome, dans l'espérance d'ob

Agrippa ne se laissa point abattre par ce tenir aussi de Carus le titre de roi . Mais à

contre -temps ; il s'adressa à l'impératrice peine était - il arrivé en Italie, que Fortunat ,

( a) L'an 23 de Jésus- Christ. (d) L'an 36 de Jésus -Christ.

( b) L'an 35 de Jésus-Christ . (e) L'an 36 de Jésus-Christ. Joseph. Antiq. I. XVII, f .

(c) La dracbme Allique vaut 8 s. 1 d ., et par consé- vui, et de Bello I. II , c. xv .

quent les viage wille drachines font 8082 livres. ) Aa de Jésus -Christ 39
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affranchi d'Agrippa, y arriva aussi avec des Christ, il fit arrêter saint Jacqaes le Majeur,

lettres de son maître, par lesquelles il ac- fils de Zébédée et frère de saint Jean l'Evan

cusait Hérode son oncle d'avoireu des intel géliste, ct l'ayant fait mourir par l'épée , il
ligences avec Séjan , et d'en avoir encore arrêta aussi saint Pierre et le fit mellre en

avec Arlabane , roi des Parthes ; et pour prison , attendant que la ſéle de Pâques fút

preuve de cela , il assurait qu'on trouverait passée pour le faire mourir. Mais Dieu ayant

dans ses arsenaux de quoi armer soixante tiré saint Pierrede sa prison par un miracle ,

et dix mille hommes.CommeHérode parlait la mauvaise volonté d'Agrippa n'eut point

encore à Carus, Fortunat arriva et présenla d'effet à cet égard. Après la ſéle , Agrippa
les bettres d'Agrippa à l'empereur. Il les ou- alla de Jérusalem à Césaréc, el y fit repré

vrit aussitôt, et les ayant lues, il demandaà senler des jeux en l'honneur de Claude ( ).

Hérode s'il était vrai qu'il eûtune si grandc Ceux de Tyr et de Sidon y vinrent pour lui

quantité d'armes. Hérode ne l'ayant pu nier, demander la paix . Ce prince s'élant rendu

fut aussitôt relégué dans les Gaules, et sa Té- au théâtre de grand malin pour leur parler ,

lrarchie fut donnéeà Agrippa , l'an de J.-C.40. il s'assit sur son trône, vélu d'une robo

L'empereur Caïus ayant entrepris de se toule tissue d'argent et d'un travail admi

faire adorer, et voulant passer pour un dieu, rable . Le soleil à son lever la frappa de ses

voulut fairemellre sa sialue dans le temple rayons et lui donna un éclat que les yeux

de Jérusalem (a) . Mais les Juifs s'y oppo- pouvaient à peine supporter . Lors donc que
sèrent avec tant de constance , que Pétrone le roi parlait aux Tyriens et aux Sidoniens,

n'osa passer outre ; il prit même la liberté le peuple et les flatteurs commencèrent à

d'écrire à l'empereur la résistance qu'il y crier que c'était la voix d'un dicu el pon d'un

trouvait de la part des Juifs. Agrippa , qui homme.
était alors à Rome, étant entré chez l'empe- Au lieu de rejeter ces Galleries impies ,

reur dans le temps qu'il venait de lire la Agrippa les reçut avec complaisance; en

lettre de Pétrone, Caïus lui dit que les Juifs même temps il vit au -dessus de lui unhibou

élaient les seuls d'entre tous les hommes qui sur une corde . Il avait déjà vu autrefois le

ne voulaient pas le reconnaitre pour un même oiseau ,lorsqu'il était dans les liens ,

dieu ; qu'ils s'étaient soulevés contre lui , sous Tibère, et il lui fut dit alors que bientôt

pour s'opposer à sa résolution . A ces mots, il serait mis en liberté ; mais que lorsqu'il

Agrippa iomba comme évanoui ; on l'em- verrait la même chose une seconde fois, il

porta chez lui , et il demeura sans sentiment n'aurait plus que cinq jours à vivre . Il fut

et sans connaissance jusqu'au soir du len- donc saisi d'une extréme frayeur, et en même

demain . Dès qu'il fut on peu revenu à lui , temps l'Ange du Seigneur le frappa, parce

il écrivit à Caios une longue lettre pour es- qu'il n'avait pas rendu gloire à Dieu. Il fal
sayer de le fléchir . Ses raisons firent im- lut le reporter dans son palais , où il mourut

pression sur l'esprit de l'empereur, et il au bout de cinq jours, consumé par les

quitta , au moins pour un lemps et en appa- cruelles douleurs qu'il sentait dans le ventre,

rence, la résolution de placer sa statue dans et rongé de vers . Telle ſul la mort d'Hérodo

le temple de Jérusalem. Agrippa, après sept ans de règne, l'an 44

Caïos ayant été mis à mort au commen- de Jésus - Christ . Il laissa un Gils ågé de

cement de l'année suivante (6) , Agrippa, qui dix -sept ans , nommé Agrippa comine lui, et

se trouvait à Rome, contribua beaucoup par trois filles ; savoir : Bérénice, mariée à Hé

ses conseils à maintenir Claudedans l'em- rode, son oncle, frère deson père ; Mariamne .

pire qui lui avait été déféré par les soldats . fiancée à Jules'Archélaüs, dils de Chelcias;

Mais Agrippa, dans cette affaire, joua un et Drusille, promise à Epiphane, fils d'Ar

role où il fit paraitre plus d'habileté etd'a- chélaüs, roi de Comagene.

dresse que de sincérité et de bonne foi. Pen- AGRIPPA le jeune, fils de celui dont nous

dant qu'il faisait semblant d'être dans les venons de parler, était à Rome auprès de

intérêts du sénat, il disait secrètement à l'empereurClaude,lorsqu'Agrippa, son père,

Claude de lenir ferme et de ne pas abandon- mourut (g). L'empereur voulait lui donner

ner sa bonne fortune. L'empereur, en recon- tous lesÉtats de son père, mais ceux qui

naissance de ses boas offices, lui donna toule étaient auprès de l'empereur l'en dissuadè

la Judée et le royaume de Calcide, qui avait rent. Il relint Agrippa encore qualre ans

été possédé par Hérode, son frère. De sorte auprès de lui, et envoya en Judée Cuspius

qu'Agrippa se vit loul d'un coup un des Fadus pour la gouverner, en altendant que

plus puissants princes d'Orient, et possédant ce jeune prince, qui n'avait alors que dix

autant ou plus que n'avait possédé le grand sepi ans, fût en état de régner. L'année sui

Hérode, son aïeul. Il revint en Judée, et la vante , 45 de Jésus-Christ, le gouverneur de

gouvernaau grand coolentement des Juifs ( c). Syrie étant venu à Jérusalem , voulut obli

Mais l'envie de leur plaire et le taux zèle ger les Juifs à remettre entre les mains de

qu'il eut pour leur religion , le portèrent à Fadus les ornements du grand - prêtre, pour

une action d'injustice (d ) dont l'Ecriture nous élre gardés dans la lour Antonia, ainsi qu'ils

a conservé k mémoire (e ). l’étaient avant que Vitellius en eût remis la

Vers la féle de Pâquesde l'an 44 de Jésus- garde aux Juifs. Mais ceux - ci, en donnant

( a ) An de Jésus-Christ 40 .

( 0) Le 24 janvier de l'an 41 de Jésus- Christ.

Joseph . Antiq. I.XIX, C. 16 .
(di Al de Jésus-Christ 46.

( e ) Acl. XII , 1 , 2, 3 , etc.

(1) Antiq. I.xix, c. vil, et Act . x1 , 19 , etc.

( g) Joseph . Antiq . I. Xix, c . vn ; el l. XX, c . let seq .

el l. II de Bello , c . XXI , XXII , XXI . An de Jésus Christ sa.
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des olages , obtinrent permission d'envoyer s'adressant à Agrippa , il lui dil : Vous

à Rome des députés, qui , par le crédit et les semble-t - il donc incroyable que Dieu ressuscite

bons services du jeune Agrippa , furent main- les morts ?

lenus dans la possession où ils étaient de Il raconta après cela les persécutions qu'il

conserver les ornements pontificaux . avait fait souffrir aux chrétiens, et la ma

L'an 48 de Jésus-Christ , Hérode, roi de nière miraculeuse dont Dieu l'avait converti

Calcide , oncle du jeune Agrippa, étant mort , en allant à Damas pour les rechercher et les

l'empereur donna ses Etats à ce jeune prince. mettre en prison . Comme il parlait de la

Cependant Agrippa n'alla en Judée quequatre résurrection de Jésus- Christ et de l'appa

ans après , c'est- à -dire en l'an de Jésus- rition qu'il avait eue en allant à Damas,

Christ 53 , lorsque Claude , lui ayant Olé le Festus s'écria : Vous éles insensé, Paul , votre

royaume de Calcide, lui donna la Gaulanile , grand savoir vous met hors de sens . Paul lui

la Trachonile , la Batanée , Panéade et l'A- répondit : Je ne suis point insensé, très

bylène, laquelle avait été possédée autrefois excellent Festus ; mais les paroles que je viens

par Lysanias. de dire sont des paroles de vérité et de bon

Après la mort de Claude, son successeur sens ; car le roi Agrippa est bien informé de

Néron , qui affectionnait Agrippa , lui donna tout ceci, parce que ce ne sontpasdes choses

encore Juliade dans la Pérée, et cette partie qui se soient passées en secret. O roi Agrippa,

de la Galilée où étaient Tarichée et Tibé- ne croyez-vous pas aux prophètes ? Je sais que

riade. Festus , gouverneur de Judée , étant vous y croyez. Et Agrippa dit à Paul : Il ne

arrivé dans son gouvernement, l'an 60 de s'en faut yuère que vous ne me persuadiez

Jésus -Christ, le roi Agrippa et Bérénice, sa d'éiré chrétien . Paul lui répondit : Plút á

sæur, viorent à Césarée pour le saluer ; et Dieu que non - seulement il ne s'en fallút guère,

comme ils y demeurèreni assez longtemps, mais qu'il ne s'en fallút rien du tout que vous

Festus parla au roi de l'aſſaire de saint Paul et tous ceux qui m'écoutent présentement ne

qui avait été arrê : é dans le temple environ devinssent tels que je suis , d la réserve de ces

deux ans auparavant, et qui , depuis peu de liens ! Alors le roi et tous les assistants s'é

jours , avait appelé à l'empereur . lant levés, Agrippa dit à Festus : Cet homme

Agrippa dit à Festus (a ) : Il y a bien du pouvait être renvoyé absous , s'il n'eût point

temps que j'ai envie d'entendre parler cet appelé à César.
homme. - Vous l'entendrez demain , répondit Agrippa Ota le pontificat à Joseph Cabéi

Festus . Le lendemain donc Agrippa et Béré pour le donner à Ananus ( c) l'an 62 de J.-C.

nice viurent avec grande pompe , el étant Ce fut cel Ananus qui fit mourir saint Jacques

entrés dans la salle des audiences, Paul y fut le Mincur à Jérusalem , vers la fête de

amené , et Festus dit à Agrippa : 0° roi Pågues (d) . Mais cette action dépluttellement

Agrippa , et vous lous qui êtes ici présents à tout le monde, qu'Agrippa lui Ota le pon
avec nous , vous voyez cet homme contre le- tificat, qu'il n'avait tenu que trois mois , et

quel tout le peuple Juif m'est venu lrouver le donna à Jésus, fils de Damnée. Quelque

dans Jérusalem , me représentant avec de temps après , il accorda aux Lévites destinés

grandes instances et de grands cris qu'il n'é à chanter dans le temple, l'usage de la robe

tait pas juste de le laisser vivreplus long de lin , qui jusqu'alors avait été réservée aux

temps . Cependant j'ai trouvé en l'examinant seuls prêtres. Et comme il n'y avait qu'une

qu'il n'avait rien fait qui fût digne de mort ; partie des Lévites employés à cbanter, et

et comme lui-même a appelé à l'empereur, je que les autres étaient occupés à d'autres

suis résolu de le lui envoyer; mais commeje fonctions dans le temple, il permit à ceux-ci

n'ai rien de certain a lui en écrire, je l'ai fait d'apprendre aussi à chanter, pour pouvoir
venir devant cette assemblée, et principale- avoir part au privilége qu'il venait d'ac

ment devant vous, o roi Agrippa, afin qu'a- corder aux autres.
près avoir examiné son affaire, je sache ce Pendant que toul se disposait à la révolte

quej'en dois écrire ; car il me semble qu'il n'y dans la Judée, Agrippa lil tout ce qu'il put
a point d'apparence d'envoyer un prisonnier pour calmer les esprits, et pour les porter à

sans marquer en même temps quels sont les ja paix . Mais ses efforts n'eurent que très
crimes dont on l'accuse, peu de succès . Il suspendit pendant quelque

Alors Agrippa dit à Paul(6) : On vous per- temps, mais il n'arrêla pasentièrementl'é
motion des Juifs aigris et poussés à boutmet de parler pour votre défense. Paul aussi

101 ayant étendu la main ,commença à dire : par l'insolence et la cruauté de leurs gou

Je m'estime heureux , o roi Agrippa, de pou verneurs . Ils se déclarèrent haulement contre

voir aujourd'hui me justifier devant vous de
les Romains en l'an de J.-C. 66, et Agrippa

Toutes les choses dont les Juifs m'accusent, se vit forcé de joindre ses forces à celles des

parce que vous êtes pleinement informé de
Romains, pour réduire ses compatriotes et

toutes les coutumes des Juifs et de ioutes les pour aider à prendre Jérusalem . Après la

questions qui sont entre eux. C'est pourquoi ruine de celle ville , il se retira à Rome avec

je vous prie de m'écouler avec patience.Après sa seur Bérénice , avec qui il avait toujours

cela il déclara qu'il n'élait dans les chaines
vécu d'une manière peu circonspecle ; co

que pour avoir soulenu l'espérance d'Israel , qui avait donné occasion à beaucoup de

c'est- à - dire la résurrection des morls. Puis, discours peu avantageux à l'un et à l'autre .

(c ) Antiq . . XX , c. vui .(a) Act. Ixv , 13, 14 et seq.

7, ,
( d) L'an 62 de Jésus-Christ. VoyezEuseb . I. II, C. XXII

Hist. Eccl . , Joseph . Aniq. I. XX, c. llll.
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lly mourut âgé d'environ soixante et dix ans , d'Aser , dont on ne sait pas la silualion . Ju

vers l'an 90 de J.-C. (a) . dic . I , 31 .

AGRIPPIADE . Hérode le Grand pour ho
AHARA, Troisième fils de Benjamin , I Par.

norer son ami Agrippa, favori d'Auguste , VIII, 1. [ Il est nommé Ahiram dans les

donna ce nom à la ville d'Anthédon (6 ), si
NombresXXVI , 38 , et Echi dans la Genèse

tuée sur la Méditerranée , entre Raphia et
XLVI , 21 ; mais dans ce dernier endroit il

Caza . Voyez ANTHÉDON .
n'est pas au rang qu'il doil occuper comme

AGUR. On lit dans le livre des Proverbes ( 6) Par . VII,6.)
troisième fils deBenjamin. Voyez encore I

up cbapitre avec ce titre : Paroles d'Ayur fils
AHAREHEL, fils d’Arum , I Par. IV, 8 .

de Jake, que l'on peut traduire ainsi , selon la

Sorce des termes : Paroles de celui qui assem
AHASTARI, fils d'Assur et de Naara , I

Par. IV, 5, 6.-[Dans les Bibles de Sacy , do
ble, fils de celui qui vomit . Ou selon Louis de

Dieu : Paroles de celui qui est recueilli, fils Traduction du 6. versetest ainsi qu'il suil :
Calmet, de Carrières, de Vence, de Glaire , la

de l'obéissance . La plupart des Pères et des
De Naara, il ( Assur) eut Oozam et Hepher, et

commentaleurs (d) veulent que Salomon se
les Themaniens, et Áhastariens, qui sont tous

désigne lui -mênie sousce nom d'Agur fils de
descendus de Naara. L'Hébreu et la Vulgate

Jaké ( 1 ) . D'autres conjecturent qu'Agur, de disent : De Naara il eut Oozam , et Hepher,
même que Lamuel,auchap . XXXI, 1 , étaient

el Temani, et Ahastari ; ce sont là les fils de
des sages qui vivaient du temps de Salomon ,

Naura. )
et qui furent ses interlocuteurs , dans le livre

des Proverbes. Sentiment qui n'a pas la
AHAVA, fleuve (et localité) de la Babylo

nie ( e) , ou plutôt de l'Assyrie , où Esdras ras
inoindre probabilité. Ce livre n'est rien moins

qu'un dialogue. Il y aassez d'apparence Nous croyons que le fleuve d'Ahavaest celui
sembla les captifs qu'il ramenait en Judée,

qu'Agur est un auteur inspiré , différent de

Salomon , dont on jogea à propos de joindre le fleuve Diavaou Adiava , sur lequel Plolé
qui coulait dans l'Adiabène , où l'on connait

les sentences à celles de ce prince , à cause mé met la ville d'Abane ou Aavane. C'est

dela conformité de la matière. Qu'est-ce qui apparemment ce pays qui est nommé dans

aurait pu obliger Salomon à déguiser son
les livres des Rois (7 ) Hava, d'où les rois

son style
etsamanière d'écriredans ce scul d’Assyrie avaient transporté les peuples

nommés Hevæi (g) , dans la Palestine, et où
chapitre ? car il est certain que le chap. XXX

ils avaient mis en leur place des Israélites
des Proverbes est d'un goût assez différentdu reste du livre. De plus, convenait-il à captifs. Esdras dans le dessein de ramasser

autant d'Israélites qu'il pourrait , pour les
Salomon de dire , comme fait cet auteur , au

ramener en Judée , s'arrêta dans le pays
versel 2 : Je suis le plus insensé des hommes ;

d'Hava ou d'Ahava, d'où il envoya dans les
et de parler ainsi à Dieu : Seigneur, ne me

donnez ni la mendicité , ni les richesses ? Ces
monts Caspies , pour inviter les Juifs qui s'y

lrouvaient, à se joindre à lui (h) . L'histoire
paroles certainement ne sont pas de la di
Suité d'un roicomme Salomon. Mais qui était d'Izate , roidesAdiabéniens, et d'Hélène sa
donc Agur?d'oùétait-il ?quand vivait-il? mère(i), qui se convertirent au judaïsme

C'est ce que personne n'a encore pu nous
de

apprendre (2 )
Christ, fait juger qu'il y avait encore alors

beaucoup de Juifs dans ce pays-là .

AHALAB ou AcHaLaB , ville de la tribu ( Le mot Ahava se trouve irois fois dans

( a ) M.de Tillemont, Ruine des Juifs , art . 87 , p. 589 el Anm .2.Achle Auflage), enseignant que le participe passif
nol. 41. prend assez souvent une signification active dans les ver

1b ) Joseph. Antiq . I. XIII, c . 21 . bes intransitifs ou neulres, et qu'il a celte même sigulica

( c ) Prov. XXX , 1. lion , quoique plus rarement à la vérité , quand ilappartient

(d) Ita Patres, Beda, Lyra , Hugo, Dionys. Carlhus. Ar- à des verbes transitifs . Quant au moc jakė on iâgé

boreus. Rib . Sulom . Cornel. Tir. alii . ( 572 )) readu dans la Vulgate par vomenis , il peut déri
( e ) 1 Esdr. yii, 15 .

verde la racine yâqà, synonyme de qô ( 177 ) vomere, re
in IV Reg. XVII, 21; Xvill , 34 ; el xix , 13. jicere. Plusieurs étymologis!esle rapprochent de l'analu
( 9 ) IV Reg . xvu , 31.

(h) I Esdr. vii, 17.
gue arabe :7,34 vaga, ou craindre Dieu , et lui doonent le

(i) Joseph. Antiq. I. XX , c. ll .
sens de pieux , loul en le considérant comme un poin pro

jre . Mais nous ne goûtons pas celle étymologie. » GLAIRE,
( 1 ) « Le plus grand nombre des Pères et des commen- Introduction ... aux livres de l'Anc . et du Nouv. Tesl.,

fateurs catholiques pensentque les muls Agur et Jaké sout lom . V

des noms appeilatifs, dont le premier signitiant qui assem

33 .
pag
La plupart des nouveaux critiques qui contestent

ble ( congregans ) , convient parfaitement à Salornon , qui , à Salomon les deux deruiers chapitres du livre des Pro.

vans le tilre de l'Ecclésiaste , s'appelle lui-même Kohèleih verbes se tondent sur ce que le style est différent de celiii

ou Ecclésiaste, c'est-à - dire le mafire de l'assemblée ou ce- des chapitres précédents. Mais celte différence de style

Ini qui v préside et qui barangue; et le second , qui répand n'est pas assez cousidérable pour qu'en bonne critique on

les derniés ( vomens), désigne Duvid , qui a été rempli de soit autorisé à refuser à Salomon la composition de ces

Esprit de Dieu et a répandu de sa bouche un grand nom- deux chapitres , surtout quand toute l'antiquité, bien plus

brede cantiques sacrés.- Au lieu d’Agur on lit dans l'Hé- propre que les exégètes modernes à prononcer sur une

breu âgour ( 7728 ) , que Louis de Dieu a rendu par recol . question de cette naturc , a été d’un sentiment contraire

leclis, el que Gesenius ( Ler. Hebr . , pag. 12 ) dit pouvoir Les critiques catholiques qui refusent à Salomon les

signifier congregaus , socius congregarionis ( 'sapientum ) , deux derniers chapitres sout Dupin ( Disserl. prélim. sur

dans le cas où on le prendrail pourun nom symbolique, la Bible , 1. 1. ch. ii , $ 12 ) , Jahn ( Inurod . § 182 ! , Jans

commeKoheleih , c'est-à-dire Ecclésiaste . Pour nous ( c'est sens (Hermen . Sucr. § cxiv , 1. 296 ) . Bossuet lui-même

M. Glaire qui parle ) , nous croyons que dans ce cas il se- semble parlager celle opinion , lorsqu'il dit : Capite vero

rail mieux de traduire ágour par congregans, comme l'a xxx mentorantur alii scntentiarium auciores, quas quidem ,

fuil l'auteur de la Vulgate, sans que sa forme de participe r ab ipso Salomone mutuatas, cerle eodem spiritu scriplas

passif pút s'y opposer, les grammairiens et Gesenius lui- Salomonicis addiderunt ( Præfai. in Proverbia , $ in ). »

Wême (Lehrgeb. s . 309 , 310 , el Hebr. Grom . Seil , 68. GLAIRE, Introduction, etc. , pag . 34 .

( 2)
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la Bible ; c'est an livre d'Esdras VIII , 15, 21 , AHIA (ou plutot Awam , Gils de Sarar, fut],

31. D. Calmet dit qu'Ahava est un peuve , el un des braves de l'armée de David , I Reg .,

indique le verset 15 ; mais en cet endroit XXIII , 33 ; 1 Par. VII , 34 .

l'auleur sacré ne parle pas d'Ahava comme 'AHIA le Phélonite , un des trente -sept

étant un fleuve . Son récit distingue au con- braves de David, I Par. XI, 36 .

Iraire , Ahava , lieu ou ville , d'un fleuve qu'il AHIA , fils de Sisa , était le dernier des

ne nomme pas : Congregavi eos, dit Esdras, trois principaux officiers de Salomon qui

ad fluvium qui decurrit ad Ahava. Mais aux avaient le litre de secrétaires ; le premier

versels 21 et 31 , il constate positivement était Azarias , fils du grand -prêtre Sadoc , et

l'existence d'unlleuvenommé Ahava. Ce le second Elihoreph , frère d'Ahia ,III Reg . iv,

lleuve Ahava diffère - l -il de celui qui coule 2, 3.

vers la localité appelée du mêmenom au AHIALON , de la tribu de Zabulon, fut

verset 15 ? Je ne vois aucune raison de croire juge d'Israel (a) , et succéda à Abésan. Il eut

qu'il n'est pas le même. Cependant on a pré- pour successeur Abdon . Il jugea Israel pen

lendu que dans ce verset même, ils'agissait dant dix ans , depuis l'an du monde 2830

de deux fleuves, et voici en quels termes le jusqu'en l'an 2840 , ayant Jésus-Christ 1160,

passage que j'en ai cité est iraduit dans la avant l'ère vulgaire 1164. — [Il fut enseveli

Bible de M. Glaire : Je les assemblai prèsdu à Aïalon , ville située dans sa tribu. Voyez

fleuve qui coule vers celui d'Ahava . M. Glaire l'Hébreu à l'endroit cité , ou ci-après le mot

croit donc aussi que le lexte parle ici de deux Aïalon . ]

fleuves, et si bien qu'il ne différencio même ' AHIÁLON, ville . Voy. AÏALON ,

pas les mols ajoutés au texte et qui expri- 'AHIAM . Voyez AHIA.

ment cette opinion erronée , injustifiable. AHIAS, prophète du Seigneur, demeurant

« Ahava, Ava ou Avah , dit Barbié du Bocage, à Silo . On croit que ce fut lui qui parla deux

est un lieu où Esdras réunit les familles jui- fois à Salomon de la part de Dieu . La pre

ves qui revinrent de Babylone à Jérusalem mière fois (6 ) , lorsqu'il lui promit sa prolec

avec lui après la captivité.On a supposé que tion , dans le temps qu'il båtissait le temple .

ce nom devait s'appliquer exclusivement à La seconde (c ) , lorsqu'il lui fit des reproches

une rivière de l'Assyrie ou à un canal qui et des menaces , après qu'il fut tombé dans

aurait uni le Tigre à l'Euphrate :sans doute le déréglement. Abias fut un de ceux qui

l'auteur sacré, Esdras, au chap. VIII . 21 , 31 , écrivirent l'histoire ou le journal de la vie

donne cette dénomination à une rivière qui de ce prince (d) . On lit dans saint Epiphane

se.jetait dans le Tigre , mais au verset 15 du (e) , qu'il avait prédil à Salomon que les

même chap. , il l'attribue aussi à une localité, lemmes le peryertiraientun jour el que Dieu

soit ville , soit contrée, située sur la rivière lui susciterait des adversaires (1), et que le
ou le fleuve du même nom . L'existence de ce même prophète avait annoncé à Jéroboam

lieu setrouve confirmée au chap. XVII, qu'il usurperait le royaume par artifice (2),

verset 24 , du liv . IV des Rois, par la mention el que deux génisses l'éloigneraient du Sei

du nom d'Avah parini ceux des villes d'où gneur. Il parlait des deux veaux d'or que

furent tirés les habitants que Salmanasar Jeroboam érigea, l'un à Dan , et l'autre à
transféra en Samarie à la place des Israéli- Béthel.

tes , car Avah et Ahava paraissent identiques. Nous lisons dans le troisième livre des

La position d'Ahava est au reste diſficile à Rois ( ), qu'un jour Jéroboam élant sorti do

fixer ; cependant ce lieu , ville ou contrée, Jérusalem , fut rencontré par le prophèle
devait se trouver en Assyrie . On l'a reculé Ahias de Silo . Comme ils étaient eux deux

jusque dans la Bactriane, où Polémée cite seuls dans les champs , le prophète s'ola de
un peuple qu'il nomme Avadilo. » ] dessus les épaules un manteau neuf qu il

AHAZ , (benjamite, fils de Micha et père portait ; et l'ayant coupé en douze pièces, il

de Joada (ou Jara) , 1 Par. VIII , 35 , 36 , el dit à Jéroboam : Prenez dix pièces de ce man

IX , 42. leau pour vous ;car voici ce que dit le Sei

AHER, de la tribu de Benjamin , fut père gneur, le Dieu d'Israel : Je diviserai et j'arra
de Hasim , I Par. VII , 12 . cherai le royaume des mains de Salumon et jo

AHI , fils de Somer de la tribu de Benja- vous en donnerai dix tribus. Il lui en demeu

min , I Par. VII , 34 . rera une tribu, d cause de David , mon servi

( a) Judic. xii , 11-13 . longtemps sous le règne de ce prince ( xw , + ) , qu'il en

(b) III Reg. vi, 11 . écrivit l'histoire ( Il Par. ix , 29 ), etqu'il annonça à Jé

(c) III Reg. XI,6 . roboam la future dissolution du royaume de Salomon , fait

( d ) II Par, ix, 29 . qui ent lieu daus le même temps que la révélation qui en

le ) Epiphan. in lib. de vila et morle Prophet. in Ahia . fut faite à Salomon lui-même , el que l'Ecrilure raconte
VI III Reg xi, 19. dans le même chapitre ( III Reg. xi, 29 et suiv :) Enfin ,

(1) Un des auteurs dela Biographie catholique, publiée
sous la direction de M. l'abbé de Genoude , s'exprime en s'il est dit sit ditaussi( Ibid.xu , 15 ) qu'il parla

antesces termes : « Quelques interprètes prétendent que ce fut roboan ; d'ailleurs personne u'ignore que quand il n'est

ce prophèle quiannonça à Salomon la future dissolution de pas dit que le Seigneur a parlé à tel personnage par un

son royaunie ; inais l'Ecriture ne parle pas de celle circon- prophète, cela est sous-entendu , comme le prouvent beau

stunce, ou plutôl elle dit le contraire. » L'auteur n'indique coup de textes qu'il est inutile de citer. Mais quel pro
pas l'endroit, et je pense que vainement je le chercherais. phèle porta à Salomon les paroles du Seigneur ! On voit

D'abord il est certain que l'Ecriture parle dela circon- assez que ce fut Abias, le même qui les pory a à Jéroboam ,

stance dont il s'agit, c'est-à- dire de la prophétie qui an- et je ne connais pas un • seul commentaleur qui fasse

nonça à Salomonla future dissolulion de son royaume , remplir çelle mission par ou autre qu'Abias.

elle en parle en termes fort clairs ( Voyez III Reg. xi, 9- ( 2) L'Écriture ne présente pas Jeroboam comme un
13 ) ; elle alleste aussi que Dieu suscita des enuer

1

+

et

usurpaler.

lunion ( Ibid. 14 et alibi ). Eusuile elle dit qu'Ahjas vécut

à Sa
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leur et de la ville deJérusalem , quej'ai choisie

entre toutes les villes des tribus d'Israel; el en la maison d'Ahias. Or, Ahias ne voyait

cela parce que Salomon m'a abandonné el. plus clair, parce que ses yeux s'étaient obs

qu'il a adoré Astarté , déesse des Sidoniens, curcis à cause de son grand åge. Le Seigneur

Chamos dieu de Moab , et Moloch dieu des lui dit : Voici la femme deJeroboam , qui vient

Ammonites , et qu'il n'a point marché dans vous consulter sur la maladie de son fils :

mes voies , pouraccomplir mes volontés, comme vous lui direz telle et telle chose,

a fait David son père. Je ne retirerai pas Comme la femme de Jéroboam entrait dé

néanmoins le royaume de ses mains ; je le lui guisée et dissimulant qui elle était , Ahias

laisserai gouverner le reste de ses jours ; mais entendit le bruit qu'elle faisait en marchant,

j'Oterai le royaume d'entre les mains de son et lui cria : Enirex, femme de Jeroboam ;

fils, et je vous en donnerai dix tribus. J'en pourquoi feignez -vous d'être autre que vous

laisserai une tribu d son fils, afin qu'il de n'éles ? Dieu m'ordonne de vous annoncer une

meure d David mon serviteur une lampe qui Triste nouvelle . Allez, et dites à Jéroboam :
luise devant moi à Jérusalem . Mais pour vous, Voici ce que dit leSeigneur, le Dieu d'Israel ;

ie vous prendrai et vous régnerez sur tout ce je vous ai élevé du milieu de mon peuple, et

que votre dme désire, et vous serez roi dans je vous ai élabli chef et roi des Israélites ; j'ai
Israel. Si vous obéissez d ma voix , el si vous diviséleroyaume de la maison de David, etje

gardez mes ordonnances et mes préceptes vous l'ai donné; mais vous n'avez point imité

comme a fait David mon serviteur, je serai Duvid mon serviteur, qui m'a servi de tout

avec vous, et je vous ferai une maison qui sera son cæur, el qui a gardé mes commandements.

stable et permanente, comme j'en ai fait une Vous avez fait plus de mal que tous ceux qui

d mon serviteur David, je vous mettrai en ont été avant vous ; vous vous éles forgé des

possession du royaume d'Israel et j'affligerai dieux étrangers et jelés en fonte, pour irriter
en ce point la race de David , mais non pas ma colère, et vous m'avez rejeté derrière vous.

pour toujours. Ceci arriva vers l'an du monde C'est pourquoi je vais faire fondre toules

3020 , avant Jésus - Christ 980 , avant l'ère sortes de maux sur la maison de Jéroboam .

vulgaire 984 .
Je ferai mourir tous les males de sa maison ;

Celle prophélie ne put être si secrèle , que el je les exterminerai jusqu'au dernier duns

Salomon n'en eût avis ; et peut- être que Jé- Israel; je nelloierai tous les restes de la mui

roboam eut l'imprudence de s'en vanter el de son de Jéroboam , comme on a accoutumé de

se déclarer trop ouvertement contre son roi . nettoyer le fumier, jusqu'à ce qu'il n'en reste

Quoi qu'il ensoit,Jéroboamfut obligé de se quoi que ce soit. Ceux de la maison de Jéro
sauver en Egypte auprès du roi Sésac, où il boamqui mourront dans la ville, seront ron

demeura jusqu'à la mortdeSalomon , arrivée gés par les chiens ; et ceux quimourrontà la
l'an du monde 3029. Alors Jeroboam monta campagne , serontmangés par les oiseaux du

sur le trône d'Israel ou des dix tribus , ciel : car c'est le Seigneur qui a parlé.

comme nous le dirons sous son article . li Allez - vous -en donc el retournez dans votre

oublia bientôt ce qu'Ahias lui avait si fort maison ; et, en même temps que vous mettrez
recommandé, d'être fidèle au Seigneur. Il dé- le pied dans la rille , l'enfani mourra , et tout

fendit à ses sujets d'aller adorer Dieu à Jé- Israel le pleurera et fera ses obsèques. C'est

rusalem , et leur proposa pour objet de leur le seul de la maison de Jéroboum qui sera

culte , deux veaux d'or, dont il plaça l'un à mis dans le tombeau, parce que le Seigneur,

Béthel, et l'autre à Dan . Il érigeaun autel le Dieu d'Israel, l'a regardé d'un vil favora

profane à Béthel , et y immola lui-même des ble. Mais Dieu s'est choisi dans Israel un

victimes (a) ; mais un hommede Dieu envoyé aulre roi , qui fera périr la maison de Jéro

de Juda (O) , lui prédit le renversement de boam en ce jour, en ce temps même où nous

son autel, et la naissance du roi Josias , qui vivons. Ce prince est déjd désigné, et bieniol
devait immoler sur cet aulel les prêtres des l'arrêt du Seigneur contre Jéroboam sera

hauts lieux . Quelques-uns croient que ce exécuté. Le Seigneur frappera Israel, et le

prophèle de Juda étail Abias, dont nous par- rendra comme leroseau quiest agité dans les

lons ici ; mais Ahias demeurait à Silo , dans eaux ; et il arrachera Israel de celle terre si

la tribu d'Ephraïm ; et de plus il survécut à excellente qu'il a donnée à leurs pères , et il

l'érection de l'autel de Béthel ; au lieu que les dispersera au deld de l'Euphrale, parce

le prophèle dont il s'agit ici , ful mis à mort qu'ils ont consacré à leur impiété des grands

par un lion , le même jour qu'il avait parlé à bois pour irriler le Seigneur; et le Seigneur
Jéroboam .

livrera en proie Israel, à cause des péchés de

Sur la fin du règnede Jéroboamn , c'est-à- Jeroboam , qui a péché et qui a fait pécher
dire, vers l'an du monde 3046 , Abia fils de Israel.

Jeroboam lomba malade (c) ; et Jéroboam dit La femme de Jeroboam s'en relourna donc

à sa femme: Changez d'habits, et déguisez- et vint à Thersa ; et lorsqu'elle mettait le pied

vous, afin que l'onne vous reconnaisse pas, el sur le pas de la porte de sa maison , Abia ,

allez d' silo , où demeure le prophète Ahias, son fils, mourut . Il fut enseveli honorable

qui m'a promis que je règnerais sur ce peuple. ment, et tout Israel le pleura, ainsi que le
Prenez avec vous dix pains, un tourteau, un Seigneur l'avait prédit par Ahias , son ser

vase plein de miel , et allez le consulter sur la viteur. Ahias ne survécut pas apparemment

beaucoup à ces prédictions ; mais on ignore
(a) III Reg . XI ' , 28, 29 el seq .

( b) III Reg. XIN , 1 , 2 , etc. le temps et la manière de sa mort.

(c) III Aeg. xiv, 1 , 2, 3 et seq . AHIAS, père de Baasa . roi d'Israel . Baasa
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fua Nadab, fils de Jéroboam (a) , dont nous dad, fils de Tabrémon , roi de Syrie, prit sur

venons de parler, et usurpa son royaume, Baasa , roi d'Israel, à la prière d'Asa , roi de

en exécution des menaces du prophèle Ahias Juda (h ), qui voulait par cette diversion faire

de Silo . cesser les ouvrages que Baasa faisait faire

AHICAM , fils de Saphan et père de Godo- à la ville de Rama. - Voyez Alon .]

lias . fut envoyé par Josias, roi de Juda, à AHIRA, fils d'Enan , chef de la tribu de

la prophétesse Golda, pour la consulter sur Nephthali ( i ) . Il sortit d'Egypte à la léle de

le livre de la loi , qui avait été trouvé dans sa tribu , composée de cinquante-trois mille

le temple (6) , l'an du monde 3380, avant quatre cents hommes , tous au -dessus de

J.-C. 620, avant l'ère vulgaire 624. — (Ahi- vingt ans , et capables de porter les armes ;

cain sauva la vie à Jérémie dans une circon- sans compter les femmes, ni les enfants , ni

stance politique. Jer . XXVI , 24. ] les vieillards. Il fut le douzième à faire son

AHIEZER , fils d'Ammisadaï et chefde la offrande lorsque le tabernacle fut érigé dans
tribu de Dan ( c ) , qui sortit de l'Egypte à la le désert ij), et il offrit un bassin d'argent

tèle de soixante-deux mille sept cenis hon- pesant cent irente sicles et un vase d'argent
mes de sa tribu . Il offrit au tabernacle du de soixante-dix livres pesant, l'un et l'autre

Seigneur (d) un bassin d'argent pesant cent pleins de fine farine pétrie à l'huile pour le

Trenle sicles , un vase d'argent pesant sacrifice; un petit bassin d'or plein d'encens,

soixante-dix sicles ; l'un et l'autre pleins de du poids de dix sicles ; un bauf, un moulon ,

pure farine pétrie à l'huile, pour les sacrifi- un agneau de l'année pour l'holocauste ; un

ces ; un plat d'or plein d'encens, pesant dix bouc pour le péché ; deux beufs, cinq mou

sicles ; un beuf, un mouton , un agneau , tons , cinq boucs et cinq agneaux pour les

pour l'holocauste ; un bouc pour le péché ; sacrifices pacifiques.

deux bæufs, cinq moutons, cinq boucs et · AHIRAM . Voy . AHARA.

cinq agneaux de l'année pour le sacrifice pa- AHISAHAR , fils de Balan , de la tribu de

cifique. Benjamin ( I Par. VII , 10) .
AHIÉSER , fils de Samaa de Gabaalh , fut AHISAR, intendant de la maison de Salo

le premier des hommes très- forts et très- mon ( III Reg . IV, 6 ) .

braves qui se joignirent à David pendant la AHIUD, fils de Salomi, de la tribu d'Aser . Il

persécution deSaül. Son frère Joas ſut le fut désigné par Moïse pour travailler au par
second. I Par . XII , 3 . tage de la terre de Chanaan (Num . XXXIV,

AHILUD , père de Josaphat et de Bana . II 27 .

Reg. VIII, 16 ; XX, 24 ; III Reg. IV, 3 , 12 . ABIUD, fils de Naaman et frère d'Oza , de

AHIMAM(ou plutôt AHMAN ), géant de la la tribu de Benjamin ( I Par. VIII , 8) .
race d'Enach . Il fut chassé d'Alébron avec ses AHOBBAN, fils d'Àbisur et d'Abihaïl ( I

frères Sésaï et Tholmar , lorsque Caleb eut Par . II , 29).

pris celte ville (ej , l'an du monde 2559, avant AHOD, troisième fils de Siméon, fut un de

J.-C. 1441 , avant l'ère vulgaire 1445 . ceux qui descendirent en Egyple avec Jacob,

* AHIMAM , suivant la Vulgate , ou plutôt son aïeul, et Siméon , son père (k) , l'an du

AAIMAN, comme porte l'Hébreu, était un des monde 2298 , avant J.-C. 1702, avant l'ère

chefs des portiers du temple ( I Par. IX , 17 ). vulgaire 1706 .

AHIMELECH, fils d'Abiathar (( . C'est le AHOD, benjamile ( I Par. VIII , 6) . Est-il

même qu'Achimélech dont on a parlé ci-de- le même qu'Aod , juge d'Israel, quidescendait
vant . de Géra, benjamite aussi ( Judic . III , 15 ;

AHIN, Gls de Sémida ( 1 Par. VII , 19 ) . Gen. XLVI , 21 et alibi) ? ou le même qu'Abiud

AHINADAD , fils d'Addo. Il était intendant ( 1 Par. VIII , 3 ) ? ou le même qu'Ahoé ( Ibid.

du canton de Mahanaïm , au delà du Jour- 4) ? ou...? car il yaencore d'autres opinions

dain , sous le règne de Salomon ( III Reg . IV, là-dessus .

14. [Ce n'est pas lui qui fut intendant, AHOH, ville de la tribu de Juda , dit

c'est son fils .) Adrichomius , située non loin de Bethlébem ,

AHIO, avec son frère Oza, furent chargés dit Barbié du Bocage, qui croit que ce n'é
de conduire l'arche du Seigneur, lorsque lait qu'un lieu, mais qui , comme l'Ecriture ,

David la retira de la maison d'Abinadab pour appelle Ahohite l'habitant d'Ahoh. Quoiqu'il

la placer dans le tabernacle qu'il avait dressé en soit, Ahoh était une localité habitée, la

à Jérusalein . Ce fut dans celle rencontre patrie d'Eléazar, qui était le second des trois

qu'Oza fut frappé du Seigneur, pour avoir plus vaillants capitaines de David ( 11 Reg .

osé toucher larche qui chancelail sur son XXIII , 9 ; I Par. XI, 12) ; de Selmon ou llaï ,

char (9 ) . Voyez Oza . un de ses trente braves ( Il Reg . XXIII , 28 ; I

AHIO , ols d'Abi-Gabaon el de Maacha ( I Par. XI , 29), et de Dudia ou Dodar, chef de

Por. VIII, 31; IX , 37. ses gardes du corps qui faisaient le service

* AHIO , benjamite , fils deBaria.IPar . VIII , 14 . au second mois ( I Par. XXVII , 4 ) . Dans tous

AHION , ville de la tribu d'Ephraim (non ces lexles , le personnage qui y est nommé

d'Ephraïm , mais de Nephthali ) , que Bena- est désigné dans la Vulgaleparle mot Aho

(a) II Reg . xv, 27. (9) II Reg . vi , 3, 4 , etc.

(6) IV Reg. xv!1, 12 , 14; XV, 22 , et alibi , (1) III Reg. xv, 20, el Il Par. xvi, 4 .

(c) Num . 1 , 58 ; 11. 25 ; X , 25. Num . 1, 15, 42 ; 11 , 29; X , 27.

(d ) Num . vil , 66-71. An du monde 2514 , arant Jésus- li ) Nunt. VI, 78. An du monde 2314, ayant J69123

Christ 1486, avant l'ère vulg. 1490. Christ 1486 , avant l'ère vulg . i 190.

(e) Josué xv, 14 ; Judic . 1, 10 . (ki deres. XLVI, 10.

( 0 ) 1 Pur, XVIII, 16 ; XXIV , 3, 6, 31
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hites, qui signifie habitant d'Ahoh ou origi- AIA , fille (non pas fille, mais Gils ) de Sé

naire de cette localité . D. Calmet, qui ne la héon, de la race d'Esaü (Genès. XXXVI, 24 ;

mentionne pas, donne à ce mot un autre I Par. 1 , 40) .

sens ; il désigne, suivant lui , les descendants AIA , mère (non pas mère , mais père de

d'Ahohé (Voyez ce mot) : c'est une erreur, Respha ( 1 ). Cette Respha fut concubine de

comme leprouve clairement l'Ecriture qui, Saül , et Dávid livra ses enfants aux Gabao

nommant les plus célèbres capitaines de Da- niles pour être crucifiés devant le Sei.

vid , nomme aussi la patrie de chacun d'eux. goeur (b ) .

L'examen des lextes indiqués découvre une AIA , ville de la tribu de Benjamin (II Esdr.

différence entre l'Hébreu el la Vulgale , au XI, 31 ) . C'est la même que Hai . — (Le lexte

sujet d'Eléazar, dans II Reg. XXII , 9 , et I indiqué nomme Haï ; je ne vois pas de ville

Par. XI, 12 qui sont parallèles; et une autre du nom d'Aia . )

dans l'Hébreu , entre ces mêmes lexles . La AIA. Ce lerme est hébreu ( c) , et il est

Vulgate dit dans les deux endroits : Eleazar, traduit dans saint Jérôme par le vautour ;

filius patrui ejus Ahohites; mais dans le pre- Bochart croit que c'est l'émerillon ; le Syria

mier l'Hébreu dit : Eleazar, fils de Dodo, fils quemet le corbeau, et l'Arabe le hibou.
d'Ahohi , et dans le second : Eléazar, fils de AJALON, autrement Ahialon, ville de la

Dodo, l’ahohite. Les Seplante disent dans le tribu de Dan (d ). Elle fut assignée aux lévi

premier : Eléanan, fils de son oncle , fils de les de la famille de Caath (e ). On la trouvo

Doudi ; et dans le second qui, comme je quelquefois sous le nom d'Elom ou d'Ailom.
viens de le dire , lui est parallèle : Eléazar, Eusébe dit que de son temps on montrait un

fils de Dodai , et natif d'Achochi. Ces différen- lieu nomméAïalon , à trois milles de Béthel,

ces viennent surtout de la manière de lire et vers l'orient ; mais ce ne peut élre la fa

l'interpréler sans avoir auparavantcomparémeuse Aralon dont il est parlé dans Jo

les textes . Il est évident, par exemple , que sué ( 1) , lorsqu'il dit à la lune de s'arrêter

le lecture des Seplante a introduit deux fois sur la vallée d'Aïalon . Ce n'est pas elle non

la lettre c dans le mot Ahohi dont ils ont fait plus qui était à la tribu de Dan. Béthel était
Achochi. Commeeux , la Vulgale a lu : Filius irop éloignée de celle tribu . Il faut encore

parui ejus au lieu de fils de Dodo. De la reconnaitre un aulre Aialon dorit parle saint

corférence de ces deux iextes et de leurs in- Jérôme ( y), et qui élait à deux millesde Si
terprétations , il résulte qu'il y avait une chem ens'avançant vers Jérusalem. Ailleurs

ville nominée Ahoh ou Ahohi. -- Une autre (h) il dit que sainte Paule, allant de Sichein
remaque, c'est que l'Hébreu, au premier de à Béthoron , voyait à sa gauche Aïalon et

ces letes, porte : Dodo , fils (ou descendant) Gabaon. Dans les Paralipomènes ( 11 Par.

d'Ahori. Cet Ahohi ne serait-il pas le même XXVIII, 18 ), on mel Aialon entre Bethsames

qu'Ahihaou Ahohé, petit- fils de Benjamin, el Thamna.Eufin il y avait encore une ville
dont Calmet dit que les Ahohites sont les d'Aïalon dans la tribu de Zabulon (Judic .

descendants ? J'ajoule qu'Ahoha ou Ahohé XII , 12) .
a pu s’dablir dans la localité dont il s'agit Ainsi' il faut reconnaitre quatre villes de

et lui dinner son nom ; mais il était de la ce nom: la première dans la tribu de Dan ,

tribu de Benjamin , et les géographes cités entre Thammath et Bethsames ( i ) . C'est appa

au comnencement de cet article placent remment celle dont parlait Josué en disant à

Ahoh ou Thohi dans celle de Juda. Au reste, la lune : Lune, arrêie-toi sur la vallée d'Aia
ces conjellures , lors même que D. Calinel lon .

les aurail'ailes, ne diminueraient rien de La seconde , Aialon , dans la tribu de Ben

son erreur.parce que les Ahobites sont ainsi jamin , à trois inilles de Bélhel , vers l'orient .

distingués, non par le nom de leur famille, 'Voyez llPar. XI, 10.
mais par ceui de leur palrie . Voyez le dé- La troisième , Aialon dans la tribu d'E

nombremenides plus vaillants capitaines de phraïm , à deux milles de Sichem , en tirant
David II Reg. XXIII,8-39, et I Par. XI, 10-46 . vers Jérusalem , et à l'orient de Bélhoron .

AHOHÉ, troisiènie fils de Balé et pelil- fils La quatrième , dans la tribu de Zabulon ,

de Benjamin (.Par. VIII, 3 , 4 ) . Ses descen el dont on ne sait pas au juste la situation .
dapls sont nonmés Ahohites ( a) . (Ahohé [Au lieu de quatre villes d'Aialon , la Géo

ou Ahoé n'étailpas le troisième fils de Balé, graphie sucrée de la Bible de Vence n'en re
mais le sixièmı ; voyez l'endroit indiqué . connait qu'une,et elle l'indique seulement
Quant aux Aholites , voyez Ahoh . Jos . XIX , 42 ; XXI , 24 ; Judic: 1 , 35 et I Par.

AHOHIMAN , fis de Lülhan (I Par. I , 39) . VI , 69. Elle la reconnaitdans la tribu de Dan ,
— (Ce n'est pas Ahohiman , mais Homam ; ni et la place presque à l'extrémité méridionale.

Lolban , mais Lotun . ! Simon ct Barbie du Bocage désignent deux

AHUMAI, fils du Jaad , de la tribu de Juda villes de ce nom , l'une dans la tribu de Dan ,

(I Par. IV , 2 ). – Ce n'est pas Jaad , mais l'autre dans celle de Benjamin ; Huré en

Jahath . ] trouve une troisième qu'il place dans la

Al ou Haï, ville le la tribu de Beojamin . tribu de Juda. Mais, suivant Simon et Huré ,
Voyez Haï. l'Aïalon nommée par Josué disant : Lune

(a ) II Reg . xxi , 9, 28. I lar , xi, 12, 23 ; XXyn , 4. ( Josue. x , 12 .

( 0) II Reg. XX1, 8 et suiv . ( 9 ) Hieronym . in locis.

(c) Levil. xi, 14. ,77, Aiuh . (h ; In Epiluphio Puulæ

(d) Josue. six . 12 i ii Voyez Il Par. XXVII, 18, etc.

(e) Josue 4X1 , 24. ( 1) II Reg. 111, 7 .
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n'avance point sur la vallée d'Aialon, était visible, d'après ceia, que celte Ayalon devait
celle de Dan ; tandis que , suivant Barbié du élre siluée non loin de la tribu d'Ephraim ,

Bocage, c'était celle deBenjamin : ce dernier c'est- à -dire dans la partie nord de la tribu

auleur place celle de Dan sur la montagne de Dan . Il est vrai que celle même ville est

d'Harès ( Judic. I , 35 ), près d'Adollam ou nommée, dans les deux textes indiqués, avec

Adullam -Socho, qui était en Juda , et celle d'autres villes que l'on place dans la partie
de Benjamin à l'ouest de Gabaon ; et il dit : méridionale ; mais ces villes sont- elles bien

Si le soleil s'arrêta sur Gabaon, lalune ne placées, et faut-il faire parcourir aux des

dut point s'avancer sur la vallée d'Aialon . cendants de Joseph la tribu de Dan , du nord

Tousles trois se rencontrent en ce point , au midi, ponr obliger les Amorrhéens à leur
que l'Aralon de Benjamin est celle qui fut payer tribut ? Voilà donc une deuxième

prise par les Philistins , au temps d'Achaz ville d'Aialon dont l'existence dans la tribu

( Il Par. XXVIII , 18) . C'est à Aïalon dela tribu de Dan , au nord, est , sinon certaine, du

de Dan ,que , suivant Simon et Huré, Jonathas, moins vraisemblable; j'ai d'autres raisons à

fils de Saül, vainquit les Philistins ( 1 Reg. produire.

XIV, 31) ; ils disent aussi que c'est celle de Quatre villes de la tribu de Dan furent

Benjamin que Roboam rebåtit ( II Par. XI , données aux lévites de la famille de Caath ;

10. L'Ecriture nous apprend que l'AYalon ce sont : Elthéco et Gabalhon, voisines, que

de la tribu de Dan fut donnée aux lévites de l'op place au milieu de celte tribu , et Aialon

la famille de Caath ( Jos. XXI , 24 ); Haré le el Gethremmon (Jos. XXI , 24 ) ; ces deux der

rapporte bien aussi, mais il ' indique deux nières seulement sont mentionnées dans le

Texles (Jos . X , 12 et XIX, 42 ) , et il réserve un lexte parallèle de I Par. VI , 69 , déjà cilé.

de ceux où ilen est parlé pour créer sa troi- Gelhremmon était située dans le nord de la

sième ville d'Alalon , ville de refuge, dit-il, tribu de Dan , et si ce n'est pas une raison

donnée aux lévites, appelée Hélon ( i Par. VI , qui prouve qu'Aïalon était aussi daus celle

69) , et située dans la tribu de Juda , ajoute- parlie, ce n'en est pas du tout une qui at
t - il au mot Hélon . lorise à la placer dans la partie méridis

On peut comparer cet exposé avec ce que nale .

dit D. Calmet : pour avoir une solution , il Un jour, sous le règne de Saül, les Hébreux

faut maintenani examiner les passages où ballirent les Philistins et les poursuivisent

se trouve le mot Aialon . La Vulgale en depuis Machmas jusqu'à Aſalon (I Reg. IIV ,

offre huit ou neuf; mais il y en a dix dans 31 ) . Machmas élait dansla tribu' d'Eph'aïm

l'Hébreu . La Géograpbie sacrée de la Bible (Ibid . XIII , 16 , 17 , et XIV, 22, 31) . Où était

de Vence n'en indique que quatre, et D. située cette ville d'Aïalon ? On ne prut la

Calmet cinq. Huré cite les neufde la Vulgate placer au midi de la tribu deDan sans croire

en y comprenant celui où elle écrit Helon que les Philistins aimèrent à se faire pour.

pour Aïalon , c'est- à -dire 1. Par. VI , 69, ou suivre plus longtemps par leurs ennemis . Il

54 dans l'Hébreu. faut donc admettre l'existence d'une ville

Il y a plusieurs villes d'Aralon mention- d'Aialon dans le nord de cette tribu .
nées dans l'Ecriture ; mais les savants ne Les Benjamites issus de Baria et le Sama

sont d'accord ni sur leur nombre , ni sur leur s'élablirent à Aialon , dit le lexte ( I Par. VIII ,

position . Quand vous lisez ou que vous en.. 13) . Il est évident qu'il ne peut être question

lendez prononcer le nom d'Aialon , vous ici de l'Atalon placée arbitrairement dans la

vous rappelez celte vallée que Josué a rendue partie méridionale de Dan , parce que celle

si fameuse, et que les cornmentateurs et les ville n'aurait pas élé dans un situation

géographes placent dans leurs livres et sur géographique qui pût faire naitre dans l'es

leurs cartes à l'extrémité méridionale de la pritdes Benjamites la pensée d'aller s'y éta

tribu de Dan . Oublions-la pour un blir. Mais il y a plus, le texle ajoute que les

ment. Benjamites établis à Aïalon assèrent les

La Vulgate dit (Judic. XII , 11 , 12) qu'Abia- habitants deGeth ; or,Geth éuit la capitale

lon le Zabulonite succédaà Abézan, qu'il dela plus seplentrionale dessatrapies phi

jugea Israel pendant dix ans, et qu'éiant listines, el Gethremmon, ville lévitique avec

mort il fut enseveli dans Zabulon ; l'Hébreu laquelle Aïalon est nommée leux fois, et si

dit qu'il fut enseveli d Aialon dans la tribu de luée dans la partie septentrionale de Dun,

Zabulon. Voilà donc une ville d'Aialon , et était à l'orient et peu éloignée de Geth . Si

c'estune des quatre reconnues par D. Calmet. l'on parvenait à prouver qie les Benjamites

Il est probable qu'elle avait été appelée au- allèrent s'établir dans l'Arilon supposée au

Irement et qu'elle était la patrie ou la rési- midi de Dan, il resterait eicore à expliquer

dence du juge Ahialon , dont le nom lui fut l'intérêt qu'avaient ces Benjamites pour al

donné. ler de si loin chasser les habitants de Geth .

L'Ecriture nomme une autre ville d'Aialon La même question reviadrait pour expli

parmi celles qui échurent en partage à la quer l'entreprise des descendants de Joseph

iribu deDan (Jos. XIX, 42) , et dit qu'elle ap
contre les Amorrhéens habitants d'Aïalon ;

partenait aux Amorrhéens qui continuèrent ct elle serait encore pus difficile à résou -

de l'habiter ; mais que les descendants de dre .

Joseph, c'est-à-dire la tribu d'Ephraïm , et,
De ces textes et de ces considérations , it

si l'on veut , la demi-tribu occidentale de résulle qu'il y avait certainement une ville

Manassé, ayant prisde la force, se rendit les d'Aialon dans le nord de la tribu de Dan,

Amorrhéens tributaires (Judic. 1 , 33 ). Il est non loin de Gelhrcomon. Et celte Afalon , la

mo
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seconde que l'on doit reconnaitre, est celle puisse lui assigner une position . Ce nom , en
que mentionne l'Ecriture dans les passages effet, ne parait qu'une fois dans les livres

suivants : Judic. I , 35 ; Jos . XIX, 42 ; XXI , sainis ; mais c'est dans un endroit qui , à mor

24 ; 1 Reg. XIV, 31 ; 1 Par. VI , 69; VIII , 13. sens , ne permet pas de la prendre pour un

Il y a une troisième ville d'Aialon, nommée pays autour d'Hai, ni de la confondre avec

entre les villes fortifiées par Roboam et si- Haï même. Salmanasar avait détruit Samarie

luées en Judaet en Benjamin (II Par. xi, 10) , et s'était rendu maitre du royaume d'Israel ;

et entre les villes prises au midi de Juda par six ans après, Sennacherib, son successeur,

les Philistins , au temps d'Achaz (XXVIII , 18). somme Ezechias, roi de Juda , de lui payer

Je laisse à un autre le soin de déterminer au le tribut qui avait été imposé à Achaz, son

juste sa situation . père, par Théglatphalasar. Ezéchias, délié de

Mais on veut savoir laquelle de ces trois l'obligation de payerce tribut, accueille les

villes d'AYalon , mentionnées par l'Ecriture, sommalions de Sennachérib comme il avai '

est celle dont portait le nom la vallée que accueilli celles de Salmanasar, c'est-à - dire
cita Josué dans la célèbre circonstance qui par un refus . De lå une guerre ; et Isaïe (X ,

rappelle le nom même d'Aralon . Ouvrons 28-32) avait prophétiquement décrit la mar

l'histoire : Adoni- Tsédec, roi de Jérusalem, che de l'armée depuis Aïath jusqu'à Nobé,
aidé de ses alliés , assiégeait Gabaon (tribú voisine de Jérusalem . On ne peut admettre

de Benjamin ); Josué yient de Galgala, pen- que Sennacherib ait amené son armée par l'o

dant la nuit, au secours de cette ville, et rient d'Hai, d'où il suit qu'il faut chercher

lombe tout àcoup sur les assiégeants ; il les Arath ailleurs. Il lui eût fallu , en effet, s'ou -

pat , les met en fuite et les poursuit par le vrir un chemin par ses armes , et passer le

demin qui monte vers Béthoron (la Basse, Jourdain , tandis que depuis la conquête du

qui fut donnée à la tribu d'Epbraïm ). Parve- royaume d'Israel, il avait un chemin trop

nis à la descente de Bélhoron, les fuyards connu de son armée et libre de tout obstacle.

s'aperçoivent qu'ils s'éloignent de leurpays Il vint donc par le nord de la Palestine, et

el rennent le chemin qui doit les y rame- conséquemment Arath , la première ville

ner;,alors une grêle de pierres tombedu ciel nommée par Isaïe , élait dans le nord, comme

sur eux jusqu'à Azéca (qui entra dans le qui dirait sur le chemin de Sichem à Mach

partige de Juda ) . Il y a loin de Galgala à mas , nommée aussi par Isaïe .

Gabon , et les Hébreux , avant d'attaquer les AIGLE, oiseau dont il est souvent parlé

Amoirhéens, prirent sans doute de la nour

rilure et du repos ; il faut encore compler dans leLévitique (a), avec tous les oiseauxde

dans l'Ecriture. L'aigle est déclaré impur

du - teops pour le combat et pour la pour

suite les ennemis depuis le champ de ba

son espèce, c'esl-à-dire avec toules les sortes

taille, près de Gabaon ,jusqu'àladescente d'aigles,co
mme l'aigle marinnommé enla

de Béthron . De quoi il suit que le jour élait
tin haliætos, l'aigle nommé ossifraga, parce

avancé orsqueJosué poursuivait les Amor- qu'il casseles os pour en tirer la moelle. Il

rhéens dans le trajet de Béthoron à Azéca .

y a aussi un aigle noir nommé valeria ou

melancetus. Le milan et le vautour peuvent

Le soleilallait lerminer sa course, et la lune

avait coomencé la sienue ; le nuage qui ver

étre rapportés aux différentes sortes d'ai

sait la gêle de pierres sur les fuyards ne

gles. Tous ces oiseaux sont défendus par la

loi de Moïse.

couvrail pis ces astres . Josué, secondé par

ce secoursjoatlendu, regrelle, dans la joie
Dans le Psaume CII , 5, il est dit que le

du triomphı, que le jour ne soit pas plus long Seigneur renouvelle la jeunesse du juste,

pour qu'il puisse frapper du glaive ceux que
comme celle de l'aigle : Renovabitur ut aquilæ

protége la fute ou que n'alleint pas la gréie ; juventus lua . Les interprètes ont débité bien

il.se.trouve ans un lieu d'où il voit Gabaon des conjectures sur le rajeunissement de

éclairée par les rayons du soleil couchant, l'aigle. Les uns ( b ) ont dit que de dix ans en

et la June quiétait comme sur Aralon : Soó dix ans, l'aigle s'élève jusqu'à la région da

leil, s'écrie -:-i, arrête- toi sur Gabaon ; et toi, feu, el que de là il se plonge dans la mer , où

lune, n'avancejas sur la valléed'Aialon ( Jos. il se rajeunit en quittant ses anciennes plu

X, 12) . Il venat vers le midi , et avait 'der- mes, et en en prenant de nouvelles . Saint Au

rière lui l'Aialor de la tribu de Zabulon ; à gustin ( c ) , et saint Epiphane (d ) disent que

sa droite était c:lle que j'ai trouvée dans le quand cet oiseau est vieux, son bec deviont

voisinage de Gehremmon , et en face de lui tellement crochu , qu'il ne peut plus man

celle qui est menionnée parmi les villes du ger; mais qu'à force de le frapper contre un

midi de Juda. Do peut choisir laquelle rocher, il casse ce qui était trop crochu, et

de ces deux derndresest celle qu'il a nom- se rajeunit en prenant une nouvelle nourri

mée.]
ture. D'autres supposent de même que le

AIATH. Suivant l'opinion adoptée par
bec de l'aigle devenant trop crochu lorsqu'il

Adrichomius, Simon, Calmet, Vence, c'était est vieux, ilne peutplus manger, et qu'il se

une ville et la mêne que Haï, brûlée par

nourril en buvant; d'où vient le proverbe :

Josué; c'était un pays autour d'Hai, suivant Aquilæ senectus: mais ce sentiment est dé

Huré. Barbié du Bouge dit que c'élail pro- menti par d'autres philosophes, qui soutien

bablement une ville , i qu'il n'en est fait au
nent que l'aigle ne boit point, non plus que

cune mention assez détaillée pour qu'on
les autres oiseaux qui ont des serres . Enſiu

(a) Levil. x1 , 13. Deut. xiv , 2.70 ; Nescher . Aquile : horós.
(c ) Aug. in Psalm . cl , 5.

( 0) Rub. Saadias.
( d) Epiphan . Physiolog.
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d'autres ( a ) croient que l'aigle ne se rajeu- cune qui ne mange de la chair crue : elle

nit pas autrement que les autres oiseaux , n'en mange pas lontefois de toute sorte in

quiquilteut tous les ans leurs plumes pen- diſéremineni, ni de morte d'elle-mênie ;

dant la mue, et qui en reprennent d'autres ; mais seulement de celle qui est fraîchement

et cette explication est la plus simple et la luée . C'est ce que Job veut marquer à la

meil ere . On peut aussi donner ce sens à lettre dans ce qu'il dit de l'aigle : mais Jésus

l'Hébreu : Vous vous renouvellerez, et votre Christ lourne la chose en allégorie , et dit

jeunesse sera comme celle de l'aigle. Vous re- que partout où il y aura des Juifs préyarica

couvrerez vos forces , et vous serez comme leurs , il y aura aussi des Romains exécu

l'aigle dans sa jeunesse . teurs de la vengeance de Dieu sur eux .

Moïse dit que le Seigneur a tiré son peu
Voyez le commenlaire sur saint Malih.

XXIV, 28 .
ple de l'Egypte , et qu'il l'a porté sur les ailes

des aigles ); et ailleurs (c),que le Seigneur
[ « Il faut bien remarquer ( 1) que sous le

s'est chargé de son peuple, el l'a porté sur
nom de Nescher, wa , aigle , l'Ecriture con

ses épaules , comme l'aigle se charge de ses
prend quelquefois les vaulours. Ainsi quand

aiglons; qu'il les a tirés de l'Egyple, et les
il est représenté comme chauve et comme

a mis en liberté , comme l'aigle attire ses
dévorant les cadavres (Mich. I , 16 ; Job.

pelils , pour les apprendre à voler , en volti XXXIX , 27 ; Prov. XXX, 17 ; Malih.

geant doucement autour d'eux . On dil en XXIV) , on doit l'entendre des vaulours qui

effet, que quand l'aigle voit ses aiglons appartiennentà l'ordre des nudicoles, c'est

assez grands pour entreprendre de voler , il à-dire des espèces qui ont la têle et une par.

s'élève sur leur nid en ballant des ailes , et tie du cou presque à ou ou couverle d'un

les excite à l'imiler et à prendre leur essor ;
duvet très- fin semblable à des poils . Mais,

et lorsqu'il les voit las ou effrayés, il les comme par une sorte de compensation , ils

prend sur son dos , et les porle : en sorte que
ont le bas du coa garni de longues plumas ,

les chasseurs ne peuvent percer les petits
disposées comme une cravale , au milieu de

qu'à travers le corps de l'aigle .
laquelle ils peuvent relirer leur téle . Ces

animaux sont voraces et courageux ; ils
Salomon dans les Proverbes (d ), dit qu'il

se nourrissent principalement de cada
y a quatre choses qui lui sont entièrement

vres (2) . » ]
inconnues : La trace de l'aigle dans l'air, la

Je ne parle pas des autres qualités que
trace du serpent sur le rocher , la trace du

l'on altribue à l'aigle , parce qu'elles sont ou
narire dans la mer, et la voie de l'homme dans

fausses, trop communes, ou qu'elles nunt
sa jeunesse. Ce passage n'a rien de difficile à

l'égard de l'aigle , du serpent el du navire ;
aucun rapport à ce qui est dit de l'aigle

dans l'Ecriture, et à quoi ce dictionnaire
on sait qu'ils ne laissent après eux aucune est destiné .
trace dans l'air , sur le rocher , ni sur la

On parle aussi d'une pierre d'aigle, que
mer. Et à l'égard de la voie de l'homme dans

l'on trouve , dit-on , à l'entrée des rous où
sa jeunesse, elle n'est difficile que dans la

ces oiseaux font leurs aires . On prétend que

Vulgate. L'Hébreu indique simplement que
ces pierres ont la vertu d'empêcher queles

les marques de la virginité dans une gile ,
nids de l'aigle ne soient frappés de la fou

sont fort équivoques et fort difficiles à dis
dre. Les plus estimées de ces pierres sont,

cerner.

dit-on , plates, noirâtres , chagrinées et

Michée, I , 16 , semble dire que l'aigle se sonnantes , si on les approche del'oreille, et

dépouille de ses plumes dans le deuil : Di- qu'on les branle; parce qu'au redans de la

laia calvitium ut aquila ; mais cela marque grande, il y a une petite pierre cue la nature

simplement, que ceux à qui le prophète y a formée. On l'appelle ætite eu latin , et

adresse sa parole , se couperont les cheveux pietra d'aquila en italien. Mas il y a bien

dans le deuil , et seront pus et dépouillés des choses fabuleuses dans c qu'on en dit

comme un aigle qui mue . On dit que dans el dans les vertus qu'on lui atribue.

ce temps l'aigle quitte presque toutes ses On sait que les Romains portaient l'aigle

plumes, et tombe dans une langueur qui fait dans leurs étendards , et quảls lui rendaient

qu'il ne peut ni chasser à son ordinaire, ni les honneurs divins , de même qu'à leurs

se faire craindre des autres oiseaux (e) . autres enseignes ( i ) : Relgio Romanorum

Le Saaveur dans l'Evangile (0 , répète en tota castrensis signa venerulur, signa jurat,

plus d'un endroit, une sentence de Job (g), signa omnibus diis præporit, dit Tertullien.

qui dit que partout où il y aura un corps , Plusieurs Pères et plusieurs interprètes ont

les aigles s'y assembleront : Ubicumque fue- cru que l'abomination de a désolation mar.

rit corpus, illic congregabuntur et aquilæ. quée dans l'Evangile par es mols (j) : Quand

Les aigles ordinaires ne mangent point de vous verrez l'abominatim de la désolation

carnages ; mais il y en a d'une cerlaine es- qui a été prédite par Janiel , dans le lieu

pèce qui en mangent (h) , et il n'y en a au- saint , etc., n'était autre que les aigles ro

(a) Vide Boch. de animal. sucr . parte II , 1. II , c.1, (h) Job. ix , 26 ; Prov . xxx, 7

Grol. Menoch.

lij Tertull. Vide el Tacit.: 'ulgentibus aquilis, signisque
16 ) E.rod . xix , 4 . et simulacris deorum , in modun Templi.

( c) Deut. XXX1, 11 . ( j ) Matth . xxiv , 15.

(a) Prov. XXX , 19 (1 ) Est- il dit dansl’Introdiclion ... aux livres de l'ancien
i Theodoret in Mich. 16.

el du Nouveau Testament, om . II, p. 101.
1 ) Malih . xxiv , 28. Luc. xv1 , 37 .

(2) Duméril, Elém . des sciences Nalur. tom . II, p . 262,
14 ) Job. IXXIX, 30 . 265.

1

1

1

1 ,
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maines , et les autres enseignes militaires rayons du soleil le nom d'ailes : Orietur vobis

qui furent placées dans le lieu saint ; c'est-à- sol justitiæ , et sanitas in pennis ejus; ou

dire, dans la terre sainte, autour de Jérusa- plutôt, on nous représente le soleil comme

lem, lorsque l'armée de Tite y vint camper ( a). ayant des ailes , à cause de l'extrême rapiditée

Mais nous croyons que celle abominalion de de sa course . Les profanes donnent quel

désolation marquée dans Daniel et dans quefois des ailes aux animaux qui trainent

l'Evangile , désigne les profanations causées le char d'Apollon : ils en donnent aussi is

dans le temple par les Juifs séditieux qui se Mithras , qui est le soleil. Osée IV, 19, par

donnaient le nom de Zélateurs. Ces impies y lant du ven !, nous le représente avec des

commirentioules les abominations , les sacri- ailes : Ligavit eum spiritus in alis suis.

leges, les meurtres qui nous sont décrits par * AIN . Voyez AEN.

Josèphe dans l'histoire de la guerre des Juifs. AINESSE , droit d'atnesse. Voyez ci-après

* AIGUILLON, instrumentquisert à piquer PREMIERS -NEs, droits des premiers-nés.

les beufs . Celui qui était en usage chez les AION (h ), ou Auion ( i ), peul - élre Ein ou

Hébreux, au temps de Samgar, était vrai- Enun, frontière de Damas ( j). On trouve

semblablement à peu près le même que celui Inna dans la Cælé -Syrie, au soixante -hui

qui l'est encore de notre temps en Pales- tième degré de latitude , el au trente - roi

tine . Voyez SAMGAR . sième degré de longitude, selon Plolémée.

* AIL , est certainement désigné par lemot [ D. Calmet reconnait ici que Aion , Ahion

schoum ow , car aujourd'hui même dans et Enan, sont la même localité, et il a rai

une grande partie de l'Orient celle plante ne son . Ailleurs, il distingue Ahion ( voyez ce

porle pas d'autre nom . Forskål range les mot),qu'ilplace dansla tribu d'Ephraini;
c'est une double erreur. Pour Simon , Ahionaolx parmi les végétaux qui viennent en

Egyple sans culture. Quant aux anciens et Aion étaient aussi la même ville ; mais ,

Egyptiens, outre le livre des Nombres (XI , 5) ,
contrairement au texte , il l'avait placée avant

unpassage d'Hérodole (Euterpe, pag . 106, Calmel dansEphraïin. Pour Huré, Ahion est

édit. Steph . ) , prouve que le peuple du moins
une ville d'Ephraim , et Aron , une ville

faisait une grande consomniation d'ail ( 1 ) . d'Aser. Si on consulte les texles , on sera

convaincu qu'Ahion, Aion et Enan sont la
AILA OU ALATH. Voyez ELATA.

même ville, et on verra qu'ils disent qu'elle
AILE , ala Les Hébreux sous le nom d'aile était située dans la tribu de Nephthali. Ce

entendent non-seulement les ailes des oi- sont III Reg. XV, 20 ; IV Reg. xv, 29 ; II Par .

seaux , mais aussi le pan des habits, l'extré- XVI , 4 ; Ezech. XLVIII , 1 , el méme le chap.

milé d'un pays , les ailes d'une armée ; et précédent , vers. 17 , où vous lrouverez Enon

dans le sens figuré et métaphorique , la pro- pour Enan. Elle élait la plus septentrionale

lection , la défense. Dieu dit qu'il a porté de cette tribu , sur la frontière de Damas,

son peuple sur les ailes des aigles (b) ; c'est- à- comme dit Calinet , et devait être une place

dire, qu'il les a tirés de l’Egyple , comme un forte ruinée quand écrivait Ezéchiel . )

aigle porte ses petits sous ses ailes. Le Pro- AIR . L'air est souvent désigné sous le

phèle prie Dieu de le protéger sous ses nom de ciel ; ainsi, les oiseaux du ciel pour

ailes ( c) .il dit que les enfants des hommes les oiseaux de l'air. Dieu fil pleuvoir du

espèrent dans la protection de ses ailes (d ) : ciel (k) sur Sodomne le soufre et le feu ;c'est

In tegmine alarum tuarum sperabunt. Raih à -dire , il fit pleuvoir de l'air. Qur'le feu

prie Booz d'élendre sur elle l'aile de son descende du ciel , c'est-à-dire de l'air ( 6 ) .

habit ( e ) : Erpande pallium tuum ( Hébreu : Moïse menace les Israélites des effets de la

alam tuam ) super famulam tuam . Jérémie , II , colère de Dieu , de les faire perir par un air

34 : Le sany s'est irouvé dans vos ailes , dans corrompu (m) : Perculiat te Dominus were
le pan de vos habits . Isaïe parlantde l'armée

corruplo , ou peut-être par un vent brûlant
du roi d'Israel et de Syrie , qui devail venir qui cause des maladies mortelles , ou par

sur les lerres de Juda , dit ( V) : L'étendue de une sécheresse qui fait périr les moissons.

ses ailes remplira loule voire terre, 6 Emma- Battre l'air (n ), parler en l'air ( 0 ) , sont des

nuel. Le même prophète nomme les sistres manières de parler usitées mêmeen notre

des Egyptiens cymbalum alarum (9), appa- langue, pour dire, parler sans jugement,

remmeni à cause des baguettes qui jouaient sans intelligence , se fatiguer en vain . Les

dans les trous du sistre .
puissances de l'air (Ephes. II, 2) sont les

Ailleurs il nomme l'aile de la terre, l'ex- démons qui esercent principalement leur

trémité du pays (Isaie XIV ,16 ). Nous avons puissance dans l'air , en y excitant des tem

oui les louanges du Justede l'extrémité de pêles, des vents, des orages.

la terre : A finibus terræ , (l'Hébreu ) ab alis AIRE , où l'on bat le froment. Il en est très

lerre . Voyez aussi Job XXVIII, 13. Tenuisti souvent parlé dans l'Ecriture . C'étaient des

extrema terre (Malach. IV, 2) . On donne aux lieux à la campagne exposés à l'air, dans

( a) Vide Origen . , Chrysosl., Maldonat.,Grot. , Scull ., (1 ) Ezech. Ilvil, i.

Hammon ., Leclerc, Lud. de Dieu, elc. , in Malih. xSiv.
ik) Genes. XIX , 24 .

(b) Exod. xix , 4. Voyez aussi Deut. XXXII, 11 ,
( 1V Reg . 1,10

4 ) Psalm . svi , 9.
(m Deul . XXII, 22. L'Heb. 1'S TD . 70 : Ávexopbézią. Vide(d ) Psalm . XXXV,

III Reg VIII, 37..
(ei Ruth , 111 , 9.

(n ) I Cor. ix , 26 .
g ) Isai. VII , 8.

lo) 1 Cor . xiv , 9.
9 ) Isai. xvii, 1 .

( 1) Introduci. quz livres de l'Ane . ei du Youv. Tesa
( 1) IV Reg. xv , 29.

tom . II , p . 162.li) Ill Reg. xv 20.
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lesquels on battait le grain , ou par le moyen de ce fleuve, supposé qu'ils prissent le même

des traineaux, ou avec des bâlons, ou sous chemin que les Israélites prirent depuis

les pieds des chevaux ou des beufs, que l'on pour entrer dans la terre de Chanaan. Ce qui

faisait courir en rond sur les gerbes drese
n'est nullement certain .

sées les unes auprès des autres, l'épi en AIRE DE NACHON . C'est l'endroit où Oza

haut. Les anciens auteurs qui ont écrit de fut frappé de Dieu (g ) , ayant imprudemment

l'agriculture , nous marquent exactement la voulu melire la main à l'arche, pour l'em

manière dont on faisait ces aires . On mêlait pêcher de tomber du chariot où elle étail .

de la lie d'huile avec de la terre grasse, et On ne sait pas exactement la situation de

quand celle terre en était bien imbibée, on l'Aire de Nachon. Les uns croient que Na

la battait et on l'aplanissait. Lorsqu'elle chon est le nom d'un homme à qui celle aire

élait sèche, ni les rats , ni les fourmis ne appartenait. D'autres traduisent (h) l'Aire

pouvaient la pénétrer ; l'herbe n'y crois préparée; le lieu destiné pour y placer l'ar
sait point , l'eau n'y entrait point et n'y fai- che. Et en effet, l'arche fut placée fort près

sait point de boue. Quand le grain élait de là , dans la maison d'Obed - edom , qui de
baltu et mêléavec la paille brisée et broyée , meurait ou dans Jérusalem , ou fort près de
on attendait le lever du vent du soir , et la ville . Mais il est toujourscertain que sa

alors on jelait le tout en l'air avec des pelles maison ne peut être appelée l'Aire préparée ,
Le bon grain retombait dans l'aire, et la puisque la première intention du roi David

paille se dissipail, et était emportée par le n'était pas de la mettre en cet endroit . Dans

vent . Il est bon d'avoir une idée de ces sortes les Paralipomènes (i ) , au passage parallèle

de choses qui sont assez différentes de ce à celui-ci, on lit , l'Aire de Chidon (ou de Ki

qui se pratique dans nos contrées, pour en- don , au lieu de l'Aire de Nachon . Or, l'aire

lendre les allusions que l'Ecriture y fait en de Chidon est aussi inconnue que l'aire de

plus d'un endroit. Nachon .

AIRE D'AREUNA (a), ou ,comme elle est AITHAM , ou Aithan . Voyez ETIAM .

appelée dans les Paralipomènes (6) , l'Aire AKIBA , rabbin fameux qui vivait vers

d'Ornan, était située sur le mont de Sion, où l'an de Jésus-Christ 130, el qui fut comme

dans la suite on bålit le temple de Jérusa- le précurseur et le prophète du célèbre im
lem. Celle aire appartenait à Aréüna , ou

posteur Barcochebas. Les Juifs qui relèvent
Ornan Jébuséen. David y ayant vu l'ange du beaucoup son mérite (i ) , nous enseignent

Seigneur prêt à frapper la ville deJérusalem , qu'Akiba descendail de Sisara , général de

el ayant appris que c'était le lieu que le l'armée de Jabin, roi de Chanaan (k) , et qu'il

Seigneur avait choisi pour y établir son élait né d'une mère juive . Il passa quarante

culle, acheta celte aire pour le prix de cin- ans à la campagne, occupé à garder les

quante sicles d'argent, ou même de six cents
troupeaux d'on riche bourgeois de Jérusa

sicles d'or, comme portent les Paralipo- lem nommé Calba Cuva. La fille de son

mènes (c) ; et il y offrit au Seigneur un ho
maitre lui proposa de l'épouser s'il voulait

locauste des bæuſs qu'il acheta d'Ornan , el quitter son métier de berger, el s'appliquer

il le consuma sur le feu qu'il fit avec le bois å l'étude . Akiba le promil, ils firent un ma

des chariols et des jougs des bæufs. - [Voyez riage clandestin , et Akiba étant allé à l'a
AREUNA.

cadémie, y passa douze ans avec une telle
AIRE D'ATHAD (d). C'est le lieu où les fils réputation, qu'ilen ramena douze mille éco

de Jacob et les Egyptiens qui les accompa- liers. Sa femme lui conseilla d'y retourner ;

gnaient, firent le deuil de ce patriarche, et il y demeura encore douze ans, et sa répu

qu'on appela depuis Abel -Mizraïm (1 ) , le tation croissant toujours, il en ramena vingt

deuil des Egyptiens. Il y en a qui le mettent quatre mille disciples. On voit bien quece

au delà duJourdain : mais d'autres croient prodigieux nombre d'écoliers est une hyper

qu'il élait en deçà de ce fleuve. Saint Jérome bole rabbinique. Ils enchérissent encore, en

(e ) le place entre le Jourdain et Jéricho , à disant que tous ces écoliers moururent en

deux milles du fleuve, et à trois milles de tre Pâques et la Pentecôte , pour ne s'élre

Jéricho, au lieu où l'on bâtil depuis Beth- pas porté l'un à l'autre le respect convena

agla. Procope de Gaze le place demême n . ble . Ils furent loas enterrés au pied d'une

Ceux qui le meltent au delà et à l'orient du colline près de Tibériade .

Jourdain , paraissent avoir été trompés par Akiba continua d'enseigner , et composa

les paroles de saint Jérôme, qui dit qu'Abel- deux ouvrages , l'un nommé Mechilta ( 1), ou

Mizraim , ou le deuil des Egyptiens, ou l'Aire Mechillin , et l'autre nommé Jetzira (m) ,

d'Alhad , est au deld du Jourdain : mais il fort différent d'un autre ouvrage de même

prenait ces mols au delà du Jourdain , par lire allribué au patriarche Abraham , et im

rapport à ceux qui venaient de l'Egypte, à primépar Rittaogèbe. Les Juifs disent qu'A
l'égard desquels l'Aire d'Athad étail au delà kiba éiait si savant, qu'il pouvait rendre

(a )'ll Reg . xxiv , 16, 18.07.1-8778 (h) II Reg . xi, 6. 7153 778 Ty Area Nachon . 70 : bhw Neque

(b) 1Par. xxi, 18, et seq . II Par, wu , 1. 7-98 773 Area
011 Noyuv.

Ornan .
(i) 1 Par. xml, 9. 7777377 Area Chidon. 70 · Xustev .

(c ) I'Par . XXI, 23 . (i) Basuage , Hist . des Juits, 1. 11 , 1. IV , c. VII , p. 126,137.

la ) Genes. 1, 11. Toy malo (k ) Judic. iv.

( e) Hieronym . in Locis Hebr. in Area Alad . () .
(1) Procop. Gas. ad Genes.

(m ) 77'3 ' -Ew Sepher Jezira.

( 9) II Reg. VI , 6. ( 1) D. Calmet eu a déjà parie sous ce titra .

.Mechilla0התליכמ)
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raison de la plus petite lellre de la loi ; et haïssaient el méprisaient les Juifs. D'autres

que Dicu lui avait révélé ce qu'il avait caché dérivent Alabarches d'Alaba , qui signifie

à Moise . On trouve dans la Misne mille sen- de l'encre à écrire (h ) ; en sorte qu Alabarches

liments qu'on lui allribue, et qu'on regarde signifierait proprement le chef de l'écriture,

comme autant de maximes el de décisions. des péages,des impôts que l'on tirait sur les

Il jouissaitde toute sa répulation, et était animaux qui sortaient du pays.
chef du Sanhédrin , lorsque Barcochebas, Fullérus ( i) le dérive de l'hébreu ou du

ou le fils de Cochebas parut. On dit (a ) que syriaque halap et arcin ( ) , comme qui

le nom de cet imposteur élait Coseb ouBar- dirait l'intendant, ou le délégué du souve

Cosebas, le menleur, ou le fils du menteur, rain : car dans les lieux où les Juifs élaient

et qu'Akiba l'ayant aperçu, s'écria : Voici en grand nombre , ils avaient sur eux un

l'étoile qui doit sortir de Jacob, faisantallu- chefde leur nation, ou un autre , auquel ils

sion à ces paroles des Nombres (6 ) : Il sor- s'adressaient particulièrement dans leurs

lira une étoile de Jacob , et il s'élèvera une affaires, sans aucune dépendance du prési

verge d'Israel qui ſera mourir les chefs de dent ou du gouverneurenvoyé du souve

Moab , etc. Il est certain qu'Akiba s'altacha rain , pour gouverner les autres sujets . Mais

à Barcochebas , et qu'il lui servil d'écuyer celle dernière étymologie ne me contente

ou de précurseur, à peu près comme saint pas plus que les autres que l'on a rappor

Jean-Baptiste eu avait servi à Jésus-Christ . iées. Il est certain que la dignité d'Alabar

Mais cesdeux hommes étaient animés d'un que élait cominune dans l'Egypte, comme on

esprit bien différent de celui qui animait le le voit par Juvénal (k); et queles empereurs
Sauveur et saint Jean . Ils allumèrent la Valens, Gralien et Théodose, parlent de la

guerre dans la Jadée, inspirèrent l'esprit de douaneou des impôls nommésAlabarchia (1 )

révolte aux Juifs , commirent une infinité de dans l’Egypte . Il y a apparence qu’ori –
désordres dans la Judée et dans la Syrie , ginairement le nom d'Alabarque signifiait

firent mourir des milliers de chrétiens et de celui qui avait la douane du sel , et qu'en

Romains, et causèrent la ruine entière de suite on le donna par une espèce demépris,
leur patrie . On peut voir les articles d'Adrien au chcf ou au gouverneurdesJuifs d'Alexan

et de Barcochébas. drie . Alexandre, frère de Philon , ful Alabar

Après la prise de Bilther, où Barcochébas que des Juifs de cette ville. Ence sens l'ély

s'était enfermé, comme dans son fort, avec mologie d'Alabarque viendra du Groc d'als,

ses meilleures Iroupes , Akiba fut fait prison- alos ; le sel, et archon , apxw , le chef.

nier, et demeura quelque temps dans les
ALAM fut un de ceux dont les enfants

liens, témoignantun si grand 'attachement relournèrent de la captivité de Babylone

aux cérémonies de ses pères , qu'il aimait
avec Zorobabel (Esdr. VIII , 7 ) . - ( Alum est

mieux se passer de boire, et employer à se le même qu'Elam. Il y eut douze cent cin

laver l'eau qu'on lui donnait, que d'omel- quante -quatre de ses descendants qui revin
tre cette pratique. L'empereur Adrien chålia rent avec Zorobabel ( Esdr. II , 31 ) , ci soixante

sévèrement son imposture, et le fil, dit-on , dix avec Esdras, sans y comprendre Isaï ,

écorcher avec un peigne de fer; et avec lui
fils d’Alhalias (VIII , 7) .]

s'évanouit l'honneurde la loi, disent les ALAMATH, fils de Jaada ( ou Jara ), de la

rabbins (c ) . Ils ajoutent que Judas leSaint, tribo de Benjamin. 1. Par. VIII , 36 ; 1X , 42.

autre célèbre docteur, vint au monde le joor • ALBAR ou ALBARIE. Voy. ApamÉE,

qu'Akiba mourut, c'est -à -dire, en l'an 135 ;
ALBATRE.Il estdit dans l'Evangile (m ) que

car Bilther fut prise le 10 d'août de celle
Jésus -Christ étant à table à Béthaniedans

année. la maison de Simon le lépreux , Marie , sæur

AKRABATENE, et AKRABIM. Voyez les
de Marthe et de Lazare, y vint , et répan.lit

deux ACRABATÈNE.
sur les pieds du Sauveur un rase d'albatre

plein d'un nard d'épi très- précieux. Ce vase
ALABARQUE. Ce terme ne se trouve pas d'albålre était d'une sorte de marbre blanc,

dans letextedel'Ecrilure; mais Josèphe dans lequel on conservait les liqueurs pré

l'emploie en plus d'un endroit (d ),pour cieuses. Pline(n ) dit que l'on trouvait cette

marquer le chef des Juifs d'Alexandrie. espècede pierreou de marbredans des car
Philon ( @)appelle ce magistrat Génarque , et rières aux environs de Thèbes d'Egypte, et
Josèphe (o en quelques endroits , Ethnarque. de Damasde Syrie. On les façonnaitaulour
Ces deux derniers termes signifient chef avec assez de facilité, parce que cette pierre

d'une nation. Mais ondisputesur la siggifi- n'était pas dure ni fort' cassante.On
calion d'Alabarque. Il y en a (9) qui croient

uonna aussi le nom d'albatre en général à
que ce nom fut donné par raillerie au pre lous es vases àmettre des liqueurs ,de quel
mier magistrat ou au chef desJuifs d'Alexan

que n atière qu'ils fussent composés. Il y a
drie, par les Gentils de la même ville , qui

( 1) Fuller . I. IV. Miscell. Theologic. c. XVI . Vrae Mar
( 9) Rabb. apud . Scaliger. Timur- Lexicon .
(b) Num . xxiv, 17.

(c) Misna in Sola 515 . (j) , .
id) Joseph. Anlig . l. XVIII, c. vuu et xx, et l. XX,

(k ) Juvenal. Salir. 1, v . 129. Inter quos ausus habere
c . m. Anabaptis.

( e) Philoin Flacc. p .975. d. Tovapais.
Nescio quos litulos Ægyplius au alabarchos.

: c A.B.
(1) L. Ix ,c . de Vectig.el Commiss.Usurpationem tolius lia

g) Vales. nol. 'in Euseb . I. II, C. v. Ita el Turneb . l.
centiæ summovemuscirca vectigal alabarchiæ per Ægyptun .

XXVII, C. XXV.
(m) Mauh. XXVI , 6, 7 .

( h ) Cujac. I. VIII. Observat. C. XXXVII.
(n ) Plin . l. XXXVI, C. FILL,

ouאכרא. Archonןיכרא.loco,uia(8)תגה
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même quelques auteurs (a) qoi croient que et y périrent, entre autres soixanle Assi

celui dont il est ici question était de verre; déens, et plusieurs scribes ou docteurs de la

et ils confirment ce sentiment parce que loi, qui , ne pouvant s'imaginer qu'un prêtre

saint Marc (6 ) dit que la femme qui répan- de la race d'Aaron fût capable de les irom
dit le parfum sur le Sauveur, brisa le vase per, se contentèrent du serment de paix qu'il

d'albâire . On avait donné au grand Conslan- leur donna , et le vinrent trouver; mais il ne

tin (c) un vase de verre, qu'on disait être les eut pas plutôt entre ses mains , qu'il les

celui dans lequel avait été la liqueur qui fit tous égorger. Après celle perfidie, per
fut répandue sur la tête de Jésus-Christ. sonne ne voulut plus se fier à lui .

Mais Théodose le fil öler de la place publi- Bacchides ayant ainsi établi Alcime par

que de Constantinople , et le fit mettre dans
force dans la Judée , sortit de Jérusalem

un lieu plus sûr et plus convenable. On pré avec son arınée (9 ) , et vint camper à Bethzé

tend que le nom d'albaire, marque plutôt la cha , dans le dessein de s'en retourner en

forme que la matière de ce vase . Alabas- Syrie. De là il envoya prendre plusieurs de

trum peut signifierun vase qui n'a point ceux qui avaient quitté son parti , et quel

d'anse. Il est certain que ce terme se met ques-uns du peuple , et les ayant mis à mort ,

en général pour un vase à mettre du par- il les fit jeler dans un grand puits . Après

fum .
cela ayant remis toute la province enire les

ALCIME, OU JACIME , ou JOACHIM , grand- mains d'Alcime, et luiayant laissé des trou

prêtre des Juifs , établi en 3842 , mort en pes pour le soulenir, il s'en retourna vers le

3844, avant J.-C. 156 , avant l'ère vulgaire roi Déinétrius . Alcime se soutint quelque

160. Il était de race sacerdotale, mais non temps avec assez de bonheur; il lui venait

pas d'une famille du premier rang, ni de beaucoup de déserteurs , avec lesquels il fil

celles dont les ancêtres eussent possédé la de grands ravages dans le pays. Mais Judas

grande sacrificature (d). D'ailleurs il s'était reprit bientôt le dessus, el empêcha Alcimu

souillé par des actes d'idolâtrie au commen- et ses gens de faire des courses dans le pays.

cement de la persécution d’Antiochus Epi- Celui- ci ne pouvant plus résister à Judas ,

phanes ( II Mach . XIV , 3 ) . Il entra dans celle s'en retourna à la cour, porta au roi un

souveraine dignité par des voies tout à fait couronne d'or ( n ), une palme et des bran

irrégulières. Ce fut le roi Antiochus Eupator ches d'or, qu'il avait apparemment enlevées

qui l'y établit, après la mort de Ménélaüs; du Temple, et ayant pris son temps , renou
mais Alcime n'en fit les fonctions qu'après la vela ses plaintes contre Judas ( i ) , et fit

mort de Judas Machabée. Voyant donc qu'il enlendre au roi, que pendant que cet
ne pouvait entrer dans l'exercice de sa homme vivrait , jamais son autorité ne serait

dignité de grand -prélre, il n'eut pas plutôt bien établie dans la Judée. Tous ceux qui

appris que Déméirius, fils d'Antiochus Epi- avaient l'oreille du roi lui insinuaient conti
phanes s'était échappé de Rome , et était nuellement la même chose : enfin on l'anima

arrivé en Syrie , qu'il le vint trouver (e) , et de lelle sorte , qu'il envoya contre lui une

s'élant mis à la lête des Juifs apostals qui nouvelle armée sous le commandement de

étaient à Antioche , il vint se jeter aux pieds Nicanor, son ancien ennemi , avec ordre de
de ce nouveau roi , et le supplier de les dé- se défaire de Judas , de disperser son parti ,

feudre contre les violencesde Judas Macha- el d'établir Alcime dans la pleine possession

bée, qu'il accusait d'opprimer tous ceux qui de sa dignité .

étaient attachés au parti du roi , et de les Nicanor ( ), qui connaissait la valeur de

avoir dispersés et chassés hors de leur pays.
Judas , ne jugea pas à propos de l'attaquer

Il le pria enmême temps d'envoyer quel- par la voie des armes : il lui proposa un

qu'un en Judée , pour y voir les désordres et
iraité , et on convint des articles (k ); mais

les maux que Judas Machabée y avait cau Alcime qui ne trouvait pas qu'on ménageal
sés , el pour châtier son insolence.

assez ses intérêts dans ces conférences, alla

Démélrius y envoya aussitôl Bacchides trouver le roi , et le prévint si fort contre le

à la tête d'une armée ( ), et , confirmant traité , qu'il ne le voulut pas ratifier , et

Alcime dans la charge de grand sacrifica- , envoya à Nicanor des ordres positifs de con

leur, il lui ordonna d'accompagner Bacchi- tinuer la guerre , jusqu'à ce qu'il eût lué

des, et les chargea tous deux du soin de Judas , ou qu'il l'eût pris et envoyé prison

celle guerre. Etant arrivés en Judée , ils nier à Antioche . Nicanor fut donc obligé

essayèrent d'abord de surprendre Judas et malgré lui de recommencer les hostilités
ses frères, et sous prétexte de traiter avec contre Judas et ses frères.

eux , ils crurent les allirer par de belles paro- Nicanor essaya de s'assurer de la personne

les à une entrevue, où ils devaientse saisir de Judas dans une entrevue qu'il eut avec

de leurs personnes. Mais Judas et ses frères lui à Jérusalem (l) ; mais Judas s'étant aper

découvrirent ou soupçonnèrent le piége çu de la trahison, se retira et recommença

qu'on leur lendail , et l'évitèrent. D'autres la guerre. Nicanor fut baltu à Capharsis

qui ne furent pas si prudents y tombèrent lama , et dans une seconde bataille qu'il

Epiphan. l.de Mensur . I Mac. vii, 19 , 20 .

(0) Marc. xiv, 3 . ( h) Il Mac. xiv, 3 , 4.

icj Suidas in pópas. ( i) Il Mac. vii , 25 , 26 , etc.

( d) Joseph. Aniig. 1. XX, C vil. ( i ) An du monde 38 13 .

( e) I Mach, vn , 1, 2, 20. Au 38 12. (K ) I Muc. vii , 26 , etc. II Mac. xiv , 26 , 29 .

An du monde 3813. ( 1) II Mac. vi , 27 , 32.
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livra à Judas , il fut mis à mort, et son un dernier tremblement de lerre . Elle ren

arméc mise en déroule . Démélrius , en étant ferme environ deux mille catholiques , sans

informé , renvoya Bacchides el Alcime en compter ceux répandus dans les campagnes

Judée (a) avec une puissante armée , qui des environs.

élait l'élite de ses troupes . Judas n'avail que ALEPH. C'est le nom de la première lellre

Irois mille homines . La terreur s'étant mise de l'alphabet hébreu , d'où l'on a formé

dans sa petite arméc , elle se débanda, el il l'alpha des Syriens el des Grecs. Ce nom si

ne lui en resta que huit cents. Avec ce gnifie chel, prince ou mille. On trouve quei

pelit nombre de gens il osa aitaquer l'enne- ques psaumes et quelques autres ouvrages

mi , lui tua bien du monde, el après avoir dans l'Ecriture qui commencent par aleph ,

fait des prodiges de valeur, il mourut accu- el dont les autres versels continuent par les

blé par le nombre ( 6) . lettres suivantes de l'alphabel. Il n'y a dans

Par sa mort, Alcime et son parti se trou- cela aucun mystère ; mais ces pièces s'ap

vèrent délivrés d'un ennemi redoutable. Les pellent acrostiches , parce que lous les vers

apostals et les mécontents commencèrent à qui les composent commencent par une lellre

lever la léte , et devinrent les plus forts. Ils de l'alphabct, selon l'ordre et l'arrangement

se rendirent les maîtres dans lout le pays. qu'elles tiennent entre elles dans l'ordre

Alcime commença alors à cxercer les fonc- grammatical. Ainsi, dans le psaume Beati

lions sacriléges de la sacrificature , qu'il immaculati in via, les huit premiers vers
avait achetée à prix d'argent. Mais ayan ! commencent par aleph , les huit suivants par

entrepris d'abattre le mur du parvis intérieur teth , et ainsides autres. Dans le psaume Cx ,

tâti par les prophètes ( c), apparemment le Confitebor tibi , Domine, in toto corde meo ,

mur qui séparait l'autel des holocaustes du ce vers commence par aleph ; ce qui suis , in

parvis des prêtres , Dieu l'en punil en le concilio justorum et congregatione , com

frappant de paralysie , dont il nourut après mence par beth , el ainsi de suite . Dans les

trois ou quatre ans de pontificat, l'an du Lamentations de Jérémie , il y a deux cha

monde 384€ . Voyez notre Dissertation sur pitres dont la première strophe seulement

les grands-prêtres des Hébreux , à la tête de commence par aleph, la seconde par beth, ct

notre commentaire sur le livre de Judith . ainsi des autres. Le troisième chapitre a

· ALEP, nom moderne d'une ville de Syrie , trois verscts de suite qui commencent par

à laquelle les Arabes conservent encore au-- aleph , puis trois autres qui commencent par

jourd'hui son ancien nom , Haleb, que lui beth ; et les Hébreux ne connaissent point

donnaient les Syriens. Il serait utile de sa- d'autres vers acrostiches que ceux -là .

voir à quelle époque remonte cette dernière Les Juifs se servent aujourd'hui de leurs

appellation ; je la crois plus moderne que lettres pour marquer les chiffres. Aleph vaut

celle de Berroé, donnée à la même ville par un , beth deux , gimel trois , et ainsi des au

les Grecs, « Tous les auleurs orientaux , dit tres ; mais je ne vois pas qu'anciennement

M. Malivoir (1 ), s'accordent sur la haute an- ils aient eu le même usage. Pour le reste , on

tiquité de la ville d'Alep . » Il est fâcheux peut consulter les grammaires hébraïques.
que M. Malivoir n'ait pas donné la plus an- On en a depuis peuimprimé une en français

cien ne date constatée par les auteurs dont il à Paris , chez Colombat , en faveur de ceux

parle . Je ne vois rico qui empêche de re- qui n'entendent pas le latin ; pour les la

connaitre Berreé dans Béroth ou Bérothaï, lines, elles sont très -communes. On peut

que David , roi d'Israel, prit sur Hadarézer, consulter aussi ce que nous dirons ci-après

roi de Syrie (2) , mille vingt-huit ans avant sous les articles de LANGUE HÉBRAIQUE, de

Jésus- Christ ( 3 ). Dans le iexte parallèle des GRAMMAIRE , de Points - voyelles , de LET

Paralipomènes, XVIII, 8 , au lieu de Béroth TRES , elc .

ou Bérothaï, on lit Chun , par suite d'une al- ALEXANDRA , autrement Salomé . (Salomé

lération de copiste . « La ville d'Alep, dit en hébreu (d) signifie à peu près la même

encore M. Malivoir (4) , après avoir été long- chose qu'Alexandra en grec ; et Alexandra

lemps un sujet de guerres entre les empe- est en grec le même que Salomé en hé

reurs grecs et les rois de Perse qui s'en dis- breu ( 5 ) . Dans les derniers temps de la ré

putaient la possession , tomba au pouvoir des publique des Hébreux , presque tous les

khalifs. Elle fut conquise successivement Juifs avaient deux noms, l'un grec et l'autre

par divers peuples , jusqu'au quinzième bébreu ou syriaque (6 ).) Alexandra fut pre

siècle , qu'elle lomba au pouvoir de Tamer- mièrement femme d'Aristobule , surnommé

lan . Après avoir subi tant de révolutions , Philellen , ou ami des Grecs , duquel ello

cette ville fut conquise par les Ottomans, n'eut point d'enfants . Elle épousa ensuite

sous le règne de Sélim Jop , en 1517 , qui en Alexandre Jannée , frère d'Aristobule , son

sont restés les mailres jusqu'à présent . » La premier mari , et dont on parlera au long

ville d'Alep était autrefois très-commer- ci-après sous l'article d'Alexandre Jannée.

çante ; mais elle a beaucoup perdu depuis Elle fut vingt-sept ans avec ce second mari ;

(a) I Mach , ix , 1 , 22 . 1831 , qui est la CLXXII ° de la Correspondance d'Orieni,

b) An dumonde 3843 . loin . VII , pag . 176 .

c) II Mach.vn , 9 ; 1X ,54. Joseph . Anliq . I. XII, c . XVII . (2 ) Il Reg. vi , 8

(d) bwpacifica, felix idizvopos, peut signifier celui (5 ) Suivant l'Art de vérifier les dales.

qui aide les hommes, ou celui qui les protége contre la (1) Dans la pièce déjà citée . pag . 177 .

violence des autres hommes. (5 ) Il me semble que c'est dire deux fois la même
( 1 ) Consul de France à Alep , danssa réponse à M. Pou- chose .

joulat, que ce dernier reproduit dans sa lettre de juin (6) Toute cette parenthèse est de Dom Calmet.
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et, lorsqu'elle le vit près d'expirer devant le ger un nommé Diogène, et après celui - là un

château de Bagaba, qu'il assiégeait, elle lui autre ; en sorte qu'il n'y avait plus d'assa

représenta le triste état où il la laissait, rance pour la vie d'aucun des amis d'A

elle et ses enfants, parce que tous les Juifs lexandre . Enfin , un jour, les premiers de la

lui avaient toujours été très-opposés ( a ) . cour , et ceux qui avaient servi dans les ar

Alexandre lui répondit qu'elle celât pre mées sous le feu roi, vinrent au palais ,

mièrement sa mort aux soldats jusqu'après ayant à leur léle Aristobule , et témoignant

la prise de Ragaha ; secondement, que quand assez par leur air que ce qui se passait ne

elle serait arrivée à Jérusalem , elle fît vevir leur plaisait nullement (d ) . Ils demandèrent

les principaux des Pharisiens dont le pou- à la reine que si on ne voulait point avoir

voir était très -grand parmi les Juifs, soit de considération pour leurs anciens ser

pour rendre odieus ceux qu'ils haïssaient, vices , qu'au moins on leur permit de se re

ou pour leur concilier l'estime et l'amitié tirer , et de mettre leur vie à couvert deg

des peuples. Lors donc qu'ils seront venus,
vexations des Pharisiens. Aristobule , lis

Jui dit-il, montrez - leur mon corps , et dites
d'Alexandra , fil éclaler sur tous les autres

leur que vous les en laissez les maîtres , qu'ils
son méconlentement, et parla á sa mere

peuvent ou le jeter à la voirie sans sépulture, avec beaucoup de véhémence . La reine de

ou même l'outrager en toute manière , en haine sachant quel antre parli prendre , distribua
du peu de considération que j'ai eu pour eux. ces anciens officiers dans différentes forie

Vous ajouterez que vous ne voulez rien faire resses du pays ; mais elle n'en mit point

que de leur aveu et par leur conseil dans le dans les châleaux d'Hircanion , d'Alexan

gouvernement du royaume. Si vous en usez
drion et de Maqueronte, où elle avait retire

de cette sorte , assurez -vous qu'ils me feront
ce qu'elle avait de plus précieux .

rendre les honneurs de la sipullure plus Quelque temps après ( e) Alexandra envoya

somptueusement que vous ne feriez tous Aristobule, son Gls, du côté de Damas , avec

même , el que , contenis de la déférence que des troupes contre Ptolémée Mennæus, qui

vous leur témoignerez , ils vous laisseront do- incommodait fort celle ville-là ; mais Aristo

miner en pair (6 ) . bule revint sans avoir rien fait de mémo

rable. Après cela (2 ), Tigrane étant venu
Alexandra suivit le conseil de son mari (c ) ,

et les Foarisiens , gagnés par ces marques
assiéger Ptolemaïde , Alexandra lui envoya

des ambassadeurs avec de grands présenis ,
de déférence que la reine leur donna , com

mencèrent à louer publiquement le roi
pour le prier de ne rien entreprendre contre

ses Élais . Tigrane reçut fort bien ces an
comme un prince qui avaii gouverné dans

la justice, et qui méritait que tout le peuple
hassadeurs, promit d'avoir égard aux prières

de la reine , et bientôt après il fut obligé de
s'intéressât à l'honorer età lui faire des ſu

s'en retourner en Arménie, pour s'opposer
nérailles magnifiques . Le peuple entra aisé

à Luculle , qui la ravageait .
ment dans la pensée des Pharisiens , et ja

mais roi ne ful enterré plus somptueuse
Enfin, la reine Alexandra étant tombée

ment que le roi Alexandre Jannée (1). Ce dangereusement malade , Aristobule , son

prince en mourant avait laissé deux fils,
fils , crut qu'il ne devait pas différer à exé

cuter le projet qu'il avaitformé depuis long
Hircan et Aristobule, et avait donné à la

reine Alexandra la régence du royaume.
temps. Il sortit la nuit accompagné d'un

seul serviteur , et alla dans tous les châteaux

Ainsi , elle gouverna paisiblement et heu où commandaient les amis de son père, pourheusement, parce qu'elle avait toujours para
s'en rendre maitre , et prévenir les Phari

désapprouver les choses que le roi son mari
siens , de peur qu'ils ne voulussent se saisir

avait l'ailes contre le peuple. Du reste , elle
du

n'avait proprement que le nom de reine , et gouvernement. Le lendemain , dès qu'il

fut jour, et que l'on sut qu'Aristobule étaitles Pharisiens gouvernaient véritablement
absent, la reine se douta qu'il était allé pour

sous son nom . Elle ne laissait pas de faire

certaines choses importantes de son chef, et
faire quelque entreprise, et elle fut confir

mée dans son sentiment , lorsqu'il vint cour
elle entretenait un grand nombre de soldats

rier sur courrier , qui lui dirent que la plu
à sa solde ; en sorte qu'elle était redoutable

part des forteresses s'étaient rendues lesà tous ses voisins , et qu'elle se faisait don
unes après les autres à Aristobule .

ner des ôtages de leur parl.
Ces nouvelles la jetèrent dans une grande

Sous son gouvernement, loutle pays élait consternation ; on commença donc à se sai
en paix ; nul ennemi de dehors ne troublait sir de la femme et des enfants d'Aristobule,

la tranquillité du peuple . Les Pharisiens fu
qu'il avait laissés à Jérusalem , et on les

rent les seuls qui y causèrentdu trouble , en garda dans la forteresse qui était joignant le

demandant à la reine qu'elle vengeat la
lemple . Cependant Aristobule se rendit

mort des huil cents hommes que le roi maiire en très -peu de temps de vingt-deus
Alexandre Jannée avait crucifiés , et qu'elle

forteresses, et il se vit bieniot à la tête d'un
leur livråt ceux qui l'avaient porté à celte grand nombre de troupes , qui s'étaient vo
action d'inhumanité. Ils firent d'abord égor. lontairement rangées auprès de lui . Hircan ,

8
Anliq. I. XIII, C. IXNI.

( e) An Ju monde 3934, avant Jésus-Christ 66 , aran:
An du monde 3926, avant Jésus - Christ 74 , avant l'ère vuig . 70 .

l'ère vulg . 78 .

(c) Antig. 1. Xin, C. XXIV . & Vorez,nela tele de cet ouvrage, le Calendrier des
(d ) An du mondo 3933, avant Jésus-Christ 67 , avant

Juifs, au mois Sebuth , 11e jour
l'ère vulg . 71.
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son frère, et les premiers de la nation , vin- deux ceri ueils . Il ne lui fit toutefois souſ

reol trouver la reine , pour la prier de mellre frir aucun mauvais traitement , craignant

quelque ordre aux affaires; mais la défail- que Cléopâtre ne s'en ressenlii , et ne lui

lance où elle se trouvait ne lui permettait rendit quelque mauvais oftice auprès de

plus de penser à la guerre. Elle mourut peu Marc -Antoinc.

de temps après , âgée de soixante lreize
Après qu'Hérode eut fait périr Aristobule,

ans , après neuf ans de régence, l'an du fils d'Alexandra ( 0) , celle princesse feignit
monde 3935 , avant J.-C. 65 , avant l'ère vul

de croire que sa mort élait l'effet du hasard,

gaire 69. allendant que l'occasion se présentât d'en

ALEXANDRA , fille d'Aristobule , et lemme lirer vengeance ( g ). Elle écrivit à Cléopålre

de Philippion (a ) , fils de Plolémée Mennæus, ce qui s'était passé, et le danger où elle

prince de Chalcide , province située entre le était tous les jours de perdre la vie . Cléo

Liban et l'Antiliban . Plolémée élant lui- pâlre en fut touchée , et elle ne cessa de sol

même devenu amoureux d'Alexandra , lua liciter Antoine à venger la mort de ce jeune

Philippion , et épousa sa veuve. prince, qu'elle ne l'eût engagé à mander

ALEXANDRA , fille d'Hircan , grand sacri- Hérode pour venir devant lui se justifier du
ficateur , et femme d'Alexandre , fils d'Aristo- crime dont on l'accusait . Hérode y alla , mais

bule, lequel Aristobule était frère du grand il sut tellement gagner Antoine par ses pré

sacrificateur Hircan , et fils d’Alexandre sents , qu'il n'écouta plus Cléopâtre , et qu'il

Jannée , roi des Juifs. Alexandra , dont nous déclara qu'Hérode étant roi des Juifs , n'avait

parlons , fut mère de Mariamne, femme à rendre compte à personne de ses actions .

du grand Hérode, et d'Aristobule, qui fut Cependant le bruit s'étant répandu qu'An

revêtu de la souveraine sacrificature , mais toine avait fait mourir Hérode , Alexandra

qui n'en jouit qu'un an , Hérode l'ayant fait sollicita Joseph , oncle d'Hérode , qui gou

noyer dans un bain à Jéricho (6 ) .
vernait en l'absence de ce prince, de les

Hérode ayant fait mourir le grand - prêtre
mener elle el Mariamne auprès des ensei

Hircan , fil venir de Babylone un prêtre gnes romaines, afin que s'il arrivait quel

nommé Ananel, à qui il donna la grande que trouble dans la ville , elles y demeuras

sacrificature . Alexandra en fut si outrée , sent en sûreté . Mais ce projet n'eut point

qu'elle écrivit à Cléopâtre , femme ou mais de suite , parce que dans le même temps on

tresse de Marc-Antoine, qu'elle la priail de reçut des lettres d'Hérode toutes contraires

demander à Antoine le pontificat pour son au bruit qui avait couru . Et lorsque ce

fils Aristobule, frère de Mariamne ,' et pelila prince fut de retour à Jérusalem , ayant été

fils d'Hircan (c) . Antoine ayant our parler informé par sa sæur Salomé de loui ce qui

de l'extrême beauté de Mariamne et d'Aris- s'élait passé, il Gil resserrer Alexandra , et la

tobule , écrivit à Hérode de lui envoyer
mit dans les liens .

Aristobule . Hérode en excusa , et , vaincu Hérode ayant fait mourir Mariamne (h)

par les sollicitations de sa femme Mariamne, pour les raisons qu'on dira ailleurs , Alexan

il donna la souveraine sacrificatore à Aris- dra , sa mère, craignit un pareil sort (i), et

tobule, son beau -frère , mais il sut bientôt feignit de blâmer la conduite de Marianne

s'en défaire, comme nous l'avons dit ; ce
et d'approuver sa mort. Lorsqu'on la con

pendant il se plaignit fort d'Alexandra , qui duisait au supplice , Alexandra la chargea

s'était adressée à Antoine pour cela. Illui d'injures, et voulut même se jeler à ses

commanda de demeurer dans le palais , el de cheveux : ce que tous les assistants regar

ne se mêler d'aucune affaire ( d) . Le roi la
dèrent comme une lâcheté et une faiblesse

fit observer de si près , qu'elle ne pouvait ni digne de mépris . La douleur qu'Hérode con

rien faire, ni rien dire, qui ne lui fût aussi
cul de la mort de Mariamne le fit tomber

tol rapporté.
dans une maladie dont il faillit mourir.

Alexandra , indignée de se voir ainsi ré
Alexandra , le croyant à l'extrémité , sollicila

duite à une espèce de captivité, écrivit à
les gouverneurs des deux forteresses qui

étaient dans Jérusalem de les lui remeltre,

Cléopâtre pour s'en plaindre (e ). Cléopâtre
et aux enfants qu'Hérode avait eus de Ma

lui fit dire qu'elle tâchât par tout moyen de

se retirer en Egypte avecsonfils Aristobule, rir, d'autresne s'en saisissent. Ces gouver
riamne , de peur que si le roi venait à mou

et qu'elle les y recevrait très volontiers .
neurs, qui n'aimaient pas Alexandra, don

Alexandra fit donc préparer deux bières ou

deux cercueils , un pour elle, et l'autre pour passé, et ce prince récrivit sur-le-champ
nèrent aussitôt avis à Hérode de ce qui s'était

son lis ; elle donna ordre à ses gens de qu'on la fit mourir : ce qui fui exécuté l'an
porter ces deux cercueils dans un vaisseau

du monde 3976, avant J.-C. 24, avant l'ère
qui les allendait en mer . Mais un esclave

vulgaire 28 .

d'Alexandra découvrit celle intrigue à Hé

rode, et Hérode la fil arrêter avec son fils
ALEXANDRA , fille dePhazael , frère d'Hé

dans le moment qu'on les portait dans ces
rode le Grand . Elle épousa Timias , un des

(a) Antiq. 1. XIV , C. XII ,
( n ) An du monde 3970, avant Jésus-Christ 30, avant

(6) Antiq. 1 XV, c . II . l'ère vulg. 34.

Antiq. T. XV , c. II.
(g ) Anliq. I. XV , c . iv.

d ) An du monde 5968 , avant Jésus - Christ 32, avaut (h) An du monde 3976, avant Jésus- Christ H4, ayant

l'ère vulg . 36 . l'ère vulg . 28.

le) Anliq . 1. XV, c. 11. Andu monde 3969, avant Jésus- (i ) Anliq 1. XV , c . XI.

Christ31, avant l'ère vulg . 35.
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plus puissants de l'ile de Chypre, et mourut en habits blancs el avec des couronnes en

sans enfants (a ) . tête , et accompagné des prêtres avec leurs

ALEXANDRE LE GRAND , Gils el succes- habils de cérémonies ; de se revêtir lui

seur de Philippe, roi de Macédoine, est dési- même de ses ornements pontificaux, et de

gné dans les prophéties de Daniel (b ) sous marcher en ordre comme pour recevoir

j'idée d'un léopard qui a quatre ailes , à cause Alexandre en triomphe.

de sa force et de la rapidité de ses con- Jaddus obéit ; el Alexandre ayant vu de

quêtes , et sous la figure d'un bouc (c ) qui loin venir à lui loule celle Troupe , il fut tou

parcourt tout le monde avec tant de promp- ché de respect, et , s'approchant du grand

litude qu'il ne touche point la terre, et qui prêtre , il le salua le premier , adora Dieu ,

attaque un bélier ayant des cornes , le ren- dont le grand -prêtre portait le nom gravé

verse et le foule aux pieds , sans que per- sur une lame d'or qui peudait sur son front.

sonne le puisse délivrer de sa puissance. Le En même temps loul le peuple environna

bouc est Alexandre, et le bélier est Darius Alexandre et le salua par de grandes accla

Condomanus, dernier empereur des Perses. mations . Les rois de Syrie et tous les off

successeur de Cyrus . Dans la statue qui fut ciers qui se trouvèrent autour du roi ne

représentée en songe à Nabuchodonosor (d) , pouvaient assez admirer la conduile d'A
Alexandre est figuré par le ventre d'airain , lexandre ; ils avaient peine à comprendre

et ses successeurs par les cuisses de fer . Il qu'il fût dans son bon sens : il n'y eut que

était destiné de Dieu pour renverser la mo- Parménion qui osa prendre la liberté de lui
narchie des Perses dans l'Orient, et pour y demander familièrement pourquoi lui , à qui

établir celle des Grecs . tous les peupies rendaient des soumissions

Après avoir rendu les derniers devoirs à en se prosternant devant lui , s'était ainsi

son père Philippe (e) , il fut choisi par les prosterné devant le grand - prétre des Juifs.

Grecs pour général des troupes qu'ils de- Mais Alexandre lui répondit que ce n'était

vaient envoyer contre les Perses. Il passa en point au souverain pontife des Juifs , mais à

Asie à la tête de trente-quatre mille hommes , Dieu même , qu'il avait rendu ces respects :

l'an du monde 3670 , avant J.-C. 330 , avani Car , ajouta -!-il, comme j'étnis encore en Ma

l'ère vulg . 334. Il combattit contre les géné- cédoine , je vis le Dieu des Juifs, qui, s'étant

raux de Darius , et les vainquit dans les apparu à moi sous la même forme ei dans le

campagnes d'Adaste . Il assujettit presque méme habit où j'ai vu ce grand-prétre, m'en

toute l'Asie -Mineure dans une seule cam- couragea , et me dit de ne rien craindre et de

pagne . Il vainquit ensuite Orobate , un des faire promplement passer mon armée en Asie,

généraux de Darius . Enfin , Darius lui-même me promellant touies sortes d'heureux succès,

étant venu avec une armée de quatre cents et de me rendre mailre sous sa conduite de

mille hommes de pied et de cent mille che- l'empire des Perses. C'est pourquoi , aussilót

vaux , il le délit (r) dans les défilés qui con- que j'ai aperçu cet habit , je me suis souvenu

duisent de la Syrie dans la Cilicie . Darius se de la vision que j'eus alors , et j'ai compris

sauva par la fuite , mais il abandonna son que mes entreprises étaient favorisées de Dieu ,

camp, son bagage, ses enfants , sa femme et et qu'il n'y avait rien que je ne dusse me pro

sa mère. mettre sous ses auspices. Ainsi , j'espère de me

Après avoir assujetti toute la Syrie , Alexan- voir bientôt maitre de l'empire des Perses, et

dre vint à Tyr , et les Tyriens lui ayant re- de venir heureusement à bout de tous mes

fusé l'entrée de leur ville , il en forma le projets.

siége. Il écrivit en même temps à Jaddus, Après avoir dit ces paroles , il embrassa

grand sacrificateur des Juifs, qu'il eût à le Jaddus, et fut conduit par les prêtres dans
reconnaitre, et à lui rendre les mêmes obéis- la ville . monta au temple , où il offrit des

sances qu'il avait jusque-là rendues au roi sacrifices au Seigneur, se conformant en

de Perse (g ) : mais Jaddus l'ayant refusé , toutes choses à ce qui lui était montré par

sous prétexte qu'il avait juré fidélité à Da- les prêtres, et laissant au pontife l'honneur

rius , Alexandre résolut de marcher contre et les fonctions qui étaient réservées à sa

Jérusalem dès qu'il aurait réduit la ville de dignité . On lui fil voir les prophélies de

Tyr. Ce siége dura longtemps , et coûta Daniel, où il était dit qu'un prince grec de

beaucoup de travaux à Alexandre : mais vait détruire l'empire des Perses. Il prit pour

enfin la ville fut prise et saccagée , et aussi- lui ce qui était marqué dans ce prophèie, et

tôt il entra dans la Palestine, et la soumit à se confirma de plus en plus dans la penséc

son obéissance . Comme il s'avançail contre que Dieu l'avait choisi pour exécuter ce

Jérusalem pour punir le grand-prêtre du grand ouvrage.

refus qu'il avait fait de Ini obéir , Jaddus , Après cela il renvoya la multitude ; et le

craignant le ressentiment d'Alexandre, eut lendemain les ayant assemblés, il leur dit de

recours à Dieu par des prières et des sacri- lui demander tout ce qu'ils voudraient. Le

fices ; et le Seigneur lui ordonna en songe grand - prélre ne lui demanda que la liberté

d'ouvrir les portes au conquérant , d'aller de vivre selon leurs lois sous son empire, et

au -devant de lui à la téle de iout son peuple l'exemption du tribut toutes les septièmes

(a ) Joseph, Anliq. I. XVIII , C. VI . l'ère vulg . 536.

( 0 ) Dan . vii, 6 . (1 ) L'an du monde 3672, avant Jésus-Christ 528, avadi

( c) Dan. vii, 4, 5 , 6 , 7 . l'ère vulg . 332 .

( d ) Dan . 11 , 59 . (9) An du monde 3672. Joseph . Antiq. I. XI , c . ullimo.
le) An du monde 3668, avant Jésus- Christ 332, avant
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années , parce que cette année les Juils ne à la maison où était ce gouverneur , et le

cultivent point leurs lerres , el ne moissou- brûlèrent. Cette action déplut infiniment a

nent point. Alexandre leur accorda volon- Alexandre qui aimait Andromaque : il fit

tiers leur demande. Etcomme ils le suppliè- mourir tous ceux qui avaient en part à cet

rent d'accorder la même grâce aux Juifs allentat, chassa tout le reste de la ville de

qui demeuraient au delà de l'Euphrale , dans Samarie, et init en leur place une colonie de

la Babylonie et dans la Médie, il leur promit Macédoniens : il donna le reste des terres

de leur donner les mêmes priviléges , dès aux Juifs , et exempta ces terres du tribut(c).

qu'il aurait fait la conquête de ces provinces . Ceux qui échappèrent de celle calamjié ,

Ensuite leur ayant fait entendre que si quel- se retirèrent à Sicoem au pied du mont Ga

ques-uns d'eux voulaient entrer Jans ses rizim ( d ) , qui devint par là la capitale des

troupes, il les y recevrait , plusieurs Juifs Samaritains, comme elle l'est encore aujour

s'enrolèrent et le suivirent . d'hui ; et de peur que les huit mille hommes

Il sortit ainsi de Jérusalem , et alla visiter de cette nation qu'il avait dans son armée ,

les autres villes de la province : et comme on el qui l'avaient toujours accompagné depuis

le recevait partout avec de grands témoi- le siége de Tyr, s'il les cûl renvoyés dans

gnages de soumission et d'amitié, les Sama- leur pays , n'eussent renouvelé cet esprit de

ritains qui demeuraient à Sichem , au pied révolte de leurs compatriotes, il les envoya

du montGarizim , et qui étaient des apostals dans la Thébaïde, la province d'Egyple la

de la religion juive , voyant qu'Alexandre plus éloignée , et leur y assigna des terres.

avait traitě les Juifs avec lant de bonté , ré- Nous ne nous étendrons point à faire le

solurent de se dire aussi juils de religion . récit des conquêtes d'Alexandre; elles sont

Car telle était leur conduite ordinaire : lors- étrangères à notre sujet : nous dirons seu

qu'ils voyaient les affaires des Juifs en bon lement qu'après avoir assujetti toute l'Asie

élat , ils se vantaient d'être de leur nation , et les Indes avec une rapidité et un bonheur

et de descendre de Manassé et d'Ephraïm : incroyables , il revint à Babylone , où il se

mais lorsqu'ils croyaient qu'il était de leur plongea dans tous les excès de la bonne

intérêt de dire le contraire , ils ne manquaient chère . Les historiens racontent qu'ayant bu

pas de soutenir , même avec serment , qu'ils avec excès , il tomba malade et mourut ,

n'avaient aucun rapport avec la nalion des après avoir réduit toute la terre au silence en

Juils . sa présence ( e ) . Se sentant près de sa fin , il

Ils vinrent donc avec empressement et appela les grands de sa cour, et leur déclara

avec de grandes démonstrations de joie , au qu'il donnait l'empire au pius digne de tous

devant d'Alexandre presque jusqu'au terri- ( n). Selon d'autres historiens ( g) , il avait fait

loire de Jérusalem . Alexandre loua leur zèle ; un lestament , dans lequel il avait réglé tout

et les Sichémites le prièrent de visiter aussi ce qui pouvait concerner la succession de ses

leur temple, et d'honorer leur ville de sa Etats . L'auteur du premier livre des Macha

présence. Il promit qu'il le ferait au retour : bées ( h ) dit qu'il partagea son royaume à ses

et comme ils lui demandaient qu'il leur ac- généraux pendant qu'il vivait encore. Il est

cordât l'exemplíon du tribut pour la seplième certain que l'empire d'Alexandre fut partagé

année, parce qu'ils ne travaillaient et ne entre les principaux chefs de ses armées, et

moissonnaient point cette année -là non plus que l'empire qu'il avait fondé dans l'Asie ,

que les Juifs, Alexandre leur demanda s'ils subsista plusieurs siècles après lui . Il mou

étaient Juifs . Ils direntqu'ils étaient hébreux , rut l'an du monde 3681 , avant Jésus -Christ

et que les Phéniciens les appelaient Siché- 319 , avant l'ère vulgaire 323 , âgé de trente

miles . Alexandre répondit qu'il n'avait ac- trois ans, ayant régné en tout douze ans ;

cordé celle faveur qu'aux Juifs; mais qu'au savoir , six ans comme roi de Macédoine, et

retour il s'informerait plus exactement de six ans monarque de l'Asie ( 1 ) .

celte affaire, el qu'il leur rendrait loute jus- Le faux Joseph , ou Joseph Ben -Gorion (i),

lice. raconte qu'Alexandre étant entré dans le

Ce prince ayant fait la conquête de l'E- temple de Jérusalem , ainsi que nous l'avons

sypte , et y ayant réglé toutes choses, ct raconté , le grand-prêtre lui fit voir les par

donné ses ordres pour la continuation de sa vis , les trésors et toutes les beautés de ce

nouvelle ville d'Alexandrie , (a ) il partit de saint lieu , et même le saint des saints , qui

ce pays vers le printemps (6 ), pour aller en était la partie la plus sacrée et la plus inié

diligence en Orient chercher Darius. En rieure du temple ; qu'Alexandre ayan! ad

passant par la Palestine , il apprit que les miré toutes ces choses , et en ayant béni le

Samaritains dans une émotion publique Seigneur, dit au grand -prêtre : Je veux lais
avaient fait mourir Andromaque , gouver- ser ici un monument de ma dévotion et de

neur de la Syrie et de la Palestine. Ce gou- mon respect envers le Dieu que vous adorez :

verneur étant venu à Samarie régler quel- Je vais donner à des ouvriers une grande

ques affaires, les Samaritains mirent le feu quantité d'or, afin qu'ils fassent ma figure

( a ) An du monde3673. ( i ) Lib . II , c . vul .

( b ) Q. Curt . L. IV , c . vii . Euseb. Chronic . Cedren . (1) L'auteur du premier livre des Machahées a fait en

(c) Joseph. 2. contra Appion . p. 1063 .
quelques lignes toute l'histoire d'Alexandre le Grand .

(d) Joseph. 2.contra Appion . Lisez les huit premiers versets du premier chapitre , et

( e) I Mach . 1 , 3 . vous reconnaitrez qu'aucun historien profane, ancien ou

In Justin . I. XII. moderne, n'a rien écrit de pareil . Ce style est élevé con

W Diodor. l. XX, p. 774. Quint. C :irl. I. X. me le vainqueur du monde, et rapide comme ses con

(n ) I Mach. 1 , 7 . queles.
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de grandeur naturelle , et qu'on la place ce conquérant a subjugués. Daniel (g) le

entre l'aulel des holocaustes et le lieu saint . représenle sous l'idée d'un bouc qui a une

Mais le grand-prêtre lui répartit qu'il pou- grande corne, avec laquelle il aitaque et

vait faire un meilleur usage de la somme renverse un bélier qui a deux cornes d'une

qu'il venait de vouer au Seigneur, en la grandeur inégale , et dont l'une est beaucoup

donnant aux prêtres du temple pour leur plus grande que l'autre . Ce bélier est Darius

entretien , et aux peuples du Seigneur qui roi de Perse , vaincu par Alexandre. Celui

venaient pour l'adorer dans son lieu saint ; ci ayant renversé et foulé aux pieds son

et qu'à l'égard du monument dont il avait adversaire, devint extrêmement puissant ,

parlé , il voulait en ériger un plus excellent et sa corne s'éleva prodigieusement, de ma

en son honneur. Et quel est donc ce monu- nière qu'elle se partagea en quatre cornes

ment, répliqua Alexandre ? C'est , dit Jaddus , qui s'étendirent vers les quatre parties do

que tous les enfants des prêtres qui nailroni monde . Ce sont les quatre monarchies qui

celte année, tant dans Jérusalem, que dans se formèrent de l'empire d'Alexandre, savoir

toute la Jodée, porleront le nom d'Alexandre. la Syrie , l'Egypte , la Babylonie et la Grèce .

Ce seront autant de monuments vivanis , Les Orientaux ne sont pas d'accord entre

qui viendront lous les jours rappeler la mé- cux sur les père et mère d'Alexandre . Les

inoire de votre nom dans le temple du Sei- musulmans, pour l'ordinaire, racontent ainsi

gneur.
son origine (h ): Darab , roi de Perse , fil la

Les Juifs (a ) disent que les Egyptiens in- guerre à Philippe, roi deMacédoine ;el, après

tenlèrent un jour un procès aux Hébreux l'avoir défait , l'obligea de se retirer dans une

devant Alexandre le Grand, pour les faire place où il le serra de si près , qu'il le con

condamner à rendre les yases d'or et d'ar- traignit de lui demander la paix , de Fui ac

gent que leurs ancêtres avaient autrefois eorder sa fille en mariage , et de lui payer
empruntés des Egyptiens , au moment de mille beizats ou æufs d'or , pesanl chacun

leur sortie d'Egyple ( 1 ) . La cause fut plaidée quarante drachmes , de tribut par an . Darab ,

devant Alexandre ; ci les Egyptiens firent
ayant épousé la princesse , s'aperçut, dès la

valoir leur droit autant qu'ils purent: mais première nuit de ses noces, qu'elle avait l'ha

lorsqu'ils eurent entendu les plaintes et les leine mauvaise , et résolut de la renvoyer à

prétentions des Hébreux , quand ils ouïrent son père quoiqu'elle fût déjà enceinte . Phi

que ceux-ci leur redemandaient le prix de lippe la reçut, et nomma le fils qui en naquit

leur liberté , opprimée injustement pendant comme s'il eût été son propre fils , et lui

plusieurs années; le salaire de leurs tra donna le nom d'Alexandre.

vaux, continués pendant si longtemps ; la Darab , étant mort , laissa son royaumeà

satisfaction pour les mauvais traitements son fils, nommé Dara ou Darab , comme lui :
qu'ils avaieni soufferts de la part des Egyp- c'estle Darius Condomanus des Grecs ; et

liens, la vengeance du sang de leurs enfants
Dara , en langue persienne , signifie le souve

mis à mort, et noyés ou exposés ; alors les
rain. Ce prince étendit au loin les limites de

Egyptiens se retirèrent confus, et se désis
ses Etats , y rétablit les postes pour savoir

lèrent de leurs demandes (c) . Mais je ne
plus promptement ce qui s'y passais , et régna

donne ce procès que comme une pièce de
quelques années avec beaucoup de bonheur ;

l'invention des rabbins ( 1 ) .
mais, comme il gouvernait avec beaucoup

Quelques- uns (d ) ont cru que celui qui de bauteur et de sévérité, il s'attira la haine

dit à Alexandre le Grand que les dieux qui des grandset des peuples, qui se soulevèrent

élaient adorés par les païens, n'étaient que contre lui. Les grands écrivirent à Alexandre

des hommes divinisés , était le grand -prêtre pour l'inviter à venir faire la conquête de la

Jaddus : mais ce sentiment n'est qu'une conjec- Perse, qui lui appartenait comme fils et hé

ture sans fondement. Les anciens ( e) qui nous ritier du premier Darab . Alexandre, voulant

ont appris celte particularité d'Alexandre, profiter de ces dispositions des grands, com

tirée d'une lettre qu'il avaitécrite à sa mère , inença par refuser de payer le tribut ordi

n'ont jamais dit que ce prince l'eût apprise paire de mille beizats où aufs d'or ; et , le

de Jaddus, mais d'un grand - prêtre des ' roi de Perse les lui ayant fait demander par

mystères d'Egypte nommé Léon .
son ambassadeur, Alexandre répondit : L'oi

Le nom de ce conquérant n'est pas moins seau qui pondait ces æufs s'est envolé en l'au
vélèbre dans les écrits des Orientaux , que tre monde.

dans ceux des Grecs et des Romains. Mais Ce refus, joint à la raillerie , lit que Darius

les Orientaux sont fort différents de ce que assembla une puissante armée pour réduire

nos historiens en racontent. Ils nomment Alexandre à l'obéissance. Alexandre, de son

d'ordinaire Alexandre Escander Dulkarnim
côté , amassa des troupes el marcha contre

11 , Alexandre aux deux cornes, à cause Darius. Le choc des deux armées ſul terri

dis deux cornes du monde, l'orient et l'occi ble ; mais , après un sanglant combat , tout

dent, comme les appellent les Orientaux , que l'avantage demeura à Alexandre. Darius,

(a ) Abraham Zaccuth in Sepher Juchasim . el Gemar . (e) Tertull . de Pallio , c . 11. Minulius Felix in Octavio .

Babylon. ad lil . Sanhed. c . XI . Cyprian. de Vunitate idolorum , c . 1. Augusl. de Civil. Dei,
(0) Exod. !!!,22.

1. VIII, c .v , elde Consensu Evangel. I. I, c . XXIII.
( c ) Vide si plucet , Tertull. I. II . contra Murcion .

(f) Biblioi. Orient. Escander , p . 317 .

( 9) Daniel. yin , 3 , 4 , 5 , 6 .
( di Voyez le Dictionnaire de M. Simon, sous le titre Th) D'Herbelot, Biblioth , Orient. p . 285 , 286 et 317.

d'Alexandre.
( 1) Voyez, à la tête de ce Dictionnaire, le Calendrier

des Juifs, mois de Sivan, xxve jour .

.

$
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s'étant retiré de la mêlée , ne ful pas plutôt rendirent absolus et souverains, el sont con

arrivé dans sa tente que deux de ses princi- nus , dans les histoires arabes et persanes,

paux officiers lui passèrent leur épée au tra- sous le nom de rois des nations , lesquels font

vers du corps et s'enfuirent dans le camp une dynastic particulière dans la suite des

d'Alexandre. Celui-ci accourut , prit la tête rois de Perse.

de Darius Dourant , la mit sur ses genoux , Joseph , fils de Gorion , dont Sébastien

lui protesta qu'il n'avait aucune part à sa Munster publia l'histoire en Allemagne au

mort. Darius, ouvrant les yeux , lui recom
seizième siècle , et que l'on a imprimée de

manda la vengeance de sa mort , lui donna puis , beaucoup plus correcte , en hébreu , à

sa fille Roxane en mariage , et le pria de lais- Constantinople , a rapporté l'histoire d'Ale

ser le gouvernement des provinces de Perse xandre le Grand , qu'il dit avoir apprise des

entre les mains des naturels du pays . Telle mages d'Egypte ; mais il l'a défigurée d'une

ful, selon les Orientaux , la fin de Darius Con- si étrange manière, et y a mélé tant de fables

domanus .
et d'ignorances grossières , que je croirais

Abulfarage el Saïd , fils de Batrik, et Joseph abuser de mon loisir et de la patience du

Ben -Gorion , croient que le père d'Alexan- lecteur de les rapporter ici . M. Gagnier l'a

dre était Nectanète , roi d'Egypte , lequel, traduite en lalin , el y a joint un autre auteur

ayant été chassé de son pays par Artaxerxès lalin dont on a déterré depuis peu le manu

Ochus, se déguisa en astrologue , vint en Ma- scrit dans la bibliothèque de Bodley , en An

cédoine , et , ayant couché avec Olympias, gleterre . Il a travaillé sur le même plan que

épouse de Philippe , engendra Alexandre le le fils de Gorion ; mais il y a dispute entre

Grand. Le même Abulfarage dit qu'Alexan- les savants , lequel des deux est le plus an

dre défit en balaille trenie rois et bâlit douze cien (e) . L'un ei l'autre sont farcis de puéri

villes, à qualre desquelles il donna son nom . lités et de fables , et se vantent d'avoir lire

On dit qu'i, fit détruire un pont , d'une struc
leor bistoire des mages d'Egypte .

ture admirable , bâli par un ancien roi de Les orientaux conviennent qu'Alexandre

Perse , sur le Tigre . On fit ensuite un pont le Grand bâtit une grande et forte muraille

de bateaux, au mênie endroit , qui y subsista qui lenait d'une montagne à une autre , dans

pendant longtemps .
les monts Caspiens , pour empêcher que les

On lit dans le premier livre des Machabées peuples du Nord , qu'ils appellent Gog er

(a ), qu'Alexandre , se sentant près de la mort, Magog , ne pénélrassentdans la Perse et dans

fit venir en sa présence ses principaux ca- les autres provinces qui sont à l'orient et au

pitaines , qui avaient été nourris avec lui midi de celte muraille , connue , dans les an

Jès sa jeunesse, et qu'il leur partagea son ciens , sous le nom de Porles Caspicnoes.

empire de son vivant. L'on a assez de peine Voyez CasPIENNES .
à concilier ce récit avec les historiens grecs Pendant le séjour qu'il fit à Babylone, au

et latins (1) qui ont parlé des circonstances milieu des plaisirs et de la débauche, il réso

de la mort d'Alexandre et de la manière dont lut de rebâtir el d'augmenter le lemple de

il disposa de ses Etats . Mais les historiens Bélus ( que Xerxés avait démoli à son re

orientaux sont en cela fort d'accord avec tour de la Grèce . Il commença par faire nel

l'historien sacré : ils disent qu'il mourut dans toyer la place ; et , voyant que les mages à

la villede Schéhérézour , en Assyrie (6 ) , ou , qui il avait commis le soin de cet ouvrage s'y

selon d'autres , dans le Curdistan (c), après portaient avec trop de lenteur , il y employa

avoir partagé ses Etats à quatre -vingt- dix dix mille hommes de ses troupes. Ils y tra

deses principaux capitaines, dont le princi- vaillèrent pendant les deux mois qui précé

pal était Ptolomée , fils de Lagus . Eskendé- dèrent sa mort, et avec tout cela l'ouvrage

rons, autrement Aridæus , son fils,ou plutôt demeura imparfait , tant l'entreprise était

son frère, selon les auteurs grecs , n'eutpoint grande . On voulut y faire travailler comme

de part à celte succession , s'étant entièrement les autres les Juifs qui étaient dans l'armée

attaché à l'étudede la philosophie , sous la ( g ) ; mais , quand leur tour fut venu , ils re

discipline d'Aristote , qui avait été précepteur présentèrent que leur religion leur défen

d'Alexandre.
dant l'idolâtrie, il ne leur élait pas permis de

Une autre histoire (d) dit que ce prince , un prêter leurs mains à la structure d'un édi

peu avant sa mort, partagea les provinces de fice destiné à un culte idolâtre. On voulut les

Perse entre les enfants des princes qu'il avait presser , et on employa les violences et les

subjugués et dépouillés , et qu'il les leur châtiments pour les y forcer ; mais ils de

donna à foi et hommage, à condition de lui meurèrcolinflexibles. Alexandre adınira leur

entretenir un tel nombre de troupes. Mais, constance , les congédia et les renvoya chez

ces princes , après la mort d'Alexandre , de eux .

tributaires ou feudataires qu'ils étaient , se ALEXANDRE BALÈS ou Balas , ainsi

(a) I Mach . 1, 6 , 7 : Vocavit pueros suos nobiles qui se- In Diodor. Sicul. I. XVII . Arian . I. VII .

cum erant nulriti a juvenlule, ei divisit illis regnum suum (g) Joseph . contra Appion . I. II , p . 1049.

dum adhuc viveret.

(1 ) Le partage que mentionne' l'écrivain sacré était

(6) D'Herbelot, Biblioth . Orient . p . 318 .
connu de Quinte Curce (Yoyez livre X, ch . x ) ct de Dio.

( c ) Cette ville est sous le 82e degré 20 minutes de lon- dore de Sicile ( livre Xx), qui nous apprend que le testa

gitude, et 34 degrés 30 minutes de lalitude septentrionale ment par lequel Alexandre avait ordonné le partage du

au troisième climat.

ses Elats ( Voyez la Chronique d'Alexandrie ) , fut déposé à

( d ) Tarikh Montekheb .
Rhodes. Voyez dom Calmei lui-même ci-dessus dans cel

fe ) Voyez Basnage, Hist . des Juifs , 1. VII , p . 63 et suiv . article à l'alinéa qui commence par ces mots : « Nous no.

rous étendrous pas. » (S )
VII .
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kommé à cause de Bala , sa mère , fils nalu- une parfaite union avec nous. fl lui envoya

rel d'Antiochus Epiphanes, est surnommé, en même temps une robe de pourpre et une

dans les médailles , Théopator Evergètes. couronne d'or. Jonathas embrassa donc le

Quelques historiens lui contestent la qualité parti d'Alexandre malgré les efforts et les

de fils même naturel d'AntiochusEpiphanes. pressantes sollicitations de Démélrius , roi

Florus (a ) l'appelle homme inconnu et d'une de Syrie (9 ) . Alors Alexandre ne songea plus

origine incertaine. Justin (6 ; dit que les en- qu'à aller attaquer Démétrius (h ) . Les deux

nemis de Démétrius, roi de Syrie , subornè-- rois donnèrent la bataille l'an du monde

rent un jeune homme de la lie du peuple, 3853. L'aile gauche de Démétrius força et

qui se déclara fils el hérilier d'Antiocbus, mil en fuite l'aile droite d'Alexandre , qui lui

lequel, ayant heureusement fait la guerre au était opposée ; mais l'aile droiie, où Démé

roi de Syrie , s'empara de son royaume. Ap- trius commandait en personne , fut obligée

pien (c) dit nellementqu'il s'ingéra sans titre de reculer. Démélrius , abandonné de ses

dans la famille des Séleucides; et Athénée gens, résista seul, et lit des prodiges de va

(d) avance qu'il était fils supposé d'Antiochus leur . Enfin , s'élant jeté malheureusement

Epiphanes. Mais, quoiqu'il en soit, le sénat dans un bourbier, il tomba de cheval , et fut
romain et les Juifs , aussi bien que les Egyp- percé de flèches , combatlant vaillainment

tiens et les Syriens , le reconnurent pour fils jusqu'au dernier soupir .
et héritier de ce prince. Ainsi Alexandre Balès entra en pleine pos

Héraclide de Byzance fut celui qui entre- session du royaume de Syrie ( ij . Alors il

prit de placer Alexandre Balès sur le trône songea à se fortifier par l'alliance du roi

de Syrie el d'en faire descendre Démétrius, d'Egypte : il lui demanda sa fille en mariage.
qui était son ennemi particulier. Il mena à Ptolémée Philométor la lui accorda . Les

Rome Alexandre , doni nous parlons , et Lao- deux rois se trouvèrent à Plolémaide , où le

dicée , fille d'Antiochus Epiphanes. Il eut l'a- mariage se conclut () . Jonathas Machabée y

dresse de gagner plusieurs sénateurs par ses fut invité par le roi Alexandre. Il s'y rendii,

présents, et de leur persuader qu'Alexandre el y parut avec grand éclat ; il apporta de

était fils naturel d'Antiochus. Quand il crut grands présents à Alexandre, el y fut très
que lout était assez bien disposé , il amena bien reçu des deux princes . Le roi de Syrie

dans l'assemblée du sénat le jeune Alexandre le combla d'honneurs , lo fit revêtir de pour
et sa prétendue seur Laodicée. Ils deman- pre , le mit au nombre de ses principaux amis ,

dèrent au sénal son assistance pour pouvoir et le fit grand écuyer.

rentrer dans l'héritage de leur père et dans Il n'y avait pas plus de deux ans qu'Ale

le royaume de Syrie que Démétrius avait xandre Balès était sur le trône de Syrie ( k )

usurpé. Héraclide appuya leur demande par lorsque Démétrius Nicator , fils ainédeDé

un long discours ; et, encore que les plus métrius Soler , se mit à la tête de quelques

sensés regardassent tout cela comme un jeu troupes qu'ilavait reçues de Lastènes Créiois ,
fait à plaisir , les sénateurs qui étaient ga- el passa en Cilicie . Alexandre était alors en

gnés par Héraclide el qui se trouvèrent les Phénicie. Dès qu'il en eul reçu la nouvelle ,

plus forts par le nombre, l'emportèrent; et il il se hâta de revenir à Antioche pour mettre
fut résolu sur - le - champ qu'Alexandre et ordre à ses affaires avant l'arrivée de Démé

Laodicée pourraient rentrer dans les Etals trius .

de leur père , et que le sénal et le peuple ro- Cependant Démétrius ayantdonné à Apol

main les appuieraient et leur fourniraient lonius le commandement général de ses

du secours pour cet effet ( e ) . Aussitôi Héra- troupes ( l) , celui-ci vint défier Jonathas Ma
clide se mit à lever des troupes ; et , ayant chabée au combat avec des paroles pleines

conduit Alexandre et Laodicée à Ephèse, il de hauteur. Jonathas el Simon , son frère .

se prépara lout de bon à faire la guerre à marchérent contre lui et se rendirent près de

Démélrius . Joppé. La cavalerie ennemie , après s'être

Alexandre Balės passa en Syrie ; et , d'a- fort fatiguée pendant lout le jour, fut enfin

bord , Ptolemaïde , qui était gardée par des mise en ſuite par l'infanterie de Simion , frère

troupes mécontenles de Démélrius, lui ouvrit de Jonaibas. Les deux frères prirent ensuite

les portes. Alors il écrivit à Jonathas Ma- Azoth et Ascalon , et s'en retournèrent à Jé

chabée pour l'engager à entrer dans son rusalem chargés de butin . Le roi Alexandre,

parti ( ) : Le roi Alexandre , à son frère Jo- ayant appris ces heureux succès , éleva Jo

nalhas; salut . Nous avons appris que vous naibas à de nouveaux honneurs , et lui en

étes un homme puissant et digne de devenir voya l'agrafe d'or, que l'on ne donnait d'or

noire ami ; c'est pourquoi nous vous établis- dinaire qu'aux parents du roi . Il lui donna ,

sons aujourd'hui grand - prêtre de votre na- de plus, Accaron et son territoire , pour en

tion :: nous voulons que vous portiez la qua- jouir en propre.

lité d'ami du roi , et que vous soyez toujours CependantPtolémée Philométor , beau -père

altaché à nos intérêts, et que vous conservie: d'Alexandre Balės , songeait à joindre le

(a) Flor. Epitome Livii , 1. LII. ( 9) I Much . X , 22, 23 et seq .
19) Juslin . I. LV .

(h) Much, x , 48, 49 .

(0) Appian . Syriuc. p . 31 . lij An du monde 3854, avant Jésus-Christ 146, avant
id) Athen . I. V, c . x . l'ère vule . 150.

le) An du monde 3851, avant Jésus-Christ 149, avant ( i ) 1 Mach . x , 51 et seq .

l'ere vulg . 153 .
( k) An du monde 3856, avant Jésus- Christ 14k, avant

I Mach . x , 18. An du monde 3831, avant Jésus-Christ l'ère vulg . 148 .

119 , avant l'ère Fulg . 155.
(l) I Mach. x , 69 et seq.

**

1
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et

royaume de Syrie à celui d'Egypte et pre- tomé ou Alexandra sa veuve mit en liberté

pait des mesures secrètes pour ruiner et Dé- Alexandre qu'Aristobule avait tenu en pri

métrius Nicator et Alexandre Balès , alio de son depuis la mort de leur père (j ) , et l'éta

se rendre maitre du royaume qu'ils se dispu- blit roi en sa place , en 3899 , avant Jésus

taient l'un à l'autre ( a) . Il leva donc une Christ 101 , avant l'ère vulgaire 105.Dès

puissante armée ; et , feignant d'aller au se- qu'Alexandre fut monté sur le trône , il fit

cours de son gendre , il entra en Syrie , fut mourir un de ses frères qui voulait altenler

reçu comme ami dans toutes les villes du à sa vie , et combla d'honneurs un autre de

pays ; puis , s'en étant saisi (6 ) , il publia que ses frères , nommé Absalom , qui , content

Balès lui avait dressé des embûches dans d'une condition privée , vécut dans la paix et

Plolémaïde et l'avail voulu surprendre. Jo- dans l'éloignement des affaires.

nathas Machabée le vint joindre près de Alexandre était belliqueux et entreprenant.

Joppé ; et , quoique les habitants du pays Aussitôt qu'il eut réglé les affaires de ses Etats ,

fissent tout ce qu'ils purent pour le rendre il marcha avec une armée contre Ptolé

odieux à Ptolémée en lui montrant les tas de maïde. Ceux de la ville lui livrèrent bataille ;

corps morts que Jonathas avait tués dans la mais il les repoussa et les contraignit de se

guerre précédente , le temple de Dagon qu'il renfermer dans la place . Alexandre les y as

avait brûlé et la ville d'Azoth qu'il avait dé- siégea . Las assiégés, se voyant pressés , eu-

fruite , toutefois le roi le reçut avec beaucoup rent recours à Piolémée Lalhure, qui , ayant

de marques de distinction ; et Jonathas été chassé du royaume d'Egypte par sa mère

l'ayant accompagné jusqu'au fleuve Eleu- Cléopâtre , demeurait en l'ile de Chypre.

thère , au delà de la Phénicie , il s'en reyint à Lalhure promit d'aller à leur secours ,

Jérusalem ( c . équipa pour cela une grande flotte. Pendant

Ptolémée s'avança ainsi jusqu'à Antioche ce temps -là Démænétus , qui avait un très

sans trouver aucune résistance , monta sur le grand crédit dans Ptolémaïde, fit entendre aux

trône de Syrie , et mit sur sa lêle les deux dia- bourgeois qu'il leur était bien plus avanta

dèmes d'Egypte et de Syrie. geux de soutenir la guerre contre les Juifs

Balès , qui s'était retiré dans la Cilicie , y et d'en courir tous les risques que de rece

amassa une nombreuse armée, marcha contre voir Ptolémée et de se jeter par là dans une

Ptolémée et contre Démétrius Nicator , qui servitude certaine et inévitable . Les habitants
s'étaient lignés contre lui , leur livra la ba- de Ptolémaïde se rendirent à ses raisons et

Laille sur le fleuve OEnæparas , fut vaincu et firent dire à Ptolémée qu'ils le remerciaient

obligé de se sauver en Arabie avec cinq cents de son secours .

chevaux. Mais Zabdiel , prince des Arabes , lui Ptolémée Lathure était déjà en mer lors

fit couper la tête et l'envoya à Ptolémée . C'est qu'il reçut cette nouvelle. Il pe laissa pas de
ce que dit l'auteur du premier livre des Ma- s'avancer jasqu’à Sicaminum , ville située

chabées (d ) . Mais les autres historiens (e) ra- vis à vis Piolémaïde , où il mit à terre son

content que les généraux d'Alexandre , pen- armée , composée d'environ trente mille hom

sant à leurs intérêts et à leur sûreté , traitè- mes tant de cavalerie que d'infanterie . Ceux

rent en particulier avec Démétrius , luèrent de Plolémaïde persistèrent à ne vouloir pas

en trahison leur maître, et envoyèrent sa tête le recevoir dans leur yille . Mais, pendant ce

à Ptolémée dans Anlioche . Cela arriva l'an temps, il lui vint des députés de Gaze et de la

du monde 3859 , avant Jésus-Christ 141 , avant part de Zoile , tyran de Dora, et de la Tour de

l'ère vulgaire 145. Alexandre Balès laissa un Straton , qui le priaient de venir à leur se

fils fort jedne nommé Antiochus le Dieu , que cours contre Alexandre Jannée, roi des Juifs,

Tryphon éleva sur le trône de Syrie (1), ainsi qui désolait leurs campagnes .
qu'on le verra sous le titre d’Antiochus. Ptolémée fut ravi d'avoir cette occasion de

ALEXANDRE JANNÉE , troisième fils de faire une retraite honorable de devant Ptolé.

Jean Hircan . Jean Hircan avait laissé trois maïde . Cependant Alexandre, ne jugeantpas

Gilles, selon le quatrième livre des Machabées à propos de hasarder un combat contre Pio

( ), ou même cing , selon Josèphe ( h ). Il avait lemée, fit retirer ses troupes dans leurs

une affection particulière pour Antigone et quartiers, et sollicita , sous main, Cléopâtre,

Aristobule ; mais il ne pouvait souffrir Ale- mère de Plolémée , d'entrer dans son parti ,

xandre , son troisième fils, parce qu'il avait feignant au dehors de vouloir bien vivreavec

eu un songe qu'Alexandre régnerait après Ptolémée , et lui ayant même offert qualre

lui , ce qui l'amigea fort, d'autant que , selon cenis talenls afin qu'il le délivrât de Zoïle et

l'ordre naturel, il ne pouvait régner qu'après qu'il lui abandonnât les champs que Zoïle

la mort de ses deux frères. L'événement jus- possédait dans le pays. Ptoléméene fut pas

tiſia la vérité du songe . Antigone ne régna longtemps sans s'apercevoir qu'Alexandre le

jamais , et Aristobule ne régna que fort peu jouait ; c'est pourquoi il recommença la

de temps ( i ) , de sorle qu'après sa mort , Sa- guerre contre lui plus fort qu'auparavani (k) .

(a) An du monde 3838, avant Jésus- Christ 142, avant (9) IV Much . VII.

l'ere vulg . 146 . ( h) Joseph . de Bello , l. I , c . lll.

(6) I Mach. XI, 1 , 2 et seq.Vide et Joseph. Antiq. l . (i) Il avait commencé à régner en 3898, qui est l'année
XII, c. v . Diodor . l. XXXII. Justin . I. XXXV, etc. de la mort d'Hircan, et il mourut en 3899, avant Jésus

(C) I Mach . x1 , 4 , 5, 6, 7 . Christ 101 , avant l'ère vulg . 105 .

(d) I Mach . xi , 17 . (i) Joseph . Anliq. I. XIII , C. XX.

(2) Polyb. excerptis Vales. p. 194. Diodor, I. XXXII ( k) An du monde 3900, avant Jésus- Christ 100, atans
in Bibliot . Photii .

l'ère vulg. 104.

Q I Mach . x1, 39 .
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fl attaqua et prit quelques places dans la hommes des ennemis . Cependant ceux - ci ne

Galilée. Alexandre marcha contre lui , lui rendirent point la place , et ils aimerent mieux

livra la bataille assez près d'Asophus , qui s'exposer aux dernières extrémités, que de

n'élait pas loin du Jourdain (a) . Mais Ptolé- se soumettre au joug des Hébreux. Mais

mée lui tua trente mille hommes, ou même après une assez longue résistance, ayant

cinquante mille, si l'on en croit Timagènes, perdu leur chef Apollodote, la ville fut prise

cité dans Josèphe . Après celle victoire , Plo- et saccagée , non pas toutefois sans une

lémée ne trouva plus de résistance dans le grande perte du côté des Juifs ; car ceux de

pays, Il fil le dégât partout , et répandit la Gaze voyant qu'ils n'avaient aucun quarlier

lerreur de son nom dans toute la province. à espérer, leur vendirent bien chèrement

Après cela , sa mère Cléopâtre , craignant que leur vie . Alexandre revint à Jérusalem un

tant de succès ne le rendissent trop puissant, an après qu'il eut commencé le siége de

équipa unegrande flotte (6 ), et envoya son Gaze( n .

fils en Phénicie , où il fut fort bien reçu des Lorsqu'il fut de retour à Jérusalem , il n'y

peuples de ce pays , qui quittèrent le parti de trouva pas la paix qu'il avait lieu d'espérer.

Ptolémée . Mais s'étant présenté devant Plo- Les Juils se révoltèrent contre lui (g ) ; et la

lémaïde , il fut obligé d'en faire le siége ; et fête des tabernacles étant venue , comme il

Cléopátre viot à son secours pour presser la voulut sacrifier en qualité de grand - prétre ,

prise de la ville ( c ) . suivant la coutume,le peuple assemblé dans

Alexandre Jannée dans l'état où étaient le temple , eut l'insolence de lui jeter des ci

ses affaires, ne crutpas pouvoir chercher du trons ; car c'est la coutume des Juifs durant

secours ailleurs qu'auprès de Cléopâtre . Il cette fête , de porter dans leurs mains en si

se rendit avec de grands présents à son gne de réjouissance , des branches de pal

camp devant Ptolémaïde , et il y fut reçu miers et de citronniers chargées de leurs

comme un prince malheureux , ennemi de fruits. Il joignirent les reproches aux insul

Ptolémée , et qui n'avait point d'autre res- tes, et lui dirent qu'ayani été captif, il était

source que la protection de la reine . Quel- indigne de monter au saint autel et d'offrir

ques-uns des amis de Cléopâtre avaient voulu les sacrifices solennels. Alexandre outré de

lui persuader de se saisir de la Judée, mais ces insultes , Gt main basse sur les séditieux,

Ananie , un de ses généraux, et qui était juif el en lua environ six mille . Il fit ensuite ba

de naissance , l'en dissuada, en lui remon- tir autour de l'autel et du temple intérieur

trant non -seulement l'injustice et l'indignité une séparation de bois , alin d'empêcher que

de ce procédé , de dépouiller ainsi un prince le peuple ne pût parvenir jusqu'à l'autel od

allié qui était venu se jeter entre ses bras , les prêlres faisaient leurs fonctions. De plus ,

mais aussi qu'elle se rendrait odieuse à tous pour se prémunir contre de pareilles entre

les Juifs du monde qui délesteraient une telle prises de la part des Juifs , il prit à sa solde

perfidie . des gardes de Pisidie et de Cilicie ; car, comme

Cléopâtre touchée de ces raisons, fit al- il n'aimait pas les Syriens, il n'en voulait

liance avec Alexandre Jannée dans la ville point à son service .

de Scythopolis , et aussitôt Alexandre mar- Il porla ensuite (h ) la guerre contre les

cha avec des troupes dans la Cælé-Syrie où Moabites et les Ammonites, et les ayant vain.

il prit la ville de Gadare , après un siége de cus , il les obligea de lui payer tribut. Il alla

dix mois ; et ensuite Amathus , qui étail une qua après cela Amathus, cette même forle

des meilleures forteresses du pays, dans la- resse de delà le Jourdain dont on a parlé

quelle Théodore, fils de Zénon , avait réfugié plus haut et la rasa , sans que Théodore , fils

tout ce qu'il avait de plus précieux . Ce Théo . de Zénon , osât en venir aux mains avec lui .

dore étant venu à l'improviste fondre sur Dans une aulre occasion , faisant la guerre

l'armée d'Alexandre , lui tua dix mille hom- à Obéda roi des Arabes , il donna imprudem

mes et pilla tout son bagage (d) . mentdans une embuscado qu'on lui dressa

Celte disgrâce ne fut pas capable d'ébran- près de Gadare au delà du Jourdain ; et s'é

Jer le courage de ce prince. Il assiégea Ra- tant laissé enfermer par une troupe de cha

phia et Anthédon , villes situées sur la Mé- meaux dans des endroits escarpés , il eut

diterranée , et s'en rendit maître . De là il toutes les peines du monde d'en sortir seul

marcha contre Gaze (e), l'attaqua et ravagea et de regagner Jérusalem .

le pays d'alentour . Mais Apollodote , qui com- Il y trouva les Juifs plus animés que ja

mandait dans la ville , ayant fait une sortie mais contre lui , et il fut obligé pendant six

pendant la nuit , vint fondre sur le camp d'A- ans de leur faire la guerre et d'entuer plus

lexandre , mit les Juifs en désordre , et eut de cinquante mille . Les efforts qu'il fit pour

tout l'avantage tandis que la nuit dura ; mais se bien remeltre avec eux , ne servirent qu'à

dès qu'il fut jour, les Juifs s'étant reconnus , les irriter encore davantage ; en sorte que

car ils croyaient d'abord que c'était Ptoleméé leur ayant un jour demandé ce qu'ils vou

Lalhure qui était venu au secours de Gaze , laient donc qu'il fit pour bien vivre avec

ils reprirent courage, et luèrent près demille eux et pour acquérir leur bienveillance, ils

8 '( ) An du monde 3901 , avant Jésus - Christ 99 , avant

(e) An du monde 3906 , avant Jésus - Christ 94 , avant

l'ère vulg . 98 .

l'ère vulg . 103. 10 An du monde 3907 avant Jésus- Christ 93 , avant

(c) An du monde 3902 , avant Jésus- Christ 98 , avant l'ère vulg. 97 .

l'ère vulg . 102. (9) Joseph. Antiq. I. Xili , c . XXI.

( d) An du monde 3903 , avant Jésus- Christ 97 , avant (h ) On ne sait pas au justela date de ces guerres. El 29

l'ère vulg . 101 arrivèrent depuis l'an 3908, jusque vers l'au 3912.
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lui répondirent tout d'une voix qu'il n'avait quante stades , il arrêta par là Antiochus,

qu'à se faire mourir, et en même temps ils et fit échouer son entreprise. Et ce prince

députèrent vers Démétrius Eukérus , roi de ayant seulement brûlé les lours de bois , ju

Syrie , pour lui demander du secours contre gea à propos de s'en retourner, et de porter

leur roi ( a) . ses armes contre le roi des Arabes où il fut

Eukérus étant venu en Judée (6) , fit la tué dans un combat .

jonction de son armée avec les sujets rebelles Après sa mort , ceux de Damas déférèrent

d'Alexandre , et vint se camper à Sichem . la royauté à Arétas qui vint en Judée, atta

Alexandre marcha contre lui à la tête d'une qua Alexandre , et le vainquit près d’Adida ,

armée de six mille deux cents hommes de dans la campagne nommée Séphala, à l'o

troupes étrangères et de vingt mille Juifs rient de Gaze et d'Anthédon . Après cela , les

qui lui étaient demeurés fidèles. L'armée deux rois firent la paix sous certaines con

d'Eukérus était de trois mille chevaux et de ditions . (d) Arélas s'en retournaà Damas,

quaranle mille hommes d'infanterie . Les et Alexandre alla assiéger Dia (e ), ou Dium

deux rois firent ce qu'ils purent pour s'affai- dans l'Arabie , près de Pella , dans la Déca

blir mutuellement; Eukérus en débauchant pole (1) ; et l'ayant prise , il mena son armée
les troupes étrangères qu'Alexandre avait à à Essa où Zénon avait mis tout ce qu'il avait

sa solde, et Alexandre en détachantdu parti de plus précieux . Il enveloppa la place d'un

d'Eukérus les Juifs qui s'étaient joints à son triple mur, et l'ayant priso, il marcha con

armée . Mais ni l'un ni l'autre n'ayant pu tre Gaulan el Séléucie ( g ). Il s'en renditmai

réussir dans leur dessein , ils furent obligés tre aussi bien que de la vallée d'Antiochus

d'en venir à une balaille où Eukérus eut tout et de la forteresse de Gamala . Il accusa de

l'avantage , toutes les troupes étrangères d'A- plusieurs crimes Démétrius qui occupait

lexandre ayant été tellement défaites, qu'il Tous ces quartiers-là ; et s'en étant rnis en

n'en resta pas un seul , et ce prince ayant possession, il revint triomphant en Judée,

élé obligé de se sauver dans les montagnes . après trois ans d'absence qu'il avait em

Cette disgrâce, qui semblait devoir enlière- ployés à ces expeditions (h ) .
ment ruiner les affaires d'Alexandre Jannée , Les Juifs le reçurent avec joie , à cause de

ful ce qui contribua le plus à les rétablir. tant d'heureux succès; et sous son règne,

Six mille Juifs touchés du malheur de leur la domination des Hébreux s'étendit sur

roi, vinrent se joindre à lui ; et Démétrius plusieurs villes dont il Gt la conquête. Après

content du premier avantage qu'il venaitde cela Alexandre tomba malade d'un excès de

remporter, se retira en Syrie, et laissa les vin qu'il avait fait ; el ayant été pendant

rebelles faire la guerre à leur roi par leurs trois ans entiers travaillé par une fièvre

propres forces. Alexandre les battit en toutes quarte , sans que cela l'empéchât de vaquer

rencontres ; et enfin ayant renfermé les plus aux exercices militaires, il mourut (i ) épuisé

animés d'entre eux dans un lieu nommé Bé- de force dans le pays de Gérasa , assiégeant

thom , il les y força , les prit et les mena à le château de Ragaba, situé au delà du Jour

Jérusalem où il eo fit crucifier huit cents à dain. Ragaba est apparemment la même

ses yeux, pendant un grand festin qu'il fai- qu'Argob de Basan dont il est parlé dans

sait à ses amis ; et avant que ces malheureux Moïse (1).

fussent morts , il ordonna qu'on égorgeat en La reine Alexandra , son épouse , le voyant

leur présence leurs femmes et leurs enfants. près de sa fin , et prévoyant tout ce qu'elle

Cruauté inouie et excessive qui lui fit donner avait à craindre après sa mort de la part

par les siens le nom de Thracide, c'est - à - dire , d'un peuple mutin et difficile à gouverner,

aussi cruel qu’un Thrace. Un corps de huit ses enfants n'étant pas encore en âge de

mille sédilicux qui tenaient encore la cam- prendre la conduite des affaires , Alexandre

pagne, effrayé de celle exécution , se sauva lui dit que, si elle voulait régner en paix ,

dans des lieux forts d'assiette, et laissa le elle cachât premièrement sa mort aux sol

roi en paix dans ses Etats ( 1 ) . dats , jusqu'après la prise de Ragaba ; en

Antiochus surnommé Dionysius (c ), s'étant suite , quand elle serait de retour à Jérusa -

rendu maitre de Damas, résolutde l'aire ir- lem , qu'elle donnât aux pharisiens quelque

ruption dans la Judée . Alexandre Jannée en autorité dans l'Etat et quelque part dans le

élant informé, et ne voulant pas risquer un gouvernement; qu'elle fit venir les princi

combal, fit faire de bons relranchements de- paux d'entre eux , qu'elle leur montrât son

puis Antipatride jusqu'à Joppé , qui était le corps mort , et qu'elle leur dit qu'ils pon

seul endroit par où l'on pouvait pénétrer vaient en user comme ils voudraient el lo

dans son pays ; et ayant accompagné ces tra- traiter avec toutes sortes d'indignités, en
vaux d'un inur avec des tours de bois d'es- vengeance de la manière dont lui-même en

pace en espace dans l'étendue de cent cin- avait usé envers eux ; qu'au reste elle ne

( a) Démétrius Eukérus fut élabli roi de Syrie en 3912. l'ère vulg . 83 .

Ainsi ce ne fut que depuis celle année qu'il vint en Judée . (k) An du inonde 3923 , avant Jésus -Christ 77 , avant

(b ) Joseph . Anlig. l. XIII, C. XXII . l'ère vulg. 81 .
( c) Antiq.l. XIII, c. xxII . Vers l'an 3917 ou 3918 . ( i) An du monde 3926 , ayant Jésus - Christ 74 , avant

(d ) An du monde 3918 , avant Jésus -Christ 81 , ayant l'ère vulg . 78.

rère vulg. 85. ( 1) Deut. II , 4 , 13, 14 .

(e) An du monde 3920 , avant Jésus-Christ 80 , avant (1) Voyez le Calendrier des Juifs, mois Adar, xvnº jour.

rere vulg . 81. C'est peut- être à celle circonstance que se rapporte ce

0 Plin. I. V , c . XVII . qui y est dit .

10) An du monde 3921. avant Jésus -Christ . 79 , ayan.
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voulait rien faire ci-après dans le gouverne- sit : plusieurs d'entre eux abandonnèrent

ment que par leur conseil . Il ajouta : Si vous Alexandre et se retirèrent dans leurs mai

en usez de cette sorte , vous pouvez vous as- sons . Mais il restait encore trente mille

surer qu'ils me feront des funérailles très-ho- hommes à Alexandre, avec lesquels il réso

norables , et que vous règnerez en paix, ap lut de livrer la bataille à Gabinius. Les deux

puyée du crédit et de l'autorité qu'ils ont armées se rencontrèrent au pied du mont

acquise parmile peuple . Ayant dit ces mots, Thabor, où, après une action fort opiniâtre ,

il expira , ågé de quarante -huit ans , après Alexandre fut vaincu avec perle de dix mille

vingl-sept ans de règne, l'an du monde 3926 , hommes; le reste fut dispersé par la fuite .

avant J.-C. 74 , avant l'ère vulg , 78. Voyez Alexandre commença de nouveau à brouil

ALEXANDRA . Il laissa deux fils, Hircan et ier sous le gouvernement de Crassus (d) ;

Aristobule , qui dispulèrent le royaume et mais Cassius, après la malheureuse expedi

la souveraine sacrilicalure jusqu'au temps tion contre les Parthes, l'obligea sous cer

d'Hérode le Grand, et qui , par leur division , taines conditions à demeurer en repos (e ) , et
furent cause de la perle entière de leur fa- alla sur l'Euphrate, pour s'opposer au pas

mille et de l'élévation d'Hérode . sage des Parihes .

ALEXANDRE, fils d'Aristobule et d'A- Pendant les brouilleries de César et de

lexandra, et petit-fils d'Alexandre Jannée Pompée ( ), Alexandre et Aristobule, sou

dont on vient de parler. Après que Pompée père, prireni le parti de César . Celui- ci ren

eut pris Jérusalem sur Aristobule, ce prince , voya Arislobule en Judée avec deux légions,

avec Alexandre et Antigone , ses Gils , et deux pour y soutenir ses intérêts (9) ; mais ceux

de ses filles, furent menés à Rome en cap- du parli de Pompée trouvèrent le moyen de

livité . Le jeune Alexandre trouva moyen de l'empoisonner en chemin . Cependant Alexan

se sauver en chemnin ; et élant de retour en dre , son fils , levait des troupes pour les

Judée (a) , il assembla une armée de dix joindre à celles d'Aristobule : Pompée en

mille hommes de pied et de quinze cents eut avis , et envoya ordre à Scipion , qui était

chevaux (6 ) , avec lesquels il fit plusieurs en Syrie , de le faire mourir. Alexandre fut

aclions de valeur et se saisit des forleresses donc arrêté et mené à Antioche . On lui fit

d'Alexandrion et de Machéronte, où il vou- son procès dans les formes, et il y eut la tête

lait se fortifier. Mais Gabinius, général des tranchée, l'an du monde 3935, avant J. -C.65 ,

troupes romaines qui étaient dans le pays , avant l'ère vulgaire 69 .

ne lui en donna pas le loisir : il le chassa des ALEXANDRE , fils de Jason , fut envoyé à

montagnes, le battit près de Jérusalem , lui Rome pour renouveler l'alliance et l'amitié

lua trois mille homines , et fit grand nombre entre les Romains et les Juifs . Il est dé

de prisonniers. Après cela Gabinius vint as- nommé dans le décret du sénal adressé aux

siéger la forteressed'Alexandrion , où Alexan- Juifs ,sous l'an neuvième du pontificat d'Hir
dra, mère d'Alexandre, était en personne . can (h ), du monde 3935, avant J.-C. 65,

Elle sortit de ce château , et fit l'accommo- avant l'ère vulgaire 69.

dement d'Alexandre , son fils, avec Gabinius, ALEXANDRE , fils de Théodore , fut en

à condition qu'Alexandre rendrait les cha- voyé à Rome par Hircan , pour renouveler

teaux d'Alexandrion , d'Hircanium et de l'alliance avec le sénat (i). Son nom se

Machéronte , que Gabinius démolit , l'an du trouve dans le décret du sénat adressé aux

monde 3947 . magistrals d'Ephèse, donné sous le consulat

Alexandre, voyant Gabinius occupé dans de Dolabella, par lequel il est déclaré que

l'Egypte , pendant que Sisenda, que ce gou- l'on ne forcera point les Juifs à aller à la

verveur avait laissé en Judée en son absence guerre, à cause qu'ils ne peuvent porter les

pour y commander, ne pouvait tenir tele armes le jour du sabbat, et qu'à la suite des

aux brigands qui ravageaient la province , armécs, ils ne peuvent pas toujours avoir

Alexandre, dis - je, profitant de l'occasion ( c ) , la nourriture qui leur est permise par

excita de nouveaux troubles dans le pays , leur loi .

reprit les armes, et trouva moyen de former ALEXANDRE , fils d'Hérode le Grand et

une armée assez considérable pour battre de Mariamns. On ne peut guère séparer son

toute la campagne . Partout où il trouvait histoire de celle d'Aristobule, son frère et le

des Romains, il les sacrifiait à son ressenti- compagnon de toutes ses disgrâces . Ces

ment. Ceux qui lui échappèrent se fortifiè- deux princes étaient les mieux faits de leur

rent sur le mont Garisim , où il alla les as- temps. Après la mort funesle de leur mère

siéger . Ce fut là que Gabinius le trouva Mariamne, Hérode les envoya à Rome , pour

à son retour d'Egypte. y élre élevés auprès d'Auguste dans tous les

Gabinius, craignant d'en venir aux mains exercices convenables à leur qualité ( j).

avec le grand nombre de troupes qu'avait Auguste leur fil l'honneur de leur accorder
Alexandre , lui envoya Antipater pour leur un appartement dans son palais , voulant

offrir une amnistie, à condition qu'ils met- donner à Hérode, leur père , celle marque de

traient bas les armes. Ce moyen lui réus- son estime et de sa considération (k) . Quel

(a) An du monde 5947 , ayant Jésus -Christ 53 , avant (9) Joseph . Anlig. I. X, C. Xn , er de bell. Jud.l. I, c. 7.

l'ère vulg. 57. (k ) Anliq. b. XIV , c . xvi .

(6 ) Antiq . b . XIV, C. X. (i) Antig . I. XIV , C. XVI .
( c ) Joseph. Antig. 1. XIV, C. XI. An du monde 3949.

(i) An ou monde 3982 , avant Jésus -Christ 18 , avant
(d) An du monde 3952.

l'ère vulg . 22.

le) Joseph. de bello Jud. I. I, c vi , p . 723.
( k ) Joseph . Antiq. 1. XV , C. XIII.

( 1) An du monde 3955.

.
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que lemps après , ( a ) Hérode fit un voyage à vint avec eux , et qui témoigna étre fort

Rome, pour faire sa courà Auguste (6) , et content de les voir rentrés dans les bonnes

pour ramener ses deux fils Alexandre et gråces d'Hérode. Lorsque ce prince fut de

Aristobule , qui étaient assez instruits de retour en Judée , il assembla le peuple dans

lout ce qui convenait à leur condition . Les le temple, et déclara publiquement que ses

peuples les reçurent dans la Judée avec une fils régneraient après lui; premièrement

joie et une faveur tout extraordinaires, Antipater , el ensuite Alexandre et Aristo

iant à cause de leur extrême beauté, qu'en bule.

considéralion du sang des Asmonéens, dont Cette déclaration irrita de plus en plus les

ces princes élaient sorlis par leur mère. deux frères ; ils éclatèrent en plainles et en

Mais Salomé, sour d'Hérode, qui avait été la murmures . Leurs discours furent aussitôt

principale cause de la mort de Mariamne, rapportés à Hérode ; ct Phéroras , Salomé et

craignant que, si jamais ils avaient l'auio- Antipater ne négligeaient rien pour l'aigrir
rité en main , ils ne lui fissent ressentir les contre ses Gls . Phéroras vint un jour dire à

effets de leur ressentiment, résolut de les Alexandre qu'il avait appris de Salomé , sa

perdre , par ses calomnies , dans l'esprit seur , que le roi Hérode brûlait d'une ar
d'Hérode. Jente passion pour Glaphyre , son épouse.

Elle s'y prit avec adresse, de peur d'être Alexandrene put se contenir (g ), et alla dé
reconnue ; el d'abord elle ne fit rien connai- clarer à Hérode même ce que Phéroras lui

tre de sa mauvaise volonté . Hérode, les avail dit . Hérode en fut étrangement irrilé

voyant en âge , leur donna des femmes ( c : contre Phéroras, et lui fit de grands reproches

à Alexandre, Glaphyre, fille d'Archélais , roi d'une accusation si noire . Phéroras rejeta
de Cappadoce ; et à Aristobule , Bérénice, ce crime sur Salomé. Salomé , qui était pré

fille de Salomé. Phéroras, frère du roi , et senle, s'en défendit avec véhémence, et cria

Salomé, ayant comploté la perte de ces deux bien haut à l'imposture . Enfin le roi , las de
jeunes princes , observaient tous leurs dis- leurs criailleries, les fit sortir de sa présence ,

cours, et leur fournissaient souvent eux- el loua fort la modéralion de son fils de lui

mêmes l'occasion de s'expliquer avec viva- avoir découvert une chose qui devait lui être
cilé sur la manière dont Hérode avait fait si sensible .

mourir leur mère Mariamne (d) . Tout ce Hérode avait trois eunuques auxquels il

qu'ils disaient était d'abord rapporté au roi se fiait beaucoup , et qu'il employait même

dans des terines odieux et en venimés. Hé- à des affaires sérieuses et importantes. On
rode, qui ne pouvait se défier de son frère et les accusa de s'êtrelaissé gagner par Alexan

de sasæur, et qui connaissait l'humeur de dre , pour une grande somme d'argent. Le
ses fils , ajoula aisément foi à ce qu'on lui roi les fit appliquer à la question , et la force

rapportail, qu'Alexandre et Aristobule di- des tourments les força d'avouerqu'ilsavaient

saient tout haut qu'ils vengeraient un jour été souvent sollicités par Alexandre et Aris
la mort de leur mère. Pour réprimer leur Tobule d'abandonner Hérode , commeun hom.

hauteur, il fit venir à la cour Antipater, son me qui était désormais inutile , et qui cher

fils ainé, qu'il avait eu d'une nommée Do- chaii en vain à déguiser son âge par artifice,

ris , et qu'il faisait élever éloigné de Jérusa- en se faisant peindre la barbe et les cheveux ;

iem , parce que la condition de sa mère élait qu'ils feraient bien mieux de s'allacher à

fort inférieure à celle de Mariamne. Il crut eux, puisqu'ils devaient bieniót monter sur

qu'en faisant sentir à Aristobule et à le trône, même malgré leur père, et se trou

Alexandre qu'il pouvait mettre un de leurs ver en état de leur procurer les premières

frères au-dessus d'eux, il les rendrait plus charges de l'Etat. Que tout était disposé en

Irailables et plus circonspects ; mais il en leur faveur ; que leurs amis et ceux de leur

arriva tout le contraire : la présence d'Anti- parti étaient prêts à tout entreprendre pour

pater ne fit qu'aigrir les deux jeunes princes . défendre le droit incontestable qu'ils avaient

Hérode ayant donné sa confiance à Anti- à la couronne. Il n'en fallul pas davanlage

pater, ne se défiait point de ce qu'il lui di- pour jeter Hérode dans d'étranges inquiétu

sait contre ses deux frères, parce qu'il sa des , et pour lui rendre suspectes toutes les

vait si bien déguiser ses sentiments, qu'il personnes de sa cour . Il fit arrêter et mellre

semblait les excuser et les plaindre , lors
à la question tous ceux qu'on savait être

qu'il formait contre eux les plus alroces ac anis particuliers d'Alexandre. La plupart

cusations . Engin Hérode s'aliéna de ses deux mouraient dans les tourments sans rien

fils à un point , qu'il les mena à Rome (e), déclarer, parce qu'ils n'avaient rien à dire.

pour les y accuser devant Auguste ( O) d'a- Toutefois il y en eut un qui , vaincu par la

voir voulu attenter à sa vie. Les jeunes douleur , avoua qu'il avait souvent our dire à

princes se défendirent si bien , et touchèrent Alexandre, lorsqu'on le louait de la grandeur

lellement tous les assistants par leurs lar- de sa taille , ou de son habileté à tirer de

mes , qu'Auguste les réconcilia avec leur l'arc , qu'il lui serait plus avantageux d'être

père et les renvoya en Judée , parfaitement d'une taille moins riche et d'avoir moins d'a

unis en apparence avec Antipater, qui re- dresse à la chasse , puisque le roi son pèro

a ) An du monde 3988 , avant Jésus- Christ 12 , arant Christ 24, avant l'ère vulg . 28.

rère ynlg. 16. ( e ) An du monde 3993 , avant Jésus- Christ 7 , avant lere

!
(b ) Antig. I. XVI, c . 1 . vulg: 11 .

( c) Anlig. I. XIT. C. II . (1) Anlig. I. XVI, c. vil , vin .
(d) Anliq. 1. XVI, c . VI . An du monde 3976, avant Jésus- ( 9) Anlig . I. XVI, c . xi .
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regardait tans lui ces qualités avec jalousie , si vivement dans sa passion , commença à se

et qu'à la promenade il était obligé de s'ac- radoucir , el à reprendre des sentiments de

courcir exprès auprèsdelui, pour ne pas para père envers son fils ; en sorte qu'il fut le pre
tre plus grand ; el qu'à la chasse, il n'osait ti

mier à excuser son fils , et à prier Archélaüs

rer droil de peur que le roi ne se formalisat de ne pas porler les choses à l'extrémité, et

si en sa présence on lovait son fils de son de ne pas rompre le mariage de sa fille avec

adresse à lirer. Pendant le relâche que l'on Alexandre.

donna au palient dans sa lorlure, il ajouta Alors Archélais commença à disculper le

que les deux frères avaient conspiré de dres- jeune prince , et à rejeler la faule de tout

ser des piéges à leur père , à la chasse , et cela sur d'autres , et principalementsur Phé

étaient résolus, s'il venait à mourir, d'aller roras , frère du roi Hérode , qui fut contraint

à Rome en foule diligence , pour demander de lui avouer qu'il était la cause de tout le

le royaume à Auguste. On produisit aussi mal. Ainsi Alexandre rentra dans les bon

des feltres d'Alexandre à Aristobule , dans nes grâces du roi son père , par un trait de

lesquelles il se plaignait qu'Hérode cût donné la prudence d'Archélaüs. Le même Archélaüs

à Antipater deschamps qui rapporlaient deux réconcilia ensuile Phérroras avec Hérode ,

cents talents , ou quatre cent quatre - vingt el rétablit ainsi la paix dans toute la cour.

mille livres de notre monnaie par an . Ce calme ne fut pas de longue durée. Un

Hérode crut que cela suffisait pour faire certain Euryclès , lacédémonien , s'étant in

arrêler Alexandre , el pour faire donner la sinué dans les bonnes grâces d'Hérode (c ) ,

question à ses principaux amis. Plusieurs gagna aussi la confiance d'Alexandre ;en sorte

moururent dans les tourmenis , sans rien que ce jeuneprince luiouvrait librement son

dire, et toute sa cour était pleine de trou- ceur sur les mécontenlemenls qu'il préten

bles, de terreurs et d'inquiétudes . Un de ceux dait avoir de son père (d ) . Euryclès rappor

qu'on tourmentait dit qu'Alexandre avait lait tout au roi , qui commença de nouveau

écrit à ses amis ,afin qu'ils disposassent l'em- à concevoir de violents soupçons contre les

pereur à le mander à Rome , el qu'il avail princes ses fils , à les observer, à écouler

des avis importants à lui donner contre son tout ce que l'on disait contre eux . Alexan

père, qui avait préféré l'amilié de Mithridate , dre ayant reçu parmi ses gardes deux hom

roi des Parthes, à l'alliance des Romains . Il mes qu'Hérode avail chassés de son service ,

ajouta que ce jeune prince avait du poison le roi en prit défiance et leur fit donner la

tout prêt à Ascalon , pour s'en servir contre question . Ils confessèrent qu'Alexandre les

son père. On fit inutilement chercher ce poi- avait sollicités à tuer le roi à la chasse,en

son , on n'en put jamais trouver. faisant semblant de tirer une bête , et qu'on

Alexandre ne se laissa point abattre par leur avait dil qu'on saurait les mettre à cou

celte tempête. Non-seulement il ne nia point vert en disant que le roi s'était percé de ses
ce qu'on avait extorqué de ses amis par la propres armes , étant tombé de cheval . Ils

force des tourments , mais il l'avoua sans dif- déclarèrent aussi qu'il y avait de l'or caché

ficulté , soit qu'il voulût confondre la crédu- dans l'écurie d'Alexandre .

lité et les défiances de son père , ou jeter On arrêta après cela le gouverneur du

toute la cour dans des embarras d'où elle ne château d'Alexandrion . On l'accusa d'avoir

pourrait se tirer . Il fit présenter au roi qua- promis à Alexandre et à Aristobule de les
ire écrits , dans lesquels il disail qu'il était recevoir dans sa forteresse, et de leur livrer

inutile de tourmenter tantde gens à son oc- l'argent du trésor royal qui y était . Le gou
casion ; qu'il élait vrai qu'il lui avait dressé verneur souffrit fortement la question, et

des embûches, et que les premiers de la soutint que rien n'était plus faux que celle

cour étaient ses complices. Ilnomma en par- accusation . Mais son fils , s'avançant, avoca

ticulier Phéroras et ses plus intimes amis . tout ce qu'on voulut ; il produisii même des

Il ajoula que Salomé l'était venue trouver lettres d'Alexandre , qui portaient : Aussitôt

secrètement la nuit , et s'était couchée malgré que nous aurons exécuté ce que nous avons
loi dans son lit. Que toute la conr ne respi. résolu , nous irons chez vous ; ainsi songez d

rait qu'après le moment de se voir délivrée nous recevoir dans votre forteresse , comme

de la gène où il les tenait par ses cruautés vous nous l'avez promis. Hérode ayant vu ces
et ses inquiétudes continuelles . lettres , ne douta plus que ses fils ne lui eus

Cependant Archélaüs , roi de Cappadoce , sent dressé des embûches. Alexandre soute

beau-père d'Alexandre (a) , étant informé de nait qu'il n'avait jamais écrit ces lellres ,

tout ce qui se passait à la cour d'Hérode , inais que c'était Diophante qui avait contre

vint à Jerusalem , pour tácher de réconcilier fait son caractère. Hérode liait alors à Jéri

son gendre avec Hérode (6 ) . Il feignit d'a- cho, et ayant produit devant l'assemblée du

bord d'entrer en colère contre Alexandre ; peuple ceux que la violence des tournients
il blâma fort sa conduile , et donna de gran- avail forcés d'accuser ses Gls , le peuple les

des louanges à celle du roi . Il dit qu'il était lapida, et en aurait fail aulant à Alexandre

prêt à rompre le mariage d'Alexandre avec et à Aristobule , si le roi ne les en eût fait

Giaphyre , sa fille , s'il pouvait découvrir empêcher par Phéroras etpar Ptoléméc .

qu'elle eût eu part aux mauvais desseins de Hérode ayant mis les deux princes dans

son mari . Hérode voyant Archélais entrer deux prisons différentes , leur commanda de

(8) Antidos Londres 9958,avant Jésus-Christ d, avant l'ère
(c) An du monde 3998 , avant Jésus - Christ 2, ayant l'ore

Fulg . 6.

vulg . 8. (d ) Joseph Anlig. I.
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mettre en écrit toute leur conspiration contre tele de l'assemblée, fut d'ayis qu'il fallait pu

lui . Alexandre et Aristobule écrivirent qu'à nir Alexandre et Aristobule , mais non pas

la vérité ils avaient eu envie de se retirer du dernier supplice. Ses Trois fils, qui étaient

auprès du roi de Cappadoce , mais qu'ils n'a- présenls , furent de même sentiment ; mais

vaient en aucune manière conspiré contre sa Volumnius prononça qu'ils élaient dignes de

vie (a) . Qu'ils auraient fort désiré que l'on mort , et le plus grand nombre des assistants

examinat de plus près Tyrannus , l'un de suivil son avis ; de manière que leur mort fut

leurs accusateurs , que le peuple de Jéricho, conclue à la pluralité des suffrages . Hérode

poussé par les émissaires d'Antipater, avait amena donc ses fils à Tyr ; et Nicolas de

lapidé . Le roi fit conduire Alexandre , lié Damas y élant arrivé de Rome, le roi lui de

comme il élait , à la princesse Glaphyre, son manda ce que ses amis pensaient de ses fils.

épouse , pour savoir d'elle si elle n'était pas Nicolas lui répondit que la plupart étaient de

complice des mauvais desseins de son dls . sentiment qu'il fallait les mettre en prison ,

La vue de son mari dans un élal si trisle , en attendant qu'il pût prendre plus à loisir

lui fit jeter des cris amers el verser un lor- une dernière résolution . Hérode fut long

rent de larmes ; elle prolesla qu'elle n'était temps pensif, et se résolut enfin de mener ses

coupable de rien , mais qu'il était vrai que , Gils à Césarée .

pour se délivrer des peines qu'on leur fai- Toute la ville était dans l'allente du parti

sait , elle avait résolu de se retirer , avec son que le roi prendrait . Chacun plaignait les

mari, auprès du roi son père , en Cappadoce, deux princes ; mais personne n'osait s'en

et de là de s'en aller à Rome . Hérode écrivit expliquer , de peur d'encourir la colère du

à Archélaüs pour se plaindre de ce qu'il fût roi. Un ancien soldat d'Hérode , qui avait un

entré dans le complot de ses fils sans l'en fils nommé Tyron , de même âge qu'Alexan

avertir ; et en même lemps il écrivit aussi dre , ayant osé prendre la liberié de faire là

à Auguste , pour accuser ses fils d'avoir con- dessus au roi quelques remuntrances un peu

spiré contresa vie , et d'avoir voulu s'en- forles, et lui ayant dit que les officiers et les

tuir de ses Etats .
soldats , et le peuple même, étaient énius de

Auguste répondit que si ses fils étaient compassion pour ces jeunes princes et plai

convaincus d'avoir atienté à sa vie , il pou gnaient leur triste sort , le roi perdant pa

vait les punir comme parricides ; mais s'ils lience , fit arrêter et le soldat et son fils , et

ne se trouvaient coupables que d'avoir voulu
tous les autres qu'il lui avait nommés, et

se retirer , de les traiter plus doucement ; ayant fait donner la question à cet ancien

qu'ainsi , il était d'avis qu'il assemblåt à Bé- soldat et à son fils, celui -ci déclara qu'il avait
rythe , en Phénicie , un conseil composé de formé la résolution de tuer le roi et de s'ex

ses amis et d'Archélaüs, roi de Cappadoce , poser , pour l'amour d'Alexandre , à toutes

afin de délibérer avec eux sur ce qu'il aurait
sortes de supplices . Alors le roi ne pensa plus

à faire à l'égard de ses fils. Hérode convo qu'à exéculer le projet qu'il avait formé de

qua donc à Bérythe lous ceux de ses amis
faire mourir ses lils. Il les envoya à Sébaste ,

qu'il jugea à propos (6 ) ; mais il n'y voulut autrement Samarie , et les y fit étrangler.

pas faire venir Archelaus, niles deux prin- Leurs corps furent portés au château d'A

ces Alexandre et Aristobule . Il les laissa à lexandrion , où la plupart de leurs ancêtres,

Platane, village des Sidoniens, près Bérythe ,
du côté de leur mère , avaient eu leur sépul

afin qu'ils fussent à portée, s'il était néces
ture . Ainsi moururent Alexandre et Aristo

saire , de les faire comparoir. bule , fils d'Hérode le Grand et de Mariamne ,

Hérode vint dans l'assemblée, qui était de
l'an du monde 3999 , un an avant la naissance

cent cinquante personnes , et commença à
de J.-C. et quatre ans avant l'ère vulgaire .

accuser lui – même ses fils d'une manière
Josèphe raconte que Glaphyre , femme

pleine d'emportement et de véhémence ; el d'Alexandre, ayant été renvoyée par Hérode

après avoir parlé dans des termes qui con
à Archélaüs son père , épousa en secondes

venaient peu à un père , il dit que non-seule noces Juba , roi deMauritanie, et qu'ensuite

ment Auguste l'avait rendu maitre de la des
elle épousa Archélaüs , frère d'Alexandre ,

linée de ses fils , mais que les lois mêmes des
son premier mari . Celui-ci apparut une nuit

Juifs voulaient que si un fils était accusé par
à Glaphyre, et lui reprocha le peu d'amour

ses parents et que ceux-ci lui missent la
qu'elle avait pour lui, et de ce que ne s'é

main sur la tête, tous les assistants devaient
tant pas contentée d'un second mariage, elle

l'accabler de pierres et le faire mourir ( c) .
en avait contracté un troisième , en épousant

Il ajouta que quoiqu'il pût traiter ainsi ses
Archélaüs, son frère. C'est pourquoi, ajouta

fils, après les crimes dont ils étaient con
t- il , je veux vous montrer que mon affection

vaincus, il voulait bien loutefois prendre est plus constante quela vôtre, e; pour preuve

leur avis , et qu'il s'attendait qu'ils se join- que jene vous ai point oubliée, dans cing

draient à lui , pour donner à la postérité un
jours je vous retirerai à moi , et je vous déli

exemple de la juste sévérité que l'on doit
vrerai de l'infamie où vous vives. En effet

exercer envers des enfants inhumains et dé
Glaphyre mourut au bout de cinq jours (d) .

naturés. ALEXANDRE , imposteur juif de la villo

Saturnin , homme consulaire , qui était à la de Sidon , qui ressemblait tellement à Alexan

( u) An du monde 3998, avant Jésus -Christ, 2 , avant ( c) VoyezDeul. xxi, 18, 19 , 20.

Père vulg . 6. ( d) Joseph. Anuig .1. XVII c. xv.

(b ) Antiq. 1. XVI, 6. Syu .
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dre , fils de Mariamne et d'Hérode , dont on et frère de Rufus , qui aida notre Sauveur à

vientde parler, que tous ceux qui l'avaient porter sa croix , en allant au Calvaire. Marc.,

connu étaient persuadés que c'était lui-mê- XV, 21 .

me ( a ) . Il publiait que son frère Arislobule ALEXANDRE LYSIMAQUE , alabarque

et lui avaient été soustraits à la mort par le d'Alexandrie , frère de Philon le Juif. On croit

bien fait d'un ami,qui en avait supposé J'au- que ce fut lui qui se trouva avec les prêtres ,

tres à leur place , lorsqu'on voulut leur ôter lorsque les apôtres furent amenés devant le

la vie . Il vint dans l'ile de Crèle , où tous les sénai, pour rendre comple de leur doctrine

Juifs le reconnurent pour le fils d'Hérode , et de leur conduite (c) . Cet Alexandre élait

et lui fournirent même de l'argent, pour se le plus riche des Juifs de son temps. Il fit de

meitre en équipage et pour faire le voyage riches présents au temple, et ful père de Ti

de Rome. Il arriva à Pouzzoles , où les Juifs bère Alexandre , qui quitta la religion des

le reçurent avec honneur. Les amis d'Hé- Juifs , pour se faire païen (d) . Alexandre Ly

rode, et ceux qui avaient connu Alexandre simaque avait eu le maniement des affaires

le plus particulièrement, se laissèrent pren- de l'impératrice Antonia . Caligula le fit mel

dre à la grande ressemblance qu'il avail avec tre en prison , d'où il ne sortit quesous l'em

Jui : en sorte que les Juifs mêmes de Roine ve- pire de Claude , successeur de Caligula ( e) .

naient en foule au -devant de lui . Il entra ALEXANDRÉ , juif d'Ephèse, qui se pré

dans la ville avec un train de roi . senta à la populacemutinée contre saintPaul,

Auguste fut le seul qui ne s'y méprit pas . pour essayer de l'apaiser ( 0). Mais lorsqu'il

Il reconnul à l'air de cet homme et à ses parut dans l'assemblée, et qu'on eut reconnu

mains endurcies au travail, que c'était un qu'il était Juif , les Ephésiens commencèrent

imposteur. Il lui demanda d'abord ce qu'é à crier encore plus fort : Vive la grande

lait devenu Aristobule , son frère , et pour- Diane d'Ephèse ! On ne sait si cel Alexandre

quot il n'était pas venu à Rome, pour parla: élait pour ou contre saint Paul; s'il était

ger sa bonne ou sa mauvaise fortune . Il lui simple juif, ou juif converti au christianisme.

répondit qu'il était dans l'ile de Cypre , parce ALEXANDRE , ouvrier en cuivre , dont

qu'ils n'avaient pas voulu tous deux s'expo- parle saint Paul à Timothée (9 ) . Le saint

ser aux dangers de la mer , et afin que s'il apôtre l'excommunia avec Hymenée , parce

arrivait un malheur à l'un d'eux , au moins qu'ils avaient blasphémé contre la vérité.

l'autre fût conservé . Auguste prenant un air ALEXANDRIE, ville célèbre d'Egyple , bå

plus sérieux , lira à pari ce jeune homme et tie par Alexandre le Grand, l’an du monde

lui dit : Si vous voulez me déclarer la vérilé , 3673 , avant J.-C. 327 , ou 331 avant l'ère

je vous promets de vous renvoyer sans vous vulgaire . Elle est située entre la mer Médi

Bier la vie. Dites-moi qui vous êtes el qui vous terranée et le lac Mæris (h) . Il y avait déjà

a engagé à feindre cela ; car vous n'êtes pas auparavant un village nommé Rachotis, à

d'un age à former de vous-même une telle in- l'endroit le plus voisin du port . Ce fut Dino

trigue. Le jeune homme ne pouvant plus crates, célèbre architecte , qui en fil le plan

soutenir le mensonge devant l'empereur, lui et en donna les dimensions. La ville d'A

avoua toute la fourbe ; et Auguste, pour le- lexandrie se trouve assez souvent dans le

nir la parole qu'il lui avait donnée, l'envoya texte lalin des livres de l'ancien Testament ,

aux galères ,parce qu'il était corpulentet écrits avant le règne d'Alexandre (i ); mais

robuste, et fit mourir celui qui l'avait engagé ce nom n'est point dans l'original hébreu ;

dans cette feinte . Ceci arriva quelque temps ony lit No-Ammon , qui est apparemment la

après la mort d'Hérode, l'an du monde 4001 , ville de Diospolis dans le Della , entre Busi

de J.-C. 1 , trois ans avant l'ère vulgaire. ris au midi , et Mendèse au nord (1 ).

ALEXANDRE , fils de Pbazael ei de Sa- Les Arabes enseignent qu'elle portail le nom

lampso , seur d'Hérode. Joseph . Antiq. , l. de Caissoun , avant qu'Alexandre le Grand la

XVII , c. VII, p. 628 a. fit rebâlir (j)ou augmenter. Dinocrates,quien

ALEXANDRE , Gils d'Alexandre , fils d'Hé- dressa le plan , était le même architecte qui

rode , et de Glaphyre, fille du roi de Cappa- avait rebâti le temple de Diane à Ephèse ,

doce. Joseph . Antiq . , l . XVII , c. XVII , p.628 E. brûlé par Erostrate. Il eut la direcion de

ALEXANDRE , fils de Tigrane et petit -fils l'ouvrage de cette nouvelle ville ; mais pour

d'Alexandre , mis à mort par Hérode. Il l'avancer avec plus de diligence , Alexandre

épousa Jotapé, fille d'Antiochus , roi de Co- nomma Cléomènes , unde sis capitaines, pour

magène . Joseph. Antiq . , 1. XVII , c . VII . y veiller (k) . Cléomènes était de Naucralis en

ALEXANDRE , Juif de Cyrène, fut accusé Egypte : Justin l'appelle fondateur d'Alexan

par les sicaires ou assassins, par-devant Ca- drie, comme ayant beaucoup contribué à son
tule , gouverneur de celte province , qui le augmentation (). Aridée, frère d'Alexandre,

fit mourir ( 6) , vers l'an de J.-C. 73 . futchargé du soin d'amener le corps de ce

ALEXANDRE , fils de Simon le Cyrénéen prince de Babylone à Alexandrie . Il emploga

(a) Antiq . lib. XVII, c . xiv .

b ) Joseph . de Bello, .I VII, C. XXXVIII.

(c) Act. iv, 6. Au de Jésus-Christ 34.

(d) Joseph. Antig. I. XX, c . w .

(e) Antij. I. XIX, C. IV

Acl. xix , 33. An de Jésus- Christ 57 .

(y) I Timot . 1, 19, 20 .

(h) Arriun . I.'Ill. Strabo . b. XVII . Pausan . in Eltac's

Ti) Nahum . m , 8. Jerem . XLV , 25. Ezech . XXX

15, 16 .

( i ) D'Herbelot Biblioth . Orient . p . 320 ,

( k ) Arrian . Q. Curt., etc.

( l ) Juslin . I. XIII, c . IV .

( 1) A l'article Ammon, D. Calmet reconnait que la sp;

nonymie de Diospolis n'est pas certaine . Il renvoie au noul

Thebes pour les raisons qui militent en faveur de celle

ville (S. ).
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deux ans à faire les préparalifs du trans- quatre -vingt- Ireize ans (ou deux cent qua

port : Diodore de Sicile nous en décrit la tre - vingt -quatorze ans trois mois , suivant

pompe. Il avait couru une prophétie , que le M. Champollion -Figeac, Annales des Layi.

lieu où serait enterré Alexandre seraii heu- des). La république des Juifs a eu beaucoup

reux et florissant : les gouverneurs des villes de liaison avec les rois d'Egyple , successeurs

et des provinces se disputaient l'honneur et d'Alexandre , qui régnèrent à Alexandrie .

l'avantage de le posséder : on proposa de le Voici la liste de ces princes . — [ Voyez La

porter à Aigui en Macédoine, lieu ordinaire GIDES . ]

de la sépulture de ses rois ; l'Egypte l'em- Alexandre le Grand mourut l'an du monde

porta. Il fut d'abord déposé à Memphis, puis 3681, avant J.-C. 319 , avant l'ère vulgaire

on l'apporta à Alexandrie. On dit (a) que son 323 .

corps élait dans un cercueil d'or , embauiné Ptolémée, fils de Lagus , surnommé Suter,

dans du miel . régna trente-neuf ans. Mort en 3720 .

Alexandrie a appartenu successivement Ptolémée Philadelphe régna trente - neul

aus Grecs et aux Romains , puis de recher ans . Mort en 3758.

aux Grecs , jusqu'à ce qu'elle tomba sous la Ptolémée Evergète régna vingt -cinq ans .

domination des Arabes, sous le califat d'O- Mort en 3783.

mar 3° successeur de Mahomet. L'heureuse Ptolémée Philopator régna dix- sepl ans .

situation de celle ville , entre la Méditerra- Mort en 3800.

née et la mer Rouge, et sur le Nil , lui attira Ptolémée Epiphane régna vingt - quatre

le commerce de l'Orient et du Couchant , et ans . Mort en 3824 .

la rendit en fort peu de temps une des plus Ptolemée Philométor régna trente -sept ans .

florissantes villes du monde. Lorsque les Ara- Mort en 3861.

bes lå prirent, elle (6) avait encore quatre Ptolemée Evergète , ou Physcon , régu #
mille palais, quatre mille bains, quarante cinquante-trois ans, partie avec Philométor,

mille Juifs payant tribut, quatre cents places son frère, et partie seul. Mort en 3888 .

et douze millevendeurs d'herbes et de fruits. Ptolémée Lathure régna trenle -six ans six

Cette ville , autrefois si riche et si puissante, mois . Mort en 3923.

n'est plus qu'un village, qui n'a rien de re- Cléopâtre, fille de Lathure, et femme d'A

marquable que ses ruines et les vestiges de lexandre I" , régnasix mois.

sa grandeur passée ( c ). Les Egyptiens ou Alexandre lºr, neveu de Lathure, établi en

Cophtes l'appellent communément Rachot , 3924 ,mort en 3943. Voyez Ussérius sur l'an

dunom de l'ancien village en la place duquel née 3924.

elle a été bâtie. Voyez ci-après les titres de Alexandre II , fils d'Alexandre lor, est

AMMON, de No - AMMON et de ThèBES. chassé par les Alexandrins en 3939.

Les chrétiens révèrent encore aujourd'hui Ptolémée Nothus , ou Aulèthes , fils de La

å Alexandrie les églises de saint Marc et de thure, régna treize ans . Mort en 3953.

sainte Catherine : l'une est célèbre par le Ptoléinée, surnommé Denys , ou Bacchus,

tombeau de cet évangéliste , dont les Vénitiens régna trois ans huit mois. Mort en 3957 .
ont enlevé le corps : on y voit un tableau , Cléopâtre régna depuis 3957. Elle se fait

qui , suivant la tradition des Cophtes , pos- mourir en 3974 .

sesseurs de celle église, est peint par saint Depuis Jésus-Christ , la ville d'Alexandrie

Loc : il représente l'archange saint Michel , reçut la lumière de l'Evangile par saint

un peu plus qu'à demi-corps, ayantuneépée Marc (1), disciplede saint Pierre , vers l'an
en la main . L'autre église est fameuse par le de J.-C. 59 ou 60. Il y fut martyrisé vers

inarlyre de sainte Calherine, qu'elle souffrit
l'an 68 (2), et eul pour successeur Anian (3) ,

pour Jésus-Christ,sous l'empire de Maximien . qu'il avait converti dans le premier voyage

On y considère aussi les ruines du magni- qu'il fit dans cette ville. - [Anian eut pour

fique palais de Cléopâtre , et l'on admire hors
successeurs : Abilius,Cerdon, Primus, Juste,

de la ville la colonne dePompée, dont le fût Eumène ou Hyménée, Marc ou Marcien , Cé.

est haut de six loises tout d'une pièce et d'un ladion , etc. )

granit (d) admirable : c'est la plus belle co ALEXANDRION , château bâti par Alexan

lonne que l'on puisse voir. dre Jannée , roi des Juifs , sur le sommet

Après la mort d'Alexandre le Grand , Plo
d'une montagne, près de Corée (e). Ou no

lémée surnommé Soler, qui avait été capi- sait pas distinctement vù était Coréa , mais

laine des gardes de cet empereur, fit rappor- on sait qu'elle élait la première ville de la

ter ses os à Alexandrie , et lit de celle ville la Judée, du côté de la Samarie, sur le chemin

capitale de son royaume. Les Ptolémées, ses de Jéricho , vers les frontières d'Ephraïm et
successeurs, y régnèrent pendant deux cent de Benjamin (r) . Gabinius démolit le château

( a ) Said , Sil. Balrik .

aurait désigné à cet effet, et qui y serait auort vers le
(0) Biblioth . Orient. p. 320.

temps de Néron. Cette première époque du christianismu
(c) Thévenot,premièrepartie , l . II , c. 1, 11.- [VoyezCor

en Egypte fut sans influence sur les anciennes institutions
resp. d'Orient, Tellr. clxxvi et CLXXVII (de M. Michaud ),

1. VII , p . 230 et suiv . )
nationales; le temps seul pouvait les oblitérer insensible

( d ) Le granit est une pierre que l'on pretend que les
ment; et nous trouvons, en effet, jusqu'en l'an 211 , les

monuments publics ornésdes lableaux et de l'éeriture de
ancieus avaient le secret de fondre .

(e ) Anliq. lib. XIII, C. XXIV ; XIV , 6, et 10 ; XVI, 2 .
l'ancieone religion. » Champollion -Figeac,Hist. d'Egypte,

p. 227. col . 2. Voyez aussi pages 469 et 474.
Voyez Joseph. l. V , de Bello. c . iv ; et Antiq. lib .

XIV , c . vi. (2 ) D'après le témoignage de tous les anciens , princi

( 1 ) a C'est l'évangéliste saint Marc qui est considéré paleinent d’Euséhe, Hist . l ' , 16 , 24 ; Chron. aan. 43, 62

comme l'apôtre de l'église d'Alexandrie , que saiut Pierre (3 ) Eusébe, Hist . 1 ' !, 16. Chron , anu . 85 .

DICTIONNAIRE DE LA BIBLE . I. 17
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1

d'Alexandrion (a ) , mais Hérode le rétablit (b ) . de Moab . On connait Aelmon - Deblataim , ou

La plupart des princes de la maison d'A- Almon - Deblataim , dans le même pays. C'est

lexandre Jannée y étaient enterrés ; et Hé- peut-être la même chose qu'Alimes des Ma

rode y fit porter les corps d'Alexandre et d'A chabées .

ristobule , ses fils , qu'il avait fait mourir à ALLAITEMENT. Il est certain que la

Sébaste, autrement nommée Samario(c ). nature prescrit aux mères le devoir d'allaiter

ALEXAS , Iroisième mari de Salomé, seur leurs enfants : les femelles des animaux le

du grand Hérode. C'est à Alexas et à Salomé remplissent avec joie , et beaucoup de femmes
que le grand Hérode avait commandé de faire s'en dispensent, sans motifs réels ou raison

mourir les principaux d'entre les Juifs, qu'il nables. Toule mère qui peut allaiter , c'est

avait enfermés dans l'hippodrome de Jéricho , à - dire qui est saine , se porte bien et a du

aussitôt qu'il aurait rendu l'esprit, afin que Jail , et qui n'allaite pas , u'est point une vé

toute la Judée, aftligée de la mort de tant de ritable mère. Dans l'origine , c'étaient les

personnes de considération , parût au moins mères elles -mêmes qui allaitaient leurs en

faire le deuil de son roi . Mais Alexas, au lieu fants . Il en a toujours été ainsi chez les peu

d'obéir à des ordres si cruels, mit en liberté ples qui avaient des mæurs ; mais il en a

tous ceux qui étaient dans l'hippodrome, dès été autrement, lorsque la corruption s'y est

que le roi eut les yeux fermés : ce qui lui introduite .

attira l'estime et l'amilie de tous les Juifs (d) . Sara , femme d'Abraham (Gen. , XXI , 7)

An du monde 4000 , de J.-C. 1 , avant l'ère Anne , femme d'Elcana ( 1. Reg . I , 23 ) , la

vulgaire , 5 . mère des Machabées ( Iì Mac., VII , 27 ) ,

ALIAN , premier fils de Sobai, fils de Séir . étaientde saintes femmes ; elles allailèrent

I Par . , I , 10. ( Il est le même qu'Alvan . leurs enfants.

Gen. , XXXVI , 23.) Les livres sacrés nous parlent de quelques

ALICARNASSE. Voyez HalicARNASSE. nourrices : 1° de celle de Rebecca , qui se

' ALIMENTS. Lorsque Dieu cut créé l'hom- nommait Débora (Gen. XXIV, 59 , etXXXV,

me, il lui apprit par quel moyen il pouvait 8 ) ; 2 de celle de Miphiboseth , fils de Jona

perpétuer sa vie corporelle : Je vous ai don
thas, et pelil- fils du roi Saül (Il Reg.IV , 47) ,

né , lui dit- il , toutes les herbes qui portent et 30 ' de celle de Joas , fils du roi Ochosias

graine ... el tous les arbres qui produisent des ( IV Reg. XI , 2 , et II Par . XXII , 11 ) . Or ,

fruits, ... pour votre nourriture (Gen., 1,29). par ces nourrices, il faut entendre, non pas,
Il ne parait pas que le monde antédiluvien comme on l'a cru , des femines allaitant des

ait faii usage d'aliments autres que les plan- enfants nés d'autres femmes , mais ce que

les et les fruits. Après le déluge, Dieu donna nous appelons des bonnes ; les mères allai

de plus à l'homme pour se pourrir lous les taient elles-mêmes leurs enfants , les nour

élres ayant vie et mouvement , soit dans la rices leur donnaient les autres soins , el ,

mer , soit sur la terre : Omnes pisces maris toujours nommées nourrices , devenaient ce

manui vestræ traditi sunt; et omne quod mo- que nous appelons gouvernantes. Miphibo

vetur et vivit ,'erit vobis in cibum (IX, 2 , 3) . Il seth avait cinq ans , lorsque arriva la cir

excepta seulement la chair avec le sang, constance où sa nourrice s'enfuit , le portant

c'est -à-dire la chair vivante . Par là Dieu or- dans ses bras ; Rebecca quillait sa famille ,

donnait que les animaux destinés à l'alimen pour venir épouser Isaac , et sa nourrice

tation seraient saignés et cuits. Au temps l'accompagna . Ces nourrices faisaient l'édu
d'Abraham , comme l'a remarquéGoguet ( 1 ) , cation des enfants confiés à leurs soins , et

on ne laissait point mortifier la viande avant élaient regardées comme de secondes mères .

de la faire cuire. « Abraham , dit cet auteur , Lorsque Débora futmorte , on l'enterra sous

pour régaler les anges , court à son troupeau , un chêne , près de Béthel , dans un lieu qui

choisit un veau , le donne à un esclave pour fut nommé le Chêne des Larmes , lant ceite

le tuer et le faire cuire sur - le -champ (Gen. , mort causa de regrels et de douleurs à la

XVIII , 7 ) . Isaac voulant manger du gibier, famille . Ce qui prouve que ces nourrices

dil à Esaü de prendre son arc et ses flèches, n'allaitaient pas , c'est ce qui est dit de

et de lui apprêter à son retour un mets de ce Noémi : Rulli , épouse de Booz , enfanta un

qu'il aura pu rapporter(XXVII,3, 4) . Rebec- fils , Noémi prit cet enfant,le mil dans son
ca, pour le tromper, lue incontinent deux sein , el fui sa nourrice : Susceptumque

chevreaux qu'elle lui fail inanger (vers . 9 ) . >> Noemi puerum posuit in sinu suo , et nutricis

Ce dernier fait prouve qu'on assaisonnait ac gerulæ fungebatur officio (Ruth , IV , 16) .

alors les viandes de différentes manières. Si on considère ce texte isolément, Noémi ,

Isaac voulait manger du gibier apprété dira - 1 -on , allaitait cet enfant. On se trom

comme il l'aimait (vers. 6 ), et Rebecca lui perait ; car il est dit aussi que Noémi élait

apprêla du chevreau comme il aimait la ve- dans un âge où les femmes sont incapables

naison . Toutefois l'Ecriture ne nous révèle de remplir celle fonction de la maternité .

rien touchant l'usage des épiceries . Voyez Voici ce qu'elle dit elle -même : Jam enim se

ASSAISONNEMENT. nectute conſecta sum , nec apta vinculo con

ALIMES, ville dans le pays de Galaad jugali ( Ruih, 1 , 12. Voyez aussi IV, 15 ).
tribu de Gad ), au delà du Jourdain ( I Mac . , Si on veul à loute force que le molnutrix,

V. 26 ). Isaïe (XV , 8) parle d'Elim dans le pays employé dans plusieurs des textes cités , si

( 6 ) Anliq. I. XIV, c . X. (d) Antiq . lib. XVII , c.I.
( b) Anliq. I. XIV, C XXVH. ( 1 ) Origine des lois, liv. VI, ch. 1 , tom . II , p. 312.

1 ) Anlig . I. XVI, c. ull.
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gnifie une nourrice qui allaite , que dira - t -on Les Juifs, et en général les peuples de Syrie et

du mot nutritius ? Mardochée , qui élait le de Palestine aimaient celle manière de dis

nutrilius de sa nièce , orpheline et toute pe- cours figuré, dit saint Jérôme (a ) , et ils l'em

tite , l'allailait-il (Esther, II , 7 , 20) ? Les nu- ployaient dans presque tout ce qu'ils disaient.

trilii des fils d'Achab , roi d'Israel , leur Un des principaux devoirs d'un commentateur

donnaient-ils donc un autre lait que celuide est de distinguer le sens allégorique du sens

l'éducation et de la science (IV Reg. X, 1-3 ) ? littéral, el de rappeler au littéral le sens allé

Quant au temps que durait l'allaitement gorique.Les anciens Juifs, comme les Théra

chez les Hébreux , il était de trois ans , peules (6 ), l'auteur du livre de la Sagesse (c ) ,

comme le témoignent ces paroles de la mère Josèphe (d ) et Philon (e) , et après eux la plu
des Machabées au plus jeune de ses fils : Je part des anciens Pères, tournaient en allé

i'ai porlé neufmois dans mon sein , et nourri gorie même les endroits historiques de l'E

de mon lait pendant trois ans ( Il Mac. , VII , criture , et où le sens littéral est le plus
27 ) . Il se pourrait cependant, comme l'ont sensible . Mais ces explications allégoriques

pensé des auteurs , qu'un excès de tendresse en elles- mêmes ne sont guère propres qu'à

eůl porté celle admirable mère à prolonger édifier. Elles ne peuvent régulièrement éire
le temps ordinaire de l'allaitement; mais mises en preuve , sinon lorsque Jésus-Christ

aucon fait n'est produit pour justifier celle ou les Apolres les y ont employées. Voyez

opinion . Quoi qu'il en soit , les enfants de- ci- après le titre , Sens de l'ECRITURE .
vaient léter longtemps, parce que leur es- ( Les parens ont allégorisé les traditions

tomac n'était pas capable, avant l'âge de primilives et d'autres fails appartenant à

deux ans au moins , de supporter les ali- l'histoire du peuple de Dieu ; lelle est l'ori
ments qu'on pouvait leur donner. Voici , au gine de leurs cosmogonies et de leurs légen

reste , un passage de Pareau ( Antiq. hebr . , des mythologiques . Voyez Moise, TRADITIONS
p. 4 , c. 6 , § 11 ,n. 20 ) , sur celle question : PRIMITIVES , et les noms des dieux de la

Qualis mos infantes diu lactandi obtinuit fable . )

constanter in Oriente, ut Mohammedes duns
ALLELUIA , ou Hallelu - iah ( ), c'est-à

annos integros definiendos judicaret , Coran . dire , louez le Seigneur (1 ) . Ce mot se trouvo

11 , 234, coll . XLVI , 15 , talem apud Hebræos à la léle ou à la fin de quelques Psaumes (9) .

omni tempore obtinuisse , nemo dubitet : ac On chantait alleluia dans les jours de so

ridentur éliam matres haud raro suavissimum lennité et d'allégresse . Per vicos ejus (Je

hoc officium , ulira irium annorum spatium rusalem ) alleluia canlabitur,dit Tobie (h), en
produxisse , coll . 1 Sam. I , 24 ; Ps. VÍII , 3 ; parlantdu rétablissement de Jérusalem .Saint

Joel. II , 16. Trium certe annorum perspicua Jean, dans l'Apocalypse ( i ) , dit qu'il out dans

mentio fit II Machab. VII , 27. » If ciel plusieurs trompelles qui chaplaient

Lorsqu'on sèvre les enfants, c'est qu'ils aileluia . Les vingt-quatre vieillards et les

sont capables de prendre une nourriture qualre animaux qui étaient devant le trône

plus solide . Alors les enfants exigent moins du Tout-Puissant se prosternèrent , et chan

de soins, les familles ont moins d'inquiétude tèrent alleluia .

et plus d'espérance. Le sévrage était pour Ce cbant de joie et de louanges passa de la

ellesun motif deréjouissances.Quand Isaac Synagogue à l'Eglise. Auxfunérailles de

fut sévré,Abraham fit un grand festin (Gen. sainte Fabiole , on chanta divers Psaumes,

XXI , 8. Voyez aussi I Reg. I , 24 ).
et on entonna alleluia , dit saint Jérôme (j).

ALLEGORIE, est unc figure de discours Les moines de la Palestine s'éveillaient aux

dans laquelle on se sert de termes et de dis- veilles de la nuit , au chantde l'alleluia (k ) .

cours propres à unechose, pour en signifier On a remarqué tant d'énergie dans ce terine,

une autre ; c'est une métaphore suivie et que l'on a cru devoir le conserver, sans lo

continuée. Par exemple, lorsque les prophè- traduire ni en grec ni en latin , de peur d'en

les représentent le peuple juif sous l'allégo- diminuer le goût et la douceur. Depuis plu
rie d'une vigne plantée, cultivée, arrosée de sieurs siècles, l'Eglise s'en est interdit l'usago

la main de Dieu , el qui, au lieu de lui ren- dans les temps de pénitence et dans les ce

dre de bons fruits , ne lui donne que du ver- rémonies de deuil . On ne le récile pas dans

ius, ou des grappes amères ; et ainsi des le carême , ni dans les obsèques des morts .

autres . Toutefois dans la messe des moris , selon le

Les allégories sont très - fréquentes dans rite Mosarabe , on chante à l'introïl : Tu es

l'Ecriture ,aussi bien que les métaphores, les portio mea , Domine, alleluia ; in terra viven

paraboles, les similitudes et les comparaisons. lium , alleluia , alleluia. On raconte dans la

(a ) Hieronym . in Matth . XVllI. dans ses Lettres critiques; et les hébraïsants classent ce mot

(b) Philo de Vila contemplativa, p. 901. parmi les racines bébraïques; mais « lah , dit M. Bonnelly,

(c) Sap. Xvui, 21 , et alibi sæpius, signifie proprement Éternel, et parait éire un abrégé dit

d) Joseph. Proæmio in lib . Antiquit. ad finem . noi de Teovah, que Dieu se donna lui-même, lorsqu'il

lej Pholius Cod . 103. apparut à Moise dans le buisson ardent. Le nom de Tal

Initiay 37 Hallelu - iah . est donné à Dieu par Moise , dans son beau cantique après

(g) Voyez saint Jérôme, ou l'auteur imprimé sous son la sortie de la mer Rouge. » Annal.de philos.chrét. ! . VII ,

Bom , sur le Psaume cv. p . 420. Ce caulique commence ainsi dans la Vulgale ,

(h) Tob . III, 12. Exod . xv, 1 , 2 : CantemusDomino ... fortitudo mea eilaus

meu Dominus ; mais dans l'Hébreu : Je chante à leovah ....

(i) Apoc. XIX , 1 , 3, 4, 6. .
Ma force, non chant, c'est las. Je crois avec M. Bonnetty

( j) Hieronym . in obilu Fabiolæ .
que le noo ' loh n'est que l'abrégé du nom (eovah pro

(1) Idem in Epilaphio Paulæ , bablement nap ce que nous appelons une licence pré
(1) lah est un des dix noms de Dieu, dit saint Jérôme , lique.
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vie de sainte Radegonde, qu'à ses obsèques , La seconde alliance est celle que Dieu

au lieu d'alleluia , on n'entendail que des gé- fit avec l'homme après son péché , en lui

missements , ce qui insinue que l'alleluia était promettant non -seulement le pardon , pourvu

quelquefois d'usage dans ces rencontres , qu'il ait pénitence , mais aussi la venue

comme on l'a vu ci-devant dans les funérails du Messie , qui le rachèterait, et toute sa

les de sainte Fabiole . Mais dans ces maliò- race , de la mort du péché et de la seconde

res , qui sont d'usage et de discipline, les mort qui est celle de l'élernité , Saint Paul ,

cérémonies n'ont jamais été ni universelles , en plusieurs endroits , nous parle de ce

pi uniformes . pacte , par lequel le second Adam a racbeté

ALLIANCE . Dans les saintes Ecritures on et délivré de la mort ceux que le premier

emploie souvent le nom de l'estamentum, et Adam avait fait condamner à mourir (e ) :

en grec Diatheké (a ) , pour exprimer la va- Sicut in Adam omnes moriuntur , ita in

leur du mot hébreu Berith , qui signifie Al- Christo omnes vivificabuntur. Et ailleurs ( ) :

liance ; d'où viennent les noms d'Ancien et Sicut per unum hominem peccatum in hunc

de Nouveau Testament , pour marquer l'an- mundum introivit , el per peccalum mors....

cienne et la nouvelle alliance . La première sicut per inobedientiam unius hominis pecca
alliance de Dieu avec les hommes , est celle tores constituti sunt mulli , ita el perunius

qu'il fit avec Adam au moment de sa créa- obeditionem jusli constituentur mulli. Et le

lion , et lorsqu'il lui défendit l'usagedu fruit Seigneur, parlant au serpent, dit (g) : Ini
défendu (6 ). Le Seigneur mit l'homme dans micitias ponam inter te et mulierem , el se

le paradis terrestre , et lui fit ce commande- men tuum et semen illius , ipsa ( Hebr. et

ment : Vous mangerez de tous les fruits du Sept. legunt ipse) conleret caput luum , et lu
paradis , ou du jardin ; mais ne mangez point insidiaberis calcaneo ejus : Je mettrai une

de l'arbre de la science du bien et du mal , inimilié entre toi et la femme , entre la race
car aussitôt que vous en aurez mangé , vous et la sienne ; elle (la race de la femme) le bri

mourrez , ou vous deviendrez mortels. C'est sera la tête , et iu l'attaqueras en secret (par

là , dit saint Augustin ( c) , la première al- ruse ) par le talon . La postérité de la femme

liance de Dieu avec l'homme. Testamentum qui doit briser la tête du serpent , est le

autem primum quodfactum est ad hominem Messie qui , par sa mort , a fait périr le dia
primum , profecto illud est : Qua die ede- ble , qui avait l'empire de la mort (h ) : U.

ritis , morie moriemini ; d'où vient qu'il est per mortem destrueret eum qui habebat mor

écrit (d ) : Testamentum a sæculo : morle mo- tis imperium , id est diabolum (1 ) .
rieris .

hommes auraient- ils pu savoir qu'il lui était agréable , ou

( a) na, Berith, Fædus. Græc. staðfx , Testamentum . plutôl, comment Dieu l'aurait-il accepté ?
(b) Genes. 11 , 16 . « Raisons de l'alliance de Dieu avec l'homnie .- Mais en

(c) Aug. de Civil . Dei. I. XVI , c . XXVII , p . 440 . attribuaul, comme nous le faisons, l'origine de cet établis

(d) Eccli . xiv, 18, selon le Grec. sement à l'ordre exprès de l'Etre suprême,on en voit sans

(e) I Cor, XV, 22 .
peine les fins et le fruit. La mort des victimes présentait

à l'homme une vive image de la sienne, non sans lui en
( 1) Rom . v , 12... 19.

rappeler la cause et la source. Ces victimes, qui laissaient
(9) Genes. III , 15.

subsister la grande promesse d'un Rédempteur dans la
(h ) Hebr . n , 14 .

semence de la femme, marquaient suffisamment qu'elles

( 1 ) Arrêtons-nous un peu à celle seconde alliance. Nous n'étaient elles -mêmes que des lypes et des figures de

ouvrons un livre où ce qui la concerne est résumé et clai- celle dont le sang pouvait seul effacer les péchés, et le

rement expliqué en peu de lignes. On y montre 1º que ferait à quelque heure. Elles servaient par cela même à

c'est une alliance de grâce relative à la promesse d'un entretenir le geure humain dans le souvenir de celle

Rédempteur, et sceliée par l'institution des sacrifices; grande promesse et dans l'attente de celle précieuse

2 °les raisons de cette alliance de Dieu avec l'homme, et victime, qui nedevait être immolée qu'après une longue

3° la condition de celle alliance pour l'homme. succession des siècles encore à venir.

L'auteur, après avoir développé le texte de la promesse , « Condition de celle alliance pour l'homme : la foi et
e n'était-ce pas, dit-il , annoncer clairement à nos pre- L'obéissance, comme cela parailpar les différents sacrifices
miers parents la manifestation d'un Sauveur et le jour de de Cain et d'Abel . - Ces sacrifices ne furent donc insti

leur délivrance ? n'étail -ce pas même leur dire, avec tués que pour élre des sceaux d'une alliance de grâce, que
aulant de clarté que cela se pouvait encore , que ce grand Dieu voulut bien contracteravec nos premiers parents, et

Libérateur serait unhomme sorti d'une Vierge , et que ce fut effectivement la même méthode qu'il suivil en

celle merveilleuse délivrance serait opérée pour la rémis- d'autres rencontres ( Gen. yın , 20 , 21; xv, 8-18 ; Exod .

sion des péchés, et par cuoséquent pour une partaile ré XXll , 4-11, etc. ) , n'ayant point traité d'alliance avec les
conciliation de l'homme péchelir avec Dieu ? homines, sans la sceller de même par le sang des victimes.

« Alliance de grâce, relative à celle promesse el scellée Par ce moyen il s'engageait avec les hommes, et les
par l'institution des sacrifices. -- Fondés là -dessus, nous hommes s'engageaient avec lui . Ici l'engagement qu'il

osons même penser qu'inimédiatement après cellé pro- prenait avec eux élais deleur donner un jour la semence de
messe, Dieu contracta dans les formes , avec nos premiers la femme qui briserait la tête du serpent, et ceux qu'il pre

parenis, une alliance de grâce, sous les conditions expres- nail avec lui étaient la foi de cette promesse et l'obéissance

ses de la foi et du repeniir. Moise ne le dit pas en allant à ses lois. – Ce dernier point nous paratt incoolestable ,

de mots , je l'avoue ; mais il l'insinue asseż clairement, si l'on fait quelque attention sur les premiers sacrifices

Jorsqu'ii introduit Dieu , qui dil à Noé (Gen. 1x, 9 ) : J'éla- dont il est parlé dans l'bistoire sacrée . Je veux parler de

olis mon alliance avec vous. Ce terme, mon alliance, ne Cain et d'Abel, qui en présentèrent tous deux également
désigne-t-il pas une alliance qui avait été déjà contractée par devoir. Cependant Dieu accepla l'un, et n'accepta

avec les ancêtres de ce patriarche? etquand l'avail - elle point l'autre. Quelle en fut la raison ? Dieu l'a dit lui

élé , si ce ne fut pas avec Adum ? D'ailleurs l'institution même à l'ainé des frères. Si tu fais bien, lui dit-il , ne

des sacrifices en est une indication qui me parait sans sera -bil pas reçu ? mais si tune fais pas bien, le péché est

réplique. L'usage qu'en firent Cain el Abel en marqne une à la porie (Gen. iv, 7). N'élail-ce pas lui reprocher qu'il
origine antérieure à leur temps. Ces sacrifices firent donc manquait à ses dispositions ce qui aurait pu rendre son

partie de la religion d'Adam depuis sa chute , et comine sacrilice agréable ; et qu'est-ce donc qui y manquail ?
il n'est nullement vraisemblable que l'introduction en ait Saint Paul nous l'apprend ,lorsqu'il dit que (Hébr. x1, 4 )

élé arbitraire , il faut que ce soit Dieu lui-même qui l'ait ce fut par la foi qu'Abel offrir un sacrifice plus excellent,

faile ; car autrement, et si Dieu lui-même n'avait pas et lorsqu'il ajoute (Hébr . , 7 ) que par cette même foi
institué ce culle par une révélation directe , comment les Noé fui fait héritier de la justice. La foi et la justice man .

og
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Une troisième alliance est celle que le Sei- éminemment toutes les autres , qui en sont

gneur fit avec Noé , lorsqu'il lui dii de bâtir des suites , des émanations et des explica

une arche (a) , ou un grand vaisseau , pour lions ; par exemple , lorsque Dieu renou

y sauver tous les animaux de la terre , et velle ses promesses à Isaac et à Jacob (e) ,

pour y retirer avec lui un certain nombre et qu'il fait alliance à Sinaï avec les Israé

d'hommes , afin que par leur moyen il pålites (1) , et leur donne sa loi (3) : lorsque

repeuplerun monde nouveau après le déluge. Moise, peu de temps avant sa mort, renou

Celle alliance fut renouvelée cent vingl- velle l'alliance que le Seigneur a faile avec

un ans après , lorsque , les eaux du déluge son peuple (g ) , et qu'il rappelle devant leurs

s'élant retirées , et Noé étant sorti de l'arche yeux tous les prodiges qu'il a fails en leur

avec sa femme et ses enfants , Dieu lui dit faveur ; lorsque Josué se sentant près de

(6) : Je vais faire alliance avec unus et avec sa fin (h ), jure avec les anciens du peuple

vos enfants après vous , et avec tous les ani- une fidélité inviolable au Dieu de leurs pè

maux qui sont sortis de l'arche , en sorte que res ; tout cela n'est qu'une suite de la pre

je ne ferai plus périr toute chair par les eaux mière alliance faite avec Abraham . Josias ( i) ,

du déluge; et l'arc- en -ciel que je mettrai dans Esdras () , Néhémie (k ) , renouvelèrent de

les nues , sera le gage de l'alliance que je fais même en différents lemps leurs engage

aujourd'hui avec vous (1 ) . ments et leur alliance avec le Seigneur ;

Toutes ces alliances ont été générales mais ce n'est qu'un renouvellement de fer

entre Adam et Noé , et toute leur postérité . veur, et une promesse d'une fidélité nouvelle

Mais celle que Dieu fit dans la suite avec à observer les lois données à leurs pères .

Abraham , fut plus limitée : elle ne regar- La plus grande , la plus solennelle , la

dait que ce Patriarche et sa race, qui de- plus excellente et la plus parfaite de toutes

vait naître de lui par Isaac (c) . Les autres les alliances de Dieu avec les hommes est

descendants d'Abraham par Ismael et par celle qu'il fait avec nous par la médiation

les enfants de Célhura , n'y devaient point de Jésus - Christ : alliance éternelle qui doit

avoir de part . La marque ou le sceau de subsislerjusqu'à la fin des siècles , dont le

celte alliance fut la circoncision que tous Fils de Dieu est le garant , qui est cimentée

les måles de la famille d'Abraham devaient et affermie par son sang , qui a pour fin el

recevoir le huitième jour après leur nais- pour objet la vie éternelle , dont le sacer

sance (d ); les effets et les suitesde ce pacle doce, le sacrifice et les lois sont infiniment

sont sensibles dans toute l'histoire de l'An- plus relevées que celles de l'Ancien Testa

cien Testament; la venue du Messie en est ment.Voyez saint Paul dans les Epitres aux

la consommation et la fin (2) . L'alliance de Galates et aux Hébreux .

Dieu avec Adam forme ce que nous appe- ALLIANCE ( LIVRE DE L' ) . Il est parlé

lons l'état de nature ; l'alliance avec Abra- dansl'Exode(XXIV ,7) d'on livre del'Alliance,

ham , expliquée dans la loi de Moise , forme
Volumen foederis. Quel était ce livre ? Comme

la loi de rigueur ; l'alliance de Dieu avec
il ne nous en est pas venu sous ce titre , on a

tous les hommes, par la médiation de Jésus

Christ , fait la loi de grace.
dit qu'il est perdu. Si on lit avec altention

les chapitres XIX et suivants de l'Exode,

Dans le discours ordinaire , nousne par- jusqu'à l'endroit où il est parlé du livre de
lons guère que de l'Ancien et du Nouveau l'alliance , on n'aura peut-être pas trop de
Testament ; de l'alliance du Seigneur avec peine à reconnaitre que sous ce litre Moïse

la race d'Abraham , et de celle qu'il a faite désigne le Décalogue, qui renferme, en ef
avec lous les hommes , par Jésus- Christ, fel , les conditions de l'alliance. Les lois el

parce que ces deux alliances contiennent ordonnances qu'on trouve ensuile n'en sont

(a) Genes. vi, 18. Ponam focdus meum lecum .

(b) Genes. ix , 8, 9 , 10, 11.

c) Genes. xu , 1 , 2, 3, elc.; 15, 4, 5, 18.

( d) Genes. xvi, 10, 11, 12.

Erod 11 , 24 ; vi, 4 , 7.

( 0) Exod. xix , 5, 6 , el seq. xx , 1 , 2, 3 , etc.

(9 ) Deu . xxix.

(h ) Josue. XXIII -XXIV , 25 .

i) !V Reg . xxi, 1 , 2, 3. II Par. XXXIV, 26 .

( Esdr. 1, 3.

II Esdr. 1x , 38 .

quèrent donc à Cain , et par conséquent ces deux condi

Lions firent partie de l'alliance de grâce qne Dieu fit avec
Adam et sa postérité iipmédiatement après la chute. )

( 1 ) L'auteur qui nous a fourui la note précédente fait,

À propos de l'alliance de Dieu avec Noé, les remarques

suivantes : « Noé, seul, avec sa famille, fut miraculeuse

ment préservé dans cette désolation générale (du déluge).

La distinction fut accordée à sa foi et à sa vertu (Gen. vi ,

8, 9) . Elle était d'ailleurs nécessaire pour remplir l'al

lente de la semence promise à la femme, dans une bran

che de ses descendants (Gen. vi, 71 , 18 ). Aussi Dieu ne

nusuqua -l-il point d'apprendre à ce patriarche (Gen. 1x , 9 )

qu'ilrenouvelait avec lui son alliance, et bientot après

co apprit duquel des entants de Noé devait sortir le grand

Rédempleur (Gen. ix , 22-26 ).Chum s'étant attirél'in

rigualivu de son père, par une action que quelques rabbins

conjecturent avoir eu pour principe le mépris de la grande
promesse , ce père irrilé le déclara déchu de toutdroit à

celle espérance, en disant qu'il serait maudil, et le ser

vileur des serviléurs de ses frères. Il fixa même l'incerti

tude qui restait encore entre Sem etJaphet, en rérélant

que l'héritage dela semence de la femme était restreint

au premier : Béni soit, dit - il, l'Eternel, le Dieu de Sem .

Car ici l'Eternel ne peut être le Dieu de Sem qu'au même

sens (Gen. XXVI, 24, etc.) qu'il le fut dans la suite d'Abruto

ham , d'Isaac el de Jacob. »

(2) L'alliance deDieu avecNoé ne fut que le renouvel
lement de celle qu'il avait faite avec nos premiers parents

après la chute ; l'alliauce qu'il fit dans la suite avec Abra

ham n'en élait aussi que le renouvellement, comme aussi

celle qu'il fit encore après avec David . Mais, remarquez

la limitation successive de cette alliance : avec Adam elle

est tout-à -fait générale ; avec Noé , générale d'abord, elle

est bientôt particulière à Sem , un de ses fils ; avec Abra

ham , descendant de Sem , elle est limitée à sa race ; plus

tard, dans la race d'Abrabam , à Juda (Gen. xlix , 10) père
de la tribu de ce poin ; plus tard, à David et ses descen

dants sur le trône de Juda ; plus tard,à Marie, à la Vierge

( Isaže, vu , 14 ), de la famille de David ,mariée à Joseph,

de la même famille, et de laqnelle naquit le Messie objci

de la promesse.

(3 ) Le 23 du mois Tizri, les Israélites célébraient une
solennité eu mémoire de celle alliance .
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que le développement , l'explication , le de virgo , à une jeune femme qui n'a pas
coinmentaire. sa virginité. Voyez notre Dissertation sur

ALLIANCES des Hébreux avec les peu le passage d'Isuie , VII , 14 , à la léle d'l

ples . Dieu leur avait défendu sévèrement de
saïe (3) .

faire alliance , soit politique , soit matrimo- Saint Jérôme , écrivant sur ce passage

niale avec les peuples chananéens qu'il vou- d'Isaïe où se trouve le nom d alma , remar

lait tout à fait détruire à cause de leurs abo- que que le prophète n'a pas voulu se servir

minations (Exod. XXIII , 32 ; XXXIV, 15 , 16 ; du mot beihula , qui signifie une jeune

Deut. VII , 2 et suiv . , el ailleurs ). Mais il ne fille , ou une jeune personne ; mais qu'il a

leur défendit pas de s'allier avec les autres employé le terme alma , qui marque une

nations. Longtemps auparavant , Abraham vierge qui n'a jamais paru aux yeux des

et Isaac avaient consenli à s'allier avec les hommes. C'est la propre signification d'al
rvis de Gérare , a Moïse a donné lui -même ma ( ( . Il vient d'une racine qui signifie ca

l'exemple des conventions avec les nations cher. On sait que dans l'Orient les filles de

étrangères , et de l'équilé rigoureuse qui paraissent point en public , et demeurent
devail y présider ( 1 ) . » Il y eut alliance en- enfermées dans leurs maisons et dans l'ap

tre David et Hiram , roi de Tyr ( II Reg . V , partement de leurs mères , comme des reli

11 ) ; celle alliance fut renouvelée à l'avéne- gieuses (9 ). Le paraphrasle Chaldéen et les

ment de Salomon ( lll Reg . V , 1 ) . Déjà , lors- Septante (n ) , traduisent alma par une vierge

qu'il étail persécuté par Saül, il s'élail ré- (4 ). Akiba ( i), fameux rabbin , grand ennemi
fugié chez Achis , le roi de Geth , qui lui de Jésus-Christ et des chrétiens, qui vivait

avait donné la ville de Siceleg pour séjour au second siècle , l'entend de même. Les

( Poyez Acuis) . Il reçut aussi la proposition Apôires et les Evangélistes , et les Juifs du

d'alliance que lui fit Thoü , rei d'Hémath temps de notre Sauveur, l'expliquaient dans
(Il Par. XVIII, 10) . Il était encore allié avec le même sens , et attendaient un Messie né

Tholmaſ, roi de Gessur, dont il avait épousé d'une Vierge. Mahomet et tous les musul
la filie (1 Par. III , 2 ) . Les Hébreux , depuis mans reconnaissaient la virginité de celle

David , contractèrent aussi des alliances sainte Mère de Dieu. Voyez Halma.

avec diverses nations ; mais plusieurs de ces ALMATH , neuvième fils de Béchor , fils de

alliances eurent de ſunestes résultats pour Benjamin , I Par. VII , 8.

ALMATH , ville de la tribu de Benjamin .

ALLUSION , figure de rhétorique ; c'est Elle est jointe à Anathoth (i ) . Toutes deux

une espèce d'allégorie tirée des faits passés étaient villes de refuge dans Benjamin.

ou d'autres choses : elle était fort en usage [ Voyez Almon , qui suit . ]

chez les Hébreux , et on la rencontre fre
ALMON , ville de la tribu de Benjamin

quemment dans les livres saints.

ALLON, de la tribu de Siméon , fils d'le qu'Almath ,donton vient deparler. Elle fut
( Josue , XXI , 18 ) , apparemment la même

daïa , et père de Séphaï (a) .
donnée aux prêtres de la famille d'Aaron

ALLOPHYLI (6 ) . C'est un terme grec , qui ( I Par. VI , 60 ).- (Barbié du Bocage la place

signifie proprement les étrangers . Mais il se au nord-est d'Anathoth .]
prend ordinairement , dans l'Ancien Testa

ALMUGIM , certain bois dont il est parlé
inent , pour signifier les Philistins. Voyez le dans le troisième livre des Rois , cbap. X ,

litre du Psaume LV, el ailleurs .
11 , et qui est traduit dans la Vulgate (k) par

ALMA ou Alwau ( c ) . Ce terme hébreu ligna thyina , et dans les Septante , par des

signifie proprement une vierge , une jeune vois travaillés. Les rabbins le rendent d'ordi

personne cachée et inconnueaux hommes, naire par du corail ; d'autres , par de l'é

qui n'est point mariée. On le trouve en ce bène , ou du brésil , ou du pin. Il est certain

sens dans le fameux passage d'Isaïe ( d) , qui que ce n'est point le corail , puisque le cu

porle : Ecce Virgo concipiet , el pariet fi- rail n'est point propre à faire des instru

lium (2 ). Les Hébreux n'ont aucun terme ments de musique , ni à mellre dans la

qui signifie une vierge plus proprement structure d'une balustrade ou d'une mon

qu'almah ; mais il faut avouer , sans donner lée , à quoi l'Ecriture nous dit qu'on em

atteinte à la certitude de la prophélie d'I- ploya le bois d'almugim . Le pin est un bois

saïe , que quelquefois , par abus , on donne Trop commun dans la Judée et dans les pays

le noni d'almal à une jeune personne , sans voisins , pour en aller chercher à Ophir. Le

faire attention à sa virginité (C) ; de même bois thyinum est le bois de citre , connu des

qu'en latin on donne quelquefois le nom anciens , et fort estimé par sa bonne odeur

(a) I Par . iv , 37 .

(b) Addeplika. Onneby Philistüm .
(j ) 1 Par. v , 60 ; VI , 8 .

1k) D'ADbx Alnugim . II Par. 11, 8 . algu

(c) Halma. mim.70 : EMG Rouxqtà, Ligna dolala. III Reg. x , 11 Ebha toimiva
d) Isai. vll , 14 . 70 , et Fulg . Ligna pineu .

le Voyez Prov. xxx , 19. Viam viri in adolescentula . ( 1 ) Salvador, Instil. de Moise , liv . V , ch , u , lom . II ,

Ileor .

( 1) Hieronym . in Isai .: Ergo alma non solum puella , sed ( 2)Ce qui doit se traduire : Voici, la vierge (et non pas

cum seitssti virgo abscondila dicitur el secrela , quae nun- une Vierge ) concevra , etc.

quain virorum palueril aspeclibus. (3 ) Dans sa TroisièmeLellre d'un rabbin converti,M.Drach

( 9 ) Vide Philon . I. conira Fluc , et de specialib. legib. prouve que les Juifs des anciens temps expliquaient uni

( 4) Παρθένος . quementd'une vierge la célèbre prophélie d'Isaje ( S ) .
li ) In Gemurr. (4) Non pas par une vierge, mais par la Vierge, i sapbiror
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et par sagrande beauté (a) . Il venait de la duisent quelquefois ahalim par stacten , og
Mauritanie . aloen . Mais comme l'aloé, pris dans le sens

Nous croyons que sous le nom de bois d'un arbre n'est pas commun ni dins l'Ara

almugim , ou algumim , ou simplement gu- bie , ni dans les pays voisins , d'autres tra

mim , en prenant al pour une espèce d'ar- duisent ahalim par le santal ; mais le santal

licle , on peut entendre des bois gras et gom. a été inconnu aux anciens , et les modernes

meux , et en particulier l'arbre qui produit qui en parlent , le font venir des Indes. On

la gomme d'Arménie , ou celle d'Arabie . On connait un aloé de Syrie , de Rhodes et de

ditque la gomme d'Arménie vient d'un ar- Candie, nomméaspalate , qui est un arbris
bre ressemblant à celui qui porte la myr- seau hérissé d'épines , dont les parfumeurs

rhe , et que la gomme d'Arabie vient de l'a- emploient le bois, après lui avoir Ólé l'écorce ,
cacie noire , que nous croyons être la même pour donner du corps aux parfums qui , sans

que le boisde sethim , dont il est si souvent cela, seraient tropliquides . Voyez Proverb.

parlé dans Moïse . On peut voir notre com- VII, 17, et Cant . IV , 14, pour la signification

mentaire sur III Reg. X , 11. Si cela étail , le d'ahalim ., - Voyez encore l'article qui suit.

boisalmugim de Salomon serait le même que ALOHÉ OU ALOÉ , dans le sens de planlo

celui de sethim de Moïse. Voyez ci-après Se- ou d'herbe , est une plante dont les feuilles

TOIM.- (M.Caben rapporte les diverses ma- sont de l'épaisseur de deux pouces , piquan

nières dont on a rendu le mot almouguime , tes et cannelées . Du milieu sort une lige qui

et ajoute : « Selon d'autres , algoumime , ou renferme une graine blanche extrêmement

almouguime est pour agal goumime, la goutte légère et presque ronde. Il se trouve à pré
des gommes ; enfin , selon Gésénius , c'est sent de l'aloes en plusieurs endroits de la

un bois rouge , du bois de sandal , et al c'est France . On en lire un suc très-amer qui

l'article arabe. Dans cette incertitude de la préserve les corps mortsde la pourriture .

signification du mot , nous l'avons laissé On dit, mais c'est une fable, que l'aloès ne

sans traduction .] fleurit qu'une fois en cent ans , el que sa

ALOES. Voyez ALOHÉ. fleur en s'épanouissant, fait un grand bruit ;

ALOHÉ, père de Sellum (II Esdr. , III . on en a vu de fleuris assez souvent au Jar

12) . On trouve encore un autre Israélite de din royal à Paris , et sans aucun bruit sen

ce nom ( ! Esdr. X , 24) . sible . Il y a beaucoup d'apparence que celle

ALOHÉ sorte d'arbre qui vient aux In- planle est le seul véritable aloé , car ce que

des , de huit ou dix pieds de haut ( 1 ) ; son I'on dit du bois d'aloé, passe pour fabuleux
tronc est gros comme la cuisse ; à sa têle il dans l'esprit de plusieurs savants .

fait on grand amas de feuilles dentelées et C'est de celte plante que l'on tire la drogue

épaisses, larges par en bas , et s'étrécissant nommée aloé, qui est une liqueur très

vers la pointe'; elles sont de quatre pieds amère, qui entrait dans les embaumemenis
de long; sa fleur est d'un ro entremêlé pour garantir les corps de la pourriture.

de jaune, et double comme l'aillet ; de cette Nicodème acheta environ cent livres de

leur vient un fruit rond comme un gros myrrhe etd'aloé, pour embaumer le corps de

pois , blanc et rouge. On tiro le suc deces Jésus-Christ (d ). Dans les Proverbes ( e) , la
feuilles , en les fendant avec un couteau , et femme débauchée dit qu'elle a parfumé son

en recevant ce suc dans des calebasses . lit de myrrhe , d'aloé et de cynname ; et l'E

Les géographes orientaux disent tous que pouse du Cantique dit que la myrrhe, l'aloé

le bois d'aloé, dont l'odeur est exquise , ne et tous les parfums se trouvent dans le jar

se trouve que dans les provinces des Indes din de son Epoux (f). Le texte hébreu dans

comprises dans le premier climat; que le ces endroits , lit ahnlim , que les rabbins en

plus excellent de lous est celui qui se trouve tendent du santal qui est un bois aromatique.

dans l'ile de Senf, située dans la mer In- Mais la plupart l'entendent de l'aloé dont on

dienne, en tirant vers la Chine (6 ). D'autres vient de parler, ou d'un autre aloé de Syrie ,

croient que le bois d'aloé qui vient dans dont nous avons parlé plus haut .

l'ile de Comar, ou au cap de Comorin , est le Les Arabes appellent sabr (9 ) , l'aloé, quand

meilleur de tous, et que c'est de celui-cidont il se prend pour une plante. Ils croient que

up roi des Indes fit présent à Nouschiran , de toutes les espèces d'aloé, celui qui croft

jusqu'au poids de dix quintaux , qui se fon- dans l'ile de Socotorah , est le plus excellent ,

dait et brûlait au feu comme de la cire . Il qu'Alexandre le Grand transporta en Arabie

vient aussi beaucoup de ce bois , des iles de et en Ethiopie les anciens habitants de celle

Suinatra el de Ceylan . Voilà pour ce qui re- ile , et mit en leur place des Macédoniens

garde le bois d'aloé. pour cultiver l'aloé ; et les habitants de So

Il y a quelques interprètes qui croient que colorah cueillent les feuilles de cette plante

l'hébreu ( c) ahalim 717 HD 157x3, signifie au mois de juillet , les font bouillir dans de

l'aloès. La Vulgate dïl : Ut labernacula que grandes chaudières pour en tirer le suc ; ils

firit Dominus,comme des tentes que le Sei- meltent ensuite ce suc dans des outres pour

gpeur a dressées ; mais on peut traduire les exposer au soleil pendant les jours ca

l'hébren : Comme des ahalim quele Seigneur niculaires.

a plantés. Les Seplante el saint Jérôme Ira- ALPHA . C'est la première - lettre de l'alpha

( a) Plin . l . XIII, c. 15, 16 . (n) Cant . iv, 14.

( b) Biblioth . Orient. p . 913. ( 9) Biblioth . Orient . p . 427. Sabr.

(6) Num . XXIV, 6. ( 1 ) Il règne une grande incertitude sur les diverses

( d ) Joan , XIX , 39 . esįèces de bois d'aloés, et sur les arbres qui les produi:

( e) Prou. yıl , 17. seul . ( V. Guibourt, Histoire des Drogues simples.) Edii.
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bet des Grecs , de même qu'aleph est la pre- gardait un morceau qu'il avait reçu par suc

inière de l'alphabet hébreu. Dans l'alphabet cession des patriarches depuis Noé quil'avait

grec , alpha vaut un ou le premier . D'où gardé dans l'arche (9 ) . Moïse, selon eux , le

vient que Dieu , dans l'Apocalypse (a) , mit ensuite dans l'arche d'alliance avec la

qualifie l'alpha et l'oméga, le commence- mange et les tables de la loi . Le mot alva a

ment et la fin . Voyez A et A. assez de rapport à aloé, qui est un bois d'une

ALPHABETH FEBREU. Voyez ci-après très-grande amertume, et quelques inter

LETTRES HÉBRAIQUES.
prètes croient que Moïse prit exprès un bois

ALPHEE , père de saint Jacques le Mi- très -amer, pour faire remarquer davantage

neur ( b ) , premier évéque de Jérusalem . la puissance de Dieu en adoucissant ces

Alphée étaii époux de Marie, que l'on croit eaux . Josèphe dit que ce législateur prit un

avoir élé seur de la sainte Vierge ( c ); d'où bois qui se trouva par hasard à ses pieds .

vient que saint Jacques est appelé frère du ALVAN , borréen . Voyez ALVA.

Seigneur. Plusieurs croient que c'est le ALUS ou ALLUS . Les Israélites étant dans

même que Cléophas, dont il est parlé dans le désert de Sur , partirent de Daphca pour

saint Luc (d) . Ainsi Alphée serait son nom venir à Alus (h ). De là ils allèrent à Ra

grec, et Cléophas son nom hébreu ou sy- phidim . Dans le Livre de Judith (i ) on met

riaque, suivant l'usage de cette province, où Chélus ou Chalus , et Cadès comme deux

9 plupart des hommes avaient deux noms. lieux assez voisins. Eusébe et saint Jérôme

ALPHÉE , père de Lévi ( e), ou de saint mettent Allus dans l'Idumée, vers la Gaba

Matthieu , que le Fils de Dieu lira de son bu- lène, c'est- à - dire aux environs de Pétra , ca

reau pour en faire un apôtre et un évangé- pitale de l'Arabie déserte , car Easèbe et saint

liste. On ne sait rien de particulier d'Alphée, Jérôme placent la Gabalène auprès de Pé

père de saint Malthieu . tra ( j ) . On donne aussi à Allus le nom d'E
ALTÉRATION . La Bible est pure d'al- luzaou Chaluza . Elle est placée par les nu

tération fondamentale, mais la négligence lices , dans la troisième Palestine , et par

des copisles y a introduit un certain nombre Ptolémée, entre les villes d'Idumée . Le Tar.

d'altérations secondaires dans les noms pro- gum de Jérusalem sor la Genèse, XXV, 18 ,

pres , dans les nombres, et même dans cer- et sur l'Exode, XVI, 22 , traduit le désert de

faines locutions. De là les variantes si nom- Sur par Allus.

breuses du texte hébreu que les règles de AMAAD, ville de la tribu d'Aser. Josué,

Ja critique sacrée apprennent à apprécier. XIX, 26 .

Voyez la Synopse d'herméneulique par de AMADATHI, père d'Aman , de la race des

Rossi, les Variantes du texte hébreu de ce Amaléciles. Est., III , 1 , 10 , etc.

inême auteur et son Introduction à l'étude AMAL , benjamite , quatrième fils d'Hélem.

de l'Ecriture sainte (S ) . I Par . VII, 35 .

ALVA ou ALVAN, premier fils de Sobal, de AMALEC ( 1 ) , fils d'Eliphas et de Thamna ,

la race d'Esaü. Il fut le second chef d'Idumée , sa concubine, et petit - fils d'Esaü . Il succéda

el succéda à Thamna . Gen. XXXVI, 23 . à Gatham dans le gouvernement de l'Idu

ID . Calinet confood Alva , descendant d'E. mée (k) qui est au milieu de la tribu de Juda .

saü et chef d'une tribu iduméenne (vers.40 ) , Amalec fut père desAmaléciles, peuple puis

avec Alvan , fils ainé deSobal (23), qui était santquidemeura dans l'Arabie déserie, entre

le deuxième fils de Séir horréen ( 20). Al- la mer Morte et la mer Rouge, ou entre Hé

van vivait plusieurs siècles avant Alva , que vila et Sur ( I Reg. , XV, 7) , tanlot dans un

j'ai quelque raison de croire à peu près con- canton et lantôt dans un autre ; car on ne

lemporain de Moïse, landis qu'Alvan n'exis peut pas assigner l'endroit précis de lcur

tait plus quand Abraham n'était pas encore demeure ; il ne parait pas qu'ils aient eu

né (Voyez mon article ANA , et ma nole sur beaucoup de villes, et peut- être n'en avaienl

celui qui le suit ). Je ne crois pas qu'Alva ils qu'une, dont il est parlé dans le premier

ait succédé à Thámpa ( verset 40 ); car il me livre des Rois (XV , 5) . Du resle ils demeu

parait plus vraisemblable que Thamna , Alva raient dans des hameaux, dans des cavernes

et les neuf autres chefs descendants d'Esaü, ou sous des tentes.

gouvernèrent en même temps, chacun dans Les Israélites étaient à peine sortis de la

son territoire , le pays d'Idumée , après qu'ils mer Rouge que les Amalécites vinrent les

eurent détruit la monarchie éleclive desHor- attaquer dans le désert de Raphidim , et qu'ils

réens. Voyez ELIPHAZ. ] mirent cruellement à mort ceux que la fati

ALVAH. C'est le nom du bois que Dieu gue et la faiblesse avaient obligésde demeu

montra à Moïse pour adoucir les eaux de rer derrière (l ) . Dieu ordonna à Moïse de

Mara (O. L'Ecrilure ne nous a pas conservé faire attaquer Amalec par Josué , el d'écrire

le nom de ce bois ; mais les mahomélans le en un livre que l'action d'inbunanité, qu'ils

homment Alva , et tiennent que Moïse ea avaient commise, serait toujours devant ses

( a) Apoc. 1, 8 . ( 1) Buseb. el llieronym . in onomastico, voce Idumea, el

(b) Muuh. X. 3. Luc. vi , 15 . in Masaris, el in Allud, vel Allus.
(c) Voyez Bolland. ix . April. p. 811 .

(d) Luc. XXIV , 18.

(k) Genes . XXXVI , 12, 16. I Par . 1 , 36 .

(e) Marc. 11 , 14 .
(1 ) Exod . xvu, 8 .

( 0 ) E.cod. xv, 25 .
( 1 ) D. Calmet écrivait Amalech, comme Simoo le lexi

g) Biblioth. Orienl. p. 105, col . 1 , el 1022, col. 1 . cographe et quelques autres ; mais c'était abusivement :

(h ) Num . XXXII, 13.
1'Hébreu, les Sepiante, et la Vulgate, etc., écrivent Ama.

(1) Judith .., 9, ir Græco . lec ou Amalek .
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yeur, et qu'il en lirerait une vengeance écla- pru d'intervalle entre les escadrons ; et l'on

iante . Josué altaqua les Amalécites, et les verra cette manière de combattre connue

baltit , durant que Moisemonté sur la mon- chez les Hébreux ; car je ne doute nullement

tagne, et accompagné d'Aaron el de Hur , que Moïse n'eût imité les Egypliens à l'é

élevait ses mains au ciel. Ceciarriva l'an gard de la guerre .

du monde 2513, avant Jésus-Christ 1487, Sur cette connaissance j'ai rangé les Is .

avant l'ère vulgaire 1491 . raélites sur plusieurs corps par tribus ,

Obser,vations (1 ) sur la bataille de Raphidim avec des retraites ou divisions qui n'é

entre Israel et les Amalécites (Exod. chap . laient pas peu nécessaires. Amalec fit le

XVII) . Celle bataille est célèbre dans l'Ecri- coup d'un capitaine sensé qui n'allend

lure, elle fut des plus obstinées des deux pas l'ennemi dans son pays, mais quiva au.

cotés, et la victoire incertaine et longtemps devant pour le combatire ei lui Oter l'envie

balancée ; elle se donna près du mont Ho- d'y entrer. Le commentateur bénédiclin
reb, au pied d'une colline qui s'élevait au citePhilon qui dit : Que le roi des Amaléciles,

pied du mont, sur la pente de laquelle les craignant que les Israélites ne fissent le ra
Hébreux avaient apparemment leur camp. vage dans ses campagnes, résolui de les pré

Je trouve l'écrivain sacré si abrégé dans la venir, et que s'élant mis à la tête de ses trou
description de cette journée, qu'on me par- pes , il vint pour s'opposer à leur passage,

donnera le commentaire et les conjectures, dans le dessein , s'ils voulaient lui résister, de

ce qui vaut beaucoup plus que les imagina- les attaquer avec toutes ses forces. J'aurais
tions folles et confuses qu'on trouve dans été fort satisfait qu'en cet endroit l'auleur

les figures des batailles de l'Ecriture que sacré nous eût appris quel était le nombre
nos peintres ontdonnées , bien plutôt pour et la nature des forces d'Amalec. Le livre

nous amuser et faire part de leurs fantaisies, de Judith (a) nous l'apprend en peu de mols,

que pour nous instruire de la milice des et nous dépeint cette armée des Amaléciles

Juifs et nous en fournir quelque idée . La comme une armée formidable, composée de

méthode des peuples de l'Asie , et par consé beaucoup de cavalerie et d'un grand nombre
quent des Hébreux , était de combattre en de chariots, dont les soldats étaient munis de

phalange lorsqu'ils étaient en force égale, bonnes armes et pleins de confiance en leurs

mai non pas unie et serrée sur tout son propres forces. Sur ce pied -là , nous rangeons
front comme celle des Grecs ; elle était cou- les Amalécites dans le même ordre quo

pés en plusieurs corps avec de très-petits in- les Hébreux ; la cavalerie sur les ailes , et

le 'valles entre eux , pour donner des relrailes les chariots sur tout le front de la ligne et

à leurs chars et à leurs troupes armées lé- entre les distances des corps.

Airement, c'est- à - dire , leurs frondeurs et De la façon dont l'Ecriture s'exprime ,

leurs archers ; ils se rangeaient quelquefois Morse eut besoin de toute la vertu de sa

par grands corps carrés à une distance verge miraculeuse et de ses prières les plus
raisonnable les uns des autres , lorsqu'ils ne efficaces pour venir à bout d'un ennemi si

pouvaient s'égaler au front de l'ennemi . redoulable ; si Dieu ne s'en fût pas mêlé ol

Cette méthode de combattre par grands corps qu'il ne se fût point lourné du côté de son

carrés était commune aus Asiatiques et peuple, aux instantes prières de son servi

aux Hébreux, qui l'avaient peut- être lirée jeur, la balaille eût élé perdue ; le nombre,
des Egyptiens. Si on me demande des garants la valeur et l'avantage des armes d'Amalec

de ceile opinion , rien de plus aisé qued'y eussent fait pencher la balance de son

satisfaire ; car si ce peuple n'avait rien chan- côté.

gé dans sa façon de combattre depuis Moise La victoire que Dieu Ote et donne selon

jusqu'à la baiaille de Crésus contre Cyrus, son bon plaisir, ful toute pour Israel ; elle

comme il y a beaucoup d'apparence , on n'eût pas manqué de s'envoler du côté des

Verra que quarante mille piquiers égyptiens Amalécites, si Aaron et Hur, qui étaient sur

venus au secours du premier , formerent la montagne loin du danger avec Moïse,
quatre grands corps carrés, contre lesquels n'eusseotsoutenu les bras et les mains élen

Cyrus reboucha plusieurs fois, encore capi- dus de ce grand législaleur; c'est un mys

lulèrent- ils; car il n'y en eut qu'un seul qui tère que je laisse en propre aux commenta
fut rompu . C'est Xénophon qui m'apprend teurs, car dans ces mains et ces bras élen

cela dans sa Cyropédie, et même dans sa re- das en croix gisait le salut ou la perte du

traile des dix mille à la bataille de Cunaxa . peuple de Dieu. Ce qui lui fit gagner la ba

Mais quand cette autorité ne serait pas re- iaille , qui fut telle , qu'Amalec fut entière

cevable, l'Ecriture me fournirait une infinité ment défait et taillé en pièces. Cependant

d'exemples, el Polybe lui-même, où je ren- victoire ne fut jamais plus contestée ; elle

voie le lecteur. Ceux qui n'enlendent pas le dura toute la journée jusqu'à l'entrée de la

grec auront recours au commentaire surPo- nuit , puisque l'Ecriture (b ) dit, que les mains

lybe , où ils trouveront celte manière de com- de Moise demeurèrent étenduesjusqu'au cou

ballre dans la guerre d'Antiochus contre cher du soleil. Comine le succès de celle

Plolémée Philopator. Non seulement ils journée est le pur ouvrage de Dieu , il dit à

combattaient par grands corps à leur iofan- Moïse : Ecrivez cette action dans un livre,

lerie, mais encore à leur cavalerie, laissant afin que la postérité s'en souvienne.

(a) Jurlit. iv , 13, 14 . (1 ) On sait que ces Observations sont du chevalier

(0) Exod . xvu, 12. Folard .
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Sous les Juges (1) nous voyons les Amalé- Balaam ayant remarqué de loin le pays d'A

cites joints aux Madianites (a) et aux Moa- malec , dii dans son style prophétique : Ama

biles (6 ) pour opprimer Israel ; mais Aod dé- lec est le commencement, le chef, l'origine des

livra Israel d'Eglon et des Amalécites , et nations , et sa pin sera exterminée. Cet éloge

Gédéon les délivra de Madian el d'Ama- de chef ou de commencement des nations ne

lec . peul certainement pas convenir aux Amalé

Plusieurs années après (c ) le Seigneur dit cites qui étaient si modernes, puisque depuis

à Samuel (d) : Allez dire à Saül : Voici ce Amalec ce n'était alors que la troisième gé

que dit le Seigneurdesarmées : J'ai rappelé nération quivivait,savoir:

en ma mémoire ce qu'a fait Amalec contre Is Esaü Jacob

rael , et de quelle sorle il l'altaqua dans son Eliphaz Lévi

chemin , lorsqu'il sortait de l'Egyple. C'est Amalec Caath

pourquoi marchez contre Amalec , laillez -le Amram

en pièces , soumeltez à l'anathème et dévouez Aaron .

à une perle entière tout ce qui est d lui . Nelui
Moïse ne reproche jamais aux Amalécites

pardonnez point, et ne désirez rien dece qui d'avoir altaqué les Israélites leurs frères ;

lui appartient ; mais tuez lout depuis l'homme
circonstance aggravante qu'il n'aurait pas

jusqu'à la femme; n'épargnez pas même les omise , s'ils eussent été descendants d'Esaü

enfants qui sont d la mamelle , ni les bæuſs, el en ce sens frères des Israélites . Enfin

ni les dnes , ni aucun de leurs animaux de dans l'Ecriture on voit presque toujours les

service .
Amalécites joints aux Chananéens et aux

Saül marcha donc contre les Amalécites , Philistins , ei jamais aux Idumeens ; et lors

s'avança vers leur capitale , les tailla en que Saül fit la guerre à Amalec et qu'il l'ex
pièces , depuis Hérila, vers l'embouchure Termina, les Iduméens ne se donnèrent pas

de l'Euphrate , jusqu'à Sur , vers la mer le moindre mouvement pour les secourir ni
Rouge. Il prit vif Agag, roi des Amalécites , pour les venger . Il est donc vraisemblable

et fil passer au fil de l'épée tout son peuple. que les Amalécites, dont il est si souvent

Il épargna tout ce qu'il y avait de meilleur parlé dans l'Ecriture, étaient un peuple des

dans les animaux et dans les meubles , et cendu de Chanaan et dévoué à l'analhème,

viola ainsi l'ordre du Seigneur. Cette déso de inémeque les autres Amorrhéens , et fort
béissance de Saül fut la cause de sa répro- différents des descendants d'Amalec, petit

balion et de son malheur, comme nous l'a- fils d'Esaü .

vons vu sur l'article d'Agag, etcomme nous Voici donc ce que les Arabes content d'A

le verrons encore sur celui de Saül.
malec détruit par Saül . Il tut père d'une an

Depuis cette guerre , les Amaléciles ne pa- cienne tribu d'Arabie qui fut exterminée da

raissaient presque plus dans l'histoire . Quel temps de Saül. Elle ne contenait que des

ques années après cet événement (e) , une Arabes qu'ils appellent purs, et dont les res

troupe d'Amaléciles vint piller la ville de Si- les se sont mêlés avec la postérité de Joc

céleg , qui appartenait à David , et où il avait tan et d'Adnan , et sont devenus ainsi Mo

ses femmes et ses biens; mais David étant sarabes, ou Mostaarabes, c'est- à - dire , Arabes

de retour d'un voyage qu'il avait fait avec mêlés avec des nations étrangères . De plus

le roi Achis , dans la vallée de Jezrael , les ils croient que Goliath vaincu par David

poursuivit , les atteignit , les dissipa et reprit était roi des Amalécites, et que les géants

ivut le bulin qu'ils avaient enlevé de Sicé- qui habitaient la Palestine au temps de Jo

leg (0 . sué étaient de la même race ; qu'enfin une

Les Arabes tiennent qu'Amalec était fils partie des Amalécites se retira dans l'Afri

de Cham et petit-fils de Noé , et qu'il futpère que au temps de Josué et s'établit sur les
d'Ad et aïeul de Schedad. Ce sentiment n'est côtes de Barbarie, le long de la mer Médi

pas à rejeler. Il est mal aisé qu'Amalec,
terranée .

fils d'Eliphaz et petit- fils d'Esaü, pût être Le fils d'Amalec ( h ) fut Ad , prince célèbre

père d'un peuple aussi puissant et aussi parmi les Arabes . Il commença des bâtiments

nombreux que l'étaient les Amalécites au superbes et une ville admirable , qui servit

temps de la sortie d'Egypte . Moïse, dans la á sa demeure et à celle des géants de son temps .

Genèse, XIV, 7 , racontequedu temps d'Abra- Quelques-uns le font fils d'Hus et petit-fils

ham et longtemps avani la naissance d'A- d’Aram , fils de Sem . Quoi qu'il en soil , les

malec, fils d'Eliphaz, les cinq rois ligués por- Musulmans disent qu'Ad ful père d'une tribu

lèrent la guerre dans le pays d'Amalec aux d'Arabes nommés Adiles , lesquels furent ,

environs de Cadès , et dans celui des Amor- disent- ils , exterminés , pour n'avoir pas

rhéens qui habitaient à Asasonthamar (2) .. voulu écouter le patriarche Heber, qui leur

Le méme Moïse raconte (g) que le devin prêchait l'unité d'un Dieu . Ad eut deux fils ,

(a) Judic. vi, 3 .
(2) « Quoiqu'il soit dit, ch . xiv , 7 , de la Genèse, que le

(6) Judic. 11, 13. roi des Elamiies ravagea le pays des Amalécites, il faut

( c) L'an du monde 2930 , avant Jésus-Christ 1070. entendre le pays qui fut depuis connu sous le nom des Ama

(d) I Reg. xv , 2 , 3, etc. léciles, car ce peupledescendantd'Esaü, il est bien impos

(e) An du monde 2919, avant Jésus -Christ 1031 . sible qu'il ait existé au temps d'Abraham , dont le roi
( 0) 1 Reg.XXX, 1 , 2, etc. Chodorlabomor était le contemporain. » Ce que je viens

( 9) Num . xxiv, 20. de citer est de Barbié du Bocage ; mais je n'adopte pas
( h ) Biblioth . Orient. p . 51. Ad . l'interprélation qu'il a adoptée lui-même, el qui ne détruit
( 1 ) !! parait qu'icic'est D. Calinet qui parle. Il reprend rien, ni de la tradition des Arabes , nides observations

Ilijstoire des Amalécites.
que va faire D. Calmet. Voyez mon audition à cet article.

it
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savoir : Schedad et Schedid. C'est ce que di- bilaient vers la mer Rouge. Pendant que les

sent les Arabes sur les Amaléciles . Israélites étaient à Raphidim , Moise reçut

Après tout ce qu'on vient de lire , l'his- la visite de Jélbro , son beau -père , appelé

toire des Amalécites reste à éclaircir. Exa- le Cinéen ( Jug., I , 16 ) , parce qu'il appar

minons ce qu'en dit la Bible . Et d'abord la tenait à la peuplade des Cinéens. D'où il suit

Genèse, XIV , 5 , 7 , nous apprend que Chn- que les Cinéens et les Amalécites étaient voi-.

dorlabomor et ses alliés , venus par le nord sins . Ce dernier fait va être confirmné.

du pays de Chanaan , battirent les Choréens Plus tard , Moïse envoya douze espions

ou "Horréens dans leurs montagnes de Séir, pour explorer le pays de Chanaan ; ils re

jusqu'à la vallée de Pharan qui est dans le dé- vinrent lorsque les Hébreux étaient campés

seri. Or, le pays de Séir était au midi de à Cadès , que plusieurs confondent à tort

Chanaan . L'historien , poursuivant son récit : avec Cadès-Barné, et qui était plus près que

Puis , dit- il, retournés sur leurs pas , ils vin- cette dernière du pays de Chanaan . Or, les

rent à la fontaine de Misphat , qui est Cadès, explorateurs , faisant leur rapport , dirent

et ravagèrent tout le pays des Amalécites,ainsi (Nomb. , XIII , 29 , 30 ) : Les habitants de ce

que celuidu peuple Amorrhéen qui habitait pays sont puissants ,... et les Amalécites habi
Asason -Thamar ou Engaddi. Ces faits se pas- tent vers le midi. Ces mêmes émissaires , à

saient l'an 2279 avant J.-C. , selon la chro- l'exception de Caleb et de Josué , exagérèrent

nologie de l'Art de vérifier les dates. Les les dangers qu'il pouvait y avoir , humaine

commentateurs supposent que ces Amaléci- ment parlant , à tenter la conquête de la

tes étaient issus d'Amalec, fils d'Eliphaz et terre promise . Le plus grand nombre des Is

petit- fils d'Esaü ( Gen. , XXXVI, 12 ) ; d'Ama- raélites , pris de peur, se révoltent : Etablis

icc , dis - je , né environ 150 ans après l'in- sons -nous un chef , s'entre -disent- ils, el re

vasion de Chodorlahomor, et ils interprètent tournons en Egypte. Dieu , pour les pupir ,

le texte comme s'il portail : Tout le pays qui décrète qu'ils mourront lous dans le désert ,

est maintenant celui des Amalecites . Mais excepté Caleb et Josué , et il dit ( Ibid . , XIV,

celte interprétation ne me parait pas admis- 25 ) : Les Amalécites et les Chananéens, dont

sible ; le même chapilre fournit deux motifs vous avez si peur, habitent dans les vallées ;

de la rejeter : le premier, c'est que l'histo- décampez demain et retournez dans le désert

rien , partout où il mentionne le nom que par le chemin de la mer Rouge. L'arrêt qui les

portait une localité , halte , ville ou pays , condamnait à mourir en fait passer ungrand

quand s'accomplissait l'événement dont il nombre à un autre excès : ils veulent aller

parle , il y ajoule le nom qu'on lui donnait combattre ces ennemis qui sont de l'autre

au lemps où il écrivait . Ainsi, verset 2 : Le côté de la montagne ; ils y vont malgré les

roi de Balaquiest maintenant) Segor; vers. 3 : représentations de Moïse , qui leur déclare

La vallée de Siddim (ou des Bois ) qui est que Dieu n'est pas avec eux , et ( Ibid ., 45 )

(maintenant) la mer salée. Les versets 7 et 17 les Amaléciles et les Chananéens les battent et

fournissent deux autres exemples sembla- les poursuivent jusqu'd Horma. Voilà donc

bles . De mêmequ'existaientBala et Cajès, et les Amalécites joints aux Chananéens et ha

les vallées de Siddin el de Savé au temps de bitant la même localité que celle où ils fu

Chodorla homor, il existait donc aussi un rent altaqués autrefois par Chodorlahomor.

pays habité alors par les Amalécites . Le se- Nous allons les retrouver où ils étaient

cond motif, c'est que les Amorrhéens étaient lorsqu'ils altaquèrent les Israélites à Raphi

certainement alors un peuple , el puisque diin . Balaam , dans l'année 1606 avant J.-C.,

l'historien parle des Amalécites comme des 39 ans (?) après la sortie d'Egyple , se ren-

Amorrhéens , il s'ensuit qu'ils existaient dant aux prières de Balac, roi de Moab, vint

aussi comme eux . Il suit encore de son ré- le trouver , et fut par lui conduit sur la

cit que le territoire occupé alors par les montagne de Phogor ( Ibid. , XXIII , 28 ) ,

Amalécites était situé entre la fontaine de d'où l'on voyaittoui le peuple d'Israel(XXIV,

Misphat et le canton occupé par les Amor- 2 , 5 ) , qui était alors dans les plaines de

rhéens qui possédaient la ville d'Asason- Moab ( XXII, 1 ) . Et prophélisant les gran

Thamar, c'est- à - dire vers le midi ( Num ., deurs de ce peuple , il dil , entre autres cho

XIII , 30 ) de Chanaan , suivant le rapport ses merveilleuses : Son roi sera plus élevé

que firent à Moïse , alors dans le déseri de qu’Agag (XXIV , 7 ) , c'est-à -dire que le roi

Pharan , les espions qu'il avait envoyés ex- des Amaléciles , qui l'avaient altayué lors

plorer la terre promise. Voilà donc les qu'il sortait de la inaison de servitude , lui

Amaléciles habitant le inême lerritoire à près qui n'a plus maintenant que quelques pas à

de sept siècles d'intervalle . faire pour être dans la terre de la liberté .

Entre ces deux époques , dans une cir- Une éloile sortira de Jacob , un rejeton s'élè

constance voisine de la dernière , il est parlé vera d'Israel, il frappera les chefs de Moab....;

des Amaléciles . Les Hébreux sortirent d'E- il possédera l'Idumee, héritage de Séir..... Le

gypte l'an 1645 avant J.-C. , 616 ans après dominateur sorlira de Jacob (versets 17-19 ).

l'invasion de Chodorlahomor ; comme ils Balaam promenait sa vue du camp d'Israel

étaient à Raphidim , leur onzième station , aux plaines de l'Idumée ; il la porle plus

ou plutôt comme ils allaient y arriver , fati- Join ; il voit les montagnes des Amaléciles :

gués de la marche qu'ils avaient faile ( Deut., Amalec , dit- il , est le premier des peuples, par
XXV, 18 ) , les Amalécites vinrent (Exod. , sa position et sa puissance; n'habite -t-il pas

XVII , 8 ) et les attaquèrent par les derrières sur les bords de la mer Rouge et n'a- t- il pas

( Deut., XXV, 18 ) . Alors les Amalécites ha- fait la guerre à Israel , qui venait de la ira
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verser miraculeusement ? Amalec , à la fin ne dit pas dans quel endroit ent lieu le com

périra entièrement. Et voyant les montagnes bat de Saül contre les Amalécites ; mais

des Cinéens , peuplade voisine des Amaléci- il semble , par la suite du récit , que ce fut

les : Ta demeure est forte, dit Balaam ( vers . ailleurs que sur les bords de la mer Rouge.
21 ) , ton nid est placé sur la pierre , mais, etc. Celle victoire de Saül n'était que le prélude

Plus de cent ans après le passage du Jour d'une victoire plus grande. Samuel vient

dain , c'est- à -dire , l'an 1514 avant J.-C., les trouver ce monarque : Voici, lui dit- il (XV,

Amalécites paraissent dans le voisinage des 2 , etc. ) , ce qu'ordonne le Seigneur des armées :

Moabiles ; alliés à Eglon , roi de Moab, au- Je me souviens de ce qu'Amalec fit d Israel...

quel élaient aussi alliés les Ammonites , ils dans le chemin , lorsqu'il montait de l'Egypte ;

l'aident à mettre les Israélites sous son joug maintenant donc, va , et frappe Amalec, etc.

( Jug. III , 13 , 14 ) . Saül , l'an 1052 avant J.-C., assemble à Té

Plus d'un siècle et demi s'écoule , et les laim ou Télem une armée de deux cent dix

Amalécites sont nommés dans le passage mille hommes,marche jusqu'd la ville d'Ama

que voici : Apres que les Israélites avaient lec et met des embuscades dans la vallée. Il

semé, les Madianites, les Amalécites et les au- dit aux Cinéens : Retirez -vous , séparez -vous

Ires peuples de l'Orient venaieut sur leurs ler- des Amalécites , de peur que je ne vous enve

res et y campaient ; ils ravageaient les produits loppe avec eux ; car vous avez usé de bonté

de la terre jusque vers Gaza ( située sur la envers tous les Israélites, lorsqu'ilsmontaient

Méditerranée ), et ne laissaientpoint de sub- de l'Egypte. Les Cinéens se retirèrent donc

sistance en Israel (VI , 3, 4 ). "On pourrait du milieu des Amalécites.Et Saül ballit Ama

croire , à la rigueur, que les Amalécites en- lec depuis Hévila jusqu'd Sur, qui est vis - à

vahissaient le pays d'Israel par le midi, tan- vis de l’Egypte . Samuel , dans ce passage ,
dis que les Madianiles et les autres s'y in- nous montre les Amalécites occupant le

Iroduisaient par l'Orient ; mais je vais rap- même lerritoire que celui où ils étaient cing

peler uu lexte qui ne le permet pas , et va cent quatre -vingt -treize ans auparavant ,

expliquer ce que le précédent a d'obscur. lorsqu'ils attaquerent les Israélites à Raphic

Le brigandage de ces peuplades dura septdim . De Télaïm , Saül s'avance jusqu'd la

ans consécutifs ; elles allaient le recommen- ville d'Amalec , c'est- à -dire jusqu'au lieu

cer pour la huitième fois , quand Dieu eut alors habité par le roi des Amalécites. Il ne

pitié de son peuple , loujours infidèle dans s'agit pas d'une ville forte, devant laquelle

la prospérité ettoujours recourant à lui dans Saül mit le siége , mais seulement, peut-être,

l'infortune. L'an 1349 avant J.-C., les Ma- de l'endroit où leur roi, nommé Ágag, avait

dianites , les Amaléciles et les Orientaux se dressé ses lentes ( Voy. Amalec , ville ) , et

joignirent ensemble , dit l'historien sacré situé près de la vallée dans laquelle il suffit

versel 33 ) ;puis ayant passé le Jourdain , ils à Saül de mettre des embuscades. Hévila
allèrent établir leur camp dans la vallée de où il parait que se donna la bataille, n'était

Jezrael , située dans la iribu d'Issachar . La peut -être aussi qu'un lieu , comme Sur n'é

réunion de ces peuplades était plus néces- iait qu'un désert. D. Calmet croit que par
saire au commencement de leurs invasions cet Hévila , il faut entendre je ne sais quoi

que dans la soile . Il semblerait que les Ama- silué vers l'embouchure de l'Euphrate ; mais

Jéciles , à celle époque , demeuroient à l'o- comment comprendre que Saül , après avoir

rient, dans le voisinage des Madianites ; mais assemblé son armée à Télaïm , non loin de

il est plus vraisemblable que chaque année l'ancienne Gérare , et l'avoir conduile jus

ils parlaient des bords de la mer Rouge, ve- qu'd la ville d'Amalec , dans le voisinage des

naient se réunir aux Madianites et aux Cinéens, ait été chercher les Amaléciles sur

Orientaux , el rentraient dans leur pays après l'Euphrate ?

avoir traversé du nord au midi la Terre d'Is- Dans celle guerre de Saül , tout Amalécite

rael. On comprend alors comment ces peu- pris fut passé par les armes , à l'exception
plades , ainsi réunies , fortes (VII , 12) , par du roi Agag , qui fut emmené prisonnier en

conséquent, ravageaient tout le pays d'Is- Israel et ne devait pas être épargné. Onze

rael , depuis le Jourdain jusqu'à la Philistie ans après , David persécutépar Saül et à qui

el à la Méditerranée. Gédéon délivra sa pa- le roi de Geth avait donné Sicéleg , allait

Irie de lous ces brigands, l'an 1349, el il avec ses gens faire des excursions contre les

u'est plus question des Amalécites avant la Gessuriles, les Gersites et les Amalécites ,

fin du règne de Saül. peuplades qui , depuis un temps immémorial,

Les Amaléciles élaient un peuplepuissantet dit le texte ( I'Reg ., XVIII, 8) , habitaient le

redoutable , plusieurs textes de l'Ecriture en pays jusque vers Sur et l'Egypte. L'année

lémoignent (Num .,XXIV ,7,20 et alibi ) . Saül suivante , c'est - à -dire l'an mil quarante ,

fit la guerreaux ennemis d'alentour: Moabi- pendant que David était à la guerre d'un

tes , Animonites,Iduméens,Syriens,Philistins , autre côté avec le roi de Geth , les Amaléci -

tous lui avaient abandonné les champs de la les viennent piller et brûler Sicéleg ; ils font

victoire. Restaient , à ce qu'il parait , les dans celle irruption un grand bulin sur les

Amalécites . Saül assembla son armée et les Philistios et sur la tribu de Suda . David ar

baltit ( I Reg ., XIV, 48 ). Israel alors fut dé- rive , traverse le torrent de Besor, situé au

livré , ajoule l'historien , de ceux qui le pil- midi de la Philistie et de la tribu de Siméon

laient. Cela se passa l'an 1053 avant Jésus- et rejoint les Amalécites , qu'il taille en piè

Christ , 296 ans après la victoire de Gédéon ces pendant vingt-quatre heures . Tous fu

dans la vallée de Jezrael. L'bistorien sacré reot lués , à l'exceplion de quatre cenls jeu

1
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nes hommes quimontèrentsur des chameaux pas une ville. Mais si ce n'était qu'un lieu ,

el s'enfuirent ( XXX , 1 , 9 , 17 ) . L'histoire pourquoi est-il appelé ville ? c'est qu'en ce

ne parle plus des Amaléciles, et ainsi fut lieu étaient assemblés les Amaléciles en

accomplie , par Saül et par David , la pro- grand nombre , comme dans une ville , et

phétie prononcée contreeux plusieurs siècles que , située sur une colline , où leur roi avait

auparavant. fait dresser ses tentes , il était environné de

Pour conclure . L'existence des Amalécites rochers où ils avaient des habitations . Saül

est constatée au temps de Chodorlahomor. se présenta el , en attendant le jour de la

Ce peuple , le plus nomade de ceux qui en- balaille , il mit des embuscades dans la vallée

vironnaient le pays de Chanaan, passait l'hi- siluée au pied de la colline (Voy, mon addi

ver dans un terriioire près de la mer Rouge, tionà l'article précédent ) . Amalec , comme

et dont les limites sont difficiles à fiser ; mis localité habitée , n'est noinmée qu'une fois ,

en mouvement par le printemps , il s'éten- et on ne connait aucune ville , proprement

dait à l'est et montait vers le nord ; sous les dite , qui appartint aux Amalécites.

Juges , durant les sept années quiont pré- AMÅLEC , montagne dans le pays d'E

cédé l'affaire de Jezrael , et après , mais phraïm , sur laquelle était située la ville de

longtemps après (I Reg ., XIX , 47, 48) , il se Pharalon , où Abdon , fils d'Hillel, juge d'Is

réunit aux Madianites et aux peuples de rael , fut enterré Judic ., XII , 14 , 15 , en l'an

l'Orient pour aller s'emparer des récoltes du monde 2848 , avant J.-C. 1152 , avant

d'Israel ; chargés de butin recueilli depuis l'ère vulgaire 1156.- ( Il est fait allusion à

le nord jusqu'au midi , les Amalécites ira- celle montagne d'Amalec dans le canlique

versaient le torrent de Besor el arrivaient de Debbora (Ibid ., V , 14 ; Confer., IV, 5 ) .

bientôt dans leur territoire. Voyez l'Hébreu et les Sepiante de V, 14 ) .

Mais dans tout cela il n'est pas parlé des AMAM , ville de la tribu de Juda . Josué,

Amaléciles sortis d'Amalec , ils d'Eliphaz . XV , 26 .

L'Ecriture ne dit pas que cet Amalec ait AMAN , fils d'Amadati , Amalécite et de la

fondé le peuple Amalécile dont il vient d'ê- race d'Agag ; ou, selon d'aulres exemplaires,

tre question ; el loin d'autoriser la supposi- tils d'Amadath Bugéen (a ) , ou Gogéen , c'est

lion que ce peuple est issu du fils d'Eliphaz , à - dire , de la race de Gog. Enfin on peut lire :

elle déclare qu'il existait longtemps avant Aman , fils d'Amadath, lequel Aman était Bago

que fût né ce personnage . D'ailleurs, il est ou Bagoas, c'est-à-dire eunuqueou serviteur

certain que le territoire des Amalécites était du roi de Perse , nommé Assuérus dans le

sur les bords dela mer Rouge; nous venons lexte d'Esther et qui est apparemment le

de le prouver. Et, en second lieu , il est cer- même que Darius, fils d'Hystaspe.

lain que les descendants d'Eliphaz, sans en On n'a point d'autre preuve qu'Aman ait

excepler ceux d'Amalec, son dernier fils été Amalécile , sinon ce qui est dit dans le

nommé , ont tous habité l'Idomée , l'ancien chap. III, 1 , du livre d'Esther, qu'il était de

pays de Séir , auquel Esaü , père d'Eliphaz , la race d'Agag ; et cependant dans le grec du

donna sonnom. Voy. ELIPHAZ ). chap. IX , 24, du même livre , et dans le lalin

AMALEC , ville capitale des Amalécites, du chap. XVI, 6 , il est appelé Macédonien

disent Adrichomius, Simon , Calmet , Bar- de cæur et de nation : Animo et gente Macedo;

bié du Bocage et tous ceux qui en parlent. ce qui fait douter qu'il soit de la race Ama

Adrichomius la place dans le désert de Pha- lécite. Quoi qu'il en soil , le roi Assuérus

ran , plusieurslylaissent, d'autres la mela l'ayant pris en affection ,lui donnadans sa

lent ailleurs , ici, là , où ils peuvent. Elle cour un rang au -dessus de lous les princes

était peu éloignée sans doute de la frontière qui y étaient (6) , et tous les serviteurs du

des Israélites , dit Barbié du Bocage , qui ne roi qui élaient à la porte du palais , déchis

pouvait s'exprimer plus vaguement ei qui , saient le genou devant Aman et l'adoraient,

dans un autre article, dit que le peuple des parce que le roi l'avait ainsi commandé.

Amaléciles élait établi dans l'Arabie - Pétrée . Mardochée , oncle de la reine Esther, mais

vers l'Egypte, au sud des terres d'Israel etsur qui ne s'était point encore fait connaiire en

la côte. Pourmoi, je nie l'existence d'Ama- celle qualité , était le seul qui ne voulait pas

lec , ville capitaledes Amaléciles. Il est vrai l'adorer.Aman en fut averli , el , sachant qu'il

que l'Ecriture (I Reg . , XV , 5) donne à Ama- était juif , il voulut roir s'il persisterait dans

lec le titre de ville, et même , par induction , sa résolution . Voyant que Mardochée de

de ville capitale , en supposant que le roi meurait ferme à ne vouloir pas lui rendre

Agag y faisait sa résidence et que ce fut la les honneurs que lui rendait toute la cour ,

raison pour laquelle Saül y conduisit son il résolut de s'en venger, non-seulement sur

armée qu'il avait rassemblée à Télaim , sans sa personne , mais aussi sur loule la palion

s'arrêter à une autre localité quelconque.lité quelconque. des Juifs qui étaient dans le royaume d'As

Maisrapportons le texte : Saül vint jusqu'd suérus.
la villed'Amalec et mit des embuscades dans En suivant la superstition des Perses, it

la vallée. L'art d'assiéger les villes était bien voulut premièrement lirer au sort pour sa

connu du peuple Israélite ; il l'avait praliqué voir enquel jour il les ferait tous périr.

assez souvent depuis qu'il était peuple. Ce- Ainsi , le premier mois de l'année ( c ) , sui

pendant Saül ne mit pas le siége devant vant l'ordre des fêtes , qui était le septième

Amalec ; pourquoi ? c'est qu'Amalec n'élait de l'année civile , et qui répondait à la lune

(a) Voyez le Comment, sur Esther, lu , 1 , 2 . ( c) An du monde 3498 , avant Jésus -Christ $0s, avant
( b ) Esih . III, 2 , 3. l'ère vulg. 509 .
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vie .

de mars , Aman commenca à jeter le sort , comme celle-là . Esther lui envoya donc dire
pour savoir en quelmois et en quel jour du qu'il passat trois jours et trois nuils en

inois il commencerait son entreprise pour la jeûne et en prières avec le peuple dans la
perle des Juifs . Dieu qui gouverne les sorts synagogue ; qu'elle-même avec ses suivantes

et qui se joue des vains projets des hommes , en feraient autant, et, qu'après cela , elle

permit que le sort lui désignât le treizième irait trouver le roi , au péril de sa propre

du moisAdar, qui était le dernier de l'année Après les trois jours de jeûne (c ) , Esther se
sainte , c'est- à -dire , que le sort voulut qu'il para de ce qu'elle avait de plus beau et se

différåt d'un an entier l'exécution de son per- présenta devant le roi . Assuérus avança son
nicieux dessein . sceptre pour marquer qu'il avait pour agréa

Aman ne laissa pas d'en parler au roi . Il ble qu'Esther parût devant lui ; il lui dit

lui dit : Seigneur, ' il y a un peuple dispersé qu'elle pouvait lui demander tout ce qu'elle

dans toutes vos provinces ; ce sont des Juifs, voudraii , et qu'il le lui accorderail. Esther

gens qui vivent dans l'éloignement des autres répondit qu'elle ne demandait au roi qu'une

peuples, qui ont des lois et des cérémonies grâce , qui était qu'il lui plât de venir avec

étrangères et quiméprisent vos ordonnances. Aman au festin qu'elle lui avait préparé.
Or, vous savez , Seigneur, combien il importe Le roi y vint , el , après avoir fait bonne

à la tranquillité de votre royaume de ne pas cbère , il dit de nouveau à Esther de lui deman

souffrir que la licence les rende encore plus in- der tout ce qu'elle voudrait. Esther répondit

solents. Ordonnez doncque ce peuple périsse, qu'elle suppliait Sa Majestéde venir encore
et , pour dédommager le roi de la perte qu'il le lendemain avec Aman à son festin , et

pourra souffrir, je paierai du mien à son qu'elle lui déclarerait alors tout ce qu'elle

épargne dix milletalens (a) . Celte somme est désirait de lui . Aman sortit donc du palais

prodigieuse pour un particulier, mais Aman comblé de joie , el ayant vu Mardochée qui

complait apparemment que le roi lui accor- ne se levait point en sa présence , il en con

derait la confiscation des biens des Hébreux, çut un grand dépit . Il vint dans sa maison
ou qu'il n'agréerait pas l'offre qu'il lui fai- raconta à sa femme et à ses amis la faveur

sait. que la reine Esther lui avait faite de l'inviler

Alors le roi tira de son doigt l'anneau dont seul avec le roi à son festin . Mais, ajouta -l

il avait accoutumé de se servir, le donna à il , je compterai tout cela pour rien , tandis

Aman et lui dit : Gardez pour vous voire ar- que jeverrai le juifMardochée assis à la porle

gent , et quant à ce peuple, faites -en ce que du palais du roi, sans vouloir se lever devant

vous voudrez. Ainsi , dès le treizièmede Ni- moi. Alors Zaré sa femme et tous ses amis

san , Aman fit venir les secrétaires du roi et lui répondirent : Faites dresser une potence

fit expédier l'ordre qui commandail d'exter- de cinquante coudées de haut, et demandez au

miner les Juifs dans toute l'étendue du roi demain au matin que l'on y fasse pendre

royaume de Perse, pour le treizième du mois Mardochée. Ce conseillui plut el il commanda

d'Adar suivant , c'est-à - dire dans un an de la sur-le -champ que l'on préparât la polence .

dale de l'édit . L'ordre fut envoyé dans toutes Le lendemain de grand malin (d ), Aman

les provinces par les courriers du roi , et on se trouva dans l'anti-chambre du roi pour

permit aux peuples de leur courir sus , de lui demander la mort de Mardochée. Assué

les exterminer el de piller leurs biens . L'édit rus le fil entrer et lui dil : Que peut-on faire

ſut affiché dans Suse , où Assuérus faisait pour un hommeque le roi désire combler d'hon

sa résidence ordinaire. Aman était dans la neur ? Aman croyant que c'était lui dont il

joie de son cæur, et les Juifs étaient plongés voulait parler , lui dit : Il faut que cet homme
dans la dernière consternation . soit revêtu des habits royaux, qu'il soit monté

Mardochée qui avait élé l'occasion de celle sur le cheval que le roi a coutume de monter,

terrible tenspeie, déchira ses vêtements ( 6) , qu'il ait sur la tête le diadème royal, et quele

se revêtit d'un sac , et , jelant de la cendre premier des grands de la cour le conduisepar
sa tête , s'en vint en criant à la

toutes les places de la ville et crie devant lui :

porte du palais. Mais il n'était pas permis d'y C'est ainsi que sera honoré celui que le roi

entrer dans l'état lugubre où il étail . Deux voudra honorer.

eunuques en allèrent aussitôt donner avis à Assuérus lui répondit : Allez , fuites ce que

Esther , elle envoya an babit à Mardochée , vous venez de dire envers le juif Mardochée ,

mais il le refusa. Elle lui députa l’eanuque qui a découvert une conspiration contre ma
qui la servait, pour savoir le sujet de sa personne et qui n'en a point reçu de récom

douleur ; Mardochée lui raconta cequ'Aman pense. Aman exécuta cet ordre avec toule la

avait fait contre les Juifs, lui envoya la copie répugnance que l'on peut s'imaginer ,et étant
de l'édit du roi , et le pria d'aller trouver le de retour à sa maison , il raconla à Zaré , sa

roi et d'intercéder pour sa nation. femme, et à ses amis, ce qui venait de lui ar

Esther répondit qu'il ne lui était pas per- river. Ils lui répondirent, tirant de la un

mis d'aller voir le roi , à moins qu'elle ne présage heureux pour les Juifs : Si Mardo

fût appelée . Mais Mardochée insista , disant chée , devant qui vous venez de succomber,

que Dieu ne l'avait apparemment élevée que est Juif, vous ne pourrez lui résister , mais

pour être en état d'agir dans une occasion vous lui serez assujelti .

( a) Les dix mille talents, à 4867 liv. 3 s. 9 d. l'un , font dée, les dixmille Lalents feront vingt-un millions de livres
48671875 l. 10 s. de notre monnaie . Et si on l'entend du (6 ) Esth. iv , 1, elc .

talent Babylonien qui valait 70 mines d'Eubée, selon Hé- (c) Esth . v , 1 , etc.

rodote, c'est- à -dire, sept cents écus de France, selon Bu- (d ) Esth . vi , i , etc.

sur
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Comme ils parlaient encore on vint appe- de ces lieux où sont les cavernes des lions ;

ler Aman pour venir au festin que la reine descendez de ces moniagnes qui servent de

avait préparé. Lorsque Assuérus futde bonne retraite aux téopards. « De l'Amana, bran

humeur et qu'il eut fait bonne chère (a ) , il che de l'Anti-Liban , dil Barbié du Bocage ,

dit à la reine de lui demander tout ce qu'elle descendent les cours d'eau qui arrosent le
souhaiterait . La reine lui répondit : O roi , territoire de Damas, et au nombre desquels

si j'ai trouvé grâce à vos yeux , je vous con- il faut compler l'Abana. Il parait que du

jure de m'accorder ma propre vie et celle de lemps de Salomon celle partie de monta

mon peuple , pour lequel j'implore votre clé- gnes , de même que les monts Sannir el fer

mence. Assuérus lui demanda : Qui est donc mon, élait remplie de lions et de léopards ,

celui qui est assez hardi pour attenter à votre animaux que l'on n'y rencontre plus à pré

vie ? sent. » 1

Esther répondit : C'est cet Aman que vous AMANA, montagne au delà du Jourdain ,

voyez , qui est notre mortel ennemi. Aman de- dans la tribu deManassé ( 1 ). Elle est à trois

meura interdit , ne pouvant supporter les re- lieues du lac Méron , el a trois lieues de cir

gards du roi ni de la reine. En même temps cuit par le pied , où l'on voit un beau vi

Assuérus , tout en colère, élantsorti dans un gooble. Mais le haut est toujours couvert de

jardin qui était joignant la salle où il avait neige , ce qui lui a fait donner par les Ara
mangé , Aman se jeta aux pieds de la reine bes le nom de Gebel Chaique , c'est-à-dire

qui était couchée sur un lit de table , à la Mont Vieillard , à cause de la blancheur de

mode de ce pays ; alors le roi rentrant et son sommet. Quelques-uns croient que c'est

voyant Aman sur le lit où élait la reine, s'é- là le mont Amana, dont parle l’Epouse du
cria : Comment ! il veut encore faire violence Cantique. Je ne remarque pas que niJosèphe ,

à la reine en ma présence et dansma maison ! ni saint Jér3me , ni Eusébe, aient connu

A peine celle parole fut-elle sortie de la bou- cette montagne ; du moins ils n'en parlent
che du roi , que l'on saisit Aman et qu'on lui pas sous le nom d'Amana.

couvrit le visage comme à un homme qu'on AMANDIER , sorte d'arbre dont il est

va mener au supplice . parlé assez souvent dans l'Ecriture . Les

Alors Herbona , l'un des eunuques du Hébreux l'appellent schaked ( 9 ) , d'une

roi , dit : J'ai ou dans la maison de cet homme
racine qui signifie veiller , parce que

une polence de cinquante coudées de haut;
l'amandier est un des premiers arbres qui

qu'il avait préparée pour Mardochée. Le roi
fleurissent au printemps ( 1). Le Seigneur

dit : Qu'Aman y soit pendu . Il fut donc pendu
voulant montrer à Jérémie qu'il était tout

lemême jour à cellepolence; et le roi donna prêt à faire éclater sa colère contre son peu

à la reine la maison d'Aman, et à Mardochée ple,lui fit voir une branche d'amandier( n ).

lesemplois et la dignité que ce favori pos- Quid tu vides, Jeremia ? virgam vigilantem

sédait . On fit aussi mourir les dix en ego video . Au lieu de virgam vigilantem , une

fants d'Aman (b ) ; et le roi donna un
verge qui veille , l'Hébreu lil : Une verge d'a

édit en faveur des Juifs, qui révoquait le
mandier.

premier, et qui leur permettait de tirer ven- La verge d'Aaron qui poussa des fleurs

geance de leurs ennemis. Ceci arriva l'an
et des fruits dans le désert ( i ) , était

du monde 3496 ; avant J.-C. 504 , avant l'ère
aussi de bois d'amandier. L'auteur de

vulgaire 508. On peut voir les articles d'As
l'Ecclésiaste (j) , marquant d'une manière

SUÉRUS , d'ESTHER et de MARDOCHÉE.
énigmatique que les cheveux du vieillard

blanchiront, dit que l'amandier fleurira. Cet
AMANA, montagne dont il est parlé dans arbre fleurit blanc et de fort boune heure.

le Cantique des Cantiques ( c). Il y en
Il est dit dans la Genèse ( k) queJacob mellait

a qui croient que c'est le mont Ama des branches d'amandier devant les canaux

nus dans la Cilicie. Saint Jérôme (d) , où ses brebis venaient boire . Mais l'Hé

et les rabbins ( e ) font aller la terre breu , au lieu d'amandier , porte des noise

d'Israel jusqu'à cette montagne du côté

du nord ; ei du temps de Salomon , la
liers , luz .

domination des Hébreux s'étendait jusque- vité avec Zorobabel (Neh., XII , 2 ) . 11 élait
AMARIA , prêtre qui revint de la capti

là . Le mont Amanus sépare la Syrie de la Cilicie, et s'étend depuis la mer Méditerranée père de Johanan ( vers . 13. Voy. Amoc ).

AMARIAS , preinier fils de Mérajoth , et
jusqu'à l'Euphrate. père du grand -prêtre Achitob. Amarias fut

[ Voici le passage du Cantique des Canti- grand -prèire du temps des Juges . On ne peut
ques, IV , 8, où il est parlé de l’Amana ; pas fixer les années de son pontifical. Son

c'est l'Epoux qui parle : Venez du Liban, nom se trouve dans les Paralipomènes ( I Par . ,

mon Epouse , venez du Liban ; venez , vous VI , 7 , 11 ) . Et s'il a exercé la grande sacri

serez couronnée ; venez du haut de l’Amana, ficature, il semble qu'on le doitmettre avant

du sommet du Sanir et de l'Hermon ; sortez Héli , auquel succéda Achitob, que les Para

( a ) Esth . fui , 1 , elc. (h) Jerem . 1 , 11 .

(b) Esih. ix , 6. ( i ) Num . xvii, 8 ,

(c) Canl . iv, 8 . i) Eccle. x1 , 5.

(d) Hieronym . Episi, ad Dardanum , et ad E : ech . vu.
(k) Genes. Xxx, 37.795 Luz

Jsem ad Ezech .XX ( 1 ) Le nom Schaked vient du verbe Schakad , qui signi
(2) In Gemar. Hierosolym . Schevush. fie se later, se presser , s'éveiller de bonne heure ; el ce
in Eugène Roger, Terre sainte . I. I , c . XX.

nioni convient d'autant inicux à l'aiaudier , que cet arbre

( g ) pw Amygdalus. fleurit ayant tous les autres
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lipomènes mettent immédiatement après Séba avec ce qu'il y avait alors de soldals

Amarias ( 1 Par. , VI , 7 ) . – [ D. Calmet le auprès de sa personne. Joab avec ses gens

confond à tort avec le suivaol ) . l'accompagna ; ces troupes n'étaient encore

AMARIAS, souverain pontife, fils d'A- qu'auprès de l'étang de Gabaon , lorsque

zarias, et père d'Achitob ( I Par ., VI, 11 ; Amasa les vint joindre arec les siennes.

Esdr. , VII, 3 ). Quelques -uns croient, et non Alors Joab dit à Amasa : Bonjour, mon

sans raison, qu'il était le même qu'Azarias, frère; en même temps il lui prit le menton,

qui s'opposa au roi Ozias empiétant sur le comme pour le baiser ; et , coinme Amasa ne

sacerdoce ( Il Par ., XXVI , 17-19 ; Josèphe, prenait pas garde à l'épée de Joab, celui - ci

Antiq ., IX , 11 ) . i'en frappa dans le côté, et aussitôt les en

AŃÁRIAS , fils d'Esron , lévite ( I Par . , VII , trailleslui sortirent du corps , et il tomba à

19 ): — [Je n'ai pas trouvé cet Amărias (S) ; ni ses pieds. Telle fut la fin d'Amasa , neveu de

moi non plus . David. Il mourut l'an du monde 2981, avant

AMARIAS , dont il est parlé (1 Esdr., X, J.-C. 1019, avant l'ère vulg . 1023.

42 ) parmi ceux qui se séparèrent de leurs AMASA , fils d’Adali, fut un de ceux qui

femmes, qu'ils avaientprisescontre laloi. s'opposerentàce que l'on fit entrer dansSa

AMARIAS, aïeul du prophète Sophonie (a ), marie les captifs pris dans le royaume de

el père de Godolia. Juda sous le règne d'Achaz (@) .- ( Voy. Aza

AMARIAS, souverain pontife sous le rè RIAS, fils de Johanan ).

gne de Josaphat ( Il Par ., XIX , 11 ) . AMASAI, fils d'Helcana ( I Par . , VI , 25 ) ,

bron* AMARIAS, lévite, second fils d'Hebron (qui était le second filsde Coré. Il était lévile
( I Par . , XXIII, 19 ), qui s'appelait aussi de la branche de Caath . Voy. ma note sor

Jaath ( ibid.,XXIV ,23 ), et qui étaitletroi- l'article suivant).
sième fils de Caath ( I Par ., XXIII, 12 ) . AMASAI, peut-être le même qui est mar

* AMARIAS, lévite préposé avec quelques qué ( I Par ., VI, 25 ) élaitun lévite (1) qui

autres à la distribution des dons entre les lé- se sentit transporte par l'Esprit de Dieu,

viles, au temps du roi Ezéchias ( 11 Par ., pour aller trouver David (1) avec trente
XXXI , 15 ) . autres braves. Ils le viorenl joindre lors

* AMARIAS, un des prêtres qui, après la qu'il était dans le désert fuyant Saül.
captivité , signèrent le renouvellement de David vint au-devant d'eux, et leur dit : Si

l'alliance avec Dieu au nom du peuple vous venez dans la droiture pour me secou

( Neh ., X , 3 ) . rir, soyez les bienvenus, et que mon cœur se

• AMARIAS, judayte ( Neh ., XI , 4 ) . joigne au votre ; mais si vous venez pour me

AMASA , fils de Jélher et d'Abigail, surprendre et pour favoriser mes ennemis,

sæor de David (b). Absalom , durant sa ré- que Dieu soit juge enire vous et moi, puisque
volle contre David , mit Amasa , son oncle , mes mains sont innocentes. Alors Amasaï

à la tête de ses troupes. Ce fut Amasa qui prenant la parole, lui dit : Nous sommes d

livra la bataille à Joab, général de l'armée vous, o David, et nous demeurons avec vous,

de David, et qui la perdit l'an du monde 2981. ( fils d'Isai. Que la paix soit avec vous et

Après la défaite du parti d'Absalom , David avec ceux qui sont dans vos intérêts, car le

offrit à Amasa le pardon de sa faute (c) , en Seigneur dous favorise. David les reçut donc

haine deJoab . quiavait lué Absalom ,et lui pro et leur donna le commandement de quelques

mit même de lui donner le commandemenigé- Troupes.

néral de son armée, en la place de Joab, qui * AMASAI, lévite de la branche de Mérari ;

lui était devenu iosupportable parson inso il était fils de Boni et père d'Helcias ( I Par.,

lence . Après la révolte de Séba, fils deBo- VI , 45, 46 ) .
chri (d ) , David dit à Amasa de rassembler AMASÁI, prêtre et musicien au temps

tout Juda, et de marcher à leur léte contre de David (I Par.,XV, 24) .
Séba. AMASAI, lévite de la branche de Caath ;

Amasa partit donc, mais n'ayant pu former il était père de Maath, qui exerçait ses fonc

son armée dans le temps prescrit, et David tions sous le règne d'Ezechias.

ne le voyant pas , dit à Abisai de poursuivre AMASIAS , huitième roi de Juda , élait

(a) Sophon . 1, 1 . confond le premier des trente braves de David. Couti
(b) II Reg . xvu , 25. nuous la suiie des générations jusqu'au temps de ce roi :

( c) IIReg. xix, 13 , et seq . la sixième est marquée par Sophou Sophai, fils d'un autre

(d) II Reg. x, 1 , 2 , elc . Elcana, qui était frère d'Amasai (I Pur. vi, 26 , 35 ) ; la

lej II Par. xxvm, 12 . septième par Nabath ou Tbohu , fils de Soph ( 1 Par . vi,

Vi i Par . XII , 18. 26, 34 ; I Reg. iv, 1, 1) ; la buitième par Eliab, nommé

(1) Cet Amasai n'était point lévite , du moins rien ne encore Eliel et Eliú fils de Naball (i Par. vi, 27, 34 ;

l'indique. C'était un citoyen très-brave, le premier de I Reg . I, 1 ) ; la neuvièine par Jérobam , fils d'Eliah (ibid );

trente autres non moins dévoués à David ( I Par. Xu , 18 ). la dixièdre , par Elcana troisième du nom , fils de Jéroham

Il n'était pas nonplus le même que le fils d'Elcana , (Ibid . vers. 27, 35 ; ibid .); la onzième par Samuel, fils de

nommé i Par. si, 28 ; il s'en fallait niême de huit ou neuf ce croisièmeElcana ( I Reg. 1 , 1 , 20 et seq.; 1 Par. vi, 28 ,

générations qu'ils ne fussent coulemporains. Amasai, fils 33) ; la douzidme par Joel, fils de Samuel (1 Par ., ibid .);

d'Elcana, est à la cinquième généralinndepuis Levi, par la treizième par Hémion, fils de Joel ( i Par ., ibid .).

Caalh , qui forine la première , viennent ensuite : Amina- C'est ce Samuel qui sacra David roi; alors il était fort agé

dab, nommé encore Isaar et Jesaar pour la seconde ( Exod . (89 ans ), et David, encore jeune (20ans). Heman, son

VI , 18 , 21 ; Num . II , 19 ; xv , 1 ; 1 Par. vi , 2 , 18 , 22, 38 ; petit-fils, était contemporain de David, et fut nommé par

XXXI, 12 ) ; Coré, fils d'Aminadab ,pour la troisième( Exod. ce prince chefdes musiciens dans le temple ( I Par. vi, 31 ,

"1 , 21 ; Num . xvi, 1 ; 1 Par. vi , 22, 37) ; Elcana, second tils 33). Ainsi, confondre un capitaine qui vivait au temps de

de Coré, pour la quatrième ( Erod. vi, 24 ; IPar. vi ,22 , David avec un prêlre qui eristait buit générations aina .

23 , 34-37) ; Amasai, fils d'Elcana , pour la cinquième ravant, c'est commettre une double erreur passablement

(I Par. Yı , 25 , 35 ). C'est avec cet Amasaſ que D. Calinet élrange.
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fils de Joas (a) , et lui succéda l'an du sias lui répondit : Est-ce à vous d donner des

monde 3165 , avant J.-C. 835 , avant conseils au roi ? Tuisez -vous , de peur qu'il ne

l'ère vulg. 839. Il avait vingt-cinq ans lors- vous en coûte la rie . Alors le prophète se re

qu'il commença à régner, et il en régna lira , et lui dit : Je sais que Dieu a résolu de

vingt-neuf à Jérusalem . ll fit le bien en la vous Oler la vie , pour avoir commis une telle

présence du Seigneur, mais non pas d'un idolatrie , et pour n'avoir pas déféré à ses or
ceur parfait. Lorsqu'il se vit affermi dans dres, que je vous ui signifies (9 ).

le royaume, il fit mourir les meurtriers de Dieu permil donc qu'Amasias s'aveuglát

son père, mais non pas leurs enfants ; parce de lelle sorte , que, se croyaut invincible , il

qu'il estécrit dans la loi(b) : Vous ne ſerez point envoya défier le roi d'Israel, en lui disant :

mourir les enfants pour les pères, ni les pères Venez , et royons- nous l'un l'autre ( ) . Le

pour les enfants ; mais chacun souffrira la motif de celle guerre était apparemment

peine de son propre péché. pour obliger Joas, roi d'Israel, à réparer les

Dans le dévoinbrement qu'il fil de son ravages qu'avaient fails ses gens, en s'en
peuple , il trouvà trois cent mille hommes ci- retournant dans le pays de Samarie , comme

pables de porter les armes . Ilen acheta cncore on l'a vu plus haut . Joas répondit à Amasias :

cent mille du royaume d'Israel , pour les- Le chardon qui est sur le mont Liban en

quels il donna au roi d'Israel cent talents , voya vers le cèdre , pour lui dire : Donnez
qui font quatre cent quatre-vingt six mille votre fille en mariage à mon fils ; et voilà que

sept cent dix - huit livres quinze sols . Il vou- les beies qui étaient dans la forêt du Libus

lait employer ces troupes contre les Ida- passèrent el foulèrent aux pieds le chardon.
méens , qui s'étaient soustrails à l'obéissance Vous avez dit : J'ai vaincu Edom , et volre

des rois de Juda , sous le règne de Joram ( c ) , c @ ur s'est enflé d'orgueil ; demeurez chez vous
environ cinquante aos auparavant . en paix ; pourquoi cherchez-vous votre perle

Alors un prophèle du Seigneur (d) vint et celle de votre peuple ?

lui dire : O roi, ne souffrez point que l'ar- Amasias ſul suurd à ces raisons, parce

mée d'Israel marche avec vous ; car Dieu n'est que Dieu l'avait livré à son mauvais scris .

point avec Israel. Que si vous vous imaginez Il s'avança à Bethsames avec son armée, il

que le succès de la guerre dépende de la force Joas , roi d'Israel, lui livra la bataille. Aina

de l'armée , Dieu vous livrera entre les mains sias plia , son arinée prit la ſuite , lui-même

devos ennemis; car c'est lui qui donne la vic- lomba entre les mains de son ennemi; Joas

toire ou qui met en fuite. Amasias répondit à força le camp de Bethsamès et mena Aina

l'hommede Dieu : Que deviendront donc les sias dans Jéru -alem . Il y fit abattre quatre

cent talents que j'ai donnés pour les soldats cents coudées de murailles de la ville , de

d'Israel ! Le prophète répliqua : Dieu est as- puis la porte d'Ephraïm , jusqu'à la porle de

sez riche pourvous en rendre beaucoup da- l'Angle . Il emporta à Samarie loui l'or et

vantage. Ainsi Amasias sépara l'armée qui l'argent, et tous les vascs précieux qu'il
lui était venue d'Ephraim , et la renvoya en trouva dans la maison de Dieu et dans les

son pays.Ces troupes s'en relournèreni chez trésors du palais royal ,trésors du palais royal, et ramena à Sama

elles, étrangement irritées contre Amasias. rie les fils de ceux des siens qui étaient en

Elles se répandirent dans toutes les villes de Otage à Jérusalem .

Juda , depuis Béthoron jusqu'à Samarie, tuè- Après cela , Amasias régna encore quinzo

rent trois mille hommes , et firent un grand ou seize ans à Jérusalem ; il ne retourna

bulin, pour se dédommager de celui qu'elles pas au Seigneur de tout son cæur, et Dieu ,

se promettaient dans la guerre contre l'Idu- pour le punir, permit qu'il se fît une con

mée . juration contre lui à Jérusalein . Il voulut

Amasias marcha donc avec ses seules for- s'enfuir à Lachis , mais les conjurés y cn

ces contre Edom. Il livra la bataille dans la voyérent et l'y firent assassiner; on le rap

vallée des Salines ( e) , lua dix mille Idu- porta sur des chevaux , el on l'enterra avec

méens sur la place, el en prit encore dix ses ancêtres dans la ville de David . Il mou

mille autres qui s'élaicol apparemment sau- rut l'an du monde 3194 , avant J.-C. 806 ,

vés sur un rocher. On les y força , et on les avant l'ère vulgaire 810. Ozias ou Azarias ,

précipita du haut en bas, en sorle qu'ils son fils , lui succéda , n'ayant encore que

fureni lous froissés ( 1). Or, Amasias ayant seize ans .

ainsitaillé en pièces les lduméens , etayantpris [ « Ainasias est un de ces princes dont le

leurs dieux , les adora , leur offrit de l'encens règne a deux époques distinctes : l'une de

et les reconnut pour ses dieux . Celle action gloire, l'autre de honte ; el ce triste partage

irrila le Seigneur, qui lui envoya un pro- explique les éloges et les reproches qui ac

phète, pour lui dire : Pourquoi avez - vous compagnent son bonu ; il commence son rè.

uduré des dieux qui n'ont pu garantir leurs goe par la justice , la piété , la confiance el

edoraleurs de tomber entre cos mains ? Ama- le plus noble désintéressement ; il finit par

(a) II Par . xxiv , 27, et xxv, 1 , 2, 3, etc., etc. IV Reg. Bosra. Voyez le Voyage de M. le Bruo.

(0)IV Reg. xiv , 7. Il est dit qu'Amasias prit Pétra, pa

( b ) Deut. xxiv , 16 . qu'il lui doona le non de Jeclull . Quelques-uns croient

( C) IV Reg. vui, 10. An du monde 3173, avant Jésus- qu'il prit la ville de Pétra, capitale de l'Arabie Péirée ;

Chrisi827, avant l'ère vulg. 831 mais d'autres prétendent qu'il prit seulement le Rocher,

( d ) II Par . xxv, 7. où dix mille Idumeens s'étaient sauvés.

ej On uuel ordinairement celte vallée au midi de la mer (9 ) II Par. xxv , 14 .

forle, mais nous croyons plutôt qu'elle étail dans l'Idu- (h) 11 Par xav, 17 ; IV Reg . xiv , 8 .

mée urientale, entre la ville de Paluyre, et celle de
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servir une idole , perséculer un prophèle et Le Seigneur m'a pris lorsque je parssais

courir à sa perle. Une victoire sépare ces mes bêtes , ct il m'a dit : Allez et parlez

deux époques : il est des cœurs qui ne peu- comme mon prophète à mon peuple d'Israel.

vent résister à l'enivrement d'un triomphe. Ecoutez donc maintenant la parole du Sei

Aucun exemple d'idolâtrie n'est plus trisle gneur : Vous me dites : Ne vous mêlez point

que celui de ce prince ; Achaz adore les dieux de prophétiser dans Israel, ni de prédire des

de Syrie qui l'avaient ballu ; Amasias ceux malheurs à la maison de l'idole ; mais voici ce

do Séhir qu'il trouve parıni le butin . Nous que le Seigneur vous annonce : Votre femme

ne connaissons pas assez le cæur humain se prostitueru dans la ville; vos fils et vos

pour comprendreunaveuglement si étrange; filles périront par l'épée ; l'ennemipartagera
il faut qu'il renferme des replis où Dieu vos terres au cordeau ; vous mourrez dans

seul peut lire ( 1 ) . une Terre impure , et Israel sera emmené cap

« Quelque élrange que soit la conduite liſ hors de son pays.

d'Amasias, nous n'en serions pas étonnés , Saint Cyrille d'Alexandrie (d ) dit qu'Ama

si nous avions le courage de nous appliquer sias , irriié du discours du prophète, lui Git

à mieux connailre noire nature déchue ; rompre les dents pour l'obliger à se laire ;

mais ce courage est un don que Dieu ac- d'autres (e) disent que le même Amasias loi

corde à la foi , et il est impossible de péné- fil souffrir divers supplices , ct que son fils

frer dans les abimes du cœur humain sans Osias lui déchargea sur les tempes un coup

le flambeau de la religion . Le caractère de de pieu , qui le renversa par terre . Le pro

plusieurs personnages qui figurent dans phète , à demi mori , ful reporté à Thécué, sa

I'histoire du peuple de Dieu no: parait inex- patrie, où il mourut, et ſul enterré avec ses

plicable qu'à ceux qui s'ignorent cux- pères ; mais ces traditions ne sont pas bien

mêmes. L'histoire profane li'est pas sans certaines . Il paraît par les écrits d'Amos ,

leur offrir des exemples d'un renversement qu'il se relira dans les terres de Juda , el

d'esprit pareil à celui d'Amasias. Alexandre qu'il y prophélisa encore assez longtemps

ne passe-t- il point tout à coup de la vie so- : après ce qui est raconté d'Amasias . Amos

hre, modeste el laborieuse des Macédoniens, a vécu sous Jéroboam II , vers l'an du

à la vie voluptueuse, dissolue et fastueuse monde 3215 , avant J.-C. 785 , avant l'ère

des Perses ? Les Romains n'adorent- ils pas vulgaire 789 .

les dicux des peuples qu'ils ont vaincus? Et AMASIAS , fils de Zéchri , était le troi

parmi nous, qui sommes chrétiens , les in sième des plus grands capiiaines sous le

crédules n'ont-ils pas sans raison et subile- règne deJosaphal. Il était à la tête de deux
ment quitté la vérité pour l'erreur, Dieu cent mille hommes fort braves ( Il Par .,

pour Baal ? Ils sont les seuls qui ne com- XVII , 16) .

prennent rien à leur propre conduile (2) . » ] * AMASTAS , siméonite , père de Josa , qui

AMASIAS, pré redes veaux d'or qui étaient fut un puissant chef de famille dans sa tribu
à Béthel . Un jour le prophète Amos (a ) ayant ( I Par. , IV , 34 , 38 ).

dit que les hauls lieux consacrés à l'idole AMASIAS , lévisc de la branche de Méra.

seraient détruils , et que ces lieux qu'Israel ri ; il était fils d'Helcias el père de Hasabias.

tenait pour saints seraient renversés, et il Par.,VI , 45 ).
que la maison de Jéroboam serail extermi

AMASIS , roi d'Egypte . Quoique son nom
liée par l'épée , Amasias , prêtre de Béthel,

ne se trouve pas dans le texte de l'Ecriture ,
envoya dire à Jéroboam (3) roi d'Israël : il ne laisse pas d'élre célèbre dans l'Histoire
Amos s'est révollé contre vous au milieu de

sainle . L'Ecriture (1) parle de Néchos ou Né
votre Elat ; les discours qu'il sème partout ne

chao (4) , qui lua Josias, roi de Juda, dans
se peuvent plus souffrir , car voici ce que dit la bataille de Mageddo. A Néchao succéda

Amos : Jéroboam mourra par l'épée, el Israel Psammis (5 ); à Psammis , Apriès ,pommé
sera emmené captif hors de son pays. Ama- dans Jérémie (9 ) Ephrée (6 ) ; et à Ephrée ,

sias dit ensuite à Amos : Sortez d'ici, homme Amasis, qui vivait en Egyple dans le même

de visions ; fuyez au pays de Juda , où vous temps que Cyrus à Babylone . Il régna qua

trouverez de quoi vivre, et prophélisez ld ranie- quatre ans, toujours aimé el respecté

tant qu'il vous plaira ; mais qu'il ne vous ar- de ses sajets , et favorisé de la fortune, de

rive plus de prophétiser dans Béthel , parce puis l'an du monde 3435, jusqu'en 3472. Il

que c'est le lieu où le roi exerce sa religion , mourut du temps de Cambyse , avant J.-C.
c'est le siége de son royaume (b) .

521 , avant l'ère vulgaire 525.

Amos répondit à Amasias : Je ne suis ni AMASSAI, fils d'Azréel , est compté parmi

prophète, ni fils de prophète ; mais je suis pa- les princes des familles après la captivité

steur de profession, et je fais métier de piquer ( Neh . XI , 13 ) .

des figues sauvages pour les faire mûrir ( c) . AMAT-DOR , ou Emath , ou HAMMOT - DOR ,

(a ) Anos rui , 10. de Vila elMorle SS . C.XLIII ; Doroth . in Synops., etc.

(b ) Anos prophélisait sous Jeroboam II, et alors les is ) IV Rey. xsm , 29 ; Jerem. XlYI , 2 .

rois d'israel avaient leur cour à Samarie . Mais ils avaient (9) Jereni. XLIV ,

aussi apparemment un palais à Béthel . ( 1) M. A. Coquerel, Biographie sacrée .

( c ) Amos vii , 14. Vellicans sycomoros. ( 2) Mon Histoire de l'Ancien Testament, liv . V , ch . rul,

Theodol. Xapazúv guxoropous. Plin. l . XIII , c . vu . Sycomorus n.3, tom . I , pag . 262, col . 2 .

scalpando tantum ferreis unguibus, aliler non maiurescil : (3 ) Jeroboam II.

ü cun factum esi, quarto die demelilur.
( 1) Néchao 11 .

( d ) Cyrill. Præfal. exposilione in Amos. (5) Psammétichus II .

lej Eriphan.de Vila ei Morle Prophel . , cap . XII . Isidor . (6 ) Vaphris ou Vaphrès, par Marehou .
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ville des Lévites , dans la tribu de Nephtali . dans le style des Hébreux . Il se prend poor

Elle fut cédée à la famille de Gerson ; Elle l'âme qui anime l'homme, pour ce qui ani

s'écrit aussi llammoth -dor . Voy . Josué XIX , me les bêtes , pour une personne vivante :

35 , XXI, 32. — [J'ignore dans quel endroit Donnez-moi les ames (h ), dit le roi de So

celle ville est nommée Amat- Dor ; Josué , dome à Abraham , et je vous abandonne lout

XIX , 35 , la nomme Amath ou Emath , et le resle ; et ailleurs (i) : Abraham et Loth pri

XXI , 32 , Hammolh-Dor. Elle est nominée rent loules les dmes qu'ils avaient faitesd Ha

Hamon dans le premier livre des Paral . , ran , et vinrent au pays de Chanaan ; c'est-à

VI , 76 ) . dire , les esclaves qu'ils avaient achetés , ou

AMATH , ou Emath , ville de Syrie . C'est les enfants qui leur étaientnés .

la même qu'Emèse sur l'Oronte. Voy. Emath . Ame se prend aussi pour la vie ( j) : Mon

- [ Voy. APAMÉE ) . dme a été sauvée. Et (k ), ne tuez point son

AMÅTHA, bourg proche deGadare, où il dme, ne le faites point mourir. Món dme vi

y avait des bains d'eaux chaudes (a ) . Gabi- vra , vous me conserverez la vie , etc. Ceux

nios établit on des cinq siéges de la justice qui cherchaient mon

à Amatha d'Hamat c ma vie. Ne prendre pas en

breu , signifie des eaux chaudes . D'où vien- pas jurer faussement par sa vie .

nent dans la Palestine lant de villes d'Amat, Elle se prend quelquefois pour la mort (1) .

ou Amathus, ou Emmaüs. Celui quise sera souillésur l'âme d'un homme.

AMATHÉENS, descendants d'Amath , un Et(m ) :Lo corps mort d'une ame humaine.

des fils de Chanaan ( 1 ) . Nous croyons qu'ils Onla met aussi souvent pour le désir , l'a

demeurèrent dans la ville d'Emath , ou Amath, mour, l'inclination : S'il plait d votre dme(n ).

ou Emèse, dans la Syrie, sur le fleuve Oronte. El (o): Noire dme est aride et desséchée , dé

- (Nous lisonsdans l'Introduction aux livres goûlée de ne voir que de la manne ( pl . Votre

saints , par M. Glaire ( tom . II , pag. 16) , que åme séchera de douleur , en voyant votre

les Amalhéens occupaient, de plus, les villes émule daus le temple en votre place. Mon

de Séméron, de Cédès et d’Azor; mais cet au- dme s'est endormie de dégoût , de douleur. El :

leur nedonne à cet égard aucune indication ). J'enirrerai l'ame les prêtresde toutes sortes

AMATHI, père du prophète Jonas ( Jonæ, de biens, etc.
I , 1 ; et JV, Reg. XIV, 25 ). Enfin , I'dme se prend pour la vie de la

AMATHUS , ville située au delà du Jour- bêle (9). Prenez garde de ne pas manger le

Jain . Eusebe (d) la place à vingt-un milles sang des animaux ; car leur sang est leur ame,

de Pella , vers le midi. Alexandre Jannée ou , leursang leur lient lieu d'áme (r) . Je fe

prit et ruina cette place (e ) . Il y en a qui rai alliance avec vous et avec toute votre pos

croient que c'est dans celle ville que Gabi- térité , et avec toule ame vivante qui est avec

nius mil'un des cinq siéges de la justice ( V) ; vous , tant les oiseaux que les autres unimaux

d'autres veulent que ce soit à Amatha , au qui sont sortis de l'arche. Et : Le jusle con

deçà du Jourdain . M. Reland conjecture nait l'ame des bêtes ($ ) : il compatit à leurs

qu'Amalhus est la même que Ramothºde Ga- travaux , il les soulage ; mais les entrailles

laad. du méchant sont cruelles.

'AMBASSADES, AMBASSADEURS. L'His- On trouvera ci -après un article particu

toire sainte parle de plusieurs ambassades , lier sur les bêtes , où l'on parlera du senti

parmi lesquelles il en est de fort intéres- ment que les Hébreux et les autres Orientaux

saples et de forl instructives . J'indiquerai avaient de leurs âmes.

celle de Jephthé au roi des Ammonites (Jug . , On peut former un grand nombre de ques

XI ) ; celle de David à Hanon , fils de Naas , lions sur l'âme de l'homme, sur sa nature ,

autre roi des Ammonites ( II Reg ., X ) ; celle ou son essence et sa création : si toutes

de Ben - Hadad, roi de Syrie , à Achab , roi les âmes ont été créées au commencement

d'Israel ( III Reg . , XX ); celle d'Ezéchias, roi du monde , ou si Dieu les crée chaque jour ;

de Juda , à Sennacherib , roi d'Assyrie , et si l'âme est immortelle , si elle passe d'un

de Sennachérib à Ezechias (IV Reg ., XVIII) ; corps dans un autre par la métempsycose ,

celle de Bérodach-Baladan, roide Babylone, si toutes les âmes sont également éciairées

au même roi Ezéchias ( Ibid . XX) ; celle de et parfaites. Il faut dire un mot sur chacune

Judas Machabée aux Romains ( I Mac. , VIII , de ces questions. Nous avons déjà traité

17 et suiv. ) ; etc. cette matière plus au long dans une disser

AMBIVIUS (Marcus) succéda à Coponius tation particulière que l'on peut consulter
dans le gouvernementde la Judée( g ), Il eut dans le nouveau recueil de nos Dissertations

pour successeur Annius Rufus , l'an 13 de en trois volumes, tom . I , p . 460 et suiv.

1.-C. LorsqueDieu eut formé le corps de l'homme

AME. Le nom d'ame est fort équivoque de la poussière , ou du limon de la terre (1) ,

( a ) Euseb. Onomasl. in AcOdje. (1) Num . 1x , 6.

(b) Joseph . de Bello, l . I , c . v , p.722, d. m) Num . Xix , 30

( c ) NON chamaih , calor ou calidum . (n) Genes. XXIU , 8.

( d) Euseb. Onomast. in Ásbay . (0) Num. X1 , 6 .

(e) Antig. I. XIII , c . 21 . (0) I Reg. 11 , 33 .

Antig. 1. xiv , c . 10, et de Bello bi, c. 6 . (9 ) Deut. XII, 23

Antiq. I. xvni, c. 3 . Genes. xiv, 10 .

( h ) Genes. XIV , 21 . ( s) Proverb. x1, 10.

( i ) Genes. XII , 5 .
( 0) Genes. 11, 7 .

Genes. XXXII, 30 . ( 1 ) Gen. x , 18.

Genes. XXXVII, 22 .
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il inspira sur sa face un souffle de vie , et il conséquent, les âmes, puisqu'il suppose que
devint une ame vivante , ou un homme vi- les âmes sont de même nalure que les anges.

vant . Ce souffle de vie a élé considéré par les Les anciens Pères grecs et lalins , qui lisaient

uns (a ) comme le principe de la vie animale dans la Genèse , que ( 1) les anges de Dieu

de l'homme, qui en cela, selon eux , ne dir- voyant que les filles des hommes étaient
fère en rien de la bête . Dicu donne à l'homme belles , prirent pour femmes toutes celles

el à la bête un souffle de vie , ou un esprit d'entre elles qu'ils trouvèrent à leur gré , et

vivifiant ( ) : Omnem carnem in qua est spiri- en engendrèrent les géants , ne doutaient

tus vite ; c'est- à -dire , tous les animaux qui point qu'ils n'eussent des corps et qu'ils ne

devaient être consumés el mis à mort par
les fusseni sensibles à toutes les passions qui

caux du déluge . C'est cet esprit de vie que sont des suites de la nature corporelle et

Dieu retire quand il lui plait , et qui fait matérielle qu'ils leur attribuaient.

périr toute chair ( c ) : Si spiritum illius et Mais , comme il étail malaisé de concilier

flatum ad se trahat , deficiet omnis caro ce sentiment de la corporéité de l'âme avec

simul , dit Job ; el le Psalmiste parlant des ses autres qualités, qui no peuvent convenir

animaux, à qui Dieu donne la substance , dit qu'à un pur esprit, ils se persuadèrentque

(d ) : Vous retirerez d'eux volre esprit, et ils l'âme était composée de deux parties : l'une
mourront, et ils rentreront dans la poussière purement spiriiuelle , qui est la substance

d'où ils sont lirés. Et Salomon (e ) : Souve- pensante, ctlenant de la nature de Dieu ; et

nez- vous du Seigneur aux jours de votre jeu l'autre subtile , pénétrante , et tenant de la
nesse , et avant que le temps vienne , auquel la nalure d'un air délié. L'auteur du livre d'E

poussière retourne dans la terre dont elle est noch , dont nous avons déjà parlé , dit que les

sortie , et que l'esprit retourne au Seigneur qui esprits des dmes des hommes qui sont moris

l'a donné. Et saint Paul parlant aux philo- poussent leurs soupirs jusqu'aux cieur . L'es

sophes d'Albènes (f) : Dieu ne demande pas prit ou l'entendement est renfermé dans
un culle , corporel comme ayant besoin de l'âme comme dans son élui ; l'âme séparée

quelque chose , puisque c'est lui qui donne à du corps ressemble aa corps qu'elle a animé ,

lous la vie , l'inspiraiion et toutes choses. elle en est comme l'image ; mais l'esprit, la

Mais ouire cet esprit , ce souffle, qui est partie intellectuelle , n'a rien de sensible ni

en nous le principe de la vie animale, qui de corporel . Lorsque les âmes apparaissent

est commun à l'homme cl aux animaux et aux hommes après la mort , c'est l'âme , et

qui se dissipe après la mort, on doit recon- non l'esprit qui revient . L'ame de Patrocle

naitre dans l'homine une substance spiri- apparaii à Achille (k) , elle ressemble au héros

tuelle , une åme raisonnable et immortelle, qu'elle a animé , elle à sa taille, ses yeux,

source de nos pensées, de nos désirs , de nos voix et jusqu'à ses habils. Ulysse élant des

raisonnements ; qui nous distingue des bê- cendu aux enfers (1) y vil le divin Hector ;

les , ct en quoi consiste principalement notre c'est- à-dire son image, son âme ; car pour

ressemblance avec Dieu (g) : Faciamus homi- lui, son esprit, il est avec les dieux immor
nem ad imaginem et similitudinem nostram . tels et assiste à leurs festins.

Celle substance est spirituelle , puisqu'elle Les rabbins donnent aussi aux âmes , après

pense ; elle est immortelle , puisqu'elle est la séparation du corps un autre corps , sublil,

spirituelle. Quelques philosophes (h) ont cru qu'ils appellent le vase ou le fourreau de

qu'elle était une portion de la Divinité ( i ) : l'âme . Ils liennent qu'aussitôt après la mort,

Divinæ particulam auræ . Mais comment la les âmes des méchants sont revêtues d'une

Divinité pourrait -elle être sujette aux inaux espèce d'habit dans lequel elles s'accoulu

et aux faiblesses de notre âme, au péché , à ment à souffrir ; que celles des saints , au

l'envie , à la douleur ? contraire, sont revêtues d'un habit magni

L Ecrilure , il est vrai , donne à l'homme liquo et d'un corps resplendissant à la faveur

et à la bête l'âme , l'esprit, la respiration , la duquel elles s'accoutument à l'éclat et à la

vie ; mais elle n'accorde qu'à l'homme l'in- félicité dont on jouit dans la béalitude . Les

lelligence , la connaissance de Dieu , la sa- apôtres ne doulaient point de l'apparition

gesse, l'immortalité , l'espérance des biens des esprits, et ils croyaient que ces esprils

futurs el de la vie éternelle; elle ne menace avaient la forme et l'apparence , la voix et

que l'homnie des maux de l'autre vie et des tout l'extérieur des personnes à qui ils ap

peines de l'enfer . partenaient. Les anciens géants qui gémis

Mais les âmes sont - elles puremeul spiri- sent sous les eaux (m) , et les rois des nations

luelles , sans aucun mélange de matière , qui sont sous la terre (n) , nous sont repré

même la plus fine et la plus subtile ? C'est le sentés comme ayant les mêmes marques

sentiment des philosophes et des théologiens d'honneur, la même forme qu'ils avaient
chrétiens . Les anciens n'ont pas été persua- sur la terre . Lorsque Jésus - Christ apparut

dés de ce principe. L'ancien auteur du livre à ses apôtres après sa résurrection , saint

d'Enoch à cru les anges corporels, ei , par Thomas craignant que ce ne fût un simple

sa

(a ) Grol. in Genes.

(b ) Genes. vi , 17 .

( c) Job . xxxiv, 14 .

( d ) Psalm . c ! ul , 29 .

( e) Eccle . X11 , 7.

( ) Act . XVII, 25.

( 9) Gones . 1, 26 .

(2 ) Plato p . 78 , 80, 81 , 95, etc.

( i ) Horal. l . 1 , Sal . 2 .

) Genes. yı , 2. Aprenot to 6:07. Ia ms. Alex . Joseph
Antig. 1. 1 , c . 4 ; et Philo de Gigantib., p . 281.

(k ) Homer. Iliad . xxn .

( 1 ) Ideni , Odyss. A , v . 600.

( m ) Job. xxv1 , 5 ; Prov, ix , 16

in ) Isai. xiv , 9 ; Ezech . XXX1, 32.
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fantome, ou un esprit , comme il en apparait sance (9 ) , demandent à Jésus -Cbrist si c'est

quelquefois, selon l'opinion du peuple, sans par la laule de cet homme ou par celle de ses

qu'on en puisseconclure que les corps soul parents qu'il est né aveugle . Ils croyaient

ressuscités ; le Sauveur, pour le rassurer et donc que cet homme avant sa naissance au

pour lever tous ses doutes , lui dit de le lou- rait pu mériter ce châlinient par quelque

cher, et de ineltre sa main dans l'ouverture péché et par le mauvais usage qu'il avait fait

de ses plaies (a ) , pour se -persuader qu'il de sa liberté . Le Sauveur leur répondit que

était vraiment ressuscité . Ei , lorsque tout ce n'élait ni pour punir ses péchés, ni pour

d'un coup , il se présenta au milieu de ses ceux de ses parents , mais que Dieu l'avait

disciples, il leur dit (6 ) : Pourquoi vous trou- ainsi permis pour manifester ses @uvres en

blez -vous, et pourquoi des pensées s'élèvent- la personne de ce pauvre aveugle ; répri

elles dans vos cæurs ? Voyez mes mains ei mes mant ainsi leur vaine curiosité et leur in

pieds ; Touchez , et voyez qu'un esprit n'a ni sinuant qu'il devait lui rendre la vue pour

chair ni os, comme vous voyez que j'en ai. la gloire de son Père céleste.

On dira , si l'on veul , que ces sentiments Les rabbins (1) enseignent que les âmes.

des apôtres sont des restes de préjugés qu'ils des inorts qui n'ont pas été enterrés, ne peu
avaient pris dans le judaïsme, el dont ils se vent entrer dans le lieu où sont les âmes des

défirent après la descenle du Saint-Esprit ; trépassés ; mais qu'elles sont errantes jus

on prétendra que les opinions des rabbins qu'à ce que leur corps soil mis dans le iom

sont des erreurs puisées dans la philosophie beau. Ce sentiment se remarque dans les

des païens, qui , n'étant pas éclairés des lu- anciens Grecs et dans les Latios. Homère ! i )

mières de la loi et de la révélation , se sont raconte que Palrocle apparut à Achille , et

formé des systèmes plausibles pour expli- lui dit : Énlerrez-moi promplement, afin que
quer ce qu'on disait des âmes . Je ne m’ar- j'entre dans les portes du royaume de Pluton,

rêle ici qu'à expliquer ce que les anciens parce que les ames , ces fantômes des morts ,

Juifs ont cru sur cet article , sans même me m'en éloignent el ne permellent pas que je

mellre en peine de le réſuler . passe le fleuve; mais je suis erraniautour des

Nous croyons communément que Dieu crée porles du vaste palais du dieu des enſers. Et

les âmes à mesure que les corps sont engen- Virgile (1) :

drés. Les Juifs (c) , au contraire , croyaient Nec ripas datur horrendas et rauca Nuenta

que Dieu les avail toutes créées au commen- Transportare prius quam sedibus ossa quierint .

cement, et qu'elles venaient se joindre aux Ils croient de plus que les âmes de la plu

corps , allirées par un certain alirail auquel part des Juifs demeurenl un an dans une

elles ne résistaient que difficilement . Les espèce de purgatoire et dans un état qui

anges , les démons et les âmes sont des sub- n'est point fixe, que pendant ce temps elles

stances de même nature, dit Philon ( d ), elles visitent souvent le corps qu'elles ont animé,

ne diffèrent que de nom . Comme il y a de qu'elles apparaissent ei peuvent recevoir du

bons et de mauvais anges , il y a aussi de secours des prières et des aumônes que l'on

bonnes el de mauvaises âmes. Les anges et fait pour elles ; que l'apparition de Samuel

les âmes demeurent dans la plus pure et la à Saül se fit pendant celle année qui suivit

plus haute région de l'air d'où elles descen- son décès ; mais qu'après celle année écou

dent dans les corps qu'elles animent, el y lée , les esprits ou démonsn'ont plus de pou

apportent leurs bonnes ou mauvaises qua- voir sur les âmes des morts (k ) . Saint Justin

lités. Les Esséniens, dil Josèphe (e) , liennent le martyr ( l ) et Origène (m) ont cru que les

les âmes iinmortelles , el qu'allirées par un âmes, même des justes, élaient après la mort

certain altrait naturel , elles viennent se ren sous la puissance du démon qui les faisait.

fermer dans les corps humains comme dans quelquefois paraitre par les prières el évoca

des prisons; qu'après la mort, celles qui ont lions des magiciens. Anaslase d'Antioche (n )

bien vécu se retirent dans des lieux de déli- appuie fortement le sentiment d'Origène, et

ces au delà de l'Océan ; et que celles quiont soutient que les âines des justes étaient dans

mat vécu sont reléguées dans des lieux léné- la puissance du démon dans l'enfer avant
breux pour y souffrir la peine de leurs cri- que Jésus-Christ y descendit et les en tirât

mes . Ei en parlant des pharisiens , il dit (r ) par sa puissance.

que ceux de cette secte sont persuadés que Les ibalmudistes (0 ) croient que les âmes

les âmes qui ontbien vécu relournent après séparées des corps savent tout ce qui se

la mort au lieu d'où elles sont venues , avec passe sur la terre, parce qu'elles sontordi

faculté de relourner encore dans d'aulres nairement un an entier avant que d'entrer

corps ; mais que les âmes des méchants sont dans le ciel. Pendant toul ce lemps , elles

condamnées à des supplices élernels. vont cléviennent par le monde, et y appren

Les apôtres , voyant un aveugle de mais- nent loul ce qui s'y dit el loul ce qui s'y fait;

(a) Joan . XX , 25, 26 , 27 . trait . Sanhedrin , c . IV .

(6) Luc. xxiv , 38, 39, 40 . ( i) Iliad., 4 , v . 70 et seq .
( c ) Joseph . de Bello Jud . I. II , c . XII, p . 787. Manasse- Virgil. Æneid. vi.

Ben -Israel Concil. in Genes . , qu . 6 , p . 12 , el de Creatione Voyez Munusse-Ben- Israel de Resurr . mori. I IL

problem . 15, p. 61 .

(d) Philo deGigantib .,p. 286 , el alibi scepins. (L) Juslin . Dinlog . cum Tryphone.

(e) Joseph . l. 11 de Bell, Jud., C. XII , p . 787. (m ) Origen . upud Eusluch. Anuwch . de Engastrimyth.com

i Idem . I. XVIII Antiq , c . 11 , el de Bell. Jud. I. II , in lib . 1 Reg.

(n) Anasi. Antioch . in Adego qu . 12.

(g ) Joan . ix , 2 .

C. VI .

loi Vide Bualorf. Synag. Iud., C. XXXV,

( i) Bar ·Nuchman in Boresclul. Rabba, c . xxu ; Talmua .

Xn, elc .
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elles n'entren ! au ciel qu'après que le corps mains, croyaient que les âmes étaient im

est réduil en poussière, selon celle parolo do mortelles, et que les hommes passaient de

Salomou (a ) : Jusqu'à ce que le corps relourne celle vie à une aulre, quoique leurs idées sur

en la poussière d'où il est tiré, el que l'esprit la vio fulure fussent bien obscures (2) . La

relourne au Seigneur qui l'a donné. On ac- doctrine indienne, connue sous le nom de

cusa les Juifs, dans une conférence en pré- védanta, enseigne que l'âme possède l'intelli

sence du pape , en 1412 ( 6) , d'allumer des gence en elle-même; qu'elle est immuable,

cierges au pied ou à la tête du mort , afin immortelle , douée d'une indestructible féli

d'éclairer l'âme qui vient rechercher son cité (3) ; quand elle se dégage des organes ,

cadavre. Il est certain qu'encore à présent elle relourne à l'Etre suprême, dansle sein

ils allument une lampe au chevet du lit du duquel elle retrouve le repos de la félicité.

mort, après que le corps est porté au cime- Les Bouddhistes , chez qui , comme chez les

lière, et que cette lampe y brûle pendant Indiens , se retrouvent les croyances primi

sepl jours (c ); mais ils ne conviennent pas lives , tiennent que l'âme, lorsqu'elle quitte

que ce soit pour éclairer l'âme qui y revient . le corps , se rend dans l'une des six régions

[On ne peut assigner l'époque de l'intro- qui lui sont ouvertes pour être récompensée

duction de la croyance à l'immortalité de ou punie (4 ). On avail surabondamment éta

l'âme el à un état fulur ; c'est déjà une pré- bli que les Egyptiens croyaient aussi à l'im

somplion que celle croyance esi antérieure morialité de l'âme et à la vie future ; cepen

aux plus anciens monuments de l'histoire . dant des auteurs ont essayé de nier ce fait.

Si elle était d'invention humaine , on pour- Ils ont voulu effacer de l'histoire écrite ce

rait dire chez quel peuple elle a été imagi- qui ne leur plaisaitpas ; mais voici que l'his

née ; il faudrait ensuite expliquer comment loire sculpiée , qu'ils ne savaient pas lire ,

elle a pu êlre reçoe par toul ce peuple , et vient leur donner un démenti et confiriner

comment elle a passé chez tous les autres et les traditions écrites . Je voudrais rapporter

a élé universellement adoplée. Mais loutes ici la description que Champollion le jeune

les recherches faites à ce sujet ont éié inu- a faite du lombeau de Rhamsès V, pharaon

tiles ; et c'est une présomption que cette qui régnait dans le quinzième siècle avaut

Croyance est antérieure à l'origine des peu- Jésus-Christ; mais celle description est trop

ples .Toutannonce qu'elle remonte à l'origine longue et nepeut être placée ici. Je ne puis
de l nomme, et elle fournit unepreuve de l'u- que renvoyer à la sur des Lellres écriles

nité de l'espèce humaine; tous les peuples ve- d'Egypte, ou à l'analyse qui en a élédonnée
nant de la même source , on comprend , en effet, dans les Annales de philos. chrét . , tom . V,

comment il se fait que lous aient celle croyan- pag. 260 et suiv. Je citerai cependant quel

ce, transmise de génération en génération ques lignes . Dans les scènes symboliques

tandis que si on admet plusieurs espèces relatives à la marchedu dieu Phré dans les

d'hommes, on se pose en face d'une question deux hémisphères, on voit , à la première

insoluble : je soutiensque s'il y avait plusieurs heure du jour (hémisphère supérieur), le

espèces d'hommes, il y en aurait qui ne sau- dieu Atmou, assis sur son tribunal, pesant d

raient rien de l'âme. Coinment une mêine sa balance les ames humaines , qui se présentent

croyance setrouverait -elle chez des êtres.chez successivement ; l'une d'elles vient d'être con

des peuplesentre lesquels il n'aurait existé au- damnée ; on la voit ramenée sur terre dans une

cune relation ? Le dogmede l'immortalité de bari (barque), qui s'avance vers la porle gar

l'âine et d'un élat fulur n'a point été inventé dée par Anubis , et conduite à grands coups de

par les hommes, et n'a point été introduit verges par des cynocéphales , emblèmes de la

parmi eux. Il a été révélé par Dieu au premier justice céleste. Le dieu visite , à la cinquième
homme et s'est transmis chez ses descendants . heure, les Champs -Elysées de la mythologie

Que celle croyance ait existé à l'origine égyptienne, habités par lesâmes bienheureuses

des peuples , c'est un fait qui n'est point con- se reposant des peines de leurs transmigrations

testé par des philosophes mêmes qui , d'ail- sur la terre ; eiles portent sur leur tête la

leurs, ne paraissent pas fort convaincus de la plume d'autruche , emblème de leur conduite

vérité du dogme en lui -même . Le lord Bo- juste et vertueuse. On les voit présenter des of

Jiogbroke ( 1 ) avoue que la doctrine de l'im- frandes aux dieux; ou bien , sous l'inspection
mortalité de l'ame et d'un état futur de récom- du a Seigneur de la joie du cour, » elles cueil

penses et de chatiments paruit se perdre dans lent les fruits des arbres célestes de ce para

les ténèbres de l'antiquité : elle précède tout dis... Dans l'hémisphère inférieur , celui des
ce que nous savons de cerlain . Dès que nous lénèbres , pendant les douze heures de nuit... ,

commençons d débrouiller le chaos de l'histoire le dieu... , parcourt les 75 cercles ou gones

ancienne, nous trouvons cette croyance établie auxquels président autant de personnages di
de la manière la plus solide dans l'esprit des vins de loule forme et armés de glaives . Ces

premières nations que nous connaissions . Elle cercles sont habités par les âmes coupables ,

se trouve également chez les Barbares el chez qui subissent diverssupplices... A chaque zone,

les peuples les plus policés . Les Scythes , les et auprès des suppliciés, on lit boujours leur

Indiens, les Gaulois , les Germains et les condamnation ei la peine qu'ils subissent. a Ces

Bretons, aussi bien que les Grecs et les Ro- « Ames ennemies, y'est- il dit,ne voient point

fa) Eccle. xu , 7.
Grotius, de Verrlale relig. Christ., l. 1,§ 22 .

(0) Sulomon. Ben - Virgæ , Scebel - Juda, p. 292.

( c) Léon de Modène , Cérém. des Juifs , 5e partie ,
(5) Colebrooke, sur le premier livre des Soulras.

(1 ) Benjamin Buiginaun, Systèine religieus tibétain

mourol.
( 1 ) OEuvres, ca anglais, lom . V , pag . 237, édit. in -fº

C. IX .
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« notre dieu lorsqu'il lance tes rayons de son gage comme dans les détails du culte reli

« disque ; elles n'habilent plus duns le monde gieux. Ils avaient conservé l'antique horreur

« lerrestre , el elles n'entendent point la voix du serpent , le feu céleste , l'arbre au fruit

u du Dieu grand lorsqu'il traverse leurs zo- merveilleux , la consécration de la virginité ,

I nes. » Tandis qu'on lil, au contraire , à côté l'expiation par le sang , l'allente d'un mé

de la représentation des ames heureuses , sur ur (9) . Le christianisme, ici comme ail

les parois opposées : « Elles ont trouvé grdce leurs , n'eut qu'à compléter , développer,

« aux yeux du Dieu grand ; elles habitent les purifier, consacrer les croyances universelles ,

« demeures de gloire, celles où l'on vil de la qui ne sont, dans leur principe , que la reli

« vie céleste ; les corps qu'elles ont abandonnés gion primitivement révélée . »

« reposeront à toujours dans leurs tombeaux , Lorsque les voyageurs européens ont dé

« tandis qu'elles jouiront de la présence du couvert l'Amérique , à peine ont-ils trouvé

« Dieu suprême. )

quelque nation qui n'eût pas une idée d'un

Cette double série de tableaux ( c'est encore
état à venir ( 10 ) .

M. Champollion qui parle) nous donne donc
a Les Nouveaux - Zélandnis ( qui peuplent

le système psychologique égyptien dans ses

une des iles de l'Océanie ) ont des idées bien

deux points les plus imporiantset les plus plus positives touchantl'immortalité de l'ame

moraux : LES RÉCOMPENSES ET LES PEINES .

et son existence future, dit M. Dumont-d'Ur

Ainsi se trouve complètement démontré tout ce ville (11) , qu'on ne l'allendait de leur état de

que les anciens oni dil de la doctrine égyp- civilisation. L'áme ou esprit qu'ils norment

lienne SUR L'IMMORTALITÉ DE L'Ame et le but
Waidoua, est un soufre intérieur parfoile

positif de la vie humaine ( 1 ) .

ment distinct de la substance ou enveloppe

a Il est certain , dit un critique (2 ) , que la

matérielle qui forme le corps. Au moment de

la mort , ces deux substances , jusqu'alors

croyance au dogme de l'immortalité de étroitement unies, se séparent par un déchiri

l'âme , base nécessaire de tout système reli ment violent ; le Waidoua resie encore trois

gieux , élait commune à toutes les nations jours après la mort d planer autour du corps,

d'origine celtique ou germanique. M. Miche puis il se rend directement vers une route fic

let (qui sembleen faire une doctrine particu

lière aux Druides , un système à part , une

live qui s'étend d'un bout d l'autre de l'ile

Ika-Na-Mawi et qui aboutit au rocher Reinga

invention qu'ils apportèrent avec eux dansla Gaule) (3) en reconnaitl'existence chez (départ), vrai Ténare de ces peuples. - Là ,un

les Suèves , les Goths, les Saxons et lous les

Aloua emporte dans les régions supérieures

du ciel ou le séjour de la gloire , rangui , la

adorateurs d'Odin (4). On la retrouve chez parlie la plus pure du Waidoua,
landis que

la

les Thraces (5), les Gètes (6) , lesGermains, partie impure estprécipitée dans les ténèbres,
les Sarmales , les Scythes, les Bretons , po-noui ou po-kino... – Du reste , les Zé

Ibères ( 7) , les Scandinaves (8 ) . Celte chaine landais n'ont qu'une idée très -vugue du genre

de peuples vient railacher nos vicus ancê de bonheur dont ils jouiront dans cette eris

tres , qui ont pu sembler isolés aux extrémi

lés du monde,avec les races orientales dont principalement consister dans de grands fes

tence future. Il parait cependant qu'ils le font

la civilisation était plus avancée . Mille autres

relations, plus frappantes peut-être par leur

lins en poissons et en patates , etc ... - Les Wai

douas des morts peuvent communiquer acci

spécialité , se font remarquer dans le lan- dentellement avec les vivants : le plus souvent

( 1 ) Rhamsès V est le second roi de la xixe dynastic.

Son tombeau est dans la vallée de Biban -el-Molouk ,nécro

qu'il y avait là une multitude d'animaux de leur espèce ,

pole royale, où sont ceux de tous les pharaons des xvidiº,

qui dormentdu somineil de la mort.Celle seule difference

XIX et xxe dynasties. Ces pharaons étaient originaires de

suffit pour assurer la supériorité morale de l'homme ,

Thèbes, capitale de leur royaume , et la valléede Bibau

pour l'élever au -dessus de tout ce qui respire; c'est par

el-Molouk était une dépendance de celle ville .

là que nous avons compris la vie future , et c'est la vie

M. Michaud a écrit du Caire une lettre après avoir visito

future qui nous donne l'idée la plus certaine de la justicia

la nécropole de Sakara , près de Memphis. En voici un

divine ; on sait combien les moralistes de lous les temps

fragmeni: « Parmi les monuments , dit- il , qui nous res

out profité de la fragilité, de la brièveté de celle vie, pour

lent desanciens , il n'en est point qui s'expriment mieux

donner à leurs préceples une sanction puissante ; personne

et plus clairement que les loinbeaux; pour juger quelle

n'est plus sage que la mort, nous dit le livre de Job, et la

était la civilisation chez une nation des temps primitifs , il

mort seule connait les choses fulures, c'est - à -dire les der

suffirait peut - êlre de savoir coinment cette nation trailait

nièresdestinéesde l'homme. - Toute sagesse nous estvenus

ses snorts, et quelle idée elle se faisait de l'homme après

d'Orient; toutes les religions anciennes et modernes nous

la vie . Sans doute que le divin Platon avait visilé celle

sont aussivenuesde là , c'est surlout dans les pays d'Orient

plaine de Sakara , et c'est là qu'il puisa la philnsophie du

que l'esprit de l'homme paraft avoir élèle plus préoccupé de

Phédon ; tous ces sépulcresaujourd'bui dévastés, cespyra

la mort, etqu'on a le mieux profité de ce qu'elle enseigne;

mides dégradées ou debout , les catacombes qui sont res

on reconnait celle vérité à la maguificence des lonbeauk

lées inconnues, et celles qu'on a livrées au pillage, attes

dont nous avons partout rencontré les restes ... » Corres

teront loujours aux voyageurs que l'âme est immortelle ,

pond , d'Orient, leltre cxxV:1, lom . V , pag . 332 , 533 .

et que la doctrine d'une autre vie élait le lorid des

( 2 ) Auleur d'un Examen de l'Histoire de France , le

croyances de la vieille Egypte . Pour moi , depuis que je

M. Michelet, dans les Annales de Philos. chrét., lom . IX .

vis au inilieu des ruines et des sépulcres , j'ai recueilli

au moins celte vérité , qu'une pensée a été donnée à
( 3) Michelet, pag . 11 .

l'homme pour spiritualiser ses facultés, pour perfectionner
( 4) Idem , pag. 16 ).

Seu elre moral , el celle pensée, qu'il porle partout avec

(5 ) PomponiusMel:1, De silu orbis, lib . II .

Jw , est le sentiment de sa fin ; les eines vivants quiont
(6 ) Hérodote, lib. IV, ch. xcii.

été jetés avec nous sur ce globe ne songent point au terme

17) Pellout., Hist. des Celles el autres peuples. Bruckeren

de celle vie ; l'image de la mort ne les frappe ni pour eux
Hist. critic. philosoph.

menes, ui pour leurs semblables : tandis que des hommes
(8 ) Edda Island , Dæmnes., 3 , 15 , 19.

viennent de tous les pays du monde visiter ces lieux où

( 9) Michelet, pag . 115, et autres.

Jes géuérations humaines ont été ensevelies, des millious
( 10 ) Leland, Démonstrution , parl. III, ch .11, $ 1 .

d'oiseaux ool passé sur la plaine de Sakara , sans songer

( 11 ) Voyage aulour du Monde, à bord de l'Astridtex .

pag. 13 .



317
DICTIONNAIRE

DE LA BIBLE. 518

ils le font sous la forme d'ombres légères, etc. » païens lui donnent uncorigine divinc , et l'Ecri.

On trouve de inême chez les Nouveaux- iure sainte ne nous permet pas d'en douler. »

Zélandais , au rapportdu savant voyageur « Cependant, dit un auteur moderne ( 3)

que je viens de citer, diverses traditions pri- qui ne veut pas que les païens doivent au

uitives quc la Bib'e nous présente comme cune de leurs connaissances religieuses à la

aussi anciennes que l'homme . tradition des Juifs , il ne parait pas que ni

Leland ( 1 ) , après avoir cilé des témoigna- Adam ni Noé aientreçu de Dieu aucune con

ges qui prouvent que la croyance à l'immor- naissance touchant l'immortalité de l'ame , ou

lalité de l'âmeet à la vie future, où chacun sera un état de récompenses et de peines. Si l'on

puni ou récompensé, était universellement ré- assure que quelques-unes de ces idées viennent

pandue et remontait à une époque qui se perd de Dieu, il doit être aisé de produire un ou

dans la nuildestemps, réfute les écrivains qui plusieurs passages qui contiennent cette réré

prétendent néanmoins en assigner l'origine . lation . Mais puisque l'on ne peut alléguer au
Il conclut que celle doctrine, loin d'avoir été cun passage ni rien qui prouve quela révéla

découverte par la raison ou inventée par la tion de ces notions ait élé faiteou à l'un oud

politique, a été révélée par Dieu lui-même. l'autre, il er faut conclure qu'il n'y a eu au

Ensuite , il élablit qu'elle était connue des cune révélation pareille . Ce raisonnement

Hébreux . Voici ses paroles : n'est pas tout à fait concluant : car il parait,

« Je ne vois point de conclusion plus légi- par l'Epitre de saint Paul aux Hébreus,

time à tirer de la grande antiquité de celle qu'Abraham et les autres patriarches , qui

doctrine, que celle - ci, savoir : qu'elle faisait vécurent peu de temps après le déluge, al

partie de la religion primitive communiquée, tendaient une autre vie après celle-ci . L'Apo

par une révélation expresse de Dieu , aux tre nous les représente, eux et quelques au .

premiers pères du genre humain , afin qu'ils tres de ceux qui précédèrent le déluge ,

la transmissent à leur postérité . C'est la pen- comme ayant reçu et marché dans la foi, qui

séc de Grotius, qui dit que la tradilion de est la ferme altenle des choses désirables, et

l'immortalité de l'âme passa de nos premiers l'évidence des choses invisibles . Celle foi de

pères aux nations les plus civilisées . Quæ vait avoir pour fondement une révélation ou

antiquissima traditio a primis ( unde enim promesse de la part de Dieu . Comme d'ail

alioqui ? ) parentibus ad populos moratiores leurs il est évident par les écrils de Moïse

pene omnes manavit (2) . Il est en effet dift- que Dieu révéla aux premiers pères de l'es

cile de concevoir que dans ces premiers âges pece humaine plusieurs points de religion
où les hommes, grossiers et ignorants , étaient et de morale , il est raisonnable de conclure

incapables de faire des raisonnements abs- que l'immortalité de l'âme et la vie à venir

trails et sublils , ils fussent parvenus eux furent de ce nombre. Il semble que la pro
mêmes à se former des nolions de la nalure messe d'une vie immortelle après celle -ci

d'un élre immatériel qui devait survivre à la dul suivre la sentence de mort prononcée

mort du corps et continuer de penser après contre l'homme pécheur et sa coupable pos

la destruction des organes corporels . Com- térité. La mort d'Abel , qui fut probablemeol

mert purent- ils alors s'élever aux spécula- le premier homme qui mourul, el qui , mal
lions sublimes et pénibles de la nature et des gré son innocence , succomba sous les coups

qualités de l'âme , qui ont embarrassé de- d'un frère barbare, rendait la connaissance

puis les philosophes, les plus grands génies , de ce dogme nécessaire pour justifier la pro
dans le bel âge de la science ? Toules les con- vidence divine. L'enlèvement d'Enoch ne

naissances des hommes se bornaient à ce ful- il pas une preuve éclatante d'une vie

qu'ils pouvaient apprendre par l'observation fulure destinée à ceux qui auraient observé

et l'expérience , ou par la voie de l'instruc- fidèlement la loi du Seigneur dans celle-ci ?

tion . Ils voyaient leurs semblables mourir Il est à croire que Noé n'ignorait pas qu'il

après avoir vécu un certain nombre d'an- y avait une vie à venir : et il eut soin sans

nées. Voilà à quoi se réduisait l'expérience doule de transmellre à ses descendanis une

sur la fin de l'homme: elle n'étail guère pro- connaissance si importante . Ce que saint Paul

pre à leur donner l'idée d'une vie future où fait entendre à l'égard des patriarches anté
chacun serait puni ou récompensé selon diluviens , il le dil d'une manière plus claire
qu'il aurait bien ou mal vécu dans celle - ci. et plus expresse d'Abraham et des autres

Ce ne fut donc ni par un raisonnement qui vécurent après le déluge ( 6 ) . C'est dans

scientifique , dont ils n'étaient pas capables, l'espérance de l'immortalité et d'une au

ni par l'expérience et l'observation que les tre vie que ces patriarches ont reçu les pro
hommes parvinrent à la connaissance de messes du Seigneur. Le même apôlre dil

l'immortalité de l'âme et d'un étal futur . Il encore que Dieu avait promis la vie éter

ne reste plus qu'un moyen , celui de l'ins- nelle avant les anciens lemps, c'est- à -dire dès

truction divine , ou de la révélation . C'est à le commencement des âges ( 5 ), ainsi que

la révélation qu'il faut rapporter l'origine de l'expliquent saint Jean Chrysostoine et Thé:
celle tradition universelle . Plusieurs auleurs dorel (6) . »

(1 ) Loc. cit. (5) nipo xpóvesy aswir. Epilre de saint Paul à Tite, chap, de

(2) Grotius, De Verit . relig . chrisl ., lib . 1 , cap. 22.
( 3) Fondement el conner. de la relig. nat . el de la relig . ( 6 ) ivaley ár ápaña . Voyez le Commentaire anglais de

révélée , chap. xv: Whity sur l'Epire à Tite, cbap. , v. 2, et La Paraphrase

( 6) Voyez le chapitre xi de l'Epure oux Ilébreux , vers . de B oson avec les notes sur cet endroil

9, 10 , 13, 14, 15 , 16 .

v . 2.
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A ces observations , Leland a joint , fort à qu'ils entrèrent dans lc licu où leurs ancê

propos , les réflexions suivantes de D. Cal- trcs allendaient la rédeinplion et la venue

met :) du Messie .

L'immortalité de l'âme est un dogme fon- Quand le devin Balaam demande à Dieu

damental de la religion juive et chrétienne. que sa mort soit semblable à celles des justes

Les anciens patriarches ont vécu et sont ou des Israélites (e), que prétend -il par là ,

morts dans la persuasion de celle vérité . sinon qu'il meure, comme eux,dans l'espé

Moïse l'a marquée en disant que (a ) Dieu rance de la beatitude et de la résurrection ;

avait inspiré sur le visage d’Adam un souffle car, pour le reste , la mort des Hébreux ' ne

de vie ; qu'il avait (6 ) créé l'hommeà son image différe point de celle des païens . La mort

el d sa ressemblance. Et lorsque Dieu résolut est un tribut que tous les hommes doivent

de faire mourir lous les hommes par les rendre à la nature .

eaux du déluge (c) : Mon esprit ne résidera Une autre preuve décisive qui montre que

pas plus longtemps dans l'homme, parce qu'il les Israélites croyaient l'immortalitéde l'âme .

est chair. C'est dans l'espérance de l'immor- c'est la créance où ils étaient que les âmes

talité et d'une autre vie, que les patriarches des morts apparaissaient quelquefois après

ont reçu les promesses du Seigneur. Car leur décès. Samuel apparait à la Pytho.

quelle récompense a reçue Abraham en celle nisse ( f). Jérémie apparait à Judas Macha,

vie de tant d'actions de verlu qu'il a prali- bée ( 9 ). Les apôtres voyant Jésus - Christ

quées , lui qui a vécu loute sa vie comme venir à eux sur la mer, crurent que c'élajt

étranger , sans posséder un pouce de terre un fantôme (h ) ; et lorsqu'il leur apparut

dans le pays qui lui était promis ?Quand ce après la résurrection, il leur dit ( i) : Touchez

patriarche meurtet qu'il est réuni d ses pères, moi, et voyez qu'un esprit n'a ni chair ni os,

selon le langage de l'Ecriture (d) , ce n'est comme vous voyez que j'en ai . De plus , ils

pas à dire qu'il est mis dans le même tom- croyaient la résurrection fulure, les suppli

beau que ses pères . On sait qu'il était origi- ces des inéchants , une autre vie au sein

naire de Chaidée, que ses pères y avaient d'Abraham où étaient les justes ; ils avaient

élé enterrés , que , pour lui , il eut sa sépul- dans leur histoire des exemples de morts

ture dans la terre de Chanaan , dans un sé- ressuscités , comme ceux qui furent ressusci

pulcre qu'il y avait acheté . C'est donc qu'il tés par Elie et par Elisée ; Moïse leur avait

alla trouver ses pères dans l'autre vie . J'en défendu de consulter les morts (j) . Tout cela

dis de même d'Aaron et de Moïse qui se réu- prouve invinciblement que les Juils croyaient

nirent à leurs peuples en mourant, c'est à dire l'âme immortelle ( 1 ) .

( c ) Genes. 11 , 7 . Dieu fu l'homme à son image et à sa ressemblance. L'homme

(b Idem . 1, 26 . n'est pas semblable à Dieu par son corps : il y a donc .

( c) Id . vi, 3. dans l'homme une substance distinguée du corps , par la

( d) Id. xxv,8. quelle il est semblable à Dieu .

lei Num . XXII , 10 . » Il est dit dans le cinquième chapitre de la Genèse,

V IReg. xxviii, 13, 14, 15. qu'Hénoc marcha avec Dieuel ne parul plus sur la lerre,

( g) Il Mach, xv, 14 . parce que Dieu l'enleva. Qu'est-ce que ce divin enlève

Matth . xiv , 26 . ment d'Hénoc, dans le sensde l'Ecriture, sinon un mira-.

Luc. xxiv, 37 . culeux passagede cette vie à la vie future ?

i) Deut. xxvi , 18. » Dans le dix -huitième chapitre du Dentéronome,

(1) La question de la croyance au dogme de la perma- Dieu , par la bouche de Moise, porte une loi expresse par

Rence de l'âme , chez les anciens Hébreux , est si importante laquelle il défend d'interroger les morts , pour apprendre

que nous ne pouvons omettre d'en donner une autre dé- d'eux la vérité. Les Hébrenx, au temps de Moise , croyaient

monstration, sans en retrancher quelques lignes qui res- doncque les âmes existaient après avoir quilté le corps.

sembleot à une répétition de ce qui a déjà été dit . La humain, puisqu'il fut besoin de faire une loi expresse

voici tesſuellement tirée d'un ouvrage excellent, mais pour leur défendre de les interroger et de les consuller.

peu connu , intitulé Philosophie de la religion (Paris, » Dans le vingt-buitième chapitredupremierlivre des

1774), par l'abbé Para du Phanjas, savant auteur, et cc- Rois, Saül évoque l'ombreou l'âme de Samuel. On croyait

pendant oublié par tous les biographes. donc alors à l'existence des âmes, après leur sortie du

La moderne incrédulilé, dit-il, a fait lous les efforts corps.

possibles pour faire regarder les anciens Hébreur, depuis » Dans le dix -septième chapitre du troisième livre des

le temps d'Abraham jusqu'au temps de la captivité deBa- Rois, le prophèle Elie demande à Dieu la résurrection du

bylone, comme un peuple matérialiste , qui ne connaissait fils de la veuve de Sarepta , en ces termes : Seigneur mon

point la spiritualité et l'immortalité de l'âme , qui ne Dieu, failes, je vous prie , que l'âme de cel enfant rentre

croyait point à une vie fulure , et qui empruola des Chal- dans son corps ; el le Seigneur exauca la voix d'Elie :

déens le dogme de la permanence de l'âme après la mort l'âme de l'enfani rentra en lui, et il recouvra la vie. Le

de l'homme. Il est facile de détruire cet irréligieux para- proplièle Elie, qui nous représente ici la persuasion de sa

doxe . nation , croyait donc que les âmes subsistent après avoir

» 1 ° D'abord est-il probable que le peuple de Dieu ait quillé le corps qu'elles animajent.

iguoré pendant plus de mille ans le dogme fondamental >> Dans les deux derniers versets de l'Ecclésiaste, Sa

de loole religion ? que son patriarche Alraham , né et lomondit : Craignez Dieu, el observez ses commumdements;

élevé dans la Chaldée, où l'immortalité de l'âme était un c'est là le loul de l'homme: car Dieu ferarendre compte en

dogme reçu, ne lui ait pas enseigné ce dogme ? Que son son jugement de toutes les æuwes, même secrètes, soit

législateur Moise , instruit de toutes les sciencesde qu'elles soieni bonnes, soit qu'elles soient mauvaises. On

l'Egypte ,ait méconnu un dogme dont la nation Egyptienne croyait donc , au lemps de Salomon , chez les Hébreux ,

faisait labase de son gouverneinent ? que la nation juive, ainsi qu'aujourd'hui chez les chrétiens, à un jugement de

qui se croyait seule dépositaire de la vraie religion, ait Dieu après la mort, et par conséquent à une vie future,

emprunté d'une nation idolâtre un point fondamental de puisque dans le neuvième chapitre du même ouvrage , ce

sa créazce ? monarque inspiré reconnait que Dieu ne met point de dif.

>> 2 Eusuite ne conste - t - il pas suffisamment par un férence , dans les événements de la vie, entre les gens de

assez grand vombre de textes des livres saints , écrits bien et les impies; que tout arrive également au bon ck

Srant la captivité de Babylone, que le dogme de l'imma- au méchant.

tárialité et de l'immortalité de l'âme était reçu chez les 1) Dans le onzième chapitre du même Ecclésiaste, Sa

abrieos Hébreux , comme chez les Juifs modernes ? Jom'ın s'élève contre les déréglements des passions, en

» ll est dil dans le oreuner chapitre de la Genėse , que surublant: d'abord leur lout accorder. Réjouissez -vous ,

1
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6

( « Ainsi , reprend Leland , nous avons le lomon a exprimé les sentiments en ces ter

léinoignage de l'Ecriture sainte et ceux des mes (a ) : La mort de l'homme et celle de la

plus célèbres auteurs païens en faveur de la bête sont la même : comme l'homme meurt,

grande antiquité de la doctrine d'une vie à ainsi meurent les animaux ; l'homme n'a rien

venir . Mais cette ancienne tradition se cor- au- dessus de la bête, etc. , ceux-là sont des

rompit comme toutes les autres dans la suite impies et des méchants désapprouvés el con
des åges ; et lorsque Jésus -Christ se montra damnés par tous les bons Israélites, et réfu

sur la terre, le dogme de l'immortalité de lés par Salomon même, qui dit (6 ) : Que la

l'âme élait étrangement alléré et défiguré poussière dont notre corps est composé, re
dans les contrées les plus policées et les plus lourne dans la terre dont elle est tirée, el que

savantes du paganisme. Les hommes avaient l'esprit retourne d Dieu qui l'a donné .
donc un très -grand besoin d'une révélation Nous parlerons de la métempsycose dans

divine qui mit celle vérité importante dans un titre particulier , comme aussi du purga

le plus grand jour, en leur donnant les plus toire, des peines et des récompenses de l'au
fortes assurances d'un élat lulur de récoin- tre vie , dans l'article Vie FUTURE . Pour l'âune

penses et de peines. C'est ce qu'a fait le des bêtes , voy. Bêtes. On peut voir la Dis

christianisme, et l'on peut dire avec raison sertation de Louis Capelle louchant l'élat

que Notre-Seigneur Jésus - Christ a mis la des âmes après la mort, et notre Dissertation

vie et l'immortalité en évidence par l'E- sur la nalure de l'âme et sur son état après

vangile. » ] la mori, suivant les anciens Hébreux . Non

Si les Saducéens qui ont nié l'immortalité veau Recueil des Disserl . en 3 vol . in-4° ,

de l'âme, elles rabbin's Maimonides et Kimchi lom . 1 , p . 460 , ele .

qui ont enseigné son anéantissement, ont été AMELECH, père de Joas. Ce fut ce Joas à

regardés dans leur nation comme des espères qui le roi Achab donna ordre de garder

d'héréliques el de novaleurs , ceux dont Su- le prophèle Michée jusqu'à son retour de

.

( a ) Eccle. III , 18.

(b ) Idem. xii , 7 .

jeune honne , dit-il, dans votre jeunesse : que volre cæur

suil dans l'allégressé, pendant votre premier âge ; murchez

selon les voies de votre cour , et selon les regards de vos

yeux ; mais sachez que , pour loutes ces choses, Dieu vous

einmènera en jugement, c'est-à -dire qu'il vous en fera reu

dre compte. Ce jugement n'a pas lieu en celle vie , où

tout est égal pour le juste et pour le pécheur, comme

vient del'observer l'auteur inspiré; il auradonc lieudous
une vie fulure .

» Dans le vingt-unième chapitre du quatrième livre des
Rois, et dans le troisième chapitre du dixième livre des

Antiquités Juives de Josèphe, nous voyons l'impie Ma

nassés répandre des ruisseaux de sang inuocent, faire

mourir tous ceux de ses sujets qui avaient quelque piété,

déployer principalement sa rageimpie contre les prophè
les qui prêchaient et qui soulenaient la religion sainte ,

et ne laisser passer aucuu jour, sans en faire périr quel

qu'un tyranniquement. Ces justes,ces prophètes, ces illus.

tres victimes de la religiou , coinment auraieni -ils ainsi

sacrifié leur fortune et leur vie à la religion , s'ils n'eus

sent rien espéré après leur mort , s'ils li'eussent pas cru

à une vie fulure ?

» En général, dans lous les livres sacrés des Hébreux,

règne et se fait sentir parloul, d'une manière plus ou

moins explicito , la créance en une providence qui s'étend

au delà du lempis, la persuasion d'une vie future ; el vou

loir y méconnaitre cette éclatante vérité , c'est vouloir

s'aveugler et ne point voir au milieu de la plus grande

lumière,

» 3. La plus grande raison sur laquelle on se fonde pnur

prouver quel'immortalité de l'âme n'était point un doyme

des anciens Hébreux , depuis Moise jusqu'au lemps de la

captivité de Babylone, c'est que le Peutaleuque ne fait

pas une mention assez formelle de celle créance ; c'est

que Moise semble ne faire aux Hébreux quedes inenaces

el des promesses relatives à la vie présente . Il n'est pas

bien dillicile de faire évanouir cette preure négative, qui

est plus spécieuse que solide, qui peut fonder un doute

moineolané, mais qui ne peut établir une opinion réflé

chie et approfondie .

» Après avoir rappelé au peuple hébreu dans le Panta

tenque le souvenir du grand ouvrage de la création , après

lui avoir tracé l'histoire du genre humaiu depuis le com

Inencement des temps jusqu'à son siècle , après lui avoir

intimé la loi céleste qui doil coustamment le régir dans

son culte et dans sa morale, chef de sa nalion dans l'ordre

religieux et dans l'ordre politique , Moise fait à cette na

tion les promesses et les menaces qu'il juge les plus pro

pres à faire une impression profonde et durable sur des

esprits lerrestres et charnels, à opérer eſticacement la

wanutention d'une législation politique à la fois el reli .

gieuse , à assurer la stabilité et la permanence d'un gouver

nementthéocratique, c'est-à-dire d'un gouvernement Jaus

lequel Dieu daigne se déclarer lui-même le monarque

temporel et le chef politique de la nation ; gouvernenient

qui, sansexclure les promesses et les menaces relatives à la

yie future, peut et doit, ajosi que tout autre gouvernement

humain, employerdes promesses eldes menaces relatives
à la vic présenie. Ces promesses et ces menaces lempo

relles n'excluent aucunement les promesses et lesme

naces d'un ordre supérieur , qui doivent être , dans loute

nation et dans tout gouvernement, que dépendance né

cessaire du dogme de la permanence de l'ame ; dogme

sur lequel pouvait s'abstenir d'insister et de s'appesamlir

le législateur hébreu, parce qu'il le voyait suflisamment
établi etinculquédans l'esprit de sa nalion ; parce qu'il

le jugeait ineffaçable et indestructible, dans toute nation

chez qui il a été une fois reçıı ; parce qu'il pouvait igno

rer que dans dans trois ou quatre mille ans quelques

scepliques mettraient en problème l'existence de ce
dogme dans sa nation .

» Moise était chez les Hébreux ce que sont chez les

chrétiens les législateurs séculiers ei ecclésiastiques,

Dans leur législation, ceux -ci font souvent abstraction des

dogmes existants et reçus; el on aurail mauvaise grâce ,

dans deux ou trois mille ans, de dire que Théolose et

Juslinien , que les différents rois de la chrétienté , que

les conciles générauxet particuliers, ne croyaient pas à

la permanence des âmes et à une vie future, par la raisor

que le code de Justinien et de Théodose , que les édits et

les ordonnances des diflérents rois chrétiens, que les sta

tuts et les réglements de la plupart des conciles n'ingli
gent souvent aux infracteurs de leurs lois que des peines

lemporelles, sans y faire une mention expresse et for

melle des peines réservées à la vie fulure .

» 4° Nous venons d'observer et de faire voir qu'au

temps de Moise, on croyait chez les Hébreux à la perma

nence de l'âme après la mort de l'homme, el que tout ce

qu'on peut opposer à la vérité de ce fait bistorique est

vaia et frivole . Ou pourrait peut-être ajouter aux preu

ves que nousen avons données celles qu'on peut tirer du

livre de Job, livre dont un grand nombre de savants com

mentateurs de l'Ecriture regardent Moïse coinine l'auteur

ou comme le traducteur , et dans lequel est tracée de la

manière la plus nelle et la plus formelle , la créance d'une

vie future , la créance de la résurrection future des corps . Je

crois (dit l'auleur de cet ouvrage divju ), que mon Rédemp

leur est vivant, et qu'au dernier jour, je sortirai plein de

vie du sein de la lerre. La même peau qui m'enveloppe

m'enveloppera de nouveau ; el ce sera dans la même chuir

que je verrai mon Dieu. Oui je le verrai ce Dieu : je le

verrai moi-mêine, cl sans aucun changement qui me déna

lure ( Ego ipse , et non alius). Je le verrai arec ces mêmes

yeur, el non avec d'aulres yeur. Telle est la douce espé

iance quirepose inamissiblement dans mon sein ( Job xix ) .>>
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la guerre contre les Syriens (a) , l'an du comme une ourse à qui l'on a pris ses pc

monde 3107, avant J.-C. 893, avant l'ère lils . L'énergie de ces expressions se sent

vulg . 897 . assez . Elle marque la colère , le chagrin , la

AMELECH ,père de Jérémiel.Jér.XXXVI , fureur. Quelquefois l'aniertume de l'åme si

26 . gnifie simplement la douleur. Ainsi Anne ,

* AMELECH , père de Melchias . Jérem . mère de Samuel , était dans l'amertume( j),

XXXVIII , 6 . cum esset amaro animo . L'hôtesse d'Eliseo

AMEN (6 ), en hébreu , signifie vrai, fidèle , dont le fils élait mort (l ), anima ejus in ama

certain . li se prend aussi pour affirmer ; et ritudine est . Job ( 1) se plainl que Dieu écril

c'était la manière ordinaire dont notre Sau- contre lui des amertumes, scribis enim con

veur affirmait : ( c ) Amen , amen dico vobis . tra me amaritudines, des sujets de tristesse ,

Enfin il se prend danslescus d'un souhail ( d ): de douleur et d'affliction.

Amen , ainsi soil-il ; ou d'une affirmation : Les eaux de jalousie qu'on faisait boire à

Amen, oui , je le crois ( e). Comment celui qui la femine soupçonnée d'adultère, sont nom

vous écoute répondra -l-il : Amen, s'il ne vous mées eaux umérés (m) à cause de leur effet;

entend pas ? Les Hébreux finissent les cing elles causaient de grandes douleurs à celles

livres des Psaumes, selon leur manière de qui étaient coupables ( Voy . Eaux de Jalou

distribuer le Psaulier, par les mots amen, sie ) . Le zèle amer, ou le zèle d'amertume,

amen , que les Septante ont traduit par ge- dit saint Jacques (n) , marque un zèle , une

noilo , genoito ; et les Lalins par fial, fiat. jalousie, une haine mortelle, permanente,

L'Eglise grecque et la laline ont conservé ce et dont les effels sont reinplis d'ainertume

terme dans leurs prières , de même qu'alle- pour celui qui en est l'objet. Le roi Ezéchias,

luia et hosanna, parce qu'elles y ont trouvé dans son Cantique (o) , dit qu'au milieu de la

plus d'énergie que dans les termes de leurs paix dont il jouissait, il a été attaqué d'une

langues, qu'elles auraient pu employer. A la irès -grande amerlume : Ecce in pace amari

fin des prières publiques , le peuple répon- tudo mea amarissima, c'esl-à -dire d'une très

dail amen à haute voix ; et saint Jérôme (0 ) dangereuse maladie . Et Jérémie (v ) : Appre

dit qu'à Rome, quand le peuple répondait nez combien il est dur et amer d'avoir aban

amen , c'était conime le bruit d'un tonnerre : donné le Seigneur ; à combien de maux et de

In similitudinem cælestis tonitrui amen re- disgrâces cela vous expose .

boal . Les Juifs disent que les portes du ciel AMERUTHE , bourg de la haute Galilée ,

s'ouvrent à celui qui répond amen de loules que Josèphe fortilia contre les Romains , ainsi

ses forces . qu'il le dit dans le livre de sa vie (9 ) . Il y il

ASENDES ; elles étaient réglées par la assez d'apparence que c'est le même quo

loi , par des arbitres , ou même par la per- Méroth, qui terinine la haute Galilée du

sonne qui avait élé lésée. Ainsi , l'indemnité côtéde l'Occident (r) . C'est peut- être Mara
due pour avoir fait éprouver un dommage des Sydoniens dont ilest parlé. Josue, XIII , 4 .

soumis au droit du talion était déterminée AMETHYSTE , pierre précieuse, qui était

par la personne lésée ; le vengeur du sang la neuvième en rang dans le rational du

(gbél haddam ; c'était le plus proche parent grand -prêtre. Sa couleur approche de celle
du mort) réglait lui -même la réparation pé- du vin , et finit en couleur violelle ( 1 ) . On dit

cuniaire à exiger du propriétaire du bæuf qu'elle empêche de s'enivrer, qu'elle garan
qui avait donné la inort å un homme libre , lil des effets du venin , et qu'elle aide à la con

pourvu néanmoins que le maitre de l'animal ception (2 ). Le nom hébreu que les Septante
eût élé averti de le surveiller. Si c'était un et la Vulgale traduisent par umethysle (s) ,

esclave que ce bæuf eût lué, l'amende élait est achalma, qui peut signifier le sommeil.

de trente sicles. Frapper ou effrayer une Le Chaldéen , Onkélos et le Syriaque le tra

fenime enceinte , de manière à la faire ac- duisent par Een- egla , ou wil de veau. Le nom

coucher avant son lerme, était un délit puni d'Issachar était gravé sur celte pierre .

par une amende réglée entre le mari de la [Fage et Vatable, sur Exod. XXVIII , 19 ,

femme et un arbitre. Introduction auo livres s'expriment en ces termes , à l'occasion de
de l'Anc. et du N. T., tom . 11 , p . 453 . l'améthyste : Hæc gemma Hebraice nobis

AMER. Amertume. J'enverrai contre vous ahalamah dicitur a cabo haloin scilicet ,

les Chaldéens , celle nalion amère (9 ) ; el ail quod somnium significat , quod videlicet is
leurs (h) , prenez garde de vous allirer des qui hunc lapidem gestat ,semper somnia vi

gens qui ont le cæur amer, amari animo ;
deat . Celle interprétation parait empruntée

ou , comme porle la Vulgate, animo concitati; à Aben - Esra , qui dit que celui qui a cette

et encore (c): David dans sa fuile était ac

compagné de gens remplis d'amertume,

pierre au doigt voit des rêves. Fage el Va

table ajoutent : Chaldaice vocalur 15: 72

( a ) I ! Reg . xxu , 26 ; II Par . Xvm , 23.

(6 ) Os Amen.
(1 ) Job . XIII.

(m) Num. xv.

(c) Joan . 1 , 51 , el passim . (n ) Jacob. III .

(d ) Num. v , 22. Respondebil amen : Amen, Deul. xxvII ,
lo) Isui. XXXVII.

15, 16, 17, etc. Dicet omnis populus amen : Amen .

(e) I Cor .
(P) Jerem . II, 19.

16.

) Hieronym . Præfal. in lib . II Epist. ad Galai.
( 1) Joseph . de Vila sua,p. 1013 .

( r ) Anuig. l . , c . 2 .
( 9) Habac .I.

h) Judic. xvi , 25
(s ) Exod . xxvu , 19, el XXXIX ,

( 0) II Reg. XVII.
LΧΧ Αμεθύστος .

li ) I Reg. 1 , 10 .
(1) D. Calmet copie Valable .

IV Reg. iv, 27 .
(3) D. Calmet copie Simon .

XVI,

,Achalmaskדימלהא
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quod scilicet formam et similitudinem oculi de la cognée se sera échappé , et aura tué

vitulini præ se ferat, nam ty oculum et say son ami , etc. Et encore (c ) : Si vous entrez

vitulum significat. Menochius dit que celle dans la vigne de votre prochain , vous y pou

pierre est appelée améthyste , quod ebrietatem vez manger du raisin autant qu'il vous

prohibere credatur, et il indique Pline ( lib . plaira , el si vous entrez dans la moisson

XXVII . cap . 9 ),qui aliam elymologiam af- de votre ami , vous y romprez des épis pour

fert. « Le nom d'améthyste , dit Huré , vient en manger, etc. , où l'on voit que l'ami et le

da privatif et de PEOÚSZELV , inebriari ( d'où prochain sont synonymes.

ópioutor , qui chasse l'ivresse ) , parce que L'ami se prend aussi pour le farori d'on

cette pierre précieuse empêché de s'enivrer ; prince ( 1 ) . Chusai était l'ami , le favori de

mais Plutarque dit que ce nom vient plutôt David (d ); Zabub , fils de Natban , était l'ami

de ce que sa couleur ressemble au vin de Salomon (e ) ; Ochozalh était l'ami parti

trempé d'eau , et non pas à cause qu'elle culier d'Abimelech , roi de Gerarer ) . Les

empêche de s'enivrer, comme plusieurs l'ont saints sont nommés les amis de Dieu (g ) ;

cru fort légèrement. » Un Israélite, qui a mais ce nom a été principalement donné à

récemment iraduit la Bible d'hébreu en fran- Abraham (h ) . Les musulmans l'appellent

çais , dit : « La couleur de celle pierre est communément de ce nom ; ils donnent à la

celle du vin mélé de beaucoup d'eau . C'est ville d'Hébron , où ils croient qu'est son

ce qu'on lit aussi dans le 73702727 :Nephtali tombeau , le nom de ville de l'ami de Dieu.

a pour gemme l'ahalama ; la couleur de son L'ami de l'époux ( i ) est le paranymphe , celui
étendard ressemble a du vin clair , dont la rou- qui fait l'honneur de la noce , et qui conduit

geur n'est pas forle. »] l'épouse de son ami au lit nuptial. Saint

AMI, chef d'une grande famille qui revint Jean-Baptiste élait, à l'égard de Jésus - Christ

de Babylone du temps d'Esdras . 1 Esdr . , et de son Eglise , l'ami de l'époux L'ami et

II , 57, 58 . l'amie se prennent aussi , dans un bon et

[Rien n'autorise à dire que la famille d'Ami
un mauvais sens , pour marquer tantôt un

était grande ; il y a même raison de croire
amant el une amante qui s'aiment d'un

qu'elle ne l'était pas . D. Calmet parle d'a
amour permis et légitime, et tantôt ceux qui

s'aiment et se recherchent d'une manière
près Simon , qu'il copie souvent au lieu de
le corriger . Simon dit que lesenfantsd'Ami impure et illégitime : Mulier dilecta amico ,

revinrent au nombre de trois cent quatre
une courtisanne (j) .

vingt-douze , et firent alliance avec les Na- On peut voir les qualités d'un véritable

thinéens ; sur quoi il indique Esdras, II , 58. ami , Prov . XVIII , 17 : L'ami aime en lout

Il a imaginé cette alliance , ct il se trompe temps, et le frère se trouve dans le besoin . Et

sur le nombre des descendants d'Ami. L'his- 4. 24 : Et un bon ami vaut mieux qu'un frère.

lorien ne l'énonce pas en particulier ; il Et dans le livre de l'Ecclésiastique , VI , 1 ,

nomme trente- qualre chefs des familles na- 6 , 7 et suiv . : Choisissez bien vos amis ; car

thinéennes , puis onze Chananéens, servi
il y en a qui ne le sont que pendant la pros

leurs de Salomon , et dit que le nombre total périlé , d'autres qui ne sont que des amis de

de leurs descendants qui revinrent de la table ; mais un bon ami est un trésor ines

captivité était de trois cent quatre - vingt- timable : l'or et l'argent et tous les trésors

douze ( versels 43-58) . On sait que les ſa- ne sont rien auprès de lui ; c'est un présent
tbinéens venaient des anciens Gabaoniles , que Dieu fait à ceux qui le craignent . Et

épargnés par Josué . Ami est compté le der- c. IX , 14 : N'abandonnez point un ancien

nier des Chananéens (conférez Esdras II , ami ; car un ami nouveau n'en approche point.
55, 58, et III Reg. IX, 20 , 21 ) , serviteurs de Un ami nouveau est comme un vin nouveau ;

Salomon (Esdr. , ibid . , 55, 57 ; Neh . VII , 57, laissez-le vieillir, si vous le voulez goûter avec

59 ) ; ses descendants ne revinrent point de plaisir , etc.

Babylone du temps d'Esdras , comme le dit \Huré trouve que le mot amicus a onze ac

D. Calmet, mais avec Zorobabel ( Esdr. , ib . , ceptions différentes dans la Vulgale ; le mot

2 ; Neh. , ib . , 7 ) . Ami est nommé Amon , amica qualre , le mot amicitia quatre aussi ,
dans le texte parallèle de Néhémie , VII , 59.] et il fait un article spécial pour umice , vo

AMI . Le nom d'ami se prend , dans l'Ecri
catif d'amicus . Voici cet article :

ture , pour le prochain en général , celui « Amice , mon ami . 1 ° . Ce mol au vocatif ,

avec qui l'on n'a rien à démêler (a) . Vous se dit sérieusement et par amilié , quand on
aimerez votre ami comme vous-même , c'est- s'adresse à des amis familiers. Luc , II , 8 :

à -dire votre prochain , votre frère. Et ail- Amice , commoda mihi tres panes : Mon cher

leurs (6 ) : Celui qui aura tué son prochain ami, prêtez-moi trois pains. Luc , XIV , 10 :
sans le savoir , et sans avoir eu auparavant Amice , ascende superius : Mon ami , monlez

aucune inimilié contre lui , mais dont le fer plus haul.

(a) Lev . xix , 18.

16) Deul. XIX , 4, 7.

(c ) Idem , XXIII , 24, 25 .

( d) I Reg. xv, 37 ; xvi , 16.

ie) Ill Reg . iv , 5 .

( M) Genes . xxv , 26 .

(9) Sup . vii, 27

(h) Jacob, 11 , 23; II Par xx , 7 ; Judith . viii, 22

(i ) Joan . III , 29 .

) Vsee mi, 1 .

Ce termedésignaitune dignité chez les peuples de
l'Orient. Voyez I des Machabées, ch . 111 , 38 , ch . vi , 14 ; et

l'ouvrage de M. Letronne, intilulé : Recherches pour ser

vir à l'Histoire d'Egypic sous la domination des Re.
mains (S ) .
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« 2° Quelquefois on s'en sert par ironie , Banaras était un des capitaines des armées

comme pour marquer qu'on est indigne du de David . Amizadab , son fils , commandait

nom d'ami ( Matth. , XXVI , 50 ). Amice , ad une troupe sous son père (8 ).

quid venisti ? Qu'éles - vous venu faire ici? AMMA, ville de la tribu d’Aser (Jos. ,

Saint Lac dil , c . XXII , 48 : Juda, osculo fi- XIX , 30 ) , à l'est de Tyr , dit Barbié du
rium hominis tradis ? Vous trahissez le fils de Bocage .

l'homme par un baiser ? AMMAN , AMMANITES . Voyez AMMON , AM

a 3° C'est une façon de parler dont on se MONITES . La capitale des Ammoniles, nom

sert presque dans toules les langues , en s'a- mée , dans l'Ecriture , Rabbath -Ammon , el ,
dressant à des personnes qu'on ne connait dans les profanes , Philadelphie , est aussi

pas . (Matth., XX, 13 : Amice, non facio tibi quelquefois appelée Amman , el le pays des
injuriam : Mon aini , je ne vous fais point de Ammanites Ammanitis.- Les endroits où la

tort ; c . XXII, 12. Amice : quomodo huc in- Vulgate écril Ammanite pour Ammonite ,
trasli non habens vestem nuptialem ? Mon sont : 111 Reg ., XIV , 21 , 31 ; JI Par. , XII , 13;

ami , comment éles- vous entré en ce lieu , XXIV, 26 ; Neh. II , 10 , 19 ; IV, 3 , 7. Il y a
sans avoir la robe nuptiale ? » Edit. ]

des éditions modernes où celte faute est cor

AMINADAB , de la tribu de Juda , bls rigée .]

d'Aram , et père de Naasson el d'Elisabeth , AMMAUS ou AMMAUM ( 9 ) , ou EMMAUS
femme du grand-prêtre Aaron . Exod . , vi , Judas Machabée baltit Nicanor , près d'Am

23 ; Num . 1 , 7 ; Ruth . , IV , 19 ; I Par. II , maus (h . Bacchides fortifia cetie ville , et y

10 ; Mat. , 1 , 4 ; Luc , III , 33 . mit une garnison qui incommodait fort les

AMINADAB. Il esi parlé , dans le Cantique Juifs ( i ) . On l'entend ordinairement d'Em

des Cantiques , des chariots d'Aminadab , maüs , à soixante stades , ou sept milles de

comme élantétant d'une légèreté extraordi- Jérusalem , dont il est parlé dans saint

naire (à) : Je ne sais : mon ame m'a rendue Luc (j) etdans Jusèphe (k ). Mais M. Réland (1 )
aussi promple que les chariots d'Aminadab. fait voir que celle ville d'Ammaüs , dont il

C'était apparemment un cocher célèbre, dont est parlé dans les Machabées , était fort dif

les chevaux étaient d'une promptitude sin- férente du village d'Emmaüs , et qu'elle était

gulière. bien plus éloignée de Jérusalem ( Voyez l'ar
AMINADAB , ils de Caath , et frère de ticle suivant). La ville d'Emmaüs élait a

Coré. I Par. VI , 22. vingt - deux niilles de Jérusalem (m ) , et le
[Il était père de Coré. Voyez le texte in- village de même nom n'en élait éloigne que

diqué et ses parallèles. Il s'appelait aussi de soixante stades. La première étail située

Isaar et Jesaar. Voyez ABI-ASAPA et Amasai, dans la campagne (n ), et au commencement

note . ) des montagnes de Judée ( o ) . C'est celle Em

AMINADAB , ou ABINADAB , fils du roi maüs qui fut depuis nommée Nicopolis , sous

Saül, qui fut tué avec lui dans la bataille de l'empire d'Alexandre , fils de Maininée , ou

Gelboé (0) , l'an du monde 2949 , avant Jé- sous celui de Marc -Aurèle Antonin , selon

sus- Christ 1051 . saint Jérôme . Voyez Reland . , Palæstin . ,

AMINADAB , ou A BINADAB, lévite , habi- t . II , 1.3 , p . 759. — ( Voyez Emmaus . )

tant à Carialh-larim , chez lequel on déposa
AMMALS , ou EMMAUS , à soixante sla

l'arche , après qu'elle eul élé ramenée du
des (p ) , ou un peu plus de deux lieues de

pays desPhilistins (c); il demeurait à Gabaa , Jérusalem , vers le nord ; c'est là où Notre

c'est-à - dire sur la hauleur de la ville de Seigneur se manifesta à deux de ses disciples

Carialh - larim . On consacra ou l'on destina
qui venaient de Jérusalem , où ils avaient

Eleazar, fils d'Aminadab , pour garder l'arche célébré la fête de Pâque . C'est dans ce licu

du Seigneur. Il n'est pas même certain si d'Emmaüs , distant de soixante stades de

Aminadab vivait encore. L'arche demeura à
Jérusalem , que Vespasien laissa huil cents

Cariath- larim , depuis l'an du monde 2888
de ses soldals , à qui il abandonna ce lieu ,

jusqu'en 2959, c'est- à - dire pendant soixante
pour leur servir de demeure (9 ) . Il y avait

et onze ans. Alors David la lit venir de Ca
à Emmaüs des eaux salutaires contre plu

riaib- larim à Jérusalem (d ) ; mais , à cause sieurs sortes de maladies (r) , et ces eaux

de la mort d'Oza , il n'osa l'introduire dans
étaient apparemment des eaux chaudes ,

sa maison ; il la mit en dépôt chez Obédédom , comme le nom d'Emmaüs ou Chamath l'in

où elle demeura quelque mois. sinue. Julien l'Apostat en fit boucher la

AMITAL , fille d'un nommé Jérémie , de la source , en y jelaut beaucoup de lerre (s ) ,

ville de Lobna . Amital fut femme du roi Jo- parce que les peuples regardaient ces eaux

sias , et mère de Joachas et de Sédécias, rois commemiraculeuses , depuis que le Sauveur

de Juda (e). les avait sanctifiées par sa présence. ( Voyez

AMIZADAB, fils de Banaras . On sait que EMMAUS. )

(a) Cant. vi, 19 . (k) Joseph . de Bello, l. VII , C . XXVII.

(6) I Reg. XXXI, 23 ; 1 Par. vii , 33 ; 1x , 39 ; X , 2 . O) Reland. Palieslin . 1. II , c. vi , p . 426, 427.

(c) 1 Reg. vi!, 1; Joseph. Antiq. 1 VI, C , ul . (m ) Iler velus Jerosolym .

( d) I Reg . vi, 1 , 2 , 3 . ) Hieronym . in Abdiæ 1; Joseph . Antig. I. XII, C. XI ,

( e) IV_Reg. xXH, 31 . Idem . in Dan . XII .

I Par . xxvu , 6. Luc. XXIV, 13.

19) ! Mac. ix , 50. (9) Joseph . de Bello , I. VII, C. XXVI, p . 783, d . C.

( h ) I Mac , iv, 3 . Ir Sozomen . I. V , c . XX . Íler Jerosolym . sancti, Ville

( i ) I Mac. ix , 50 . baldi.

1 Luc, XXIV , 13 (s) Theophanes in Chronologia p. 41 .
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où

28 .

AMMAUS, lieu au voisinage de Tibériade, sous Sennachérib. Voyez notre Commentaire

sur la mer de Génézareth , ou le lac de Ciné sur les prophètes Ezéchiel, XXX , 14 , 15 ,

relh ou de Tibériade . Il y avait des bains 16 , et Nahum , III , 8. Voyez DIOSPOLIS.
d'eau chaude à Ammaüs, comme le recon- Nonobstant tout ce que nous avons dit en

nait Josèphe , Antig . , l . XXIII , 3. faveur de Diospolis, et ce que nous avons

AMMIĖL , fils de Gémal, de la tribu de rapporté dans le Commentaire sur Jérémie,

Dan , ſut un des douze députés par Moïse , XLVI, 25 ; Ezech . , XXX , 14 , 15 , el Nahum ,

pour aller faire la visite du pays de Chanaan. III , 8 , pour appuyer ce sentiment, nous

Num . , XIII , 13 .

AMMIEL , natif de Lodabar , ville située

avouons de bonne foi que la chose n'est

dans la tribu de Siméon . Ammiel fut père de No-Ammon de Thèbes , capitale de la Haute
nullement certaine, et qu'on peut entendre

Machir el de Bethsabée (a ) laquelle , de Egyple. On peut voir ce que nous disons,

femme d'Urie qu'elle était , devint épouse de
en faveur de celle opinion , dans l'arlicle de

David et mère de Salomon . Thèbes.

AMMIEL , ils d'Obédédom , lévite , qui
AMMON , ou HAMMON , ou JUPITER AN

fut établi portier du Temple (6) , sous le MON , célèbre dieu des Egyptiens, que nous

règne de David .

AMMISADDAI , père d'Ahiézer, de la tribu
croyons être le même que Cham ( Voyez

de Dan . Num. , 1 , 12 ; II , 23 ; VII , 66 , 71 ;
CHAM ) , qui peupla l'Afrique, et qui fut père

X , 25 .
de Mizraim , auteur des Egyptiens. Ammon

avait un temple fameux dans l'Afrique ,
AMMIUD, fils (ou plutôt descendanı (I Par.

il était adoré sous la figure d'un bélier. Les
VII , 26 ) d'Ephraim , et père d'Elisama. Num .

Egyplieos donnaient ainsi à leurs dieux la

1 , 10 ; II , 18 ; VII , 48 , 53 ; X , 22 ; 1 Par . forme de certains animaux. Le lemple d'Am
VII , 26.

mon était situé dans un lieu délicieux , tout

AMMIUD , de la tribu de Siméon et père

de Samuel , fort différent du prophète de

environné d'un affreux déserl . Il y avait là

un fameux oracle , qu'Alexandre le Grand

même nom . Num. XXXIV, 20.
alla consulter. Cet oracle toulefois, comme

AMMIUD , de la tribu de Nephtali , père de

Phazael(lisez Phadael (S) j . Num . XXXIV, mépris . Dutemps de Strabon , il n'avait déjà

les autres , tomba insensiblement dans le

AMMIUD ,père de Tholmai , roi de Ges- plus tant de vogue,etdutempsdePlular

que on n'en faisait presque aucun cas . Enlia

sur. II . Reg. XIII , 37 .

• AMMIÚD , judaïle , père d'Othée . I Par.
on n'en parlait plus du iemps de Théodose ,

IX , 4 .

suivant le témoignage de Prudence. L'fcri

ture ne dit rien de celle fausse divinité en

AMMON, ou No- Ammon , ville d'Egypte. particulier, mais elle parle de Cham etdela
Le Chaldéen et l'auleur de la Vulgate ira ville d'Ammon , ou de No-Ammon, qui lui

duisent ordinairement ce lerme par Alexan élait principalement dévouée. Le dieu Ham

drie . Ils n'ignoraient pas sans doute qu'A

lexandrie est beaucoup plus récente que
mon des Egypliens était le même que Jupi

Jérémie (c) , Ezéchiel ( d) et Nahum (e), lent Diospolis, ville de Jupiter, la ville que
ter des Grecs ; d'où vient que ceux-ci appel

qui parlent de No- Ammon , que ces inter
les Egyptiens nominaient No- Ammon , la

prètes ont rendu par Alexandria ; mais ils
demeure d'Ammon .

pouvaient croire que celte dernière ville

était au même endroil , ou à peu près au

AMMON , fils de Lolh , né de ce patriarche

même endroit où l'on avait depuis bali

et de la plus jeune de ses filles (9 ) , l'an du

Alexandrie, ce qui toutefois ne parail nulle

monde 2107, avant J.-C. 1893, avant l'ère

vulg. 1897. On ne sait aucune particularilé
nient par l'histoire (f ) ; car il n'y avait que de la vie d'Ammon . Il demeura à l'orient de

le bourg de Rachotis sur la mer , vers le

même lieu où l'on bâlit depuis la ville d'A

la mer Morte et du Jourdain , dans les mon

lexandrie . Voyez ALEXANDRIE.

tagnes de Galaad , et fut père des Ammo

Les caractères que les prophètes donnent
niles , peuple fameux , qui fut toujours en

nemi des Israélites .

å No-Ammon , sont qu'elle estbalie au milieu

des neuves, et toul'environnée d'eaux ; que disent Adrichomius etSimon , située sur la

AMMONI , ville de la tribu de Benjamin ,

la mer est son trésor , et ses eaux son rempart

el sa force. Ce qui nous fait juger que No

limite d'Ephraim, d l'ouest, ajoule Barbié du

Ammon n'est autre que Diospolis, ou la ville Bocage. Ce dernier dit encore que c'était la

de Jupiter, siluée dans le Della , sur un bras

patrie de Selec , un des plus vaillants hommes

du Nil , entre Busiris , au midi , et Mendèse,

de l'armée de David . Ils se fondent sar la

au nord , à une assez petite distance de la

Vulgale , II Reg . , XXIII , 37 , où on lit :

mer Méditerranée ; elle avait autour de soi
Selec de Ammoni, peut - être sur le passage

des lacs que l'on pouvait appeler des mers ,

parallèe de I Par., XI, 39 , qui porte : Selec

dans le style des Hébreux . La ruine de celte Ammonites , et sur quelques raisons fournics

ville , qui est prédile et marquée si distinc- par le contexte et par la qualité de Selec.

lement par les prophètes , arriva sous Assa
D'autres , au contraire, ne reconnaissent pas

raddon et sous Nabuchodonosor, et peut -être

de ville d'Ammoni, et je crois qu'ils ont rai.

son . L'Hébreu dit , dans les deux endroits :

( a ) I Par. 11, 5 , etII Reg. ix , 4 , 5 ; XVII , 27 .

( b ) I Par . XXVI,3 .
(e ) Nahum . III. 8.

(c) Jerem . XLIX , 25 .
i ) Sirabo l . XVII, p. 792

( d) Ezech . xxx , 14, 15, 16.
(9) Genes. XIX 34, 38.

1
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Selec Ammonile ; mais cela peut s'entendre Les Ammonites et les Moabites sont ordi

el comme si Selec était un Israélite , naliſ de nairement unis ensemble , surtout quand il

la ville d'Ammoni , et comme s'il était un s'agit d'attaquer les Israélites . Après la

étranger originaire de la nation des Ammo . mort d'Othoniel (c ) , les Ammonites et les

niles. C'est ce qui fait que des auteurs recon- Amalécites s'étaient joints à Eglon , roi de

naissent et nient toui à la fois l'existence Moab, pour opprimer le peuple du Sei

d'Ammoni ; dans leurs traductions , ils reu- gneur (d) . Quelques années après , c'est - à

dent les textes cités comme s'il s'agissait dire l'an du monde2799, les Ammonites op

d'une ville , el , dans leurs tables géogra- primèrent les Israélites de delà le Jourdain .

phiques , ils ne la mentionnent pas. Huré Mais, en 2817, Jephté fut suscitéde Dieu pour

n'a pas le mot Ammoni dans son Diction- les délivrer de cet assujettissement . Au com

naire , tandis qu'à l'article de Selec , il dit mencement du règne de Saül ( c'est- à -dire en

que ce personnage était d'Ammoni. Calmet, l'an du monde 2909, avant J.-C. 1191 , avant

qui n'a pas non plus ce mot , semble , à l'ar- l'ère vulgaire 1195) , Naas , roi des Ammo

licle de Selec , prendre ce brave pour un nites , ayant attaqué la ville de Jabès de Ga

Ammonile de nation. Pour Simon , Selec est laad (e), la réduisit à lui demander compo

aussi Ammonite de nalion , quoiqu'il eût dit sition . Naas répondit aux habitants qu'il

qu'Ammoni était une ville de Benjamin où il n'en avait point d'autre à leur accorder,

avait reçu le jour . A propos de celle ville sinon qu'ils se rendissent à lui , qu'il leur

présumée , il copie Adrichomius, qui en avait arracherait à tous l'ail droit , et qu'il les

copié un autre ; et Barbié du Bocage, adop- rendrait par là un opprobre dans Israel .

tant cette opinion sans l'avoir suffisamment Mais Saül étant accouru au secours de Ja

discatée , fixe la position d'Ammoni sur la bès , délivra la ville et le peuple de la

limite d'Ephraïm , aussi arbitrairement qu'A- cruauté de Naas. Voyez ci-après l'article de

drichomius l'avait placée sur la limite de Jabès.

Juda . Il fallait bien qu'on la situat quelque David avait éle ami du roi d'Ammon , et ,

part , puisqu'on en admettait l'existence. Le après la mort de ce prince , il envoya faire

sentiment qui ne reconnait pas de ville des compliments de condoléance à Hanon

d Ammoni est le plus vraisemblable : on son fils el son successeur. Mais celui- ci fit

n'en trouve pas de ce nom dans aucune outrage aux ambassadeurs de David (1 ) ,

des listes fournies par les écrivains sacrés . s'imaginant qu'ils étaient venus pour obser

Je ne vois aucun document qui aulorise à la ver ses forces et l'état de son pays . David

reconnaître dans la tribu de Benjamin , el je vengca l'honneur de ses ambassadeurs , et

crois que Selec était Ammonite de nation , assojettit les Ammonites , les Moabites et

comme Urie , autre brave, était Héthéen de les Syriens leurs alliés . Voyez ci-après l'ar

malion : Urias Hethæus, disent les historiens ticle de MEDALA . Ammon et Moab demeu

sacrés , après avoir parlé de Selec, II Reg., rèrent sous l'obéissance du roi David et de

XXIII, 39, el I Pur ., XI, 41 . Salomon , et , après la séparation des dix

AMMONITES, peuple descendu d'Ammon , tribus , ils furent assujettis aux rois d'Israel

fils de Loth . On les appelle quelquefois Am- jusqu'à la mort d'Achab (g ), en 3107 , avant

manites ( Voyez AMMAN) . Ils détruisirent les J.-C. , 893 , avant l'ère vulg. 897 .

géants zomzomims el occupèrent leur pays Joram , fils d'Achab et successeur d'Ocho

( a ). Dieu défendit à Moise, el par lui aux sias , baliit les Moabiles (h ) en 3109 ; mais il

Israélites, d'altaquer les Ammonites , parce ne parait pas que sa victoire ail élé assez

qu'il ne voulait pas livrer leur pays aux complèle pour les réduire à son obéissance.

Hébreux. Avant l'eotrée des Israélites dans Vers le même temps , les Amnonites , les

la terre de Chanaan , les Amorrhéens avaient Moabites et d'autres peuples firent irruption

conquis beaucoup de terrain sur les Ammo- dans les terres de Juda (i) , mais ils furent

nites et les Moabites. Moïse le reprit sur les repoussés et dissipés par Josaphat. Isaïe ( 1)

Ammorrhéens , et le partageaaux tribus de menace les Moabites d'un malheur qui de

Ruben et de Gad . Du temps de Jephté, les Am- vait arriver trois ans après sa prédic

monites déclarèrent la guerre aux Israélites lion , et qui regarde apparemment les guer

( 6 ) , sous prétexte que ceux-ci détenaient une res que Salmanasar fit dans leur pays , vers

grande partie du pays qui leur avait apparte l'an du monde 3277, avant J.-C. 723, avant

no, avantque les Amorrhéens le possédassent. l'ère vulg. 727.

Jephté prétendit que ce pays ayant été ac- Après le transport des tribus de Ruben ,

quis par les Israélites en bonne guerre , et de Gad el de la demi-tribu de Manassé par

ayant été pris sur les Amorrhéens , qui en Téglathphalasar (en 3264 , avant J.-C. 736 ,

jouissaient depuis longtemps par droit de avant l'ère vulg . 740) , les Ammoniles et les
conquête , il n'était pas obligé de le leur Moabites se mirent en possession des villes
restituer . Les Ammonites ne s'étant pas ren- qui avaient appartenu à ces tribus. (k) Jé

dus à celle raison , Jephté leur livra la ba- rémie leur en fait de grands reproches. Les
laille et la gagoa. ambassadeurs des Ammonites étaient du

(a) Deut. 1 , 19 , 20, 21 . sus - Christ 1033, avant l'ère vulg. 1037 .

( b) Judic . XI, 13. (9) IV Reg. 1, 1 .

(c) Idem . mi , 13 . (h IV Reg. 11 , 4 , 5 seq.

( d) Depuis l'an du monde 2661 jusqu'en 2679. (i) Il Par. xx, 1 , 2, etc.

( e) I Reg. xi , 1 . ( i) Isai. xv, xyi.

vi I Reg. x, 1 , 2, 3, etc. An du monde 3967, ayani J& (k) Jerem . XLIX, 1.
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nombre de rent à qui cr même prophète ( a ) ver en se déguisant en femme , mais il fut

avait présenté la coupe de la colère du Sei- pris et mis à mort, l'an du monde 3859, avant

gneur, etauxquels il avait fait présent d'un J.-C. 141, avant l'ère vulg . 145 .

joug et d'une chaine , les exhortant à se sou- AMNON , fils ainé de David et d'Achinoam

melire à Nabuchodonosor, et les menaçant sa seconde femme, ayant conçu une passion

de la captivité et de la servitude , s'ils ne le violente pour sa sœur Thamar, qui éiait fille

faisaient pas (6 ). de David et de Maacha , el seur d'Absalom ,

Ezéchiel ( c) leur dénonce une perle en- tomba dans une grande langueur et dans un

tière , et leur dit que Dieu les livrera aux grand dégoût ( j). Ce qui , ayant été remar -

peuples orientaux , qui placeront leurs lentes que par Jonadab, fils de Semmaa, frère de

dans leurs pays ; en sorte qu'il ne sera plus David et grand ami d'Amnon , il lui dit :

fait mention des Ammonites parmi les peu- Mon prince, d'où vient que vous muigrissez

ples , et tout cela en punition de ce qu'ils ainsi de jour en jour ? Amoon lui découvrit

avaient insulté au malheur des Israélites él sa passion , et l'impossibilité où il se voyait

à la destruction de leur temple par les Chal. de la satisfaire . Jonadab lui conseilla de

déens . Nous croyons que ces malheurs leur faire le malade, et lui dit : Lorsque le roi

arrivèrent la cinquième année après la prise votre père vous viendra risiter, dites -lui :

de Jérusalein (d ), lorsque Nabuchodonosor Que ma seurThamar vienne , je vous prie ,

fit la guerre à lous les peuples des environs pour m'appréter un peu à manger, afin que

de la Judée, l'an du monde 3420 ou 21 , avant j'en mange de sa main. Amnon suivit ce con

J.-C. 579, avant l'ère vulg . 583. seil , et le roi lui accorda aisément ce qu'il

Il y a assez d'apparence que Cyrus ac- désirait . Lorsque Thamar fut venue à l'ap

cordă aux Ammoniies et aux Moabites la partement où était couché son frère Amnon ,

liberté de revenir dans leurs terres , d'où ils elle prit de la farine , la pétril, la délaya , el

avaient été transportés par Nabuchodono- fit cuire le tout devant lui ; elle le mit dans

sor, puisqu'on les voit dans leur pays, un plat et le lui servit .

comme auparavant , exposés aux révolu- Mais Amnon n'en voulut point manger.

lions communes des peuples de la Syrie et Il fit sortir tout le monde, et ayant fait en

de la Palestine , et soumis tantôt aux rois trer sa seur dans le licu le plus secret de la

d'Egypte , et laniót à ceux de Syrie. chambre où était le lit , il se saisit d elle et

Antiochus le Grand prit Rabbath ou Phi- voulut lui faire violence. Mais Thamar lui

ladelphie , leur capitale , en abattit les murs dit : Mon frère , ne me faites point cet ou

et y mit garnison ( e) , en 3806. Pendantles trage et ne commettez point cetie action, qui

persécutions d'Antiochus Epiphanes , les Am. est un crime dans Israel; vous me chargeriez

inoniles exercèrentleur haine et leur cruauté d'un opprobre éternel , et vous passeriez dans

contre les Juifs de leurs quartiers (f) . Saint Israel pour un insensé ; mais demandez-moi

Justin le Marlyr dit qu'il y avait encore de plutôt au roi en mariage, et il ne vous refu ,

son temps grand nombre d'Ammonites ( g); sera point celte demande (k) .

mais Origène (h ) assure que lorsqu'il vivait Mais Amnon , d'écoutant que sa passion ,

on ne les connaissait plus que sous le noin lui fit violence , et abusa d'elle . Après quoi

général d'Arabes. Ainsi s'est accomplie la il conçut pour elle une aversion plus exces

prédiction d'Ezéchiel , qui dit yu'Ammon sive que n'avait été l'amour qu'il avait eu .

sera tellement détruit qu'on n'en parlera il voulut la faire sortir ; et comme elle fai

plus parmi les nations (i) : U ! non sit ultra sait quelque résistance, il appela un de ses

memoria filiorum Ammon in gentibus . gens, et lui dit : Mettez -la hors d'ici , el fer

AMMONIUS, général des troupes d'Alexan- mez la porte après elle . Absalom , son frère,

dre Balės , fut accusé par Ptolémée Philométor l'ayant recontrée qui jetait de grands eris, et
de l'avoir voulu empoisonner. Mais on croit qui avait la tête couverte de cendre , la con

que ce n'était qu'un prétexte que cherchait sola, et lui dit de se taire . David ayant ap

Philomélor pourdétrônerson gendre, Alexan- pris ce qui s'était passé , en fut føri allligé;

dre Balès, et pour s'emparer de ses Etats. II mais comme il aimait tendrément Amnon ,

attaqua donc Balès , le défit , lui ôta sa fille qui était son fils ainé, il ne voulut pas l'at

Cléopatre et la donna à Démétrius Nicanor trister.

(Voyez Josèphe,Antiq . , l . XVI, chap. 7 ,p.436 , Absalom conserva dans son cæur le res

437 ). Il dit qu'Alexandre Balès n'ayant pas sentiment de cet affront pendant deux ans,

voulu livrerAmmonius à Philomélor, celui- attendant l'occasion de s'en venger . Un jour

ci jugea que Balès était complice et principal il invita le roi son père , et tous ses frères,

auleur des embûches qu'Ammonius lui avait à venir à Baalbasur, près d'Ephraïm , à un

dressées ; de sorte que, pour s'en venger , il festin qu'il faisait pour la tondaille de ses

marcha contre Antioche , dont les habilants brebis . Le roi l'en remercia . Mais Absalom

étaient fort mécontents d'Ammonius à cause le pria avec tant d'instance , qu'il lui permit

de ses vexations. Ammonius voulul se sau- d'y mener les princes , ses enfants , el en

(a) Jerem . xxv, 11 . ( i ) Ezech . xxv , ! 0 .

(b) Idem . XXVII, 2 , 3 , 4. ( i) Il Reg . xi , 1. %, 3, d , etc. An du monde 2972, avant

(c ) Ezech . xxv, 4 , 10 . Jésus-Christ 1028, avant l'ère vulg . 1032.

( d) Joseph. Antig. I. X , c. xi . (k ) La loi Levil. XVIII , 11 , défend les mariages entre

(C ) Polyb. I. v. frères et sæurs : apparemment Thamar n'était pas asses

IMacc. v ,6, 45. Joseph. Anliq.l . XII, c . 111 . instruite de cela, ou le trouble où elle se trouva, l'ecipa

(9) Justin. Diulog. cum Tryphone, p . 272. cha d'y faire réflexion ,

( 6 ) Origen, in Job. 1. I.
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particulier Amnon . Absalom donna cet or- ITuré. Il est le même qu'Ami. Voyez ce

dre à ses gens : Lorsque vous verrez Amnon mol .

qui commencera d élre troublé par le vin , et AMONA , OU AMMONA , ville où Ezéchiel ( c )

que je rous ferai signe , frappez -le, et le tuez. prédit que devait être la sépullure de Goy

Ne craignez point ; car c'est moi qui vous le et de ses gens. On ne connait aucune ville

commande. Ces officiers exéculèrent ce que Je ce nom dans la Palestine. Ammoni signi

leur maître avait dit ; el ainsi Amnon fut fie la mullitude ; et le prophète a seulement

lué , au inilieu de la bonne chère , chez son prelendur marquer que le carnage des gens

frère Absalom , l'an du monde 2974 ; avant de Gog sera si grand , que le lieu de leur

J.-C. , 1026 ; avant l'ère vulgaire, 1030 . sépulturr pourra élre appelé multitude.

1. Rien ne manque à ce court tableau ; AMORRHÉENS. peuples descendus d'A

c'est l'histoire entière d'une passion crimi- morrhæus, quatrième fils de Chanaan, lis

nelle , depuis sa naissance jusqu'à sa puni- peuplèrent d'abord les montagnes qui sont

lion ; tout s'y trouve : aballemenl qui ne au couchant de la mer Morte . Ils avaient

peut se cacher, infâmes conseils , ruse et aussi des élablissemenls à l'orient de la mêmic

mensonge , mécomple , haine , violence , mer, entre les torrents de Jabuk el d’Arnon ,

meurlre evfin ; mais le trait le plus frap- d'où ils avaient chassé les Aminonites et les

pant est celle aversion subite qui s'empare Moabiles (d ). C'est sur leurs rois Séhon et Og

du cậur d'Amaon . D'où peut venir un que Moïse fit la conquête de ce pays.

changement si rapide ? de ce que l'alleu- l'an du inonde 2533; avant J.-C., 1447 ;

le des passions est toujours trompée , et avant l'ère vulgaire , 1451. Voyez l'article de

que l'on déteste les inalheureux qu'on a SEHON

fails. »] Amos (e) parle de leur taille gigantesque

AMNON , fils de Simon ( I Par. , IV , 20 ),
et de leur valeur. Il compare leur grandeur

(de la tribu de Juda .)
à celle des cedres , et leur force à celle du

chêne . Souvent , dans l'Ecriture , le nom
AMOC , de la race des sacrificateurs qui

d'Amorrhéen se prend pour tous les Chana
reviurent de Babylone ( 11 Esdr. , XII , 20 ).

( Amoc est nomméd'ux fois ; la première rhéensavaient possédées en deça du Jour
néens en général. Les lerres que les Amor

Néh ., XII. 6) , parmi les principaux pré- dain furent donnéesà la tribu de Juda ;et

ires qui revinrent de la captivité avec Zoro

babel et le grand - prêtre Josué ( vers . 1 et 7j ;
celles qu'ils avaient au delà de re fleuve

furent distribuées aux tribus de Rubinet
la seconde (ao vers . 20 ) à l'occasion d'Héber,

de Gad .

qui sans doute était son fiis , et qui est nom Les Arabes dérivent le nom des Amor .

mé parmi les principaux prêtres ou chefs
rhéens de la ville de Gomorrhe, une des cinil

des familles sacerdotales, qui exerçaient leur

ministère sous le pontifical de Joacin ( vers .
qui furent condamnées à périr par le feu di

12 ) , fils du pontife Josué (vers. 10) . ]
ciel . Mais Gomorrhe, ou Hamorrhe (7) , s'é

crit autrement qu'Emor, père des Amor

AMON , gouverneur de la ville de Sa- rhéens. Ainsi il n'y a pas d'apparence quo

marie, retint en prison le prophèle Michée , ui les Amorrhéens ou Emor, leur père , aient

par l'ordre du roi Achab ( a ). fondé Gonorrhe , et lui aient dequé leur

AMON , quatorzième roi de Juda , fils de nom .

Manassés ci di Messalémeth , lille de Harus , [ D. Calmet pense que es Amorrhérns

de la ville de Jélaba . Il cominença à régner peuvent être ceux que Salluste (de Bello Ju

l'an du inonde 3363 ; avant J.-C. , 637; avant gurih .) metà la suite d'Hercule de Tyr, sous

l'ère vulgaire , 641 ; âgé de vingt -deux ans , le nom de Maurusiens, ou Arménie is (Ara

et il ne régua que de ans à Jérusalem . Il inéens , Syriens). Voyez Dissertat . siir lui

fit le mal devant le Seigneur. et imita les im . fuite des Chanuneens , etc. , dans la Bible de

piélés de son père Manasses (0 ). Il adora Vence, t . IV , p . 326.)

comme lui les idoles , et abandolina le Dieu AMOS , le quatrième des petits pro

deses pères. Sus serviteurs luidressèrent phètes(1); était, dit-on , dela petite villede
des embûches, et le luèrent dans sa maison Thécué (2 ) , dans la tribu de Juda, à qualre

Mais le peuple fit inourir tous ceux qui lieues de Jérusalem , vers le midi. On n'a

avaient conspiré contre lui , et élablit Josias , toutefois aucune bonne preuve qu'il ait éió

son fils , pour régner en sa place. Il ful elle natif de celle ville , mais seulement qu'il s'y

seveli dans son sépulcre , dans le jardin retira lorsqu'il fut chassédeBélhel,qui était

d'Oza . On ne sait point d'autres particula- dans le royaume des dix tribus. Il y a bean

rilés de sa vie . Sa wiort arriva l'an du monde coup d'apparence qu'il était nalil' des ler.

3365 : avant J.-C. , 635 ; avant l'ère vulgai- res d'Israel , el que sa mission regardait

principalement ce royaume.

. AMON, chananéen , serviteur de Salo. Comune il prophétisait dans la ville de Bé

mon , et non pas nathinéen , comme le dit thel , où étaient les veaux d'or , sous le règne

( a) III Reg. XXII , 26.
(e ) Amos 1, 9 .

(b) IV Key. XXI, 19 , 20 , 21 . to) Genes. X , 19. Tiny Gomorra 17:1px Amorrhreus.

( c ) Ezech . XXXIX , 16. 1990n hammona , multiludo ,
( 1 ) Pourquoi le quatrièino ? Les Bibles hébraiques et

( d ) Vide Josue v, 1. Num III, 30 ; xX1, 29. Judic. XI , lalines l'ont placé le lroisièine, et la version des Septame

19, 20 , 21 , etc. (Leurs villes , dii M.Glaire ( Irirod ., le second.

m . II, p. 15 ), fureni Nabba, Hésébon , Bosur el Ramoth
( 2) Ou Tuécia.

de Galaad .)
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de Jéroboam II ( vers l'an du monde 3215 ; maux dont il les menace , regardent les

avant la naissance de J.-C. , 785 ; avané Temps de Salmanasar, de Téglathphalasar,
l'ère vulgaire , 789 ) , Amasias , prêtre de Bé- de Sennacherib , el de Nabuchodonosor,

Ihel (a), l'accusa auprès du roi Jeroboam II , qui frent laul de maux à ces provinces,
et lui dit : Amos s'est révolté contre tous au et qui réduisirent enfin les Israélites en cap

milieu de rolre royaume ; les discours qu'il tiviić .

sème partoutne se peuvent plus souffrir ; car Il prédit les malheurs où le royaume d'Is

voici ce que dit Amos : Jéroboom mourra par rael devail lomber après la mort de Jéro

l'épée, et Israel sera umené caplif hors de son boam 11, qui vivait alors . Il annonce la mort

pays. Amasias dil donc à Amos : Sorlez du roi Zacharie, la venue de Phul el de Té

d'ici, homme de vision , fuyez au pays de Ju- glatbphalasar, rois d'Assyrie , sur les terres
da, où vous trouverez de quoi vivre. et pro- d'Israel. Il parle delacaplivité des dix tri
phétisez là tunt qu'il vous plaira . Mais qu'il bus et de leur relour dans leur pays. Il in
ne vous arrive plus de prophétiser dans Bé- vective contre les crimes d'Israel , conlre

thel , parce que c'est là qu'est la religion du leur mollesse , leur avarice , leur durelé en
roi et le siège de son royaume ( 1). vers les pauvres , leur sompluosité dans les

Amos répondit à Amasias : Je ne suis ni bâlimenis, et leur délicatesse dans le man

prophèle ni fils de prophète ; mais je mène ger. Il reprend le peuple d'Israel d'aller à

paiire les bæuſs, el je m'occupe à piquer les Béihel , à Dan , à Galgal , à Réersabée , qui

figues sauvages pour les faire mûrir ( 6 ). Le laient plus les fameux pèlerinages du pays ;

Seigneur m'c pris lorsque je mennis paitre et de ce qu'ils juraient par les dieux de ces
ines brebis, et il m'a dit : Allez , parlez comme endroils .

inon prophèle à mon peuple d'Israel. Ecoutez On ignore le temps et le genre de la mort

donc maintenant , 0 Anasias ! la parole du d'Amos. Quelques auteurs anciens (h ) ra

Seigneur; vous me dites : Ne rous mélez point coutent qu'Amasias, prêtre de Béthel, dont
de prophétiser dans Israel , ni de prédire des on a parlé, irrité des discours du prophèle,

malheurs à la maison de l'idole. Mais voici lui fii rompre les dents pour l'obliger à se

re que le Seigneur vous dit : Votre femme se laire . D'autres ( i) disent qu'Osée , ou Osias,

prostituera dans la ville, ros fils et vos filles lits d'Amasias , lui déchargea un coup de

périront pur l'épée , l'ennemi partagera ros picu sur les lempos, qui le renversa à demi

ierres , vous mourrez dans unc ippre impure, mort. On le transporla en cel éral à Thécué,

el Israel sera mené caplif hors de son pays. où il mourul, et lul enterré avec ses pères.

Après cela le prophèle se retira dans le Voilà ce que disent ces auleurs. Nous

royaume de Juda, el demeura dans la ville croyons au contraire qu'il prophélisa assez

de Thécué, où il continua de prophétiser. Il longiemps à Thécué, depuis l'aventure qu'il

se plain ! en plusieurs endroits (c) de la vio- outavec Amasias. Ei le prophèle ne parlant

Bence qu'on lui fail, en voulant l'obliger de point des mauvais traitements qu'il'aurail

se taire ; et il invective partout contre les reçus d'Ozias , cela fait juger qu'il ne soul

désordres d'Israel . Prvi rien de sa part.

Il commença à prophétiser la seconde Saint Jérôme (i) remarque que le style

année , avant le tremblement de terre qui d'Amos n'a rien de grand ni d'élevé. Il lui

arriva sous le règne du roi Ozias (d ), et que applique ces paroles de saint Paul (k): El
Josèphe ( e) , suivi de la plupart des anciens si imperilus sermone, sed non scientia. Il dit

et des nouveaux commentateurs, a rapporté ailleurs (l ) que , comme chacun aime à par.

à l'entreprise de ce prince sur le ministère bir de son art, Amos se sert ordinairement

des prêtres (1) , lorsqu'il voulut offrir l'en- de comparaisons tirées de la vie champêtre,

cens au Seigneur ( 2) (9 ). Les premières de dans laquelle il avait été élevé.
ses prophéties , selon l'ordre du temps , sont ( Plusieurs interprètes ont cru voir, dans

celles du chap.Villilprononça les autres dans la prophélie d'Amos , celle négligence, el , si
la ville de Thócué , où il s'était retiré . Ses on l'ose dire , celle rusticile de style que

deux premiers chapitres sont contre Damas, saint Jérôme y avait remarquées. Mais comº
contre les Philistins, contre les Tyrions, les ne le slyle mômede saint Paul ne manque

Iduméens , les Ammonites, les Moabiles, le pas loutefois d'éloquence, de même saint

royaume de Juda et celui des dix tribus. Les Augustin , qui n'était pas moins éclairé que

8 Anos contoseest une sorte de figuier commun er (h ! Cyrill. Præfal. in Amos
Epiphan de Vila Prophet. c. an Isidor . de rila et

Egyple et en Palestine, dontle fruil ne murit point, qu’or Morle SS . c . xlili. Doroth . Synops. C. 11 Chronic . Pascul.

nele pignolle avec des ongles defer. Il mûril Lrois jour

après qu'on l'a ainsi piqué. Voyez Plin .1. XIII , c.vu. Theo ( i ) Hieronym . Prolog. exposit. in Amos.

phr. ei Dioscorid .--Voyez aussi Théodoret sur Amos vn. (4 ) 11 Cor . 11 , 6 .

( c) Amos 11, 12 ; 111, 7.8 ( 1 ) In Amos 1 , 2 .

( d ) Amos 1 , 1 . 12:cburie siv , 5 , parle aussi de ce (1) Le royaume d'Israel avait ses libertés gallicanes!!!
tremblement de lerre .) Si M. Durinn le savait !!!..

le) Joseph. Antiq. 1. 1.8 , c . 11 , p . 316, 320. ( ?) « On placu orifinairement ce fail vers la vingi-cin
IV Reg. xl , 5 . quième audée du règne d'Ozias , en sorte qu'Anios aura

(9) Les Rabbins el lorowope de Gaze croient que cel commencé de prophéliser vers la vinyl -croisième année

arriva la vingt-cinquième ammée d'Ozias, et par consé de ce prince ,environ trois ans avant la mort de Jéro

quent l'an du monde 3219. Mais cela ne peut etre , puis boam II. Amos parait donc antérirur au prophère Jord;

que Joatham , bls d'Ozias, quinaquil en 3221, était en ag mais rien o'r mpèche qu'il de puisse êre postérieur su

de gouverner, et par conséqueni était ågé de 15 ou 20 prophère Osée : ajnsi il pourr : occuper le second rang

ans , lorsque son père entreprit d'offrir l'encens , el fut que la version des Sepaule lui donne entre les douze polo

trajipé de lepre. loyez Ussírius sur l'an du monde 3221, lils vroyličics.) Préface sur Auius d :as la Bibte ut leaco.

P 117 .
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saint Jérôme dans l'art de bien dire , et qui le prophète Amos, qui est le quatrième dans

b'ignorait pas le sentiment qu'on avait du le ronibre des petits prophèles, était le père

slyle d'Amos , l'a choisi exprès pour mon- d'Isaïe ; mais les nomsde ces deux person

frer ( 1 ) qu'il y avait dans les prophètes une nages s'écrivent différemment (c ): el d'ailleurs

certaine éloquence naturelle , conduite par Amos , père d'Isaic, comme Isaïe lui -même ,

l'esprit de sagesse, et si heureusement pro- était de Jérusalem el d'une condition fort

portionnée à la nature des choses , que ceux élevée au-dessus de celle du prophète Amos,

mêmes qui accusent nos écrivains sacrés qui n'était qu'un pasteur de gros bétail . Il y

d'ignorance en matière de style , né pour- en a qui croient que l'homme de Dieu qui

raient pas choisir des expressions plus pro- vint parler au roi Amasias (d) et qui l'obli

pres ni plus variées , ni un style plus fleuri , gra à renvoyer cent mille hommes d'Israrl

s'ils avaient à parler aux mêmes personnes qu'il avait achelés pour marcher contre l'I .

et dans les mêmes circonstances : Isti qui pro- dumée, étail Amos , père d'Isaïe et frère du

phelasnostrostamquamineruditos, et elocutio- roi Amasias ; mais ce sentiment n'est soutenu

nis ignaros ,veluri docti disertique contemnunt,
d'aucune preuve.

si aliquid eis tale, vel in tales dicendum ſuis- AMOS, fils de Nahum (e) et pèredeMalha

set , aliter se voluissent dicere ?... Quid enim est thias , se trouve dans la généalogie de notre

quod isto eloquio aures sobrice plus desiderent? Sauveur selon la chair , rapportée par saint

il montre au long que dans le chapitre VI Luc.

d'Amos, on voit la pratique des préceptes de AMOSA , ville de la tribu de Benja

la plus belle éloquence ; non pas que la sa min ( 7).

gesse divine ait recherché servilement l'é
AMOTH-DOR , ou HAMOTH -DOR ( 9), autre

foquence, mais parce que l'éloquence a sui
ment HAMON , ( I Par ., VI , 76 ). Elle fut

vi comme naturellement la sagesse divine : dovnée aux Lévites de la famille de Gerson (h) .
Non intenta in eloquentia sapientia , sed a sa

Voyez Amat-DOR.
pientia non recedente eloquentia. Enfin il

AMPHIPOLIS , ville entre la Macédoine et
conclut que les écrivains canoniques ont eu,

la Thrace , mais dépendante du royaume de

non-seulement la sagesseetles lumières , mais

aussi l'éloquence même qui convenait à des
Macédoine. Il en est parlé dans les Acles des

personnes de leur caractère : Quapropier et
Apolres (i) . Saint Paul et Silas étant délivrés

eloquentesquidem, non tantumsapientesfa- Thessalonique et passèrent par Amphipolis.de prison , sortirent de Philippes , vinreut à

teamur, tali eloquentia , qualis personis ejus,
modi congruebat (2 ) .

On a aussi donné à celte ville le nom de

« J'ai vu dans le vallon de Thécua , dit Chrysopolis ou Christopolis.

M. Poujoulat, un pâtre qui gardait des chè
[Amphipolis était située sur le Strymon ,

vres; il m'a rappelé naturellement Amos, qui dit Barbié duBocage, qui ajoute :« fondée

menait paitre son troupeau , quand le Sci
par les Athéniens, celle ville élait une place

gneur le choisil pour dire son prophète. Quel fortifiée ; et sous Philippe, père d'Alexandre ,

lemps que celui où un pauvre pålre quillait
ce fut un des boulevarts de son empire. Elle

loui à coup ses boufs et ses moulagnies pour
porta aussi le nom de Novem-viæ ; aujour

aller annoncer les ordres du ciel aux peu
d'hui en ruines sous le nom de Jeni -Keui.

ples et aux rois ! Ayant prêché dans Béthel Son port était Eion , actuellement en ruines

la parole du Seigneur , Amos fut traité de comme elle . »

visionnaire , et poursuivi par de sérieuses AMPHORA se prend souvent dans un sens

menaces ; aux accusations qu'on lui adres- appellatif pour une cruche, un vase á meltre

sail , il ne répondit que par ces paroles : Je du vin ou de l'cau . Par exemple ( j) : Vous

ne suis ni prophète ni fils de prophèle; je rencontrerez un homme qui porterà un vase

mene paure les bæufs, el me nourris du fruit plein d'eau : Amphoram aquæ portans ;
des sycomores; le Seigneur m'a pris lorsque je d'aulres fois , il se prend pour une cerlaino

menais mes bêtes , et m'a dit : Va , et parle mesure ; par exemple (k ) : On donnail par

comme mon prophète au peuple d'Israel. jour au dieu Bélus six amphores de vin :

Quelle admirable poésie dans cette courte Vini amphoræ sex. L'amphore n'est pas une

réponse (31 » mesure hébraïque, et l'endroit où se trouve

AMOS , père du prophète Isaïe , était , dil- ce lerme ne se lit pas dans l'original hébreu .

on , fils du roi Joas et frère d'Amasias ,roi de L'amphore romaine contenait deux urnes ou

Juda . Les rabbins (a prétendent qu'Amos , quarante-huit setiers romains, ou quatre

père d'Isaïc, était prophète aussi bien que vingi livres , à douze onces l'une; mais l'am

son fils, suivant cette règle qui est reçue phore attique ou athénienne contenait trois

parmi eux , que quand le père d'un prophèle urnes ou cent vingt livres , à douze onces

est nommé par son nom dans l'Ecriture , l'une , qui n'en font que quatre- vingl-dix , à
c'est une marque qu'il a eu le don de pro- scize ojces la livre .

phélie . Saint Augustin (6 ) a soupçonné que AMPLIAT , ou AMPLIAS , dont parle saint

( a) Hieronym . ex Hebr. Vide in Isai . xxxv11 , 2; IXXVI, (h) I Par. vi, 76.
1. Clem. Alex. l . I. Stromal.

( i) Acl. sva , 1 .
( 6) Aug. l. vii, de Civit . Dei, c. XXVII.

U ) Luc. XXII , 10.

(c ) Père d'Isaīc. 01:2x Le prophète Amos. ( k ) Dan . siv , 2.

(d ) !! Par . xxv, 7 , 8 . lij De Doctr. Christ. lib IV, cap . VII.

( e ) Luc. 111 , 23 . 12) D. Calnet et la Bible de Vence, Prél. sur Amos.

(o Josile svol, 26 . (3) Corresp. d'Orient, lettr . CXXI, lom . V , 198. 198.

g ) Josue xX1 , 32.
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Paul aux liomains (a ) et qu'il aimait particu- demeure des rois d'Isracle; mais Aniri ayant

lièrement. On ne sait pas certainennent qui acheté la montagne de Soinéron in ), pour la
il élail ni ce qu'il a Tail ; mais les Grecs somme de deux talents d'argent, c'est- à -dire

avancent qu il ſul ordonné évêque d'Odysso- neuf mille sept cent trente -quatre livres 'sept

ple en Mésie par saint André. Ils lui allrı- sols de notre monnaie, il y bâlit une ville

buent la qualité d'apôtre, ou du moins de nouvelle qu'il nomma Samarie , du nom de

disciple du nombre des soixaule et douze , at con premier possesseur , qui s'appelait Somer ,

l'honneur du martyre. Ils font sa lêle le 31 et y lixa le siége de sa monarchie . Depuis ce

d'octobre. temps, Sumarie fut toujours la capitale du

AMRAM , Gls (ainé) de Caalh ,dela tribu de royaume des dix trilus .

Lévi (1 ), épousa Jocabel, de laquelle il cul Amri fit le mal devant le Seigneur ; oit les

Aaron , Mario ol Moise (2 ). Il mourut an crimes qu'il rommil surpassèreut encore

Egypte , âgé de cent trente - sept ans (0 ) L'an ceux de ses prédécesseurs. Il marcba dans

du monde auquel sa morl arriva l'est pas loules les voies de Jeroboam , fils de Nabalh .

bien connu . Il inourut à Simarie l'an du monde 3086 ,

AMRAM , fils ( c'est- à - dire descendanl ] de avant J.-C. 914 avant l'ère vulg . 918. Il eut

Bani, ful un de ceux qui , après le retour de pour succrosseur Achab , qui le surpassa eu

Babylone, se sépara de sa femme qu'il avait core dans toutes sortes de déréglennls.

prise contre la disposition de la loi (c ). AMRI , fils de Béchor , de la tribu d'Issa

AMRAPAEL , roi de sennaar ou de la Ba- char (non pas d'Issachar, mais de Bonjaminj,

bylonie, se ligua avec Codorlahomor, roi des nommé dans le premier livre des Paralipo

Elamiles, et deux autres rois , pour faire la mènes , VII, 8 .

Fuerre aux rois de la Pentapole, c'est-à-dire AMRI , fils d'Omrai , père d'Ammiud ( !

de Sodome, de Gomorrhe et des trois villes Par ., IX , 4 ) , - Lesc" ndant de Juda .

voisines . Les rois ligués avec Amraphel bat- AMRI, fils de Michel, de la tribu d'Iss

tirent ceux de la Pentapole, pillèrent leurs char, 1 Par. , XXVII , 18. Cet Amri blait chef

villes et enlevèrent quantité de captifs, entre de sa tribu du temps de David .

lesquels se trouva Loth , neveu d'Abraham (d ), AMRI , père de Zachur, du temps d'Esdras

mais Abraham les poursuivit, reprit Loth , ( 11 Esdr. , III , 2 ) , – [ sous le pontifical d'E

el recouvra tout le bulin , lan du monde liasib )

2092 , avant J.-C. , avant l'ère vulgaire 1912 . AMSI , fils de Zacharie, père de Phélélia

ANRI ( ou HOMRI ), général des armées ( II Esdr ., XI , 12 ) , – [ de la race sacerdo

d'Ela , roi d'Israe !, ayant appris au siége de lalel .

Gebbéikon, qu'il faisait alors, qu'Ela . son AMTHAR , ville de la tribu de Zabulon .

maitre, avait été assassiné par Zimbri,el que

cc mcurtrier s'était cmparédu royaume, leva
Josue , XIX , 13. On n'on sait pas la vraie

situation . - | Barbie du Bocage dil qu'elle

incontinent le siége de Gebbéthon , et ayant
élait située sur la frontière de Nephthali. Elle

elé élu roi par son armée , marcha contre

Zambri, l'aliaqua dans Thersa où il s'était
s'appelait auparavant Damnu , suivant plu

sieurs. Nicolas Samson croil que Amthar est
retiré, et le pressa de telle sorte , qu'il l'obli

gea de sc brûler avec toute sa famille dans le
ir surnom de Remmon , il qu'il faut lire

Remmon-Amthar, au lieu de Remmon , Amthar;
palais où il s'était en fermé je ) . Zambri ne

règna que sept jours et mourut l'an du
il pourrait bien avoir raison . Voyez REM -

MON .

monde 3075, avant J.-C. 925 , avant l'ère vul.

gaire 929.
AMULETTES , ou préservatifs. Ce sont

Après la mort de Zambri, tout Israel se di certains caractères , cerlains ligaments ou

visa en deux partis. La moitié du peuple rc certaines pierres ou métaux gravés ou con

connut Airipour roi, et l'autre moitié s'al- stellés , iuxquels on allribuail la verla de

tacha à Theuni , fils de Gineth (3) . Celle di préserver des maux , des fascinations , des

vision dura quatre ans , et Thebui étant inaladies. Il y en a qui croient que les lé

mort, tout le peuple se réunit dans la per- raphim de Laban (9) que Rachel emporta ,

sonne d'Amri, qui fut reconnu roi de iout
et que les pendants d'oreilles que Jacob en

Israel (4 ) et qui règna douze ans, savoir :
fouil sous un chêne (h ) étaientdes préserva

six ans à Thersa ci six ans à Samarie lils ou amulelles. Voyez ci - apres ANNEAUX ,

Thersa avail élé jusqu'alors la principale

TALLMANS,

(a) Rom . xv1, 8.
proclame Thebni roi d'Israel.C: lui -ci sans nul doute peut

( b) Exod . vi, 20 .
passer pour aussi légitime que son compétiteur. Chacuu

(c ) I Esdr. x , 31 .
soutient ce qu'il appelle sou dioit, le droit qu'il prétend

(d ) Genes. xiv, 1 , 2, etc.
tenir du peuple : c'est la guerre civile avec loute ses lor

(e) III Reg. xvi , 9. 10, et seq.
Trurs, c'est le peuple se divisaut, et s'égorgeant pour

deux alubilieux t'il a voulu se donner pour chets. Mais ,
In all Reg. xv , 24. Vers l'au 3080 , avant Jésus-Christ

920, avantl'ere vulg . 921 .
supposé que la souveraineté réside dans le pruple, un

(9 ) Gen's. XXX1, 19.

peuple qui se divise n'est plus le peuple possédant la sou

(hi Genes. XXXV, 4 .
veraineté, ou il faut dire que chaque fraction du peup!" ,

( 1) Exod. vi , 18 ; Num. III , 19 ; I Par. vi , 2, 18;
et ménie chaque individu , la misèle dus sa plénitude.
On ne peut rien concevoir de lus alusurde ni de plus fu

( 2) Eroa . vi, 20. I Par. vi , 3 , XXI'I, 13.
neste . » Mon Histoire de l'ancien Testament, I , V , ch. ni,

(5) « Amri, proclaméroi par le peuple qui défendait la
4. 11 , l . 1 , p . 330 , col . 1 .

pairie , était- il légitime ? Les partisans des utopies pbilo
(1) La moitié du peuple qui suivant Amri fut plug

sophiques ne craindraient pas de soutenir l'aftirmative.
forte, dit l'Ecriture , que la acildi du peuple qui suivan
Thebui.

Mais voici, le peuple qui cultive le sol et nourrit ses dé

leuscurs, refuse de reconnaitre le roi de leur choi el

Ixlil , 12.
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AMYGDALUS , amandier. Voyes ci-devant à Babylone, et curieux d'en savoir la vérité,

ANANDIER . manda á Aristote ( i) qu'il n'en avait pu trou

AN , ANNÉr . Rien n'est plus équivoque ver que depuis mille neuf cent trois ans : ce

que ce terme dans les anciens. L'année a été qui irail en remontant à peu prèiau temps
et est encore aujourd'hui une source de dis- de la construction de Babylone. On assure

putes, soit qu'on considère sa durée , son qu'ils commençaient leur jour au lever du

commencement ou sa fin . I y en a qui croient soleil, qui étaii leur principale divinité .

que depuis le commencement du monde jos. Les Grecs, dans les commencements, n'a

qu'à la centsoixantième année d'Hénoch , on vaient point d'années lises . Plusieurs peu

ne compta que par semaines , et que eu fut ples de la Grèce faisaient leur année de

l'ange Uriel qui révéla á Enoch ce que c'é- quatre mois (j ). Ceux d'Arcadie l'ont faite

tail que le mois, l'année et la révolution des d'abord d'un seul mois , et puis de trois mois.

astres et le relour des saisons. Quelques Ceux de la Caric et de l'Acarnanie la firent

peuples autrefois ont fait leur année d'un quelquefois d'un mois, et quelquefois de six .

mois, d'autres de quatre , d'autres de six , Mais, dès le temps d'Homère, il paraît qu'elle

d'autres de dix et d'autres de douze. Les uns élait fixée à douze mois. L'année ancienne

ont partagé une de nos années en deux et des Athéniens était fixér à trois coul soixante

ont fait un an de l'hiver et un autre de l'été. jours (k ) ; on la fit ensuite de trois centa

Le commencement de l'année a été fixé lan- soixante -cinq. Hls la commençaient à l'équi-.

tôt en automne, lantól au printemps, el tan- noxe du printemps; leurs jours se comp

101 au milieu de l'hiver. Quelques peuples laient d'un soir à l'autre , et l'année élait

opt eu des mois lunaires, ou d'autres des mois partagée en quatre saisons, le printemps,

solaires . Les jours mêmes ont commencé di- i'élé, l'autoinnie et l'hiver. Du temps d'Ho

versement ; quelques peuples les commen- mère , on ne connaissait point encore les

çaient au soir, d'autres au matin , d'aulres heures, selon nolre manière de parler : le

à midi, el d'autres à minuil. Chez les uns , nom d'heure, dans le poële, signifie les sai

les heures élaient égales lant l'hiver que sons ( 1 ) . Ce fureul Anaximène et Anaximan

l'élé ; ailleurs elles étaient inégales, on compe dre (m ) qui reçurent des Babyloniens la cou

tait douze heures le jour et autant la nuit . lume de cumpler par heures.

L'été , les heures du jour élaient plus gran- Chez les Latins , ou les peuples d'Italie ,

des que celles de la nuit; l'hiver, au contraire, l'année ne ſul pas plus lixée, dans les coin-

les hiures de la nuit claient plus longues mencements , que chez les autres peuples

que celles du jour. Voyez ci -après l'article dont nous venons de parler. L'année de Ro-.

IEURE. mulus élait de dix mois (n ), aussi bien quo

Les Egyptiens anciennement ne donnaient celle des Albains : elle étail de trois cents

qu'un mois à leur année (a) , puis deux, puis jours, commençail en inars, et finissait ei
quatre mois , et enfin douze mois (6 ). On dit décembre . On dit que le roi 'Tarquin y ajoule

que ce fut le roi Pison qui lui donna une les deux mois de janvier et de février (0 ) .

forme régulière de douze inois et cinq jours ; Pour le civil , on en fixa le commencenicot
mais il faut que ce règlement soit fort an- en janvier , parce qu'alors le soleil se rap

cien , puisque Moïse, qui avait été nourri et proche de nous (p ) ; mais , pour le sacré , on
instruit en Egyple , n'a pasconnu d'autre an- continua di le commencer en mars.

née que celle de douze mois ( 1 ) . Les Egyp- Les peuples de Lavinium faisaient leur

liens la commençaient à la canicule ( c) ou annéc de treize mois, ou de trois cent soixan

au commencement de l'automne (d ) ; car il le-quatorze jours ; ceux de l'Umbrie de qua-..

parait qu'ils ont varié en cela , aussi bien que torze mois . Les. Albains donnaient trentia

sur le commencement de leurs mois , les six jours au mois de mars, douze à celui de
ayant commencés tantôt au soir, tantôt au mai, vingl-huit à anût, seize à septembre ;

malin . ceux de Tusculum domaient à juillet Irenle

On ignore la fonine de l'ancienne année six jours, et trenle -deux à octobre; ceux

chaldéenne, parce qu'on ne sail pas leur a
d'Aricia lui en donnaient trente - neu . Les

cienne histoire ( e). Ils se vantaient autrefois Rumains ni les autres peuples d'lialie ne

d'une antiquité excessive et prétendaient comptaient pas par semaines, comme fai

avoir des observalions astronomiques de qua- saient les Orientaux , mais ils avaicut trois

tre cent soixante - douze mille ans , selon lermes pour compler les jours de chaque

Diodore de Sicile , ou de quatre cent mois; les catendes élaient loujours le prem .

soixante -dix mille, selon Cicéron (9); ou seu- mier jour du mois. Dans les mois de mars ,

Jement de sept cent vingi mille, selon Epi- de mai, de juillet el doctobre, les six.pre
gènes cité dans Pline (1 ) Calisthène, étant miers jours appartenaient aux nones ; les

( a ) Censorin . I. VII, c . LXVIII. (i) Apud Simplicium . I III de Cælo.

( b ) Consorin . de Die natali . ( i) ( ensorin . de Die nuuli.

(c ) Porphyr. de Nymphir untro . ik ) Plin . I. XXSIV , C. 11 .

( d ) Plut'irch . de 1šide . (1) Cerisorin . c . XIX .

le) Toy z votre dissertation sur la chronologie à la tête (m ) Lie: lius ex Pharorino
del Gelése . ( 11 ) Ovid . Frisl.

Il Diodor. I. II , p . 85 . loj Junins apud Censorin .

(9 ) Cicero . l . ll , de Dirinal. ( v) Ovid.: Principium cupiunt Phæbus etannus iden .

(hi Plin . l. VII , c wsi . Les inprimés ne lisent que 720. (1) Forjez saint Augustin , De Civil. Dei, lib . IV , c. XIT:

Quais la suile du discours luit voir qu'il faut lire sepl cen ! el ci-après Lunge iTÉ .

vi de mille
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auttes mois de l'année n'avaient que quatre ne donne que douze cent soixante jours a

jours devant les nones. Depuis les nones trois ans ci demi, et par conséquent trente

jusqu'aux ides il y avait toujours huit jours ; jours justes à chaque mois , et trois cent

ce qui restail après les ides était compié sui- soixante jours justes à chaque année. Mai

vant sa distance des calendes suivanies. On monides dit que les années des Juifs étaient

peul voir sur loul cela notre disserlation sur solaires et les mois lunaires , et Géminius

la chronologic, à la tête du commentaire sur fait la même remarque sur les années des

la Genèse.
Grecs ( ) : Universi Græci annos jurla solem ,

Les Hébreux ont lonjours coinplé par se- menses rero el dies juxta lunam agebani. De

maines, en mémoire de la création du mon- puis la clôlure du Talmud , ils ont usé d'alle

de, qui se fil en sepl jours . ! 's avaient des nées purement lunaires, ayant à l'alterna

semaines de sepl ans, dont l'année sahbati- tive un mois plein de trenie jours , puis un

que étail le lerme : des semaines de s'pt fois mois vide de vingt-neuf jours; et, pour ac

sept ans, qui étaient terminées par l'année commoder celte année lunaire au cours du

du jubilé ; el engin des semaines de sept jours. soleil , ils inlercalent au bout de trois ans

Les jours se complaient parmi eux d'un un mois entier aprè; Adar, et ils nommenlco

soir à l'autre, dans le sacré comme daus le mois intercalé Ve-Adar, ou le second Adar
civil ( a ). Moïse ne marque aucune distinc- L'année civile des Hébreux a toujours

tion à cet égard entre les jours de fêtes et les commencé en aulomne, au mois qu'ils ap

autres jours. Les fèles se commençaient in- pellent aujourd'hui Tizri,qui répond à notre
ter duas resperas (6), c'est-à -dire entre le dé- mois de septembre, et qui entre quelquefois
clin et le coucher du soleil. Depuis que les dins octobre, selon les lunaisons. Mais leurs

Juifs furent assujettis aux Grecs et ensuite années saintes , qu'on suivait selon l'ordre

aux Romains, ils furent obligés de se con- des lèles pour les assemblées et les autres

foriner à leurs usages , pour l'ordre civil , en actes de re igion , commençaient au prins

commençant le jour à minuit ou au malin , trmps, au mois de Nisan , qui répond àmars
el co partageant le jour en douze heuris et qui occupe quelquefois une partie d'avril,
inégales, el la nuil de imême. Ou en voit l'u- selon le cours de la lune. Voici l'ordre of lo

sage bien marqué dans saint Mallhieu et oom des inuis hébreux d'aujourd'hui.

dans saint Jean (c) . 1. Tizri, mois plein , avait trenle jours et

Les Hébreux ont lonjours eu des années répondait à septeinbre.

de douze mois; mais , dans les commence- 2 Marscheran , mois vide , n'avail que

menis et du lemps de Moïse , c'étaient des vingt-neuf jours et répondail à octobre .
années solaires de douze mois, à trente jours 3. Casleu, plein , avait Irene jours et ré

chaque mois , en sorte néanınoins que le pondait à novembre.

douzième mois avait frente - cinq jours. On 4. Thébet, vide , n'avail que vingi-neuf

voit par le calcul que Moïse nous donne des jours et répondait à décembre.

jours du déluge (d) , que l'année hébraïque 5. Sébat, plein , avait trenie jours et répon

étail de trois cent soixante- cinq jours. On dait à janvie .

présume ( e ) qu'ils avaient un mois interca- 6. Adur, vide, n'avait que vingt-neuf jours

iaire au boul de cent vingt ans, lorsque le et répondait à février .

commencement de leur année était dérangé 7. Misan , plein , premier de l'année sacrée,

de trente jours entiers. Mais on avoue qu'il avait trente jours et répondait à mars.

n'est jamais parlé dans l'Ecri ! ure de trei- 8. Jiar , vide, n'avail que vingt-neuf jours

zième mois ni d'intercalation . Il est à croire el répondait à avril .

que Moïse suivait l'ordre de l'année égyp- 9. Sivan, plein , avait trenle jours et ré

lienne, puisqu'il sortait de l'Egypte, qu'il y pondait à mai.

etail né, qu'il y avait été instruit et élevé, et 10. Thammuz, vide, n'avail que vingt-neul

que le peuple d'Israel , dont il était chef, élait jours et répondait à juin.

accoulumé depuis longtemps à celle sorte 11. Ab, plein , avait trenle jours et répon

d'année. Or, l'année évytienne était solaire dait à juillet .

et de douze mois de trente jours chacun , de- 12. É !ul, vide n'avait que vingt-neuf jours

puis très - longtemps , comme nous l'avons el répondait à aoûl .

montré dans la dissertation sur la chronolo- Voyez ci-après l'article Mors , et à la lélo

gie, inprimnée à la têle du Coinmentaire sur de ce dictionnaire le calendrier des Hébreux.

la Genèse. ANA ; il y a trois hommes de ce nom

Depuis Alexandre le Grand et le règne des mentionnés dans un même chapitre de la

Grecs dans l'Asie , les Juifs complèrenl pir Genèse. Le premier, le plus ancien , dont Si

mois lunaires , principalement en ce qui ri mon el Calmet ne parlent pas , élail le quas

garde le sacré et l'ordre des fêles . Luna trième fils de Séir, horréen (Gen. , XXXVI,

ostensio temporis et signum ævi ; a luna si- 20 ; 1 Par., 1, 38 ), fondateur du peuple de co
gnum diei ſesti. Mensis secundum nomen ejus nom (versit 21 ) , longtemps avant Abraham

(lunce , scil . ) , dit l'auteur de l'Ecclésiasti- (XIV , 6 ). C'est cet Ana qui , suivant le terie

que ( 1). Saint Jean ) , dans l'Apocalypse (9 ) , original et toutes les versi

(a) Lévil . XX !!!, -32 .

(0) L.rod. xxix , 11. -13907 793 Vulg . cd c'esperam .
Hebr. inter duas l_ ?speros.

( c ) Houlih . xx , 3 , i . Juun . 11 , 9.

() Geiles. ill.

( e) vide Scaliger. de Emendal. I

If Rccli . xlil, 6 .

(9) Apoc. XI , 2, 3 ; VII , 6 , 11 ; XIN ,

(ii ) Genu . Isagos . vi .
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consulter, était le père de Dison et d'oliba- cim stirpe gigantes crederentur. Ces Emin

ma (verset 25); notre Vulgate les fait enfants demeuraieni au voisinage du pays de Séir ,

du second Ana (verset 24 ): c'est évidemment où Ana paissait les ânes. Le terme hébreu .

une erreur , puisque l'historien sacré pré- maza, qui signifie trouver, se prend aussi

sente la liste des dis qu'eut chacun des sept assez souvent pour attaquer , surprendre

fils de Séir , et qu'il ne la pousse pas plus l'ennemi . Cette explication me paraii la vé

loin. Le nom du même Ana , fils de Séir, est ritable .

répé!é avec ceux de ses frères auvers. 29. Quelques -uns ont cru , mais sans aucune

Le deuxième, que Simon et D. Calmet con- preuve , qu'Ana avait mérité les honneurs.

fundent avec les deux autres, était le deuxiè- divins , el que c'était lui qui élait numnó
me fils de Sébéon ( vers . 24 ), qui était le troi- dans le quatrième livre des Rois, chap.

sième fils de Séir ; il étail horréen, sans nul XVIII, 34 , où il est dit que les Sepharvaino..

doule, comme son père et son grand-père ; adoraient Ana el Ava. Voyez aussi IV Rey . ,

il élail frère puiné d'Aia et neveu du premier XIX, 12, et Isai. , XXXVII, 13.

Ana ; enfin , c'est loi qui ( ibid .), paissant les ANA et AVA . Voyez ci-après Ava
ånes de son père dans le désert, trouva les

yémim , terme sur la signification duquel on
ANAB , ville dans les montagnes de Juda,

s'est pas fixé ( Voyez l'article suivant et
Josue, XI , 21 , XV, 50. Saint Jérôme croit

MULET).
que c'est la même que Bélannaba, à huit

Le troisième n'était pas horréen ni hé
milles de Diospolis, vers l'orient. Eusébe

véen , à moins que par accident (verset 2.
mel Béthoannab à quatre milles de la même

Voy. Ada), mais hétbéen , et s'appelait aussi
ville de Diospolis . Saint Epiphane (d ) parle

Bécri ( XXVI , 34 ; XXVII, 46. Voyez Ada) ;
d'une ville ou d'un village nommé Anablata ,

il était als d'un autre Sénéon, bien différent
dans le diocèse de Jérusalem , vers Béthel.

par conséquent du fils deSéir, et la peuplade Mais je ne crois pas qu'aucun de ces lieux

héthéenne à laquelle il apparlenait habilait
soit Anab dont parle Josué, et qu'il mel avec

le pays de Chanaan ( XXXVI, 2) ; il fut le Hébron et Dabir, beaucoup plus au midi de

père d'Colibama, qui devint une des trois
Juda. — ( Huré dit qu'on croit qu'Anab est

femmes d'Esaü ( ibid . ) , et vivait longlemps Nobé près de Lydda. Barbié du Bocage la

après ses deux homonymes, fils et petit- fils place non loin d'Hebron,et rappelle, d'après,
i'historien sacré ( loc . cit . ) , que Josué exterde Séir.

ANA , fils de Sébéon, hévécn , père d'Oholi
mina ses premiers habitants, qui apparte

naient à la race des géants . ]
bama, lemme d'Esaü , paissant des ânes dans

• Je désert ( 1) , y trouva des sources d'eaux ANAGLYPHA. Ce lermc se trouve au troi

chaudes (a). C'est ainsi que saint Jérôme sième livre des Rois, chap. VI , 32. Scul- ..

traduit le texte hébrcu jémim. Les Septanle psit in eis picturam cherubim , ei palmarum
et les aulrcs traducteurs hébreux onl con- species , et anaglypha. Ce dernier nom est

servé le lurme jamiin ou jemim . Il trouva grec (e) , el signific toutes sortes de figures en

jamim ou les janim . D'autres (6) traduisent : reliel,ou pluôttoute sortede gravure en bosse

Il inventa la manière de fuire naitre des mi- ou en bas-relief. Des vases chargés de figures

lels par. l'accouplement d'un ånc et d'une en relief, aspera signis, comme parle Vir

jument, ou d'un cheval et d'une âncsse. Mais gile (n); ou , in asperitalem excisu ,commedit
l'Ecriture ne nomme jamais les mulels ja- Pline (g ), sont ce qu'on appelle anaglypha .

mim , el on ne trouve di's mules dans l'Ecri- Mais l'endroit des Rois où ce lerine se

lure que depuis David . -- Voyez l'article trouve, signifie que Salomon fil mellre aux

précédent, Bains et Nuler. portes du sanctuaire des figures de paliniers ,

D'autres (c ) crvient qu'Ana trouva, alla- de chérubins et de lis épanouis en bas-re

qua , surprii des peuples nommés Jamiin ou lief, de même qu'il y en avait audedans du

Jemim , dans le déseri où il paissait des trou- sanctuairc tout autour du mur. L'Hébreu (h ) .

peaux d'ânes. La versioni samarilaine lit lit simplement : Il fit tailler des figures de

qu'Ana Irouva les Emécns, sorle de pruple chérubins en sculpture ,ou en bas-relief, et des

dont parle Moise Genes . , II, 10 : Emiin in palmiers et des fleurs épanouies.

Save Carialhaim ; el Deuler. , JI , 10 , 11 :
ANAGOGIE . C'est un des qualre sens que

Emim primi fuerunt habitatores ejus, populus l'on peut donner à l'Ecriture : le lilléral , ..

magnus, et validus, et tam excelsus, ul deEna- l'allégorique, l'anagogique et le tropologi

(a ) Genes. XXXVI, 24. 01277 NX NSO . question. Quand même Colibama eût été une fille , elle

( b ) lia Hebræi . Pide Hieronynt . Quæst. Hebr . in
u'aurait pu devenir femme d'Esaū, parce que , lorsque ce

Genes. dernier vint au monde, il y aurait eu lori longtemjis

(c) Vide Boch . de Animal, sacr. pirle . 1,1 . II , c. h. qu'elle n'y eat plus élé. En effet, au temps d'Abraham ,

(d) Epiplun . Episl ud Joan . Hici osol. les descendants de Séir fornuaient une peuplade dėji

( c) Avsyhuza. Calola. nuinbreuse , qui futballue par le conquérani Chodorla

in Eneid. v, vers 267. humor el ses alliés (Gen. xiv, 6 ). Ce fait eut lieu soixante

g) Plin . l . XXXIII, c . XI. quinze ans avant la naissance d'Esaü.et cent quiuze ans .

avint son mariage avec deux héthéennes de Chanaan el
(1) ] une ismaélile , les seules dont il soit fait mention (Gen.

( 1 ) D. Calmet confond ici , avecM Simon, les tenips, XXXV1 , 2 , 3) . Or Volibama u'était qu'à la deuxième géne.

les personnes et meine lis sexes . Il s'ayil ile cel Ana qui ralion depuis Séir, son grand père; d'où il suit qu'à l'épo

Laissait les anes de son père dans le déseru ; or cel Ana que ineine de la inori d'Oulibansa les descendants de

était fils de Sébéon , horréen et non pas hévéen ; il n'était Séir n'étaient encore qu'une peuplade peu nombreuse ;

pas le père d'Oulibima, mais son consin -gerinain ( Voyez et que celle personne , fiomme ou temme, l'existait plus

l'article précédeni). Dolibaia était,oon pas fille ( Poyez depuis un certain nombre d'anées, lorsqu'eut lieu l'oeisto
COUBAMA), mais fils d'Ana, oncle de celui dout il est ici siun de Chodorlabumor.

(8)םיצצירוטפותרמתוםיברכתועלקמ
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que. Le sens anagogique est lorsqu'on ex- bule, son beau - frère, frère de Mariamno, à qui

plique le texte sacré par rapport à la fin que celie dignité appartenait par le droit de sa

les chrétiens doivent se proposer, qui est la naissance. Aristobule n'en jouit pas plus

vic éternelle. Par exemple, le repos du sab- d'un an , Hérode le fit noyerà Jéricho , comme

bat dans le sens anagogique , signifie le re- il se divertissait à nager, et rendit le sacer

pos de la beatitude éternelle. doce à Auanel (g ) , qui ne le posséda pas

ANAHARATH , ville de la tribu d'Issa- longlemps. On ignore le temps auquel il en

char (n) , - ( vers la source du Cison , dit B. fut dépouillé , mais on sait qu'il eut pour

du Bocage. ] successeur Jésus , fils de Phabi.

• ANAMA , ville de la tribu de Benjamin , ANANEEL. Voyez HANANÉEL.

dit Simon , située près d'Anathoth , ajoule ANANI, septième fils d'Eliepa (N ) , - [des

Barbić du Bocage, qui dil encore que les en : cendant de David . ]

fants de Benjamin s'y rendirent au relour de

la captivité. Ils n'indiquent pas leurs auto
• ANANIA , ville de Benjamin , l'une de

ritéset je crois qu'ils veulent parler d'A- leur demeure, lorsqu'ils furent revenus de
celles où les Juifs de celle tribu lixèrent

nania . Voyez Neu . , XI, 32 .

ANAMELECH . Il est dit au quatrième li
la captivité, Neh. , XI , 32.

yre des Rois ( 6 ) que ceux de Sépharvaïm , ANANIAS. Lorsque l'ange Raphael s'of

qui avaient été envoyés de delà l'Euphrate frit pour accompagner le jeune Tobie allant

dans le pays de Samarie, y brûlaient leurs à Ragès , il dit qu'il étail Azarias, fils du

enfants en l'honneur d'Anamélech el d'Adra- grand Ananias ( ij . Tobie père lui répondit :

miélech . Nous croyons qu'Adramélech signifie Vous êtes d'une grande naissance. On ne sait

le soleil, et Anurnélech la lune. Adramélech rien davantage de cet Ananias.

signifie le roi magnifique, el Anamélech le ANANIAS , un des trois (quatre (1)) jeunes

roi bénin . Les Orientaux adoraient la lune horames de la tribu de Juda et de la race

sous le nom d'un dieu . On offrait au soleil royale , qui, ayant été menés captifs à Ba

et à la lune des victimes humaines (c ) . Quel- bylone, furent choisis parmi les autres pour
ques rabbins croient qu'Anamélech'avait la éire instruils de toutes lessciences des Chal

figure d'un mulel ; d'autres lui donnent la déens , et pour servir dans le palais de Na

forme d'une caille ou du faisan; mais rien buchodonosor. On changea le nom d'Ana

n'est plus incertain quc cela.- (Voyez ADRA- nias en celui de Sidrach (j), et on l'éleva

MÉLECH el Ava.] avec Daniel (el les deux autres) dans la cour

• ANAM ou ANAMIM. Voyez ce mot. du prince . [ Daniel est le premier nommé de

ANAMIM , second fils de Mizraïm (d) . Il ces quatre jeunes hommes , Ananias le se

peupla la Marévte , si l'on en croit le para- cond, Misael vient en troisième lieu , el Azarias

phraste Jonathan , fils d'Uziel ; ou la Penta- enfin . Le noui de Daniel fut changé en celui

pole de Cyrène , selon le paraphraste de Jé- de Ballassar , Misael fut appelé Misach , et

rusalem . Bochart cruit que les Anamim Azarias Abdénago . On sait que le change

sont les peuples qui habitent aux enviruns mient de nom élait une marque du domaine

du temple de Jupiter Ammon , et dans la Na- el de l'autorité de celui qui le faisait ou l'or

samonite. Nous croyons que les Ainaniens donnait. Les quatre princes juifs, quoique

et les Garamantes sont descendus d'Anamim . à la cour de Nabuchodonosor, purent pra

L'hébreu ger ou gar signifie un passant, tiquer la loi du vrai Dieu ; ne voulant pas
un voyageur. Le nom de Gar -amantes peut manger des viandes défendues par Moise,
dériver de Ger -amanim .Leur capitale est ap- ils engagèrent l'eunuque chargé de les nour

pelée Garamania dans Solin . rir , à ne pas les géner sur ce point. Dieu

ANAN , un des chefs du peuple après le bénit leur fidélité à sa loi . Réduiis aux sim

relour di la captivité. Neh ., X , 26 . ples légumes, ils effacèrent par leur embon

ANANEL, ou HANANEL, grand sacrificateur point les autres jeunes gens nourris de la

des Juifs , était bien de la race des prêtres , table du roi . La sagesse et la science de Da

dit Josèphe ( e ) , mais nou pas des familles qui niel parurent avec éclat dans deux occa

avaientaccoutuméd'excrcerla souverainesa- sions, c'est-à -dire dans l'affaire de Suzanne

crificalure. Hérode le Grand, craignant la . ( Dan. , XIII) , et dans une circonstance où le
trop grande autorité des grands-prêtres qui roi avait mis les savants à une épreuve im

étaient perpétuels , el voulant s'arroger la pro- possible ; aussi le roi l'éleva-l- il au -dessus

vision et la disposition de celle dignité en y des satrapes de l'empire et des savants de

mellant qui il voudrail, à l'exclusion de la race Babylone; et à sa recommandation , Sidrac,

des Asmönéens qui l'avaient possédée jus- Misach ei Abdénago furent nommés in
qu'alors, fit venir de Babylone Ananel pour tendants des affaires ou des travaux pu .'

lui donner le sacerdoce. Ananel l'exerça en- blics dans la province de Babylone (Dan ..

viron deux ans ( fj ; mais Hérode , pressé par II ) . Quelque temps après, Nabuchodonosor

les sollicitations d'Alexandra , sa belle-inère, ayani faii dresser une staluc d'or dans sa

etde Marianne, sa feinme, en reveril Aristo- campagne de Dura (k), près de Babylone, et

(a) Josue xix , 19 . N Depuis 3968 jusqu'à 3970

IV . 1,31 . (9) L'an du monde 3971.

(c ) Strabo I. XI, el Lucian . de Dea Syra. Voyez notre (4 ) I Par. al, ? 1 .

Dissert. sur le domu Muloch, à la léle du Lévitique', p . i) Tob . v , 18.

XXX , X011. ( i) Dan . 1 , 7 .

( d ) Genes. X , 13. 5. 2 : 7 ; 1 Par . 1 , 11 . (k) Dan . ill , 1 , 2 , IC .

( ) Joseph . Allig. 7. XV , c. 11. ( 1) Dan . 1, 6.
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ayant ordonné sous peine de la vie à lous avant J.-C. 557 , avant l'ère vulgaire 561 ; et

ses sujels de l'adorer, Sidrach , Misach et après que Nabuchodonosor eut été métamor

Abdénagone crurenl pas devoir déférer à des phosé en bæuſ, et qu'ensuite il eut été rét:

ordres si injustes. Mais, étrangers élevés bli sur le trône, il raconta lui-même celle

aux premières charges de l'Etat, captifs métamorphose et le songe qui l'avait précé

commandant aux vainqueurs , ils excitaient dée , dans l'édit qu'il donna à l'occasion du

l'envie et la haine ; leurs ennemis les dénon- miracle arrivé en faveur des trois Hé

cent au roi , les accusant de mépriser ses breux ( a) . Il y avait alors environ vingt-sept

ordres exprimés par une loi formelle. Nabu- ans qu'Ananias et Daniel étaient à Babylone

chodonosor les fait venir en sa présence , les en captivité. Les Juifs altribuent un iraile

interroge, les menace de les faire jeter dans du Jeune, à Ananie, Misael et Daniel. Thal

la fournaise ardenle , et termine par une mud Tract. de Sabbatho , c . 1 .

Surte de blasphème : Quel est le dieu qui [ D. Calmet croit que le miracle de la four

puisse vous arracher de ma main ? Les trois naise ardente eut lieu après le rétablisse

Juifs lui répondent par cet admirable dis- ment de Nabuchodonosor sur le trone ; d'au

cours : Il n'est pas besoin, o roi , que nous tres croient , avec plus de raison , qu'il arriva

vous répondions sur ce sujet; notre Dieu, le avant sa métamorphose. L'Art de vérifier les

Dieu que nous adorons , peut certainement dates en fixe la date à l'année d'après la des

nous préserver dit ſeu de la Fournaise ; il nous truction du temple de Jérusalem , c'est -à

délivrera de votre puissance, o roil mais qu'il dire à l'an 586 avant J.-C. , et c'est à

nous délivre ou nous laisse périr , nous ne cette même époque , immédiatement après

servirons point vos dieux , nous n'adorerons le miracle , qu'il rendit l'édit dont il fut

point la slalue d'or que vous avez élevée.] C'est l'occasion , et par lequel se termine le ré

pourquoi ils fureti jelés dans la fournaise cit .

ärdenie. Mais Dieu ne permit pas que la Je croirais manquer au lecteur si j'omel

flamme les endommageåt, ils en sortirent tais de rapporter ici une page que j'ai en

aussi saios qu'ils y étaient entrés. L'ange pruntée à un auteur sur l'histoire d'Ananias

du Seigneur descendit avec eux dans la four- ou Sidrac et de ses deux amis. « Il y a dans

naise, et suspendit à leur égard l'activité de la ce récil , dit- il , à côté d'un fait évideniment

ſamme. Ill en fut autrement à l'égard desexé- miraculeux , un autre qui ne l'est pas , la

culeurs de la tyrannie de Nabuchodonosor ; mort des ministres de celle exéculion horri.

comme ils cxcitaient le feu de la fournaise ble. C'est une imprudence humaine, et non

on y jetant du naphte, des étoupes et d'au- une punition divine . Sans parler de la baine

tres matières extrêmement combustibles, ils qui pouvail animer des soldats de Nébucad

furent brûlés par les flammes ( Dan. , III , 22, netsar contre des Juifs ni de l'habilude de

46) ; des spectateurs qui s'étaient approchés cruauté qui forme un trait constant des

trop près eureol le mêmesort (Vers. 48) . Au meurs de l'Asie , on remarque quelquefois

contraire , les trois Hébreux , tranquilles sous dans les bourreaux un emportement de

la protection de Dieu , marchaient accompa- zèle , un élan de barbarie qui les entraine ;

grés d'un ange au milieu des flammes qui ils se complaisent alors en leur affreux minis

s'étaient écartées et entre lesquelles s'élaillère, et ils y courent avec joie ; c'est à leurs

élabli un courant d'air doux et frais comme yeux une distinction : non une ignominie ;

le zephyr qui sèine la rosée du matin. Qui ceux-ci , fiers d'être choisis comme les hommes

pourrait peindre l'enthousiasme divin doul les plus forts de l'armée, veulent par leur em

furent alors saisis ces amis du ciel, ou ex- pressement se rendre dignes de celle gloiro

primer leurs brûlants transports, leurs su- en présence du roi et de sa cour. Il fallait

blimes clans ! qui répé:cra diguement les d'ailleurs s'approcher de très- près des bou

paroles de ce magnifique chantde louange ches de la journaise pour y jeler des hom

qu'ils entonnèrent en chæuri Cieux , lerre , mes couverls de ļeurs vêtements et chargés

mers, el vous lous , êlres innombrables qui de liens ; ces journaises avaient la furie

peuplez les espaces immenses, unissez voire d'un puits , non creusé à fleur de lerre , mais

voix à celle des trois Hébreux de la four- à rebords élevés : le feu avait été redoublé, et

naise ardente, pour glorifier l'Eternel et cé- l'on conçoit aisément que ces bourreaux

lébrer sa grandeur dans les siècles drs siè- aient péri, non consumés, mais suffoqués

cles ! ... ( Vers . 52.90 ). Nabuchodonosor, frap- par la fumée , la chaleur et les flammes. E1

pé d'étonnement à la vue de ce prodige, se fin , le récit dont les lermes exacts confir

lève tout à coup, appelle les serviteurs de meut loutes ces idées ( Dan. , III , 22 ) , no

Dicu , qui sortent gaiement de la fournaise dit pas que ces malheureux soient morts à

commed'un lieu de rafraîchissement; tous l'instant. Tout contribue donc à nous faire

les yeux sont fixés sur eux , on ne peul so reconnaitre ici un accident et non un mi

lasser de les regarder , on voit que pas un racle .

cheveu de leur tête n'a élé brûlé , et on » Avec la mêine franchise, nous voyons

s'assure que l'odeur du ſeu n'est pas meine un prodige dans la délivrance des trois fic

passée dans leurs vêtements . Dans le trans- dèles Hébreux ; le récit , nous en convenons,

port de son admiralion , le roi rend un hom- est la seule preuve du récit ; mais combien

inage solennelau vrai Dieu , el appelle les d'autres fails scripturaires on révoquerait

trois Hébreux à des postes encore plus élevés en doule , sous prélexle que pour être ra

que ceux qu'il leur avait confiés aupari- contés, ils ne sont pas prouvés. Le soin que

vant. Cela arriva vers l'an du monde 3443, (n) Dun. Ili , ad pnom , el iv, 1 , 3 , et 32, 33 .
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l'auteur a pris d'expliquer naturellement la au retour de la captivile de Babylone, fit b&

mort des bourreaux, est une très - forte pré- lir une partie des murs de Jérusalem (a) .

somption en faveur de la vérité du reste ; les ANANIAS , marchand juif , qui convertit

détails sont trop ininutieux pour être inven- au judaïsme Izate , Gls de Monobaze, roi des.

iés à plaisir ; la scène est conforme jusque Adiabéniens (6 ) . Orose ( c) veut qu'Ananias

dans ses moindres circonstances aux meurs ail élé chrélien, et qu'il ait converti Isale à

et au génie de l'Orient; Nebucadnetsar y res- notre sainte religion . Voyez ci- devant ADIA

pire tout entier, el la réponse de Sadrac est Bène. Celle conversion arriva vers l'an 41 de

un de ces discours sublimes et simples , qui J.-C.

ne peuvent venir sur les lèvres qu'en pré- ANANIAS, fils de Nébédée, souverain pon

sence des dangers meines qui les inspirent. tife des Juifs. Il succéda à Joseph , fils de Ca

Aussi cet événement est un de ceux par les- mith (d) , l'an du monde 2050 , et il cul pour

quels le Seigneur voulut se déclarer, jusque successeur Ismael , fils de Fabée, l'an du

sur les rives de l'Euphrale , le Dieu d'Israel; monde 4066 , et 66 de J.-C., 63 de l'ère vul

il fait partie du plan que la Providence a gaire. Quadralus, gouverneur de Syrie , étant

rempli par le ministère de Daniel; c'est , venu dans la Judée à l'occasion des bruits

comme l'affreuse inaladic de Nébucadnetsar, qui élaient entre les Samaritains et les Juifs

un des secours , une des consolations, une envoya à Rome le grand - prêtre Ananias (e )

des garanties accordées en dédommagement pour rendre comple de sa conduite à l'empe

de la captivité, el nous avons vu que pen. reur Claude . Il sut si bien se justifier qui

dant ces soixante-dix ans il fallait qu'Israel revinl absous.

en reçût pour ne pas cesser d'élre Israel . Saint Paul ayant été arrêté à Jérusalem

Dans un dessein si grand et si beau , est-il par le tribun des troupes romaines qui gar
donc déraisonnable de croire que la main daient le lemple in lui déclara qu'il était

toute - puissante qui alluma le soleil dans citoyen romain , ce qui obligea ce tribun à le

l'espace, puisse éieindre un moment l'effet trailer avec quelque distinction . Et comme il

du feu sur la terre , et le Dieu qui s'est mone ne savait pas de quoi il était accusé par les

tré dans le buisson d'Horob , n'étail- il pas Juifs , il fil assembler dès le lenden.ain

du temps de Daniel le même qu'au sièclo de les prélres, el mit saint Paul au milieu d'eux

Moïse ! pour s'expliquer. Saint Paul leur dit : Męs

» On a emanae comment les trois amis , frères, j'ai vécu jusqu'ici devant Dieu dans

seuls parmi les Juifs de Babylone, sont ac- une bonne conscience; il n'en dit pas davan

cusés et punis ; ou a oubliéque le décret du tage. Et le grand-prétre Ananias ordonna à
roi ne convoquait à celle folle apothéose que ceux qui étaient près de lui de le frapper sur

les grands etles seigneurs de la cour ( Dan ., le visage . L'Apôtre lui répliqua : Dieu vous

III , 2, 3 ). On s'est élonné aussi de l'absence frappera, muraille blanchie, vous êtes assis.
du noin de Daniel dans cette histoire , c'est comme mon juge pour me juger selon la loi,

là une de ces objections tout à fait hypothé- et vous me failes frapper contre la loi.

tiques que la saine crilique s'interdit ; les Ceux qui étaient présents lui dirent : Vous

causes les plus simples , une maladi", une oulragez de paroles le grand -prêtre de Dieu .

absence , expliqueni comment Daniel n'a Il répondit : Mes frères, je ne savais pas qu'il

point partagé le danger de ses amis, et l'o- fût grand-préire , car il est écrit : Vous ne

imission de son nom indique que le récit a maudirez point le prince de votre peuple.

été rédigé en un lemps assez voisin de l'évé- Après cela saint Paul sachani quc l'as

nement, pour que personne oc s'étonnal de semblée était composée de pharisienset de

ne l'y trouver point. saducéens , se mit à crier : Mes frères, je suis

» La conduite de ces trois martyrs de l'an- pharisien 'et fils de pharisien, et je ne suis

cienne alliance, digues de cenoi , quoiqu'ils ici appelé en jugement que pour la résurrec

n'aient pas soulferi, est un des plus admira- tion des morts. A ces mots l'assemblée se

bles exemples de fidélité religieuse que la partagea , et le tribun craignant qu'ils ne

persécution ail produits. Sans parler du cou- missent Paul en pièces, le retira du milicu

rage avec lequel ils bravent la mort la plus d'eux . Le lendemain plus de quarante hom

affreuse que la rage des méchants aient ima- mes se dévouérent, et firent væude ne boire ni

ginée, c'est peu de croire ; leur fui offre ce manger qu'ils n'eussent lué Paul. Ils aver

louchant et beau caractère d'espérer la déli- lirent les prêtres de leur résolution , et les

vrance etde suivre son devoir , que Dieu la re- prièrent de faire naftre quelque occasion,
fuse ou l'accorde dans ce monde. O roi , notre pour engager le tribun à faire de nouveau

Dieu peut nous délivrer de la main , voilà l'al- paraitre Paul devanteux, afin qu'ils le nis

tente et la confiance ; sinon , sache que nous ne sent à mort. Mais saint Paul ayant fait sa

servirons point les dieux, voilà la résignation . voir ce complot au tribun , celui-ci le fit me

Il est juste et doux d'espérer , mais il est plus per à Césarée, afin que Félix , gouverneur

difficile et plus nécessaire de se soumelire ; de la province , prit connaissance de son al

car l'espérance n'est pas toujours possible faire.

et la résignation est toujours indispensa- Lorsque les prêtres surent qu'il élait

arrivé à Césarée , le grand-prélre Ananias et

ANANIAS, de la tribu de Benjamin , qui , quelques aulres Juifs s'y rendirent pour

(a) II Esdr. x1 , 33 (d) , Antig I. XX , C. II.

(6) Joseph. Antig. I. .XX, c . 1 ie) Anuig. 1. XX , c . v .

1) Uros. 1. VII, C. VI. ( 1) Acl xxv, 23, 24 ; xxnn , 1 , 2, 3, elc .

ble . »
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l'accoser ( a ): mais l'affaire fut remise, et tieux n'y euront aucun égard : ils égorgé

saint Paul demeura deux ans en prison à rent tous les Roinains , à l'exception de Mé

Césarée. La prédiction qu'il avait faite à llius, qui promit de se faire Juif (e). Ce fut

Ananias, que Dieule frapperait, s'accomplit le même Ananias qui fut député par Eleazar

de celle sorte: Albin , gouverneur de Judée vers les Iduméens ( O), pour les inviter à

étant venu dans le pays , Ananias trouva venir à Jérusale au secours des rebelles ,

moyen de le gagner par ses libéralités (b ) . Il contre Ananus qu'ils accusaient de vouloir

était regardé comme le premier de sa na- livrer la ville aux Romains. Ceci arriva l'au

lion , à cause de ses grands biens , de ses de J.-C. 67 .

amis et de ses grandes richesses. Mais il ANANIAS, fils de Masbal , de la race des

avait des gens fort violents, qui prenaient prêtres, et originaire d'Emmaüs, fut mis a

de force, et pillaient à la campagne les di- mort par Simon, chef d'un parti de mécon

mes qui appartenaient aux prêires. Ils fai
tents . Il fut tué avec quinze autres Juifs des

saient tout cela impunément, à cause du principaux de la ville (9 ), pendant le dernier

grand crédit que ses r.chesses lui avaient siége de Jérusalem par les Romains.
acquis à Jérusalem .

Dans ce même temps plusieurs troupes Jérusalem , qui s'étant converti avec sa
ANANIAS, un des premiers chrétiens de

d'assassins infestaient la Judée et y commet

laient mille ravages ; dès que quelques -uns
femme Saphire, vendit son héritage, et mit

à part une partie du prix ; puis vint appor -
de leurs compagnons étaient tombés entre

les mains des gouverneurs de la province,
ter le resle à saint Pierre , disant que c'était

lout ce qu'il l'avait vendu. Mais l'Apôtre à
el qu'on étail prêt à leur faire souffrir lé

qui le Saint -Espril avait révélé sa Trompe
dernier supplice , ils ne manquaient pas

rie, lui en fil de grands reproches, et lui dit
d'arrêter quelques- uns des domestiques ou

que c'était au Saint- Esprit qu'il avait menti

des parents du grand -prêtre Ananias, afin et non aux hommes . En mêine temps Dieu
que ce pontife s'employât à procurer la li

berlé à leurs compagnons , pour tirer de
frappa Ananie, et il tomba mort aur pieds

de l'Apôtre ( 1) . Peu d'heures après , Saphire,

leurs mains ceux qu'ils détenaient. Ainsi ils

prirent un jour un des fils d'Ananias, nommé
sa femme , arriva, el saint Pierre lui ayant

Eleazar , el ne le relâchèrent qu'après qu'on aussi un mensonge, etfut frappée de mort
fait la même demande qu'à son mari, elle fit

leur eui remis dix de leurs compagnons . comme lui . Cela arriva l'an 33 ou 34 de

Celte licence fut cause que leur nombre

s'augmenta considérablement, et que le pays sion du Sauveur.
l'ère vulgaire , peu de lemps après l'Ascen

se vil exposé á mille ravages .

Enſin Eleazar, son fils , s'étant mis à la tête
On demande en quoi consistait le péché

d'un parti de inulins , qui s'était rendu mai- d'Ananie et de Saphire, el si leur faute fut

ire du temple (c ) , et qui défendail d'offrir des punie de la damnation éternelle , ou simple

sacrifices pour l'empereur, et les assassins mert de la mort corporelle. Quant à la pre

s'étant joints à lui il aballit la maison de mière question , plusieurs anciens (i) ont
son père, et ce souverain sacrificateur s'é- cru que les premiers fidèles einbrassant le

lant caché avec son frère dans les canaux christianisme, el prenant la résolution de

du palais royal , et ayant été découvert par
vendre leurs héritages , celle résolution en

les séditieux , l'un et l'autre furent tués , fermait une espèce de voeu , au moins impli

sans que ceux de la faclion eussent égard cite, de ne s'en rien réserver, inais de meilre

qu'Ananie élait père de leur chef. Ainsi Dieu
tout en commun ; et qu'Ananie et Saphire

frappa celle muraille blanchie loul au com
ayant violé ce væu , avaient commis une

mencement de la guerre des Juifs. Il faut espèce de parjure et de sacrilége, en se réser

bien distinguer ce que dit Josèpbe d'Ananie vant quelque chose de ce qu'ils avaient

souverain pontife, de ce qu'il raconte du
vendu . Ceux qui sont dans celle opinion , ne

même Ananie déposé du pontificat , pour ne doulent point qu'Ananie et Saphire n'aient

pas tomber dans la faule de ceux qui en
commis un péché mortel. Si vous ajoulez à

ont fait deux personnes.
cela le mensonge qu'ils firent au Saint

ANANIAS , surnommé le Saducéen (d) , fut Esprit, et l'injure qu'ils firent à Dieu , en le

un des plus ardenls défenseurs de la révolte tenlant , et en doulant en quelque sorte de

des Juils contre les Romains. Il fut envoyé
son pouvoir, leur faute parailra encore plus

par Eléazar, chef des factieux , à Métilius, grande.

capitaine des troupes romaines , qui était Mais on n'en doit pas conclure absolument

enfermé dans le palais royal de Jérusalem, qu'ils aient été damnés, puisque Dieu put

pour lui donner parole de la part des rebel- leur inspirer une vive douleur de leur faule,

les , qu'on lui accorderait la vie , à lui et à et les punir d'une mort leinporelle , pour

ses gens, à condilion qu'il sortirait de la leur épargner des supplices éleruels, qu'ils

place, et qu'il rendrait les armes . Mais Méli- auraient mérilés, s'ils élaient morts dans

lius s'étant rendu à ces conditions , les fac- l'endurcissement et dans l'impénitence. Ori

(a) Acl. xxiv. (1) Act . v , 1 , 2 , 3 et seq .

foi Joseph . Anliq. 1. XX, C. vil .
(i) Hieronyil. Epist. 8. Basil. serm . I de Instil. Monach .

c) Joseph . l . Il de Bello , c . XXXVIII, p . 812. Chrysosl . et Oecumen . in Aci . v . Cyprian . l. lll,ad Quirin .

(d ) De bello, l. II, c . xviu , seu 32 , p. 812, 813, c. I. Aug. serin . olim 10 de Diversis, nunc 148, 1. 2. Greyor,

le) L'an de Jésus-Christ 66 . Mag. ! . I. Registri Ep . Olin 31, nunc 36. Sanci. Tirir.

Joseph. I. IV de Bello, C. , seu xv in Gr. p . 877
Cornel. Grol. , elc .

2. Joséph . de Bello , 1. VI, r .. xv , SCU p . 918,8
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gène (a) ; saint Jérome (6 ), saint Augustin (c) , évêque d'Alexandrie après saial Marc.
Pierre de Damien (d ), et quelques mo- ( Voyez ANIANUS . )

dernes (e) , ont suivi celte opinion, qui est ANANIAS, fils du parfumeor, selon la

favorable au salut d'Ananie . Mais saint Vulgate ; des parfumeurs, selon l'Hébreu ; de

Chrysostome ( 1), saint Basile (9 ) et quelques Rokeim , diseut les Stplante; peut-être de
autres sont dans un sentiment tout contraire. Rokeia, supposent quelques commentateurs .

On ne voit dans eux aucune marque de pé- Néh ., IIS, 8 .

nitence , et il n'y a aucune distance entre ANANUS, fils de Seth , grand -prêtre des

leur crime et leur mort (1 ) . 5.e plus sûr est Juifs, est nommé Annedans l'Eyangile (m) . Il
de laisser à Dieu la décision de ces sortes de posséda la grande sacrificatore pendant onze

questions , qui sont plus curieuses que né- ans (n) ; ayant succédé à Joazar, fils de

cessaires.
Simon, il eut pour successeur Ismael , bls de

ANANIAS, disciple de Jésus-Christ, de- Phabi. Après sa déposition de la grande

meurant à Damas, auquel le Seigneur dit sacrificature , il en conserva le titre , et eut.

dans une vision (h), d'aller trouver Paul encore beaucoup de part aux affaires. Il est

nouvellernent converli , et arrivé à Damas . dénommé comnie grand-prêtre avec Caiphe,

Ananie répondit: Seigneur, j'ai entendu dire lorsque saintJean entra dans l'exercice de

à plusieurs combien cet homme a fait de maux sa mission (o ) , quoiqu'alors il ne fût plus

à vos saints dans Jérusalem , et même il a grand -prêtre en exercice. I était beau -père

reçu un pouvoir des princes des prétres de de Coïphe, et Jésus-Christ fut d'abord mené

cette ville , d'emmener prisonniers lous ceux chez Anne ,après qu'il eut été arrêté au

qui invoquentvotre nom . Mais le Seigneur jardin des Oliviers (n ). Josèphe (9 ) remarque,
lui dit : Allez le trouver , car cet homme est un qu'Ananus fut considéré comme un des plus.

instrument que j'ai choisi pour porter mon heureux hommes de sa nation , ayant eu

nom devant les Gentils, derant les rois , el cinq de ses fils grands -prêtres, et ayant lui

les enfants d'Israel; et je lui montrerni com- même possédé cette grande dignité pendant

bien il aura d souffrir pour mon nom . Ana- plusieurs années : bonheur qui n'était encore
nie alla donc dans la maison où Dieu lui arrivé à personne.

avait dit qu'était Paul; il lui imposa les ANANUS, fils du grand -prêtre Ananus ,

mains , et lui dit : Saul, mon frère, le Seigneur dont nous venons de parler , (o) fut grand

Jésus , qui vous est apparu dans le chemin, prêtre pendant trois mois, l'an 62 de J.-C.

m'a envoyé pour vous rendre la vue, et pour Josèphe le dépeint eommeun homme extré.

vous donner le Saint-Esprit. Aussitôt il mement hardi et entreprenant, de la secledes.

lomba de ses yeux comme des écailles , Saducéens , qui ayant cru trouver le lemps.

il recouvra la vue , et s'élant levé , il fut favorable après la mort de Festus, gouver

baptisé . neur de Judée, et avant l'arrivée d'Albin, son

On ne sait de la vie de saint Ananie, que successeur , assembla le Sanhédrin , et y fit

la seule circonstance que nous venons de condamner saint Jacques , frère ou parent

raconler. Le livre des Constitutions apostolic de Jésus-Christ selon la chair , évêque de

ques ( i) ne le croit que laïque ; Oecuménius Jérusalem, et quelques autres comme cou

(i), et quelques nouveaux croient qu'il pables d'impiélé , et les livra pour être lapi

était diacre ; saint Augustin (k ) veut qu'il ait dés . Cette entreprise déplot' extrêmement

été prélre , puisqu'il est dit que saint Paul à tous les gens de bien de Sérusalem , et ils

lui fut renvoyé, afin qu'il reçût par sa main envoyèrent secrètemeot vers Agrippa , qui

le sacrement dont Jésus-Christ a laissé la venait d'Alexandrie en Judée, pour le prier

dispensation au sacerdoce de son Eglise . Les de faire défense à Ananus de rien entrepren

nouveaux Grecs souliennent qu'il était du dre dans la suite de semblable. Le roi pour

nombre des soixante et dix disciples , et qu'il punir sa hardiesse , lui Ota le pontifical,

fut fait évêque de Damas; et qu'ayant rem- après trois mois , et le donna à Jésus , fils de

porté la couronne du marlyre , il fut enterré Damnaüs. Presqu'en même temps le gouver

dans la même ville . On y voit une fort belle neur Albinus , qui était en chemin pour

église où il est enlerré, et où les Turcs ,qui venir d'Alexandrie à Jérusalem , ayant aussi

en ont fait une mosquée , ne laissent pas été informé du procédé d'Ananus, lui écri

de conserver beaucoup de respect pour son vit des lettres menaçantes, et lui dit qu'il

lombeau . Les Grecs font sa féle le premier répriinerait sa bardiesse , dès qu'il serait

jour d’octobre , elles Lalins le 25 de janvier. arrivé dans la ville.
ANANIAS. C'est ainsi que quelques an- Il y a assez d'apparence (s ) que c'est ce

ciens (1 ) appelicut saint Anian , premier même Ananus, qui en l'an 66 de J.-C. fut

(a) Origen . in Malth . edit. Huel. p. 383.

(6 ) Hieronym. Epist. ad Demeli iad . (m) Luc. II, 2. Joan . XVIII , 15, 21.

(C) Aug. serm . 118 , el I. HI, C.1 , contra Parmen. (n) Depuis l'au du monde 2016 jusqu'en 4027.

id) Peir. Damiani lib . de Corueinplu sreculi, c . III. (0) Luc. 111 , 2 .

Sunci. Salmeron . Carthus. a Lapide. ip) Joan . XVIII , 13.

O Chrysosl. ir Act. v . 19) Joseph . Antiq . I. XX , C. VIII, p. 967 .

( g) Basil. serm . I de Instil. Monuch . (r) Antiq. I. XX , c. vii, p. 698 .

(h ) Acl. ix , 10 . (s) Voyez M. de Tillemont, note 23, sur la ruine des

i) Constil. Apost. I. VIII , c . ult. Juils .

( i) Oeciumen . m Act. 18 , ex Canone supra cilalo . ( 1 ) Suivant Grotius, le péché d'Ansnie et de sa femme

(k ) Aug. qu . I. II c . 40 esi le péché contre le Saint-Esprit , comune ceux de Phar

:) EuiyeliAnnat. Aler. Sophronius, Nicephor. in cod . raon et de Coré. Grotius in Hai.

Ms. Chronograpi..upud Selden . not. in Eutych. Annal.

P. 3, 4.
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nommé par le conseil des Juifs pour gou- fie proprement un interrègne, ou l'état d'une

verneur de Jérusalem . Josèphe ( a ) Joue ville , d'une république , d'un étal, wù il n'y a ni

extrêmement la prudence de ce gouverneur chef, ni roi , ni souverain . Par exemple ,dans

el en parle comme d'un hommetrès-juste , l'Ecriture il est dit en quelques endroits:)

aimant extrêmement la paix, zélé pour le En ce temps-là il n'y avait point de rois dans

bien public , très - vigilant el très-atientif Israel ; mais chacun y fuisait ce qu'il jugeait

aus intérels de son peuple, qualités quid propos. C'est là la vraie peinture d'une

sont assez différentes de celles qu'il lui a anarchie. La première anarihie que l'on

attribuées en parlant de la mortde saint connaisse dans la république des Hebreux ,

Jacques, évêque de Jérusalem ( 6) . Mais l'âge est celle qui suivil la mort de Josué. Cé

avait pu mûrir ce leu el celle hardiesse grand honime élant mort sans désigner de

excessive qu'il blâme dans sa jeunesse . successeur , et le people n'ayant point choisi

Les Zélaleurs qui étaient maitres du tem- de chef en sa place , le gouvernement fut

ple, ayanl invité les Illumécns à venir défen . entre les mains des Anciens des Iribus , qui

dre Jérusalem ( c) contre Ananus , que l'on gouvernèrent chacun suivant son esprit (j ).
voulail rendre suspect , comme étant d'intel- Après la mort de ces Anciens, l'anarchie

ligence avec les Romains ; Ananus leur fil fut encore plus grande ; ct on croit commu

fermer les portes ; mais les lluméens étant nément que cefut durant cel intervalle

entrés la nuit pendant un grand orage, qu'arrivèrent les histoires racontées à la fin
commencèreol à chercher Ananus, et l'ayant du livre des Juges ; savoir : l'histoire de

aisément trouvé , ils le massacrèrent avec Michas et de l'idole qu'il érigea dans sa mai

insulle et laissèrent son corps exposé aux son ( Judic ., XVII ), celle des Daniles, qui

béles , el privé de l'honneur de la sépulture. quiltèrent leur pays pour aller s'établir à
Josèphe (d ) dit que la mort d'Ananus fut le Laïs ( Judic. , XVIII ) , et enfin l'histoire du

coinmencement de la ruine de Jérusalem et lévite, dont la femine fut déshonoréc à Ga

que ses murailles et ses plus forts remparts baa ; ce qui ful suivi de la guerre des douze

furent en quelque sorle renversés, dès que tribus contre ceile de Benjamin (Judic ., XIX ,

celle hommedans la sage conduite duquel XX, XXI ) . Nous comptons avec Ussérius,
consistait toute l'espérance de leur salut , fut environ vingt-deux ans d'anarchie, depuis

si indignement sacrifié. Cela arriva l'an 67 la mort de Josué , l'an du monde 2569, jus
de J.-C. qu'à la première servitude des Hébreux sous

ANANUS, natif de Lydda , capitaine des Chusan Rasathaïm , l'an du monde 2591 .

Juifs, élant accusé devantQuadralus comme Nous donnons environ quinze ans au gou

coupable de la division qui était arrivée en- vernement des Anciens , après la mort de

ire les Juifs et les Samaritains, fut envoyé à Josué , et sept ans d'anarchie depuis ce temps

Rome avec le grand-prêtre Ananias , pour jusqu'à la domination de Chusan Rasalhaïlli,

rendre comple de sa conduite à l'empereur roi de Mésopolamie ( Judic ., UI ) , commen

Claude (e ) . cée en 2591 et terminée en 2599 par la va

ANANUS, fils de Jonathas, fit ce qu'il leur d'Othoniel .

put pour empêcher que les Juifs ne se Il est bon de remarquer que rien n'est

révoliassent contre les Romains. Il voulut plus embarrassé dans la chronologie , que

même avec quelques autres , introduire les anarchies qui sont arrivées , surtout
Cestius dans la ville ;mais les Romainsayant sous les Juges , chacun les comple à sa ma

élé découverts par les faclieux, ils furent nière . Nous avons suivi Ussérius , que l'on

chassés à coups de pierres de dessus les peut consulter, aussi bien que la table chro

murs , et obligés de se sauver dans leurs nologique qui est à la tête de ce Diction-,

maisons (). paire. Sous les Rois , on prétend qu'il y a un

ANANUŚ, nalif d'Ammaüs, fut un des gar- interrègne de onze ou douze ans entre Jéru
des de Simon , chef des rebelles , il vint se boam II ct Zacharie ; mais nous croyons

reudre à Tile avec un nommé Archélaüs , avoir montré le contraire dans notre supplé
lils de Magadali (g) . Tite les reçut avec sa ment. Quelques- uns mellent encore

clémence ordinaire; mais comme il vil que aparchie après le règne de Phacée, mais

ce n'était que la pure nécessité, qui les obli- nous n'en voyons pas la preuve . La capti

geait à se rendre , il ne les traita pas vité de Babylone n'est pas proprement une

comme il avait fait les aulres Juifs qui anarchic ; c'est une dispersion et une cap- .
avaient eu recours à lui ; il se conlenta de livité totale de loute la nation Juive

leur donner la vie et de les laisser aller . Il ANATH, père de Samgar, juge d'Israel.

avait d'abord résolu de les faire mourir , Judic ., III, 31 .

comme des méchants , qui abandonnaient la ANATHEME, est un mot grec (k) qui

défense de leur patrie, après l'avoir mise signifie ce qui est mis à part , séparé, dévoué.

tout en feu . Ilse prend principalement pour marquer le

ANARCHIE, ce terme est grec (h) , el signi- relranchement ei la perie entière d'un

( a) Joseph. I. II de Bello, C. XLII, p . 822, C. , elc. h ) Avapzia, Anarchia. Ubi nullus imperal.

(oj Idemn de Bello, l. IV , c . xvui, p . 881; c. XI , p. 872; ( i) Judic . XVII, 6 ; xvill, 1, 31 ; xxi, 24.

6. Iviu , p . 883. 6 ) Josué mouruí en 2561. Les Anciens gouvernèrent

( c) joseph. de Bello, l . IV, c . Ivu et xvili . environ 15 ans, jusque vers l'an du monde 2376, el l'anar

d) De Bello, l. IV , c . XVul, p . 882. cbie tut entière pendant environ 8 ans, jusque vers l'an

( e) Anuiq . l . XX,c. v. 2591, avant Jésus-Christ 1409, avant l'ére vulg. 1413

ñ De Bello, l. Il. rep. 20. seu c. XXI , p . 819. g. (k) ávágysz, ab dvariorji .

igi De Bello, l; VII, p . 936, c . 9, neq . «7. In Latino, c . Ph .

une
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homme séparé de la communion des fidèles , qui toibaient dans quelque faute considéra.

ou du nombre des vivants , ou des priviléges ble , étaient chassés de leurs assemblées,

de la sociélé; ou le dévouement d'un homme, mouraient d'ordinaire misérablement de

J'un animal, d'une ville , ou d'autre chose, à faim , et étaient obligés de brouler l'herbe

élre exterminé, détruit , livré aux flammes comine les bêles , n'osant pas même recevoir

et en quelque sorle anéanti . la nourriture qu'on pouvait leur offrir ;

Le mot hébreu cherem (a), signifie pro- parce que les veus qu'ils avaient fails , les

prement dans la langue sainte , perdre, dé- engageaient à n'en pas oser.

iruire , exterminer, dévouer , anaihématiser , Moise ( ) et saint Paul ( m ) se sont en quel

Moïse veut qu'on dévoue à l'anathème et que sorle anathématisés eux -mê.nrs, vu du

qu'on extermine ceux qui sacrifient aux faux moins ont souhailé d'être anathèmes pour

dieux ( 6 ). Dieu ordonne que l'on dévoue à leurs frères Morse dit au Seigneur qu'il le

l'analhème les villes des Chananéens qui ne conjure de pardonne aux Israélites, sinon

se reudront pas aux Israélites (c) . Achan qu'il l'eſface de son livre, ou livre de vie . Et

ayant délourné à son usage quelque chose saint Paul dit qu'il aurait ésiré d'être lui

du butin de Jéricho que le Seigneur avait même anathème pour ses frères les Israéli

dévoué à l'anathème, fut exlcrminé lui et sa les , plutôt que de les voir exclus de l'alliance

fainille, ses animaux, sesmeubles, sa tente , de Jésus -Christ par leur endurcissemenl el

et tout ce qui était à lui (d ) . Il fut lapidé et leur malice. L'excommunication, l'analhème,

consumé par le feu . - [ Voyez ACHAN le retranchement, sont la plus grande peine

Le nom de cherem , ou d'anathema , se prend qu'un homme puisse souffrir en ce inonde ,

aussi quelquefois pour une chose consacrée , soil qu'on l'enlende d'une mort violenle et

vouée, offerte au Seigneur, de telle sorte honteuse, soit qu'on l'explique de l'excom

qu'on ne puisse plus l'employer à des usa- munication et de l'éloignement de la société

ges communs et profanes (e ) . Tout ce qui est des saints et de la participation de leurs

dévoué au Seigneur, soit que ce soit un hom- prières etdes choses saintes; suit enfin qu'on

me , ou une bête , ou un champ, ne se vendra l’enicnde de la réprobation au malheur éler

point , et ne pourra être racheté. Tout ce qui nel ; car les interprètes sont partagés sur

aura ainsi éīé dévoué au Seigneur , sera d'une ces textes. Mais ils conviennent que Moïse

sainteté inviolable . T'oul ce qui aura été dé- el saint Paul ont donné dans ces occasions

voué par un homme, si c'est un animal, ne se les preure's les plus sensibles de la charito

rachèiera point; mais il faudra nécessairement la plus grande et la plus parfaite, et qu'ils

qu'il meure. Il y en a même qui prétendent oni exprimé par l'exagération la plus har

que les personnes ainsi dévouées étaient die et la plus forte , l'ardent désir qu'ils

miscs à mort ; ce dont on a un exemple mé- avaient de procurer le bonheur de leurs frès

morable dans la fille de Jephté, qui fut im- res , et de les garantir du souverain mal

molée au Seigneur par son père (Judic . , XI , heur.

29, elc . ) . Voyez notre Dissertation sur le L'excommunication était aussi une espèce

væu de Jephié à la tête du livre des Juges . d'analhème chez les Hébreux comme chez

( Voyez aussi l'article de JePathé , ci-après ). les Chréliens. Il y avait divers degrés d'ex

Quelquefois toute la nation dévouait quel- communication dont le plus grand était l'a
qu'un, ou quelques villes . Par exemple, les nathème , par lequel l'excommunié élait

Israélites dévouèrentle pays du roi d'Arad (D. privé , non -seulement de la communion des

Le peuple assemblé à Maspha (9) , déyoua prières et de la participation des choses sain.
à l'anathème quiconque ne marcherait pas ies , mais aussi de l'entrée de l'église et de

contre ceux de Benjamin, pour venger l'ou- la compagnie des fidèles. Parmi les Hébreux,

trage fait à la femme du jeune lévite ( h ) . ceux qui étaient excommuniés ne pouvaient

Saül dévoua à l'anathème quiconque mange plus faire aucune fonction publique de leurs

rait quelque chose avant le coucher du soleil , emplois ; ils ne pouvaieni être ni juges ni

dans la poursuite des Philistins ( i ) Il parait témoins , ni faire les cérémonies des funé

par l'exécution de tous ces dévouements , railles , ni circoncire leurs propres fils, ni

qu'il s'agissait de l'aire mourir ceux qui s'ý s'asseoir dans la conpagnie des autres hom
Trouvaient enveloppés. mes plus près quc de quatre coudées. On ne

Quelquefois des personnes se dévouaient leur rendait pas les devoirs publics des fu

elles -mêmes, si elles n'exéculaient quelque nérailles, el s'ils inouraient dans l'excom

chose. Par exemple, dans les Actes des Apo- munication , on laissait une grosse pierre

tres ( j), plus de quarante hommes se dé- sur leurs lombeaux , ou même on lapidait

vouèrent à l'analhème, qu'ils ne mange- leurs sépulcres, et on y amassait une grande

raient ni ne boiraient qu'ils s'cussent fait quantité de pierres, comme l'on et sur le

mourir saint Paul. Les Esséniens (k) s'en- corps d'Achan in) et sur celui d'Absalom (0 ).

gagcaient par les plus horribles serments à On peut voir Selden de Jure nal. et gens , l .

observer les slaluts de leur sccle ; el ceux IV c. 1. — | Voyez ExcoMMUNICATION . ]

(a ) 77 Cherem . (i ) I Reg. xiv, 21.

( b ) Ered . XXII , 19,
Acl. xX11, 12, 13.

( c) Deut. vii , 2, 26 : XX , 17.
(k) Joseph. de Bello, l. II, c. III, p. 736 g. 787 a.

( d) Josue vi, 17 , 21 ; 26' 1 , 2 , etc (C, Exod . xXXII, 31 .

lej Leril. XXVII , 28, 29, (m) Rom . 1x , 3.

V N1011. XX1 , 2, 3. Ini Josue vii, 26 .
(9 ) judic. XX1, 3 ( 0) II Reg. XVII , 27.
ini swoic. XIX
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ANATHOTH , ville de la tribu de Benja- Ce pruple méprisé et har des païens au mia

min (a ) , éloignee de Jérusalem de trois milles , lieu desquels il vivail, prenait part aux ar

selon Eusebe ( b ) el saint Jérome (c ), ou de faires et entrait dans le commerce ; mais on

vingt stades selon Josèphe (d) . C'élait la pa- se défiait beaucoup de leur bonne foi , et

trie du prophète Jérémie . [Peni- être était-elle comme ils avaient une créance différenle de

aussi celle d'Abia bar ou Achimnélero que celle des parens , on ne se conlentait pas

Salomon deslitua de la souveraine sacrifi- qu'ils ſissent les sermouls ordinaires, on les

calure ; du moins c'est à Anathoth que le n'o- obligeait de jurer par leurs propres dieux,

narque (111 Rey. 11 , 26) exila le pontife ) . Elle comme aujourd'hui parini nous on les obligo

avait été donnée aux lévites de la famille de dejurer sur leurs livres sacrés, quand on veut

Caath pour leur demeure et pour être une s'assurer de leur parole. La question est donc

ville de refuge . Celte ville (dont on voyait de savoir ce que c'est qu'Anchiale ; si c'est

encore la tour du lemps de saint Jérôme, ] un nom ou une épithèle de Dicu.

est cntièrement ruinée. - [Elle n'était plus, Il est certain que le jureinent le plus ordi

lors de la première croisade , qu'un village , naire des Juifs est Vive le Seigneur! Ce ser

aque Guillaume de Tyr appelle mal à propos ment se trouve en plusieurs endroits des li .

Emmaüs ( 1). » On y voit encore, dans la pre- vres saints ( 0). Le Seigneur lui même quand

mière moitié du XIX . siècle , a la nef et leloit il fait un serment ( 9 ),n'ayant personne plus

d'une église bálie au temps des croisades.Celle grand que lui par qui il puisse jurer, jure

église était , dans le XVIII' siècle , desservie par sa propre vie : Vivo ego , dicii Dominus.

par les pères Latins du Saint-Sépulcre ; mais Or, en hébreu , ce sermeni , vive le Seigneur,

ceux-ci, en bulle à la barbarie des habitants , peut se prononcer ainsi : Hachai -Elion (h ) ,

ont été forces de l'abandonner . Les traditions par la vie du Très -Haul; ou Ana-Chi-Eloai).

nous apprennent que dans une seule nuit , sh! que le Seigneur vive; ou simplement,

quatorze prétres furent égorgés (2 ) . » Ce vil- Ha-Chi-El ( j), par la vie de Dieu ; la termi

lage s'appelle au vurd'hui Jérémie ou Saint- naison latine um qui est à la fin d'Anchia

Jéréinie ; les voyageurs s'y arrêtent à cause lum, ne faisant rien à la chose, non plus que

de sa fontaine. « L'église , maintenant mos- la lettre n que le poële y a mise, parce que

quée, parait avoir été construite avec dans la prononciation , en disant 'Hu -chi- el.

guificence dans le temps du royaume de Jé- ou al , il semble qu'on prononce Han-chi-al .

rusalem , sous les Lusignan. Le village est Quelques- uns ont cru que l'on faisait

composé de quaravleà cinquante maisons jurer les Juifs par une statue de Sardana

assez vasles, suspendues sur le penchant pale, érigée à Anchiale, ville de Cilicie ; mais

des deux coleaus qui embrassent la vallée . cela est tiré de trop loin .

Quelques figuiers disséminés et quelques D'autres (k) tirent Anchialon du grec An

champs de vignes annoncent une espèce de chiulos , qui signifie celui qui est près du

culture ; nous voyons des troupeaux répan- rivage ; comme si le Juif jurait par le Dieu

dus autour des maisons (3 ) . » C'est du village qu’on adore sur le rivage ; parce qu'en effet,

de Saint-Jérémie que Tancrède partit pour les Juifs hors de Jérusalem et de leur pays ,

délivrer Jérusalem , a qui n'en est qu'à une allaient pour l'ordinaire faire leurs prières

distance de six milles (4 ).. Parlant de ce vil- sur le bord des eaux . Enfin on a cru qu'il

Jage, après une heure ei demie de marche à faisait son serment par le temple du Sei

travers de mauvais chemins , on arrive dans goeur ( ! ) , Heicaliah : on sait que quelque

Ja vallée du Térébinthe , d'où il y a encore fois les Juifs juraient par le temple (m ) : Quis

trois milles pour arriver à Jérusalem (5) . cumque juraverit in templo ( ou per lemplum)

Comment la ville Anathoth pouvait-elle élre jurai in illo , et in eo qui habitat in ipso , dit

au N -E . de Jérusalem , conime le disent les le Sauveur. Mais je trouve ces explications

cartes et Barbié du Bocage ?] trop subliles et trop peu naturelles . Un an

ANSTHOTH, huitième fils de Béchor ( 1. cien exemplaire manuscrit qui appartenait
Par . VII , 8) , qui était fils de Benjamin . à M. de Thou, porte : Jura , Verpe, per An

ANCHIALE", Anchialum. Ce terme est cé- charium , Jure, Juif, par l'âne; car on croyail,

lèbre parmi les critiques qui ont travaillé ou l'on feignait de croire que les Juifs ado

sur les affaires des Juifs ; il se trouve dans raient cet animal (n) .

Martial ( e ) ; Jura, Verpe, per Anchialum . Judæus licet et porcinum numen adoret ,

Jure, circoncis , per Anchiale. Qui est cet El Cilli summasadvocet auriculas.

Aachiale ? Est-ce le nom du vrai Dieu ou ANCIEN DES JOURS , Antiquus dierum ,

d'un faux dieu ? Et pourquoi demande- t-on L'Eternel est ainsi nommé par Daniel V' 11 , 9,

aux Juifs qu'ils aient à jurer par Anchiale ? 13, 22.

(a) Josue xxi , 18. (
(b) Euseb . in Anatholh. (k) Le Moine. Varia sacra l . II , p. 58.
( c) Hieronym . in Jerem . 1 , et in Jerein . XXXI.

(1 .
( d) Joseph . Antiq . l. X, c . X.

lel Marlial. Epigr. I. XI, c. xcv. Ecce negas jurasque,
(m ) Malth . XXIII , 21 .

mihi per templa Poranlis . Non credo , jura, Verpe, per
(n) Pelron . fragmeni.

Anchialun . (1) Michaud, Hist. des Croisades, liv . IV , lom . I , pag .

in Judic . viii, 19. Ruth . II , 13. I Reg. xiv, 43, el pas
311

(2) Idem , Correspondance d'Orient, lelire XCIII, 107R.
IV ,

(9 ) Nu il . Siv , 21. 1.11. 188 : 1 , 40. llebr. 1 , 13
(3) Lamarin ; loyage en Orient, lom . I , pag. bis .

( ( 1 ) Alichand, llist. des Cr . , ib .

(5) luem , Curresp ., ibid . p. 103,

(5)לאיחה

.TemplumDei(0)הילכיה

SITT..

.pag. 182.

(•)ןייעיהה

(8)הנאיההנא
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ANCIENS D'ISRAEL. On calend sous ce tagcaient leurs ouvrages, et qui avaient soin

nom les chefs des tribus, ou ploiol les chefs de les faire travailler.

des grandes familles d'Israel , qui , dans les Depuis l'arrivée de Jethro dans le camp

commencements, el avant que la république d'Israel,Moïse fit un changement considérable
des Hébreux fût formée, avaient une espèce dans le gouvernementdu peuple.Jusqu'alors

de gouvernement et d'autorité sur leur fa- Moïse avait seul jugé tout le peuple, el ce

mille et sur tout le peuple. Par exemple , pénible emploi l'occupait telleinent, qu'à
lorsque Moïse fut envoyé en Egypte pour peine avait- il le temps de respirer. Sur les

délivrer Israel ( a) , il assembla les Anciens remontrances de Jéthro, son beau - père (e),
d'Israel , et leur dit que le Dieu d'Abraham , il établit sur toul Israel des chefs de mille,

d'Isaac el de Jacob lui avait apparu dans le de cent, de cinquante el de dix hommes , afin

désert , et lui avait ordonné de les lirer de qu'ils rendissent la justice au peuple en lout

l'Egyple . C'est loujours avec les Anciens d'Is- temps, el qu'ils rapporlassent à Moïse tout ce

rael que Moise et Aaron traitent, comme qui se rencontrerait de plus difficile ; mais

avec ceux qui représentaient louto la na- cela ne subsista pas longtemps sans change
tion . ment; car à l'occasion du murmure du peu

Lorsque le Seigneur voulut maniſester sa ple arrivé dans le campement surnommé les

gloire à Israel et donner la loi à Moise , il Sépulcres de concupiscence (ſ), Moïse établit
jui dit (b ) : Prenez Aaron , Nadab el Abiu , ses soixante-dix Anciens d'Israel,auxquels Dieu

fils , et les soixante -dix Anciens d'Israel, et coinmuniqua une partie de l'esprit deMoïse;

montez vers le Seigneur, jusqu'au pied de la ils commencèrent à prophétiser el ne resse

montagne. Ils s'avancèrent jusque -là, ils rent plus . Et c'est là , selon la plupart des

virent le Dieu d'Israel, et sous ses pieds interprètes, le commencement du fameux

comme un ouvrage de saphire et comnie un Sanhédrin ; mais pour soutenirce sentiment,

ciel lorsqu'il est serein ; mais ils ne monté- il faut faire bien des suppositions, alin de

rent pas sur la montagne, Moïse scul y monla trouver dans Israel ce tribunal toujours sub

avec Josué , cl en parlant il leur dit : At- sistant .

tendez-nous ici jusqu'd ce que nous retour- Nous croyons que l'établissement des

nions ; s'il survient quelques difficultés, vous seplante Anciens fait par Moïse, subsista

avez avec vous Aaron et Hur, vous la leur non - seulement pendant la vie de ce législa

rapporterez . On voit lujcurs dans la suite leur, inais encore sous le gouvernement de

ce nombre de soixante - dix Anciens; mais il Josué , et même après sa inurl, sous les Juges .

est à croire que comme il y avait douze iri- Les Anciens du peuple el Josué jureut I al

bus , il y avait aussi soixante-douze Anciens, liance avec les Gavaoniles (y!. Le même Ju

six de chaquc tribu , et qu'on a inis un nom- sué, peu avant sa mori, renouvelle l'alliance

bre rond de soixante- dix, au lieu de soixante- avec le Seigneur, accompagné des Anciens,

douze ; ou plutôt que Moïse et Aaron fai- des princes, des chefs (n ) et des mailres.

saient les soixante -onze et douzième, et qu'il Après la mort de Josué el des Anciens qui

n'y avait que quatre Anciens de la tribu de lui survécureut ( i), le peuple lomba sous

Lévi , eux non compris . diverses servitudes ( 1 ) , d'où le Seigneur les

Quelques-uns (c ) ontcru que ces soixante
lira par le moyen des Juges . On ne voit pas

dix Anciens d'Israel formaient dans l'Egypte
distinctement quelle autorité avaient les

une espèce de sénat pour gouverner et juger Anciens pendant tout ce temps , et encore

le peuple sous la dépendance du roi d'Egypte,
moins sous les rois qui leur succédèrent.

et que de là est venu ce fameux Saubedrin Voyez notre Dissertation sur la police el sur

dont il est lant parlé dans les écrils des Juifs . la justice des Hébreux, et ci-après l'article

Mais il est bieii plus croyable que cesAu- SANHÉDRIN.

ciens dans les commencements d'exerçaient , ANDRE , capitaine des gardes de Ptolé

chacun sur leur tribu et tous ensenible sur mée Philadelphe, roi d'Egypte, qui inspira à

tout le peuple , qu'une juridiction semblable ce prince la résolution de donner la liberie

à celle que les pères de famille exercent sur à six.vingi mille Juifs qui demeuraient dans

leurs enfants; une autorité d'amitié , de cou- ses Etals. Il fut appuyé dans sa demande

seil , de persuasion , fondée sur l'obéissance par Aristée , Zozibe el Tharentin , aussi gar

respectueuse qui est due aux parents, plutôl des de Philadelphe . Tout cela n'est fondé

qu'une autorité de contrainte et de force. que sur le récit d'Aristée dans son bistoire

Les cominis établis sur les travaux des en- des Seplanle interprèies, qui passe dans

fants d'Israel dans l'Egypte, ou selon l'Hé- l'esprit de plusieurs savants pour une fable

breu (d) , les Sotherim élaient, selon quel- laite à plaisir . Voyez Aristée.

ques - uns, les mènies que l'on vient de nom- ANDRE , apolre de Jésus-Christ , élait

mer Anciens d'Israel , qui jugeaient et qui natif de Beih zaïde , el frère de saint Pierre.

commandaient le peuple. Les Seplanle tra- Il fut d'abord disciple de saint Jean - Baptiste,

duisent des écrivains , des commissaires qui qu'il quilla pour suivre le Sauveur, après le

tenaient le rôle des ouvriers , qui leur par- témoiguage que saint Jean lui rendit, eo di..

la) Exod . xII , 16 ; iv , 29, etc. ( g) Josue ix , 15 .

(b) Exod. xxiv, 1, 9, 10 , 11. in Josue xxiii , 2; xxiv , 1 .

(c) Grotius in Exod . iv , 29. Berlram de Rep. Heb. lij Josue xxiv , 31 .

(d ) Exod . v, 14, 15. D170 :9 ; LXX . sparpatais , Scribce . ( 1 ) Un jeune ful institué en mémoire de la mort des

(ej tao , x111 , 24, 25, etc Anciens, successeurs de Josué. Ou l'observait le foule 5
on Num . 31 , 21, 35. An du monde 2316 . du mois Sebalb .
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sant : Vous dies l'Agneau de Dieu qui Olez les tras en Achaïe, ayant été condamné àmou

péchés du monde. Il suivit le Sauveur avec rir sur la croix , par Egée, proconsul de cette

un autre disciple de Jean , el alla dans la province. On ne sait poini en quel temps il

maison où logeait Jésus (a) . Il y demeura a été martyrisé ; mais tous les martyrolo

depuis environ quatre heures du soir , jus- ges anciens et nouveaux des Grecs el des
qu'à la nuit. C'est le premier disciple que Latins conviennent à mettre sa fête le

Jésus reçut à sa suile . André lui amena son 30 de novembre. Son corps fut enterré à

frère Simon, ou Pierre , et ils passèrent un Patras , où il avait été crucifié . De là il fut

jour avec lui (b) ; après quoi ils allèrentaux transporté à Constantinople, où il fit grand

noces de Cana , et enfin retournèrent à leur nombre de miracles (i). On voit aujourd'hui

occupation ordinaire. Quelques mois après , dans l'église de Saint-Victor, de Marseille,

Jésus les ayant rencontrés qui pêchaienten- une croix que l'on croit êlre celle où saini

semble, les appela lousdeux, et leur promit André fut altaché. Elle est de la figure d'une

de les faire pêcheurs d'hommes . Ils quillè croix ordinaire ; elle est enfermée dans une

rent aussitôt leurs filets pour ne se séparer châsse d'agent . On ne sait pourquoi leo

jamais de sa personne (c ). peintres nous représentent la croix de sair

L'année suivante ( d ), Jésus -Christ étant André comme un X. Saint Pierre Chrysolu

dans le désert au delà de la mer de Galilée , gue ( j) dit qu'il a été crucifié à un arbre.

demanda à ses disciples comment il donne- Le faux saint Hippolyte assure qu'il l'a été à

rait à manger à cinq mille hommes qui l'a- un olivier ( k) . Toutefois la tradition qui le

vaient suivi . Saint André lui dit qu'il y avait représente altaché à une croix de saini An

là deux poissons et cinq pains d'orge ( e) . dré est assez ancienne .
Peu de jours avant la Passion , quelques ANDRONIQUE , un des grands de la cour

gentils ayant désiré voir Jésus-Christ, ils d’Antiochus Epiphane (l) , fut laissé par ce
s'adressèrent à saint Philippe , qui en parla prioce pour gouvernes en son absence la

à saint André, et tous deux ensemble le di- ville d'Antioche, pendant qu'il allail en Cili

rent au Sauveur (f). Deux ou trois jours cie pour réduire certainesvilles qui s'é
après , saint André et quelques autres apô- taient révoltées . Ménélaü , faux pontife des
tres deinandèrent à Jésus- Christ quand la Juifs , crat que celle circonstance lui était

ruine du temple devait arriver . Voilà ce favorable pour se défaire du grand-prêtre

que l'Evangile nous apprend de ce saint Onias, qui était venu à Antiocbe pour l'ac
apôtre . cuser auprès du prince. Il alla donc trouver

(On publia sous le nom de saintAndré un Andronique, et lui fit de riches présents.

Evangile et des Actes, que le concile de Onias en étant informé, lui au fil de grands

Rome, sous le pape Gélase, rejela commc reproches, se tenant toutefois dans l'asile
apocryphes. J'ignore s'il reste quelque chose de Daphué, de peur qu'on ne lui lit violence.

de l'Évangile de saint André ; quant à ses Ménélaüs sollicila si fortement Androvi

Actes qui étaient reçus par les Manichéens, que de faire mourir Onias, qu'Andronique

saint Augustin dans son traité de la Foi con vint lui-même à Daphné, promil avec ser

tre ces héréliques (1 ), en cile deux passages, ment à Onias qu'il ne lui serait fait aucun

qui étaient contraires au mariage.L'Adver- mal, et lui persuada de sortir de cel asile ;
saire de la loi et des prophètes , réſulé par le mais aussitôt qu'il en ful sorti, il le lua ,

même Père (2) , les avait allégués en plus d'un sans se mettre en peine de la justice. Le roi

endroit. M. Dujardin , envoyé en Egyple par Antiochus Epiphane élant de retour de son

M. de Salvandy, ministre de l'instruction voyage, ct ayant appris la mort d'Onias , en

publique , a trouvé , entre autres manuscrits,
fui louché de douleur jusqu'aux larines, et

une copie des Acles de saint André, écrite en commanda que l'on dépouillât Andronique

dialecte sadique.] de la pourpre qu'il portail, qu'on le prome

Quelques Anciens croient que saint André nât honteusement par toute la ville, et qu'on

prêcha dans la Scythie (9 ) . D'autres (h ) as- le tuât au même lieu où il avail fait mourir

surent qu'il prêcha dans la Grèce; mais les Onias. Cela arriva l'an du monde 3834, avant

uns croient que ce fut dans ''Epire, les au- J.-C. 166 , avant l'ère vulgaire 170.

tres dans l'Achaře , d'autres à Argos. Les ANE , ANESSE , animal domestique dont il est

nouveaux Grecs lui attribuent la fondation souvent parlé dans l'Ecrilure. C'était la

de l'Eglise de Byzance , ou Constantino- monture ordinaire , mêine des gens de con

ple ; ce qui n'est connu par aucun Ancien . dilion dans la Palestine. Débora dans son

Les actes de son martyre , qui sont assez an- caniique designe les plus puissants d'Israel

ciens , mais que les critiques ne croient point par ces mots ( in ): Vous quimontez des anes

originaux , porlent qu'il fut martyrisé à Pa-- luisants ou peints ( 3 ) . Jaïr de Galaad avait

(a ) Joun . 1, 39. An 33 de Jésus-Christ, 30 de l'ère ( i ) Combeſis. Aucluar. Bibl . PP . 2 , p . 833. Florentin .

rulgaire. p. 116 , c.

( b ) Joan . 1 , 41 . ( 1) Chrisolog serm . 153, p . 466 .
(C ) Mall , iv , 19

(k) Auciuar. Bibliot. PP. 2, p . 8.32, 6 .

(d ) L'an 33 de Jésus -Christ, 31 de l'ère vulg . 1 ) II Mac. IV , 34 .

(e ) Joan . vi, 9 . ( ni ) Judic . v , 10 .

( 1) Joan . x , 11, 22.L'an de Jésus - Christ 36 , el 33 de l'ère (1 ) De Fide, co. lra Manich . c . XXXVII .

vulg . ( 2 ) Lib . I , c . 1x , conti a Advers. leg. et prosh.

(9) Euseb . I. II, c . 1 , p . 71 , Hist. Eccles. ex Origene. ( 5 ) Il y a dans l'Hébreu des anesses iuisuntes, c'est-à
Eucher. qu. in Acta . OEcumeni. loin . I Prolo . p . 13. So- dire ' blanches , 011 mieux d'une blancheur éclatante

phron. dé Viris illustr . ( Ezech. XXV1 , 18), etnon pas peintes. Les Seplanle disen

( h ) Theodoret. in Psalm , cxvi . Nazianz. Ord. 2 , H12- des anesses du inidi, c'est- à - dire de l'Arabic .

rou Ep. 1 18 .
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Irente fils ( a ) , qui montaient autant d'ânes , betes, et les premiers ânes du monde. Ils

pl qui commandaient dans trente villes ; ont le poil poli, la tête haute, les pieds lé

Abdon , juge d'Israel, avail quaranle fils et gers , les levant avec aclion en marchant.

trente petits -Gls (6 ) qui montaient soixante- L'on ne s'en sert que pour monture ; les sela

dix ânes . les qu'on leur met sont comme des båts

Un écrivain célèbre, qui n'avait que de ronds et plats par-dessus , faites de drap ou

l'esprit , a oulu s'amuser, même aux dé- de tapisserie ... On met à plusieurs des har

pens des ânes qui servaient de monture aux nais tout argent, lant le maitre est content

grands d'Israel. Suivant lui, le pays monta- de la légèreté etde la douceur de leur allure.)

gneux où les gens de condition montaient des Dans l'Hedjaz , ou Arabie Pétrée , il y a aussi

ånes , il y a plusieurs milliers d'années, deux sortes d'ânes , dit Niebhur (7) : les uns ,

et non pas des chevaux comme en France petits , paresseux , peu estimés ; les autres ,

au Xvill siècle , ne pouvait être qu'un grands , courageux , plus commodes que les

inisérable pays . C'est ainsi que raisonnait chevaux pour voyager , et qui sont fort

cet auteur au milieu d'un peuple qui pour- chers . Il dit encore (8) : « Les dues de l'Ara.

tant le couronna. Les ânes étaient plus uti- bie constituent une irès -belle race, cl peut

les dans la Palestine que ne l'eussent été les être la plus belle, c'est la monture habituelle

chevaux ; l'usage de ferrer les chevaus nu des gens riches , et surtout des femmes ap

remonte peut - être pas au delà du V• siècle partenant aux classes élevées . » Volney et

de notre ère ; et comme la corne des ânes Sall disent la même chose dans leurs Voyages

est plus dure que celle des chevaux , ils en Syrie. « On ne connait pas les voitures

étaient plus propres à rendre beaucoup de en Egypte, pas plus que dans tout le Levant,

services. Les ânes de la Palestine étaient dit Aucher- Eloy (9) ... L'âne surtout est une

extrêmement beaux et élégants ; ils offraient monture habiiuelle et très - agréable. A

une monture plus douce et plus sûre que les Alexandrie, les rues sont encombrées de

chevaux ; ils étaient plus faciles à élever, conducteurs d'ânes qui vous offrent leurs

à nourrir, à manier, plus courageux , et services ... Pour faire une promenade, j'en

non moins rapides. Varron, qui vivait dans fourchai un åne qui galopait commeun

le ler siècle avant J.-C. , c'est -à - dire dans le cheval . » Tout cela explique pourquoi l'âne

tempsoù l'amour le plus effréné Ju luxe élait chez les Hébreux un animal de luxe et

travaillait la sociélé romaine , dit combien de travail , et pourquoi ils le préféraient au

grande élait en Grèce la réputation des ånes cheval pour se promener, pour voyager et

de l'Arcadie , et en Italie celle des ânes de labourer.]

Rikti : « A ma connaissance , dit - il ( 1 ) , L'âne était un animal déclaré impur par

un âne de Piéli s'est vendu 60,000 sesier- la loi , et dont il n'était pas permis de goûter

ces (16,800 fr .) , et un attelage d'ânes du de la chair , parce qu'il ne ruminait point ( c) .

même pays, pour un quadrige , a coûté à Il était défendu d'alteler ensemble un bæuf

Rome 400,000 sesterces (112,000 fr .). » Sur el un åne, pour les faire labourer ensem .

quoi M.Dureau de la Malle fait les observa- ble (d) . On sait l'histoire de l'ânesse de Ba

tions suivantes : « Ursini , dit-il (2 ) , pense laam qui lui parla ( e ) . Il est parlé en quel

qu'il faut lire ici , pour le prix du quadrige, ques endroits de l'Évangile , d'une meule

XII H. S. , 1,200,000 sesterces ( 336,000 fr. ), d'âne ( r ) , mola asinaria , pour dire une

car Varron porte ailleurs ( 3 ) la valeur d'un grosse meule, telle que les ånes en tour

étalon à 340,000 sesterces (95,200 fr .). Dans naient , et qui étaient plus lourdes et plus

un autre endroit (4) , Varron nous apprend grosses que celles qui étaient lournées par

que le sénateur Q. Axius avait acheté un âne des esclaves .

40,000 sesterces (11,200 fr .) ; Pline (5 ) , en Les profanes ont accusé les Juifs d'adorer

citant Varron , rapporte le même fait, mais la tête d'un âne . Appiou le grammairien pa

il élève le prix de l'animal à 400,000 H. S. , rait être le premier auteur de celle calom

ou 112,000 francs, ou bien 99,000 francs si nie (g) . Il disait que les Juifs avaient une

Pline a converti l'estimation en monnaies de lêle d'âne dans le sanctuaire de leur temple,

son temps . » Si les ânes de Riéli étaient re- et qu'on l'y avait découverte , lorsque An.

cherchés à ces prix exorbitants par les no- tiochus Epiphane prit le temple de Jérusa .

bles Romains, faut- il donc s'étonner que les lem , et entra dans le plus secret de ce saint

ånes de la Palestine aient servi de monture lieu . Il ajoutait qu'un certain Zabidus élast

aux grands d'Israel? Suivant Chardin (0) , il y un jour entré secrètementdans leurtemple,en
a en Perse des ânes de deux sortes : « Les avait enlevé la tête d'âne , et l'avait einporlée

ånes du pays , qui sont lents et pesanls , à Dora . Suidas (h) dit que Damocritus , ou

comme les ânes de nos pays , dont ils ne se Démocritus l'historien, 'disait que les Juifs

servent qu'à porter des fardeaux , el une adoraient une tête d'âne d'or, et lui jumo

race d'ânes d'Arabie qui sont de fort jolies laient un homme, qu'ils hachaient en piè

( a ) Judic. X , 4. ( 2 ) Econwnie polil. des Rom , liv . III , C. Xm , t. II , p. 141.

(b) Judic. XII , 14 . ( 3) II , viu , 3.

(c) Levil. xi , 26 . XIII, 11, 7.
id) Deul. XX11, 10 is viii, 68.

(e) Num . XXII, et II Petr. 11 , 6. (6) Voyages, etc., tom . III , p . 368.

(1) Malth . xvii , 6. Marc. 1x , 41 , etc. 17) Descript. de l'Arabie, com . I, p. 229, in-t .

Appion , apud Joseph. b. Il contra Appion . 18j Ibid. , pag. 63.

Suidas in Dainocrito . ( 9) Relation au voyages en Orient, de 1830 à 1838, com

De Re rustica , II , 1 , 14 . I, p . 13 .
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ces , tous les trois ans, ou tous les sept anis , par apreviation , Ounon . Les ennemis des

comme il lit ailleurs (a) . Juifs en ont conclu qu'ils adoraient un anc ,

Plutarque (b) et Tacite (c) se sont laissé onon . Ou bien en lisant dans les Latins ,

tromper à celle calomnie. Ils croient que les qu'ils adoraient le ciel , cælum (i) :
Hébreux adoraient un âne, par reconnais Nil præter nubes et cceli numen adorant;

sance de ce qu'après leur sortie d'Egypte, au lieu de cælum , ils ont lu cillum , un âne ( j),

un ane leur avait découvert une fontaine, el ont avancé que les Juifs adoraient un âne.

comme ils étaient accablés de soif et de las- M. Bochart (k ) croit que leur erreur est ve

situde dans le désert : Effigiem animalis, quo nue de ce qui est dit dans l'Ecrilure (!), que

monstrante , errorem , sitimque depulerunt, la bouche du Seigneur a parlé ; dans l'Hé

penetrali sacravere, dit Tacite. breu , pi-Jehovahou pi -ieo. Or, dans le lan

Les païens voulurent imputer la même gage égyptien , pieo signifie un åne (m) ; les

impertinence aux chrétiens :Audio Christia- Eyypliens entendant souvent prononcer aux

nos , dit Cæcilius(d ), turpissimæ pecudis asini. Juils pieo , ont cruqu'ils invoquaient leur
caput consecratum inepta nescio qua persua dieu , et en ont inféré qu'ils adoraient un

sione venerari. Tertullien nous apprend la âne. Ces explications sont assez ingénieuses ,

même chose (e ) : Nam et quidam somniastis ca mais elles manquent de solidité. Il y a même

put asininum esseDeumnostrum. Ildit de plus, beaucoup d'apparence que l'on ne donnera

que de son temps , quelques ennemis des jamais de bonne raison d'une chose aussi
chréliens avaient exposé en public un ta ridicule que l'est celle accusation . M. le

bleau où était représenté un personnage te Moine senible avoir mieux rencontré , lors

nant un livre à la main , et vêtu d'une robe qu'il a dit qu'apparemment on avait pris

longue, ayant desoreilles d'âne et un pied l'urne d'orqui renfermait la manne,
semblable à celui d'un âne , avec cette ins l'on conservait dans le sanctuaire, pour une

cription : Le Dieu des chrétiens a l'ongle téte d'âue ; et que l'on aura confondu le go
d'ane. Saint Epiphane ( ) parlant des gnos mor, de manne (n) , avec l'hébreu chamor (0 )

tiques, dit qu'ils enseignaient que le Dieu qui signifie un âne (1 ) . -- [ Voyez , surce qui
Sabaoth avait la figure d'un âne, et que d'au a pu donner lieu de dire que les Juifs ado

tres lui donoaient la figure d'un porc. raient une tête d'âne, la Dissertation sur la

manne, dans la Bible de Vence , lom . II ,
Les savants qui ont voulu rechercher la

pag. 457.)
source de cette calomnie , se sont fort parta

gés. La raison que Plutarque el Tacite en ANE SAUVAGE. Voy . Onagre .

apporlent , serait la plus plausible , si le fait ANEM , ville de la tribu d'Issachar (p )

sur lequel ils la fondent, était appuyé sur la Elle est aussi appellée Engamin , - ( et ful

donnée aux lévites de la branche de Ger
vérité . Mais on ne voit rien dans l'histoire

des Juifs qui puisse favoriser cette circuns- som . ]
tance des ânes, que l'on prétend avoir montré ANER , ville de la tribu de Manassé , qui

une source d'eau à Morse. TaneguiLe Fèvre a fut donnée en partage aux lévites de la fa

voulu tirer cette accusation du temple nommé mille de Caath(I Par. VI , 70 ).

Onion , dans l’Egyple ; comme si ce nom lui ANER et ESCOL, deux Chananéens qui joi,

était venud'Onos, un âne : conjecture qui gnirent leurs forcesà celles d'Abraham dans

est tout à fait heureuse ; car il est fort la poursuite des rois Codorlahomor, Amra- '

croyable que le bruit qui accusait les Juifs phel et leurs alliés , qui avaient pillé Sodome

d'adorer un âne, est venu originairement de et enlevé Loth , neveu d'Abraham (9 ). Ils

l’Egypte ; et l'on sait la haine que portaient d'imitèrent pas le désintéressement de ce

aux Juifs les bourgeois d'Alexandrie, et leur saint patriarche. Ils relinrent leur part du

penchant à la médisance et à la raillerie . Mais
butin qu'ils avaient pris sur les rois vaincus.

ils auraient pu apprendre que le temple d'O- ANESSE DE BALAAM . Voy. BALAAM.

nion bâli à Héliopolis lirait son nom d'o
ANETH , pelile planle dont il est parló

nias, pootiſe des Juifs (9 ) , qui l'avait bâti
dans le Nouveau Testament (Mat. XXIII, 23 ).

sous le règne de Plolémée Philométor et de

Voy. Comin, MENTHE. D. Calmel croit queCléopâtre, l'an du monde 3834 , avant J.-C.
c'est l'anis . Voy. ce niot.146 ,avant l'ère vulgaire 150.

ANGARIER , Angariare. Les Evangélistes
D'autres ( h ) ont cru que l'erreur des se servent assez souvent de ce lerme pour

païens ne venait que d'une équivoque et signifier contraindre , prendre de force. Le

d'une mauvaise manière de lire . Les Grecs mol angari, d'où vient angariare, vient ori

disaient que les Hébreux adoraient le ciel ginairement des Perses , qui appelaient an

Ouranon ; au lieu d'Ouranon, on aura écrit gares les postillons qui portaieni les lettres

( a ) Suidas , in Juda.

( k) Boch. de Animal. sacr . l. JI C. , XVIII.
b) Plutarch. Symphosiac. b. IV , c. v.

( l) Isai. 1 , 20 ; XL, 5 ; LUNI, 14 .
( c) Tucit. hist. i. v .

( m ) Ila Nomenclator Ibnochabar , p . 166d) Cæcil.apud Minul.

(e) Tertull. 'Apolog.c xvi. in ay Gomor , vel gomer.

( .Epiphun. de hieres. de Gnostic.

(g) Vide Joseph. Antig.I. XII, c. vi , et l . XIV , C. XIV , (p) I Par . vi , 73 ; Josue xix, 21 ; XXI, 29 .

el de Bello l . I , c. vii, et l. VII, C. XXXVII. (al Gen. xiv , 13 , 24 .

(á) Auclor lib . cuililulus, Laus asini.
( 1)Cette interprétation a été adoptée par le savant Pere

lil Juvenal. Satyr. xiv .
zius Bayer, dans son ouvrage sur les monnaies samarilaides

( il Pollux, Onomasi. I. VII c. Xilla
et elle est admise ass néralement de nos tours . ISI,

.Asinusרומחou(0)רמה
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et les ordres des princes . Comme ils contrai- Michel et de Gabriel (9) . Le quatrième livre

gnaient les peuples qui se trouvaient sur d'Esdras (h) parle d'Uriel et de Jérémiel ;

leurs routes, de leur fournir des guides , des mais ce livre est nouveau . L'auteur a vécu

chevaux el des voilures , on se servait du apparemment depuis Jésus-Christ .

verbe angariare , pour marquer ces sortes de Les Juifs cabalistes donnent pour précep

contraintes . Il parait que les Juifs étaient teurs aux patriarches, certains anges qu'ils

encore soumis aux angares sousles Rumains, désignent par leurs noms . Par exemple, ils

puisque l'on contraignit Simon le Cyrénéen disent que le précepteur d’Adam s'appelait

à porter la croix après Jésus (a) : Ångaria- Raziel ; celui de Sem , Jéphiel ; celui d'Abra

verunt eum , ut tolleret crucem ejus. El le ham, 2 édékiel ; celui d'Isaac , Raphael ; celui

Sauveur dit à ses disciples ( 6 ) , que si on les de Jacob , Séliel ; celui de Joseph , Gabriel ;

angarie à marcher mille pas , qu'ils en mar- celui de Moïse , Métalron ou Métator, comme

chent deux mille. On croit que la distance qui dirait celui qui marque le camp ; celui

ordinaire d'une angarie, ou d'une poste à d'Elie, Malushiel ; et celui de David , Cerviel.

l'aulre , était de quatre mille pas . Les Alle- Ils croient aussi qu'il y a soixanie et dix

mands appellent encore angaries les jours anges qui portent dans eux -mêmes le nom

des Quatre- Temps , parce que , ces jours, les de Dieu , selon celle parole de l'Exode ( 1 ) :

sujels paient leurs cens et leurs redevances , Est nomen meum in illo . Dans le Nouveau

et font les corvées à leurs seigneurs. Testament, nous ne remarquons les noms

ANGE, Angelus ( 1). Ce nom est emprunté que dedeux anges , Gabriel (j) et Michel (k) .
du grec et formé d'Angelos , qui signifie un On dispute sur le temps de la création des

messager, et qui répond à l'hébreu Maleac. saints anges. Les uns ( i ) croient qu'ils ont

Rien n'est plus fréquent dans l'Ecriture que été créés en mêmetemps que le ciel , et que

les apparitions et les missions des anges, Moïse les a compris sous le nom de ciel, en

tant bons que mauvais . Dieu les envoie pour disant. Au commencement Dieu créa le ciel .

annoncer ses volontés, pour corriger, pour D'autres ( m) ont conjecturé qu'il avait roulu

punir, pour enseigner , pour reprendre , pour les exprimer sous le pom de la lumière , que

consoler. Dieu donna la loi à Moïse (c ), et Dieu créa au premier jour . D'autres ( n ) en

apparul aux anciens patriarches (d ), par le fin ont prétendu qu'ils avaient été créés
moyen des anges , qui le représentaient et avant le monde sensible ; et Job semble favo

qui parlaient en son nom (2 ) . riser cette opinion , en disant (o ) : Où étiez

Avant la captivité de Babylone , les Hé- vous quand je posais les fondements de la

breux ne connaissaient le nom d'aucun ange : terre , ... et que tous les enfants de Dieu

au moins on n'en trouve aucun de nommé étaient dans des transports de joie ? Les Hé

dans les livres écrits avant cet événement . breux croient que Dieu les créa le second

Les Talmudistes (e) disent qu'ils rapportè. jour du monde, et que c'est les anges qu'il

rent ces noms de Babylone . Il est vrai que consulta, en disani (p ): Faisons l'homme d

l'on en trouve un grand nombre appelés par notre image et ressemblance (3) .

leurs noms dans le livre d'Hénoch ; mais on Plusieurs anciens Pères , trompés par l'au

sait que cet ouvrage est supposé, et qu'il est torilé du livre d'Hénoch et par un passage

postérieur à la captivité dont on vient de de la Genèse qui est mal traduit , et où il est

parler. Tobie est le premier qui ait désigné dit (9 ) que les anyes voyant les filles des hom

un ange par son nom propre. Il nomme Ra- mes qui étaient belles , prirent pour femmes

phael), celui qui conduisit le jeune Tobie celles d'entre elles qui leur plurent, se son !

en Médie. On croit que Tobie vivait à Ninive imaginés que les anges étaient corporels et

quelque temps avant la captivité de Juda . sensibles aux plaisirs des sens et aux altraits

Daniel, qui vivait à Babylone quelque temps de la voluplé. Il est vrai qu'ils les nomment

après Tobie, nous a enseigné les noms de esprits et spirituels ; mais c'est dans le même

( a ) Malth . XXVII , 32.

( 6) Matth . v , 41 .

(c) Acl. vii, 30 , 53.Galat. I , 19

Id ) Hebr. xm ,2 .

( e) Talmud . Jerusol. lib. de Principio ini.

Tob. m , 23 ; x1 , 14.

Sg Dan . x, 21, et viii, 16 ; 1x, 21 .

( h) Esdras. iv, 36 , et 6, 20.

(i) Exod. xx , 11, 21.

Luc. 1 , 19 , 26 .

( k) Judæ, v . 5 , et Apoc. xii, 7 .

ta Grigen. homil. 1. in Genes. Beda.

(m ) Aug. l . I , de Genesi « d Lill. c . ix , et . XI, de Civil.
c. ix, el Rupert. l . I , de Trinil. c . x .

( n) Origen . homil.1 , in Genes, el homil. x , in Malih ., et
Basil. homil. in Hexaemer. Nazianz. Oral. 38, Ambros.

in Hexaemer ,

vertu , comme on sait, de dire que ce peuple n'a eu con

naissance des anges que dans sa captivité en Chaldée.
D'autres disent que le dogme de l'existence des anges

prit naissance chez les ladous et passa chez les Chaldéens.

D'autres ont découvert que, après la sortie d'Egyple, le

peuple hébreu , encore dans le déserl, représenta les

anges comme il les avait vus représentés chez les Egyp

liens. Il me suffit de faire observer deux choses : la pre

mière, c'est qu'Abraham , le père du peuple hébreu , était

né enChaldée et y avait vécu soixante - quinze ans , à Ur

et à Charran ; que Rebecca, femme de son fils Isaac, étair

du même pays, et que Jacob, fils d'Isaac, y demeura vingt

ans . Or, les anges étaient connusen Chaldée avant la nais.
sance d'Abraham ; donc Abrabam, son fils et son petit - fils

les connurent; il en est assez souvent parlé dans leur

bistoire ; donc encore, les fils de Jacob connurent aussi

l'existence des anges avant qu'ils n'allassent en Egypte ,

et le peuple bébreu avant sa caprivilé à Babylone. La se

conde observation , c'est que le dogme de l'existence des

anges n'était point exclusif aux Indous, et n'a point élé

inventé : on le trouve chez tous les peuples, et il remonte

au -delà de leurs traditions.

alii plures.

(0) Job. XXXVIII, 7 .

(1) Genes. I , 26 .

( 9) Genes . Vi ,
2.

( 1) Voyez mon Dictionnaire de l'Ecriture sainte.

( 2) C'est un fait souvent constaté et rappelé dans la

Bible que les patriarches, ancêtres du peuple hébreu ,

ont été favorisés par des apparitions d'anges . Cela n'a pas

empêché certains incrédules , pleins de science et de

(3 ) Dans la seconde leure d'un rabbin converti, M. Drack

trouve que les anciens Hébreux entendaient ce passage

d'une consultation entre elles des trois personnes de la

sainte Trinjlé. (S) .
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sens que l'on nomme le vent esprit, et que bons anges envoyés par Jupiter pour la pro

les odeurs , les vapeurs , etc. sont spirituelles. tection des hommes, et pour considérer le

Mais d'autres Pères en grand nombre ont bien et le mal qu'ils ſont. Platon (1) dit que

soutenu que les anges étaient purement spi- chacun de nous a deux démons, ou deux

rituels , et c'est aujourd'hui le sentiuient génies ; l'un qui nous porte au mal, et l'autre

commun de nos écoles. On peut voir notre qui nous porte au bien . Apulée ne parle que

Dissertation sur les bons et les mauvais d'un démon assigné à chaque bomme par

anges , à la tête du commentaire sur saint Platon : Ex hac sublimiore dæmonum copia
Luc. Plato aulumat singulis hominibus in vil

On altribue des anges aux empires, aux agenda testes et custodes singulos additos

nations , aux provinces , aux villes et aux , qui nemini conspicui semper adsint . -[ Les
personnes particulières . Saint Michel est Musulmans croient aussi aux anges gardiens.

reconnu pour le protecteur du peuple d'l- Suivant eux , chaque mortel , à sa naissance,

srael : Michael princeps vester (a ), ditl'ange est reçu par deux anges qui se placent l'un

Gabriel , en parlant au prophète Daniel . Le 'à sa droite et l'autreà sa gauche. Ils sont

même ange Gabriel parle aussi de l'ange chargés de veiller constamment sur lui et

protecteur de la Perse (b ) , selon la plupart d'enregistrer chacune de ses actions. Quand

des interprètes , lorsqu'il dit que le prince il en fait une bonne, ils prient le Tout-Puis

des Perses lui a résisté vingt-un jours . Saint sant de faire qu'il persévère dans la bonne

Luc dans les Actes ( c ) dit qu'un homme ma- voie ; et quand il en fait une mauvaise , ils

cédonien apparut à saint Paul durant la prient Dieu d'étendre sa miséricorde sur le

nuit , et lui dit : Passez en Macédoine, et ve- coupable, de lui inspirer le repentir de sa

nez nous aider ; ce que l'on entend commu- faule et de lui pardonner. ( Voyez ci-après

nément de l'ange de la Macédoine , qui l'in- Ange de mort. ) Le livre des anges gardiens

vitail à venir prêcher Jésus-Christ dans la sera lu au jour du jugement dernier; toutes

province qui lui était confiée . Enfin les Sep- les actions qui y sont consignées seront pe

iante dans le Deutéronome (d) disent que sées avec soin , et c'est d'après elles que le

Dieu a firé les limites des nations, selon le jugement sera prononcé. ]

nombre des anges de Dieu . Ce qui est entendu L'apôtre saint Paul nous donne à con

par les Pères et par les rabbins , du gouverne- naitre qu'il y a dans le ciel parmi les anges

inent de chaque pays el de chaque nation une subordination de divers cheurs des

que Dieu a confié à ses anges . Saint Jean , anges , qui diffèrent les uns des autres ou par

dans l'Apocalypse, écrit aux anges des sept leurs fonctions, ou par les degrés de gloire

églises chrétiennes de l'Asie mineure (e) ; ce qu'ils possèdent (m ). Mais les Pères , qui ont

qui ne doit pas seulement s'entendre des interprété les paroles de l'Apôtre , ne sont pas

évêques de ces églises , mais aussi des anges d'accord entre eux sur le nombre , ni sur

que Dieu leur a donnés pour les protéger , l'ordre de la céleste hiérarchie . Origène (n)

selon plusieurs Pères (0 . a cru que saint Paul n'avait rapporté qu'une

A l'égard des anges gardiens , ils sont partie des cheurs des anges, et qu'il y en

assez clairement marqués dans l'Ancien avait plusieurs autres dont il n'avait rien

Testament . Jacob (9 ) parle de l'ange qui l'a
dit : sentiment qui se remarque dans plu

toujours conduit dans lous ses voyages , et
sieurs anciens Pères qui l'ont suivi . D'autres.

qui l'a délivré de tous les dangers. Le Psal
ont compté dans saint Paul neuf cheurs des

miste dans plus d'un endroit, parledes anges anges ; et c'estle sentiment qui est aujour
protecteurs des justes (h ) . C'était le senti- d'hui communément reçu dans nos écoles de

inent commun des Juifs du temps de Notre- théologie. L'auteur qui est communément

Seigneur. Lorsque saint Pierre sorti de pri- cité sous le nom de Denys l'Areopagite (0 ) ,
son, vint frapper à la porte de la maison où admet trois hiérarchies et trois ordres

élaient les autres disciples , ils crurent que d'anges dans chaque hiérarchie. Dans la

ce n'était pas lui , mais son ange qui heur- première sont les séraphins, les chérubins et

tait ( i ) . Jésus -Christ dans l'Evangile (j) , nous
les trones ; dans la seconde, les dominations,

avertit de ne pas mépriser aucun des petits, les verlus et les puissances ; dans la troi

parce que leurs anges voient sans cesse la face sième, les principautés, les archanges et les

du Père céleste. Les Pères ont été uniforines anges .

sur cet article . Les Juifs et les païens mêmes Dans quelques endroits de l'Ecriture , it

ont cru que les anges étaient attachés à nos est insinué qu'il y a sept anges principaux

personnes, et avaient soin de nous conduire dans la cour céleste , qui sont toujours

et de nous protéger. Hesiode , le plus ancien , devant le Seigneur. Raphael dit au jeune

ou du moins un des plus anciens écrivains Tobie (p ) , qu'il est un des sept anges qui se

de la Grèce (k ) , dit qu'il y a sur la terre de tiennent en la présence de Dieu. Saint Michel

( a ) Dan. x , 21 . (h ) Psalm . xxxi , 8, el xc, 11.

( b ) Dan. x , 13 . ( i) Acl . XII , 15 .

( C ) Act . xvi , 9 . i Malih. xviis, 10 .

( d ) Deul. XXXII , 8. ( k) Hesiod. Oper . et dies, l. I , v. 121 .

(e ) Apoc . 11 , 1 , 8 , 12 (1) Plulo. l. x , de Legibus.

( Ambros. in Luc. I. II . Origen. in Luc. homil. 13 . ( m ) Apulei Libello de Deo Socralis.

Hilar. in Psalm . cxxx, Busil. in Isai . p. 831, el Ep. 191 . (n ) Origen. in Joun . p . 69, edit . Huelii.

Suzianz. Oral. 31 el 32. Hieronym . in Mich. vi el in (o ) Dionys. de cælesti Hierarchia , 6. vi . Greg Maga:
Worth. Xlll. homil. 54, in Evangel.

(9) Genes. XLVIII , 16 . (p) Tob. Xis , 15 .
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dit à Daniel qu'il est un des premiers princes ( ) et de tous les esprits . D autres juifs leur

de la cour du Tout-puissant ( a ) : Daniel , rendaient un culte superstitieux ( ). L'auleur

unus de principibus. Dans l’Apocalypse , du livre de la Prédication de saint Pierre, ou

saint Jean voit sepl anges debout devant le vrage très -ancien , cité dans saint Clément

Seigneur (b ) . Dans le Testament des douze
d'Alexandrie (k) , dit que les Juifs rendent

patriarches , livre très -ancien, on les appelle un culte religieux aux anges et aux archan

les anges de la face ; et dans la vie de Moïse , ges , etmême aux mois et à la lune . Celse ( ?)
les yeux du Seigneur. Ces dénominations sont leur faisait à peu près les mêmes reproches.

apparemment imitées de ce qui se voyait Tertullien (m) assure que Simon et Cérinthe
dans la cour des rois d'Assyrie , de Chaidée préféraient la médiation des anges à celle de

cl de Perse , où il y avait sept eunuques ou Jésus- Christ . Josèphe (n ) et après lui Por

sept grands officiers, qui étaient au -dessus phyre (0 ) , disent que lesEsséniens dans leur

de tous les aulres et qui élaient toujours profession s'engagent par serment à con
auprès du prince .

server fidèlement les noms des anges et les

Le nombre précis des anges n'est marqué livres de leor secte. Pour le culte des anges

en aucun endroit de l'Ecrilure ; mais il y est parmi les Juifs et les chréliens , on peut voir

loujours représenté comme très. - grand , inotre Commentaire sur Coloss . II , 18, el la

comme innombrable, Daniel ( c) dit que s'é: Dissertation sur les anges , p . XLVI, XLVII .

tant approché du trône de l'Ancien des jours, Sous le nom d'Anges du Seigneur , on en

il en vii sortir un lleuve de feu ; et que mille lend souvent dans l'Ecriture des hommes de

milliers d'anges le servaient , et dix mille Dieu , des prophètes; par exemple (p!: L'ange

millions assistaient en sa présence . Et saint du Seigneur vint de Galgalau lieu nommé des

Jean , dans l'Apocalypse (d) , dit qu'il vil au Pleurs, el dit aux enfunis d'Israel : Je vous ai

tour du trône de l'Agneau des millions de tirés de l'Egypte et je vous ai fait entrerdans

millions et des milliers de milliers d'anges. le pays que j'ai promis à vos pères , et je me
Et Jésus-Christ , dans l'Évangile ( e) , dit que suis engage par serment à conserver l'alliance

son Père céleste pourrait lui donner plus de que j'ai jurée avec eux , à condition que vous
douze légions d'anges , c'est-à-dire , plus de ne ſeriez pas d'alliance avec les habitants de

soixante - douze mille anges . Le Psalmiste ce pays; mais vous nem'avez point vouluouir.

dit que le char du Seigneur est accompagné Et comme l'unge du Seigneur leur parlail , ils

de dix mille anges V. Plusieurs Pères (9 ) élevèrent leur voix et commencèreni à pleurer ,

pour donner une idée de la multitude des et ils immolèrent des victimes au même lieu ,

anges, comparée à celle des hommes , leur et Josué renvoya le peuple . Il y a toute appa

appliquent la parabole des quatre-vingt-dix- rence (9 ) que cel ange est Josué lui-même ou

neuf brebis que le père de famille laisse dans le grand-prétre , ou quelque prophète . Plu

les montagnes, pour aller chercher la cen- sieurs interprètes ( r) croient que c'est le

lième qui s'étaii égarée . Les quatre-vingi- même Josué qui est désigné dans Moïse (s)

dix -neuf brebis marquent les anges qui sont sous le nom d'ange du Seigneur, qui doil in

demeurés fidèles dans le ciel . La brebis éga- troduire les Israélites dans la terre promise .

rée marque l'homme qui est déchu de sa Il est certain que dans l'Ecriture les pro

justice et de sa félicité originelle . D'autres phètes sont quelquefois nommés les anges
Pères (h ) ont inféré que le nombre des anges du Seigneur (0 : Voici ce que dit Aggée, l'ange

élait infiniment plus grand que celui des du Seigneur, d'entre les anges du Seigneur.

bommes, de ce que la terre est infiniment Malachie le dernier des douze petits pro
plus petite que le ciel . Or, il est naturel de phèles est nommé par plusieurs Pères (u ) sous

juger de la mulliude des habitants d'un lieu , le nom d'Ange de Dieu , et c'est en effet ce

par la grandeur et l'étendue de leurde que son nom signifie en hébreu. Il y en a

ineure. L'auleur , publié sousle nom de qui croient que c'est Esdras (u ) , qui est de
Denys l'Aréopagile , dit que le nombre des signé sous le nom de Malachie ou d'ange du

anges est tel, qu'il n'y a rien qui l'égale Seigneur. Eupoléme parlant du prophète
dans la nature. Ceux qui seront curieux de Nathan qui parla à David, et lui fit connaitre

voir avec plus d'é! endue ce qui concerne les son péché , l'appelle un ange , ou un envoyé

anges , pourront consulter notre Dissertation du Seigneur. Manué, père de Samson ( 20 ),

sur ce sujet à la tête de l'Evangile de saint appelle indifféremmeni ange et homme de
Luc. Dieu, celui qui apparut à sa femme, jusqu'à

Les Saducéens niaient l'existence des anges ce que s'étant évanoui avec la fumée de l'ho

(a) Dan . X , 13. (n) Joseph lib. II, c . xii , de Bello.

(b) Apoc. viii , 2, 5. (0) Porphyr. de Abstin . I. IV , p. 39 !.
( c) Dan . Fu , 1 . (p) Judic . 1 , 1 .

( d) Apoc. v , 11 . (9 ) Jonathan . Mus. Valab. Grol . Jun. Drus, etc.

le) Muth. sxv1, 53 . ( r) Aug. qu . 91 in Exod. Justin . in dialog. cum

18 .
Tryph .

(9) Hilar. in Matth . Can . 18. Ambros. in Luc. l . VII , ( s) Exod. xxIII , 20, 23 .

c . XV. Nyssen. lib . II , contra Eunom . Cyrill. Cathech . 15. ( i) Aggée. 1, 13. Heb. 7850 Grec, Angelus, Vulg. Nun
( h) Cyrill. Jerosolym . loco cilulo. Didymus Cæcus apud lius .

Blazim ad cap. 14 Dionysii de cælesti Hierarchia.

Vi Psalm LXlll,

( u ) Clem . Alex . l . I. Strom . Tertull . corura Judæos,

(i ) Act . xXm , 8 .

li) Coloss. II, 18. (u)Hieronym . præfal. el Comment, in Malachiam . Ami

(* ) Clem . Alez I. vi Stromat. p . 655, 636 . qui Hebræi. Jonath . Chaldæus.

(1) Cels . apud Origen . contra Cils. I. V.
( x) Judic . XIII , 2 el seq.

11 ) Tertul. l . de Præscript. c. XI.

C. V.
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locauste, il fût certain que c'était un ange. lisent les Septante . Lorsque le Seigneur divisa

Quelquefois dans l'Ecriture on donne aux les enfants d'Adam (h) , il fixa les bornes des

anges le nom de Dieu. L'ange qui apparut à nations, suivant le nombre des anges de
Moïse dans le buisson (a ) , qui lui donna la Dieu (2) ; au lieu que l'Hébreu et la Vulgale

loi, qui lui parlait et qui conduisait le peuple portent' : Il fixa les limites des nations, sui
dans le désert , est perpétuellement nommé vant le nombre des enfants d'Israel. De quel

du nom de Dieu , et leSeigneur dit de lui (b ) : que manière qu'on lise , il y aura loujours

Est nomen meum in illo . Les anges qui ont difficulté sur le nombre des nations disper

apparu aux saints patriarches (c), sont aussi sées à la tour de Babel ; car premièrement

nommés du nom de Dieu . C'est qu'ils agis- est-on bien sûr que ce passage regarde la

saient en son nom , qu'ils étaient ses ambas- division arrivée à Babel? En second lieu ,

sadeurs , et qu'ils étaient les dépositaires de est-on certain que chaque particulier qui

sa puissance et les interprètes de ses ordres . concourut à cet édifice ,forina une nation ;

On leur donne non-seulement le nom d'Elo- et l'écrivain sacré n'aurait- il pas voulu mar

him ou d'Adonai, qui est quelquefois attribué quer en cet endroit toutes les nations qui

mêmeaux juges et aux princes , mais aussi se sont formées et qui se formeront dans la

celui de Jehovah , qui n'appartient qu'à Dieu suite des siècles ? et certes , si l'on veut

seul , dont ils représenteni la majesté ( 1 ) . qu'elles aient toutes leurs anges tutélaires,

Lé sentiment qui attribue aux royaumes , il faudra bien l'entendre ainsi, en suivant la

aux provinces , aux nations , des anges luté- leçon des Septanle.

laires , est fondé dans l'Ecriture el adopté Que si l'on suit celle de l'Hébreu et de la

chez les Chrétiens et chez les Juifs. Le pas- Vulgate, il sera question de savoir quelle

sage de Daniel , où Michel est nommé le époque Moïse a voulu marquer dans l'his

prince du peuple de Dieu (d) , Michael prin- toire de la nation d'Israel; car au temps de

ceps vester; et celui des Acies (e) , où un ange la tour de Babel, il n'y avait point encore

sous la forme d'un homme Macédonien , in- d'Israélites . Si Moïse à fait alieniion à son

vite saint Paul à passer en Macédoine ; ces temps , comme le nombre des Israélites était

passagesparaissentexprès pour ce sentiment. déjà très-grand, il faudra dire aussi que le

Mais il y a difficulté sur un autre passage nombre des nations qui devait sortir des bâ

de Daniel, que l'on cite pour la même chose; tisseurs de Babel , devait être excessif ; car

c'est celuioù il est dit : que ( ), le prince des quand on ne prendrait dans la nasion d'Is

Perses a résisté à l'archange Gabriel pendant rael que les hommes capables de porter les
ringl-un jours ; car ce prince des Perses , au armes , comment trouver dans le monde six

jugement de plusieurs bons commentateurs , cent mille nations ?

esi Cyrus roi de Perse, qui fut vingt- un jours La plupart (i) se sont fixés à soixanle-dix

avant que de se rendre aux inspirations de ou soixante -douze peuples , fondés sur des

Gabriel. raisons asscz faibles; comme que dans le

L'autre passage est celui du Deutéro- chapitre X de la Genèse , où Morse donne le

nome(9) ,où il est dit que quand le Seigneur dénombrement des enfants de Sem , Cham ,

partagea les hommes , il les partagea selon et Japhet, il y nomme soixante-douze person

le nombre des anges de Dieu. C'est ainsi que nes , d'où l'on croit que sont sortis soixante

( a) Exod . 111 , 2, elc . Vide Acl . yu , 30, 53 ; Galat. m , 19. 1.1 . I , n . 59. Le passage des Acles vil, 30, rappelle le fait

( 0) Erod . XXIII , 21. et ne confirme pas du tout l'opinion de ceux qui veulent

c) Hebr. XII, 2.Genes. XVII, 3 ; xix , que l'ange n'était pas le Verbe.Le verset 53 ne peut leur

(di D x , 21. éirefavorable ; il dit : Vous(Juifs) qui avez reçula loipar

(e) Adl. XV, S. le ministère desanges,etc. Ils cruient qu'il s'agit ici d'es

i Dan . x . prils célestes intermédiaires entre Dieu et Moise ;mais

(g ) Deut. XXX1 , 8. n'est-il pas plutôt question de Moise et d'Aaron (Exod.

(%) 70 : ώς διέσπειρεν υιούς Αδάμ , έστησεν όρια εθνών κατά αριθμόν XIX , 24) ? Quand on lit le récit de ce qui se passa sur le

dribnery Desi.Ils ont lu simplement 572 Filii Dei, au lieu
Sinai , peut-on bien se persuader que ce n'était qu'un

ange quiparlait à Moise, et que Moise n'était pas, comme

il le disaii ( Deut. v , 5 ), r'entremelleur et le médiateur entre

(i) Hebræi, Chaldæi, interp. Hieronym . in Matth. xxvi, Dieu el le peuple ? Est-ce d'un ange qu'il est dil ( Exod.

53; Clem . Alex ., Epiphan ., Aug. , alii . XXXM , 11. Voyez Num. XII , 8) : Le Seigneur parlail à

(1 ) Les commentateurs sont fort partagés sur l'inter- Moiseface à fuce, comme un homme parle à son uni ?
prétation du motange dans un certain nombre de textes. Lisez Éxod. xxxbi et xxxiv. Jésus- Christ avant son incar

Les uns croient qu'il désigne un envoyé céleste , les nation n'était- il pas appelé l'ange de l'alliance (Mal. m , 1 ) .

autres un homme, d'autres le fils de Dieu. Il parait que L'ange avecqui Moise s'entreienait sur le Sinai ( Acl. vii ,

1. Calmet n'est pas de ces derniers, et n'admet pas , par 38 ), n'était- il pas le mêmeque ce divin angede l'alliance

exemple, la médiation personnelle de Jésus-Christ dans la avec lequel il eut une conférence sur le Thabor (Mall. xvil ,

délivrance, le voyage et l'élablissement des Hébreux . 3) . Quand saint Paul dit que des Hébreux tentèrent Jésus

Il appuie son opinion, ici et au commencement de son are Christ ( ou le Seigneur) dans le désert (I Cor. x, 9 ), com

ticle, sur Exod . 1 , 2, elc. , et sur Act. vii, 30 , 53, e ment n'y voir qu'uo ange ? Etquand saintJude (versel 5) ,

Gal . 11 , 19 ; mais l'ange dont il est parlé dans le premier rappelle que c'est Jésus-Christ ( ou gr. le Seigneur ), qui

de ces passages et dans plusieurs autres de l'Ancien Tes- sauva les Hébreux en les faisant sortir d'Egypte, el qu'en

tament, était véritablement, disent plusieurs saints Pères, suite dans le désert, il fit périr ceux qui avaient été incré

le Fils de Dieu, préludant à la restauration de l'humanité dules, pourquoi prétendre que ce n'est pas le Fils de Dieu

par la restauration du peuple choisi . J'indiquerai entre qni délivra ce peuple de la tyrannie des Egyptiens et qui
autres saint Clément , Constit. apostol. cap. xxı ; saintJustin , le conduisit dalis la terre de la liberté ?

Contra Tryphonem ; saint Irénée, lib. II, cap. vi, et lib . IV , ( 2) Ce passage doit s'entendre en ce sens que{Dieu , lors.

cap. xxvI ; Tertullien , Advers. Marcion. lib. II , cap 27 , qu'il sépara les nations de la lerre, il disposa les choses de

Advers. Judæos, cap. ix ;De Carne Christi, cap. vi ; Eu- ielle sorte que la multitude des Israélites put habiter au

sebe, Hisl. eccles., lib. 1 , cap . 1 ; saint Grégoire de inilieu d'eux sans en elre incommodée. V’oyez les commen,

Nazianze, De Fide orthod. contra Arianos, $ xv ; saiut Chry- taires de Boufrère, de Rosen-Muller et mes scholies sur' 19

sostome, Homil. xvi in Acl. vu, 35 ; saint Ambroise , De Deuteronome . Celle interprétation coupe court à la dilte

Fide, lib. I , cap . 4 et 13. saint Augustin, In Heptateuch . culté qui arrête ici D. Calmet. (S) .

.FiliiIsraelלארשיינבde
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douze peuples. Mais si l'on Ote les trois pa- complaisance de ce prince (d) , par le glaive

triarches, Sem , Cham et Japhet , qui n'y de l'ange de mort : l'ange de Satan frappait
doivenl pas entrer, puisqu'on y met lous saint Paul ( e ) , et tendait des piéges à sa pu

leurs enfants , el si l'on n'y comprend pas les reté : le même ange accusait le grand -prétre

treize fils de Jectan , qui ne naquirent appa- Jésus devant le Seigneur et contestail avec

remment qu'après la dispersion, le nombre l'archange saint Michel pour avoir le corps

en sera fort diminué. Je ne parle pas de de Moïse (ſ ). L'ange de l'abîme (g) , ou l'ange

Cainan , qu'on lit dans les Septante , au verset roi de l'abîme' , comme l'appelle saint Jean

24, ni d'Eliza et Cozar, qu'on donne pour dans l'Apocalypse (h ), est le même que le

fils à Japhet . Si on veut les admettre par- prince des démons , l'ange exterminateur. -

dessus le nombre marqué dans l'Hébreu et Nous parlerons de l'ange exterminaleur qui

dans la Vulgale, avec les Philistins et les fit périr l'armée de Sénnachérib, sous l'arti

Cuphtorims du verset 14 , on trouvera 76 cle de SÉNNACHÉRJB .

peuples , au lieu de 72. Ainsi ce fondement L'Ange de mort est celui à qui Dieu a

n'est pas certainement d'une grande solidité . donné la commission de séparer l'âme du
D'autres prennenl ce nombre de soixante- corps. Les Juifs, les Arabes , les Turcs et les

dix peuples , de celui des enfants de Jacob Persans reconnaissent cet ange de mort. Les

qui entrèrent avec lui en Egyple (a ) : Omnes Persos le nomment Mordad ou Asuman ; les

animæ domus Jacob quæ ingressæ sunt in rabbins et les Arabes lui donnent le nom

Ægyptum , fuere septuaginta. Dans la rigueur d'Azrael ; et les paraphrastes chaldéens celui

il n'y eul que soixante -six personnes qui de Malk -ad -Mousa. D'autres , comme le livre

vinrent en Égypte , comme Moïse le remar- de l'Assomption ou de la Mort de Moise ,

que expressément au verset 26 : Cunctæ ani- l'appellent l'ange Samael, prince des déa

æ quæ ingressæ sunt cum Jacob in Ægyp- mons . Ce dernier livre raconte que l'heure

tum..... sexagir'a sex . Pour accomplir le de la mort de Moïse élant arrivée , le Sei

nombre de " Dixante -dix , il y faut mettre gneur dit à Gabriel de faire sortir l'âme de

Jacob , Joseph et ses deux fils : or, si l'on y Moïse ; mais il s'en excusa : saint Michel

met tous l's tils de Jacob, il est inutile de l'y s'en exempla de même , comme fit aussi

mellre iyi -même, puisque Moïse dil expres- l'ange Zinghiel quidit , qu'ayant été le pré

sément que Dieu divisa les nations ou les cepteur de Moïse , il ne pouvait se résoudre

fils d'Adam, selon le nombre des enfants d'Is- à lui Oler la vie. Samael s'approcha pour

raei . D'ailleurs les Septante en plus d'un en- faire sortir l'âme du corps de ce chef du peu

droit (b ), et saint Etienne dans les Actes , ple de Dieu ; mais frappé par l'éclat de son

lisent soixante -quinze personnes, au lieu visage et par la vertu du nom de Dieu écrit

de soixante-dix . Voilà encore de nouvelles sur la verge dont Moïse se servait pour faire

difficultés contre cenombreprécis de soixante des miracles , il fut obligé de se retirer ; de

dix ou soixante-douze peuples sortis des manière
que

Dieu lui -même vint tirer l'âme

enfants de Noé, et par conséquent contre ce de son prophète , en lui donnant le baiser .

mêmenombre d'anges députés pour la garde Les rabbins ( i) tiennent que l'ange de

des différents peuples. mort ayant frappé un homme, lave son

De tout ceci on peut conclure que la tra- glaive dans l'eau de la maison et lui commu

dition certaine de l'Eglise juive et de la chré nique par là une infusion mortelle ; d'où

lienne, est que chaque nation a son ange vient qu'ils répandent toute l'eau dans la

lutélaire. Mais pour le nombre des nations rue . Cet ange de mort se trouve, disent -ils ,

el par conséquent des anges qui sont députés au chevet du moribond, lenant en main une

pour les protéger, il n'est nullement certain . épée nue à l'extrémité de laquelle pendent

Ce nombre mèrne a nécessairement varié , trois gouttes d'une liqueur de fiel. Le malade

selon que le nombre des nalions et des peu- n'a pas plutôt aperçu cel ange , que saisi de

ples s'est multiplié ou est diminué; car il est frayeur, il ouvre la bouche : alors l'ange de

certain que depuis la tour de Babel jusqu'au mort y coule ces trois gouttes mortelles ;

jourd'hui, on a vu dans le monde une infi- l'une lui donneune prompte mort, l'autre le

nité de révolutions , qui ont causé la ruine rend pâle et livide , et la troisième le dispose

de plusieurs peuples ; et sans sortir de l'E- à être promptement réduit en poussière dans

criture, que sontdevenus les Amaléciles, les le tombeau .

Philistins, plusieurs peuples de Chanaan , les Ils croient de plus (j') que l'homme souffre

Emnim , les Zomzomim , etc. encore une seconde mort dans le tombeau .

ANGE EXTERMINATEUR , ANGE DE MORT , que lorsqu’un Juif est enterré , l'ange de

ANGE DE SATAN , ANGE DE L'ABIME . Tous ces morl va s'asseoir sur la fosse et qu'en même

Iermes signifient le démou et ses suppôts , temps l'âme vient aussi s'y réunir et le fait
les mauvais anges, ministres de la colère ei tenir sur ses pieds. Alors l'ange prenant une

de la vengeance de Dieu . Dieu frappa l'ar- chaine de fer donlla moitié est glacée et l'autre

inée de Sennachérib par l'épée de l'ange ex- moitié brûlante , il en frappe le corps el en

terminateur (c ). Il fit mourir les Israélites, sépare tous les membres . Il le frappe une

sujets de David , en punition de la vaine seconde fois et en écarte tous les os ; enfin il

(a ) Genes. xlvi, 26 , 27 .

( 0) LXX Genes. XXVI, 27 ; Exod . 1, 5 ; Deul . X.

Ici lV Reg . x1x , 33 .

( 1) II Reg.

( c) li Cor . x !, 7.

(0 ) Zach . ! 1, 1 , 2,

ig ) Judæ , à 9.

( 12 ) Apocal. ix , 11 .

li) Burtorf. Synag. Jud .c . xxxv .

vi ) Idem ibid . ex Elia in Thisbr.



813 ANG 414ANG

le frappe une troisième fois et le réduit tout Jésus-Christ est venu en ce monde pour ruis

en cendres. Après cela les bons anges vien- ner la puissance de Satan ; et au jour du ju.

nent , ramassent et réunissent loutes ces par- gement, il enverra les réprouvés au feu éter
lies et replacent le corps dans son tombeau. nel qui est préparé au démon et à ses anges (k ),

Jls tiennent néanmoins que les personnes à ses ministres , à ses suppôts qui sont de

pieuses et qui font de grandes aumônes , se- même nature et condamnés aux mêmes sup

ront exemptes de ce supplice . plices que lui .

Les Musulmans ( Voy. ANGE) et les Perses L'ange de Satan donne donc des soufflets à

reconnaissent aussi un ange destiné de Dieu saint Paul, ou en lui suggérant des pensées

à donner la mort et à séparer l'âme du corps honteuses (1) , ou en lui causant des infir
des créatures . Ils tiennent de plus ( a ) que mités corporelles (m ) , ou en lui suscitant des

quand le mort est enterré, deux mauvais es- adversaires qui s'élevaient contre lui et

prils d'un regard affreux et de couleur noire , s'opposaient à ses bons desseins ; comme

font asseoir le mort dans son cercueil et lui l'ouvrier en cuivre , et Démètre, orfévre d'E

font son procès : s'il se trouve innocent , ils phèse, et Hyménée et Philète dont il parle

le font recoucher et se reposer tranquille- ' dans sa première épitre à Timothée. Enfin ,

ment; sinon , ils le frappeni de grands coups il y en a qui croient ( n ) que l'ange de Satan

demarteau entre les deux oreilles, ce qui lui persécutait sensiblement saint Paul, le frap

cause des douleurs incroyables el lui fait je- pait et lui tendait des piéges , comme saint

ler des cris terribles . Athanase raconte que les démons frappaient

Il est parlé de l'ange de mort dans le grec
et perséculaient quelquefois saint Antoine,

du livre de Job en plus d'un endroit (6 ) .
et que plusieurs saints ont souvent été mal

Quand il y aurait autour du juste mille anges traités par les démons jaloux des progrès

de mort prêts à lui ôter la vie, aucun d'eux ne qu'ils faisaient dans le bien et enragés du

le frappera , s'il rentre en lui-même et pense d renversement du règne de Satan qu'ils dé

truisaient.
Telourner au Seigneur ; s'il découvre à un

homme son propre péché et s'il lui confesse sa ANGES ( LANGUE DES) . Voy. LANGUE .

folie, l'ange l'empêchera de tomber dans la ANGES DE LUMIÈRE el ANGES DE TÉNÈBRES .

inori. Et ailleurs (c): Les richesses injuste- Nous appelons anges de lumière les bons an
meni amassées seront vomies avec horreur , et ges dont la demeure est dans le ciel , dans la

l'anye l'arrachera de sa maison . Et encore (d ): région de lumière, qui sont revêtus de lu

Que l'âme de l'hypocrile meure dans sa jeu mière et de gloire, qui assistent devant le

nesse et que sa vie soitarrachée par lesanges. tróne du Très Haut,' et qui inspirent aux
El Salomon ( e) : Le méchant cherche toujours hommes de bonnes actions , des actions de

des querelles ei l'unge cruel sera envoyé contre lumière et de justice. Les anges de ténèbres

lui . C'est cet ange cruel, cel ange de mort au contraire sont ceux qui sont les minis

qui fut 'envoyé contre les premiers maris de tres du démon dont la demeure est dans

Sara, fille de Raguel (ſ), et qui les fit mourir l'enfer, dans la région des ténèbres , dans les

lorsqu'ils voulurent s'approcher d'elle. C'est noirs cachols où sont renfermés les méchants.

l'ange Asmodée ou destructeur qui est relé- Saint Paul dil que Satan se transforme quel

guéet enchainédans le désert par l'ange quefoisen ange de lumière (0 ) , de même que
Raphael (9 ). Enfin , c'est le mauvais ange Jésus-Christ dit dans l'Evangile (p ) que les

dont parle le Psalmiste ( ) : Qu'ils soient loups prennent quelquefois des vélements de

comme la poussière dissipée par le vent , et que brebis pour séduire les simples ; mais on les

l'ange du Seigneur les froisse et les fasse reconnait enfin par leurs euvres ; ils se dé

périr ; que leur voie soit environnée de ténè- clarent tôt ou tard , et on les distingue par les

bres , et que l'ange de Dieu les poursuive sans @uvres de ténèbres auxquelles ils engagent

cesse. ceux qui les suivent .

L'ANGE DE SATAN qui donnait des soufflets ANGE, montagne dont il est parlé dans le

à saint Paul ( i) , est le ministre du démon , texte lalin de Judith (9 ) ; car il n'en est pas

son envoyé. On considère dans l'Ecriture le fait mention dans le Grec . Le texte dit que

démon comme un prince qui exerce sa domi- celle montagne est à la gauche de la Cilicie.

nation sur d'autres démons d'un moindre Nous croyons que c'est le mont Argée, situé

rang et d'une moindre puissance. C'est en ce à la gauche ou au nord de la Cilicie. C'est la

sens que dans l'Evangile on parle du règne plus haute montagne de tous ces quartiers-là .

de Sulun ( j) : Si Salan est partagé contre lui- Strabon (r ) assure qu'elle est toujours cou

même, comment son empire subsistera -t- il ? Si verte de neige , et que ceux qui peuvent par

le démon chasse les démons des corps qu'il ' venir à son sommet, ce qui n'arrive que irès

possède, il détruit sa propre domination . rarement et très -difficilernent, voient, quand

(a) Pokok , not. Miscellan. p . 241 . (1) Aug. concione 2 in Ps . LVIII , ell. III , C. VII, contra 2
( 6 ) Job . XXXIII , 23. άγγελοι θανατηφόροι .

T

ep. Pel. Hieronym . alii passim .
(c) Job. xx , 85 . (m ) Basil.Reģ. fusiorib.c. ull . Aug. in Ps . cxxx. Hiero
( d) Job. XXXVI, 14. nym . in Galat . iv, 13. Beda , Sedul . quid. apud Chrysost
( e) Prot. XIII , II . D. Thom . , etc.

( 0) Tob . III , 8 . ( 10 ) Chrysost. Theodorel. in II Cor. xu . Ambrosiast. Pro

( g) Tob. vui, 5 .

(h) Psalm. XXXIV, 5 , 6 . (0) II Cor. xi , 14.

( i ) II Cor . x1, 7. άγγελος σατάν ίνα με κολαφίζη. ( p) Matth . vii, 15.
ii) Matth . x11, 16 (9 ) Judith . 11, 12 .

1 ) Math , xxv, 41 . (1) Scrabo l. XII.

mas . , etc.
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l'air est serein , les deux mers , savoir : le lui annoncer l'Evangile. En même temps

Pont-Euxin et la mer de Cilicie.- ( Voy . ci- il fit un peu deboue avec sa salive, et l'ap

après Bectileth. Voy. aussi Tirin , Vatable pliquant sur la plaie d'Anian , le guérit

ei Grotius, cités à propos de cette montagne, aussitôt . Anian touché de ce bienfait, pria

Judith, XI, 12 dans le Cours complet d'Ecri- saint Marc d'entrer dansson logis, écouta la
iure sainte , tom . XII , col . 845 et 846, et Se- parole de vie qui lui fut annoncée, crut, et

rarius , ibid. , col . 859 et suiv . ] fut baptisé avec loute sa maison. Le nom

ANGLE se mel pour l'extrémité d'une bre des chrétiens s'y multiplia bientot de

terre , d'un pays , d'un habit , de la barbe , des telle sorte , que les païens en concurent de

cheveux , d'un peuple , d'un bâtiment, d'une la jalousie contre saint Marc et l'obligèrent

table , d'un autel, etc. Tu n'extermineras pas à se retirer de la ville. Mais il n'en sortit

l'angle de la barbe , dit Moïse ( a ) ; tu ne la qu'après avoir ordonné saint Anian pour

couperas pas entièrement vers les oreilles , à évêque. Il gouverna cette église dix-huit ans,

l'extrémilé du menton . Tout Israel , toutes et mourut l'an S6 de J.-C. ou de l'ère vulg.

les extremités du peuple et toutes les tribus ANILÉE, frère d'Asinée , tous deux Juifs
s'assemblèrent à Maspha ( 6) . Selon les uns , de la province de Babylone et de la ville de

l'extrémité du peuple marque tout le peuple Néerda surl'Euphrate ( g).
Ces deux frères se

d'un bout à l'autre sans exception ; selon trouvant dans la nécessité, après la mort de

d'autres , cette expression désigne les pre- lear père, furent contraints d'apprendre le

miers , les principaux. Voy. aussi I Reg. XIV , métier de lisserand , pour gagner leur vie.

38 : Applicate huc universos angulos populi. Un jour qu'ils étaient venus trop tard au
Et Isai. XIX , 13 : Deceperunt Ægyptum , an- travail , leur maitre voulut lesmaltraiter ;

gulum populorum ejus . Et Sophonie III, 6 : mais ils se sauvèrent , prirent des armes et

Disperdidi gentes el dissipati sunt anguli ea- assemblèrent autour d'eux bon nombre de

rum . Dans lous ces passages, l'angle du peu- gens déterminés, avec lesquels ils se saisi

ple semble marquer la totalité , depuis un
rent de certains pâturages qui se trouvèrent

angle jusqu'à l'autre ( 1 ) . dans des marais que forme l'Euphrate , dans
L'angle marque quelquefois le lieu le plus l'endroit où ilse diviseen plusieurs bran

élevé et le plus apparent de l'édifice. Zacha- ches. Ils s'y fortifièrent de telle sorte, qu'ils

rie parlant de la tribu de Juda, après le re- devinrent redoutables au gouverneur de Ba

tour de la captivité (c ) : Ex ipso angulus, bylone, qui , les ayant voulu surprendre avec

ex ipso paxillus, etc .; celte tribu donnera une armée, fut repoussé et obligé de se reti
des angles, des chefs ; elle produira la pierre rer . Le roi des Parthes nommé Artabane ,

angulaire, le Messie réprouvé et rejeté par conçut de l'estime pour leurs personnes , les

les Juifs (d ) , mais élevé en gloire par le Père voulut voir et les laissa en paix dans le can

céleste . L'angle se met aussi pour l'endroit ton dont ils s'étaient saisis.

le plus obscur de la maison ; Prov. XXI , 9 ;
Ils y demeurèrent paisiblement durant

XXV, 24 : Il vaut mieux demeurer duns un

coin de la maison , que d'habiter avec une quinze ans , jusqu'à ce qu'Anilée devenu

passionné de la femme d'un seigneur Parfemme querelleuse; et Act, XXVI , 26 , saint

Paul parlant devant le roi Agrippade ce qui the, gouverneurde la province,fitla guerre
à ce seigneur, le défit , le tua et ensuite

regardait Jésus-Christ et så résurrection ,
épousa sa femme. Cette femine apporta avec

le prend à témoin et lui dit que ces choses
elle ses idules et continua à les adorer ; ce

sont assez connues, el que rien de tout cela
qui fit murmurer tous les Juifs . Asinée dissi

ne s'est passé dans un coin : Neque enim in
mula assez longtemps la faute de son frère ;

angulo quidquam horum gestum est .
mais enfin il fut obligé de lui en parler el

ANI, lévile , du nombre des musiciens et
de lui dire qu'il fallail répudier sa femme.des joueurs d'instruments qui accompa
La passion d'Anilée fut plus forte sur son

gnaient l'arche d'alliance , lorsque David la
esprit que toutes les remontrances de sonit venir à Jérusalem ( e ) .
frère ; et sa femme appréhendant ce soulè

ANIA , chef du peuple au temps d'Esdras . vement général des Juifs contre elle , empoi

Neh. VIII , 4.
sonna Asinée, son beau -frère .

ANIAM , fils de Sémida , de la tribu de
Anilée fit ensuite des courses sur les terres

Manassé. I Par. VII , 19 .
de Mithridale , gendre du roi Artabane. Mi

ANIANUS , ou ANANIAS , premier évêque thridate ayant assemblé une armée, fut sur

d'Alexandrie après saint Marc. Saint Marc pris , défait et amené lui- même prisonnier

entrant dans Alexandrie (f) , ronipit son par Anilée , qui , après l'avoir traité indigne

soulier et le donna à raccommoder à un sa- ment , ne laissa pas de le renvoyer. Mithri

velier nommé Anian . Cet homme s'étant date animé par les reproches de sa femme,

blessé à la main avec son alène, s'écria de rassembla encore des troupes . Anilée mar,

douleur, et dit : Ah ! mon Dieu ! Saint Marc cha contre lui ; mais il fai défait et obligé

en prit occasion de lui varler de Dieu et de de se retirer dans ses marais . Il y trouva en

(a) Levit. xix , 27 .
(1) Je pense que dans beaucoup de ces passages les

(b) Judic . XX, 11 .
angles sont mis pour les chefs, ceux qui étaient comma

c) Zach. X , 4 .
les pierres angulaires qui souienaient l'édifice de la da

(d ) Isai. xxvii, 16. Ps. cxvii , 22. Matth . XX1, 42, etc. tion. Voy . mes scholies sur les Juges ,ch. wx, .. Consultez
(e) I Par. xv, 18, 20 .

Veilnaver au mot Angulus. Le motangle s'applique à Jé.
) Vide Vil. S. Marciapud Bolland . 25. April. sus-Christ dans Zacharie, ch . x, 4. (S) .

( g ) Joseph. Anlig . 1. XVIII, c . XII .

M

.

.
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que

core assez de monde pour s'y maintenir, jus- avaient été pris el louchés par une bele car

qu'à ce que les Babyloniens, qui avaient re- nassière ct impure (j) , comme un chien , un

connu le pays, en lui envoyant des députés toup , un sanglier , etc., ni d'un animal mort

pour trailer de quelque accord , fondirent de lui-même. Celuiqui en touchait le cada
sur lui durant la nuit et le tuèrent . Ceci ar- vre était impur jusqu'au soir (k) , et ne ren

riva vers l'an de J.-C. 40. trait dans cominerce ordinaire des autres

ANIM , ville de la tribu de Juda . Josue Juifs , qu'au soir et après avoir lavé ses

XV, 50. C'est apparemment le bourg d'A habits .

nam , ou d'Anem, ou Ancem, dont parlent Les poissons qui n'avaient point de na

Eusébe et saint Jérôme(a), et qui était à l'o- geoires, ni d'écailles, étaient déclarés impurs .

rient d'Hébron , à huit ou dix milles de cette
Levit. XI, 10.

ville. Les oiseaux qui marchaient sur la terre

ANIMAUX. Les Hébreux distinguent les
à quatre pieds , comme la chauve - souris, les

animaux purs , c'est- à - dire, dont on peut
diverses sortes de mouches qui ont plusieurs

manger et que l'on peut offrir au Seigneur,
pieds étaient aussi déclarés impurs (? ) . Mais

de ceux qui sont impors et dont l'usage est
la loi excepte les différentes espèces de sau

défendu . Ils n'offraient communément en terelles qui ont les pieds de derrière plus

sacrifice 1 ° que la vache , le taureau et le veau .
hauts queceux de devant , el qui saulent

Le bæuf ne pouvait être offert en sacrifice,
plutôt qu'ils ne marchent sur la terre. Ces

animaux sont purs et on en peut manger (m) ;
parce qu'il était coupé et imparfait ( b) ; et

lorsqu'il est dit qu'on offrit des bæufs en sa
comme en effet on en mangeait communé

ment dans la Palestine (n) .
crifice, on doit l'entendre des taureaux . Je ne

crois pas même la mutilation des ani- On est fort partagé parmi les interprètes

maux ſûtni permise , ni usilée dans Israel ( c ) . au sujet de la pureté ou impureté légale des

2. La chèvre, le bouc, le chevreau . 3. La animaux . On croit qu'elle élait déjà en usage

brebis , le bélier et l'agneau ; et quand on dès avant le déluge, puisque Dieu ordonna

parle de moutons offerts en sacrifice, il faut å Noé ( 0) d'introduiredans l'arche sept cou -
i'entendre des béliers ou des agneaux en ples d'animaux purs , et seulement deux

tiers el sans défauts corporels . J'entends des couples d'animaux impurs . Les uns( p ) croient

sacrifices pour l'holocauste et pour le péché; que cette distinction est toute symbolique el

car, pour les sacrifices pacifiques ou de de qu'elle marque seulement la pureté ou im

votion , on pouvait quelquefois offrir une pureté morale que les Hébreux devaient re

femelle, pourvu qu'elle fût pure et sans dé- chercher ou éviler , suivant la nature et les

faut (d) . inclinations des aniinaux dont ils devaient

Outre ces trois sortes d'animaux qui s'of user ou s'abstenir . Le porc, par exemple ,

fraient en sacrifice, on pouvail,manger de signifie la gourmandise, le lièvrel'impudicité ,

quantité d'autres , soit sauvages, ou domes la brebis la douceur,la colombe la simplicité ;

tiques ; comme le cerf, le chevreuil et gé
et ainsi des autres . En défendant l'usage du

néralement de lous ceux qui ont la corne
porc, le principal but de Moïse était d'inter

du pied fourchue et qui ruminent. Tous ceux dire la gourmandise et les excès dans le

qui ont la corne du pied d'une seule pièce, boire etdansle mnanger. Saint Barnabé dans

ou qui ont le pied fendu et ne ruminent pas, son Epitre s'étend aulong sur ces significa

sont censés impurs et ne se peuvent ni of tions symboliques .

frir en sacrifice, ni manger dans les tables D'autres (9 ) croient que Dieu a voulu éloi
communes ( e). La graisse de toutes sortes gner les Hébreux de la tentation d'adorer

d'animaux immolés était interdile aux Israé- les animaux, en leur faisant manger ceux

Jiles ( ) : el le sang de toute sorte d'animaux dont la plupart étaient regardés comme des

généralement et en toute sorte de cas était dieux en Egypte , et en leur faisant regarder

aussi défendu aux Hébreux (9 ) , sous peine avec horreur d'autres animaux , auxquels on
de la vie (h) . Ils n'usaient point non plus du rendait aussi des honneurs divins . Ils n'a

nerf ( 1 ) de la cuisse de derrière des animaux, vaient garde de rendre leur culle aux ani

quoique purs d'ailleurs , en mémoire dunerf maux qu'ils mangeaient , et encore moins

de la cuisse de Jacob qui fut frappé par à ceux dont ils ne daignaient pas même user

l'ange qui lutla contre lui à Mahanaïm (i). pour leur nourriture. Terlullien ( r) a cru

Enfin ils ne mangeaient point d'animaux qui que Dieu avait voulu accoutumer par là les

( a ) Vide Euseb . Onomastic. ad vocem Anea, Anem el ( i ) Exod . XXII, 3. Levit. v , 2 ; xi , 39 ; xyu, 15 ; XXI , 8.
Ausem . ( ki) Levit. xi , 39 , 40 .

( 6) Levit. xxu , 18 , 19 . (l) Levil xi , 20, 21.

(c) Levil. XXII,24 — (Je crois, moi , qu'elle y était usitée, (m ) Levit. xi , 21 , 22 .

etqu'elle ne fut point interdite.Voyez CASTRATION .] u Malih . ni, 4 .

(d ) Levil. 11, 1 . (o) Genes. vi, 2.

le) poyez le Lévitique, ch . x1, 2 , 3, 4 et suiv. ip) Aug. 1. VI contra Faust. c . vu . Iren. I. V adversus

Ir Levit. sı , 17, et vii , 23, 24, 25 . hæres. Origen, in Levil. Homil. yii . Cyrill. l. vll in
Levil. vii, 26 , 27 . Levit.

(h ) Levit. vii, 27; XVII,10. ( 9 ) Theodorel . Gu. 1 in Levil.

( i) Genes. xxxII, 25, 32.— [Cet usage, parmi les Hé- G ) Tertull . 1. Il contra Marcion. c . XVllI .

breux , de ne point manger la cuisse des animaux , est ( 1 ) C'est-à -dire, sans doute, de la chair qui tientau

ineptionné par Moise au verset 32 ; il est donc antérieur nert ' et même de la cuisse . Cependant des Juifs Olens

à la loi . Onne trouve, en effet, rien dans la législation dextrement le nerf, et mangent la viande sans scrupule.

Mosaique, en vertu de quoi cet usage ait pu s'introduire Je suis loin de le leur imputer à péché.
w se mainteoir .]
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Hébreux à la tempérance , et les éloigner tionnaire les noms de chacun de cesanimaux

de la gourmandise, en leur ordonnant ainsi sous leurs articles .

de se priver de plusieurs sortes de nourri- * ANNAC. Voyez HENOCH.

lures . • ANNALES. Voyez HISTOIRE ( livres d") .

Enfin plusieurs commentateurs ne recon- ANIS, ou Anet , herbe assez connue , qui

naissent dans les animaux déclarés impurs, produit de petits grains, qui sont d'une irès

que des qualités naturelles qui sont réel- bonne odeur . Notre -Seigneur reproche aux

lement nuisibles , ou du moins qui le sont Pharisiens (6) leur exaclitude scrupuleuse à

dans l'idée des peuples. Moïse a défendu payer la dime de l'anis , de la menthe et du

l'usage des animaux , des oiseaux , des pois- cumin , chose qui n'est point commandée ex

sons, dont la chair passait pour mauvaise pressément par la loi ; pendant qu'ils négli

et dangereuse à la santé ; les animaux fa- geaient la justice , la miséricorde, et la foi,

rouches , dangereux , venimeux , ou qui qui sontdes pratiques essentielles de la re

étaient tels dans l'idée du peuple. Il semble ligion ( c ) .

aussi que Dieu ayant voulu séparer les Hé ANNE , ANNA , nom de la femme d'Elcana,

breux des autres peuples , comme une na- de la tribu de Lévi , qui demeurait à Ramath ,

lion sainte et consacrée à son service , il leur ou Ramathaïm , dans la tribu d’Ephraim (d ) .

interdit l'usage de certains animaux censés Elcana étant un jour allé à Silo, pour y ado

impurs, afin que cette pureté extérieure et rer le Seigneur, y mena ses deux femmes

figurative les portât à une autre pureté plus Anne et Phénenna . Phénenna avait des en

parfaite et plus réelle . C'est ce qu'il marque fants , qui vinrent à la fête avec elle : mais

assez par ces paroles (a ) : Je suis le Seigneur Anne n'en avait point . Elcana donc ayant

votre Dieu , qui vous ai séparés de tous les offert son sacrifice de dévotion , fit un festin

autres peuples; faites donc la distinction des
à sa famille devant le Seigneur , et donna à

animaux purset des impurs , des oiseaux purs Phénenna des parts de l'hostie, pour elle et

et impurs, et ne souillez point vos ames en pour chacun de ses enfants : mais il n'en

mangeant des animaux queje vous ai marqués donnaqu'une partà Anneson épouse bien

comme impurs. Vous serez mon peuple saint, aimée,parcequ'elle était seule etsansenfants.
parce que je suis saint , moi qui suis le Sei

Anne était plongée dans la tristesse , et Phé
gneur, et que je vous ai séparés de tous les

nenna sa rivale augmentait encore sa dou

autres peuples, afin que vous fussiez particu- leur , en lui reprochant que le Seigneur l’a
lièrement à moi .

vait rendue stérile. Elcana voyant qu'Anne

Voici la liste des animaux impurs , dont ne mangeait point , lui dit : Pourquoi ne

Moïse a fait une mention expresse . mangez -vous pas , et pourquoi votre cour s'af

ANIMAUX IMPURS . flige- t- il? Ne vous suis- je pas plus que ne se

Animaux à quatre pieds. ruient dix enfants ? Anne mangeadonc ; et

Le chameau, le porc- épic ou l'hérisson , le
après cela edle alla seule au tabernacleré

lièvre, le porc.
pandre son âme devant le Seigneur ; elle fit

un veu en ces termes : Seigneur des armées ,
Oiseaux .

si vous daignez regarder l'affliction de votre

L'aigle , le griffon, ou plutôt l'ossifrague, servante, et si vous lui donnez un fils, je vous
l'aigle de mer, le milan , le vautour et ceux l'offrirai pour tous les jours de sa vie, et le

de son espèce , le corbeau et tous les oiseaux rasoir ne passera point sur sa tête ( 1 ) .
de même espèce , l'autruche, le hibou , la Comme elle continuait à prier longtemps

poule d'eau , l'épervier , le chat-huant, le cor- devant le Seigneur , le grand -prêtre Héli

moran, l'ibis, le cigne , le butor, le porphy- crut qu'elle avait bu avec excès (2), et lui

rion, ou peut- être le vaulour, le héron , le dit : Jusqu'à quand serez-vous ainsi prise de
courlis , la hupe , la chauve-souris . vin ? Laissez un peu reposer le vin qui vous

Animaux à quatre pieds. trouble . Mais Anne lui répondit : Pardonnez

La belette , la souris , le crocodile , la mu
moi , mon seigneur; je suis une femme com

seraigne, le caméléon, le stellion , le lézard, qui puisse enivrer : mais je viens répandre
blée d'affliction ; je n'ai bu ni vin , ni rien

mon caur devant le Seigneur. Alors Héli lui

Mais il est bon d'avertir que l'on ne con- dit : Allez en paix , et que le Dieu d'Israel

nait que très -imparfaitemeni la signification vous accorde la demande que vous lui avez

des termes hébreux qui signifient la plupart faite. Anne s'en alla retrouver son mari ,

de ces animaux . Nous avons suivi la Vul- prit de la nourriture, et son visage ne fut

gate dans la liste que nous en venons de plus abaltu . Après cela ils s'en relournèrent

donner. On peut consulter sur cette matière à Ramalha ; et bientôt après Anne conçut et

le grand ouvrage que Samuel Bochard a enfanta un fils, qu'elle appela Samuel , parce

composé sur les animaux dont il est parlé qu'elle l'avait demandéau Seigneur. Samuel
dans la Bible , et les commentateurs sur le naquit l'an du monde 2849, avant Jésus

chapitre XI du Lévitique , et l'Epitre de saint Christ 1151 , avant l'ère vulgaire 1155 .

Barnabé . On peut voir aussi dans ce Dic- Anne n'alla point au temple, qu'elle n'eût

(a) Levil. XX , 24 , 25, 26 .

la laupe.

5 .

(b) Malth . xxii , 23 . ( 2) Elle priait à voix basse, et ce fut le mouvemeal de

( c) Vide Levil. XXVII, 30, el Deul . XII , 17 , el xiv , 23. ses lèvres el l'agitation de ses traits qui firent soupçonner

( d ) I Reg. 1 , 2 , 3 , 4 el seq . à Héli qu'elle était dans un état d'ivresse . Vers. 12 et 13 ,

( 1) C'est-a-dire : et il sera Nazaréen. Voy . Num . vi . 5 ,

Judic . XIII,
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sevré son fils. Alors elle y vint , et l'y amena . tecteur de David , et l'un de ses plus grands

Elle prit avec elle trois veaux , trois mesures prophètes. »

de farine, et un outre plein de vin ; et ayant « Le cantique d'Anne, dit Herder (1 ) , nous

fait son offrande et sa prière , elle offrit son rappelle l'héroique Débora, dans une sphère

fils au Seigneur entre les mains d'Héli , en plus humble et plus pacifique. » Sur ce chant

lui disant qu'elle était celle femme , qui , quel- M. Glaire (2) s'exprime en ces termes : « Il

ques années auparavant, avait demandé un est rempli de beautés poétiques de tout genre.

lils au Seigneur, et qui avait obtenu l'effetde Les pensées sont partout grandes et nobles,

ses promesses. C'esi pourquoi , ajouta -t-elle , le style sublime et élevé. Le début qui an
je le lui remetsentre les mains , afin qu'il soit nonce le sujet du cantique est vif et animé ;

à lui tant qu'il vivra. Ils adorèrent donc le dans une courte, mais énergique invocation ,

Seigneur , et Anne composa un cantique cette femme poële chante sur le ton de l'ins

d'actions de grâces(a ) , où elle relève la puis- piration les attributs de la Divinité qui l'a

sance de la miséricorde du Seigneur , qui secourue . Suit une apotrophe véhémente à

donne la fécondité, et qui cause la stérilité sa rivale , jusque-là orgueillease et insula

quand il lui plait . On ne sait pas ce qui ar tante : et à l'occasion du triomphe que Dieu

riva à Anne depuis qu'elle eui offert Samuel lui a accordé , et dont elle vieni de tracer un

au Seigneur : mais nous verrons ailleurs de superbe tableau , elle fait la description la
combien de bénédictions Dieu combla Sa- plus magnifique de sa providence (3)... »

muel , ce fruit de bénédictions . On a prétendu qu'Anne ne composa ou ne

On sait que chaque année , lorsque venait ehanla point ce cantique ; mais que , com

la grande fête , Anne , accompagnant son posé plus tard , il lui fut attribué. Celle idée

mari, portait à son cher fils Samuel une tu- est venue dans l'esprit de ceux qui n'admet

nique qu'elle avait faite elle -même. Le grand- tent pas le caractère prophétique qui est
prélre, touché de la grande tendresse qu'ils assez prononcé . « Que ce morceau, dit Her

avaient pour cel enfant , et du dévouement der, ait été , en effet, chanté par Anne , ou

avec lequel ils l'avaient consacréau service qu'on le lui ait seulement préié , il annonce
de Dieu, les bénissait ; il répétait à Elcana des lemps différents de ceux que nous ve

le souhait qu'il lui avait exprimé lorsqu'ils nons d'examiner (c'est-à -dire de ceux qui
lui avaient amené Samuel : Que le Seigneur, ont précédéSamuel). Les orages de la guerre

jui disait - il , pour l'enfant que vous avez re- ont passé . La vanilé qu'on tirait des hautes

mis entre ses mains, vous en donne d'autres montagnes du pays que l'ennemi ne pouvait

de celle femme. Ces bénédictions, reçues avec alteindre , n'était plusqu'un mot vide de sens.

piété , ne furent pas faites en vain. Le Sei- Inspirée par Dieu, Anne chanle d'autres vic
gneur visita Anne, qui conçut, enfanta trois toires et d'autres triomphes. Délivrée enfin

tils et deux filles ( I Reg ., II, 19-21). de la honte de la stérilité, elle voit son fils se

a Le caractère d'Anne n'est que douceur , lever de la poussière et s'asseoir'à côté des
dit un écrivain , c'est d'ordinaire celui des nobles en qualité de prince , de juge du peu

femmes qui ont un vif désir dedevenir mè- ple . La race d'Héli disparait dans l'obscurité,

res ; elles savent d'avance qu'elles aimeront Samuel seul s'élève : c'est par lui que Jéhovah
leurs enfants. Au lieu de répondre aux mé- juge le pays jusqu'à ses dernières limiles ,

chancetés de sa rivale , Anne pleure et prie; c'est par lui que le peuple d'Israel oint un roi

l'avenir lui a montré que celle ressource était heureux et vaillanl.... ) Ce roi , c'est ou Sül

la meilleure . » seul , ou Saul et David ensemble , ou David

» Les femmes chrétiennes , dit un autre seul ; on ne sait pas. J'admeltrai volontiers

auteur , trouvent dans la mère de Samuel un
qu'il s'agit de David seul , mais de David

modèle parfait depatience, dedouceur ei figurant le Messie, auquel la prophélie par
d'humilité. Elles apprennent de ceite sainte laquelle se termine le cantique convient par

femme à recourir à Dieu dans leurs peines, failement, mieux encore qu'à David . Le

el å mellre en lui toule leurconfiance.Elles cantique d'Anne parait avoir fournides idées

voient, dans l'éducation qu'elle donne à son et même des expressions au Psaume LXXIV,

fils, le soin qu'elles doivent avoir de regar et au cantique encore plus sublime que chanta

der leurs enfants comme des dépôts que Dieu la Vierge immaculée qui avait cru à la pa

leur a confiés, et dont elles doivent lui ren role du Messager céleste ( Luc. I , 45 et

dre comple. Elles voient, dans les grâces suiv . ) . ]
dont Dieu comble cet enfant, qu'elles ne ANNE , femme de Tobie l'ancien , de la

peuvent rien faire de plus avantageux pour tribu de Nephthali, qui fut mené en captivité

ceux qu'elles ont mis au monde , que de les à Ninive , par Salmanazar, roi d'Assyrie (6 ).

consacrer au Seigneur. Il rend Samuel le Après que Tobie eut perdu la vue , el qu'il

chef de son peuple , le juge de Saül , le pro- fut lombédans la pauvreté , Anne se vit obli

( a) I Reg. 11. muel est accordé aux prières et aux larmes d'Anne, voils

(6) Tob . 1, 1 , 2, etc. le bienfait domestique; mais Samuel , d'abord par lui

(1) Hist. de la poésie des Hébreux , part. II , ch . vmi. même , ensuite par l'onction qu'il répandra sur Saül et

(2) Introduction ... aux livres de l'Ancien el du Nouveau surtout sur David , délivrera le peuple de ses oppresseurs ,

Testament, parl . II , ch . iv, art. 5 , § 4 , tom . III , pag . 201 . et lui donnera les biens qui suivent la liberté dans le pays
(3 ) M. Glaire , comme d'autres critiques, croit que la et le triomphe dans la guerre, voilà le bienfait national.

femme d'Elcana ne s'occupe dans ce chant sublime qu'à Je vois une apostrophe véhémente contre les ennemis

célébrer sa joie d'etre mère. Je ne puis adopter une pa- d'Israel , et tout au plus une innocente' allusion à Phé.

reille opinion ; car il me semble qu'il s'agit d'un bienfait nenna, à laquelle d'ailleurs l'Ecriture ne fait aucun re

natioual beaucoup plus que d'un bienfait domestique . Sa- proche. Voyez PHEXENNA.
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gee à aller tous les jours gagner sa vie à ANNE , mère de la très-sainte Vierge et

faire de la toile (a ) ; et elle apportait pour femme de saint Joachim . Les noms d'Anne

vivre ce qu'elle pouvait gagner du travail et de Joachim ne se lisent point dans les

de ses mains. Un jour ayant reçu un che- écritures canoniques du Nouveau Testa

vreau , elle l'apporta à la maison , et Tobie ment ; mais on les lit dans d'anciens ouvra

l'ayant entendu , lui dit : Prenez garde que ce ges , lesquels , quoiqu'ils n'aient pas une

chevreau n'ait été dérobé ; rendez - le à ceux grande autorité , surtout dans l'église occi

à quiil est. Alors Anne en colère lui répon- dentale , ne laissent pas de mériter du res

dit : Où est donc la récompense de toutes pect . On les voit ciiés dans les écrits des

vos aumônes ? Et que sont devenues toutes Pères . La tradition de l'Eglise a conservé les

vos espérances ? C'est ainsi que la patience noms d'Anne et de Joachim , et a rendu à

de Tobie ſul éprouvée au milieu de ses au- leur mémoire les honneurs convenables ,

tres afflictions . quoiqu'elle n'ait pas adopté tout ce qu'un

Quelque temps après , Tobie se croyant zèle peu éclairé avait publié de leur vie . Ce

près de sa lin, appela son fils le jeune que nous savons de Joachim et d'Anne, nous

Tobie , et lui recomrnanda d'avoir toujours vient des Orientaux qui ont conservé plu

beaucoup de respect pour sa mère ; de se sieurs traditions historiques inconnues à

souvenir de loul ce qu'eile avait souffert et l'Occident .

de ce qu'elle avait fait pour lui . Enfin , On lit dans le Protévangile attribué à saint

ajouta-t-il, lorsqu'elleaura achevé le cours Jacques (e) , que Joachim voulant un jour
de sa vie , ensevelissez -la auprès de moi . To- présenter au temple son offrande dans un

bie vécut encore longtemps après cela , et jour solennel , un Juif nommé Ruben l'en em

Anne sa femme lui survécut, puisque peu pêcha , disant que cela ne lui était pas per

de temps avant sa mort (6) , il réitéra au jeune mis, parce qu'il n'avait point de postérité dans

Tobie la prière qu'il lui avait faite autrefois, Israel . Joachim chargé de confusion , se re

de mettre Anne sa femme auprès de lui lira dans le désert , où il demeura quarante

dans le même tombeau après son décès . jours et quarante nuits dans le jeûne et dans

Tobie mourut vers l'an du monde3363, avant la prière . Anne, son épouse , demeura dans

Jésus-Christ 658, avant l'ère vulgaire 641 . sa maison , s'aftligeant devant le Seigneur ,

Ainsi Anne sera morte après ce lemps -là ; tant à cause de sa stérilité , qu'à cause de

mais avant l'an 3378 , qui est l'année de la l'absence de Joachim , son mari. Le jour

prise de Ninive : car le jeune Tobie sortit de d'une grande fête étant arrivé , Judith , sa ser

celle ville avant sa prise , coinme son père vante , lui dit : Jusqu'à quand demeurerez -vous

l'en avait averti . dans la douleur ? Il ne vous est pas permis de

ANNE , Gille de Raguel , cousine du vieux vous affiger aujourd'hui, car c'esi le grand

Tobie , de la même tribu et de la même jour du Seigneur. Prenez cette coiffure etpa

caplivilé que lui . Elle et Raguel furent me- rez -en votre téle ; car il ne m'appartient pas

nés captifs à Ragès, ville des Mèdes. Elle de la porter , d moi qui suis votre servante ;

était mère de Sara , qui deviol femme du mais d vous , qui êtes de race royale. Anne lui

jeune Tobie ( c) , de la manière dont on le dit : Retirez -vous, je ne ferai point cela , car

dira sous l'article de Tobie el de Sara . le Seigneur m'a humiliée. Sa servante irrilée

ANNE , fille de Phanuel , prophétesse , lui reprocha sa stérilité . Anne quilla ses

veuve de la tribu d'Aser , dont ilest parlé habits de deuil , se coiffa et prit ses habits de

dans saint Luc (d) , qui ayant été mariée de noces.

fort bonne heure, ne demeura que sepl ans Et vers la neuvième heure elle entra dans

avec son mari. Alors se voyantdégagée des son jardin , et commença à prier le Seigneur

liens du mariage, elle ne pensa plus qu'à qu'il daignât la bénir et la délivrerde l'op

plaire à Dieu. Elle demeurait sans cesse probre de la stérilité ; el comme elle élait

dans le temple, servant le Seigneur jour et sous un laurier , elle regarda en haut , el vit

nuit dans les jeûnes et dans les prières . Elle un nid d'oiseaux où il y avait des pelits . Cet

avail quatre vingt-quatre ans lorsque la objet augmenta sa douleur ; elle cria au

sainte Vierge vint Offrir Jésus -Christ au Seigneur et se plaignit amèrement de ce

temple. Etant survenue au temple dans le qu'elle demeurait dans la stérilité pendant

moment que le vieillard Siméon prononça le que les animaux produisaient leurs petits de

cantique d'actions de grâces , que nous li- vant le Seigneur , pendant que la terre por

sons dans l'Evangile, Anne se mit aussi à lait son fruit en son temps , et bénissait le

louer Dieu , et à parler du Messie à tous Créateur. Je suis , disait-elle , comme une

ceux qui attendaient la rédemption d'Israel . personne maudite dans Israel ; on me charge

On ne sait rien autre chose de la vie ni de la de confusion et de reproches, on me chasse du

mort de celte sainte prophétesse. Le marty templedemon Dieu. Aquipuis-jeme comparer ?

rologe romain met sa fête le premier jour de Alors un ange du ciel descendit vers elle ,

septembre; celui que Canisius a publié, le et lui dit : Anne , Dieu a exaucé votre prière.

28 août ; celui d'Ughellus et les Menées des Vous concevrez et vous enfanlerez , et votre

Grecs joignent la fête de sainte Anne la pro- race sera luuée dans tout le monde. Anne ré

phétesse à celle du vieillard Siméon , au 3 de pondit : Vive le Seigneur mon Dieu ; s'il me

février . donne un fils ou une fille, je le consacrerai au

( a ) Tob. 11 , 19. (d ) Luc. 11, 36 , 37.

(b) l'ob. xiv, 12 (e) Prolevangelium Jacobi, c. 1

( c) Tob. vii , 2, 3 et seq.
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Seigneur , et il servira dans son temple tous dit : Tout ce que vous voyez vient de la part

les jours de sa vie . En même temps deux an- deDieu, qui pourvoil de toutes choses ceur.

ges lui vinrent annoncer que Dieu avait qu'il lui plaii , sans compte et sans nombre

aussi exaucé la prière de Joachim , et qu'il Quelques- uns ont dit que sainte Anne ,
reviendraitincessamment avec ses troupeaux . mère de la Vierge Marie, avait épousé , en

Joachim revint donc des montagnes, et Anne premières noces, Joachim , dont elle eut Ma

alla au -devant de lui . Peu de jours après elle rie , mère du Sauveur ; et en secondes noces,

conçut ; et au bout de neuf mois elle enfanta Cléophas , dont elle eut Marie , fille de Cléo.

Marie, et l'allaita de son lait . A six mois Ma- phas elmère de Jacques leMineur, deJoseph

rie commença à marcher seule , et a la fin de le Juste , de Simon le Zélé , et de Thadée. Et

l'année Anne la sevra , fit un grand festin enſin , en troisièmes noces elle épousa Salo

aux prêtres, et leur offrit Marie . Cet enfant mas , dont elle eut une troisième fille , nom

demeura encore deux ans dans la maison de mée Marie, qui eut pour époux Zébédée , et

son père ; et lorsqu'elle eut trois ans , Joa- qui ful mère de saint Jacques le Majeur e

chim et Anne la présentèrent au temple pour de saint Jean l'Evangéliste. On cite (c) d'an

y être élevée et pour y servir le Seigneur. ciens vers qui confirment celle généalogie ;

Voilà ce qu'on lit d'Anne et de Joachim dans mais , et ces vers et les défenseurs de celle

le Protévangile de saint Jacques. opinion sont d'une trop petite autorité pour
Mahomet dans l'Alcoran (a) , et les autres la faire recevoir par les savants.Voiciles vers .

Arabes ont conservé plusieurs traditions Anna tribus nupsit Joachim , Cleophæ, Salomæque ;

touchant Joachim , Anne et Marie , leur fille . Ex quibus ipsa viris peperit lres Anna Marias.

Quas duxere Joseph, Alphæus, Zebedeusque.Ils disent qu'Anne était fille de Nachor et
Prima Jesum , Jacobum , Joseph, cum Simone, Judam,

femme d'Amram . Ces mots portent naturelle- Altera dat. Jacobum dai tertia , dalque Joanuem .

ment à dire que Mahomet a cru que Amram , Il y a beaucoup plus d'apparence que les

fils de Caath, et petit - fils de Lévi , père de Maries dont il est parlé dans l'Evangile (d) ,

Moïse , d'Aaron et de Marie, est le mêrae
el qui élaient seurs de la sainte Vierge ,

qu'Amram , époux de sainte Anne et père de étaient simplement ses parentes ou d'autres

Narie ; et par conséquent, que ce faux pro- filles de Joachimetd'Anne,nées après la sainte

phèle a confondu la Vierge Marie, avecMa- Vierge . On ne sait rien d'exact sur le lemps

rie , seur de Moïse : et c'est sur cela qu'est de la mort de sainte Anne ni de saint Joachim ,

fondé le reproche qu'on lui fail d'avoir con- ni même sur leur tombeau, quoiqu'on mon

fondu ces deux personnes qui vivaient à plus tre aux voyageurs certains monuments que

de seize cents ans l'une de l'autre. Il est cer
l'on veut leur persuader avoir été leurs sé

tain que Mahomel était assez ignorant pour pulcres . Les Lalins foot la ièle de sainte

lomber dans un pareil anachronisme. Anne le 26 juillet , et les Grecs ſont celle de

Toutefois les interprètes de l'Alcoran lå
sa conception le 9 de décembre , et celle de

cheol d'excuser Mahomet, en disant qu'Am- son mariage avec saint Joachim , le 9 de

ram , époux d'Anne et père de Marie , mère se plembre.

de Jésus- Christ, était à la vérité de la même ANNE ou ANANUS , grand- prêtre de Jéru

famille qu'Aaron et Moïse ; ce qui peut en salem . Voyez ci-devant ANANUS .

quelque sorte se soutenir, parce qu'il est dit ANNE OU ANNO , ou THCEmine, épouse de

dans saint Luc (6) qu'Elizabeth étail de la Jéroboam [ " , roi d'Israel. Le num de cette

race sacerdotale : Ex filiabus Aaron. Ils princesse ne se lit ni dans l'Hébreu ni dans la

ajoutent qu'Amram , pèredela sainte Vierge Vulgate, maisdans, le Grec. On peut voir

Marie , était fils de Mathée ; de manière que sous l'article d'Abia , fils de Jérobvam for ce

leur Amrani serait le même que notre Joa- que l'on sait de celle reine . Le Grec du Iroi

chim , époux de sainte Anne.
sième des Rois ( e) dit que Pharaon , roi d'E

Ils disent de plus qu'Anne étant grosse de gyple , donna pour femme à Jéroboam , qui

Marie , voua son fruit au Seigneur, sans sa- s'était réfugié en Egyple , Thécémine , sæur

voir si ce qu'elle portait était un fils ou une ainée de son épouse .

fille : que Dieu eul sa prière el son veu pour ANNEAUX. L'antiquité des anneaux est

agréables ; qu'Anne étant accouchée , Dieu connue daos l'Ecriture et daos les profanes.

donna lui-même le nom à Marie ; qu'Anne Judas donna son anneau à Thamar (7). Pha

l'offrit au prêtre Zacharie, qui l'enferma dans raon ayant donné à Joseph le cominande

une des chambres du temple , dont la porte ment de loute l'Egyple , lira l'anneau de son

était siélevée, qu'il y fallait monter parune doigt ( 9 ) et le mit en la main de Joseph. Les

échelle, et dont il portait toujours la clef sur Israélites, après la victoire qu'ils remporté

lui . Zacharie rendait de temps en temps des rent sur les Madianites , offrirent au Seigneur

visites à la saiole Vierge , et toutes les fois les anneaux , les bracelets el les colliers d'or

qu'il la visitait , il trouvait auprès d'elle qu'ils avaient pris aux ennemis (h). Les

quantité des plus beaux fruits de la terre femmes Israélites portaient des anneaux

sainte , et toujours à contre -saison ; ce qui le non -seulement aux doigts , inais aussi au

porta enfin à demander à Marie d'où lui pou- nez ( 1 ) , et aux oreilles ( 2 ). Saint Jacques

vaient venir tous ces beaux fruits . Elle répon- distingue l'homme riche et en dignité , par l'an.

(a) Alcoran Sura 3. Voyez les notes de Maracci sur (n) Gen. XXXVIII, 18.

etendroit.

(9 ) Genes. XLI, 42.
( 6 ) Luc . 1, 5.

(h) Num. XXXI, 50 .
( c) Vide apud Joan . Gerson . Cuncellar. t. III, p. 59 . ( 1) De même , encore aujourd'hui, en Arabie et en

( d ) Joan. xix , 2. Math. XIII , 56. Marc. vi , 3 . Chaldée.

( e) III Reg . xiv, 1 , 2 , 3 et seq . in Græco edit. Romanæ . (2) El aux jambes. Isa . 11, 16 , 18, Hebr.
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nean d'or qu'il porte en son doigt (a) . Au re- Chanaan , à son retour de Mésopotamie (* ),

tour de l'enfant prodigue (6) , le père de fa- ordonna à ses gens de lui donner tous les

mille ordonne que l'on donne à ce fils nou- dieux étrangers qui étaient en leurs mains ,

vellement revenu , un habit neuf et un an- et les anneaux ou pendants qui étaient à leurs

neau d'or au doigt . Le Seigneur menaçant le oreilles . Ce qui semble insinuer que ces

roi Jéchonias des derniers effets de sa colère , dieux étrangers étaient des figures magiques

(c) dit que quand il serait comme un anneau ou superstitieuses, qui étaient gravées dans

dans sa inain droite , il l’en arracherait. leurs anneaux, dans leurs bracelets et dans

L'anneau servait principalement à cache- leurs pendants d'oreilles ; ou même, selon

ter , et l'Ecriture le met principalement en- quelques commentaleurs, que ces anneaux

Ire les mains des rois et des puissants ; et ces pendants d'oreilles étaient aux mains

comme du roi d'Egypte , de Joseph , d'Achaz, et aux oreilles de ces faux dieux . Saint Au

de Jézabel, ou plutôi d'Achab ( d) , du roi As- gustin invective fortement contre ees phy
suérus (e),d'Aman , son favori, de Mardochée lactères des faux dieux ( 1 ) , que les Africains

qui succéda à Aman dans sa dignité , du roi ses compatriotes altachaient au haut de leurs

Darius (7). Les palenles et les ordres de ces oreilles , et auxquelles ils altribuaient millo

princes étaient sce lés de leurs sceaux ; vertus surnaturelles et superstitieuses, cher

c'était ce qui les rendait authentiques et res- chant bien moins par cet ornement à so

pectables. — ( Voyez Bague . ) parer et à plaire aux hommes, qu'à plaire

L'anneau était une des marques de la sou- aux démons et à les servir (m) : Execranda

veraine autorité . On a déjà remarqué que superstitio ligaturarum , in quibus etiam

Pharaon donna son anneau à Joseph , en inaures virorum in summis ex una parle au

signe de l'autorité dont il le revêtait , et qu'il riculis suspensæ deputantur; non ad placen

voulait qu'il exercât sur tout son peuple. dum hominibus, sed ad serviendum dæmoni
Alexandre le Grand ayant donnéson anneau bus , adhibetur .

à Perdiccas , cela fit juger qu'il l'avait dési- ANNÉE. Voyez ci -devant An.

gné pour son successeur (9). Antiochus Epi- Les Hébreux avaient des années de quatre

phane étant près de mourir, mit entre les sortes ; 1° une année civile composée de
mains de Philippe (h ) un de ses amis , le dia- douze mois , qui furent premièrement so

dème, le manteau royal et l'anneau, afin laires , et ensuite lunaires , comme nous

qu'il les remit au jeune Antiochus , son fils et l'avons montré dans l'article An. Celte an

son successeur . Auguste étant tombé ma- née commençait ( à la nouvelle lune la plus

lade d'une maladie dont il croyait devoir voisine de l'équinoxe de l'automne , c'est-à

mourir, donnason anneau à Agrippa , comme dire) au mois hébreu tizri, qui répond à
au plus juste de ses amis ( i) . notre mois de septembre . [ Elle réglait l'or

On connait certains anneaux magiques dre des affaires et des événements civils.)

auxquels on attribue plusieurs effets exira- 2° L'année sainte que l'on suivait dans

ordinaires, soit pour se préserver de cer- l'ordre des solennités et des cérémonies de

taias maux , ou pour se procurer certain religion , [et dans les autres affaires qui con

bonheur et certains avantages . Les Orien- cernaient le culte . ) Elle commençait au mois

taux , par exemple , racontent mille choses de nisun (1 ), quirépondait aumois de mars ;

d'un anneau prétendu de Salomon (j ) , qui el la fête de Pâque, qui tombait au milieu de

lui communiquait des lumières admirables , ce mois , élail coinme la mère des autrrs

qui l'ont fait regarder comme le plus sage et fêtes, et le commencement de l'année sainle.

le plus heureux des rois. Ils disent que ce 3 ° L'année sabbatique , qui se célébrait de

prince ayant un jour quitté son anneau en sept en sept ans ( o ) , et dans laquelle on lais

prenant le bain , une furie infernale le lui sait la terre sans la labourer et sans la

déroba , et le jeta dans la mer . Salomon moissonner. Ce qu'elle produisait d'elle

s'abstint pendant quarante jours de monter même était au prensier saisissant; les fruits

sur son trône , ne se croyant pas capable de des arbres et des vignes étaient pour les

bien gouverner, étant dépourvu d'un secours pauvres , pour les orphelios et pour les

qui lui était si nécessaire ; mais enfin il le étrangers. En un mot, tout ce qui venail &

recouvra par le moyen d'un poisson qui l'a la campagne,était commun pendant foule
vait avalé , el que l'on servil sur sa lable , cette année . Elle commençait au mois de

Les anneaux , ou pendants d'oreilles si septembre , ei finissait de même , en sorte

fréquents dans la Palestine et dans l’Afri- que l'on pouvait recueillir toules les mois

que, étaient aussi apparemment des anneaux sons et les fruits de la sixième année , et

superstitieux, et des talismans, ou des phy- que l'on pouvait faire les semailles pour la

lactères à qui l'on allribuait des effets sur- huitième , afin que la terre ne chômât point

naturels . Jacob élant arrivé dans la terre de deux années de suite .

a) Jacobi H,2. Vir aureum annulum habens, etc. parle d'un anneau de Salomon, dans lequel était enchassée

b) Luc. XV , une racine et avec lequel il a vu un homme chasser les

(C) Jerem . XXXII , 21. démons ou délivrer des possédés en présence de Vespa

(d) III Reg . xX1, 8 . sien, de ses fils, etc. Atuig . Jud . liv . VIII , ch. a . Voyez

le ) Esther . 111 , 10 el seq .
SALOMON .]

1 ) Daniel. vi , 17. (k ) Genes. XXXV, 4.

(9) Quini. Curl. l. x , c . 5. (1) Aug.qu. cxi , in Gen.

Th) I Macc. vi, 15 . (m ) Aug. Ep. ad Possidium 73.

(i) Xiphilin . in Augusto. ( n ) Exod. x11 , 2.

Biblioth . Orieni. tilre Soliman . p . 819. -- (Josèphe 10) Levit . XXV, 2 et seq . et Exod . exui, 10.
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Dieu avait commandé l'observance de Jont parle Moïse ( I) , quine voulaient pas

l'année sabbatique (a ), pour conserver la prêter à leurs frères quand l'année sabbati , i

mémoire de la création du monde, pour re que approchait , semble prouver qu'après

connaitre le souverain domaine du Seigneur cette année, ils n'espéraient plus rien de
sur toutes choses , et en particulier sur la leurs débiteurs ; car si l'action du débiteur

terre de Chanaan, qu'il avait donnée aux était simplement suspendue pendant cette

Hébreux , en abandonnant les fruits de leurs année, ce n'était pas un motif suffisant pour

propres champs au pauvre et à l'étranger ; les empêcher de prêter. Comme il n'est pas
c'était une espèce de tributqu'ils en payaient question icidu prêt à intérêt qui était inter
au Seigneur. De plus , il voulait inspirer dit aux Hébreux envers leurs frères, mais

l'humanité à son peuple , en ordonnant qu'ils d'un simple prêt, le créancier pouvait l'exi
abaodonpassent aux esclaves, aux pauvres, ger avant ou après l'année sabbatique, dans

aux étrangers et aux animaux, les produc- la supposition de ceux qui croient que la
tions de leurs champs , de leurs vignes, et rémission n'était pas absolue (9) .

de leurs jardins. D'autres (h ) distinguent entre les dettes

On a beaucoup disputé sur la saison de hypothéquéessur des fonds et dont les con

l'année dans laquelle commençait l'année trals portaient la clause de dettes perpé

sabbatique. Les uns ont cru qu'il fallait la tuelles , et celles qui n'étaient point hypo

commencer au premier mois de l'année théquées et portées dans de simples contrats.

sainte, c'est-à -dire à nisan , au printemps : Ces dernières se quittaient pour toujours en

et les autres au premier mois de l'année ci- l'année sabbatique ; mais non pas les autres.

vile , c'est-à -dire au mois litri, qui répond Ménochius croit aussi la rémission générale
à peu près à notre mois de septembre. Moïse et absolue pour les dettes , mais non pas pour

ne s'explique pas sur cela d'une manière le prét , ni pour le dépôt. Tout ceci ne re

assez distincte ; il dit simplement, que l'on gardait que les Hébreux naturels , ou ceux

ne labourera point la terre , et qu'on ne fera qui avaient embrassé le judaïsme, mais non
pas la moisson cette année. Les semailles se pas les étrangers.

faisaient dans la Palestine en automne , tant On dispute aussi si les dettes se remet

pour le froment que pour les orges ; et la taient , et si les esclaves se relâchaient dès

moisson des orges se commençaità Pâques , le commencement, ou seulement à la fin de

et celle des froments à la Pentecôte . Ainsi, l'année sabbatique : l'Hébreu à la lettre

pour entrer dans l'esprit de la loi , en obser
porte (i ) , à la fin de sept ans vous ferez ré

vant le repos de l'année sabbalique, sans mission ; ce qui a fait croire à quelques-uns

que la terre demeure deux ans inculle, il que les dettes n'étaient remises, ni les es
fallait de nécessité la commencer en au- claves mis en liberté qu'à la fin de l'année

tomne, après toutes les récoltes ; on ne la. sabbatique ; mais la plupart croient au con

bourait point en automne, et l'on ne faisait traire,qu'on commençait par l'année sabba

point de moisson après l'hiver ; mais l'au- tique. Le texte original l'explique très -na

iomne suivant , on recommençait à labourer, turellement de la fin de la semaine d'années,

pour pouvoir inoissonner le printemps et après laquelle venait l'année sabbatique qui

l'été suivants.
en était la conclusion .

Dieu avait aussi ordonné (6 ) que les es- 4. L'année du jubilé ( j) se célébrait au

claves hébreux seraient mis en liberté celle bout de sept semaines d'années, ou la qua

année, à moins qu'ils ne voulussent libre- rante-neuvième année (1) . Elle avait loules

ment renoncer à leur droit, et se laisser les mêmes prérogatives que l'année sabba

percer l'oreille en présence des juges , pour tique par rapport au repos de la terre, et à

inarque qu'ils s'engageaient à une servitude la coinmunauté des fruits qu'on abandonnait

perpétuelle, ou du moins à servir jusqu'en aux pauvres et aux étrangers; et à la liberté

l'année du Jubilé (c) . Ainsi dans l'année sab- qu'on accordait aux esclaves Hébreux. Elle

batique on remellait les dettes (d) , et on avait ceci de particulier, qu'elle affranchise

rendait la liberté aux esclaves . Mais remel- sait ceux mêmes qui avaient renoncé à leur

lait-on les deltes absolument, ou en suspen- liberté en l'année sabbatique, et qu'elle re

dait-on seulement le paiement ? Plusieurs (e) mettait en possession de leurs biens et de

croient que la rémission était absolue , et leurs héritages , ceux qui avaient été obligés

que les delles étaient absolument éteintes en de les vendre ou de les engager (2) .

I'année sabbatique . La précaution des riches Le principal motif de ces lois était 10 de

(a) Levit. XXV, 2, 3, 4.

( 0) Exod. XXI, 2, 3, etc

( c) Itn Rabb. Grot. Fag. Drus. Tirin . Valab.

(d) Deut. xv, 2 .

le ) Hebr. Drusius, Estius, alii.

) Deul. xv , 9 .

(9) Cajet. Burg, Piscal. in Deul. xv . Rasnage Anuq .
des Juifs . t . I , p. 29 .

(h) Rabb, Grot.

( ! ) Deul. xv, 1. Daw yzw YPD a .' dità tráv.
i) Levil. xxv, 8, 9, etc.

(1 ) « Sept années sabbatiques étaient suivies de l'an

Dee jubilaire, qul tunbait la cinquantièine année (En

effet , Voyez Lév. xv, 8 , 10, 11 ) , et non la quarante-neu

pième, comme quelques-uus l'ont pensé. Pour détermin

DICTIONNAIRE DE LA BIBLE . I.

l'année jubilaire, on commençait à compter du commen

cement de l'apnée sabbatique ; ainsi, de même que la pre

mière année sabbatique avait été la septième a compler

de la première année de la possession et de la culture du

pays de Chanaan ( Voy.Lév. xxv , 2 et suiv .), demême la pre

inière année jubilaire fut la cinquantièine de la posses

sion et de la culture de ce pays . » Glaire, Introd .... aux

livres de l'Anc. et du Nouv. Test. sect. nu, chap. II , art. 1 ,

§ 1 , n. 3 , tom . II , pag . 515 .

( 2) « De là vient que l'année jubilaire était apppelée

l'année de la remise (Deul. xv, 1 ). Id. ibid .

dans la Bible de Vence (Dissert. sur le 3e âge du inonde,

§ 4 et suiv . ) des remarques chronologiques sur les années

sabbatiques et sur les années jubilaires; ou plutot voyez la

table générale de celle Bible article Année sabbuiique.

21

Voyez ,
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ces

rappeler la mémoire de la créalion du monde couvrira de son ombre . C'est pourquoi ld fruit

par ces différentes sortes de sabbal, de saint qui nailra de vous, sera appelé le Fils

septièrne jour , de septième année, et de sept de Dieu . Et sachez qu'Elisabeth votre cou

semaines d'années ; 2º de conserver, aulant sine a conçu elle-même un fils dans sa vieil

qu'il était possible , parmi les Hébreux , l'é- lesse , et que c'est ici le sixième mois desa

galité de biens et de conditions, en remet- grossesse; parce qu'il n'y a rien d'impossible

tant les esclaves en liberté , et en faisant à Dieu . Alors Marie lui dit : Voici la ser

rentrer les anciens propriétaires dans leurs vante du Seigneur ; qu'il me soit fait selon

biens engagés ou aliénés ; 3° enfin de mar- votre parole . En même temps l'ange se sé

quer le souverain domaine de Dieu sur les para d'elle, et elle conçut par l'opération du

biens et sur les personnes des Israélites , en Saint-Esprit le Fils unique du Père, allendu

ordonnant que tous les biens de la campagne depuis quatre mille ans, pour être le bon

fussent communs pendant la septième année, heur, la lumière , et le salut de tous les

et en accordant le repos à la lerre, aux es- hommes .

claves et aux animaux pendant tout le cours L'Eglise célèbre la mémoire de ce mystère

de cette année - [Voyez LÉGISLATION DE au 25 de mars ; et saint Augustin (d) dit que

Moise . ) de son temps , l'Eglise croyait par une an

ANNEE NOUVELLE (fêle de l ' ) . Voyez cienne tradition, que le Sauveur du monde
au mot Fête des trompettes ( S ) . avait élé conçu ce jour- là . Non-seulement

ANNEE DES GRECS. L'ANNÉE Des Grecs , l'Eglise Grecque et la Laline ont pris le 25

OU L'ERE DES SÉLEUCIDES , dont il est si sou- de mars pour célébrer ce mystère ; mais aussi

vent parlé dans les livres des Machabécs , les Syriens, les Chaljéens, les Cophtes ( e)

commençait en l'an du monde 3692, avant font la même chose. Cette opinion parait

J.-C. 308, avant l'ère vulgaire 312. Le pre- fondée principalement sur ce que l'on a sup

mier livre des Machabées commence posé que Jésus-Christ était né le 25 décem

années au printemps ; et le second livre des bre . Par une suite de ce sentiment, on a cru

Machabées les commence en automne de qu'il avait été conçu le 25 mars , parce qu’or

l'an du monde 3692, ainsi que les Syriens , dinairement il y a neuf mois entre la con

les Arabes et les Edesséniens les comp- ception et la naissance des enfants. Nous

taient ( 1 ). parlerons dans l'article de NAZARETH , de

ANNIÚS RUFUS succéda dans le gouver- l'église qui fut bâlie dans cette ville , au lieu
nement de la Judée à Ambivius, et il eut où l'ange salga la sainte Vierge.

pour successeur Valerius Gralus (a) . Il gou- (Voyez sur cette fête le grand Traité de

verna celte province depuis l'an du monde Benoît XIV, sur les fêtes de Notre-Seigneur

4016, jusqu'en 4018. Il avaitété envoyé par et de la sainte Vierge, 2° partie, fêtes de la

Auguste; il fut rappelé par Tibère. sainte Vierge, chap. 3. ( S ).]

ANNONCIATION, fèle dans laquelle l'E- ANOB, fils de Cos , de la tribu de Juda , I

glise chrétienne célèbre la conception ou Par. IV , 8 .

l'incarnation du Fils de Dieu dans le sein de * ANOMEENS, héréliques qui niaient la

la Vierge Marie. L'ange Gabriel en avait divine inspiration des livres saints . Voyez

porté la première nouvelle à Zacharie , en EUNOMIENS.

lui disant qu'il aurait un fils qui serait le * ANTAKI , ANTACHIA , ANTACHIE et An

précurseur et le prophète du Messie ( 6) . Six TACHIÉ ; c'est aujourd'hui le nom de la ville

mois après (c) , le même ange Gabriel fut d'Antioche.

envoyé en une ville de Galilée appelée Na- ANTARADE , ville de Syrie ou de Phéni

zareth, à la Vierge Marie, de la tribu de cie , située sur le continent, vis - à - vis et à

Juda , et de la famille de David . L'ange lui l'orient de l'ile d'Arade,et de la ville de
dit : Je vous salue , o pleine de grace , le Sei- même nom située dans l'ile . L'Ecriture ne

gneur est avec vous ; vous êtes bénie entre parle pas expressément de la ville d'Anta

toutes les femmes. Marie l'ayant entendu , fut rade; mais elle fait mention en plus d'un en

troublée de ses paroles ; et elle pensait en droit d’Arade, ou des Aradiens , qui sont mis

elle-même quelle pouvait être cette saluta- au nombre des peuples Chananéens, dont le

tion . L'ange lui dit : Ne craignez point , Seigneur devait donner le pays aux Hébreux

Marie, vous avez trouvé grace devani Dieu ; ( 0) . Antarade est aujourd'hui appelée Tor

vous concevrez et enfanterez un fils d qui tose. La ville est encore considérable, prin

vous donnerez le nom de Jésus; il sera grand, cipalement par son beau port . On y montre

et sera appelé le Fils du Très -Haut. Le Sei- un ancien tombeau de la longueur de vingt

gneur luidonnera le trône de David son père , coudées, — [ Voyez TORTOSE ).
et il régnera élernellement sur la maison de ANTECHRIST. C'est nom de cet homme

Jacob , et son règnen'aura point de fin . de péché qui doit précéder le second avéne

Alors Marie dit à l'ange : Comment cela se ment de Jésus-Christ , et qui nous est repré

fera - t-il ? car je ne connais point d'homme. senté dans l'Ecriture et dans les Pères , comme

L'angelui répondit : Le Saint-Esprit survien- le raccourci de tout ce qu'il y a jamais eu de

dra en vous , et la vertu du Très-Haut vous plus abominable , de plus cruel et de plus

( a) Joseph . Antig l. XVIII, C. III. ( 1) Genes. x , 18 , et I Par. 1 , 16

(6) Luc. 1, 5 , 25 .

(c) Id . ibid . 26 et seq . Doctrina temporum ,Blanchini, Opuscula varia, Dissertation

(a ) Aug. l. IV , de Trinil. c . 4 , 5 . sur l'année de la mort de Jésus-Christ. (S) .

lel vide Bolland . xxv Murl.

Byvores produtosa prere dele fait le père Pelau
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impie . On lui attribue ce que les prophèles guérit point celui qui est blessé, qui ne nour

oni dit d'Antiochus Epiphanes, de Gog et de rit point celui qui a besoin de nourriture. Il

Magog, du pasteur insensé dont parle Za- mangera les chairs des brebis grasses ; il bri

charie , de l'homme de perdition , et de l'en- sera la corne de leurs pieds. O pasteur ! 0 fan

fant de péché dont parle saint Paul , et que lôme qui abandonne son troupeau ! l'épée
plusieurs appliqueni à Néron dans le sens tombera sur son bras et sur son wil droil .

historique . Car on peut dire que les Nabu- Son bras se desséchera , et son ail droit sera
chodonosor , les Cambyse , les Antiochus couvert d'obscurité. Tel sera l'Antechrist, et

Epiphanes, les Caïus et les Néron étaient telle sera sa domination .

autant d'Antechrists , ou de précurseurs de Notre Sauveur dans l'Evangile ( 1) nous

l'Antechrist ( a ) . Et saint Jean dans son décrit les temps qui précéderont son second

Epilre , nous avertit que de son temps il y avénemeni , comme des temps de guerre, de

avait déjà grand nombre de semblables an- famine, de révolle ; il dit que lout cela n'est

techrists. Mes chers enfants, dit-il ( 6) , il est encore que le commencement des douleurs .
la dernière heure , et comme vous savez que Alors les justes seront livrés aux méchants

l'Antechrist doit venir : mais à présent il y a qui les outrageront , et les feront mourir .

plusieurs antechrists; ce qui nous fait juger Plusieurs gens de bien tomberont dans le

qu'il est la dernière heure . Ces antechrists scandale ; on verra l'abomination de la dé

dont parlait cet apôtre n'étaient autres que solation dans le lieu saint. Les maux seront

les persécuteurs et les héréliques . si extrêmes, que s'ils n'étaient abrégés, nul

Mais l’Antechrist , le vrai , le réel Antechrist ne serait sauvé . Mais en faveur des élus , ils

qui doit venir avant le jugement universel, seront abrégés ; ou verra alors de faux Christs

réunira dans sa personne tous les caractères et de faux prophètes , qui feront des signes

de malice que l'on n'a vus que séparément et des prodíges capables d'induire à erreur,

dans ces différents personnages, qui , par s'il était possible, mêmeles élus . Après tout

leur impiété , ont mérité le nom de figures ou cela, le Fils de l'Homme paraitra dans tout
de précurseurs de Anlechrist. Voici une l'éclat de sa majesté.

parlie des Irails dont les auteurs sacrés l'ont SaintPaulécrivantaux Thessaloniciens (9 ) ,

dépeint . Je vis, dit Daniel (c), une corne qui dit que cet hommedepéché, cet enfant de per

avait des yeux , etunebouche qui proférait de dition , cet ennemi de Dieu , s'élèvera au -des

grandes choses . Elle faisait la guerre aux sus de tout ce qui est appelé Dieu , el de ce

saints, et remportait sur eux de grands avan- qui est adoré, júsqu'à s'asseoir dans le temple

tages, jusqu'à la venue de l'Ancien desjours de Dieu , roulant lui-même passer pour un
qui rendit'la justice aux saints du Très-Haut, Dieu, et recevoir les respects qui ne soni dus

et jusqu'au temps du règne des justes. Il fut qu'à Dieu. Il ajoute : Vous savez bien ce qui
dit au prophète que celui qui était repré- empêche qu'il ne paraisse ; car le mystère d'i
senté par cette corne, proférerait des blas- niquité se forme dès à présent.... Alors se dé

phèmes contre le Très-Haut , foulerait aux couvrira l'impie , que le Seigneur Jésus dé

pieds ses saints , et se flatterait dechanger truira par le souffle de sa bouche, et qu'il
les temps et les lois ;mais que le souverain perdra par l'éclat de sa présence. Cet inipie ,

Juge détruirait sa puissance, et l'extermine- qui doit venir accompagné de la puissance de
rait pour toujours.

Satan , uvec toules sories de miracles, de si

Dans une autre vision ( d ) , le même pro- gnes, et de prodiges trompeurs, et avec toutes

phète vit une petite corne qui s'élevait extra- les illusions qui peuvent porter les hommes à

ordinairement, et qui portait son insolence l'iniquité , parce qu'ils n'ont pas reçu et aimé

jusqu'à attaquer le ciel dont il aballait les la vérilé .

étoiles , et les foulait aux pieds . Il fit la Cet affreux portrait que saint Paul a tracé

guerre au roi de la force , à Dieu même, de l'Antechrist a paru si ressemblantà Néron ,

abolit son sacrifice perpétuel, et renversa le que plusieurs anciens (h) ont cru que ce

lieu qui lui était consacré. Dieu permit tout
prince élait l’Anlechrist, ou du moins son

cela pour punir les péchés de son peuple. La précurseur, et que l'Antechrist paraitrait

vérité fut bannie de la terre ; l'ennemi réussit bientôt après lui. D'autres ( i) ont cru que

en tout , et fit tout ce qu'il voulut pendant Néron ressusciterait avant la fin des siècles,

l'espace de deux mille Irois cents jours. A tous
pour accomplir tout ce qui est dit de l’Anle

ces malheurs succédera la resurrection des christ dans les Ecritures. Enfin saint Augus

morts , et le bonheur élernel des fidèles :
tin (j ) assure qu'il y en avait d'autres qui

Multi'de his qui dormiunt in lerræ pulvere, soulenaient que Néron n'était pas mort, mais

evigilabunt , alii in vitam æternam, alii in qu'il vivait encore dans quelque lieu inconnu

opprobrium , ut videant semper. et inaccessible, conservant toute sa vigueur

Zacharie (e) représente l'adversaire du et toute sa cruauté dont il devait un jour

Messie sous l'idée d'un pasteur insensé, qui faire ressentir les effets aux serviteurs de

ne visite point son troupeau abandonné, qui Dieu .

ne cherche point celui qui est dispersé, qui ne Saint Jean , dans l'Apocalypse (k) , désigne

(a ) Vide Hieronym . in Dan . 2.1, 21 ( 9) I Thessal. 11 , 3 , 4 , 5 .

(b ) 1 Joan . 11 , 18. ( h) Victorin . in Apocal., Ambrosiasi. in II Thessal. # :
(c) Dan . vu , 19 , 20 . Chrysost. in II Thessal.; alii.

( d ) Id , vi!, 9 , 10 . ( i) Hieronym . inDan. xi.

le) Zach. xi , 16 , 17 . ( i ) Aug. 1. XX , de Civil. c . XIX .

( 1 ) Malih . xxiv, 4, 5, elc . (k / Apoc . xi , 7 ; XII.
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l'Antechrist sous le nom de Béte qui monte dix ; L vaut cinqaante ; C vaul cent ; D cinq

de l'abime, et qui met à mort les deux témoins cenis ; M mille . En grec, A vaut un ; I vaui

(que l'on croit élre Enoch et Elie), quifait la dix ; K vaut vingt; A trente ; M quarante ; et
guerre aux saints, les fait mourir et laisse ainsi des autres .

leurs corps exposés dans la place publique de On est embarrassé de savoir, 1° si le nom

la grande cité qui, dans le langage myslique, de la bête, dont parle saint Jean , doit se

s'appelle Sodome et Egypte, et où le Seigneur prendre dans la langue hébraïque , syriaque,
a été crucifié. Il le décrit ensuite comme une grecque ou laline ; 2° si ce sera le nom de sa

bête qui sort de l'abime , ayantdix cornes et personne, ou celui de sa dignité , ou celui

dix diadèmes sur ses cornes, et des noms pleins que ses sectateurs lui donneront, ou enlin

de blasphèmes sur ses lèles . Le dragon (ou le celui qu'il méritera par ses crimes . Il y a

diable ) lui a donné sa force et son pouvoir. sur cela bien des conjectures ; el presque

On a adoré le dragon et la bête , et on lui a tous les commentateurs se sont essayés sur

donné une bouche pour prononcer des blas- celte matière, sans que l'on puisse dire avec

phèmes, et le pouvoir de faire la guerre aux certitude qu'aucun ait réussi à nous donner

saints pendant quarante-deux mois. La bête le vrai caractère de l'Antechrist, ni le chiffre
a prévalu , et a été adorée par toute la terre. qu'il fera porter à ses sectateurs. On a trouvé

Il dit , dans un autre endroit (a ), que la bête le nombre de 666 dans les noms d'Ulpius

obligera tout le monde, les grands et les pe- Trajan ( 6 ), de Dioclétien (c ) , de Julien l'A

lits, les riches et les pauvres, les personnes postat (d ), de Luther (e) , d'Evanthas ( 1), de

libres et les esclaves, àporter le caractère de Latinus (9) ,deTitan (n ), de Lampétis ),de

son nom sur leur main droite et sur le front; Nikétès (j ), de Kakos odégos ( k ), c'est- à - dire

en sorte que personne ne pourrani vendre, de mauvais guide ;d'Arnoumai ( 1) , je renonce ;

ni acheter , à moins qu'il ne porte le caractère de Romiit (m ), Romaine, d'Abinu Kadescha

ou le nom de la bête, ou le chiffre de son nom. Papa (n) , notre saint-père le pape ; enfin

C'est ici où il est besoin de sagesse. Que celui dans Elion Adonai, Jehovah Kadosch (o ) , le

qui a de l'intelligence suppute le nombre de la Très-Haut, le Seigneur, le Dieu saint. Ce

bête, car c'est un nombre d'homme. Son nom- dernier non ne peut avoir été inventé que

bre est de six cent soixante et six . On croit pour montrer l'inutilité des soins que l'on se

que ce nombre de six centsoixanteet six , est donne dans cette recherche; puisqu'on trouve
celui des lettres du nom de l'Anlechrist, prises le nombre de 666 dans les noms les plus sa

selon leur valeur numérique, car en hébreu, crés et les plus opposés à l'Antechrist. Le

en grec eten latin , les lettres de l'alphabet ont plus sage et le plus sûr est donc de demeu

unecerlaine valeur numérique : par exem- rer dans le silence à l'égard de ce caractère

ple , I en latin , vaut un ; V vaut cinq ; X vaut et de ce nom (1 ) .

(a) Apoc. XIII, 17 , 18. nement des faits donne aussi beaucoap de probabilité au

(6) o
sentiment que chacun d'eux exprime. Voici sur ce sujet

70. 400.30. 80. 10. 70. 6. Total, 666 . ( Apoc. xm , 18) quelques lignes que je lire du moins

( c) DIOCLES AUGUSTUS . DCLXVI . connu de ces commentaires, etque je trouve dignes de
id) C. F. JULIANUS. CESAR . ATHEUS. DCLXVI, ou l'atlention du lecteur. « Nous allons parler, dil l'intero

plutôt : C. F. JULIANUS . CAES. AUG. DCLXVI. prète,d'un nombre fameux, au sujet duquel on a imaginé

(e) ?
bien des hypothèses ; la nouvelle explicaliou que j'en

5

200. 400. 30. 6. 30 .
donne doit satisfaire; comme il s'agit spécialemeni del'a

rianisme, et en même temps de l'hérésie en général, il

faut trouver un nombre qui remplisse ces deux conditions.
5. 400. 1. 50. 9. 1. 200.

- Le nombre 666 est indélerminé dans sa tolalilé , comme
(9) A dans chacun de ses éléments 600,60 er 6 ; c'est le nombre in

30. 1. 300. 5. 10. 50. 70. 200.
défini des hérétiques , des sophistes et des apostals qui

( h ) 1
300. 8. 10. 300. 1. 50. paraissent dans le coursdessept ages de l'Eglise. Enpar

lant d'eux, saint Jean dit qu'ils sont comme le sable de la
(i) A Ea grec et en lalin 600 est un nombre indéter

30. 1. 40. 80. 5. 500. 10. 200 .

mine ; il en est de même de l'hébreu Shishshëshikha, je
1 ) .

70. 50. 10. 20. 8. 300. 8. 206 .
te sexcentuplerai, c'est-à-dire je te multiplierai à l'intiu

( Ezech. XXXIX , 2) . Il en est des nombres6 et 60, comme
(k) K de ce qui est dit dans l'Evangile : Je ne vous dis pas 7

20. 1. 20. 70. 200. 70. 4. 8. 3. 70. 200 .
fois, mais 70 fois 7 . Comme nombre indéfini on en

il) A
1. 200. 50. 70. 400. 40. 5

trouve un exemple fort remarquable III Rois x , 14 et

I Par. ix , 13. Il est dit que le roi Salomon recevail 666 ta
(m) lents d'or, tant du revenu de ses Elals propres, que du

400. 10. 10. 40. 6. 200 .
commerce extérieur et des rois ses tribulaires . Celle

( n B somme énorme ne doit pas se prendre au réel; c'est le

10. 80. 10. 80.1.1.500 . 6. 4. 100. 5. 6. 50. 10. 2. 1 . nombre indéterminé de la quantité d'or que Salomon re

cevait tous les ans . Ainsi, le nombre 666de la bêle est

0 ) W T le nombre indélerminé des ennemis de l'Eglise ; il l'est 6

300. 4. 100. 5. 6. 5. 10. 10.30 . 4. 1.50.6 . 10.30.70 . fois, 66 fois, 666 fois . Tel est enfin le vrai sens de ce nom
( 1) M. Le Hir, professeur à Saint-Sulpice, dans son Com- bre mystérieux ; ce n'est pas le calcul des lettres de Mao

mentaire encore manuscrit sur l'Apocalypse, pense que le melis ni de droçárns, ni de tout autre nom ; ce n'est pus

nombre de la bele est araçáting que les Pères donnaient non plus le nombre des évêques souscripteurs des foruſu

à Julien l'Aposlat. L'enchainement des faits donne beau- les ariennes, il s'en trouvait bien plus ; c'est , d'une ma

coup de probabilité à ce sentiment. Pour arriver à cette nière générale , le nombre immense de tous ceux qui

lecture il faut réunir en une seule leltre le sigma et le n'ont pas lesigne du Dieu vivant ( v11, 2) . » — Un pen plus

lau selon l'usage de l'écriture cursive des Grecs. On loin (xiv, 1 ) , le même commentateur s'exprime en ces

tronve sur les monuments des preuves de cette réunion lermes : « Nous venons, dit- il, d'expliquer le nombre 666

et l'on sait que ces deux caractères ainsi réunis valaient comme désignant, dans le cours des siècles, le nombre
sixdansla numération . ( S) . indéfini des héréliques; par opposition , les 144,030 ,

Dans les commentaires sur l'Apocalypse par Bossuet , nombre régulier et parfait, désignent, dans chaque aye

Holzhauzer, La Ché die, de même que dans trois ou el dans chaque tribu, le nombre indélinides catholiques

quatre autres publiés depuis quelques années, l'enchai- romains, dislingués des héréliques par une confession de
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1

l'en dis à peu près de même du temps au- que la venue de l'Antechrist ne pouvait être

quel l'Antechrist paraîtra . On sait certaine- éloignée .

ment qu'il viendra avant la fin des siècles , el Depuis le dixième siècle, qui finissait le

qu'il précédera le second avénement de Jé- sixième millénaire , suivant l'opinion de ceux

sus-Christ . Mais tous ceux qui ont voulu qui mellaient la naissancede Jésus-Christ

fixer l'année de sa venue, n'ont fait que dé- vers l'an cinq mille du monde, on commença

couvrir leur ignorance et leur lémérité. Dès à se rassurer sur la crainte où l'on avait éié

letemps desaint Paul (a ) il y avait des im- jusqu'alors de la fin du monde qui devait
posteurs qui effrayaieni les fidèles, en vou- arriver, selon la tradition des Anciens, après

lant leur persuader que le jour du Seigneur six mille ans de durée. On se mit à bâtir de

était proche. C'est pour les rassurer que l'A- plus grandes églises et de plus grands édi
pôtre écrit aux Thessaloniciens : Nous vous lices. La traduction de l'Ecriture qui avait

prions, mes frères, par l'avénement de Notre- été faite par saint Jérôme, et qui nedonnait
Seigneur Jésus- Christ, et par notre réunion pas plus de quatre mille ans aumonde avant

avec lui , de ne vous pas légèrement ébranler, Jésus-Christ, contribua aussi à faire croire que
et de ne vous pas troubler sur quelque pro- la fin du monde et la venue de l'Antechrist

phétie prétendue, ou sur quelque discours, ou n'étaient pas si prochaines , cela n'empêcha

quelque lettre que l'on supposerait venir de pas toutefois que quelques-uns ne se hasar
nous , comme si le jour du Seigneur était près dassent encore à vouloir fixer l'année de

d'arriver . Que personne ne vous séduise en l'apparition de l'Antechrist. Le concile de

quelque manière que ce soit ; car il ne viendra Florence , assemblé en 1105 , condamna

point que la révolte et l'apostasie ne soient Fluentias, évêque de la même ville, qui sou

arrivées auparavant, et qu'on n'ait vu paraitre tenait que l'Antechrist était déjà né. L'abbé

cet homme de péché, cet enfant de perdition , Joachim , qui vivait au douzième siècle, pré

cet ennemi de Dieu, qui doit s'élever au - les- lendait que l'Anfechrist paraitrait à soixante
sus de tout ce qui est appelé Dieu . Saint Jean , ans de son temps ; Arnaud de Villeneuve avait

dans sa première Epiire (6) , dit que tout dit que l'Antechrist viendrait en 1326 ; Pierre

Esprit qui divise Jésus, c'est-à- dire qui dil Dailly avait cru observer qu'il devail parai
qu'il n'est point Dieu , ne vient point de Dieu ; tre en 1789 ; le cardinal de Cusa, en 1730 ou

c'est là l'Antechrist duquel vous avez oui dire 1734 ; Jean Pic de la Mirande, en 1994 ; Fran

qu'il doit venir, et dès à présent il est déjà çois Melet, eo 1530 ou 1540 ; Jean de Paris,
dans le monde. Les héréliques d'alors étaient en 1560 ; Jérôme Cardan , en 1800. Saint
de vraies figures de l'Antechrist. Mais cela Vincent Ferrier , qui vivait au quinzième

fait toujours connaitre l'altenle où étaient siècle, écrivit au pape Benoit XIII que l'Ag

les chrétiens d'alors , de la venue du Messie . techrist paraitraii dans très-peu de temps , et

On remarque les mêmes sentiments et les qu'il y avait neuf ans qu'il avait appris d'un

mêmes dispositions dans la plupart des Pères saint ermile , que cet ennemi de Dieu était

des premiers siècles. Les Eglises de Vienne et déjà né. L'événement a déjà réfuté la plupart

de Lyon, dans les Gaules ( C), voyant la vio- de ces prédictions, et on peut assurer, sans

lence de la persécution excitée par Marc- témérité, que les autres ne sont pas mieux

Aurèle, crurent voir les préludes de la per- fondées ni plus sûres que les précédentes.

sécution de l'Antechrist. Un ancien auteur Il y a une tradition qui parait presque

ecclésiastique, nommé Judas ( d ), qui vivait uniforme parmi les anciens , que l'Antechrist

sous l'empereur Sévère , avança que l'Ante- vailra de la race des Juifs (n ), et qu'il sor

cbrist paraitrait bientôt, sur ce que l'Eglise lira de la tribu de Dan (0 ). On explique en

était alors daos le plus fort de la perséculion. ce sens ces paroles de Jérémie (p ) : Nous en

Terlullien ( e) , qui vivait dans le même temps, lendrons de Dande bruit de ses coursiers, et

et saint Cyprien (f) qui florissait assez peu de le hennissement de ses chevaux . La terre en

lemps après, ne doulaient pas delavenue sera ébranlée ; il viendra , et dévorera la terre.

prochaine de l'Anlechrist. Saint Hilaire (9) avec ses habitants. Les plus anciens commen :

voyant le progrès de l'arianisme, crut voir laleurs de l'Apocalypse comme Arétas, Bède ,

les signes avant-coureurs de l'Anlechrist. Primasius , Rupert, Haimon et plusieurs au

Saint Basile le Grand (h ) , saint Ambroise ( i ) , tres croient que l'omission que saint Jean a

saint Jérôme (j ) , saint Martin (k) , saint faite du nom de Dan dans le dénoinbrement

Chrysostome(1), saintGrégoirele Grand (m ), des tribus d'Israel (9) ne vient que de ce

ont cru que la fin du monde était proche, et qu'il savait que l'Antechrist naitrait de celle

foi universelle et invariable. Hors de l'Eglise , tout est (h ) Basil. ep . 71.

irrégularité et désordre ; dans l'Eglise , lout estsymétrie ( i ) Ambros. L. X , in Luc. C. m .

el harmonie. Le nombre 666 est irrégulier dans ses élé- ( i ) Hieronym . ad Ageruchiam .

ments, il n'estpas le produit de deuxnombres entiers ; le ( k) Apud Sulpit. Sever. Dialog. 2.

uombre 144,000 est régulier, c'est le produit de 12 par 12, ( 1 ) Chrysosl. homil . 33, in Joun .

et 1,000 marque une infinité ; Dieu seul connaît le nombre (m ) Greg. Mag. lib . iv. ep . 34 el 38, el homil. 1, in

de ses fidèles témoins. » Evangil.

(n ) Pseudo-Hippolyt. de Consumm . mundi. Ambrosiast.

( a ) II Thessal. 11, 1 , 2. in II. Thessal. u ; Hieronym . in Dan . 11 .

( 6 ) I Joan . iv ,3 . (0 ) Iren . I. V, advers. hæres. C. XXXVI ; Pseudo -Hippo

c Apud Euseb. I. V, hist. Eccl. c . 1. lyl. de Consum . mundi ; Ambros. l. de Bened . Patriarch .

( d) Judas Syrus apud Euseb. I. VI , c . v, hist. Ecci . c . vi , el in Psal. xL ; Aug. qu. 12 , in Josue ; Theodorel.

jei Terlul. de Fugain persecul. c. 11 . qu. 109. in Genes .; Greg. Mag. I. XXXI in Job, C. XVII;

1 ) Cyprian . ep. 56 , ad Tibaril. el ep . 53, ad For- Prosper de Proniss. parle 4, etc.

wal. (P ) Jerem . viii , 16 .

( 9) Hilur, contra Auxentium . n . 5 , p . 1263 . (9 ) Apoc. vii, 5 er seg .
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tribu . Et comment viendra-l-il de celle tribu , dules pour l'en croire sur sa parole ? La nais

puisque les Juifs ne demeurent plus dans la sance d'un homme d'une mère vierge n'est

Judée , ou du moins ne soni plus maîtres de pas de ces choses que l'on croie si aisément.

cette province ? Il viendra, disent ces Pères, ll a fallu toute l'autorité des prophètes de

de delà l’Euphrate , de la Babylonie , où l'on l'Ancien Testament el celle du Nouveau , et

prétend que les dix tribus, et en particulier tous les miracles de Jésus-Christ rapportés

celle de Dan subsiste encore tout entière . dans l'Evangile, pour nous persuader de la

Ce sentiment est suivi par presque tous ceux virginité de Marie après la conception et la

qui ont écrit depuis saint Jérôme ( a ) , et c'é- naissance du Sauveur.

tait déjà un sentiment tout commun dans Reste à examiner à présent l'empire de

l'Eglise de son temps. l'Antechrist . Comme on soppose qu'il naitra

On n'est pas d'accord sur le père de l'Ante- dans la Babylonie , on dit qu'il y jettera les
christ. Il y en a (b ) quicroient qu'il sera engen- fondements de son empire ( f) ; que les Juifs

dré d'un démon et d'une femme très-corrom- seront les premiers (9) qui se déclareront

pue ; d'autres enseignent que l'Antechrist pour lui , qui reconnaitroni sa domination et

sera , non un homme, mais un démon in- qui auront les premiers emplois de son em

carné : Unus de Nominibus in quo Satanas ha- pire . Il saura les gagner par ses prestiges ,

bitaturus sit corporaliter, dit saint Jérôme par ses caresses, par ses faux miracleset par

(c) . Hilaire, diacre (d ), a cru quede même que toutes les apparences de bonté , de piété ne

Jésus -Christ s'étant incarné, a prouvé sa di- de clémence ; en sorte que ce malheureux

vinité par ses miracles,ainsi le démon appa- peuple le prendra pour le vrai Messie, et se
raitra dans l'Antechrist et lâchera de faire ilaltera de voir rétablir par son moyen le

croire qu'il est Dieu par les faux miracles premier éclat du royaume d'Israel dans la

qu'il opérera. Elde même que Jésus-Christ ierre promise.

est né d'une vierge , dit saint Hippolyte , Lorsque l'Antcchrist paraitra , il commen

ainsi l'Anlechrist se vantera d'avoir pris cera à allaquer l'empire romain, qui sera

naissance d'une mère qui n'ait eu aucun alors partagé entre dix rois puissants , sui

commerce avec un homme ; mais au lieu vant ces paroles de Daniel ( n) , que l'on ap

que le Fils de Dieu a pris une vraie chair, plique au royaume de l'Antechrist: La qua
l'Antechrisl ne prendra qu'une chair fantas- trième bele que je vis , étail terrible et admin
tique ; c'est ce que dit cet auteur. Il vaut beau- rable ; elle avait de grandes dents de fer avec

coup mieux suivre le sentiment de saint Chry- lesquelles elle brisait el dévorait toutes cho

sostome ( e ) , de Théodoret , de Théophylacte ses , foulant aux pieds le reste de ce qu'elle

et d'une infinité d'autres , que l'Antechrist avait dévoré ; elle ne ressemblait d aucune

sera un vrai homme qui servira d'agent au des autres bêtes que j'avais vues. Elle avait

démon pour exercer contre les Gdèles loulc sa dix cornes , et comme je considérais ces dix

cruauté el sa malice. cornes , je vis une petite corne qui s'élevait du

Ceux qui enseignent que la mère de l'An- milieu d'elles, et trois des premières cornes fre

techrist sera la plus corrompue ct la plus im- rent arrachées en la présence de cette petite

pure de toutes les femmes , ou qu'il nailra corne . Celle bête à dix cornes , selon les in

d'un inceste du père avec sa fille , ou du fils terprètes , n'est autre que l'empire romain .

avec sa mère, ou enfin d'un homme et d'une La pelile corne est l'Antechrist, les trois

femme obligés à la virginité par des væux ct cornes qui lombent en sa présence , sont trois

des engagements solennels, ne peuvent sou- monarques qui seronl renversés par les ar

tenir ce sentiment, sans lomber dans we mes de cet ennemi de Dieu . Daniel exprime

espèce de contradiction ; car enfin , comment ces trois monarques en un autre endroit ( i):

l'Antechrist prouvera - t -il la virginilé de sa Il attaquera la terre d'Egypte, et elle ne lur

mère, si son origine est si corrompue et si échappera point . Il se rendra mastre des tré

souillée , et si sa mère est si décriée dans le sors d'or el de toutes les richesses de ce pays.

monde ? Comment peul-op soutenir qu'il sor- Il portera aussi ses armes dans la Libye et

tira du milieu des Juifs , s'il doit naitre d'un dans l'Ethiopie . Voilà les trois royaumes par

père et d'une mère engagés solennellement où commencera la décadence de l'empire

dans la profession monastique , qui , comme romain , Leur chute entrainera la ruine de

l'on sait, n'est point en usage parmi les Hé- tout le reste . Nous ne garantissons point

breux ? Il est vrai que quelques- uns préten- ces applications ; nous rapportons ce que les

dent que cette femine ſera au dehors profes- anciens en ont dit .

sion de retraite , de piété et de virginité , et Après avoir assujetti l'Egypte , l'Ethiopie

qu'elle saura si bien cacher ses honteux ct la Libye, il marchera contre Jérusalem ;

commerces, qu'elle persuadera tout le monde il en fera aisément la conquêle et y établira

que le fils qu'elle enfantera, aura été pro- le siége de son empire . Alors , il apprendra

duit en elle d'une façon surnaturelle . Mais que les rois Gog el Magog viennent pour le

où trouvera- l-elle des personnes assez cré- combattre (j ) , il leur livrera la bataille et

(a) Hieronym . in Dan . x1 : Nostri interpretantur hæc (f) Arelas in Apocal. c. 18 , 14 ; Laciant. I. VII, c . xvii ;

omnia de Antichrist.,qui nascilurus est de populo Judæo- Hieronym . in Dan. xi.

rum , et de Rabyloneventurus. (9) Vide Cyrill.Hierosol. Catech . 15 ; Hieronym . These
( b) Laclani. 1. XVI , c. xvn ; Beda in Apoc. xiu ; Sulpit. dorel., Strabum ., alios in Dun . XI .

Dialog . II. Hieronym . in Isai. XVII. ( h ) Dan. vii , 7 , 8 , 9 , 24 , 25 .

(c ) Hieronym. in Dan : vi . Vide et Bedam in Apoc. XII. lij Dan . XI , 12 .

( 1 ) Ambrosiast. in II Thessal. il . ( 1 ) Voyez Ezech . XXXIII , XXXIX.

le) Chrysosl., Theodoret., Theophil. in II Thessal. 11 .
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les défera aisément au milieu de la Palestine. consulter l'ouvrage de Malvenda , domini

Tout le pays s'enrichira de leurs dépouilles . cain , de Antichristo, et notre Dissertation

Après cela, l'Antechrist se voyant maitre de sur le même sujet , à la tête de l'Epitre aux

l'empire d'Orient el d'Occident, tournera Galates .

toute son application à détruire le royaume Les musulmans, de mêine que les Juifs et

de Jésus-Christ, et à perséculer les gens de les chrétiens , attendent un autre Christ .

bien . Il s'élèvera sur tout ce qui porte le nom Les musulmans l'appellent Daygial ou Deg

de Dieu et sur tout ce qui est adoré , en sorte gial , d’un nom qui signifie proprement un

qu'il s'asseyera dans le temple de Dieu (a ), imposteur ou un menteur , ct ils tiennent

dans le temple de Jérusalem qu'il rétablira . que leur propbète Mahomet enseigna à un

il y a même quelques anciens (b ) qui croient de ses disciples, nommé Tamini - Al -Dari ,

qu'il s'assegera dans les églises des chrétiens, lout ce qui regarde l’Antechrist ; et c'est sur

et qu'il y recevra les adorations d'un grand la foi de cet homme qu'ils nous disent qne

nombre d'apostals qui renonceront à la foi l'Antechrist doit venir à la fin du monde,

de Jésus-Christ. qu'il fera comme Jésus -Christ son entrée

Alors Dieu donnera son esprit d ses deux à Jérusalem monté sur un âne ; mais que

lémoins ( c ) , que l'on croit étre Hénoch et Jésus-Christ qui, selon eux , n'est point en

Elie ; ils prophétiseront pendant deux mille core mort , viendra le combattre dans son se

deux cent soixante jours vétus de sacs ..... cond avénement, et qu'après l'avoir vaincu ,

Et lorsqu'ils auront consommé le temps de il mourra effectivement (h ) : que la bête dé

leur témoignage, la bête qui est sortie de l'a- crite par saint Jean dans l'Apocalypse, pa

bime, leur déclarera la guerre , les vaincra et railra au temps de l'Antechrist et fera la

les fera mourir . Et leurs corps demeureront guerre aux saints : que l'imam Mahadi , qui

trois jours et demi sans sépulture, dans la demeure caché parıni les musulmans, parai .

ville qui est appelée dans le sens spirituel , So- tra alors , se joindra à Jésus - Christ, et com

dome et Eyyple, et où le Seigneur a été cruci- baltra avec lui le Daggial ; après quoi ils

fé. Mais après trois jours et demi , l'Esprit réuniront les chréliens avec les musulmans,

du Seigneur entrera dans eux ; ils se lèveront et des deux religions n'en feront qu'une.

sur leurs pieds à la vue de leurs ennemis qui C'est ainsi que ces peuples pervertissent les
en seront frappés de frayeur, et ils entendront vérités de la religion chrétienne, et s'attri

une voix du ciel qui leur dira : Montez ici , buent les promesses que les apôtres ont fai

et ils y monteroni sur une nuée. L'Ecriluro les à la nation des Juifs ( i ) : savoir qu'à la

de nous dit pas précisément la durée du rè . fin du monde ils se réuniront à l'Eglise, et

gne de l'Antechrist , mais elle semble en reconnailront le Sauveur qu'ils ont cru

plus d'un endroit (d ) , donner trois ans et
cifé ,

demi à la durée de ses persécutions. Du ANTHÉDON, ville de Palestine , située sur

moins elle assigne trois ans el demi aux la Méditerranée , environ à vingt stades de

persécutions de ceux qui sont regardés com
Gaze , vers le midi. Hérode le Grand la nom

me les figures de l'Aniechrist . ma Agrippiade, en l'honneur d'Agrippa ( j ) .

Les justes persécutés par l'Antechrist se
Voyez ci-devant AGRIPPIADE .

relireront sur la montagne des Oliviers ( e ) , où
ANTHROPOPATHIE, mot formé de deux

ils seront bientôt altaqués par cet ennemi mots grecs , önbpwtos , homme, et tallos , passio ,

de Dieu. Alurs les jusies crieront au Sei- affection , souffranc : ; et par lequel on ex

gneur, et il leur enverra Jésus- Christ pour
prime une sorte de métaphore qui prêle à

les délivrer . Il descendra du ciel accompagné Dieu les membres, les affections, les actions

de ses anges el précédé d'une flamme que
el les attributs de l'homme.

rien ne pourra éteindre. Les anges livreront * ANTHROPOPHAGIE . Voltaire a osć dire

l'armée des méchants entre les mainsdesjus- que les descendants d’Abraham élaient an

les . Ils en feront un si grand carnage depuis la thropophages; mais c'est d tort, dit M.Victor

troisième heure du jour jusqu'au soir , que Hennequin, qui ajoule : Les exemples de cun
leur sang coulera comme un torrent dans la nibalisme qui se trouvent dans l'histoire israé

vallée . L'Antechrist viendra jusqu'au som- lite sont toujours occasionnés par un long

met de la montagne des Oliviers ( f ) , et il y blocus et par la famine. Il est vrai que ces

sera mis à mort dans sa propre lente et sur horreurs sont fréquentes . La mère qui mange

son propre trône , sans que personne lui sun fils , au siège de Jérusalem , n'est pas un

donne le moindre secours . Ce qui est con- individu , muis 'un type. M. Hennequin dit

forme a ces paroles de Daniel, que l'on appli- cela dans un livre intitulé : Introduction

que à l’Antechrist (g) : 11 dressera sa tente à historique d l'étude de la législation française

Apadno, entre les mers , sur la montagne suinte (2 vol . in -8° ; Paris , 1841 ) , et qui ne traite

et illustre ; il montera jusqu'à son sommet et que des Juifs. S'il y a de bonnes choses dans

il ne trouvera personne qui lui donne du se- cet ouvrage , il y en a beaucoup plus de

cours . Ceux qui veuleni savoir plus à fond mauvaises. L'auteur s'y distingue par de

ce que l'on dit sur l'Anlechrist , peuvent fausses appréciations nombreuses , et par

(a ) II Thessal. 11 , 4 In Hieronym . in Dan . Xt ; Theodoret., Haymo., Sirah .

(0 ) Hieronym . Ep. ad Algusiam qu. u ; Oecumen. in ibidem , etc.

Il Thessal.11, etc. ( g ) Dan . xi , 45 .

(9) Apoc. x1 , 2, 3, 4. (h ) Bibliot. Orient . p . 282 et 531, Mahadi

! (J ) Apoc. xv, 2 , 3 ;Dan . vii , 25 , el xn , 11 . liſ Rom . 1x , 24 ; X1, 26 ; II Cor . III ,

( e) Luciant. l. VII de Divino prelio , c . xvu, ux . ( i ) joseph . Antiq. 1. XIII , c . XXI.
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des traits d'ignorance fréquents et visibles : mangéun enfant ; c'est que sansdoute elles

Le cannibalisme des Hébreux, dit- il , fut ac- furent les seules . Ce faitdéplorable eutlieu

cidentel; c'est une calamité qu'ils subirent par à la fin du siége, qui fut levé quelques heu

intervalles, comme presque toutes les nations. res après le moment où le roi en avait

Quoi donci parce que chez un peuple , placé élé instruit ( IV Reg. , VI , 25 et suiv .; et

accidentellement dans une circonstance vio- VII , 5 ) .

Jente , quelques individus sont réduits , pres- Environ 300 ans après , c'est- à - dire vers

sés par la faim , à manger de la chair hu- l'an 593 avant J.-C. , Ezéchiel , emmené cap

maine, ce peuple tout entier est accidentel- tif à Babylone , en même temps que Jécho

lement anthropophage! Mais , d'abord, jamais nias, roi de Juda, prophétisait les calamités

aucun peuple , pas même le peuple hébreu , qui fondraient surJérusalem lorsqu'elle se

ne s'est trouvé lout entier dans une telle rait assiégée par Nabuchodonosor, en puni

circonstance ; on n'y voit que quelques vil- tion des prévarications dont le peuple juif

les assiégées. Ensuite, dans ces villes , dont s'était rendu coupable , et de son entètement

le nombre ne va peul-être pas à quatre, dans à persévérer dans une politique humaine,

l'ancien monde , une ou deux personnes seu- fausse et périlleuse . Parmi ces calamités , le

Jement furent poussées à une si déplorable prophèle annonce, avec le blocus , une fami
extrémité. Au lieu de deux personnes , sup- ne dans laquelle les pères mangeront leurs en .

posez-en dix ; qu'en pouvez-vous conclure fants, et les enfants leurs pères ( V, 10) . Jéré

de manière à pouvoir dire que tous les ha- mie, vers le même temps, prédisait la même

bitants bloqués dans ces villes furent acci- chose (XIX, 9 ; et Lam. , II , 20 ). Cette pro

dentellement anthropophages ? phélie s'accomplit comme toutes les autres

M. Hennequin rappelle les exemples de ( Lam. , IV , 10 ; el Bar. , II , 3) . Mais, dans tout

cannibalisme qui furent donnés aux siéges cela , il ne s'agit que d'un seulet même fail,

de Jérusalem et de Samarie ; il cile ensuite savoir : Pendant que les Chaldčens lenaient

plusieurs passages empruntés desprophères le blocus devant Jérusalem, des Juifs, dévo

Jérémie , Baruch et Ezéchiel ; le tout pour rés par la faim , mangèrent des cadavres hu

prouver que dans l'histoire israélite ces hor- mains (Conf. avec Lam ., II , 11 , 12, 21 ; et IV,

reurs sont fréquentes. Examinons ces preu- 10 , 5 ).

ves , procédant par ordre chronologique. Enfin , sept cent soixante ans environ se

Le premier exemple de cannibalisme dont passent, et Titus , l'an 170 après J.-C. , met

on accuse en masse les Hébreux , eut lieu le siége devant Jérusalem . Dans le blocus de

768 ans après leur sortie d'Egypte , qui fut cette ville , qui subissait alors toutes les ca

effectuée l'an 1645 avant J.-C. Voici dans lamités possibles , une mère arrache de sa

quelle circonstance. mamelle désséchée l'enfant qui n'y trouve

Vers l'an 877 avant J.-C., il y avait sept plus sa nourriture ; elle le tue, le fait cuire et

ans que Dieu, pour punir l'infidélité des Is- lemange. Cette mère n'est pas un individu ,

raélites , tombés du schisme dans l'idolâtrie , dil M.Hennequin , mais un iype, c'est-à-dire

leur refusait de la pluie . Les habitants de qu'en celle femme on a particularisé un

Samarie, capitale du royaume d'Israel , con- fait, même un usage , qui doit s'entendre,

fondu avec celui de Juda, bloqués par Ben- non-sculement de la population assiégée ,

Hadad, roi de Syrie, étaient, par suite de la mais encore du peuple toul entier. Dans

fainine et du blocus, réduits à la plus duro cetle circonstance surtout , le cannibalisme

extrémité ; à une extrémité telle, dit l'histo- des Hébreux fut accidentel, il est vrai , mais

rien , qu'une tête d'âne se vendait qualre- il fut réel et général . Voilà , ce me semble,

vingts pièces ou sicles d'argent , c'est-à-dire ce que signilient les paroles qu'emploie

plus de cent vingts francs de notre monnaie. M. Hennequin ; et maintenant , de deux cho

On peut juger par là combien cher se ven- ses l'une : ou il trompe sciemment ses lec

dail la plus misérable nourriture, ou ce qui leurs , ou il ne sait ce qu'il dit . Ecoulons

pouvait en servir . Un jour , le roi d'Israel Flavius Josèphe , témoin et historien du

(Joram ) passait sur le rempart; une femme siège de Jérusalem , qui seul rapporte le

crie vers lui , le priant de l'assister. Il lui dit fail.

qu'il ne peut la sicourir ; et comme elle se Il présente la malheureuse mérc dans l'al

ļamentait d'une manière étrange : Qu'as -tu ? ternative de voir son fils mourir dans les

lui demande le roi . Elle lui répond : Cette tourinents de la faim , ou de le voir égorger

femme m'a dit : Donne-moi ton fils , nous le par quelques-uns des factieux qui ont fait

mangerons aujourd'hui; demain nous mange- venir lous ces maux sur Jérusalem . Elle se

rons le mien. J'ai fait cuire mon fils; nous décide à le luer elle- même, afin de lui épar

l'avons mangé. Le lendemain je lui ai dit : A gner des souffrances plus cruelles , el å lui

ton lour, donne -moi ton enfant ; mais elle l'a servir de lombeau , afin qu'elle puisse braver

caché. M. Hennequin rapporte ces horribles quelques jours de plus les tyrans qui l'envi

paroles telles qu'on vient de les lire ; mais ronnent.Aprèsdoncavoirmangéuneparliedu

I'historien sacré ajoute : Dès que le roi eut fruit de ses entrailles , « elle cache l'autre ,

entendu cette femme parler de la sorte , il de- dit l'historien ; aussitôt ces impies entreut

chira ses vêtements , exprimant ainsi avec dans sa maison : l'odeur de cette viande abo

énergie sa douloureuse surprise . Ainsi , mal- minable leur donne l'espoir d'un repas ; ils

gré la plus affreuse diselte où se soient trou- lui demandent ce qu'elle a préparé , el me

vés les assiégés de Samarie, le roi est très- nacent de la luer si elle le leur refuse . Elle

élonné d'apprendre que deux femmes aient leur inontre alors le reste du corps de son
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fils . Quoiqu'ils eussent des ceurs de bronze , disent les Juifs, l'origine de la secte des Sa

un tel aspect leur inspira lant d'horreur, ducéens . Antigone avait succédé dans la

qu'ils semblaient étre hors d'eux-mêmes...
tradition de la doctrine au grand -prêtre Si

Ces gens , qui jusqu'à ce moment n'avaient mon le Juste , qui fut souverain pontife de.

su ce que c'était que l'humanité , s'en allè- puis l'an du monde 3702 jusqu'en 3711
rent tout tremblants, et quelque grande que avant J.-C. , 209, avant l'ère vulgaire , 213.

fûl leur avidité de trouver de quoi se nour- ANTIGONE , fils de Jean Hircan , et petit

rir , ils ne louchèrent point à celle délesta- fils de Simon Machabée. Il fut associé à la

ble viande. Le bruit d'une action si funeste royaulé par son frère Aristobule ( c) . Leur

se répandit aussitôt par toute la ville ; l'hor union fut troublée par des jaloux et des ca
reur que lous en concurent ne fut pas moins lomniateurs . On voulut rendre suspect An

grande que si chacun en particulier eût tigone à Aristobule ; mais Aristobule n'écou
commis un semblable crime ; les plus pres- ta point les mauvais rapports qu'on lui fit

sés de la faim ne souhajtaient rien tant que de son frère, jusqu'à ce qu'un jour Antigone,

d'être promplement délivrés de la vie, et es- revenant de la guerre avec des armes fort

timaient heureux ceux qui étaient morts superbes , ct accompagné d'une nombreuse

avant d'avoir pu voirou entendre raconter suite, alla droit au temple, armé comme il
une chose si exécrable. » Voilà ce que dit était , le jour des Tabernacles , qui est une

Josèphe (1 ) , le seul historien , je le répète , des principales fêtes des Juifs. Les ennernis

qui rapporte le fait.. Qu'on juge mainle- d’Antigone firent entendre à Aristobule, qui
nant de la bonne foi et de la science de

était alors malade , que son frère affectait

M. Hennequin . visiblement la royauté et prenait des airs de

Je n'excuseraipas cette malheureuse mère, souverain ; que bientôt il viendrait accom

en disant qu'elle était en démence , quoi pagné d'un grand nombre de gens de guerre

que le récit me fournisse plus d'un trait qui pour le tuer.

servirait de base à mon argument; mais je Aristobule ne put s'imaginer que la chose

dirai qu'il se passa dans ce siége des choses fût comme on la lui disait . Il ne crut pour

encore plus horribles et plus incroyables. Si tant pas devoir négliger entièrement ces

on se fait une idée du tourment de la faim
avis . Il fit donc placer ses gardes dans un

et de la position d'une mère qui l'éprouve , lieu sombre et souterrain , par où Antigone

qui voit son enfant l'éprouver comme elle, devait passer, avec ordre de l'arrêter et de

qui ne peutle soustraire à la mort , et qui le luer, s'il venait arnié ; et de le laisser pas.

souffre cruellement et dans son corps et dans ser s'il venait sans armes. Or, Aristobule

son âme, on comprendra qu'elle ait pu , élait couché dans la tour , qui fut depuis

en proie à tant de douleurs , se livrer à une nomméeAntonia. Il envoya donc prierson

action si extraordinaire ; mais que dire de ces frère de le venir trouver sans armes ; mais

Romains , qu'on n'accuse pas d'être des bar- la reine et les ennemis d'Antigone, au con

bares quand on considère les Juifs comme traire , lui firent entendre que le roi ayant

des sauvages, qui éventraient les Juifs pour appris qu'il avait les plus belles armes du

voler l'or qu'ils supposaient avoir avalé ? Il monde , soubaitait qu'il le vint voir armé.

y a cependant encore quelque chose de plus Antigone, qui ne sedétait de rien , alla pour

monstrueux : c'estde corrompre le cœur et voir le roi comme il était ; mais en passant

de perverlir l'intelligence par le mensonge sous une tour nommée de Siraton , il y fut

érigé en système, et c'est ce qu'on fait dans mis à mort par les gardes d'Aristobule .

le pays qui se targue d'être le plus civilisé ( Voy. ARISTOBULE .]
du monde.

Il y avait alors à Jérusalem an nommé

:: ANTICIPATION , figure de rhélorique Judas qui avait le don deprophétie; en sorte
bébraïque. Voyez PROLEPSE. qu'il prédisait toujours l'avenir à coup sûr.

ANTIGONE SOCCHAUS , maitre de Sa- ce jour -là , se trouvant au milieu de ses

dok , chef des Saducéens . Antigone fut chef disciples , et voyant Antigone qui allait au

d'une secle particulière, et, par un excès de lemple , comme nous l'avons dit , il s'écria

spiritualité, enseignait qu'il fallait rendre au qu'il ne pouvait survivre à sa propre honte ;

Seigneur un culie pur et désintéressé : Ne puisque ayant autrefois prédit qu'Antigone

soyez point comme des esclaves , disait-il à serait tué ce jour-là dans la tour de Stra

ses disciples ; n'obéissez pas à votre Maitre lon , il le voyait en vie et en santé , à six

simplement par la vue des récompenses; obéis. cents stades, ou vingt lieues de là , la plus

sez sans iniérét et sans espérer aucun fruit grande partie du jour étant déjà passée .

de vos travaux ; que la crainte du Seigneur Mais peu de temps après on apprit que ce

soit sur vous . Sadok , son disciple , ne pou- prince avait été massacré dans un lieu nom

vant s'accommoder d'une spiritualité si dé- mé la tour de Stralon ; ce qui confirma l'o

sintéressée , interpréta la maxime de son pinion que l'on avait que ses prédictions

maitre en un sens iout opposé . Il en conclut étaient infaillibles. Cela arriva l'an du mon .

qu'il n'y avait ni peine ni récompense à at- de 3899 ; avant J.-C. , 101 , avant l'ère vul

tendre dans l'autre vie , et qu'il fallait faire gaire , 105.

le bien et éviler le mal en celle -ci , sans au- ANTIGONE , fils d'Aristobule , qui était

cune vue de crainle ni d'espérance . Voilà, frère d'Hircan et d'Alexandra. Pompée ayant

( a ) Joseph. Antig. h. XIII , C. Xvim , XIX . ( 1) De Bello judaico, liv. VI, cap. xx et XXI.
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pris Jerusaiem ( a ) , et s'étant saisi d'Aristo- laissa sa mère et sa femme avec son frère

bule et de ses deux fils, Alexandre el Anti- Joseph dans le châleau de Massada, où ils
gone (6 ) , Alexandre trouva moyen de s'é- furent assiégés par Antigone. Mais Hérode

chapper en chemin . Mais Aristobule et An- ayant oblenu le litre de roi de Judée , par le

tigone, sonfils , furent menés prisonniers à crédit d'Antoine et de César ( m ), Antigone ſut

Rome. Ils s'échappèrent el revinrent en Ju- déclaré ennemi de la république par le sé

dée (c ) cinq ou six ans après . Ils essayèrent nat. Hérode revint promplement en Ju
d'y rétablir leurs affaires par le moyen de dée ( n ), ei, aidé du secours de Ventidius of

leurs amis ; mais ils furent défails et pris de Silon, il alla d'abord délivrer ses proches ,
par Gabinius (d) , qui les envoya de nou- qui étaient resserrés dans Massada; puis il

veau à Rome. Arisiobule y demeura ; mais vint pour assiéger Jérusalem . Mais Silon ,

on renvoya en Judée Alexandre et Antigone, qui avait été gagné par Antigone , ne voulut

ses fils, parce que Gabinius avait marqué pas conlinuer le siége. L'armée romaine se
qu'il l'avait ainsi promis à leur mère. mit en quartier d'hiver , et Antigone lui-mê

En l'an du monde 3955 , avant J.-C. 45 , me les reçut dans quelques - unes de ses vil

avant l'ère vulgaire , 49 , César renvoya les . Quelque temps après , Hérode étant allé
Aristobule avec son fils Antigone en Judée, joindre Marc -Antoine, qui était alors occu

afin qu'il allirât celte province à son parti , pé au siége de Samosale , en fut reçu Irès

el qu'il la soulevât contre Pompée (e) ; mais honorablement ; et après la fin de celle

Aristobule fut empoisonné par ceux du parti guerre , il fut renyoyé en Judée . Alors Antoine

de Pompée . Alexandre, son fils ainé , fut dé- donna ordre à Sosius, gouverneur de la Sy

capité par Scipion à Antioche ; et Antigone , rie et de la Cilicie , d'aider Hérode de toutes
se voyant esclu de la Judée par Antipaler ses forces contre Anligone .

et ses fils, cut recours à César, et lui exposa Il revint donc dans la Judée , et vainquit

les malheurs que son père et son frère Antigone en bataille rangée (0 ); et si la ri
avaient essuyés à son occasion ( ) . Mais gueur de la saison ne l'eût empêché de pour

César eut plus d'égard aux raisons d'Anti- suivre sa victoire , il aurait pu prendre Jé

pater , et déboula Antigone de ses deman- rusalem et finir la guerre (p) . L'année sui

des (g). Environ six ans après ( h ) , Antigone, vante , Sosius ayant joint ses troupes à celles
aidé des troupes de Ptoléméc, Gís de Men- d'Hérode , ils vinreni ensemble assiéger An
néc , son beau-père, voulut tenter une ir- tigone dans Jérusalem . La ville soulint le

ruplion dans la Judée ; mais il fut repoussé siége pendant cinq mois entiers , après les

avec perte par Hérode , fils d’Antipater, qui quels la basse ville et la partie extérieure du
n'était alors que simple particulier ( i ) . temple furent prises . Antigone et les Juifs

L'année suivante ( ) , Antigone ayant pro- qui lui étaient attachés , demeurèrent mai

mis aux Parthes mille talents d'argent, et tres de la haute ville et du temple intérieur.

cinq cents femmes, à condition qu'ils l'éta. Mérode allaqua cette partie de la ville , qui .

bliraient prince de Judée, en la place de son lenait pour Antigone, avec lant de vigueur,

oncle Hircan , et qu'ils feraient mourir Hé- qu'enfin il la prit le premier jour de l'an
rode et les siens ; Pacorus , fils du roi des née (9 ) de la période julienne 4677. Alors

Parthes , entra dans la Judée , et s'avança Antigone voyant qu'il n'y avait plus d'espé

jusque dans Jérusalem . Hérode et Phasael , rance de salut , descendit d'une lour où il

son frère , après une vigoureuse résistance, était, et vint se jeteraux pieds de Sosius , qui

se retirèrent dans le temple , et y furent as- insulta à sa lâchelé , en l'appelant Antiguna ,

siégés par l'armée des Parthes et des Juifs du au lieu d'Antigonus. Il le lit mettre dans les

parti d'Antigone , qui s'étaient joints à chaines et garder étroitement. Après avoir

eux ( k ). Hircan ei Phasael, ayant cu l'im- pacifié toutes choses à Jérusalem , il en par

prudence de se fier à la parole des Parthes , iit , menant avec lui Antigone à Antioche,

furent arrêtés . Phasael se donna la mort , et où était Marc-Antoine . Celui- ci avait des

on coupa les oreilles à Hircan, pour l'empe. sein de conserver Antigone, pour l'ornement

cher d'exercer jamais la souveraine sacrifi- du triomphe qu'il devait faire à Rome ; mais

cature ,la loienexcluant ceux qui avaientde Hérode , craignant qu'Antigone ne fit valoir

semblables défauls corporels ( 1) . Hérode ful ses droits et ses prétentions sur le royaume

obligé de se retirer dans l'Idumée avec ses de Judée, et qu'il ne trouvât de la protection

proches. Ainsi Antigone fut établi roi de la dans le sénat , gagna Antoine par de grandes

Judée et grand-sacrificaleur par les Parthes , sommes d'argent , et l'engagea à faire mourir

qui se retirèrent ensuite dans leur pays, Antigone. Ce malheureux prince eut la léto

emmenant avec eux le grand-prêtre Hircan . tranchée à Antioche ( r) , l'an 33 avant J.-C.

Cependant Hérode (tant allé à Rome, - [Antoine , avant de faire mourir Antia

(a) Joseph. Antiq. I. XIV, C. II, ell. I de Bello , c . vi . 6. Andu monde 3961.

(6) L'an du monde 3953, avant Jésus - Christ 57 , avant (k ) Antiq. I. XIV, C. XXIV , XXV.
l'ère vulg. 61 . ( 1 ) Levii. XXI , 17 , 18 .

(c) L'an du monde 5948, avant Jésus- Christ 52, avant (m ) Joseph. l . XIV, C.XXVI.
l'ère vulg. 56 . (n) An du monde 3963 .

( d) Joseph. Antiq. ! . XIV , c. I , el de Bello, l . I, c . VI . ( o) An du monde 3966, avan: Jésus-Christ 31 , avan !

( e) Joseph. Antiq .1.XIV , c . Xlu , el deBello , 1. 1, C.VII , l'ère vulg. 38.

ct Dio, l. XLI. (p) Antig. I. XIV, C. XXVII.

Antiq. I. XIV, c . XV , el l. I de Bello, c. vu . 19) An dumonde' 3967, avant Jésus - Christ 33 , avant
L'andu monde 3957. l'ère vulg : 37.

L'an du monde 3963. (r ) Anliq. I. XIV , c . ultimo, el l . XX , C. vil, ell. ! de

15 ) Antig. I. XIV , C.XXI, et l. I de Bello, c . X. Bello , c . xill .
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gone , le fit attacher à un poteau et battre auditor , certa et inconcussa fide teneri debel,

de verges. Celle action fut jugée comme unius atque ejusdem Spirilus, et ejus prarter

elle devait l'être : tout le monde la vit comme quem nihil esi veritatis, apertius alibi , paulo

un effet de la violence d'Antoine, et comme obscurius alibi sonare mysteria , etc.

one chose qui n'avait jamais été pratiquée ANTIMOINE , en latin stibium , co hébreu

par les Romains envers aucun roi ( Voyez Phuc, en grec stimmi , est un minéral qui

Dion Cassius , liv . XLIX .
approche de la nature des métaux ; on le

ANTI - LIBAN . C'est ainsi que les Grecs trouve dans les mines d'argent et de plomb.

appelaient une chainede montagnes qui Il est de couleur noire et rempli de longues

était à l'orient du Liban , et qui , à propre- aiguilles brillantes . On le mêle à divers mé

nent parler , ne formait avec le Liban qu'une laux, et il sert généralement à leur fusion.

longue chaine de montagnes , qui s'étendait L'antimoine est aujourd'hui fort employé

du nord au midi , et ensuite du midi au nord , dans la médecine : mais avant le douzième

à peu près en forme de fer de cheval (a ) , siècle , on ne s'en servait que dans la compo

dans l'espace d'environ quatre-vingts lieues. sition du fard , et c'est en ce sens et par rap

La partie orientale de ces montagnes s'appe- port à cet usage que nous en parlons ici.

lait Anti-Liban ; et la partie occidentale, Li- L'Ecriture ( f) nous le décrit comme un fard

ban . Celle-ci s'étendait sur la Méditerranée , dont les femmes se servaient pour se noircir

à peu près depuis Sidon jusqu'à Arade , ou les yeux . Jésabel ayant appris que Jéhu devait

Symira. Le texte hébreu de l'Ecriture ne entrer dans Samarie , se farda les yeux avec de

parle jamais de l'Anti-Liban ; elle l'appelle l'antimoine, ou selon l'Hébreu, semit les yeux

toujours du nom général de Liban ; et les dans l'antimoine, elle se les frolla entièrc

monnaies frappées à Laodicée et à Hiérapo- ment, ou même elle les plongea dans le fard

lis portent le nom de villes du Liban , quoi- pour parler à cet usurpateur et pour se

qu'elles appartiennent plutôt à l'Anti Liban . montrer devant lui .

Les Seplante, au contraire, mettent souvent Comme les yeux grands , bien fendus et

l'Anti-Liban , au lieu du Liban (6 ) . La vallée noirs passaieni pour les plus beaux , ceux et

qui sépare le Liban de l’Anli - Liban est celles qui avaient soin de leur beauté , se

très - fertile . Elle était autrefois fermée du frottaient les yeux, le tour de l'ail et la pau

côté de la Syrie par un mur, dont on ne voit pière avec une aiguille trempée dans une

plus de vestiges aujourd'hui (c ) . Strabon (d) boite de fard d'antimoine pour se noircir

dit que le nom de Célé -Syrie, ou de Syrie- l'ail , pour étendre la paupière ou plutôt pour

Creuse, se donne principalement à celle la replier, afin que l'ail en paraisse plus

vallée , qui est entre le Liban et l’Anti- grand. Encore aujourd'hui , les femmes sy

Liban .

riennes , arabes et babyloniennes ( g) se frot

ANTILOGIE ou contradiction , opposition . tent et se noircissent le tour de l'ail ; et tant

On trouve dans l'Ecriture plusieurs contra- les hommes que les femmes , dans le désert ,

dictions apparentes , que les interprètes et se mettent du noir dans les yeux pour se les

les commentateurs sont occupés à concilier. conserver contre l'ardeur du soleil et contre

Il est impossible que le Saint-Esprit, qui est la vivacité de ses rayons.M.Darvieux ( h) dit

auteur des Ecritures, se contredise et tombe que les femmes arabes bordent leurs yeux

dans des contrariétés réelles ; mais le peu de d'une couleur noire composée avec dela ti

connaissance que nous avons des choses di- tic que les Arabes appellent Kehel. Elles ti

vines et surnaturelles , l'ignorance où nous rent une ligne de ce noir en dehors du coin

sommes de la langue, de l'histoire et des usa- de l'æil pour le faire paraitre plus fendu.

ges des Juifs , la perte de plusieurs anciens Isaïe (i ), dans le dénombrement qu'il a fait

monuments , la condescendance que Dieu a des parures des filles de Sion , n'y a pas ou

eue de vouloir s'exprimer souvent d'une ma- blié les aiguilles dont elles se servaient pour

nière humaine et populaire, lorsqu'il parle peindre leurs yeux et leurs paupières :
de ses perfections divines et de ses opéra

lions ; toutes ces choses contribuent à répan Ille supercilium madida fuligine tinctum

Obliqua producitacu , pingitque irementes
dre de l'obscurité sur le texte des livres Attollens oculos ( j).

saints et à nous y faire parailre des antilo

gies et des contradictions qui ne sont qu'ap- Jérémie (k) parlant auxfilles de Sion : En

parentes et toutes relatives à notre manière vain vous vous revêtirez de pourpre et vous

imparfaite de concevoir. La vérité y est lou- mettrez vos colliers d'or, en vain vous vous

jours , dit saint Augustin ( e ) ; mais tantot peindrez les yeux arec l'antimoine : vos

d'une manière plus claire et tantôt plus obs- amants vous mépriseront. Et Ezéchiel ( 2 ) dé

core : Cum in voluminibus sacrarum Litlera- couvrant les déréglements de la nation juive

rum... aliqua veluta veritate diversum sonante sous l'idée d'une femme débauchée , dit

sententia, vel movetur lector, vel sollicitatur qu'elle s'est baignée , qu'elle s'est parfumée,

( a) Voyez Plin . l. V , c. xx. Plolem . el Euseb. el Hie- (9 ) Tavernier, Voyage de Perse , l . 11 , c . vn. Gabriel
ronym . in Libano et Anililibano. Maundrel. in Ilinerurio. Sionit. de Morib . Orieni. c . xi.

Reland. Palæstina l. I, C. XLVII ,p . 318 et seq . (1 ) Darvieux, Voyage au camp du grand Emir, en 1664,

(6) Vide Deut. 1,7 ; m , 25 ; XI , 24. Josue. I , 4 , imprimé à Paris en 1717, p. 27, 28 .

( i ) Isai. u , 22 .

( Plin . l . V , c . xx . i) Juvenal. Satir . 11 .
(d) Strabo . I. XVI. (k ) Jerem . IV , 50 .

le) Aug. de Prædestin . et gratia, c . I. 11) Ezech . XXIII , 48 .

" . , 30.,

AX , 1 .
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qu'elle a frotté ses yeux d'antimoine, qu'elle contraire à l'opinion de saint Jérôme . Quoi

s'est parée, qu'elle s'est assise sur un très- qu'il en soit , Aolioche n'est connue sous ce
beau lit et devant une table bien couverte , nom que depuis le règne de Séleucus Nica

etc. Job (a) marque assez l'estime que l'on nor, qui la båtit et lui donna le nom d'Antio .

faisait de l'antimoine, en donnant à une de che, en considération de son père Antiochus,

ses filles le nom de vase d'antimoine ou de l'an 301 avant l'ère vulgaire de J. - C.. Les

boîte à mettre ce fard : cornu stibii . L'auleur rois de Syrie , successeurs d'Alexandre le

du livre d'Enoch dit que dèsavant le déluge , Grand , faisaient leur séjour ordinaire à An

l'ange Azléel apprit aux filles l'art dese tioche. C'est à Antioche que les disciples de

farder . Jésus-Christ prirent lenom de chrétiens ( j ),

Tertullien( 6) et saint Cyprien (c) ont fort [l'an 41. Un siècle après , la foi nouvelle pro
déclamé contre celle coutume usitée en Afri- duisait à Antioche unecélèbreécole (1) , rivale

que, même parmi leshommes , de se peindre de celle d'Alexandrie (2) ] . Cette ville autrefois

les yeux et les sourcils : Inauge oculos luos si belle , si florissante et si illustre , n'est

nori stibio diaboli , sed collyrio Christi, dit presque aujourd'hui qu'un grand amas de

saint Cyprien . Pline (d) parlant des dames ruines . Les murailles subsistentencore;mais

romaines, dit qu'elles se fardaient jusqu'aux le dedans de la ville n'est rempli que de jar

yeux : Tunta est decoris affectatio, ul lin- dins et de ruines et de quelques mauvaises

guantur oculi quoque . Sardanapale se peignait maisons ( 3). Le fleuve Oronte passeau de

les yeux et les sourcils . Josèphe fait le même hors et auprès de la ville . Antioche est le lieu

reproche aux séditieux qui prenaient le nom du premier siége que saint Pierre ait oc

de Zélés et qui s'étaient emparés du temple cupė (4 ). L'évêque d'Antioche porte le titre
de Jérusalem (e) . de palriarche et a eu dans tous les temps

ANTIOCHE. On connait plusieurs villes de beaucoup de part aux affaires de l'Eglise
ce nom ; mais l'Ecriture ne parle que de la d'Orient.

grande Antioche, capitale de Syrie ; et d'une Cette ville était presque carrée, avait plu

autre Antioche de Pisidie , dont nous parle- sieurs portes et s'élevait en partie du côté du

rons ci-après. Antiochede Syrie (qu'on ap- septentrion sur une haute montagne : elle

pelle aujourd'hui Antaki , Aniachia , Ania- était ornée de galeries et de belles fontaines .

chie et Antachié] s'appelait autrefois Réblat, Ammien Marcellin (k) dit qu'elle était célèbre

si l'on en croit saint Jérôme ( ſ). Il n'est parlé par tout le monde, et que nulle autre ne la

d'Antioche que dans les livres des Machabées surpassait, ni pour la fertilité du terroir, ni

et dans ceux du Nouveau Testament ; mais pour la richesse du commerce. Les empe

il est fait mention de Réblat ou Réblata dans reurs Vespasien, Tite et autres lui accorde

le livre des Nombres ( 9 ), dans les livres des rent de très-grands priviléges ; mais aussi

Rois (h) et dans Jéréinie ( i ) . Théodoret dit elle a été exposée à de grands revers. Elle fut

que de son leinps, il y avait une ville de Ré- presque renversée par des tremblements de

blat auprès d'Emèse de Syrie ; ce qui est fort ierre qui arrivèrent aux quatrième et cin

(a) Job. XLII, 14. Jean, et qui sert de sanctuaire aux chrétiens d'Antaki,

( 0 ) Tertull . de Cultu femin . semblables en ceci aux fidèles de la primitive Eglise ). Les

( c) Cyprian.de Lapsis ei de Disciplina el Cullu virgin. quatre villes dont se composait Antioche, el qui lui avaient
et de ()pere e Eleemosyn. fait donner le surnom de Telrapolis, ne sont plusque de la

( d ) Athence . I. XII . froide cendre ; et comme si la cendre avait fécondé le sol

(e) Joseph. l. V, c . ix , de Bello Jud . de l'enceinte, à leur place s'élèvent de grands et magni

Tri Hieronymn . in Ezechiel. XLVII, et in Isai . xiu , 1 , el fiques jardins.»

in Amos, vi , 2 . (4) Saint Exode remplaça saint Pierre sur le siége
Ig ) Num . XXXIV,11 . d'Aalinche, que saintIgnace occupa ensuile . Saint Ignace

(1) IV Reg . xxiu , 33 ; XXVII, 6 , 20, 21. avait été disciple desapôtres ; il mourut martyr , nous

( i ) Jerem . xxxix, 5 ; LII , 9, 10, 26 , 27. laissant ses exemples et sept épitrus adressées à diverses

( i ) Acl. XI , 26 . églises. Onsait que saint Jean Chrysostome, patriarche

( k ) Ammian. Marcel . I. IV et XXII. de Constantinople, reçut le jour à Antioche,vers le mi
( 1 ) Münter, Antiochiæ Schola. Hafniæ , 1811 . lieu du quatrième siècle. « Les chrétiens d'Antaki,dit

(2) Lug. Boré, Correspond. el Mémoir., lom . I, p . 11 , M. Poujoulat ( Corresp. d'orient, lettr . CLXXIV, tom . VII ,

Paris 1840 . pag . 201 , m'ont fait voir les restes en briques de la

( 3) M. Poujoulat ( Corresp . d'Orieni, lettr. CLXX, tom . maison de ce grand homme, et partout,sur les bords de

VII, p . 104-120) a vu les ruines d'Antioche, et les a dé- l'Oronte et dans la vallée son inage m'apparaft. Quelle

crites le 22 juin 1831. Il termine en ces termes : « Telles noble et belle vie que la sienne ! Après avoir passé la

sontles ruines que la vieille Antioche présente encore à première jeunesse en sérieuses éludes, il dévoue son

l'ami du moyen -âge et des antiques součenirs ; les édifices génie à la cause chrélienne, et roulant d'abord déclarer

ont tous disparu ; les murailles et les tours ont seules la guerre à ses propres passions , il revêtl'habit de la pé

pravé la destruction . Celle vaste enceinte solitaire fer- nitence et se condamne à loutes les austérités de la vie

mée de tous côtés de grands murs, représente exacte- monastiquedans ces montagnesqueje vois la -bas; 'quatre

mentun immense sépulcre vide ; c'est bien là le tombeau ans de macération avec d'autres chrétiens dans les vallons

d'Antioche; tout ce qu'il renfermait est devenu poussière. silencieux du Piérius ne sutlisent point à sa piétéardente;

En parcourant les remparts de l'enceinte lout entière , il lui faut une retraite plus cachée , une existence plus

j'ai compté cinquante -deux lours encore en assez bon solitaire et plus rude, et le voilà qui s'enferme seul

état; il y en avait autrefois cent trente. Antioche eut trois dans une caverne et reste deux ans, dit-on, sans se cou .

cent soixante monastères, et c'est à peine si on en trouve cher .... J'aime à m'arrêter sur les bords de l'Oronte de

quelques vestiges ; au rapport des bistoriens, c'estici que vant l'imposant souvenir de Chrysostome, comme je me

furent les plus belles églises du monde, et aujourd'hui bass suis arrêié devant Jérome aumilieu des solitudes de Bé .

chrétiens d'Antioche , manquant de sanctuaires, s'en vont thléem ; ce sont là d'admirables figures rayonnantes de

célébrer les saints mystères dans une grotte éloignée double éclat, de la double majesté de l'antique civilisation

qui fut jadis un tombeau. ( Un peu auparavant , le célèbre expirante, et du christianisine jeune et fort; ce sont la

voyageur, parlant d'un des quatre mamelons de monta- comme des colonnes immortelles, placées sur les confius

goes renfermés dans les murailles d'Antioche, avait déjà d'un monde qui croule et d'un monde nouveau mui

porlé decette grotte : au pied de ce quatrième mamelon , s'élève. »

avait- il dit , on voit une grotte qui porte le nom de Saint
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quième siècles (a) . L'empereur Justinien la exposée à la violence des hérétiques, et lan

fit réparer en 529 etla nomma,selon Evagre, tot déchirée par des schismes déplorablos,
Théopolis, c'est-à-dire ville de Dieu . Chos- | Tout, dans la vallée d'Antioche, sur les

roes, roi des Perses , la prit en 548, en Git bords de l'Oronte, rappelle encore les croi

égorger les habitants et la brûla . Justinien sés ; la génération actuelle, écho des géné

la filrebâlir en 552, plus belle et plus régu- ralions précédentes, redit l'héroïque valeur

lière qu'elle n'élait auparavant. Chosroès la des chrétiens , et les merveilles qu'ils ac

prit une seconde fois en 574, sous l'empire complirent. Le souvenir de la victoire qu'ils

de Justin , el ruina ses murailles; elle souffrit remportèrent le jour de la fêle de saint Pierre

encore , en 588 , un furieux tremblement de et de saint Paul 1098 sur les Musulmans de

lerre , où plus de soixante mille personnes meure impérissable. « Les siècles et les mil

perirent . Elle fut encore rebâtie et dans la le révolutions qui , depuis cette époque, dit

suile exposée à de nouveaux malheurs. Les M. Poujoulat ( ibid. , Leitr. CLXXII, tom . VII,

Sarrasins s'en emparèrent en 637 ou 638, P: 163), ont passé sur la vallée d'Antioche,

sous l'empire d'Héraclius . Nicéphore Phocas n'ont pu suffire pour détruire en ces lieux la

la reprit en 966. Cédrène rapporte qu'en mémoire de tant de grandes choses . Sans

970 , les Sarrasins au nombre de cent mille , parler ici des croix de nos guerres sacrées,

l'assiégèrent sans la pouvoir prendre ; mais magnifique ornement des murailles d'An

que dans la suite ils la soumirent, y ajoulè tioche, léinoignage glorieux de la conquête
rent de nouvelles fortifications et la rendi- de nos pères , je dirai qu'en aucun pays

rent presque imprenable. Les chrétiens qui d'Orient le nom de Franc, Frangi n'a laissé

se croisèrent avec Godefroi de Bouillon pour d'aussi profondes traces que sur les bords de

la conquête de la terre sainte, l'assiégèrent l'Oronte ; Frangi, c'est tout ce que les habi

en 1097 (1 ) . Ce siége fut long et sanglaut ; les lants de celle vallée peuvent concevoir de

chrétiens , par leurs travaux infatigables et plus invincible , de plus puissant; ce nom

par le moyen d'une intelligence secrète qu'ils égaivaut pour eux à celui de génie de la

eurent dans la place , l'emportèrent le jeudi guerre, démon victorieux , esprit lerrible qui

3 juin 1098 (2) . Enfin cette ville , souvent al- mugit comme la tempête ci emporle tout

laquée par les Sarrasins, fut prise le 29 mai comme elle . Celle luule - puissance altachée

1268, sous le sultan d'Egypte ( Bibars ) qui la au nom Franc a donné lieu dans le pays à

démolit. Depuis ce temps elle a perdu sa de fabuleuses histoires . Sur le chemin d'An

réputation et sa magnificence, et gémil sous lioche , au pont de Fer, mon guide turc me

ladomination du Turc (3 ) . montrant à main droite une élévation de

Antioche fut féconde en grands hommes, terrain à côté d'une colline couverte des dé

et son Eglise a été longtemps gouvernéé bris d'un fort du moyen-âge , me disait :
par d'illustres prélats ; mais elle eut beau- Sous ce terrain que vous voyez là -bas est

coup à souffrir en diverses occasions ; tantot un lac dont les rivages resplendissent de

( a) L'an 340, 394 , 396 , 458, 526 et 528 . taki. « Antaki occupe un sixième tout au plus de l'enceinle

( 1 ) Ils venaient sur Aulioche par le chemin d'Alep ; or, d'Autiocbe, du côié occidental. La population, formée de

en venant parce chemin, dit M.Michaud ( Histoire des Turcs , de Chrétiens et d'Ansariens, peut être évaluée à
Croisades, liv. III, lom. I , p. 206 ) , on ne découvre Antio- quatre mille habitants.Ce n'est quedepuis le dix - septième
che qu'au moment d'y arriver ; seulement, à une distance siècle que des familles chrétiennes sont venues s'établir

de trois quarts d'heure, les chrétiens purent apercevoir dans celte ville; auparavant et depuis la prise d'Antioche
le sommet des lours et des murailles couronnant les mon- par le sultan Bibars , pas un seul chrétien ne s'y trouvail.
tagnes de la ville. L'aspect d'Antioche , si célèbre dans Il y a vingt ans que les Musulmans d'Anlaki avaient enre

lesannales du christianisme , raniına l'enthousiasme reli- core unerépolation de fanatisme qui éloignait d'eux les
gieux des croisés.... Pendant plusieurs siècles les fidèles Francs et les Chrétiens; tous ceux qui portaient un cha

élaient venus, dans un des faubourgs de la ville , prier sur peau ou un turban noir ne pouvaient se montrer à cheval
le tombeaude saint Babylas, qui, sousle règne deJulien, dans la ville et aux alentours. Les Turcs Aulakintes se

avait fait taire les oracles d'Apollon. Autioche avait porté sont un peu dépouillés maintenant de leur bumeur inco
quelque temps le nom de Théopolis (cité de Dieu) ; lérante .

c'était une des villes que les pèlerios visitaient avec le « Les maisons d'Antaki sont petites et d'une très -légère

plosde respect. » construction ; les habitants ne veulent point se bålir de

(2 ) Le siége avait commencé au mois d'octobre de haules et d'épaisses demeures, de peur que , dans uu

l'année précédente. Les vainqueurs se livrèrent à la joie; tremblement de terre , ils ne soient écrasés sous les dé

mais bientôt une armée formidable de musulmans, con- bris. Les secousses de 1822 avaient fait d'Antaki un vaste

duite par Kerboga, prince de blossoul, vint les enfermer monceau de ruines. De telles calamités se sont renouve

dans la ville, impourvue de vivres. Ils souffrirent tous les lées plus d'une fois dans lesanuales d'Antioche. Au temps

lourments de la faim , et le désespoir les gagnait ; la dé- de Justin l'Ancien , celte ville perdit deux cent cinquante

couverte d'une lance qu'on proclama etrecelle qui avait mille habitants dans un tremblement de terre . Le chroni

onvert le côté de Jésus -Christ , réveilla leur courage , queur Gauthier, chancelier deRoger, prince d'Antioche,

( Voyez Lance (saiute), et le jour de la fete de saint Pierre à longuement décrit un borrible tremblement de lerre ,

et de saint Paul , après avoir reçu dans la communion le qui , en 1115 , bouleversa la cité et les lieux d'alene

Dieu pour lequel ils avaient pris les armes, ils sortirent iour. Toutes les habitations qu'on voit maintenant sont de

d'Antioche, et se mirent en ordre de bataille. On en vint construction récente . Avant 1822, Antaki avait acquis une

aux mains, elcent mille musulmans perdirent la vie . « Le sorte d'importance , soit par son commerce, soit par la

premier soin des croisés après leur victoire , dit M. Mi- résidence d'un patriarche grec qui, depuis lors, a pris une

chaud, ( ibid ., p .278), fut de meure, si l'on peut parler autre cité pour demeure. Quatre ou cinq tanneries,

ainsi , Jésus-Christ en possession des pays qu'ils venaient situées au bord de l'Oronte , et le commerce des habou

de conquérir, en rétablissant son culte dans Aplioche. La ches, formentaujourd'hui les principales ressources d'An

capitale de la Syrie eut tout à coup une religion nouvelle, taki. La ville dépend du pacha d'Alep. Les Musulmans ont

etfuthabitée par un peuple nouveau. Une grande partie trois mosquées. Près de la porte du pont (Bab Gessr ) est

des dépouilles des Sarrasios furent employées à réparer une place ombragée par des saules, des platanes el des

et à orner les églises qui avaient été converliesen inos- jujubiers; celle place , sur les rives verdoyantes de

quées .» Antioche ful alors érigée en principaulé. l'Oronte , est le rendez -vous accoutumé des Turcs oisifs ,

(3 ) J'emprunterai encore de M. Poujoulat (Ibid . pag . dont la vie entière s'écoule entre la prière , la pipe et le

118 , 119)les détails qu'il donne sur la ville actuelle d'Au- café . »
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diamants et de monceaux d'or ; un bateau être en considération de celle belle action ,

flotte sur le lac ; Musulmans, Arméniens, qu'Antiochus Soter accorda aux Juifs d'Asie

Grecs et Juifs pourraient entrer dans le ba- le droit de bourgeoisie dans les villes des

leau et se promener sur le lac ; mais s'ils Gentils , et qu'illeur permit de vivre selon

voulaient s'approcher du rivage pour pren- leurs lois ( e ). Oo place ce privilége sous l'an

dre les diamants ou les monceaux d'or , le du monde 3743 , avant J.-C. 257, avant l'ère

baleau s'attacherait immobile à la vague ; vulg . 261.

c'est aux Francs seuls qu'appartient le pri- ANTIOCHUS II , surnommé le Dieu , fils

vilége de loucher impunément à ces trésors, et successeur d'Antiochus Soter , troisième

car les Francs sont des démons à qui Dieu roi de Syrie , épousa Bérénice , fille de Plolé

permet tout . ] mée Philadelphe, roi d'Egypte. Laodice, sa

Près d'Antioche, il y avait un lieu fort cé- première épouse, se voyant méprisée, em

lèbre . Voy . DAPANÉ . poisoona, et Antiochus , el Bérénice , et leur

ANTIOCHE DE PISIDIE , ville dont il est fait fils destiné à succéder au royaume . Après

mention dans les Actes , chap. XIII , 14. Saint cela Laodice fit reconnaitre pour roi de Syrie

Paul et saint Barnabé prêchèrent dans celle Séleucus Callinicus , qu'elle avait eu d'Antio

ville ; et les Juifs, jaloux de ce que quelques chus le Dieu. Voici comme Daniel prédit ces

Gentils avaient reçu l'Evangile , excitèren événements ( () : Après plusieurs années , le

une sédition contre Paul et Barnabé, et les roi d'Egypte ou du midi , et celui du seplen

obligèrent à sortir de cette ville . On l'appelle trion ou de Syrie, feront alliance ensemble, et

aujourd'hui Versatgeli, selon quelques -uns; la fille du roi du midi viendra épouser le roi
ou Tahoya, ou Sibi, ou même Antochio , se- du septentrion , pour faire alliance ensemble ;

lon d'autres. mais elle ne s'établira point par un bras fort,

ANTIOCHIDE , ou Antiochis , concubine et sa race ne subsistera point; elle sera livrée

d'Antiochus Epiphane.Ce prince avait donné elle-même avec les jeunes hommes qui l'avaient

à celle femme les villes de Tharse et de Mal. amenée et qui l'avaient soutenue en divers

lote , afin qu'elle employât de leurs revenus à temps . On peut voir les commentateurs sur

sa volonté. Cette disposition du roi leur pa- cet endroit .

rut une marque de mépris insupportable ; ANTIOCHUS III , surnommé le Grand , est
elles se soulevèrent conire Antiochus Epi- fort célèbre dans l'histoire grecque et ro
phane , et ce prince fut obligé de marcher

maine , par rapport aux guerres qu'il fit
en personne pour les réduire à l'obéis

contre l’Egyple et contre les Romains . Nous
sance (a) . Les rois de Perse avaient coutume

ne nous étendrons pas beaucoup sur ce qu'il
d'en user ainsi et de donner à leurs femmes

fil dans toutes ces guerres ; nous nous bor
quelques villes pour leur entretien , pour nerons à ce qui regarde l'histoire des Juifs.

leurs coiffures , pour leurs alours , pour Antiochus était fils de Séleucus Callinicus et

leurs ceintures : Uxoribus attribuunt civita frère de Séleucus la Foudre, ou Ceraunos.

tes hoc modo : llæc civitas mulieri in redimi
Antiochus succéda à Séleucus la Foudre , son

culum præbeat ; huc in collum ; hæc in crines.
frère, l'an du monde 3781 , avant J.-C. 219 .

dla populos habent universos non solum con
Il fil la guerre à Plolemée Philopator, roi

scios libidinis suæ, sed etiam administros , dit d'Egypte,mais il fut vaincu près de Raphia,
Cicéron (b) . ainsi qu'il est raconté dans le troisième livre

ANTIOCHUS . Il y eut plusieurs rois de ce des Machabées , chap . I. Treize ans après (9) ,

nom dans la Syrie , depuis Séleucus Nicanor, Polémée Philopator étant mort, Antiochus

est compté pour le premier roi de Syrie résolut de se rendre maitre de l'Egypte ; il

depuis Alexandre le Grand, et qui fut père se saisit d'abord de la Célé-Syrie , de la Phé

d'Antiochus Soter ( 1 ) . Ce dernier (Antiochus I , nicie et de la Judée (h) . Mais Scopas , général

que Séleucus Nicanor eut d'Apainée, sa pre- des troupes du roi d'Egypte , étant entré

mière femme (2) ] fut surnommé Soter , cu dans la Judée pendant qu'Antiochus était

Sauveur, pour avoir empêché l'irruption des occupé à la guerre contre Attalus, reprit les

Gaulois qui voulaient envahir l'Asie ( c ) . places qu'Antiochus avait usurpées sur le

C'est apparemment dans celle occasion qu'ar roi d'Egypte (i ). Peu de temps après (j ) , An
riva ce qui est rapporté dans le second livre tiochus le Grand remit sous son obéissauce

des Machabées (d ), que les Galates élant ve- ce que Scopas avait reconquis (k ) .

nus altaquer les Juifs dans la Babylonie , Ce fut dans cette occasion qu'arriva ce que

l'armée de ceux -ci n'étant que de huit mille Josèphe raconte du voyage de ce prince à Jé

hommes, soutenus de quatre mille Macédo- rusalem . Après la victoire qu'Antiochus rem

niens , les huit mille Juiſs alta rent si porla sur Scopas vers les sources du Jour

brusquement lesGalales, qu'ils leur tuèrent dain , il se rendit maitre des places de la

cent vingt mille hommes. C'est aussi peut Célé- Syrie et de la Samarie ; et les Juifs se

(a ) II Mac. iv , 30. Jésus-Christ 191 , avant l'ère vulg. 198.

( 0 ) Tullius in Verrem , 5 . ( i ) La même année 3806.

( c) Appian. Syriac. p. 130. ( k ) Til . Liv . I. XXXIII .

( d ) | Mac . viii, 20. ( 1 ) Voyez leur histoire dans le deuxième volume de

(e) Joseph . Antig . 1. XII , C. ll. mon ouvrage intitulé : Histoire de l'Ancien Testameri,
I Dan . xi , 6. liv . IX et X.

19) L'au du monde 3300, avant Jésus - Christ 200 , avand ( 2) C'est lui qui devint violernment passionné pour Sira.

l'ère vulg . 204. tonice , seconde femme de son père, qui lui permit do

(* ) Anlig. l . XII, c . 11 ; Polyb. I. III . l'épouser . Il en eui Antiochus le Dieu, qui lui succéda

li ) Ibidem ; el Polyb.i. XVI . An du monde 3800 , avant
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donnèrent librement à lui , le reçurent dans - leucus envoya a Rome son propre fils Démé

leur ville , fournirent abondamment des vi- trius en otage, en la place d'Antiochus; et

vres à son armée et à ses éléphants . Pour pendant le voyage de ce dernier , Séleucus

reconnaitre leur affection , Antiochus leur mourut (e), en sorte que , quand il aborda

donna un privilége rapporté par Josèphe (a ), en Syrie, les peuples le regardèrent comme

dans lequel il accorde vingt mille pièces une divinité favorable qui venait prendre

d'argent pour acheter des animaux pour les les rênes du gouvernement , et s'opposer aux

sacrifices, mille quatre cent soixante me- entreprises de Polémée , roi d'Egypte , qui

sures de farine , et trois cent soixante- menaçait de s'emparer de la Syrie. C'est ce

quinze mesures de sel , pour être offertes qui fit donner à Antiochus le surnom d'Epi

avec les sacrifices ; outre cela, tout le bois phane, comme qui dirait, Dieuquiapparait

nécessaire pour le rétablissement des porti- el qui se manifeste aux hommes.

ques de la maison du Seigneur. Ce prince songea de bonne heure à se
Il veut que les sénateurs , les prêtres , les rendre maitre de l'Egypte (f ) , qui était alors

scribes et les chantres du temple soient possédée par Ptolémée Philomélor, son ne

exempls du tribut que l'on paie par tête. veu , fils de Cléopâtre , sa seur. Il envoya

Enfin il permet aux Juifs de vivre selon leurs Apollonius, un deses officiers, en Egypie,

lois dans toute l'étendue de ses états . Il leur sous prétexte d'assister à la première séance

remet le tiers des tribuls, pour les dédomma- du jeune Ptolémée sur son trône (9) , mais ,
ger des perles qu'ils avaient soufferles du

en effet, pour voir les dispositions des grands
rant la guerre ; il défend aux païens d'en

du royaume à son égard, et pour savoir s'ils
trer dans le temple sans élre purifiés, et seraient portés à lui déférer le gouverne

d'apporter dans la ville de la chair de mu ment de l’Egyple pendant la minorité du roi ,
lets , d'ânes ou de chevaux pour vendre , sous son neveu. Mais Apollonius ne trouva pas

peine de trois mille drachmes d'amende.
les esprits disposés en faveur de son maitre,

L'an du monde 3812, il accorda sa fille ce qui obligea Antiochus à faire la guerre à

Cléopâtre en mariage à Ptolémée Epiphane, Philoinelor. Il vint à Jérusalem en 3831, et

roi d'Egyple, et lui donna pour sa dot la y fut reçu par Jason, à qui il avait vendu la

Célé - Syrie , la Phénicie et la Judée (6 ) , à souveraine sacrificature . Il avait voulu alta

condition que les tributs provenant de ces quer l'Egypte , mais il s'en retourna sans

trois provinces seraient partagés également rien faire .

entre les deux souverains , c'est - à - dire L'ambition des Juifs qui recherchaient la

entre le roi de Syrie et le roi d'Egypte. Trois souveraine sacrificature, et qui l'achetaient

ans après (c) , il fut vaincu par les Romains, d'Antiochus , fut le cominencement et la

et obligé de céder tout ce qu'il avait au delà source des maux qui accablèrent leur na

du mont Taurus , et de donner vint otages , lion sous le règne d'Antiochus Epiphane.

entre lesquels était son propre fils Aptio- Jason se fit établir dans celle dignité en la

chus, surnommé depuis Epiphane. Les Ro- place de son frère Onias III. Menelaus en

mains lui imposèrent de plus un tribut de ayantoffertdavantage , en fit débouter Jason ,
douze mille talents d'Eubée , de quatre- vingts et se fit établir en sa place . Ces faux grands

livres romaines de poids chacun . Pour satis prêtres , pour complaire aux Syriens, prirent
faire à la charge que les Romains lui avaient toutes les manières des Grecs, leurs jeux,leurs

imposée , Anliochus résolut d'aller enlever exercices , et négligèrent le culte du Seigneur

les grands trésors qui étaient conservés dans et le service du temple . Cependant la guerre

le lemple de Bélus, à Elymaïde (d) . Mais les était allumée entre Antiochus Epiphane et

peuples de ce pays, inforınés de son dessein , Ptolémée Philomélor. Antiochus entra en

le surprirent et le firent périr avec toule Egypte en 3833 , et la soumit presque tout

son armée ,l'an du monde 3817, avant J.-C.183,
entière à son obéissance (h) . L'année sui

avant l'ère vulg . 187. Il laissa deux fils, Sé- vanle il y revint encore , et pendant qu'il

leucus Philopator et Antiochus Epiphane, était occupé au siége d'Alexandrie, un faux

qui lui succédèrent et qui régnèrent l'un bruit se répandit qu'il était mort . Les habi
après l'autre. tants de Jérusalem en ayant lémoigné de la

ANTIOCHUS IV , Epiphane (1 ) , fils d'An- joie, Antiochus, au retour de l'Egypte, entra

liochus le Grand , doni nous venons de par- dans cette ville par force , traita les Juifs

ler, et frère de Séleucus Philopator, roi de comme des rebelles, commanda à ses troupes

Syrie. Antiochus Epiphane ayant été en de luer tout ce qu'ils rencontreraient dans

ótage à Rome pendant quatorze ans, Séleu- la ville . Il en fut lué quatre-vingt mille pen

cas, son frère, résolut de le faire revenir en dant trois jours, quarante mille furent fails

Syric. On croit qu'il avait dessein de s'en captifs, et il n'y en eut pas moins de ven

servir pour se rendre maitre de l’Egypte, dus ( i ). Il entra même dans le plus sacré du

qui était depuis longtemps l'objet de l'ambi

tion des rois de Syrie. Quoi qu'il en soit , Sé
( f) An du monde 3831 , avant Jésus -Christ 169 , avand

l'ère vulg . 173.

1

.

( 9 ) Il Mac. iv ,21 et seq.

(Q , Antiq. I. XII, c . n . ( h) Vide II Mac. v , 3, 4, 5, etc. Liber de Machał .
(b ) Antiq. I. XII, c . III .

( c) L'an du monde 3815, avant Jésus-Christ 185.
( i ) La construction du Grec insipue que les 80 mille

(d ) Vide Diodor . in Excerplis Vales. p . 292, 298 ; Strabo font la somme totale de ceux qui périrentdans cette oceat

1. XVI, p. 744 ; Justin . l . XXXII, etc. sion. Οκτώ μυριάδες κατεφθάρησαν , τέσσαρες μεν εν χειρών νομαίς , ούω

( e) L'an du monde 3829, avant Jésus- Christ 171 , avant ήττον δε των έσφαγμένων πράσθησαν..

l'ere vulg . 175 . ( 1 ) Voyez mon !istoire de l'Ancien Tcstament, liv . ..

C. IV.
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temple , conduit par le taux grand -prêtre Il fut tourmenté d'une douleur d'entrailles

Ménélaüs, prit les vases les plus précieux, qui ne lui laissait aucun repos. Le chagrin
el emporla de ce saint lieu pour la valeur et la douleur de tant de mauvais succès se

de dix- huit cents talents . mélant à sa maladie , le réduisirent bientos

En 3835, Antiochus fit une troisièmeexpé- aux portes de la mort. Dans cet élat, il écri

dition contre l'Egypte , dans laquelle il l'as- vit aux Juifs d'une manière très- soumise ,

sujettit entièrement (a ). L'année suivante, il leur fil de grandes promesses, et s'engagea

envoya Apollonius en Judée (6 ) avec une même à se faire Juif, si Dieu lui rendait la

armée de vingt- cinq mille hommes , et lui santé. Il leurrecommanda très - instamment

donna ordre de tuer lous ceux qui seraient son fils Antiochus , qui devait lui succéder ,

dans un âge parfait , et de vendre les femmes etles pria de le favoriser et de lui demeurer

et les jeunes hommes. Apollonius n'exécuta fidèles. Il mourut accablé de douleurs dans

que irop exactement ces ordres . Ce fut dans les inontagnes de la Parætacène, dans la pe

celte occasion que Judas Machabée se retira lite ville de Tabès ( 1 ) , l'an du monde 3840 ,

dans le désert avec son père et ses frères ( c). avant J.-C. 160, avant l'ère vulg. 166.
Mais ces maux n'étaient que les préludes de Les exécuteurs de l'édit par lequel Anlio

ceux qu'ils eurent à souffrir dans la suile . chus Epiphane voulait empêcher l'exercice

Antiochus se mit dans l'esprit qu'il ne tien- du vrai culte, déchirèreni , dit l'historien

drait jamais les Juifs dans l'obéissance, qu'il ( I Mach . I , 59 , 60) , les livres de la loi de Dieu ,

ne les obligeat à changer de religion et à et les jetèrentau feu ; et si l'on trouvait chez

embrasser les cérémonies et le culte des quelqu'un les livres de l'alliance duSeigneur ,

Grecs . Il fit donc publier un édit (d) qui leur et s'il observait la loi du Seigneur, il était tué

ordonnait de se conformer aux lois des na- aussit01, selon l'édit du roi. Sur quoi quel

tions de la terre , et qui leur défendait d'offrir qu'on , ennemi de la religion , a a voulu con

leurs sacrifices ordinaires dans le temple, et clure qu'à cette époque les livres des Juifs

de célébrer leurs fêtes et leur sabbat . Plusieurs ont tous disparu , et que ceux qu'on a au

mauvais Juifs déférèrent à ses ordres; mais jourd'hui sont controuvés : comme si , lui ré

d'autres y résistèrent. Matathias et ses frè- pond le savant Huet, évêque d'Ayranches

res se retirèrent dans les montagnes ; le Démonst. évangél. , Prop. 1v , ch. xl , rép. 19 ),
vieillard Eléazar et les sept frères Machabées comme si Antiochus, malgré ses plus sévères

souffrirent généreusement la mort à Antio- recherches , avait pu recueillir tous les exem

che (e) ; la stalue de Jupiter Olympien fot plaires , et que dans toute la Judée on n'eût

placée sur l'autel du temple , et l'on vit l'a- pu trouver un endroit assez sûr pour en dé

bomination de désolation dans la maison de rober quelques-uns à la surveillance de ses

Dieu.
agents ; comme si dans les bibliothèques

Matalhias étanl mort , Judas Machabée se élrangères, à Alexandrie, par exemple , qui

mit à la léle des Juifs qui étaient demeurés était en dehors de la puissance d'Antiochus,

fidèles au Seigneur. Il fit la guerre aux gé- il ne se trouvait pas des exemplaires de ces

néraux que le roi Antiochus envoya en Ju- livres , et principalement la version des

dée, avec le succès que nous verrons ailleurs . Seplante ; comme si les Israélites, dont le

Le roi , informe de la valeur de Judas et de royaume avait été détruit par Salmanasar,

la résistance des Juifs, y envoya de nouvel- avaient pour cela renoncé à leur religion et

les forces; et voyant ses trésors épuisés , il perdu leurs livres sacrés. D'ailleurs l'auteur
résolut d'aller en Perse ( ) pour y lever les du livre des Machabées indique que quel

tribuls des peuples et y amasser les grandes ques exemplaires furent dérobés à la fureur

sommes qu'il devait payer aux Romains. Il d'Antiochus, puisqu'il dit ( I Mach. III , 48 )

appril qu'il y avait de très-grandesrichesses que les Israélites jeûnèrent, se revêtirent de

dans le temple d'Elymaïde, et il prit la réso- cilices , se inirent de la cendre sur la tête ,

lution de les enlever (9 ) . Mais ceux du pays déchirèrent leurs vêtements, et ouvrirent les
lui lirent une si forte résistance , qu'il fut livres de la loi. Dans la lettre aux Lacédémo

obligé de se retirer vers la Babylonie. Lors- niens , écrite par Jonathas et le peuple juif,

qu'il fut arrivé vers Ecbalane , il reçut la il est dit que les livres de la loi font leur con

nouvelle de la défaite de Nicanor et de Timo. solation . Cette réponse s'applique aussi à la

théc ; et on lui dit que Judas Machabée avait difficulté tirée de l'incendie de Jérusalem par

repris le temple de Jérusalem , et y avait ré- Nabuzardan , et des exemplaires de la loi

tabli le cultedu Seigneur et les sacrifices. brûlés par le roi Manassés. ]

A ces nouvelles , le roi transporte de co ANTIOCHUS V, fils d'Antiochus Epi

lère , ordonna à celui qui conduisait son phane , n'avait que neuf ans lorsque Epi

chariot de presser les chevaux et de håler phane , son père , mourut, et lui laissa " le

son voyage, menaçant de faire de Jérusalem royaume de Syrie . Lysias, qui gouvernait

un tombeau des Juifs. Mais la vengeance di- le royaumeau nom de cejeune prince, mena

vine se ſit bientôt sentir sur lui ; il lomba de contre la Judée une armée de cent mille

son chariot, et se meurtrit tous les membres . hommes de pied , de vingt mille chevaux et

(a) Polyb. Legation . Diodor . in Excerplis Valesii. ( 1 ) Les Juifs instituèrent un jeune en mémoire de la

( b) II Mac. v, 24 , 25. mort de ce tyran , el le fixèrent au 19 du mois de sebaih .

(c) II Mac. v , Ils établirent aussi une fête en mémoire de la révi calion

( d ) I Mac . 1 , 43 et seq . de l'édit par lequel il leur avait été défendu de circoncire

( e ) II Mac . VII. leurs enfants, d'observer le sabbat el d'éviter le culte des

( I Muc. II, 27. idolâtres , et le jour en lut inaraué au 28 d'adar.

(0 ) I Nac. vi, 1, 2, 3, etc., et II Mac. IX . 1 , 2, 3 .

27 .
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de trente éléphants (a ). Il assiégea et prit la sacrificature , lui accordait quatre lopar .

forteresse de Bethsura ; ' de là il marcha con- chies , ou quatre places considérables dans

tre Jérusalem . Malgré la résistance et la va- la Judée, le recevait au nombre de ses amis ,

leur des Machabées , la ville élait prête à lui envoyait des vases d'or , lui permettait do

tomber entre les mains des ennemis, lorsque se servir d'une coupe d'or, de porier la pour

Lysias reçut la nouvelle que Philippe, à qui pre et l’agrafe d'or, et donnait à Simon Ma

le roi Apliochus Epiphane , un peu avant sa chabée, son frère, le commandementgénéral

mort , avait confié la régence du royaume des troupes qui étaient sur les côles de la

pendant la minorité du jeune Eupator, son Méditerranée, depuis Tyrjusqu'aux frontières

Gils; ayant , dis - je, reçu la nouvelle que Phi- d'Egypte. Jonathas , gagné par tant de bien

lippe était venu à Antioche pour en prendre faits, se déclara hautement contre Démélrius

le gouvernement , selon la dernière disposi- en faveur d'Antiochus le Dieu , ou plutôi en

tion du feu roi , fit proposer aux Juils un faveur de Tryphon , qui régnait sous le nom

accommodement , afin de s'en retourner de ce jeune prince, et attaqua en plusieurs

promplement à Antiochepour s'opposer aux rencontres les généraux de Déinéirius, qui

entreprises de Philippe . Ainsi, ayant fait la occupaient encore diverses places au-delà

paix, il retourna aussitôt avec le jeune roi du Jourdain et dans la Galilée (e) .

et son armée en Syrie. Tryphon voyant le jeune Antiochus assez

Cependant Déinétrius Soler, fils de Séleu- paisible possesseur du royaume de Syrie ,

cus Philopalor, neveu d'Antiochus Epipha- résolut de s'en défaire et d'usurper lui-même

ne , à qui le royaume appartenait de droit la couronne (1). Il crat qu'avant toutes cho

par sa naissance , car Antiochus Epiphane ses il fallait s'assurer de Jonathas Machabée,

ne l'avait eu que par usurpation sur son qui était un des plus puissants appuis du

neven ; Démétrius, dis-je , s'étant sauvé de trône d'Antiochus. Il vint donc dans la Judéo

Rome, où il était en Olage ( 6), vint en Syrie, avec des troupes , attira Jonathas dans Plo

et ayant trouvé les esprits fort disposés à la lémaïde , et l'y arrêla prisonnier sous de

révolte , se mit à la tê d'une armée, et mar- vains prétextes. Simon , frère de Jonathas ,

cha droit à Anlioche contre Antiochus et se mit à la tête des troupes de Judée, et s'op

Lysias. Mais les peuples n'altendirent pas posa aux desseins de Tryphon , qui voulait

qu'il mit le siége devant la ville ; ils lui ou- se rendre maitre de Jérusalem . Tryphon ,

vrirent les portes , et lui livrèrent Lysias el frustré de ses espérances, fit mourir Jonathas

le jeune roi Antiochus Eupator, qui furent à Basca, ou Bascama (9 ) , et s'en retourna

mis à mort par ses ordres, sans avoir per- en Syrie , où il ne tarda pas d'exécuter le

mis qa'ils parussent devant lui . Antiochus dessein qu'il avait conçu de faire mourir

Eupator n'avait régné que deux ans. Il Antiochus. Il gagna des médecins qui ayant

inontasur le trône de Syrie l'an du monde3840, publié que le jeune prince était tourmenté

el mourut en 3842 , avant J.-C. 158, avant de la pierre , le luèrent en le taillant sans

l'ère vulg . 162 . aucune nécessité . Ainsi Tryphon se trouva

ANTIOCHUS VI, Tulos ou le Dieu , fils d’A- seul maitre du royaume de Syrie l'an du

lexandre Balas , roi de Syrie, fut élevé chez monde 3861 , avant J.-C. 139 , avant l'ère

un princeArabe nommé Elmalchuel ( c) . Dé. vulg. 143.

métrius Nicanor , roi de Syrie , s'étant rendu ANTIOCHUS SIDÈtes , ou Soler ou Eu

adieux à ses troupes , un nommé Diodole, sèbes , c'est-à -dire le Pieux ; car on le trouve

autrement Tryphon , vint trouver Elmalchuel, sous ces différents noms dans les Anciens,

et le pria de lui confier le jeune Antiochus, était fils de Démétrius Soter , et frère de Dé

lui promellant de le placer sur le trône de métrius Nicanor. Tryphon , usurpateur du

Syrie , qui était occupé par Démétrius Nica- royaume de Syrie , s'étant rendu odieux à

norid).Elmalchueleut d'abord quelque peine ses troupes , ses soldats le quillèrent et allè

à y consenlir, craignant que Dioduto ne lit rent offrir leurs services à Cléopâtre, femme

périr ce jeune prince après s'en être servi de Démétrius Nicanor (h ), qui vivait enfer

pour dépouiller Nicanor du royaume; mais mée avec ses enfants dans la ville de Séleu

enfin il lui confia le jeune Antiochus. Try- cie , pendant que Démétrius , son mari, était

phon le mena en Syrie, et lui mitle diadème prisonnier dans la Perse , où il avait épousé

sur la tête . Les troupes que Démélrius avait Rodegune, fille d'Arsace, roi des Perses ( i).

congédiées vinrent se rendre à lui, et ayant Cléopâtre donc envoya vers Antiochus 'si

ſormé une puissante armée , il marcha contre dèles , son beau-frère, et lui offrit la cou

Démélrius . Celui- ci fut vaincu et obligé de ronne de Syrie , s'il voulait la prendre pour

se retirer à Séleucie . Tryphon se saisit de femme. Antiochus y consentii , Ce prince

ses éléphants , el se rendit maitre d'Antioche . élait alors à Cnide, où son père, Démélrius

Apliochus le Dieu , pour se fortifier dans Soler, l'avait mis chezun de ses amis. Il vint

le royaume, envoya des lettres à Jonathas en Syrie , et écrivil à Simon Machabée (0)

Machabée , grand-prêtre et chef des Juifs, pour l'engager à prendre son parli contre

par lesquelles il lui confirmait la souveraine Tryphon .Il lui confirma les grâces et les

(a) II Mac . XIII, et . Mac. vi, l'ère vulg. 143 .

(b) i Mac. yır ; 11 Mac . xiv.

(2
I Mac. Xil ; II Muc. xiv .

(c) I Mac. xi , 39, 40 , etc.
An du monde 3864, avant Jésus- Corist 136, ayant

( d) An du monde 3859, avant Jésus-Christ 141 , avant l'ère vulg . 140.

rère vulg. 145.
( i) joseph. Anliq. I. XIII , c . XIL

( 6) I Mac. xi , 63 et seq., et xm , 21, 31.
U) I Mac. xv, 1 , 2 , 3 et seq

in Au du nionde 3861, avant Jésus - Christ 139 ayant
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privileges que les rois de Syrie, ses prédé tué en trahison par Ptolémée , son gendre,

resseurs, lui avaient accordés, lui permit de dans le château de Doc , près de Jéricho (e ),
faire baltre de la monnaie à son propre coin , le meurtrier envoya aussitot à Antiochus Si
déclara Jérusalem et le temple libres de toule dèles pour lui demander des troupes, afin

juridiction royale , el lui promit d'ajouter qu'il lui remit le pays et les villes des Juifs.
beaucoup d'autres grâces à celles - là , dès Antiochus y vint lui-même avec une armée

qu'il serait paisible possesscur du royaume et assiégea Jérusalem. ( V) Jean Hircan la dé

de ses pères. fendit avec beaucoup de vigueur, et le siége

Antiochus Sidètes , étant douc arrivé dans fut long . Le roi avait partagé son armée en

la Syrie, l'an du monde 3865, épousa Cléo- sop! parties, pour occuper loutes les avenues

påtre , sa belle -sæur. Les troupes de Tryphon de la ville. La fête des Tabernacles étant ar

vinrent en foule se rendre à lui; el Tryphon , rivée, les Juifs prièrent Antiochus de leur

se voyant abandonné, se retira à Dora en accorder sept jours de trève. Ce prince les

Phénicie , où Antiochus le poursuivit avec leur accorda et envoya des taureaux ayant

une armée de terre de cent vingt mille hom- les cornes dorées , et des vases d'or et d'ar

mes de pied el de huit mille chevaux, et avec gent remplis de parfum , pour être offerts au

une puissante armée navale . Simon Macha- temple. Il fit même donner aux soldats juifs
béc lui envoya deux mille hommes de trou- des vivres dont ils manquaient. Celte cour

pes choisies (a) ; mais Antiochus ne les vou- toisie du roi gagna tellement le cæur des

lut pas recevoir, et révoqua même toutes les Juifs, qu'ils luienvoyèrent des ambassadeurs

proinesses qu'il lui avait faites. Il envoya à pour traiter de pais avec lui et pour deman

Jérusalem Alhénobias, pour obliger Simon der qu'il leur permit de vivre selon leurs

de lui remettre les places de Gazare, de Jop- lois .

pé , el la forteresse de Jérusalem, et pour lui Antiochus ordonna qu'ils rendissent leurs

demander cinq cents talents pour les tribuls armes , qu'ils abaltissent les murs de la ville,

des lieux qu'il tenait hors de la Judée , et cinq qu'ils payassent le tribut pour Joppé et pour

cents autres talents pour le dédommagement les autres villes qu'ils tenaient hors de la

des torls que le roi avait soufferts, et pour Judée , et qu'enfin ils reçussenl garnison dans

le tribut de ses propres villes ; le menaçant leur ville . Les assiégés consentirent à ces
de lui faire la guerre, s'il ne satisfaisait à ces conditions, hormis à la dernière , parce qu'ils

demandes . Simon fit voir à Athénobius tout ne pouvaient se résoudre à voir des étran

l'éclat de sa puissance et de ses richesses , gers dans leur capitale. Ils aimèrent mieur

lui dit qu'il n'avait aucune placequi appar- donner au roi des otages et cinq ceols la

tint à Antiochus , et qu'à l'égard de Gazare lents d'argent. Le roi entra donc dans la ville

et de Juppé,qui étaient des villes qui avaient cl fit abattre le parapet qui était au-dessus

causé une infinité de maux à son peuple, il des murs, et se retira en Syrie , l'an du mon

voulait bien donner au roi une somme de de 3870 , avant J.-C. 130, avant l'ère vul

cent talents pour qu'elles lui demeurassent gaire 134 .

en propre . Trois ans après , Antiochus marcha contre

Athénobiuss'en retourna vers Antiochus les Perses (9 ) ou les Parlhes , répétan!
tout en colère , et le roi se tint fort offensé son frère Démétrius Nicanor ou Nicator, qui

de la réponse de Simon . Cependant Tryphon , avait été emmené prisonnier de guerre long

étant sorli secrètement de Dora , s'était jelé temps auparavant par Arsace , et que le roi de

dans un vaisseau et avait pris la fuite. An- Perse retenait malgré lui , parce qu'il voulait

tiochus se mit à le poursuivre et envoya s'en servir pour susciter quelque jour la

Cendébée avec des troupes dans la contrée guerre à Antiochus même. Antiochus doncju

maritime de la Palestine , avec ordre de ré- gea à propos de le prévenir . Jlavait une armée

tablir Gédor et de combaltre les Juifs. Jean de quatre-vingt mille hommes , ou même de

Hircan , fils de Simon Machabée , qui était à centmillehommes, selon Orose (h ) . Leuréqui

Gazare, donna avis à son père de la venue page était si nombreux et si magnifique, que

de Cendébéc . Simon donna des troupes à ses l'on y comptait deux cent mille valeis, selon

fils , Jean Hircan et Judas , et les envoya con- les uns, ou trois cent mille , selon les autres ,

tre Cendébée. Ils le ballirent dans la plaine dont la plupart étaient cuisiniers , ou pâtis

et le poursuivirent jusqu'à Azot. siers , ou comédiens. Le roi Antiochus trai

Antiochus ne quitta point Tryphon, qui tait ses officiers dans son campavec autant

s'élait retiré à Apamée, qu'il ne l'eût forré à de profusion et de délicatesse qu'il aurait pu

se donner la mort (6 ) , l'an du monde 3866, faire au milieu de sa capitale. Son armée

après cinq ou six ans de règne . Alors il ne imitait la profusion du prince ; la plupart des

songea qu'à ramener à son obéissance les soldats avaient des clous d'or sous leurs sou

villes qui, au commencement du règne de liers , se servaient de vaisselle d'argent , et

son frère, s'étaient mises en liberté (c ). Quel- avaient des tentes ornées d'ouvragesen bro

ques années après (d ) , Simon Machabée, derie. Lorsqu'il parut sur les frontières, plu
prince et grand -prêtre des Juifs, ayant été sieurs rois d'Orient vinrent se rendreà lui,

( a ) IMac. xv ,25 et seq.

(b ) Strabo l . KIV , p . 668. Vide el Joseph. Antiq. I. XIII

6. Xu, el Appian. Syriac. p . 132.

c) Justin . XXXVI, c . 1 .

( C) I Mac . XVI, 11 , 17, 18 , elc .

In Joseph . Antiq l.XVI, c. XII.

( g) Justin .l.XXXVIII, c.1s etx ; Livius I. LIX ; Appian
Syriac. p. 132 .

avant

l'ère vulg . 133.

(1) Orosius l. V, c . .( 2 Lustiniumade 3:6 ,"avant Jésus - Christ 131 ,
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détestant la hauteur et l'avarice des Perses . faire l'épreuve sur elle -même, dont elle moni.

Anliochus baliit ses ennemis dans trois com- rut ( i) . Après cela Gryphus jouit paisible
bats , et se rendit mattre de Babylone. Jean ment du royaume pendant huit ans () .

Bircan , grand- pontiſe des Juifs, l'accompa- Après ce lemps , comme il se disposait å

gna dans ces expéditions (a) , et on croit que faire la guerre aux Juifs (k ) , il apprii qu'An

c'est de là que lui vint le nom d'Hircan (b) liochus de Cyzique , son frère de mère, fils

ou d'Hircanion , qu'il acquit apparemment de Cléopâtre etd'Antiochus Sidetes, se pré
pour quelque action de valeur qu'il fit con- parait à marcher contre lui . Gryphus le

ire les Aircaniens dans celle guerre. prévint, l'attaqua, le vainquit et l'obligea à

Comme l'armée d'Antiochus élait trop prendre la fuite. De là il vint assiéger Antio.

nombreuse pour demeurerenun seullieu, che, où Cléopâtre, époused'Antiochus deCy
il fut obligé de la partager pour la mettre en zique, s'était enfermée. La ville élant prise,

quartier d'hiver. Ces troupes se conduisirènt Cléopâtre se relira dans l'asile d'un temple ,
avec tant d'insolence, qu'elles aliénèrent tous croyant se garantir par là des outrages et de

les esprits . Les villes se rendirent secrète- la violence du vainqueur. Mais Tryphène, sa

ment aux Perses , et résolurent d'altaquer seur, épouse de Gryphus, envoya malgré

toutes en un même jour, chacune en parti- son mari des soldats dans le temple , qui luèn

culier, la garnison qui était chez elles , afin rent Cléopâtre aux yeux de la déesse qu'elle

que les troupes ainsi séparées ne pussent lenait embrassée ( ) .

s'entre-secourir. Antiochus , qui était à Baby- L'année suivante (m), les deux frères, An

Jone , en fut averti . Il voulut accourir au se- tiochus Gryphus et Antiochus de Cyzique, en

cours de ses gens avec le peu de soldats qui étant venus aux mains , Gryphus perdit la

se trouvèrent autour de lui. Phraates, roi bataille ; et Tryphène, sa femme, étantlom

des Perses, l'attaqua en chemin . Il combattit bée en la puissance d'Antiochus de Cyzique,

avec une valeur extraordinaire ; mais enfin , il la fit mourir pour venger la mort de Cléo

élant abandonné des siens , il succomba et pâtre, que Tryphène , sa sœur, avait fait égor

fut tué par les Perses ou les Parthes , sclon ger . Par celle victoire, Antiochus de Cyzique

la plupart des historiens ( c) ; ou il se donna se vil maitre du royaume de Syrie , ei Gry

la mort, selon d'autres ( d) ; ou enfin il se phus , son frère , se retira à Aspende, où il

précipita, selon Elien ( e). Cela arriva l'an demeura jusqu'en l'année suivante , qu'il

du monde 3874 , avant J.-C. 126 ( 1 ) , avani rentra en Syrie , et partagea le royaume avec

l'ère vulgaire 130. Démétrius Nicanor ou Ni- son frère. Gryphus demeura maitre de la

calor, son frère, que le roi des Parthes avait Syrie, et Antiochus de Cyzique posséda la
envoyé en Syrie pour y faire diversion , re- Célé -Syrie (n ). Pendant que les deux frères so

monta sur le trône après la mort de Sidèles . faisaient la guerre et s'affaiblissaient réci

ANTIOCHUS GRYPHOS OU PHILOMÉTOR , fils proquement, Jean Hircan se fortifiait dans la

de Démétrius Nicanor el de Cléopâtre , ven- Judée et faisait tous les jours de nouveaux

gea la mort de son père sur Alexandre Zé- progrès ( o ) . Antiochus Gryphus, après avoir

bina, usnrpateur du royaume de Syrie. Il vécủ quarante-cinq ans , dont il avait régué

l'attaqua , le vainquit , le contraignit de s'en- onze ans seul , el quinze avec son frère An

fermer dans Antioche, d'où il fut bientôt liochus de Cyzique, fut mis à mort par le

chassé par la multitude du peuple accourue moyen d'Héraclion (p) , qui l'attira dans ses

lorsqu'il voulut faire enlever une statue d'or embûches , l'an du monde 3907. Gryphus

de Jupiter fort massive. Il fut assailli sur laissa cinq fils : 1° Séleucus, qui lui succéda ;

mer d’ane violente tempête , abandonné des 2 ° el 3. Antiochus et Philippe, frères ju

siens, pris par des voleurs et emmené à An- ineaux ; 4° Démétrius Eukærus; 5 ° Antiochus

liochus Gryphus , qui le fit mourir (D. Jo- surnommé Denys.

sèphe (g ) dit que "Zébina fut tué dans la ANTIOCHUS DE CYZIQUE, frère de mère

bataille contre Gryphus, et Porphyre (h ) ra- d'Antiochus Gryphus et fils de Cléopâtre et

conte qu'il s'empoisonna, ne pouvant sur- d'Antiochus Siddies, son oncle , ful'élevé à

vivre à la perte de son armée. Cléopâtre , Cyzique par sa mère Cléopâtre , qui craignait
mère de Gryphus , jalouse des heureux succès que Démétrius Nicanor, son premier mari ,

de son fils , lui présenta, un jour qu'il venait ne le fil mourir. C'est de là que lui vint le

de faire quelque exercice, une coupe de li- nom de Cyzicénienou d'AntiochusdeCyzique .

queur empoisonnée. Gryphus , qui avait été Cyzique est une ville de l'Asie Mineure , sur

inſoriné de ce complot, refusa de boire celle la Proponlide . Antiochus Gryphus ayant en

liqueur et força Cléopâtre elle-même à en trepris de faire empoisonner Antiochus de

( a) Nicolaus Damasc. apud Joseph . l . XIII . Anliq . (1 ) Justin. I. XXXIX , C. m .
im ) An du monde 3892, avant Jésus-Christ 108 , ayant

(b) Euseb. in Chronic. Sever . Sulpil . I. Il hist. l'ère vulg . 112.

(9) Jul.obsequens l. deProdigiis. Justin . I. XXXVIII et (n ) Vide Justin . l. XXXIX ; Appian . Syriac. p . 132 ;

XXXIX . Joseph . 1. XI!I, c. xvi. Euseb. in Chronic. Oros. Porphyr. in Græc. Euseb. p. 227.

6. V , c.s. ( 0) Joseph. Antiq. I. XIII, C. XVII.

( d) Appian .Syriuc. p. 132. (p) Joseph. ibidem . el Euseb. Græc. p. 227.

(e) Elian. I. X , C. Xxxiv , de Animalib ( 1) Ce princemourut la 186 • annéede l'ère des Grecs,

V ) Justin . l. XXXIX, c . 11 . 122 ans avant Jésus -Christ, 126 avant l'ère vulgaire . Celle

Joseph . I. XIII, c . xvi. dale est celle du second livre des Machabées, confirmée

Porphyr.inGræcis, Euseb. Scaliger, p. 227. par lesmédailles d'Antiochus Sidetes des années 182, 183,

d) Justin . I. XXXIX . Appiun . Syriac. p. 132. 184, 185, 186 , publiées par Froelich dans ses Annaes

Depuis l'an du monde 3882 jusqu'en 3890. Syriæ et dans la Défense de ses annales. (S).

Joseph . Antiq . I. XIII, 6. syu.

C. XVI.
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Cyzique, son frère, celui-ci leva des troupes l'assemblée et en lua un grand nombre ; mais

et prévint les effets de la mauvaise volonté Anliochus , qui cherchait moins à leur faire

de Gryphus (a ) . Nous avons vu dans l'article perdre la vie , qu'à leur faire abandonner

précédent de quelle manière Gryphus , après leur religion , dii aux habitants d'Antioche,

avoir gagné une première bataille, en perdit que pour distinguer ceux qui étaient entrés

une seconde , et comment les deux Trères dans le complot de brûler la ville , de ceux

s'accordèrent, en sorte que la Syrie demeura qui étaient innocents, ils n'avaient qu'à les

à Gryphus , et la Célé -Syrie au Cyzicéuien . contraindre de sacrifier à la manière des

Ce dernier se voyant tranquille, tourna tous Gentils ; et que lous ceux qui refuseraient

ses soins à la débauche et aux plaisirs de la de le faire, étaient coupables du crime dont

bonne chère , de la chasse , des spectacles , des on les accusait . Plusieurs périrent dans cette

bouffonneries, et à faire des machines et des occasion, aimant mieux mourir que sacrifier

automales , qui par le moyen de certains aux idoles . Les aulres apostasièrent et sau

nerfs et de certains ressorts , faisaient divers vèrent leur vie par un sacrilége (9 ) . Ceci

inouyerncnis merveilleux (6) . arriva environ trente-cinq ans après la Pas

Pendant ce lemps ( c ) , Jean Hircan , princesion de Jésus - Christ .

el grand - prêtre des Juifs , ayant assiégé Sa- ANTIPAS-HÉRODE (h), ou HÉRODE-ANTI

marie , et la ville étant réduite à l'extrémité PAS . Voyez HÉRODE -Antipas.

par la famine, les Samaritains appelèrent à ANTIPAS, témoin fidèle , ou martyr, dont

leur secours Antiochus deCyzique.Ce prince il est parlé dans l’Apocalypse (i). On dit

y vint en diligence; mais il fut vaincu par qu'il fut un des premiers disciples du Sau
Antigone et Aristobule , fils de Jean Hircan , veur, el qu'il souffrit le martyre à Pergame ,

qui commandaient au siége el qui le pour- dont il était évêque ; l'Eglise fait sa fête le

suivirent jusqu'à Scythopolis . Ces deux fils onzième d'avril . Ses acles portent qu'il fut

d'Hircan revinrent au siège de Samarie el brûlé dans un taureau d'airain .

serrèrent la ville de si près , qu'elle fut de ANTIPATER , fils de Jason , fut député
nouveau obligée de recourir à Antiochus de
Cyzique (a) . Če prince ayant reçu six mille (avec Numénius ) par Simon Machabée ( non

hommes de Polémée Lathure , fils de Cléo
par Simon , mais par Jonathas, auquel Simon

pâtre reine d'Egypte, fit le dégât dans les démoniens, pour renouveler l'alliance avec
succéda ) vers ( les Romains el ] les Lace

terres des Juifs , s'imaginant par là obliger eux . I Mac . , XII , 16 , et XIV, 17.... 22.

Hircan de lever le siège de Samarie : mais

ses troupes furent enfin dissipées , elSamarie
ANTIPATER , Idaméen , père d'Hérode le

prise de force et rasée par Hircan ( e) . Antio
Grand. Cet Antipater étail fils d'un autre

chus de Cyzique fut vaincu et mis à mort par Antipas , ou Antipater, qui avait été établi gou

Séleucus , fils d'Antiochus Gryphus (() , l'an verneur de l'Idumée par Alexandre Jannée ,

du monde 3910, avant Jésus-Christ 90, avant roi des Juifs (j). Il était le principal de l'l

l'ère vulgaire 91. Justin dit qu'Antiochus de dumée , tant par l'antiquité de sa famille, que

Cyzique mourut dans la bataille ; Josèphe, par ses richesses (k ). Eusébe ( 1) et Jules

qu'il fut pris et mis à mort par Séleucus;
Africain appellent Hérode le père d'Antipa

Porphyre dans Eusebe , qu'il se donna la ter, et le font païen , et bourgeois d'Ascalon .

mort , étantsur le point de tomber entre les Il disent qu'une troupe de voleurs ayant

mains de son ennemi . Il avait régné dix
pillé un temple auprès d'Ascalon , y prirent

huit ans . Il laissa un fils nommé Antiochus ,
le jeune Antipater, père du Grand Hérode ,

el surnommé le Pieux . Mais comme il n'en qui était ministre de ce temple; el que son

est pas parlé dans l'Ecriture et qu'il n'a père Antipater ne l'ayant pu racheler , les

poini de liaison à l'histoire des Juifs, nous
voleurs le menèrent en Idumée, où il s'éla

j'en dirons rien en cet endroit ,
blit ; et que s'étant attaché à Hircan contre

" ANTIOCHUS , père de Numénius , qui fut
Aristobule, il Gil la fortune que nous allons

un des ambassadeurs du grand -prêtre Jona
voir . Mais il vaut mieux s'en tenir au juge

ment et au récit de Josèpbe , qui ne pouvait
tas auprès des Romains et des Lacédémo

viens, I Mac., XII , 16 ; XIV, 22 .

ignorer qui étail Antipaier. Quant à sa reli

gion , on ne peut douier qu'il ne fût juif et

ANTIOCHUS, Juif d'Antioche , fils du pre- circoncis ; car il y avait longtemps que les

mier des Juifs de celle ville , accusa en plein Iduméens avaient reçu la circoncision et la

théâtre son père et les autres Juifs d'avoir religion desJuifs sous Hircan ( m ), lorsqu'il
voulu la nuit mettre le feu à la ville . Le

bil la conquête de leur pays.

peuple d'Antiocheayant ouï celle accusation , Antipater , dont nous parlons ici ( 1 ) , s'al

se jela sur tous les Juifs qui étaient dans tacha fortement au parti d'Hircan, roi et

( a) Justin. l. XXXIX , c. i . qui signifie égal au père , ou comparable au père . Je pense

(6) Diodor. Sicul. inExcerpl. Valesii p. 383. que le nom hébreu qui répond à Antipater , est Abihu

( c ) An du monde 3893, avant Jésus- Christ 105 , avant 77128 , celui - ci est mon père ; il me liendra lieu de

l'ère vulg . 109. père.
(d ) Joseph. Antiq. I. XIII, c. Xviii,

( e) Joseph. ibidem . An du monde 3895, avant Jésus
(i) Apoc. II , 13 .

( i ) Joseph. Anlig. I. XIV, c. II .

Christ 10%, avant l'ère vulg . 109. (k ) Ideni de Bello . I. I , c . v .

(1 ) Joseph . Anlig. 1. XIII, c. XXI, p. 460 ; Porphyr. (0) Euseb . hist. Eccl . 1. I , c. 6 .

apud Euseb. Græc . p . 227; Justin . I. XL . Prolog .

(g) Vide Joseph. de Bello , l . VII , C. XXI , in Lat. p . 975 ,
(m) Joseph . Antiq. I. III , c . xvu.
( 1 ) Voyez mon Histoire de l'Ancien Testament. liv . X,

seu xiq. 0. in Græc. ch. ix et x .

(h) Le nom d'Antipas est le même que celui d'Antipater,
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grand-prêtre des Juifs, contre Aristobule , droite, que sans lui la bataille aurait été

qui lui contestait la souveraine autorité. perdue . César sut si bon gré à Antipater du

Aristobule , qui avait beaucoup plus de va- service important qu'il lui avait rendu dans

leur et d'esprit qu'Hircan , ayant levé une cette occasion , qu'il accorda à Hircan la

armée , et ayant battu les troupes de son qualité de grand-prêtre , et qu'il offrit à

frère, on ménagea entre les deux frères un Antipater quel gouvernement il voudrait, et

accommodement (a ) , qui fut qu'Aristobule lui donna l'intendance de la Judée . Il per

aurait le titre de roi et de grand -prêtre , et mit aussi à Hircau de rétablir les murs de

qu'Hircan demeurerait en repos dans sa Jérusalem , à la prière d'Antipater , et en fit

maison , et jouirait tranquillement de ses expédier un rescrit fort honorable à Hircani

biens ( b ) . Antipater craignant la puissance et à la nation des Juifs.

et l'humeur entreprenante d'Aristobule, étant Aussitôt qu'Antipater fut de retour à Jéru

d'ailleurs son ennemi secret depuis long- salein , il fit rétablir les murailles de la

temps, ne cessa d'animer contre lui les plus ville ( 9) , que Pompée avait fait abattre , et fit
poissants des Juifs , et de solliciter Hircan å donner à Phasael , son fils ainé , le gouver

rentrer dans ses priviléges , dont Aristobule nement de Jérusalem el des environs ; et à

l'avait injustement dépouillé. Il lui fit même Hérode , son autre fils, qui n'avait alors qu'en

entendre que sa vie n'était pas en sûreté à viron quinze ans , le gouvernement de la

Jérusalem , et il lui offrit de lui procurer une Galilée (n) . Après la mort de Jules-César ,

retraite assurée auprès d'Arélas , roi d'Ara- Cassius , un de ses meurtriers , vint en Judée ,

bie. Quoique l'humeur lente et paresseuse et exigea de grandes sommes de la pro

d'Hircan eût peine à se déterminer, Antipa- vince (i ) . Antipater , en habile politique , fit

ter le lourpa de telle manière , qu'enfin il se en sorte qu'Hérode et Phasael ses fils furent

résolut de se retirer en Arabie auprès d'A- des plus diligents à fournir ce qu'on exigeait

rétas , ami d'Antipater ( c) .
d'eux . Il fournit même cent talents du sien ,

Lorsqu'il y fut arrivé, Antipaler pressa pour achever les sommes qu'il fallait ; ce

Arétas de le rétablir dans ses Etats ; et Hir- qui lui gagna l'affection des Romains (j).

can loi promit que s'il le faisait , il lui ren- Mais Malichus qui avait été employé à la

drait douze villes que son père Alexandre levée des mêmes deniers, conçut une lelle

Jannée avait prises aux Arabes . Arélas mar- jalousie contre Antipater, qu'ilrésolul de le

cha donc contre Arislobule et le vainquit . l'aire mourir . Antipater s'en défia et amassa

Aristobule abandonné de la plus grande quelques troupes, pour se mettre en élai de

partie de ses troupes , se retira dans Jérusa- se défendre. Malichus assura avec de grands

lem et dans le temple , où il fut pendant serments qu'il n'avait formé aucun mauvais

quelque temps assiégé par Arélas . Pendant dessein contre Antipater, et il feignit même

ce temps-là, Pompée ayant envoyé Scaurus de se réconcilier avec lui , par l'entremise de

en Syrie , et y étant venu peu après lui-inê- Marc, gouverneur de Syrie .

mc, Hircan et Aristobule allèrent à Damas , Mais ce n'était que pour mieux cacher ses

pour lui représenter leurs raisons ; Antipa- piéges. Il corrompit un échanson d’Hircan ,

ier y soutiut fortement le parti d'Hircan , et el l'engagea à donner à Antipaler une coupe

Pompée , sans se déclarer ouvertement ni empoisonnée, pendant qu'ils étaient ensem

pour l'un ni pour l'autre , les renvoya et ble à table chez ce prince. Aussitôt qu'An

leur dit qu'il irait incessamment dans leur tipater ful mort (k ), Malichus se saisit du

pays, pour terminer leur différend. Il y vint gouvernement de la ville de Jérusalem , et

en effet, prit Jérusalem et emmena Aristo- nia fortement qu'il eût eu aucune part à la

bule et ses enfants prisonniers à Rome. Mais mort d’Antipater . Hérode et Phasael feigni

Alexandre , Gls d'Aristobule, s'étant échappé rent de le croire ; mais peu de temps après,

des mains de ceux qui le conduisaient , revint ils le firent ( ver près de Tyr, pour venger ia

en Judée, el y aurait causé de nouveaux mort de leur père ( U ) .

Troubles , si Antipater avec les soldats ANTIPATER, fils d'Hérode le Grand , et

romains qui étaient dans la province ne s'é- petit- fils d'Antipater dont on vient de parler,
lait opposé à lui (d) . était né de Doris , première femme d'Hérode .

Pendant la guerre que Jules-César fit en Son père lui fit épouser la fille d'Antigone , à

Egypte (e), Antipater lui rendit de très -grands qui Antoine avait fait trancher la tête à

services , en accompagnant Mithridate le Antioche . Comme la mère d’Antipater n'élai!

Pergaménien , qui lui amenait du secours de pas de condition , et qu'Antipater était né

Syrie. Il engagea les Juifs d'Egpyle à se dé- pendant qu'Hérode n'était encore que simple

clarer pour lui,et à lui rendre tous les se- particulier, ce prince les lint lui et sa mère

cours dont ils furent capables ; et dans la assez longtemps éloignés de la cour. Hérode

bataille qui se donna dans le Delta (1) , An- ne se détermina à y rappeler Antipater, que

tipater commanda l'aile gauche , et secourut lorsqu'il se fut aperçu qu'Alexandre et

si à propos Mithridate, qui commandait l'aile Aristobule , ses deux fils, qu'il avait eus do

(a ) An du monde 3938. l'ère vulg. 47.

( 0 ) Joseph. Anuig. 1. XIV , c . 1 . ( i) An du monde 5961, avant Jésus -Christ 19 , avant

( C) Anlig. 1. XIV ,c . 11 . l'ère vulg . 39

(d) Anuiq . lib. XIV , C. X. ( i ) Anliq. lib . XIV, C. XVII, XIX .

( 9) Antig. lib. XIV, C. XIV . ( b) An du monde 5961 , avant Jésus- Christ 39, avans

If) Antig. lib . XIV, c . xv . l'ère vulg . 43 .

(9) Anliq. lib . XIV, c . Xvi, xvu . ( 1 ) Aniig . lib . XIV , c. XX .
(A) Au du monde 3957 , avant Jésus-Christ 43 , avant
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Mariamne de la race des Asmodéens , par- ras , pour le faire prendre au roi et pour le

laient d'une manière à lui donner du soup- faire mourir, s'il n'était pas encore mort du

çon et de la défiance de leur soumission à ses premier poison qu'on avait dû lui donner,

volontés , et lorsqu'on les lui eut rendus sus- el qu'il supposait qu'on lui eût donné. Hé

pects , par les mauvais rapports que l'on lui rode ne doulant plus de la malice de son fils ,

fit de leurs discours et de leur conduite (a ) . luiécrivit, sans lui rien témoigner de ce

Alors il commença à traiter Antipaler avec qu'il savait , qu'il souhaitait qu'il revint le

beaucoup de distinction, et à lui faire espé- plus promptement qu'il pourrait , de peur

rer qu'il pourrait le déclarer son succes- qu'en son absence il ne lui arrivål quelque

seur au royaume. Il le mena avec lui lors- chose de fâcheux . Antipater revint en Judée ,

qu'il alla voir Agrippa, qui s'en retournait à sans que personne l'eût informé de ce qui

Rome ; il le lui recommanda, et le pria de le se passait , quoiqu'il se ſút écoulé sept mois

présenter à Auguste, et de lui procurer entre la découverte de la trahison et son re

l'honneur de ses bonnes gråces. Dès qu'An- lour en Palestine (g) .

tipater se vit ainsi préféré à ses frères, il ne

songeaplusqu'à les faire périr, afin qu'il ne pris que personnene vintau -devant de lui
Lorsqu'il fut arrivé à Césarée, il fut sur

trouvåt plus de compétiteurs qui pussent lui et ne s'empressât de lui faire bonneur. Étant

contester la royauté . Il les accusa, quoi

que absent, etHérode déjà indisposéd'ailleurs amis d'entrer avec luidans le palais ;etlors
venu à Jérusalem , on ne permit pas à ses

contre eux, les mena à Rome,pour les ac
cuser devant Auguste. Mais l'empereur les qu'il voulut embrasser leroi, illerepoussa,

Jui reprocha la mort de ses frères, Alexandre
réconcilia à leur père , et Hérode les ramena

de Rome avec Antipater (6 ) . A son relour il
et Aristobule , et le parricide qu'il avait voulu

assembla le peuple dansle temple, et lui dé
commettre en sa personne. Le lendemain on

clara quesesfils régneraient après luisuivant de Syrie.Hérode lui-même fut son accusa
le fit comparaitre devant Varus, gouverneur

cet ordre : premièrement Antipater , puis teur. On produisit le poison qu'il avait pré
les deux frères Alexandre et Aristobule (c): paré pour son père,ei on en fit prendre à un

L'ambition d'Antipater remplit bientôt le

palais d'Hérode de troubles et de frayeurs sur- le -champ. Antipater n'ayant pu rien dire
homme condamné à la mort , qui en mourut

par ses calomnies contre ses frères. Hérode ,

qui lui avail donné toule sa confiance ,
pour sa justification , ful chargé de chaines

el mis en prison . Hérode écrivit en même
écouta ses accusalions avec d'autant moins

de défiance, qu'Antipater feignait souvent de

temps à Auguste, pour lui faire savoir le

prendre leur parti,elde les défendre devant procédé de son fils. Cependantle roi lomba

le roi contre ceux qui en disaient du mal (d): faire traiter . Quelque temps après (h ), les
malade , et se fit porter à Jéricho pour se

Enfin il vint à bout de les perdre ; et ils

furent étranglés àSébastepar ordre d'Hé- revinrent et lui rapportèrentqu'Auguste le
ambassadeurs qu'il avait envoyés à Rome

rode (e) l'andu monde 3999 , un an avant la

naissance de notre Sauveur. Après cela il ne qu'il jugerait à propos, soit en l'envoyant en
laissait maitre de faire d'Antipater tout ce

restait plus à ce malheureux que de faire exil, ouen lefaisant mourir.

encore mourir son père, pour jouir plus lot

de son royaume. Il forma donc contre lui
Celle nouvelle fit plaisir à Hérode ; mais

une conspiration avec Phéroras, son oncle,
son mal augmentant toujours, il demanda une

frère d'Hérode. Quelques -uns des conjurés pomme et un couleau ,comme pour la pe

furent découverts et punis. Le roi défendit à ler , et voulant se frapper avec ce couteau,

Antipater d'avoir aucun commerce avec
Achiab , son petil- fils , qui se trouva là, lui

Phéroras (ſ) ; el Antipater, pour écarter le retint le bras, et jeta un grand cri ; ce qui

soupçon que l'on pourrait former contre sa
fit croire quele roi était mort. Ce bruit pap

personne, se fit demander par ses amis de
vint jusqu'à la prison d'Antipaler. Il pria

Rome, qui écrivirent àHérode, qu'il fallait celui qui le gardait , de le melire en liberté ,

l'envoyer incessamment à l'empereur.
lui faisant de grandes promesses pour le

Antipaler partit donc de Jérusalem avec présent et pour l'avenir . Hérode en ayant

de grands présents , et avec le testament
été informé, se leva sur son coude, et en

d'Hérode, qui le déclarait son premier suc
voya sur - le- champ un de ses gardes pour le

cesseur, au cas qu'il vint à mourir; et après faire mourir ( i) . Ainsi finit Antipater, fils

Jui, il nommait Hérode néde Mariainne, Glle afné d'Hérode, l'an du monde 4001, de J.-C.

du grand - prêtre Simon. Pendant l'absence 1 , avant l'ère vulg. 3. Il fut enterré saas
d'Antipater, Hérode découvrit d'une manière cérémonie au château d'Hircanium . Hérode

à n'en pouvoir douter qu'il avait conspiré mourut peu de jours après .

contre sa vie, et qu'il avait fait venir du poi- ANTIPATRIDE , nommée anciennement

son , pour l'empoisonner. Bathyllus affran- Caphar -saba (i). Adrichomius l'a confondue

chi d'Antipater , arrivant de Rome , avoua avec Dora ; etJacques de Vilry , avec Assos

qu'il apportait du poison à Doris et á Phéro- ou Arsus, ville maritime de la Palestine (k) .

(9) Antig. lib. XVI, C. vi , el de Bello, l . I, c. XVII . ( 9) Antiq. lib . XVII, C. vi, el lib . I , de Bello. c . II .

An du monde 4001 , de Jésus -Christ 1 , avant l'ère

Tulz . 11 . vulg . 3 .

(c) Antig. lib. XVI, C. vil , vm . ( i) Antiq . lib. XVII, c. 9.

( d) Antig.1b.IVI, c . xi . U ) Joseph. Anliq. I. XIII, C. XII , el lib . XVI , c . 11 .

les De Bello, I d , c . XVI. th) Jacob . de Vitriaco hist . Jciosolym . c . mm , Vede

1) Antig. lib . XVII, C. !!! . Reland . I. III , p . 569 .
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Antipatride n'était pas maritime, puisqu'elle ques de loute la Judée. Il écrivit même des let.

se trouvait sur le chemin de Jérusalem à tres en leur faveur, et fit mellre dans les liens

Césarée (a ) . Josèphe (6 ) dit qu'elle était éloi- quioze des plus ardents de leurs accusaleurs .

gnée de Joppé de cent cinquante stades , ou Enfin Antoine étant arrivé à Tyr, les Juifs

d'environ dix - sept milles, ou de sept lieues lui dépulèrent de nouveau mille des plus

d'une heure de chemin . L'ancien liinéraire considérables d'entre eux , pour lui porter

de Jérusalem la mel à dix milles de Lydda , d's plaintes contre les deux frères . Mais Alle

et à vingt-six milles de Césarée. Hérode le loine qui avait déjà élé gagné par Hérode,

Grand lui changea son ancien nom , pour lui ordonna aux magistrats de Tyr de punir ces

donner celui d'Antipalride, en l'honneur de brouillons, el de prêter main - forte aux té.

son père Antipaler , dont nous avons parlé trarques qu'il avait établis . Hérode avertit

ci-devant. Aniipatride était située dans une ces députés de se retirer : mais ne l'ayant

plaine très- fertile et très agréable ( c ) , arro- pas voulu croire, les Juifs et les autres habi

sée de plusieurs belles eaux, et assez près iants de la ville sortirent sur eux , comme

des montagnes, sur le chemin de Jérusalem ils étaient sur le bord de la mer, en tuèrent

à Césarée.– [ Suivant Barbié du Bocage, une partie , et blessèrent les autres ; el quel

Antipalride était primitivement connue sous ques- uns d'entre eux s'étant sauvés , comme

le nom de Capharsalama, et c'est maintenant les Juifs faisaient grand bruit du traitement

le bourg d'Arsuf. Il est parlé de Capharsa- qu'on avait fait à leurs envoyés , Antoine fit

lama au l" liv . des Mach. VII , 31. ) mourir ceux qu'il tenait dans les liens. Ainsi

ANTOINE . Marc- Antoine, de l'illustre fa- Hérode et Phasael demeurèrent paisibles

mille des Antoines de Rome. Son nom est dans leurs gouvernements .

Irès-célèbre dans l'histoire romaine et dans L'année suivante (h ), les Parthes étant en

la grecque : mais ce qui nous intéresse dans trés dans la Syrie, el Antigone, fils d'Aristo

cet ouvrage, c'est la part qu'il a eue aux af- bule, leur ayant promis mille talents et cinq

faires des Juifs ( 1 ) . Après la bataille de Phi- cents femmes (i), s'ils le rétablissaient sur

lippe, où Brulus et Cassius furent vaincus , le trône de ses pères, ils vinrent en Judéc ,

Marc-Antoine vint en Asie . Et lorsqu'il fut prirent Hircan et Phasael, et obligèrent Hé

arrivé en Bithynie, il s'y trouva des envoyés rode à se sauver à Rome , où il trouva Marc

de toutes les nations d'Asie ; et entre autres Antoine et Auguste très-disposés à lui ac

des députés de la nation des Juifs, qui étaient corder toute leur protection , tant en haine

venus pour accuser Hérode et Phasael , di . d'Antigone, qu'ils regardaient commeun es

sant que ces deux frères s'allribuaient toute prit turbulent et ennemi des Romains, qu'à

l'autorité du gouvernement , el ne laissaient cause des services qu'Antoine et Auguste

à Hircan que le nom de roi (d ). Mais Hérode avaient autrefois reçus d'Antipater, père

sut si bien gagner Antoine par ses présents , d'Hérode. Ainsi , ils firent déclarer Hérode

qu'il ne voulut pas même donner audience roi des Juifs par le sénat , et Antigone en

å ses accusateurs, et qu'il confirma Hérode nemi du peuple romain . Antoine et Auguste

et Phasael dans les gouvernements qu'ils conduisirentHérode au milieu d'eux au Ca:

possédaient dans la Judée (e) . pitole; et après y avoir offert les sacrifices,

Quelque temps après ( 0) , Hircan lui en- ordinaires , et déposé l'acte de son élection par

voya une ambassade, pour lui demander le sénal , ils le trailèrent magnifiquement.

qu'il lui plât ordonnerque les Juifs que Cas- Hérode revint en Judée avec des leltres de

sius avait injustement emmenés caplifs dans recommandation d'Antoine , adressées aux

les provinces de l'Asie , fussent remis en li- officiers romains, afin qu'ils lui aidassent à

berté. Antoine leur accorda leur demande, se mellre en possession de son royaume ; el

et écrivit à Hircan , aux Tyriens, aux Sido- lorsque par le secours des siens et des trou

niens , à ceux d’Anlioche et d'Arade, qu'ils pes romaines, il se fut rendu mallre de Jé

eussent à remettre en liberté lous ceux qui rusalem et d'Antigone (i), il fit tant auprès
avaient élé vendus par Cassius . Sur la fin de d'Antoine , qu'il le porta à faire trancher la

la même année , lorsqu'Antoine était à Da- têle à Antigone (k ) , et à le délivrer du plus

poné, près d'Antioche de Syrie, il vint cent grand ennemi qu'il pût avuir. Après cela ,

des principaux des Juifs pour accuser de Antoine alla faire la guerre aux Parthes, où

nouveau Hérode et Phasael (9 ). Mais Antoine il ne fit rien de mémorable ; et son relour

ayant demandé à Hircan qui étaient ceux fut plus semblable à une véritable fuite, qu'à

qui gouvernaient micux la province d'Hé- une retraite honorable. S'étant abandonné à

rode et de son frère , ou de leurs accusa- l'amour de Cléopâtre , il répudia Octavie , et

leurs , Hircan répondit que c'étaient Hérode se plongea dans toutes sortes d'excès ; enfin

et Phasael , et Antoine les confirma dans ayant été vaincu par Auguste à Aclium ( 1) ,

leurs gouvernements, et les établit tétrar- il revint en Egypte, où , après avoir essayé di.

(a) Act. xxu, 31 . l'ère vulg. 40 .

(o) Joseph . Anuig. 6. XIII, C. XII . ( i) Antiq. lib. XIV, C. XXV.

(c) De Bello. 1. I, C. XVI. (j) An du monde 3967, avant Jésus - Christ 33 , avant l'ère

(d) Joseph. Antig. 1. XIV, C. XXI .
vulg. 37 .

(e) An du monde 3963, avant Jésus - Christ 37, avant (k) Anliq. I. XIV, c . ull. el l. XX, c. VI , el de Bello

l'ère vulg . 41. 1.1, c . XIII.

( f) La mameannée, lorsqne Marc- Antoine fut arrivé à ( 1 ) An du monde 3973 .

Ephese. Joseph. Antig. I. XIV , C. XXII .
( 1) Voyez mon Histoire de l'Ancien Testament. lis . X

(9) Antiq . lib. XIV , C. XXIII. ch . x , 4. 10 , et liv . XI, ch . 1 , 11, IN .

( h) An du monde 3961, avant Jésus -Christ 36, avant
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vers moyens d'accommodement , il ful obligé ne découvrit son commerce avec le Juif Cha

de se luer lui-même, l'an du monde 3974 , nina lui dil : Je ne suis pas un homme , mais

avant J.-C. 27, et avantl'ère vulg . 31. Sur les un ange . Allez donc, dit l'empereur , ressus

particularités desa mort , on peut voir Plu- citer cet homme que j'ai tué à l'entrée du che:

largue, Dion , Usserius adann. 3964 , p.483 ets . min souterrain . Chanina alla et le ressuscita .

ANTONIA , tour ou forteresse de Jérusalem , Antonin soutenait à son rabbin que le corps

siluée vers l'angle occidental et seplentrio- et l'âme pourraient s'excuser après la mort ,

nal du temple de Jérusalem , et bâlie par et rejeter la faule du péché l'un sur l'autre ,

Hérode le Grand , en l'honneur de Marc-An- l'âme disant que c'élait le corps qui avait

loine , son ami. Elle était située sur une hau- péché, puisque depuis sa séparation , elle

leur escarpée de tous côtés , et fermée d'un étail demeurée libre ; et le corps au contrai

inur de trois cents coudées de haut ; au delà re , que depuis la mort il n'avait rien fait ;

elle contenait plusieurs appartements, des mais le rabbin le désabusa par la parabole

bains, des salles : en sorte qu'elle pouvaitpas d'un maître, qui avait confié la garde de ses

ser pour un fort beau palais . Elle avait la forme fruits à un aveugle et à un homme qui man

d'une tour carrée ; et aux quatre coins, elle quait de jambes.L'aveugle prit le boiteux sur
avait quatre tours qui la défendaient. Elle ses épaules, et le fruit fut mangé : le maitre

était si haute , que l'on voyait de là audedans découvrit leur finesse et les punit tous deux .

du temple ; et il y avait un pontou une arcade, Judas soulenait que l'âmie s'unissait au

qui donnait communication de cette lour ou corps au moment de la formation, Antonin

de ce palais , dans le temple (a ) : de manière soutenait au contraire, qu'elle s'y unissait

que comme le temple était en quelque sorte beaucoup plus tôt , parce qu'un morceau de

la citadelle de la ville , la tour Antonia était la chair ne pouvait demeurer trois jours sans

eitadelle du temple . Il est souvent parlé de la être salé . Judas se rendit et convint que l'u

tour Antonia dans Josèphe , surtout dans nion se faisait au moment de la conception .

l'histoire de la Guerre des Juifs . Les Ro- Un jour l'empereur demandait à Judas pour

mains lenaient d'ordinaire unc garnison quoi le soleil s'abaissait tousles soirs en se
dans la lour Antonia ; et c'est de là que le couchant . C'est , répondit Judas , qu'il rend

tribun avec ses soldals accourut pour tirer ses adorations au Seigneur ; mais il diffère de

saint Paul des mains des Juifs qui l'avaient le faire jusqu'au soir, pour la commodité des

9isi dans le temple , et qui voulaient le faire ouvriers etdes voyageurs.

mourir (6 ) .-- Ceite forteresse était élevée sur Les Juifs donnent à Antonin un fils nommé

un rocher à l'angle du N.- 0 . du temple..... Assuérus , à qui il destinait l'empire, mais

Les prisons de la ville s'y trouvaient sans qui mourut jeune . Tout ce qu'on vient de

doule placées . Elle renfermait le prétoire, dire n'est qu'un lissu de fables.Capitolin
lieu où se rendait la justice ; et le palais , nous apprend que les Juifs se révollèrent

qui était occupé par les gouverneurs de la sous Antonin ce prince leur fit la guerre

Judée, lorsque quelque événement les appe- et les défit ; toutefois il leur rendit la liberté

Jait de Césarée , leur résidence ordinaire, à de se circoncire, inais le défendit aux Sama

Jérusalem . Barbié du Bocage. ] rilains ; il leur défendit aussi de faire des pro

ANTONIN LE PIEUX , empereur romain, sélytes et de se faire eunuques.
adopté par Adrien , était originaire de Nimes . ANUA, village à quinze milles de Néapo

Les Juifs en racontent plusieurs choses très- lis , autrement Sichem , ou Naplouse , tirant

apocryphes ( c) . Ils disent qu'il avait reçu la vers Jérusalem ( d ) .
circoncision , qu'il favorisa loujours leur na- ANUS des Philistins . L'arche du Seigneur

tion , pendant qu'il perséculait les chrétiens. ayant élé prise par les Philistins (e), et ayant

Il devint disciple de Judas le Saint, et se ren- éié déposée dans la ville d'Azot, la main du

dit fameux dans l'élude de la loi de Moïse. Il Seigneur s'appesantit sur ceux de cette ville
se donna lui -même la circoncision , afin de el sur les autres satrapies des Philislins , et

pouvoir manger l'agneau pascal . Il dissimula elle les frappa d'une maladie douloureuse

sa religion, et joignit la profession secrète du dans l'anus , ou dans le plus secret de la par

judaïsme avec le culle des idoles . Ils disent lie d'où sorient les excréments . Les interprè

qu'il élait si savant dans les traditions, qu'il les ne sont pas d'accord sur la signification
travailla avec son maitre à la composilion de du terme de l'original , que l'on a traduit par
sa Misnah. Antonin allait lous les jours par anus , ni sur la nature de la maladie dont les

un chemin souterrain de son palais à la mai- Philistin's furent frappés. Les uns croient

son de Judas pour étudier avec lui , et posait que Dieu leur enyoya les hémorroïdes inter
deux sentinelles, l'une à la porte de son pa- nes , ou cachées. L'hébreu signiſie propre

lais, el l'autre à celle du rabbin , afin qu'on ment ce qui est obscur ou caché. D'autres

ne s'aperçût pas de ces fréquentes allées et l'entendent de la dyssenlerie ; d'autres de la

venues ; et de peur que ces gardes ne révé- fistule , ou du condyloma, qui est une des
lassent ce secret, il les luail à son retour. cente du fondemeni hors de sa place. Le

Un jour il trouva le rabbin Chanina chez Psalmiste désigne assez clairement la fistule,

Judas le Saint ; il voulut le tuer , de peur qu'il lorsqu'il dit ( ) : Percussit inimicos suos in

( a ) Vide Joseph . Antiq. I. XV , 6. xiv , p . 564 , el de Schial . Schelet Kabbala .

Belio . I. VI , c. Xil, p . 919 . ( d ) Euseb. in locis .

( b ) Act , XX1 , 31 , 32, elc . (e ) I Reg.v. 6 :05:2 Onx 7" ; LXX Els zdį išpią artim
(c ) Voyez Basnage , Hist. des Juifs, t . II , 1. IV, c.ix , Vulg . In secretiori parle natium .

2. 149. Edit. Paris. ex Gauz , Zemach. Darid , el Golalia In Psalm . LXXVII , 66.
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posteriora , opprobrium sempiternum dedit régalière était impossible , il conçut un do

eis : il les á frappés dans la partie d'où sor- ces projels que notre admiration est accou

tent les excréments , il les a chargés d'un op tumée à louer dans les héros païens , et qui

probre éternel . An v . 9, les Septante et la trouve ici sa raison dans l'injuste violence de

Vulgate ajoutent à l'Hébreu, que les Philis- la tyrannie et dans la volonté de Dieu ( 1 ) . ”
lins firenides siéges de peaux , pour s'asseoir En conséquence , il ] s'était fait faire une da

plus mollement, à cause de leur incomino- gue à deux tranchants , qui avait une garde

dité . Hérodote semble avoir eu quelque con- de la longueur de la paume de la main , et il

naissance de celle bistoire , mais il l'a mal la mit sous sa casaque à son côté droit. Il

enlendue, et en a altribué la cause à autre vint donc ainsi offrir ses présents à Eglon .

chose (a ) . Il dit que les Scythes ayant pillé le Or, ce prince était extrêmement gras ; et

lemple d'Ascalon , ville célèbre des Philislins , quand Aod eut fait sa commission , il ren

la déesse ( Dercéto , ou Vénus) qu'on y ado- voya ceux qui l'avaient accompagné.

rait, les frappa d'unemaladie honteuse , qu'on Et comme il venait de Galgal, où il y avait

croit être les hémorroïdes, laquelle passa à des figures superstitieuses , apparemment à

leur postérité. C'est peut-être ainsi que le l'usage des Moabites , il feignii d'avoir reçu
raconlaient les Philistins ; mais toujours il en cet endroit quelques oracles importants ,

passait pour constant que celle maladie était et il dit au roi qu'il avait un mot à lui dire

ancienne el envoyée de Dieu parmi eux , et en secret. Aussitôt le roi fit relirer lous ceux

qu'elle passait à leurs enfants. qui étaient dans sa chambre ; et Aod s'élant

Les Philistins , pour se garantir de cette approché, lui dit : J'ai une parole d vous dire

incommodité et des ravages des rats qui dé- de la part de Dieu . Alors le roi se leva de

solaient leur pays , furent conseillés par leurs son trône par respect, et Aod ayant porté la

prêtres et leurs deyins (6 ) de renvoyer l'ar- main gauche à la dague qu'il avait à son colé

che du Seigneur dans les terres d'Israel , mais droit, la lira et la lui enfonça si avant dans

de ne pas la renvoyer sansquelques présents; le ventre, qu'elle y demeura enfermée tout

de faire cinq figures d'anus d'or , et autant de entière . Aod , sans relirer sa dague , sortit

figures de rats de même métal, de mettre le incontinent, ferma les portes sur le roi , et

tout dans l'arche, ou auprès de l'arche , et passa au travers du pérystile , sans que per

de rendre gloire à Dieu , en reconnaissant sonne l'arrêtât , ni sans qu'on se débât de lui ,

que celle plaie était un pur effet de sa jus- parce qu on croyait que le roi avait fait fer

lice . Ce conseil fut suivi et l'arche fut ren- mer ses portes pour satisfaire à quelques be

voyée . Josèphe (c ) , suivi de quelques interprès soins naturels. Cependant, après avoir al

les, a cru que les cinq villes des Philistins fi- tendu longtemps, ils prirent la clef, et ayant

rentchacune une statue qu'elles consacrèrent ouvert, ils trouvèrentle roi étendu mort sur

à Dieu , comme un monument de leur déli Ja place .

vrance. Les païens ont souventimité cette con
Pendant le trouble où ils étaient , Aod s'a

duite des Philistins, en offrant aux dieux des vança jusqu'à Séïrath , vers le canton d'E

figures qui représentaientles parties du corps phraïin ; el ayant sonné de la trompette , il
où ils avaient été frappés de maladies. Les amassa une grosse armée , avec laquelle il se

chrétiens, à leurimitation, consacrent encore saisit des gués du Jourdain. Les Hébreux ne

aujourd'hui en plusieurs endroits , en l'hon- laissèrent passer aucun Moabite, mais ils en

neurdessaints ,des figures de cire ou de métal , tuèrent environ dix mille . En ce jour-là Moab .

des parties du corps où ils croientavoir expéri. fut humilié sous la main d'Israel, etle pays

menté leur puissancedans leur guérison (d). demeura en paixpendant quatre-vingts ans ,
AOD, juge d'Israel , succéda à Othoniel, et depuis l'an du monde 2679, jusqu'en 2759 ,

ent pour successeur Samgar. Eglon , roi des avant J.-C. 1241 , avant l'ère vulgaire 1245 .

Moabites, ayant opprimé les Israélites pen- APADNO. Daniel (g ) parlant de l'Anic .

dant dix -huit ans ( e) , Dieu leur suscita un christ , selon la plupart des commentateurs ,

libéraleur en la personne d'Aod , ou Ehud , ou d'Antiochus Epiphane , selon ceux qui

comme le prononcent les Juifs, ou Ajoth, suivent le sens littéral , diſ qu'il dressera sa

comme lisent quelques exemplaires des Sep- tente à Apadno entre les mers , sur la monta

lanle, ou Judé, comme lit Josèphe . Aod était gne illusire et sainte, qu'il montera jusqu'd

fils de Géra , de la tribu de Benjainin ( Voyez son sommet , et que nul ne lui donnera du se

AvoD ; et il était ambidextre , se servant de cours. Il s'agit de savoir où est située Apadno.

la main gauche comme de la main droite ( ) . Les uns l'entendent du mont des Oliviers , où

Les Israélites le choisirent pour envoyer des les fidèles s'assembleront, où l’Anlechrist ira

présents , ou pour porter les tributs qu'ils de- les attaquer, et où il dressera sa lente entre

vaient à Eglon ; car dans l'Ecriture , on en- les deux mers , la mer Morte et la mer Médi

end souvent les tributs sous le nom de pré- terranée. D'autres prennent Apadno dans un

senis . Aod (plein d'audace et d'adresse, avait seos appellatif, pour son palais , ou sa lente .

jugé l'occasion favorable pour délivrer sa L assiette de sa tente , ou de son palais sera sur

patrie ; car comprenant bien que , « contre la montagne illustre et sainte, entre les deux

un vainqueur vigilant el babile , une guerre mers. Purphyre (h) disait qu'Apadno étail le

(α ) Ηerodot . ι. Ι, c . Cν . Ενεπεμψε η Θιός θηλείαν νούσον.
( e) Depuis l'an du monde 2662 , jusqu'en 2679 .

( b ) Reg. vi , 1 , 2 , 3 , elc. in Judic. 111 , 15 , 16 et seq .
( c ) Joseph, l . VI Antiq . C. 1. Ntste dy &piavros urip indo 176 (9 ) Dan . x1 , 43.

Bidrag
( n ) Porphy pud Hieronym . in Dan . xl .

( d) Vide Theodoret . I. VIII, de Græc. affection.curand . ( 1 ) Biographie catholique, au mot dod , tom . I , p . 187.
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nom d'un endroit dans les montagoes de l'E- de Séleucus et mère d'Antiochus. C'est appa

limés, ou de la Perse , où AntiochusEpiphane remment la même que Séphama, ville de

avait dressé ses tentes , entre l'Euphrate Syrie, dont il est quelquefois parlé dans

et le Tigre , lorsqu'il entreprit de piller le l'Écriture (1). – [Il y a dans les auteurs uno

temple de Bélus , ou de Diane d'Elymaïs ; assez grande confusion relativement à Apa

mais son dessein ayant élé découvert , il fut mée et à quelques autres villes voisines.

obligé de se retirer. Symmaque traduit (a) : Plusieurs prennent Apamée pour Epiphania.

Il dressera les lentes de sa cavalerie entre les M. Poujoulat dit dans un endroit (1 ) , que la

mers. Fuller (6) : Il dressera la tente de sa ville actuelle de Hama est l'aocienne Apa

lunique entre deux mers . Chez les Romains mée ; mais ailleurs , dans un passage que je

on mettait quelquefois au haut de la lente du vais citer, il dit que Hama est l'ancienne

général une cuirasse , ou une tunique cou- Epiphania. Pour D. Calmet , Amath est la

leur de pourpre, pour donner le signal de la même qu'Emath , qu'il croit aussi être la

bataille ( c ) . même qu'Emèse sur l'Oronte. Je serais assez

Nous traduisons l'Hébreu de cette sorte : porté à penser que Sephama et Amath sont

I dressera ses tenles dans Apadno des deux la même que Hama ; mais ce n'est là qu'une

mers, ou dans Padnn des deu.r mers (d ' , qui conjeclure que je ne suis point en mesure

est le même que Padan des deux fleuves , la d'appuyer . Voici le passage de M.Poujoulat,

Mésopotamie , situéeentre l'Euphrale ei le il peui contribuer à éclaircir toute celle

Tigre , deux grands fleuves , et justement question : « Au delà du Liban , dit - il (2) , et

comparés à la mer, surtout dans leurs dé- sur la rive droite de l'Oronte , se trouvent

bordements . Antiochus Epiphane étant allé trois villes mentionnées par nos vieux au

faire la guerre à Artaxias , roi d'Arménie, qui teurs du moyen-âge ; la première, c'est Apa

s'était soulevé contre lui ( e) , mena son ar- mée, appelée aujourd'hui Famieh, située au

mée et dressa ses tentes dans la Mésopota- bord d'un lac que traverse l'Oronte ; elle est

mie, et entre les deux fleuves du Tigre el de renommée en Syrie pour ses pâturages. En

l'Euphrate. Il se placera sur la montagne 1102 , tandis que Tancrède gouvernait la

illustre . L'Hébreu : Sur la montagne de Zobi; principauté d'Antioche , il s'empara d'Apa

il montera jusqu’d son sommet , et il y mour- mée , et la bannière de la croix flolla quel

ra sans que personne lui donne le moindre que temps sur ses murailles . Hama , l'an

secours . Antiochus Epiphanes , revenant de cienne Epiphania, située au midi d'Apamée ,

Perse à Babylone , tomba de son chariot et sur la route d'Alep à Tripoli , renferme ping

se froissa tous les membres. Il mourut misé- cinq à trente mille habitants ; la ville a des

rablement dans les montagnes de Tabès , murailles et un château ; elle dépend du

comme nous l'apprennent les historiens (f . pacha de Damas. Hama n'appartint jamais

( Voyez nion Histoire de l'Ancien T'estameni à nos Latins , pas plus qu'Emesse, appelée

liv. X , ch . ii , n° 10 , lom. JI , p . 264 , col . 2. ) aujourd'hui Hums, située à six heures au

Théodoret (9 ) croit qu'Apadno était un sud de Hama. Humns a quinze ou seize mille

lieu au voisinage de Jérusalem . Saint Jé- habitants , et dépend aussi du pacha de Da

rome (h) dit d'une manière plus précise , mas ; elle a , comme sa voisine, des murailles
qu'Apadno était près de Nicopolis, autrement et un châleau. Emesse portait, au moyen.

Emmaüs, où commencent les montagnesde âge , le nom de Camela ou Chamele. Si
Judée . M. Reland (i) a montré qu'Emmaüs, Emesse et Hama ne connurent jamais la do .

à qui l'on donpa le nom de Nicopolis, était mination latine , leur repos fut souvent
fort différente d'Emmaüs dont parle saint troublé par les incursions de nos croisés.....

Luc j) , qui était à soixante stades de Jéru- A quelques heures au nord - est d'Apamée
salem. Procope (k) , parlant de certains lieux est uneville célèbre dans l'histoire de la pre

qui furent rétablis par Justinien aux envi- mière croisade , c'est Marra ..... J'ai vu à
rons d'Amida en Mésopolamie , nomme en Antaki (nom acluel d'Antiochc] des chré

particulier Apadna et Byrthus. Ce qui con- liens grecs deMarra ; ils m'ont dit que Marra

firme noire sentiment, qui entend par Apad- est aujourd'hui une petite cité de cinq ou six

no des deux mers la Mésopotamie , nommée mille habitants, avec un grand khan, des
en hébreu Padan - Aram , ouAram -Naharaim , bazars et des mosquées : à huit heures de

la plaine d'Aram , ou Aram des deux fleuves. Marra , nos croisés possédaient une cité

APAMEE, ville de Syrie sur l'Oronte. On nommée Albar ou Albarie ; l'église d'Albar

croit qu'elle fut bâlie [j'ajoule ou rétablie, avait été élevée à la dignité de métropole ;

ou augmentée el enibellie par Séleucus I , je n'ai pu parvenir à savoir lenom et l'état

roi de Syrie, ou par Antiochus Soler , son actuels de celle dernière ville. » Il est parlé

fils, en l'honneur dela reine Apamée, épouse d'Apamée et de son territoire dans le livre

(a) D'D' 7'2 UTEN VAN VO! Sym . Betovel tds ontvas (0) Polyb. in Excerptis Valesii, p. 141 .

19) Theodoret. in Dan. XI .

(6 ) Fuller Miscellan . I. V. 270x ab 7x Amicire ; (h) Hieronym . in Dan. XI.

Ephod , amiclus. (i) Reland . Palæslin . b. II , c . vi, et l. III , p . 788 .

(c) Plutarch . in Fabio, p . 182, in Brulo, p . 1002. Isi- (i) Luc. XXIV, 13 .

dor. Orig. I. XIX, c. xxu. Vide Lips. de Milil. rom . I. IV, (k) Procop. L. II , c. iv, de Edificis Justiniani.
11) Num . XXXIV , 10 et 11 .

(d) Vide Genes. XXIV , 10. Deul. XXII , 4. Judic. II. 8. ( 1) Correspond. d'Orient, leltr. CVII, mars 1831, 10m .

Genes. xxv, 20. xxvili,2 . IV , pag. 401.

(e) Appian. Syriac. p . 117 , 131. Porphyr . apud Hiero- (2 ) Ibid . , lettr. CLXXII, juin 1831 , tom . VII, p . 184

RIYIR . in Dan .XI.

του ιπποστασίου αυτού .

C. Xll .

suir.
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de Judith , III , 14 ; le Grec ne mentionne pas 53. D. Calmet dit ici quc celle première

celle ville. Qu'il s'agisse d'Apamée de Syric, ville d'Aphec élait dans la tribu de Juda :

ou d'Apamée de Pisidie, on a sans douté ailleurs , au mot Aben -Ezer, il la place, sans

changé le nom que , dans ce livre , portait y penser , dans la tribu de Dan . Les Phi

primitivement l'une ou l'autre de ces villes en listins voulant faire la guerre aux Israélites ,

celui d'Apamće , si elles furent ainsi appelécs campèrent à Aphec, dit le texte , et les Israé

en l'honneur de la mère d'AntiochusSoter.) lites près d’Aben -Ezer, ou de la Pierre du

APAMÉE , ville de Phrygie, sur le fleuve Secours. Cetendroit étant placé dans la

Marsyas . On a cru que c'était près d'Apamće
tribu de Dan , comme le dit D. Calmet au mot

pays
des

que l’arche de Noé s'élait arréléc . Celle indiqué , près de la frontière du

ville prenail le surnom d'Arche , et portait la

Philistins , Aphec, par conséquent, n'était pas

figure d'une arche en ses médailles . Dans

dans la tribu de Juda. - II . APHEC , dans la

une pièce frappée en l'honneur d'Adrien ,

vallée de Jezraei . C'est là où les Philistins

on voit la figure d'un homme qui représente étaient campés (ſ; pendant que Saül et son

le fleuve Marsyas , avec ces mots (a) :Mé- armée étaient près deJezrael, sur les mon
daille de ceux d'Apamée , l'arche et le fleuve lagnos de Gelboé . - III . APHEc , ville de la

Marsyas. Et dans les vers Sybillins , dont

tribu d'Aser (g ) , voisine du pays des Sido

l'auleur est assez ancien (6 ) , on lil que lo

niens . (h) Nous croyons que c'est la même

monl Araral où s'arrêta l'arche est sur les

que la suivante, doni nous allons parler. -

conlins de la Phrygic, aux sources du fleuve IV. Apuec, ville de Syrie, une des principales

Marsyas ; mais ce schliment n'est pas soule

du royaume de Benadad (i), près laquello

nable , le mont Ararat était dans l'Arınénic

se donna une bataille entre Achab et Bena

et non dans la Phrygic . - 1 Voyez , sur les dad , dans laquelle les Syrieps furent vain

médailles d'Apamće , rappelant le souvenir cus ; et comme ils se retiraient avec préci

du déluge, une Dissertation de M.Connelly, pitation dans la ville, le mur tomba sur eux
dans les annales de Philos . chrél., lom . VIII, el en écrasa vingt-sept mille . C'est apparem

p. 144-153. Vuye: cncore le même recucil ,

ment celle même ville d'Aphec ou Aphaca ,

iom . IX , p . 299 , et XI , p . 369.

silućc dans le Liban , sur le neuve Adonis (j ),

APELLĖS, dont saint Paul a parlé dans Aphacile. Čelle ville était entre Héliopolis et

où l'on voyait un temple fameux de Vénus

le SVT chapitre, 10 de l'Epitre aux Ro

mains , ct qu'il appelle un hommc éprouvé enfoncée dans un lac du mont Liban , qui a

Biblos. C'est apparemment celte ville quiest

vu ui: hommic de bien en Jésus-Christ : Pro

bum inChristo . Les Grecs croient qu'Apel- Lucas (k ), et où il dit que l'on voit sous les

neuf à dix milles de tour , dont parle Paul

lès clail du nombre des soixante -douze

disciples de Jésus-Christ, el qu'il fut fait

eaux grand nombre de maisons tout en

cucquc d'Iléraclcc. Ils font sa leic le31d'oc. XIX, 30, et sur III Reg., XX, 26 .

tières. Voyez notre Commentaire sur Josué,

lobre. On le trouve dans le Martyrologe ro
main , Ic 22 j'avril et lc 10 de septembre , ( Il faut que le nombre et la position des

aicc Luc vu lucius.
villes nommées Aphec soient bien difficiles à

' APELLES, hérésiarquc qui passe pour déterminer, car les savants sont loin de s'ac

avoir composé un faux évangile. Voyez corder . Simon mentionne d'abord , probable

EVANGILR.

ment d'après Josèphe , « une lour d'Aphec ,

APNACA ou Apuec , ville de Syric dans le près d’Antipatride, dans laqueile plusieurs

mont Liban , cnlrc Héliopolis et Biblos . Voyez Juifs sc sauvèrent pour se mettre à couvert de

APIJEC .

la fureur de Cestius, général des armées ro

APHAEREN.1 , l'une des trois toparchies maines ; » ensuite, cilant Adrichomius, a une

ajoulées à la Judéc par les rois de Syric (c). limite, nomméeaussi Aphéca , dans la tribu de

Nouscroyons que c'est la même qu'Ephrem Ruben , près de laquelle,au temps de saint Jé

ou Ephraim , marquée danssaint Jean (d ).

ronc, on voyait un beau bourg ; enfin plu

APILARA, ville deBenjamin (Jos., XVII:,

sicurs places, savoir , « une ville de la tribu

23), au sud-est de Jéricho, dit B. du Bocage.

d'Ascr; ... une forte tour près d’Antipatride ; ...

Voye: A pura.

une ville dans la tribu d'Aser, célèbre par

APHARSATUACHÉENS et APHAR- tant de révolutions qui lui sont arrivées. »

SÉENS. Voyez Diséess.

J'ai copié . Huré compte trois villes d'Aphec

APHEC. Il y a plus d'une ville du nom

ou d'Aphéca ;une dans la tribu d’Aser ; l'autre

d'Aphcc dans l'Ecrilure.— I. Aphec dans la

dans celle de Manassé e! d'Issachar ; la troi

tribu de Juda.C'est là où les Philistius étaient sième, dans Juda. Barbié du Bocage n'en ad

campés , lorsque l'on amena de Silo l'arche met que deux : une de la tribu d’Aser , et

du Dieu d'Israel , (e ) qui fut prise dans la ba

l'autre de celle d'Issachar ; mais il reconnait

laille parles Philistins. C'estapparemment la Aphéca, dans la tribu de Juda. La Géogra
même qu'Aphéca , marquéedansJosué,xv. phie sacrée de la Bible de Vence s'exprime

( a ) AMADEON KIBOTOC MAPCIAC .

.

(9) Josue, xix , 30.

(6) Ésce di si popurring izl respois pedaivna.
Ηλιβατον, τανυμηκες

(n ) Josue, XII, 4 .

όρος Αραράτ δε καλείται , - Μαρσίου ένθα φλίδες μεγάλου ποταμοίο πέφυκαν.

(i ) III Reg. xx , 26 el seq.

(s ) 1Mac. XI , 31.

(j) Sozomen. I. XI , c. LV, el Theophan . in Chronico ,

( d) Joun. xi, 51.

loſ I Reg. iv , 1 , 2 , 3 el sect .

(k ) PaulLucas, Voyage du Levant, tom . I, chap. IX ,

U I Reg xxii, 1, els .

P. 18 .

pag . 260.
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el ces termes :«Aphec , ville de la tribu d’A- d'Issachar, près de Jezrael : Jos. , XII, 18 ;

ser (Jos . , XIX , 30 ; Judic. , I , 31 ) . N. Sanson XIII , 54 ; T Reg ., XXIX , 1 ; III Reg , XX ,

la place près d'Amma . - Aphec, ville royale 26, 30 ; IV Reg., XIII , 17 .
des Chananéens (Jos . , XII , 18 ) . N. Sanson Maintenant voici ce que les historiens sa

suppose qu'elle était la même qu'Aphec, si- crés nous apprennent de certain : 1° ll y a

luée près de Jezrael, dans le partage d'Issa- une ville d'Aphec dans la tribu d'Aser : Jos . ,

char ( I Reg. , XXIX , 1 ) . - Aphec , que D. XIX , 30 , el jug ,, I , 31 ; - 2 Une autre dans

Calinet suppose être dans la Célé -Syrie ( III la tribu d'Issachar : les Philistins étaient

Reg. , XX , 26 , et IV Reg ., XIII , 17 ) . N. San- campes à Aphec, et les Israélites près de la

son suppose que c'est celle de la tribu d'Is- fontaine de Jezrael , I Reg . , XXIX , 1 ; or Je

sachar. Voyez APHÉCA . - Aphec , ville que zrael était dans la tribu d'Issachar , la fon

D. Calmet suppose être dans la tribu de Juda , laine de Jezrael était sans doute dans le voi.

près de la Pierre du secours ( I Reg ., IV, 1 ) . sinage de cette ville , d'où il suit qu'Aphec.

-Aphéca , ville de la tribu de Juda (Jos . , n'en était pas fort éloignée ; –3. Deux vik

XV, '53). - Aphéca, autre ville que N.San- les d'Aphéca, différentes de celles d'Aphec .

son croit être la même qu'Aphec, de la tribu Jos., XIII , 4 ; XV, 53 ,
d'Issachar. D. Calmet pense qu'elle pourrait Il reste donc à savoir de laquelle de ces

élre la même qu'Aphec de la Célé-Syrie) Jos . , deux villes d'Aphec ildeux villes d'Aphec il est parlé dans Jos .,

XIII , 4 ) . » XII , 18 ; 1 Reg ., IV, 1 ; III Reg . , XX, 26 , 30 ;
Voici tous les textes où on trouve les noms IV Reg . , XIII, 17. )

d'Aphec et d'Aphéca , et , sur chacun d'eux , ' APHECA , ville que D. Calmet confond

les suppositions de Huré, de Calmet et de avec celle qui entra dans le partage d'Aser ,

Sanson. Josué, XII , 18 : Huré place Aphec qu'il place dans le voisinage du pays des Si

dans la tribu de Manassé et d'Issachar;San. doniens, et qu'il attribue cependant à la Sy
son, près de Jezrael, dans le partage d'Issa- rie. Tout cela ne peut pas être . Josué, par
char. - XIX , 30 : Huré, Calniel et Sanson , lant aux Israélites des divers pays qu'il leur

dans la tribu d'Aser ; mais Calmet, près du restait à conquérir , mentionne (XIII , 4 , 5)

pays des Sidoniens et dans la Syrie( creuse ); Maara des Sidoniens, jusqu'd Aphéca, jusqu'à

et Sanson , près d'Amma . – judic., I , 31 : la frontière des Amorrhéens, les terres voisi

Huré et Sanson , dans la tribu d'Aser . I nes ( ou la contrée de Gibili ou Guibal ) , la

Reg . , IV , 1 :Huré et Calmel, dans la tribu de région du Liban , vers l'orient, depuis Baal

Juda ; et le dernier , près de la Pierre du Se- Gad , au -dessous du mont Hermon , jusque
cours , dans la tribu de Dan . XXIX, 1 : vers Emath. Je pense que Josué lire d'abord

Huré, dans la tribu d'Aser ; Calmet, dans la une ligne depuis Maara des Sidoniens jus

vallée de Jezrael , qu'il sail située dans la qu'au pays des Amorrhéens, à l'orient du

tribu d'Issachar ( Voyez JEZRAEL et Vallée de Jourdain , pays qui , dans la suite, fut en par

JEZRAEL ) ; Sanson, la même que Jos., XII , tie possédé par les Syriens , et où , aujour
18 , près de Jezrael, dans la tribu d'Issachar. d'hui encore , la même ville d'Aphéca est

III Reg ., XX , 26 , 30, et IV Reg . , XIII, nommée Feihk ou Phik , suivant Raumer ,

17 : Huré, dans la tribu d'Aser ; Calmet , dans Palestine , page 126 .

la même tribu et dans la Syrie (creuse ) ; Sao- " APHECA , ville de la tribu de Juda . Jos. ,

son , dans la tribu d'Issachar.- (Aphéca , con- XV, 53.

fondue avec Aphec par Simon , Huré ,Calmet APHÈS-DOMIM , ou DOMMIM , ou Près

el Sanson) ; Jos. , XIII , 4 : Huré , dans la Dommim , lieu de la tribu de Juda , entre So

tribu d’Aser ; Calinet , dans la même tribu et cho et Azécha , où les Philistins vinrent cam

dans la Syrie (creuse ); Sanson , dans la tribu per lorsque Goliath insulta aux balaillons

d'Issachar. –XV, 53 : Huré et Calmet, dans d'Israel (a ) . - [ Voyez Paès-Domim .

la tribu de Juda . • APIIIA , Benjamite, un des ancêtres du

Nous avons dit que , pour Huré, il y a trois roi Saül ( I Reg . , IX , 1 ) .

villes d'Aphec ou d’A phéca , placées , l'une APHRA , ou APHARA , ou APHÉRA , op

dans la tribu d'Aser ; Jos., XIII , 4 ; XIX , 30 ; EPAROX ( 1 ) , ville de la tribu de Benjamin

Judic., I, 31 ; I Reg., XXIX , 1 ; III Reg. , XX , (Josué, XVIII,23) . Saint Jérôme la met à

26 , 30 ; IV Reg., XIII , 17 ;- la seconde, dans cinq milles de Béthel , vers l'orient .

les tribus de Manassé et d'Issachar ; Jos . , APHRAIM . Eusèhe met un bourg de ce

XII , 18 ; - et la troisième dans la tribu de nom à six milles de Légion , vers le nord .

Juda : Jos . , XV , 53 ; I Rey . , IV , 1 . APHSES , chef de la dix -huitièmefamille

Nous voyons que, pour Calmet , il y en a sacerdotale , d'entre les vingt-quatre que

également Irois , situées , la première dans la David choisit pour servir au Temple (I Pa

tribu de Juda : Jos . , XV , 53 ; I Reg . , IV , 1 ; ralip ., XXIV, 14 ).

la seconde , dans la vallée de Jezrael , en APHUTHÉENS, Israélites qui revinrent de

Issachar : 1 Reg . , XIX , 1 ; – et la troisième , la captivité (6 ), et qui s'établirent dans leur

dans la tribu d'Aser , près du pays des Sido- ancien pays. Il y a apparence quc le non

niens et dans la Célé-Syrie : Jos., XIII , 4 ; d'Aphutæi vient de Jephta , ville marqués

XIX , 30 ; III Reg. , XX , 26 . dans Josué, XV, 44. - Je ne vois pas pour

Enfin , que pour Sanson , il n'y en a que quoi D. Calmeć parle ici de la captivité.
deux ; l'une dans la tribu d'Aser , près d'Am- Huré dit que les Aphutéens étaient des peua

ina : Jos . , XXX , 30 ; et l'autre dans la tribu ples de Samarie, venus d'Assyrie ; c'est une

(a) I Reg . xvii, 1 , 2. ( 1 ) Je ne sais pourquoi tous ces noms. Celle ville u'est
16) I Par. 1, $ 3 . nomnice qu'une fois .
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erreur . Le texte nous apprend que Sobal , Quelques savants ( 6) ont cru que les Egyp

descendant de Caleb et père de Cariathiarim , tiens avaient rendu au patriarche Joseph des

eut des fils , et que, « des familles qu'ils éta- honneurs divins sous la figure d'un veau , ou
blirent dans (la ville ou le pays de) Caria- sous le nom d'Apis (2) . On dit qu'Apis étail

thiarim , sont descendus les jéthréens , les un roi de Memphis, qui nourrit ses sujets

Aphuthéens , les Sémathéens , les Maséréens , pendant le temps d'une grande famine ; que

desquels sont aussi venus les Saraïtes et les le nom d'Apis signifie un beuf ; que cet ani

Esthaolites . ) mal est le symbole de l'agriculture (3) . On

APIS . Les Egyptiens adoraient le beuf ou s'imagine que ce roi de Memphis n'est autre

le taureau ; tous les anciens en font foi. Ils que Joseph qui, comme on sait , sauva
avaient un bæuf consacré au soleil, qu'ils l'Egypte pendant les sept années de stérilité .

nourrissaient à Héliopolis,et qu'ils appe- Le patriarche Jacob , parlant de la violence
Jaient Mnevis. Ils en avaient un autre nom- exercée par Siméon et Lévi contre Joseph ( c) ,

mé Apis, et qui était consacré à la lune , et dit que, dans leur fureur , ils ont tué un

se nourrissait à Memphis (1) . C'était le dieu homme , et que , dans leur indignation , ils

Osiris qu’on adorait sous la figure de cet ont coupé les jarretsd un taureau; ce que plu

animal (a ) . Voici les marques auxquelles on sieurs interprètes expliquent de Joseph . D.

le reconnaissait : Il était noir par tout le plus , le roi Pharaon donnait à Joseph le nom
corps , excepté une tache blanche en carré d'Abis (d ), mon père , qui revient beaucoup

qu'il avait sur le front ; il avait sur le dos à celui d'Apis . Mais ces raisons ne sont cer

une figure d'aigle , selon quelques-uns , ou , lainement pas convaincantes pour assurer

selon d'autres , la figure d'un croissant ; les ce sentiment . Il n'y a nulle apparence que

poils de la queue doubles, et la figure d'un les Egyptiens aient adoré Joseph , qui était

escarbot sous la langue. d'une religion différente de la leur , et qui

Quand on avait trouvé un veau ainsi mar- avait toujours témoigné tant d'éloignement

qué , on le menait avec de grandes réjouis de leurs superstitions. D'ailleurs, les théolo
sances au temple d'Osiris, où il était nourri , giens égyptiens donnaient à leur culte d'Apis
gardé et adoré en la place de ce dieu , tant des raisons toutes différentes de celles que

qu'il vivait . Après sa mort, on l'enterrait l'on donne du culte prétendu de Joseph.
avec grande solennité et en grand deuil , APOCALYPSE . Ce terme signifie en géné

après quoi on en cherchait un autre qui eût ral révélation , et en particulier , l'Apoca
les mêmes marques. Quelquefois on était plu- lypse ou la révélation qu'eul saint Jean l'é

sieurs années à le trouver; mais lorsqu'on l'a- vangélisle, dans l'ile de Palhmos , où il avait
vait trouvé , c'était une grande fête dans tout le été relégué par Domitien ( c) . Caius , prêtre

pays. On ne doute pas que le veau d'or de l'Eglise de Rome , qui vivait sur la fin du

qu'Aaron fit aux Israélites dans le désert , et second siècle de l'Eglise, semble assurer que

que les veaux que Jéroboam proposa aux l'Apocalypse était de l'hérésiarque Cérin
dix tribus dans son royaume pour les ado- the (/) . Saint Denis , évêque d'Alexandrie ,

rer , ne fussent une imitation du culte super- dit que quelques -uns l'attribuaient à Cérin

stitieux que les Egyptiens rendaient au iau- the, que, pour lui, il la croit d'un saint
reau A pis. homme nommé Jean ; mais qu'il ne voudrait

(a) Herodol. I. III , C. XXXVII . Plin. l. VIII , C. XLVI . porte dans Eusebe (Prépar. Evangél., liv. 1x ) , que PE

Strabo I. XVII . gyptien Nacherote demandant à Moise ce qui pouvait elre

(6) Gerard . Voss . I. IX de Idololatr . Vide apud illum ulile aux hommes , reçut pour réponse que c'était le

Julium Firmin . el Rufin ., etc. breuf qui labourait la terre ; qu'alors Chénèphres, roi

(c) Genes. XLIX, 6 , ex Hebr. 770777 %; LXX , Ěvcuponómnoar
d'Egyple, appela un beuf Apis, et lui fit construire un

ταύρον. lemple . Cette réponse de Moise, qui fut l'origine du culte

(d) Genes. XLV, 8. Fecil me quasi patrem Pharaonis. du bouf Apis, a donné occasion aux générations qui ont

le ) Entre les années 95 et 97 de Jésus-Christ. suivi, et qui avaient une grande vénéralion pour Moise ,

(1) Apud Euseb . I. III , c. XXVII. Hist . Eccl .
de confondre Apis avec Moise . » - Un aulre savant, M.

(1 ) « Les Egypliens consacraient à Osiris deux boufs, Rossiguol , notre contemporain , semble attribuer une

l'un á Héliopolis, l'autre à Memphis; celui d'Héliopolis se autre origne au bæuf Apis. « En Egypte, dit- il dans un

nommait Apis, et celui de Memphis s'appelait Moévis. Ce
ariicle de philologieinséré dans les Annales de Philos.chrét.

sont les préires d'Egypte eus-mêmes qui ont appris à lom . XI , p. 186; en Egyple , comme chez tous les peu

Plutarque celle origine d'Apis, comme il nous le dit lui- ples païens , la divinité n'a guère été considérée que sous

même dans le livre d'Isis ei d'Osiris. » Huel, Démonstr , le rapport de la puissance etde la force physique. Osiris

évanyél. Prop. IV , ch. iv , $ 4. Voyez Banier, Mythologie
élail' ja priucipale divinité des Egyptiens, qui le regar

expliquée par l'histoire , liv. VI , ch. 1 , art. 3 , tom. I, pag .
daient corome le premier de leurs rois. On s'imagina que

480-482, in-4 , 1738.
son âme avait passé dans le corps d'un bæuf (Voir le Dici.

(2) Delort de Lavaur a aussi adopté celte opinion. Voy.
des cultes reliy . , ou celui de Noel ) . Or, la racine sir du

parmi les additions que nous avons faites à l'articie fameux Osiris signifie en bébreu celui qui a la puissance,

d'Aaron . Le savant Huet , évêque d'Avranches, trouve,
la force ; ses dérivés se traduisent par roi ei bæuf....

d'après plusieurs autorités qu'il cite , qu'Apis et Mnevis Aussi , dit l'auteur du Dictionnaire historique des culles,

représentent Moise, et lermine par ces paroles : « Je ne selon les anciens les plus savants et les plus judicieux, le

contesterai pas, dii- il, l'opinion de quelques interprètes nom d'Osiris signifiaii le roi, le gouverneur. Ce n'était pas

qui prétendent qu'Apis représentait Joseph ; car souvent tout d'avoir trouvé le boeuf pour y loger l'âme du fori, il

dans l'antiquité on a attribué l'histoire de deux personnes
fallait donner à la divinité ruminante un nom qui exprimat

au même être imaginaire. Je ne voudrais même pas nier sa puissance . Et le dieu qui mange du foin , comme dit

que le culte du beuf ne fût plus ancien que Moise lui- David , ful appelé Apir, ou Apis pour nous conformer à

meme ; nous voyons qu'encorede nos jours il est très en l'usage ; c'est ainsi que -2x Abir a été traduit par les

honneur chez tous les peuples d'Orient, et l'idolâtrie Seplante. Jér. xlvi. Il est à remarquer que les Seplante

d'Aaron et de Jéroboam prouve que les Israélites, en oni commenté Abir par puissanu , aliu que l'on voie bien

tralnés par l'exemple des Egyptiens, étaient très-portés
qu'il s'agit d'Apis. » - Banier, Mythologie expliquée par

pour sonculte ; mais je soutieus qu'on a confondu Apis l'histoire, liv . I, ch . vi, lom . I, p . 62 , avait dit, un siècle

avec Moise. » Démonslr. évangél., au lieu déjà indiqué. auparavant, qu'Apis fut changé eu bæuſ par les poēles,
( 3) « Arlapan, dil encore le même savani (ibid . ) , rap- « parce que Åbir yeut dire un bauf. ,
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pas assurer qu'elle fût véritablement de l'a- naissance du peuple qu'il a racheté de son

potre et évangéliste de ce nom . Il passe tou- sang, de si nobles images de ses victoires et
tefois pour constant dans l'Eglise, que l'A- de son règne, avec des chants si merveilleux

pocalypse est de l'apolre saint Jean, fils de pour en célébrer la grandeur, qu'il y a de

Zebédée et frère de Jacques ; et les doules quoi ravir le ciel et la terre .Il est vrai qu'on
de Caïus et de Denis d'Alexandrie n'ont est à la fois saisi de frayeur en y lisant les

pu empêcher que toute l'antiquité ne la lui effets terribles de la justice de Dieu , les san

ait altribuée d'une manière unanime. glantes exéculions de ses saints anges , leurs

L'Apocalypse n'a pas toujours élé recon- trompettes qui annoncent ses jugements ,

nue dans l'Eglise pour canonique. Saint Jé- leurs coupes d'or pleines de son implacable

rome, Ampbilochius, Sulpice-Sévère, remar- colère , et les plaies incurables dont ils frap

quent que de leur temps il y avait plusieurs pent les impies ; mais les douces et ravissan

églises de Grèce qui ne recevaient point ce tes peintures dont sont mêlés ces affreux

liyre. Il n'est point dans le catalogue dressé spectacles jettent bientôt dans la confiance,

par le concile de Laodicée, ni dans celui de où l'âme se repose tranquillement , après

saint Cyrille de Jérusalem ;maissaint Justin, avoir été longtemps étonnée et frappée au vif

saint Irénée, Origène, saint Cyprien, saint de ces horreurs. Toutes les beautés de l'E

Clément d'Alexandrie , Tertullien , et après criture sont ramassées en ce livre ; tout ce

eux , tousles Pères des quatrième et cin- qu'il y a de plus touchant , de plus vif , de

quième siècles et des siècles suivants, citent plus majestueux dans la loi et dans les pro

l'Apocalypse commeun livre canonique. Les phètes , y reçoit un nouvel éclat, et repasse

hérétiques nommés Aloges , par saint Epi- devant nosyeux pournous remplirdes conso

phane , les Marcionites et les disciples de lations et des graces de tous les siècles ( 1 ) . »

Cerdon, Lulher et plusieurs autres nouveaux Quoique D. Calmel renvoie à son Commen

hérétiques, ont aussi rejeté l'Apocalypse de taire, je crois utile de rapporler ici ses ré

saint Jean ; mais cela même prouve qu'elle flexions sur les beautés de l'Apocalypse. « De

élait reçue par les églises catholiques, et les fort habiles critiques , dit- il , admirent l'art

protestants mêmes ont abandonné Luther et la beauté de cet ouvrage. On sait les élo

en cela , et Bèze a fortement soutenu l'au- ges que saint Jérôme lui a donnés ; saint

thenticité et la canonicité de l'Apocalypse Denis d'Alexandrie ne parle qu'avec admira

contre ses objections. tion du fond de l'ouvrage. Henri Morus croit

L'Apocalypse contient vingt-deux chapi- qu'il n'y eut jamais d'ouvrage écrit avec plus

tres . Les trois premiers contiennent une in- d'art et de beauté ; tout y est pesé et mis en

struction aux évéques des sept églises de sa place dans la plus grande justesse (2 ) .

l'Asie Mineure,quisont Ephèse, Smyrne, M. l'abbé Du Pin (3) dit quele style de l'Apo
Pergame, Thyatire , Sardes , Philadelphie , calypse est élevé et prophétique, que toutes

Laodicée . Les quinze chapitres suivants les narrations et descriptions de ce livre sont

contiennent les perséculions que l'Eglise a grandes , sublimes et exprimées en termes

souffertes de la part des Juifs, des héréli- pathétiques ; qu'il est écrit avec beaucoup

queset des empereurs romains, principale- d'art et d'élévation. Les figures de l'ancient

ment de la part de Dioclétien, de Maximien Testament y sont expliquées d'une manière

Hercule , de Galère-Maximien, de Sévère, très-juste, ei les expressions des anciens pro

de Maxence , de Maximin et de Licinius, et phètes y sont employées très à propos. Le

enfin de Julien l'Apostat. Après cela , on y ciel et la terre sont le théâtre de toutes les

voit la vengeance que le Seigneur a exercée visions . Le Seigneur, l'Agneau , les anges, les

contre la personne des persécuteurs, contre puissances infernales, les rois de la terre ,

l'empire romain et contre la ville de Rome , l'idolâtrie , en sont les actears ; et ce qu'ils

désignée sous le nom de Babylone , la grande représentent est retracé d'une manière vive

prosliluée, assise sur septcollines. Enfin, les et naïve qui frappe et qui touche sensible

chapilres XIX ,XX, XXI et XXII renferment ment l'esprit des lecteurs.La narration en est

la descriplion du triomphe de l'Eglise victo- simple ei naturelle , mais en même temps

rieuse de ses ennemis, des noces de l'Agneau , grande et élevée , et les expressions en sont

du bonheur de l'Eglise triomphante . On peut nobles et magnifiques. S'il y a quelque obscu

voir plus au long ce qui regarde l'Apocalypse rité , elle n'est point dans les termes , mais

dans les dissertations queM. l'abbé Du Pin dans les choges.

a jointes à son analyse de ce livre , et dans « S'il m'est permis de juindre ma pensée à

la Préface que nous avons mise à la léle de celles de ces grands hommes , continue D.

notre Commentaire sur l'Apocalypse. Calmet , je reconnaitrai ingénument qno

[ L'Apocalypse est peu lue : c'est un livre si lorsque je commençai à travailler sur ce li

obscuri voilà ce que l'on dit. Oui , et il n'est vre , je n'étais nullement prévenu en sa fa

personne qui n'en convienne ; mais, malgré veur . Je le considérais comme une énigne

son obscurité , « on ressent en le lisant , dit dont l'explication était impossible aux hom

Bossuet, l'impression la plus douce et en mes sans une révélation particulière. Je re

même temps la plus magnifique de la majesté gardais tous les commentateurs qui ont en

de Dieu ; il y parait des idées si hautes du irepris de l'expliquer comme des gens qui,
inystère de Jésus -Christ, une si vive recon- au milieu des iénèbres , vont au hasard od

(1) Bossuet , Préface sur l'Apocalypse . scriplus est , unoquoque verbo velul in bilance pensilalo.

( 2) Henric. Morus, Vision . Apoc ., I, V, c. xv, in Sy- (3) Du Piu, Apocal., pag. 253 et suiv ,

nopsi , p. 1661 : Nullus unquam liber majori cum artificio
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les porte leur bonne ou mauvaise fortune . dans les charmantes peintures qui décorent

Mais en examinant cet ouvrage avec plus de l'hospice de Saint- Julien , à Bruges (3) . Que

soin , j'y ai remarqué des beautés coinpara- des lilliputiens littéraires viennent donc après
bles à tout ce qu'il y a de plus pompeux,de cela plaisanter aux dépens de l'Apocalypse

plus grand dans les prophéties d'Isaïe , de Da. et de ses commentateurs ! ]

niel, de Jérémie , d'Ezéchiel. J'y ai admiré APOCALYPSE DE SAINT PIERRE. Livre

l'ordre , l'arrangement , le choix des fails, la apocryphe dont parlent Fusebe (a ) et saint

Jamière répandue à propos sur certains en- Jérôme (6 ), et que saint Clémeni d'Alexan

droits obscurs ; les fails noblement envelop- drie avait cité dans ses Hypolyposes ( c) . On

pés sous des figures naïves et expressives ; n'en a plus rien aujourdhui , que l'on sache.
une infivité d'allusions magnifiques à ce qu'il Sozomène (d) dit que de son temps on lisait

y a de plus brillant dans les prophètes, et à l'Apocalyse de saint Pierre dans l'église , le

ce qui se pratiquait de plus pompeux dans le jour du vendredi saint , auquel tout le peu

lemple : des peintures grandes et propres à ple jeûnait très-religieusement, en mémoire

inspirer du respect et de la frayeur, lorsqu'il de la passion de notre Sauveur. – [Ce livre,

s'agit d'attirer l'attention du lecteur sur quel- qui parait avoir été composé peu de temps
que objet important : la majesté de Dieu , son après la mort du prince des apôtres , conte

pouvoir infini , son aulorité absolue sur les nait des prédictions sur la ruine de Jérusa

empires , sur les rois , sur les choses du mon- lem el sur l'élal fulur de l'Eglise . Théodote ,

de, marqués par des traits vifs et perçants . qui vivait au second siècle, le cite . On en

Le récit y est soutenu, vif, varié, léger, inté- trouve, dans les Institutions divines de Lac

ressant. Je n'ai point vu de poésie plus ani- tance (liv . IV , ch . XXI) un fragment conte

mée ; car tout y agit el tout y parle ,et les ca- nant une révélation de Jésus-Christ à saint

ractères y sont admirablement conservés . Et Pierre et à saint Paul , touchant la guerre

quand on a une fois saisi le fil de l'histoire des Romains contre les Juifs, et les maux qui

à laquelle il fait allusion , il vous semble lire devaient l'accompagner et la suivre .)

une histoire écrite en figures ou embellic par APOCALYPSE DE SAINT Paul . Livre apo

les ornements de la poésie ( 1 ) . >> cryphe, qui était en usage parmi les Gnosti

Après avoir cité le jugement d'un évêque ques et les Caïanites (e) . Ce livre contenait ,

et d'un moine sur l'Apocalypse , il ne sera pas selon la prétention de ces héréliques , les

inutile de rapporter celui de deux savants choses ineffables que l'Apôire avait vues

plus modernes, puisqu'ils honorent l'époque pendant son ravissement , et qu'il dit aux

où nous vivons ; l'un , littéraleur célèbre , Corinthiens qu'il n'est pas permis de divul

Charles Nodier ; l'autre, M.Rio, non moins guer (7) .Sozomène (9 ) dil que plusieurs moi.

distingué dans l'étude des beaux-arts que nes de son temps faisaieni grand cas de cet

dans celle des lettres . Le premier s'exprime ouvrage, et assuraient qu'on l'avait décou

en ces termes : a Indépendamment de son vert par une révélation divine , sous l'em

Evangile, livre admirable , saint Jean , exilé pire de Théodose , à Tarse, dans la maisur

par Domilien dans l'ile de Pathmos , y a com- de saint Paul , où elle était cachée dans un

posé l'Apocalypse. On a appelé ce poëme, car coffre de marbre, sous la terre ; mais Suzo

c'est ainsi qu'il faut le nominer, l'épopée du mène s'étant informé de ce fait , auprès d'un

jugement dernier, et nous ne connaissons ancien prélre de l'Eglise de Tarse , ce prêtre

point de définition qui puisseen donner une lui répondit qu'il n'avait rien appris de cela ,
idée plus exacte . L'imagination n'a jamais et qu'il croyait que cette histoire avait élé

embrassé de scènes plus imposantes, et feinte par les téréliques.

l'homme ne s'est jamais servi , pour le repré- APOCALYPSE DE SAINT Jean , différente

senler, de couleurs plus extraordinaires et de la véritable Apocalypse dont on a parlé

plus merveilleuses (2) . » ci -devant, Lambécius dit qu'elle se trouve

M. Rio considère de plus l’Apocalypse sous manuscrite dans la bibliothèque de l'empc

le rapport de la peinture. « L'Apocalypse , reur. Cod. 119, Biblioth . fol. 108.... 15.

dit-il, est par elle-même un poëme sublime ,
APOCALYPSE DE CERINTHE. Cet hérésiar

ou plutôt c'est une cuvre qui n'a pas de nom que avait composé cerlaines révélations qu'il

dans le langage des hommes . Par son carac feignait avoir eues (1 ) , dans lesquelles il par

lère essentiellement allégorique et mystique, laii d'un règne terrestre et de certains pla

elle échappe à loutes les formes , hormis à sirs des sens que les saints devaient goûte :

celle de l'art , encore celle exceplion n'a - l- durant mille ans à Jérusalem . On a déjà yg

elle lieu que pour les écoles fortement im- ci- devant que quelques anciens altribuaient

bues de mysticisme , comme celle de Jean à Cérinthe l'Apocalypsemêmede saint Jean ,

Van-Eych , qui peignil son chef-d'æuvre dans peut-être à cause de l'abus que cel hérétique

la cathédrale de Gand , d'après un des plus faisait des paroles de ce saint Apôtre , pour

beaux passages de l'Apocalypse , et dont le autoriser ses rêveries .

disciple Hemmelink retraça le même sujet APOCALYPSE de saint Thomas . Elle n'est

(a ) Euseh . I. III , c . m . Hist. Eccl.

(6) Hieronym . in Catalog. Scriptur. Eccies

(C) Apud Euseb. I. VI , c. XIV Hist. Eccl.

( d) Sozomen . I. VII, 6. xix .

le ) Epiphan. hæres. XVIII,C.XXX vin . G. Eycar. parle la

animal .p. 120. Aug. Iract. 98 in Joan .

(1 ) uCor. xil, .

Sozomen . I. VII . Hisl . Eccl. c . xix .

(h ) Theodorel. I. II herelic. Fab . c . III .

( 1 ) D. Calmet,Préface sur l'Apocalypse.

( 9 ) Ribliothèque sacrée , pag.88.

(3) Rio , de la Poésie Chrétienne dans son principe, dans

sa matière et dans ses formes.
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connue que par le decret du pape Gélase , qui trouvent mentionnés lesouvrages apocryphe

la rangeau nombre des livres apocryphes. publiés sous ces titres. D'autres sont simple

APOCALYPSE D'Adam . Les Gnostiques, au ' ment apocryphes , ne contenantrien de con
rapport de saint Epiphane ( a ) avaient une traire à la loi et aux bonnes meurs , et que

Apocalypse qu'ils aitribuaient à Adam. On l'on peut lire en particulier avec édification,

ne doule pas que ceux qui ont pris soin de comme le quatrième livre d'Esdras , les troi.

faire cet ouvrage n'aient pris occasion de le sième et quatrième des Machabées , l'épitre

forger de ce qui est dit dans la Genèse (b ) , le de saint Barnabé, le livre d'Hermas . Les au

Seigneur envoya un profond sommeil à Adam , tres , après avoir été assez longtemps contes
ou , selon les Seplanie , il lui envoya une ex- tés par quelques-uns , sont enfin entrés dans

tase . le canon, par le consentement des églises ( k ),

APOCALYPSE d’ABRAHAM . Les hérétiques comme Judith , Tobie , les deux premiers le
Sélhiens avaient de même forgé une prélen- vres des Machabées , la Sagesse, l'Ecclésias

due Apocalypse d'Abraham ; c'était, dil saint lique, Baruch , les additions qui se trouvent
Epiphane (c) ,un ouvrage rempli d'ordures . dans le grec de Daniel el d'Esther, l'histoire

APOCALYPSE DE MOYSE . George Syn- de Suzanne el de Bélus , que saint Jérôme ( 1)

celle (d ) , parlant de celle Apocalypse, dit que range aunombre des apocryphes , el qu'il dit
ce passage de saint Paul aux Galates en est que l'Eglise lit , sans les admellre dans le

pris (e) : Neque circumcisio aliquid valet , ne- canon : Ecclesia quidem legit, sed intra ca

que præputium , sed nova creatura . Cédrène nonicas scripluras non recipit. Enfin , il y a

dit qu'il y a des auleurs qui veulen , que des parties de l'Ecriture qui sont contestées

cette Apocalypse soit la même chose que la encore aujourd'hui , et qui sont reçues par

pelile Genèse , autre livre apocryphe conuiu les uns pour canoniques , pendant que les

des anciens. autres les tiennent pour apocryphes ; par

APOCALYPSE D'Elie . Saint Jérôme ( 7) dit exemple , les titres des Psaumes, la pelile
que les hérétiques prétendaient que ce pas- Préface de Jérémie, celle de l'Ecclésiastique,

sage de saint Paulaux Corinthiens (9 ) : L'æil et, selon quelques-uns, les additions d'Es
n'a point vu, l’oreille n'a point oui , el le caur ther el de Daniel ( 1 ) .

de l'homme n'a point compris ce que Dieu a Les protestants mellent au rang des apo

préparé à ceux qui l'aiment ; que ces paroles, cryphes , non -seulement ceux qui passent

dis-je , sont prises de l'Apocalypse d'Elie. pour lels dans l'Eglise romaine, comme l'O

Origène (h ) , citant les mêmes paroles , dit raison de Manassé, roi de Juda , les troisième

qu'elles ne se trouvent nulle part que dans el quatrième livres des Machabées , les troi

les livres secrels d'Elie . sièine et quatrième d'Esdras , l'Epitre de

APOCRYPHES . Le nom d'upocryphe ( i) si- saint Barnabé, le livre d Hermas, l'addition

gnifie proprement caché, selon la force de la qui est à la fin de Job, le Psaume cent cin
racine grecque dont il dérive. On donne le quante -un , mais ils rangent dans le nom

nom de livre apocryphe, 1° à ceux dont l'au- bre des apocryphes la Sagesse, l'Ecc'ésiasti
teur est inconnu , soit qu'il n'ait point mis que , les deux premiers livres des Macha

de nom à son ouvrage, on qu'il y en ait mis bées , Tobie , Judith , Baruch , el les additions

un faux (j); 2° à ceux qui ne sont pas dans de Daniel et d'Esthor , qui ne se trouvent
le canon sacré des Ecriiures , el qu'on ne li pas dans l'Hébreu . El pour le nouveau Tes

sail pas publiquement dans l'assemblée des iainent, ils sont partagés surla canonicité
fidèles, mais qu'on pouvait lire en particu- de l’Epître aux Hébreux, de l'Epitre de saint
lier pour sa propre édification ; 3 ° il se prend Jacques , de la seconde Epitre de saintPierre ,
pour un livre qui ne passe pas pour authen- de la seconde el de la troisième Epitres de

Lique et d'une autorité ,divine , quoiqu'il saint Jean, de celle de saint Jude ei de l'A
passe pour être composé par un auteur sa- pocalypse (2 :.

cré et par un apôtre : par exemple, l'Epilre Si l'on est curieux de voir un catalogue

de saint Barnabé ; 4 ° entia , on appelle apo- plus long el plus exact des écrits faux et

cryphes les livres dangereux , composés par apocryphes lant de l'ancien que du nouveau
d'anciens héréliques , pour autoriser leurs Testament, je veus dire des livres composés

mauvais sentiments . par d'ancicos auteurs sous les noms respec

Il y a donc divers degrés entre les livres iables des patriarches ou des prophètes, on

apocryphes . Les uns sont absolument faux , peul voir M. Fabricius dans les deux tomes
dangereux , impies, composés par des héréli imprimés sur ce sujet : le premier, sur l'an

ques, pour défendre l'erreur ou la supersti- cien Testament, intitulé : Codex pseudepigra

lion : comine les faux évangiles de saint Tho. phus veteris Testamenti; et le second , inti

mas , l'évangile des Valentiniens, des Simo lulé : Codex apocryphus novi Testamenti.
niens,des Gnostiques, de Marcion , etc. [ Voy . APOLLO , ou APULLON , fausse divinité des

les mots ACTES , APOCALYPSE , EVANGILE , où se païens, à laquelle ils allribuaient les oracles

( a) Epiphan . hæres. XXXI, c. vill . Gnostic. (j) Hierongm . Ep. ad Lælam . Aug. I. XV de Cirit
b ) Genes. 11 , 21. Heb . 10777 ; LXX , Exotar: V.

16) Epiphan. hæres. XXXIX , c . v. ( k) Concil. Laleran. et Tridentin .

(d ) Gcorg. Syncell. p. 27 . ( !) Hieronym . Præfut. in lib . Salomon .

le) Galai. v , 6; 11 , 15. (1) Lesaduilions d'Estheret de Daniel ne peuvent être
I) Hieronym . Epist. 101 ad Pammach. mises en doute depuis le décret du concile de Trente . ( S ).

( g) 1 Cor . 11 , 9 . (2 ) De nos jours les pro ! estants qui ne sont pas

( Origen . Homil. ult . in Malih . xxv11 , 9 . tombés dans le rationalisme aumellent comme cauoniques

Á tóxpugos , absconditus, ubåt.augurow, abscondo. tous les livres du Nouveau Teslumen . (S).

C. XXIll .
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et l'art de divination . On peut voir ci-après thiens , dans laquelle il témoigne qu'il avait

Python . Esprit de Python , Act., XVI, 16. prie instammeni Apollon de retourner à Co

Voy.aussi Deut . XVIII, 11 , et I Reg., XXVIII , rinthe , mais qu'il n'avait pu l'y résoudre;

7, et IV Reg . , XXI , 6 . que lvutefois il lui faisait espérer qu'il irail

APOLLO , ou APOLLON , Juif de la ville lorsqu'il en aurait la commodité.
d'Alexandrie , qui vint à Ephèse (a ) pendant Saint Jérôme (d ) dit qu'Apollon eut tant

l'absence de saint Paul qui était allé à Jé- de déplaisir de la division qui était arrivée à

rusalem . C'était un homme éloquent et puis- Corinthe à son occasion , que cela l'obligea

sant dans les Ecritures (6) . Il était instruit à se retirer en Crèle avec Zène , docteur de

de la voie du Seigneur; el, parlanl avec zèle la loi, et que ce trouble ayant été apaisé

et avec ferveur, il expliquait et enseignait par la lettre que saint Paul'écrivit aux Co

avec soin ce qui regardait Jésus , quoique rinthiens, Apollon revint dans cette ville ,où

jusqu'alors il n'eût connaissance que du il fut évéque. Les Grecs dans leurs Méno

bapiême de Jean- Baptiste . Ainsi , il n'était loges le font évêque de Duras; et dans leurs
que catéchumène et ne connaissait pas en- Ménées , ils le font second évêque de Colo

core distinctement les mystères de notre re- phon en Asie ; Ferrarius le fait évêque de

ligion , mais il savait que Jésus-Christ était Cone , ou d'lcone en Phrygie. D'autres le
le Messie , et se déclarait hautement son mettent évêque de Césarée .

disciple. Etant donc arrivé à Ephèse , il APOLLONIA , Apollonie , ville de Maré.

commença à parler hardiment dans la syna- doine , par où saint Paul passa , et par Am

gogue , el à montrer que Jésus était le Christ. phipolis , pour venir à Thessalonique ( Act . ,

Aquila et Priscille, l'ayant oui , le retirèrent XVII, 1). – [ Elle était située à l'entrée de

chez eux , et l'instruisirent plus amplement la Chalcidique , et elle ne présente plus au

de la voie de Dieu , et lui donnèrent appa- jourd'hui que des ruines sous le nom de Pa

remment le baptême de Jésus - Christ. læo -Chori, dit Barbié du Bocage .]

Quelque temps après , il voulut passer en APOLLONIE , ville de Palestine , située

Achaïe , et les frères l'y ayant exhorté , ils assez près de la mer, entre Joppé et Césarée,

écrivirent aux disciples qu'ils le reçussent ; à peu près à distance égale. Josèphe, Pline

il arriva à Corinthe el y fit beaucoup de et Plolémée en parlent. Les Tables de Peu

fruit , en convainquant les Juifs par les Écri- tinger la mettent à distance égale , entro

tures, et leur montrant que Jésus était le Joppé et Césarée . Quelques-uns la confun

Christ . Ainsi il arrosa dans celle ville ce que deni mal à propos avec Antipatride. Josèphe,

saint Paul y avait planté (c) . Mais l'allache- ( Antiq. I. XIII, c . 23 ), parle d'Antipatrido

ment que ses disciples avaient pour sa per- et d'Apollonie comme de deux villes diver

sonne, faillit à y causer un schisme; les uns ses. Il n'en est pas parlé dans l'Ecriture.

disant : Pour moi je suis d Puul , et les au- APOLLONIUS , officier d'Antiochus Epi

tres : Et moi d Apollon ; et moi à Céphas. phanes que Grotius croit avoir été gouver

Mais celle division , dont parle saint Paul neur de la Mysie. Il est nommé dans le grec ( e)

dans sa première Epitre aux Corinthiens , Mysarchès, qui peut avoir ce sens, ou qui

n'empêcha pas que saint Paul et Apollon ne peut marquer chef des scélérats et des mé

fussent très - unis par les liens de la charité . chants ( 1 ). Antiochus Epiphanes ayant ré

Apollon ayant su que l'Apôtre était à Ephèse solu de tirer de grandes sommes de Jérusa

l'y alla joindre , et il ly était lorsque saint lem , envoya Apollonius pour exécuter ce

Paul écrivit la première Epitre aux Corin- dessein in); il y vint à la tête d'une armée

(a) L'an de Jésus- Christ 54. que le mysarque Apollonius aurait été gouverneur de

(b ) Adl. XVIII , 24. Mysie , comme Nicanor le cypriarque était gouverneur de

( c) I Cor. p , 7 . Cypre?

(d) Hieronym . ad Tit, ill . Ces considératious sont plus spécieuses que solides, et

( e) II Macc. v , 24 nous allons leur en opposer d'autres que nous croyons

lli An du monde 3886, avant Jésus -Christ 164 , avant plus justes : 1° aucun monument , que nous sachions,

l'ère vulg . 167. D'annonce qu'Apollonius ait été gouverneur de Mysie .

( 1 ) Il y a dans la Vulgate : Misil odiosum principein d'une Mysie quelconque, car il y en avait plusieurs.

Apolloninn . Le Grec porte : Éscaye tow puodprav ÅRoldávion, 2° Si l'auteur avait voulu lui donner la qualité de gouver

c'est- à-dire, mot à mot en latin : Misil aulem mysarchani neur de Mysie , comme à Nicanor celle de gouverneur de

Apolloniwn ; et en français : Mais il envoya le mysarque Cypre, il se serait exprimné autrement; par exemple, il

Apollonius. Or, pourrait-on dire , le mot mysarchés ne si- aurait dit mysiarque comme ila dit cypriarque. -30l/existe

goilie pas cher des scélérals et des méchants , car le mot entre I Mač. 18-56 , el II Mac. V , 1-27, un parallélisme

piace qui entre dans sa composition , signifie scéléra- qui nous semble devoir aider à décider la question . Les

lesse, méchanceté , alrocité . Il faudrait donc dire chef de deux récils parlent des mêmes fails ; le premier, au.

la scélésulesse. Mais parmi les mots composés d'épzn, dont verset 30 , dit que le roi Antiochus Epiphanes envoya

la classe est très-noipbreuse, la langue grecque u'en dans les villes de Juda un prince, un receveur des tribuis

fournit pas un seul dans lequel le premier élément re- le deuxième, au verset 24, nous apprend que ce receveur

présente une simple relation morale. Ainsi on cherche . élait Apollonius. Lisez les versets qui suivent, dans l'un

rait en vain ,dans les lexiques les plus complets, des com . et dans l'autre récit ; vous y reconnaitrez le tuemo

posés d'ápra signifiant chefde la verlu, chefdu crime, chef homme Apollonius , digne ministre d'un lyran lel qu'An

de la pudeur, etc. Toujours l'idée de chef se trouve asso- Liochus Epiphanes.Leverset 36, dansle premier,ditque

ciée, dans ces sortes de combinaisons grammaticales, à la ville de David ayant été prise, une race de péché , des

l'idée d'une chose dont l'essence même exige les rela . hommes corrompus, gentem peccatricem , viros iniquos, s.

lions de commandement et de subordination . Les lexiques furent établis ; qu'ils agirent (vers. 38, 39) comme les

qui donnent le mot quod me necilent point d'autre aulu- mauvais démon d'Israel; répandirent le sang innocent

rité que les interprèies de la Bible qui entendent ce mot devant le lieu saint et souillèrent le sanctuaire. Apollu

dans le sens queprécisément on peut contester. Ne serail- nius était leur chef; il est probable qu'il leur cominanda

on pas fondé à admetire l'interprétation de Grotius, et de faire toutes cesméchancetés, loutes ces scéléralesses,

n'y serait - on pas d'ailleurs déterminé par un passage il est certain qu'il ne faisait rien pour les empêcher : el

Qaj se trouve un peu plus loin , chap. XII , 2 , de sorte voila pourquoi il est appelé mysarque
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de vingt-deux mille hommes (a ) ; il feignit bourgeois, voyant que Jonathas se disposait

d'y vouloir demeurer en paix , et allen- à les forcer, lui ouvrirent les portes , et le

dit , sans rien dire , jusqu'au jour du sab- reçurent dans la ville .

bat. Alors il fit main basse sur le peuple A pollonius ayant appris que Jonathas s'é

et en tua un très grand nombre ; la ville fut lait rendu maitre de Joppé , s'avança jusqu'à

brûlée et pillée , et il prit dix mille person- Azoth avec lrois mille chevaux , et huil mille

nes , qu'il emmena captives, pour les vendre hommes de pied ; ayant oulre cela laissé

au profitdaroi.Deux ans après ( 6), Judas mille chevaux en embuscade dans un tor
Machabée ayant ramassé une armée de six rent, pour prendre les Juifs par derrière .

mille Juifs , qui élaient demeurés fidèles au Mais Jonathas, en ayant été informé, rangea

Seigneur, Apollonius , qui était alors à Sa- ses troupes de manière qu'elles pouvaient

marie , marcha contre lui , et lui livra la ba- faire face aux ennemis de touscolės , et leur

taille (c) . Mais Judas remporta la victoire, défendit de sortir de leurs rangs, mais il

défil Apollonins, le lua , dissipa son armée , leur ordonna de demeurer de pied ferme et

remporta de riches dépouilles , et prit l'épée de soutenir tout l'effort des ennemis. La ca

l'Apollonius pour s'en servir dans les com- valerie d'Apollonius fut tout le jour à se fa

pats. (Voy .manole sur l'article suivant.) tiguer , et à lancer des dards ei des flèches

APOLLONIUS Daus , gouverneur de la Cæ- contre les troupes de Jonathas, qui , les re

lé - Syrie , el général des armées de Démétrius cevant sur leurs boucliers , n'en étaient que

Nicanor , fils de Démétrius Soler, ayant quit- très-peu incommodées . Sur le soir , Jonathias

lé le parti d'Alexandre Ballès , pour se don- fit charger l'armée ennemie , la cavalerie

ner à Démélrius Nicanor, se mit à la tête prit la fuite , et l'infanterie fut entièrement

d'une puissante armée , pour obliger les défaite. Quelques-uns de ceux qui s'étaient

Juifs de se déclarer pour Démétrius (d) . II sauvés , s'étant jelés dans le temple de Da
vint se camper à Jamnia , et écrivit à Jona- gon , près d'Azoih , Jonathas les y poursui

lhas Machabée, prince des Juifs , pour le vil el les brûla avec le temple. Il prit aussi

défier de descendre dans la plaine , lui re- la ville d'Azoth , la pilla et y mit le feu ; il

prochant qu'il ne demeurait dans les mon- périt dans cette journée huii mille hommes

iagnes et dans les rochers , que parce qu'il de l'armée d'Apollonius. Celle victoire de

ne se sentait pas assez fort pour combattre Jonathas lui allira de nouvelles grâces et de
en pleine campagne (e) . Jonathas, piqué de nouvelles louanges de la part d'Alexandre

ces reproches , prit avec lui son frère Si- Ballès ; il lui envoya une agrafe d'or,

mon et dix mille hommes de troupes choi- commé en portaient les parents du roi , et

sies , et vint se présenter devant Joppé. La lui donna en propre la ville d'Accaron (1 ) .

garnison , qui était composée des troupes Observations (2) sur la victoire de Jona

d'Apollonius, lui ferma les portes ; mais les thas contre Apollonius (1 Mac ., X).- L'action

( a) Voyez 1 Macc . 1 , 50 , 31 , et Il Macc. v , 24, de vingt-deux mille hommes pour détruire Jérusalem et

23 , etc. pour bâtir la citadelle d'Acra .

(b) An du monde 3838 , avant Jesus- Christ 162, avant « Il y a encore deuxautres Apollonius dont il est parlé

l'ère vulg. 165. dans cette histoire des Machabées. L'un , gouverneur de

(c) I Mach. wu , 10, 11,12. Samarie ,dutempsd'Antiochus Epiphanes,et qui fut tué
id ) An du monde 3856, avant Jésus- Christ 144 , avant dans une bataillepar Judas Machabée (I Mác. lli , 10 , 11 ;

l'ère vulg . 147 . Joseph. Andig . xli , 7 et 10) ; l'aulre ( Il Mac. xli , 2 ), appelé

(e ) Joseph. Antiq. I. XIII, c . vil , et I Mach . x , 69 fils de Gennée , gouverneur de quelque petit pays de la

Palestine sous Antiochus Eupator , qui se siguala par sa

( 1 ) « Le nom d'Apollonius était fort commun parmi les haine contre les Juifs. » PRIDEAUX , lom . IV , liv. XII , p.
Syro-Macédoniens , aussi bien que parmi lesGrecs ; et il 337.

se trouve , dans les histoires de ce temps -là , plusieurs On voit, d'après cet extrait dePrideaux, que D. Calmet
personnes différentesqui le portaient. Le premier de ce ne mentionnepas tous les Apollonius , qu'il coufood le
nom quiparait dans l'histoire des Machabées est Apollo- Mysur que (!I Mac. v , 24) avec celuiqui fut tué par Judas
nius , fils de Thraséas (Il Mac ..!!!, 5 ) ; il était gouverneur Machabée (1 Mac. m , 10-12 ) , et qu'ii ne parle pas de ses

de la Colé -Syrie et dela Phénicie, sous Séleucus Eupalor ambassades ( Il Mac. iv , 21 ) ; mais Prideaux , pour être
( lisez Philopator) , quand Héliodore vint à Jérusalem pour plus complet, a -t-il rencontré plus juste ? Je n'ose l'affir

piller le temple ; cefut lui qui soutint ensuite Sinion , gou- iner. Ce qui est certain , c'est que les auteurs des livres
verneur du temple de Jérusalem , contre Onias, le svuve- des Machabées distinguent plusieurs Apollonius: le pre

rain sacrificaleur. Il fut aussi premier ministre du même mier ( II Mac. 11 , 5) , fils de 'l'hraséas (dans le Grec ; Thar.

Séleucus , mais à l'avénement au trône de son frère séas dans la Vulgate ), gouverneur de la Colé-Syrie et de
Antiochus Epiphanes , il fut disgracié etse retira à Milel la Phénicie , sous Séleucus Philopalor ( ans 187-176 avant
( Il Mac. 1 , 4 ; Polyb. Legal. cxiv , p. 1310). Pendant qu'il Jésus -Christ); le second (Il Mac.iv, 21),tils de Muestbée,

y était dans la retraite , son fils , de même nom quc lui , Sut envoyé en ambassadeparAntiochusEpiphanes l'an 175
était à Rome , auprès de Déméirius , fils de Séleucus Phri ou 174 avant Jésus-Christ ; Prideaux dit qu'il est le inêine
lopalor, qu'ou y retenait comme dlage ; et il fut élevé avec que celui qu'il qualifie de premier ministre d'Antiochus

ce jeune prince. Ce second Apolloniusdeviut le favori de Epiphanes et dont il est parle (I Mac. 1 , 30 et suiv . , et II
fon jeune maitre , qui, devenu roi, lui doona le gouverne- Mac. v , 24 et suiv.),à propos de faits ou de crimes atroces
inent de la Cælé -Syrie et de la Palestine qu'avail eu son conmis par des scélérals dont il était le chef (an 168 ) ;
père sous Séleucus Philopalor. Je crois que c'est ce der- d'où le nom de mysarque qui lui est donné. Antiochus

nier qui, ayant conservé son gouvernement sousAlexandre Epiphanes régna depuis l'an 176 jusqu'à l'an 164.Un troi.

Il Alac. x , 69 , se révolla contre lui , et se déclara pour sièine Apollonius, fils de Gennée (Il Mac. xu, 2) , vivait
Démétrius, le fils de son ancien maitre . sous AntiochusEupator , qui régna depuis l'an 164 jusqu'à
« Il est parlé encore d'un auire Apollonius ( II Mac. iv , l'an 162. - Apollonius , dont il est parlé I Mac. 11 , 10-12 ,

21 ), favori et premier ministre d'AntiochusEpiphanes;mais futtué sur le champ de bataille par Judas Macbabée , l'an

coninie il est appelé fils de Mnesthée, il est assez disingué 166.- Apollonius, gouverneur de la Colé- Syrie, dit I Mac .

par là des deux dont nous venons de parler . Il fut envoyé x , 69 , quilla le parti d'AlexandreBala pour embrasser

eri ambassade par Antiochus ( Tit . Liv., XLN1, 6 ), premiè- celui de Démétrius II , surnommé Nicator ', vers l'an 148 .

hement à Rome, et ensuite auprès dePtolémée Philométor Alexandre Bala fut maitre du trône depuis l'an 150 jusqu'à

(!! Mac. iv, 21 ) . Je crois que c'est lui qui est appelé com- l'an 145. Dénuétrius Nicator y monta en celle même année
mis des tributs dans l'histoire des Machabées ( 1 Mac. 1 , 30; 145.

fi Mac. v , 21) ot qu'on y voit envové avec un détachement ( 2) Par Folard .Voyez la Préface , pag. rv.

et seg .
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de Jonathas est très -hardie et très -profonde, derrière, n'en fut pas troublé ; mais qu'ayant

tant par sa conduite , que par l'excellence de rangé ses troupes en bataillon carre ( à la
la disposition de ses troupes , et fait voir ici lettre, comme une tuile , selon la forme de la

qu'un corps d'infanterie sur une grande phalange Macédonienne), il leur ordonna de
profondeur, les rangs et les files serrés , est faire face de tous côtés. Cela prouverait qu'il

toujours dans son avantage, dans quelque forma un carré oblong sur une très-gran

situation de pays où il se trouve obligé de de profondeur , c'est- à -dire une phalange

combattre , soit contre la cavalerie , qui doublée. Apollonius , craignant que sa pha

semble si redoutable dans les plaines , soit lange ne rebouchat contre cette masse im

contre l'infanterie , si l'antagoniste n'allaque pénétrable d'infanterie , tenta de l'enfoncer

dans un ordre semblable :Jonathas, persuadé avec sa cavalerie , en l'attaquant de lou

de cette vérité et de l'ignorance d'Apollonius , les parts , pour ensuite la tailler en pièces

général de l'armée du roi Déméirius, dont par son intanterie , si la cavalerie i'avait

il méprisait le nombre et les forces , lui fit une fois rompue ; il fut trompé , car il trou

voir dans celte actiun qu'il soutiendrait l'er- va une égale force et une valeur égale dans

fort de la cavalerie qu'il lui faisait si redou- celte masse énorme de combattants , malgré

table , car il lui fit dire (a) , touché de la les traits dont elle se voyait accablée , ce

hardiesse de Jonathas à vouloir tenir la qui ne me laisse aucun doute qu'on avait

campagne : Comment pourrez - vous soutenir dispusé les archers de tous colés . Ces

présentement l'effort de ma cavalerie et d'une mots, comme une tuile , marquent évidem

si grande armée , dans une campagne où il ment que les Juifs se servirent de leurs bou

n'y a ni pierres, ni rochers, ni aucun lieu cliers , comme l'infanlerie d'Antoine dans sa
pour vous enſuir? On peut lire dans l'auleur retraite contre les Parthes , c'est - à -dire ,

sacré les éloges que ce général se donne, qu'ils formèrent comme un bois de celle ar

qui sentent fort le fanfaron. Le brave Israé- me défensive ; c'est la tortue au pied de la

lite le tira d'erreur, et lui fit voir que le pe- lettre , sans qu'on puisse la contester, et le
tit nombre vaut mieux que le grand , lors- mot de luile prouve encore que c'était un

qu'un habile homme se mêle de le conduire. carré oblong.

Jonathas se mit en campagne avec un Il y a ici une difficulté assez considérable ,

corps de dix mille hommes , auquel Simon , dont il est difficile de se tirer : l'on en ſera

son frère, se joignit apparemment avec les peut-être un sujet de critique pour la plan

troupes qu'il avait à sesordres (6) : Occurrit che que l'on a fait graver ; on pourrait avoir

ei Simon fraler ejus in adjutorium . Ces mols raison , car l'auteur de ce livre ne dit pas
ne doivent pas s'entendre de sa seule per- un mot de l'endroit où Simon était avec ses

sonne, mais de l'union de ses troupes avec troupes : il s'était donc détaché de son frè

celles de son frère . Ils marchérent contre la re , où était - il donc alors ? Toute l'armée

ville de Joppé , qu'ils emportèrent d'emblée. juive n'était-elle pas environnée ? et cepen
Apollonius, à cette nouvelle, marcha comme dant Simon fait avancer ses troupes , et alla

pour aller vers Azol , et il se jeta tout d'un que l'infanterie , ou la phalange des enne

coup vers la plaine , parce qu'il avait beau- mis , parce que la cavalerie était déjà fali

coup de cavalerie, en qui il se fait principa- guée ; et l'ayant rompue , elle prit la ſuite.

lement. Jonathas, qui n'en avait point , le Démélons un peu ceci , car il n'est pas pos
suivit vers Azot , et là , ils donnèrent ba- sible qu'il fût séparé de son frère ; la vérité

taille . du fait est que cette infanterie , aussi lasse

Apollonius qui connaissait la hardiesse que la cavalerie qui l'environnait , perdit

audacieuse du général juil , lui lendit un patience , qu'elle s'ébranla , et quillant son

piége , ayant laissé mille chevaux , qui, dans premier poste , elle marcha à une autre pha

la marche de Jonathas , se trouvèrent sur lange; et tombant de lout son poids dessus ,

ses derrières ; il en fut averti , sans qu'il en elle l'enfonça , et la mit en fuite ; et comme

lint pour cela grand comple ; de sorte qu'il Simon avait doublé à la queue de l'infante

se vii tout d'un coup au milieu de l'ennemi, rie de son frère , il se trouva en face de la

attaqué de front, à dos et de toutes parts . phalange ennemie , qu'il chargea pendant

Circuierunt castra ejus : ces mols m'embar- que Jonathas faisait front à la cavalerie et

rasseraient beaucoup pour ce qui me reste aux archers. Je crois que je raisonne juste ,

à dire , si le commentaleur bénédictin ne et que ma conjecture est plus que probable ;

m'apprenait que castra signifie l'armée ; c'est tout ce que je puis faire de mieux. Si

car " i'on voit assez, par ce que dit l'au- l'auteur du livre eûi rapporté cette affaire

leur sacré , que les Juifs ne campèrent pas , un peu moins obscurément , nous eussions

puisque le combat s'engagea dès que les ar- parléplus pertincmment.

mées furent en présence : cela est démons- APOLLONIUS , 1 , fils de Thraséas ; -- 2

tratif. Dom Calmet, dans son commentaire , fils de Mnesthée ; – 3 , Gils de Gennée. Voyez

cile Josèphe, qui explique autrement le texte ma note sur l'article précédent.

de cet endroit , et je crois qu'il a raison ; APOLLOPHANES , fut tué, avec ses frères

c'est aussi sur la foi de cet historien célèbre Chæréas et Timothée , dans la forteresse de

et vrai , que je règle la disposition des deux Gazara , par vingt soldats de Judas Macha

armées . Josèphe dit donc (c) , que Jonathas bée . Il Mach ., X, 37 .

ayant aperçu les ennemis qui venaient par APOLLYON ( ). Terme grec qui signifie

( a ) I Macc . x , 73. (c ) Anliq. xiu , 8.

( b ) Ibid . versel 70 li) Asrdków , Disperdeys.Heb . geras
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l'Exterminuleur , et qui répond à l'hébreu coronarium ( 7). On prétend que , dès avant

Abadon , qui signifie la même chose. Saint Jésus - Chrisi , ils avaient une autre sorte

Jean , dans l’Apocalypse ( a ), dit qu'un ange d'apôtres (g ) , dont l'emploi était de recueil

ayant ouvert le puits de l'abîme, il en sor- lir le demi- sicle , que chacun des Israélites

lit une fumée épaisse , et avec celte fumée devait payer par lêle au tabernacle , ou au

des sauterelles , qui étaient semblables à des temple du Seigneur (h ) . Les députés qui

chevaux de bataille , et qui étaient comman- avaient soin de faire payer ce demi-sicle

dées par un ange de l'abime , nommé en bé- avant la destruction du teinple , pouvaient

breu Abadon , en grec Apollyon , et en latin être appelés apôtres . Mais je ne remarque

Exterminans. pas distinctement que ce nom leur ait élé

• APORIA . Voyez APORIOR , qui suit . donné , comme il le fut à d'autres officiers

APORIOR , aporiari. Ce verbe n'est pas des grands-prêtres , et des chefs du peuple ,

ordinaire , il signifie être dans le doute , qui étaient envoyés pour porter leurs or

dans l'incertitude , dans la perplexité ; il se dres dans les villes et dans les provinces ,

trouve dans la Vulgate , Eccli. , XVIII , 6 : dès qu'il s'agissait des affaires de la reli

Cum quieverit aporiabitur ; quand l'homme gion .

médilera en repos les merveilles de Dieu , il Par exemple , saint Paul fut député aux

sera dans un profond étonnement . Et dans synagogues de Damas , pour arrêter et met

Isaïe (6 ) : Aporiatus est quia non est qui oc- tre en prison ceux qui professaient la reli

currat, etc. , il a été dans la douleur, parce qu'il gion de Jésus-Christ.Cet apôtre fait allusion

ne se présentait personne pour l'arrêter. Et à celte coulume, selon la remarque de saint

dans saint Paul (c) : Aporiamur , sed non Jérôme (i) , lorsqu'à la tête de son Epitre

destituimur : nous sommes dans la perplexi- aux Galates , il dit qu'il est apôtre , non de

ié , mais nous ne perdons point courage. On la part des hommes , ni par l'aulorité d'aucun

trouve aussi dans l'Ecclésiastique , XXVII , homme , mais par Jésus - Christ. Comme s'il

5 , aporia, qui vient de la inême racine : Sic disait qu'il n'est pas apolre , à la manière de

aporia hominis in cogitatu illius ; à force de ceux qui se voyaieni parmi les Juifs , qui

rêver et de réfléchir souvent , à la fin on se ne tenaient leur mission que des princes

trouve plus embarrassé , plus incertain . des prêtres , ou des principaus de la na

APOSTAT , se dit principalement de ceux tion , mais qu'il était apôtre de Jésus-Christ

qui abandonnent la vraie religion , pour em- même.

brasser l'idolâtrie , ou le mahométisme, ou Eusébe et le même saint Jérôme (i ) par

l'hérésie , ou le schisme, ou quelqu'autre lent aussi des apôtres qui furent envoyés

religion que ce soit , hors celle qui est ap par les Juifs , pour décrier Jésus- Christ et

prouvée de Dieu , comme était le judaïsme ses disciples . Saint Justin le martyr, dans

avant la venue deJésus-Christ , et le chris son dialogue contre Tryphon , dit qu'ils en

tianisme depuis la mort du Sauveur.On voyèrent ceux qu'ils appellent apoires , qui
donne aussi le nom d'apostats à ceux qui quit. portèrent des lettres circulaires pleines de

lent une profession sainte , dans laquelle ils calomnies contre les chréliens. Saint Epi

se sont engagés par des veux solennels , phane , parlant de ces apôtres (k) , remarque

pour rentrer dans le siècle . Dans l'Ecriture , que c'était parmi les Juifs un emploi fort ho

le nom d'apostat ne se prend pas toujours norable el fort lucralif.

en ce sens . Par exemple , dans Job (d ) : Dieu
A l'égard des apôtres de Jésus -Christ , ils

dit au roi : Vous êtes un apostat. L'Hébreu furent les premiers et les plus distingués de

porte simplement : Qui dit au roi : Bélial , ses disciples ; il leur donna la principale

vous êtes un homme de néant, ou un méchant.

Etdans les Proverbes,VI, 12 : L'homme apo- dépositaires de ses mystères, et les choisit

autorité , les remplit de son Esprit , les fit

stat n'est bon d rien . L'Hébreu : L'homme de
du milieu de tous ceux qui le suivaienl ,

Bélial , l'homme d'iniquité. Et dans Ezéchiel , pour établir sur eux l'édifice de son Eglise.

1,3 : Gentes apostatrices signific des pa

tions quisesont révoltées contre le Sei- tion , dans loutlemonde, pourprécher et

Jésus -Christ les envoya , après sa résurrec

gneur.Et quand ilestdil (e) quele vinet bapliser au nom du Père , du Fils, etdo
les femmes font apostasier même les sages, Saint- Esprit ; leurdonua le pouvoir de faire
cela veut dire que ces deux choses sont les toutes sortes de miracles et de guérisons .

deux écueils les plus dangereux de l'homme, Voici les noms des douze apôtres choisispar
et ceux qui engagent le plus dans le crime Jésus-Christ : 1. Pierre , 2. André , 3. Jean

et le déréglement, l'Evangéliste , 4. Philippe, 5. Jacques le Ma

APOTRE . Ce nom vient du grec Aposto- jeur , 6. Barthélemi , 7. Thomas , 8. Mal

los , qui signifie un envoyé. Les Hébreux thieu , 9. Simon , 10. Thadée , ou Jude , 11 .

avaient leurs apôtres , qui étaient envoyés Jacques le Mineur, 12. Judas d'Iscariote. Co

par leur patriarche, pour recueillir chaque dernier ayant trahi son Maitre , et s'étant

année certaine espèce de tributs que les Juifs pendu de désespoir , on choisit en sa place

lui payaient , et qui étaient appelés aurum saint Matthias . Enfin saint Paul , ayant élé

(9 ) Apoc, ix , 11.
( 9) Vide Gothofredi Nolas in Cod . Theodos., l. XIV.

(b) Isai . Lix , 16.
( h) Exod . xxx, 13. Maith , avui, 23. Cicero pro Fluce .

1s ) I Cor. iv , 8 . Joseph . Antiq . I. XVI, c . 10 .

(d) Job. XXXIV ,
18. (i ) Hieronym .in Epist. ad Galat. v . 1.

(e) Eccli. XIX, 2.
Euseb. in Isai. xvill . Hieronym . ibid .

UL. 14. Codic, TheodosianideJudæis. (h) Evivhan . haeres . XXX .
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son titre.

converti d'une manière miraculeuse , par gence a pu être éclairée d'un reflct des idées

Jésus -Christ même , a été compté parmi les chrétiennes (Voyez SÉNÈQUE) .

apôtres du premier rang. Nous donnerons » Sénèque a fait un beau livre sur la Pro

en particulier la vie de chaque apótre sous vidence, qui, du temps de Cicéron , n'avait

pas encore de nom à Rome. Il parle de Dieu

Les ennemis du christianisme n'ont cessé avec le langage d'un chrétien , car pon -seu

de déclamer contre les apôtres, depuis les lement il l'appelle Notre Père, mais il veut ,

Juifs qui les accusaient d'être des magiciens, comme dans l'Oraison Dominicale , que sa

et lesphilosophes comnie Porphyre ou Celse volonté soit faile. Il enseigne qu'il doit être

qui les déclaraient débauchés el imbéciles, honoré, et ainsi il voit entre les hommes une

jusqu'à Dupuis qui les a astronomisés ou plu- parenté naturelle qui touche presque à la

iot escamotés , comme l'a dit un homine d'es- fralernité universelle des disciples du Christ.

prit ( 1 ) , et jusqu'à un M. Reghellini de Schio , Avec quelle force il revendique les droits de

qui les prend pour ces Juifs qui , sous le nom l'humanité pour l'esclave né de la même ori

de zélateurs, firent à leur patrie les maux gine que nous, asservi par le corps , mais

dont Josèphe nous a laissé le triste tableau ; libre par l'esprit! Et lorsqu'il parle à mots

ils ont tant déclamé, dis - je , qu'il serait à couverls, sous la vive impression d'un sou

propos de présenter des considérations gé- venir qui perce à travers les voilesd'une

nérales sur ces premiers héros du christia- fiction philosophique, du supplice des pre

siisme ; mais la nature de ce Dictionnaire ne miers martyrs dont il avait éié témoin dans

nouspermet pas de nous étendre autant que les jardins de Néron , lorsque après avoir

le sujet semble le demander. Aussi , nous décrit le pal qui traverse le cou et sort par la

bornerons-nous à indiquer des ouvrages où bouche, 'la tunique tissée et revétue de tout

on trouvera quelques-unes de ces considéra- ce qui peut servir d'aliment d la flamme, le

lions , par exemple, la Démonstration évan- glaive qui vient rouvrir les blessures d demi

gélique d'Addison, sect. V (2) ; l'Histoire de fermées et faire couler un sang nouveau par

l'établissement du Christianisme de Bullet, les plaies devenues des cicatrices , il montre

notes 7, 12 , 20, 36 (3 ) ; la Certitude de la la victime au milieu de ces tortures , culme .

Religion révélée , par Staller , chap . VII , souriant et souffrant de bon caur, regardant

arl .2 (4) ses entrailles à découvert, et contemplant ses

Je ne puis cependant m'empêcher de faire souffrances de haut : Invictus ex alio dolores

ici deux citations , parce que j'aurai lieu suos spectat; lorsque enfin il s'écrie : Que

d'y renvoyer de plusieurs articles . - Le celui dont l'dme a conçu l'éternité ne s'effraie

témoignage des savants païens touchant la donc d'aucune menacel comment s'effraierail

prédication de l'Evangile par les apôtres est il celui pour qui la mort est une espérance ?

une très-grande preuve en faveur de la ne croirait- on pas entendre quelque légende

croyance chrélienne relativement à la mis- chrétienne, et faut -il s'étonner que quelques

sion des apôires , si les savants païensont Pères l'aient appelé dans une sorte d'enthou

pu s'informer par eux-mêmes de la vérité de siasme reconnaissant : Seneca noster ?

l'histoire deNotre-Seigneur. Addison l'a bien >> Après Sénèque , sont venus Epictète ,Marc

seoli , et c'est de celle preuve qu'il s'occupe Aurèle qui se sont élevés d'un degré de plus
dans la section de son ouvrage que nous encore dans l'échelle de la sagesse, parco

avons indiquée . Nous trouvons dans le Cours qu'alors le soleil du christianisme avait
de littérature de M. Amédée Duquesnel , pro- monté lui-même de quelques degrés sur l'hu

fesseur de l'Université de Paris , un passage rizon social . Leurs méditations sont une in

qui se rapporte à celle même question et Iroduction à la vraie religion , dont ils sein

que voici : « Sint Paul vient établir à blaient dignes d'être les disciples...

Rome une école fréquentée sans doule de pré- » Nous pourrions ajouter à ces nomsceux

férence par les enfants , les pauvres et les des grands jurisconsultes Ulpien , Paul,

esclaves , mais qui ne fut peut-être pas in- Gaïus, qui firent pénétrer dans le vieux

condue aux philosophes. Il en est un surtout droit romain , si dur, si inflexible , si excep

qui a dû la connaitre ; c'est ce bel esprit cu- tionnel , les doctrines de Sénèque, leur inai

rieux , ce courtisan si bien informé des cho- tre, et les principes immuables de la raison

ses de son temps , cet homme universel qui et de la justice (5 ).>>

élait à la recherche de toutes les idées nou- Voicimaintenant un coup -d'ail historique

velles , Sénèque, le premier moraliste peul- sur le pouvoir législatif des apôtres ; ce

être de loule l'antiquité . On a prétendu qu'il morceau, dû aussi à une plume laïque, em

avail esisté une correspondance entre lui et brasse et résume plusieurs questions impor

saint Paul, et que même elle était parvenue
tantes :

jusqu'à nous ; mais , sans accepter un témoi- a Les apôtres , dit M.Charles de Riancey ,

gnage qui ne parait nullement authentique , avaient reçu l'ordre du Maître au moment où

il suffitde lire avec attention les ouvrages du il s'élevait sur les nuées. Ils alléreut donc ; el

sloïcien , pour croire qu'en effet son intelli- dans les cités , dans les bourgs , dans les cam

(1) M. T. Toussenel, dans un article sur l'E.xamen du l'éditeur -lypographe de cet ouvrage, lom . IX, col. 978 et
Musiiisine el du Christianisme, par Reghellini de Schio ; suiv. On y trouvera quelques erreurs; mais on sait qu'Ad

ouvrage dans lequel l'auteur allache la haineà chaque moi dison est anglican .

ell'orreur à chaquepage. Cet article, inséré dans lejournal (3 ) Dans la même collection , tom . XII, col. 389, 141 ,

Le Temps, ful reproduit par M. Bonnelly dans ses Annales 412, 449 , 461 , 480.

de Philus, chrél . , lulu . IX , pag . 156 ct suiv . (6 ) Dans la inéme collection, tom . X, col. 888-942 .
12) Dans la collection des Démonstrations publiée piir (5) A. Duquesnel, Cours de littérature, Paris, 1842.
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pagnes , partout où se porta leur marche, lui , en aller demander la consécration aux

ils répandirent la parole divine. Certes, ils pieds de saint Pierre.

ne doulaient pas de leur mission : Il y en a, ► Mais quel est ce pouvoir que Notre-Sei

dit saint Paul (1 ) , qui vous troublent , qui gneur Jésus-Christ a donné à ses apôtres , ce

reulent renverser l'Évangile du Christ ( 2). pouvoir qu'ils ont exercé en particulier et

Mais quand nous vous annoncerions nous- tous ensemble , ce pouvoir qu'ils ont trans

mêmes , or quand un ange du ciel rous an- mis à l'Eglise et que l'Eglise possède à ja

noncerait un autre Evungile que celui que mais ? Pour le connaitre, voyons- le dans son

nous vous avonsunnoncé, qu'il soil anathème. exercice , dans loute son étendue, dans toutes

Une autre fois il écrit (3 ) : Que ceux qui sont ses attributions , tel qu'ils en usèrent. Tonle

mariés ne renvoient pas leurs femmes ; ce n'est chose a sa démonstration en elle-même : le

pas moi qui le défends, c'est le Seigneur. A soleil n'a pas besoin de se pronver autre

mesure qu'ils s'avançaient, iis fondaient des ment que par la lumière qu'il répand sur le

églises sur leur passage; et celles- ci, gar- monde .

diennes de la foi , conservant le dépôt pré » Remarquons- le toutefois , car c'est on

cieux de la vérité , en communiquaient elles- point important, quoiqu'il ne soit point con

inêmes à l'entour la précieuse semence , troversé. Parmi les droits et privileges dont

gurme de nouvelles églises . Voilà , en effet, jouirent les apôtres, il en éiait qui ne de

comment toutes les églises particulières ont
vaient point passer nécessairement à leurs

été fondées, voilà comment on en voit naître
successeurs , mais qui leur avaient été con

rincore sous les pas des missionnaires que dé.
cédés en propre, qui étaient attachés à leurs

pule aux infidèles le Siége éternellement personnes, qui devaientmourir avec eux (6 ) .

apostolique. Toutes, elles ont la même Qui ne le conçoit? Alors que le sang du

source , la même origine , le même principe ; Sauveur était encore , pour ainsi parler, tout

si elles sont les églises du Christ , elles ne chaud sur la terre ; dans un temps où la

sont que les branches produites par le même diffusion immédiate , instantanée et univer

Ironc. Toutes, elles remontent, par une gé- selle de la foi, pouvait paraitre un signe

néalogie manifeste, aux premiers propaga- nouveau et éclatant de son origine; quand

leurs duchristianisme, toutes, elles en sont surtout l'humanité gémissait depuis un si
les filles, ou , au moins et à divers degrés , long lemps dans l'esclavage, se désespérait
elles en sont les directes et légitimesdes sous le poids de ses fers et semblait arrivée
cendantes (6)

à l'agonie suprême et à la mort , n'aurait-il

» Seuls , les apôtres pouvaient leur donner pas été dignede la justice et de la miséricor

la vie ; seuls , ils pouvaient aussi transmettre de divines de répandre avec plus d'abondance

à l'Eglise universelle le pouvoir qui leur a et d'activité la grâce de la rédemption et de

élé transmis par le Fils de Dieu au nom du la vie ? Quoi de plus naturel aussi que de
Père tout- puissant. Qui préchera s'il n'en a voir quelque puissance spéciale et quelque

reçu mission ? On ne prend pas de soi -même dignité d'honneur accordées extraordinaire

un pareil honneur, mais il faut y élre appelé ment par le Maitre souverain à ses propres

par Dieu comme Aaron (5) . Dans la nouvelle disciples , qui l'avaient vu , qui l'avaient en

loi , comme dans l'ancienne , nul ne peut se tendu , qui avaient conversé et vécu avec lui ,

présenter sur sa parole. Pour parler au nom qui avaient été directeuient instruits par sa

du Christ, il faui élre envoyé , autorisé par bouche et qu'il laissait après lui comme ses

le Christ ; la transmission d'une pareille di- représentants ? C'est ainsi que tous les apo

gnité est évidemment indispensable. Ceux-là tres reçurent personnellement, comme saint

mêmes qui sont élus par une vocation extra- Pierre , la mission de prêcher, de baptiser,

ordinaire, comme saint Paul , doivent, comme d'instruire ( 7), de fonder des églises, d'éta

( 1 ) Gul. 1 , 7 , 8. Rome Clément, ordonné par Pierre . Toutes nous mon

(2) Qui ?... Des savants, sans doute ; donc les savapls
trent de nienie ceux que les apolres ont établis leurs évê

oni pu s'informer par eux -niêmes de la vérité de l'histoire ques. Que les héréliques inventent du moins quelque

de Notre -Seigueur. chose de semblable. Après tant de blasphènes tout leur

est permis ; mais ils auront beau invenier, ils ne gagne

(3) I Cor. vii , 10. ront rien : car lour doctrine, rapprochée de celledes

( 4) « Les apôtres, s'étant partagé l'univers, dit Ter. apôtres, prouve assez par son opposition qu'elle n'a pour

tullien (De Præscript., xx) , annoncèrent lamême foi et auteur ni un apôtre ni un homme apostolique. »

la même doctrine aux nations, et fondèrent deséglises. ( 5 ) Rom . x , 15 ; Hebr . v, 14 .
C'est de ces églises que les autres ont emprunté la se

mence de la doctrine, et qu'elles l'empruntent encore (6) Voyez l'excelleat manuel de Zallinger, Institution .

tous les jours à mesure qu'elles se forinent. Par cette Jur. nalur. el . ecclesiastic. public .— In hac apostolatus

raison on les compte aussi parmi les églises apostoliques
instilulione ralio muneris episcopalis el ratio apostolitus

dont elles sont les filles. Tout se rapporte nécessairement
cum exlraordinariis juribus ac donis conjuncia, necessari)

à son origine : c'est pourquoi uu si grand nombre d'é- distinguendæ sunt et distinguentur ab ipsis seclariis.

glises si considérables sont censées la même église , la Zallinger., 1. V. C. III, n ° 321 .

première de toutes, fondée par les apôtres, el la mére ( 7 ) M. de Riancey omet celle de remettre les péchés :

de toutes les autres : Loules sont apostoliques, toutes en- Quæcumque alligaverilis super lerrain , dit à tous ses af 0

semble ne font qu'une seule Eglise... ) – Que les héré- tres le Fils de Dieu , eruni ligala el in cælo, et quæcunque

liques, dil plus loin , XXXI , le même Père, montrent donc solverilis super lerram , eruni soluta el in coelo (Malih.

l'origine de leurs églises, l'ordre et la succession de leurs Xviu , 18) . Quorum remiseritis peccala, remittuntur eis

évêques, en sorte qu'ils remontent jusqu'aux apôtresou el quorum retinuerilis, relenta sunt ( Joan . xx, 23 ).Mais il

jusqu'à un de ces hommes apostoliques qni ont persévéré faut remarquer qu'à Pierre seul, et en présence des

jusqu'à la fin dans la commuuion des apolres; carc'est autres , ila dit : Eltibi dabo claves regni cælorum : et quod .

ainsi que les églises vraiment apostoliques justifient cumqueligaveris super terram , crit ligatum el in cælis, et

qu'elles le sont.Ainsi l'église deSmyrne montre Poly- quodcunyue solveris suver lerram , eri solulum ei in cælis

cara e que Jean lui a donné pour évêque, et l'Eglise de (Mallh. xvi , 19 )
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blir des évêques et d'imposer des lois aux les rangs de la milice chrétienne , et dès

évêques aussi bien qu'aux simples fidèles lors leur accorder successivement la com

confiés à l'autorité pastorale . Ajoulez à cela munication de ces biens spirituels qui sou

les autres grâces que le Roi souverain daigna tiennent l'âme dans le leinps et la rendent

leur accorder comme des lettres de créance capable de gagner l'éternité , c'élait alors

à ses ambassadeurs ; caractères spéciaux leur soin et leur devoir ; car il ne leur avait

exceptionnels , tels que le don des miracles , pas été dit seulement : Allez et enseignez,

le don des langues, le don de l'infaillibilité mais aussi : Baptisez toutes les nations. Dans

que chacun d'eux posséda en particulier ( 1 ) , celle parole , toute leur conduite était tra

cl qui manifestaient leur mission surnalu- cée , parce que le baptême est le sacrement

relle dans l'ordre triple des fails , de la pa- d'où découlent tous les autres ; parce qu'il

role et de la pensée. marque les chrétiens du sang de l'Agneau et

» Quant à ces droits extraordinaires de les rend dignes de l'héritage céleste ; parce

l'apostolat, les compagnons de Pierre furent qu'entin , selon l'expression de Fénélon ,

ses égaux, mais ils n'en restèrent pas moins c'est la porte du christianisme et le fondement

soumis à leur chef , parce que celui-ci avait de tout l'édifice spirituel. Et l'on voit , en ef

une juridiction suprême , universelle et im fet, qu'après avoir lavé de celle façon sur

médiate sur toute l'Eglise . Saint Léon l'ex- leur front les dernières traces de la condam

plique : Entre les bienheureux apolres , l'hon- nation ancienne , les envoyés du divin Maitre

neur était semblable , mais il y avait une dis- continuaient en son nom à faire descendre

tinction d'autorité ; car si lélection de tous l'Esprit-Saint sur les disciples, à leur re

était du même ordre , il n'avuit été donné qu'd metire leurs péchés , à les appeler à la table

un seul d'étre le supérieur de tous (2 ) . eucharistique , à bénir leur union qu'ils éle

» Il y avait aussi des droils ordinaires que vaient par la grâce à une dignité nouvelle, à

les apôtres durent transmettre aux succes- recruter parmi eux l'ordre du sacerdoce , et

seurs nommés par eux el qui font le droit enfin à sanctifier leurs derniers moments

général. Ainsi , quelles étaient leurs princi- comme ils avaient béni leur berceau , pa.

pales fonctions , leur occupation capitale , une auguste et sainte onction (4) .

leur but nécessaire ? Annoncer la desiruc- » Les fidèles ont donc acceplé par la foi la

tion de l'idolâtrie , la connaissance du vrai société une , sainte , catholique et apostolique .

Dieu , les mystères de l'incarnation du Verbe . Ils sont entrés par le baptême dans la cité

et de la rédemption du genre humain , la choisie ; ils y vivent dans l'union par la

grâce du Christ qui remet les péchés , l'espé- communauté des sacrements ; ils forment le

rance qu'elle nous donne en nous rendant bercail, le peuple , le royaume de Dieu . Mais

accessible la vie éternelle , les moyens enfin si ce bercail , ce peuple , ce royaume, sont

par lesquels celte grâce auguste s'oblient, constitués, reste le gouvernement quotidien ,

se conserve et se développe; proclamer la la vigilance de lous les jours ; reste à con

foi, enseigner qu'elle est nécessaire pour le duire ceux qui font partie de la sociéténou

salut et prémunir les fidèles contre les sé- veile dans les droites voies où il faut qu'ello

ductions de l'erreur (3) ; enfin , si quelque marche ; il s'agit de façonner, de former la

controverse s'elevail , répondre à toutes les vie des chréliens sur la doctrine qui leur a

questions, résoudre tous les problèmes , da- élé prêchée . En effet, les apôlres règlent lous

Coir et juger, voilà par où ils commençaient les actes , loute la conduite , loutes les me

toujours. Puis , quand la bonne nouvelle avait sures , avec autant de fermeté que de pru

été proclamée, quand la parole évangélique dence; aucun détail n'est négligé : à leur sol
avait gagnéles esprits et était descendue dans licitude scrupuleuse , à leur exactitude aus

les cœurs, marquer les croyants du sceau du tère , à leur sévérité paternelle, à leur

baptême , les faire entrer dans l'Eglise à Ira- dévouement infatigable (5) , on reconnait

vers celtecau régénératrice , les inscrire dans évidemment la pensée qui les dirige ; on sent

( 1 ) Des théologiens, hommes de parti ou peu judicieux , salvus Petri primatus quo reliquis singulis et omnibus præ
ont pu dire que tous les apôtres furent gratifiésdu dou de latus est ; quo constituius est fundamentum lolius Ecclesice

l'infaillibilité, et c'est sans doute par une pure inadver- (Matth . xvi, 18 ); proindeque el apostolorum qui præcipua

tance que M. Charles de Riancey lodit aussi. Rien, dans membra Ecclesice fuerani ; quo factus est pastor univer

l'Ecriture,ne se montre en faveur do.celle assertion sin- salis (Joan . XX1, 15-17 ) ; quo deniquefratres confirmare in

gulière et fausse ; on y voit au contraire des faits qui la fide debuit (Lue. xxi , 31 , 32) ; unde eidem sigillarum post

délruisent : plusieurs fois les apôtres se réunitent en resurrectionem suani Dominum apparuisse novimus (Luc.

concile : pourquoi, si chacun d'eux était infaillible ? Ils ne XXIV, 36).

l'élaient donc pas individuellement;réunis, ils ne l'étaient ( 3 ) Voyez I Pelr . 1 , 11 , 4 ; Rom . Xvi , 17 ; IJ Joan . vu ,

pas davantage, si Pierre ne s'y trouvait pas. Pierre seul 10, 11 .

reçut le donde l'infaillibilité; seul il le possède individuel- ( 4) On voit les mutres conférer les sacrements ou all

lement et à jamais : car à lui seul , en présence des autres moins en faire mention sans en excepler un seul. C'est

apolres , le divin Sauveur parla en ces termes, au milieu ainsi qu'ilest question :

d'un discours qu'il leur faisait: Simon, Simon , ecce Satanas 1° Du Baptême. Act. I, 41 .

e.rpetivil ros ui cribraret sicul triticum : ego autem rogavi 2. De la Confirmation . Acl . VII , 15-17 ; XIX , 4-6 .

pre te ut non deficiat fides tua : ettualiquando conversus zo De l’Eucharistie. Act . II , 42. 1 Cor. x1 , 23-29.

CONFIRLA fratres tuos (Luc. xxn , 31 , 32 ). 4º De la Pénitence. I Joan. 1 , 8, 9. Jac. v, 16.

( 2) Quoniam el inter beatissimos apostolos in similitudine $ . De l'Extrême-Onction. Jac . v , 14 ,15.

hunoris fuit quædam discretio poleslalis; et cum omnium 6° De l'Ordre. Acl. vi, 6 ; XII, 2 ,'3. I Tim .1V, 14.

par essel electio , ani tamen datum est ut cæleris præemi- 7 ° Du Mariage . Eph. v , 32. I Cor. vi . Hebr. AIM 4 .

nere'. S. Leo Magnus, Epist. xiv, edit . Venet. , olim xe (5 ) L'auteur a oublié d'ajouter : à leur désintéresse

Voyez encore Zallinger : ... Hæc sequitur conclusio : ment généreux, qui était aussi une de leurs granues

Petrumqucad jura extraordinaria apostolatus reliquis coce- qualités. Voici, à ce propos, quelques lignes que nous

quitwn fuisse , et reliquos Pelro coæquatos. Qua non ob- avons lues dans un ouvrage de Paley, théologien angli.

sianle æqualilale, salva manebat prærogativa, et integer li can : « Je ne crois pas qu'on ait jamais jusinué que les

1
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unes

qu'ils ne croyaient pas qu'il y eůl rien d'in- prise (3) . Et d'autre part : Si quelqu'un n'é

différent à la dignité chrétienne. Que si , en coute pas l'Eglise , qu'il soit comme un paien et

définitive, toute beauté doit résider dans l'E- comme un publicain (6 ) . C'est de celle loi quc

glise , si la loi tout entière n'est que l'imnita- découlent presque tous les réglements de

ijon du Dieu fait hoinme; si conséquemment discipline , et les apôtres en instiluèrent

tout doit être composé dans la vie du croyant pour leur part un grand nombre ( 5 ).

de façon à reproduire , autant que possible , » Parmi les prescriptions établies pour

l'image vivanie proposée pour modèle , on le régulariser, par une sorte de police inte

comprend , les plus pardonnables négligen- rieure, l'existence de l'Eglise ei son action

ces sont encore des violations de la régle. Il spirituelle , citons-on seulement quelques
est donc de devoir non - seulement de croire tirées de leurs Epitres . On les voit

et de pratiquer la vérité dans les choses es- s'occuper de l'usage et des abus des agapes,

sentielles , mais aussi de s'en rapprocher en du don des langues et de la prophélie ,de la

toutes circonstances de toules les forces que tenue el de la conduite des femmes dans les

Dieu nous a données. Et aussi, l'Apôtre ne assemblées, des prières publiques pour les

se contente pas d'ordonner l'observalion des puissances , du ministère des veuves dans

grands préceptes et des devoirs parfaits et les aſſaires de la religion (6) . La tradition

imparfails ; mais il descend ensuile aux plus constante de l'Eglise aflirme aussi qu'ils ne

sinples recommandations ; il ne veut pas laissaient pas lomber en désuélude l'exercice

qu'on sacrilie même ce qui n'est que
de con du jeûne recommandé par Jésus -Christ lui

venance. N'oubliez ni la vérité,ni la pudcur, même, selon le témoignage de Saint Matthieu
ni la justice; ne négligez rien de ce qui inté- IX, 15 : Un jour viendra ou l'Epour vous
resse la sainteté , une aimable candeur, la aura été enlevé, et alors vous jeûnerez . Elle

bonne répulalion, tout ce qui pourrait lou- constate aussi que diverses prescriptions

cher a la vertu ,à la perfection de la discipline. sur les vigiles des fêtes , les rites mortuaires,

Ce sont les paroles de saint Paul (1 ) . la célébration dela Pâque et plusieurs solen

» Daus celle sphère, l'autorité des apôtres piles religieuses , remonteni d'une manière

est incessamment active; elle s'y meut, elle s'y indubitable jusqu'à l'institution des apôtres.
exerce sans cesse ; cependant elle ne s'y » A la même origine se rapportent, plus

borne pas , et elle parait dans mille autres évidemment encore , s'il est possible , les

occupations. Sur le terrain catholique , il n'y coutumes qui président au choix et au re

a pas un point où elle nese trouve, qu'elle crutement des ministres dans la sainte bie

ne vivifie et qu'elle n'éclaire . rarchie. L'Apôtre des genlils écrit à Timo

» Il suffit de se rappeler que le Christ n'a thée : Je suis une victime; le temps de mon
pas voulu réduire en préceples tout ce que sacrifice approche, háte-loi de venir

dans les détails , l'Eglise devail , selon les moi (7 ). Le prince des apolres dil encore plus

temps et les lieux , pratiquer ou négliger, nellement: Je crois juste de vous élever en

permettre ou défendre. Il l'a remise sous la dignité pendant quejesuis encoresous la lente ;
direclion perpéluelle et assurée du Saint- car je vais bientôt plier ma lenie (8) . Or , il y

Espril . J'ai encore beaucoup de choses à vous a lrois conditions nécessaires pourarriver à

dire, mais vousne sauriez les porter mainle- la dignité de l'ordre el où l'autorité aposto

nani. Lorsque l'Esprit de vérité sera venu, il lique se manifesta clairement. En premier
vous enseignera toute vérité (2 ) . Ainsi dans lieu , elle a délini les qualités requises pour

le droit sacré il y a une loi positive, proférée oblenir la délégationde l'ordre. En socond
directement par Dieu ; il y a aussi une autre lieu , elle a consacré celte délégation , ce

loi portée par une autorité humaine et néan- choix , par une solenuité , par des cérémo

moins sacrée , établie par Dieu ; de telle sorte nies, par des formes sacramentelles, lelies
que celle loi n'a pas moins de force que l'au

que la prière , le jeûne , l'imposition des
ire , puisque le Seigneur a dit : Qui vous mains réservée aux évêques ; ce qui fait, ce

écoute m'écoute ; qui vous méprise me mé- qui constitue l'ordination . En troisième lieu,

apôtres aient prêché l'Evangile pour faire fortune et ga
Tableau des preuves du Christianisme, part. 1 , ch . iv ,

gner de l'argent. Cependant il n'est pas inutile d'observer,

sur cette particularité de leur histoire, combien ils sont à
( 1 ) Phil. iv , 8 .

( 2 ) Joan . xvi , 12, 13 .

l'abri de tout soupçon de vues intéressées. La garde et la

direction des fonds communs leur fournissait l'occasion la
( 3 ) Luc. X , 16 .

plus favorable de faire leur profit aux dépens des nou
( H ) Mat . xviii , 17 .

veaux couvertis, dans un temps où quelques-uns des plus
(5) Cælera cum venero disponam (1 Cor. x1 , 32.)

riches vendaient leurs possessions et en déposaient le
Omnia aulem honesle el secundum ordinem fiant (It), xiv,

prix aux pieds des apôtres pour le soutien de la société. 40 ) . Quos oporlel redargui : qui universas domos subver

Mais les douze montrèrent une si grande indifférence
tunt docentes quæ non oportet , lurpis lucri graria ....

pour les avantages que celle confiance leur présentait ,
increpa illos dure, ut sani sintin fide, etc. ('T'il. 1, 11 , 13) .

que nous voyons qu'ils se déchargerent de ce dépôt entre - Arque cum omniimperio ( 11, 15 ).

Jes maius d'intendants choisis , non par eux -mêmes, mais
( 6 ) Cor. xi , 20-22 ; 1 ; xiv . I Tim . 11 , 2 ; v , 9 ; el

ailleurs .
par tout le corps (Act . vi ) .

» Nous pourrions ajouter encore que les apôtres étaient
( 7 ) Ego jam delibor , et lempus resolutionismer instal...

Festina ad mevenire cilo . II Tim. 18 , 6 , 8. Il me semble
bien éloignés d'exiger commeune obligation du christia

que M. de Riancey entend ce texte comme s'il s'agissait

hisme , cel excès de générosité par lequel on versait ses d'ordonner Timothée ou de le consacrer évêque ; mais ce
Jiropriétés particulières dans une caisse commune, puisque
l'ierre reproche à Ananias qu'il s'est rendu coupable

n'est pas pour cela que saint Paul l'appelle auprèsde lui : ,

d'une prévarication route volontaire : Pendant que lon
car il est certain qu'alors Timothée était prêtre (I Tim. 1

fonds n'était pas vendu , lui dit - il , ne l'appartenait-il pas ?
14 , et II Tim . 1,6) , el il est vraisemblable qu'il étail annyi

CI Piant vendu , n'élail -il pas en la puissance ? » Paley,
évêque.

(8) II Peir . 1 , 13, 14 .

vers

note ,
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peau (2 ) .

elle a prescrit des canons auxquels les mi- dère ce que le divin Maitre a voulu faire

nistres, revélus du signe sacerdotal , doivent par l'entremise de ses envoyés , on conçoit

se conformer dans leur conduite et dans comment l'Eglise joint avec honneur à lous

leurs fonctions. Je vous écris , dit l'un des ses titres (Une, Sainte, Catholique) celui d'A

apolres, pour que vous sachiez comment vous postolique. Et qu'on ne craigne point du

conduire dans la maison de Dieu . Les con- resle que le tableau soit infidèle, que tous

seils , les exhortations, les commandements les trails n'en soient pas d'une cxaclitude

ne manquent pas aux pasteurs institués de rigoureuse , que rien dans l'ensemble ou dans

la part de ceux qui ont communiqué leur les détails ait été retranché , ajoulé ou inodi

autorité (1). Notre-Seigneur a dit ' à saint fié. Nous avons dit la vie des apôtres telle

Pierre : Pais mes brebis et mes agneaux . qu'ils l'ont dile eux -mêmes. Le livre de leuri

Saint Pierre dit , à son tour, á ses coopéra- Epitres réunies , leur correspondance publi

leurs : Paissez dans le troupeau de Dieu la que et avouée par tous les fidèles qui la

portion qui vous a été confiée, non comme reçurent; le livre où ils ont déposé comme

contraints et forcés, mais spontanément et l'acte et le procès-verbal authentique de

selon Dieu; que ce soit , non par le honteux toute leur conduite : tels sont les témoigna

appdt du gain , mais par un libre effet de votre ges qui établissent et qui prouvent ce récit .

volonté; non pourimposer un jougà vos clercs, Ét quoi de plus nel etde plus sûr que ces

mais pour inspirer votre esprit à votre trou- mémoires et ces leltres ? quoi de plus cer

tain que celte histoire racontée à la postérité

Telle est la vie de chacun des douze, par ceux -là mêmes qui en sont les person

telle est l'étendue du pouvoir qu'ils exer- nages, et fortifiée par l'assentiment de tous

cent et dont leur histoire fait foi. Cette action ceux avec lesquels ils furent en communica

de chacun deux avait pour principe la mis- tion continuelle (l ) ?

sion divine, l'institution confiée directement » Résumons -nous, maintenant . Le pouvoir

par le Fils de Dieu . Toutefois , il entraitdans des apôtres fut un pouvoir d'inspection , un

les devoirs de leur apostolat de consulter pouvoir législatif, un pouvoir exéculiſ. A

leur prince, de se réunir et de convoquer chaque pas qu'ils font en avant , c's con

des assemblées dans l'Eglise; de tenir, pour quérants portent leurs regards en arrière,
ainsi parler , de saints comices autour de non pour reculer, mais pour assurer leur

Pierre, s'ils croyaient utile qu'il en fût ainsi victoire. Ils ne se contentent pas de propa

pour l'accomplissement de leurs charges; et ger la foi, il faut qu'ils la maintienneni ei la

souvent ils le firent soit pour prendre quel- conservent. Aussi ils ne ferment pas leurs

que décision générale , soit pour arrêter paupières; ils ne dorment pas ; ils ont l'ail

quelque point important dans les affaires partout. Saint Pierre se rend ce témoignage:

communes, soit dansles cas toujours graves J'ai passé parmi vous tous (5) . Mon cæur est

de schisme , de trouble et d'hérésies . C'est au saisi d'une grande sollicitude pour toutes les

milieu d'une assemblée chrétienne que églises , témoigne aussi saini Paul (6) . Les

Malihias a été éla ; plusieurs fois encore douze prient el veillent, et leur vigilance , ils

Jérusalem verra se tenir ces augustes séan- la recommandent et la coinmuniquent aux

res où les apôtres , joints au premier pas- évêques qu'ils instituent: Veillez , veillez sur

leur, commencèrent ainsi leurs décrels : Il a le troupeau (7) . C'est toujours le même cor -

plu au Saint - Esprit et à nous ( 3 ). Voilà seil . Ils rappellent les lois que la vigilance des

origine des conciles ...... Voyez Concile.) pasteurs doit établir , conserver, appliquer .

...A ce simple exposé, et quand on consi- Leurs lettres , dit saint Chrysostome (8) ,

( 1) Ainsi voyez I Tim. 1 , 2, 6 , 7. Tit. I , 14. II Tim . qu'ils parlaient de choses qu'ils avaient vues el enlen
1, 13. Acl. V , 3,6 . xu !, 2 , 5.

dues , el louchées de leurs mains. On ne peut point dire
( 2 ) I Pelr . v , 2, 3 .

que peut-être ils se proposaient quelque avantage len
(3) Act . 1 , 15 ei suiv . IV , 23. vi , 4, 7 , 8. xi , 2. xv, 1 . porel , inais qu'ayant mal pris leurs mesures, ils ont eu en
(1) Mais , disent les déistes et autres ennemis du chris

partage les souffrances au lieu de ce qu'ils allendaient.

Lianisme , qu'est-ce que tout cela prouve , sinon que ces Car, dans ce cas , il est plus que probable que, voyant
juifs ont habilement joué leur rôle pour aecréditer et faire

qu'ils s'étaient mal conceriés ,ils auraient avoué leur com .
recevoir une imposture. - Qui'étaient -ils ces juifs ? Des

plul, surtout si on leur sauvait la vie , ou qu'ou leur promit
artisaus , des ignorants , des gens de rien ; c'est ce que

reconnaissent les Celse , les Porphyre, les premjers enne
de grandes récompenses ;que du moins quelqu'un d'entre

eux seserait laissé gagner.Maisles apôtresnenousdisent
mis de Jésus- Christ et leurs successeurs. Mais il se trouve ils pas eux -mêmes que leur Mailre les a préparés aux
danscette abjecte position sociale desapolresude preuve gé.

soulfrances ? Leur Evangile ne dit- il point la mêmechose,
néralede la divinité de la religionchrétienne; preuve contre et ne l'enseignaient-ils point à ceux qu'ils convertissaient?

laquelle on ne saurait rien ohjecter. « Il est hors de toule Jeurs souffrances de venaieul donc point de ce qu'jis avaient

vraisemblance , dit Lesley , fils de l'évêque protestant de mal pris leurs inesures : et celle doctrine , si méprisée

Clugber, en Irlande , que dis ou douze pauvres pêcheurs d'abord, a néanmoins triomphé de tous les altraits de la
entreprennent de persuader au monde ce qu'ils croiraient

chair et du sang , et de toutes les puissances du monde.
eux -mêmes n'élre qu'une imposture; qu'ils l'entrepren- N'en est-ce point assez pour prouver sa divinité ? Quelle

Dent sans armes , sans science ni lalents pour se rendre autre religion a jamais fait des conquêtes sans armes, pera

recumnandables ; qu'ils assujetlissent l'univers à une suadé sans rhétorique , vaiucu ses ennemis sans obstacle ,

doctrine tout opposée aux plaisirs et aux avantages de ce el subjugué des empires sans livrer un seul combat ? >>

monde , et cela dans un siècle aussi savant et aussi éclairé Lesley , Méthode courle el uisée contre les déistes, $ 7 .
que celui où ils ont annoncé l'Evangile ; qu'ils se mellent

au -dessus des mépris el des persécutions ; qu'ils s'expo- ( 5) Factum est , dum Petrus pertransirel universos

seul à une mort cruelle , pour accréditer des faussetés il deveniretad sancios qui habitabant Lyddre. Act. IX , 32.

y a eu des hommes qui ont souffert la mort pour des ( 6 ) II Cor. xi, 28 .

crreurs qu'ils regardaient comme des vérités ; nais on (7) Acl. xx , 28, 41.

n'en voit joint qui l'aient endurée pour ce qu'ils savaient (8 ) Epistolam millunl , ila , ut si lex scripla ... Vide bre

être des nensonges Les apoiros, s'ils u'enseignaient que vem Epistolam , nihil abunduns habere, neque syllogismos ,

dus meusonges, le devaien : bien savoir eux -mêmes, puis- sed imperium . s . d . Chrys., Homil. xxxi in Acti
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sont aes ois écrites. Elles élaient acceptées le nom aux étoiles et les appelle par leur

ainsi ; elles étaient sanctionnées par ce prin- nom. Ps. CXLVI , 4 .

cipe : Qui vous écoute , m'écoute. Elles Appeler le nom de quelqu'un sur soi ou

embrassaient loute natière . Dans une de sur un autre (2) : Que votre nom soit appelé

ses Epitres , saint Paul trace des règles de sur nous , qu'on nous donne seulemeni la

procédure à l'égard du prêtre, et décide qualité de vos épouses : Votre nom, Seigneur ,

qu'il ne saurait être accusé que sous la res- est invoqué, ou appelé sur nous , on nous

ponsabilité de deux ou trois témoins ( 1 ) . connait sous le nom de peuple de Dieu (j) .

Enfin , ils exéculaient personnellement ou Que le nom de Jacob soit appelé sur les deux

faisaient exécuter la loi qu'ils avaient pro- enfants, ils passeront pour fils de Jacob. Et

clamée. On sait la sentence portée contre le Psalmiste (k) : Les riches ont appelé leur

l'incestueux de Corinthe, contre Simon lo nom sur leurs terres ; ils les ont dénommées

magicien , contre des héréliques ; et quelles de leurs noms. Et dans la Genèse (l ) : In

déclarations d'ailleurs : Que voulez - vous ? Isaac vocabitur tibi semen , les enfants

voulez -vous que nous venions armés de la d'Isaac passeront pour votre vraie postérité.

verge ou animés de la charité (2)? APPELER , marque autorité ; comme un

a Ce triple pouvoir législatif, exécutif et
maitre qui appelle ses serviteurs . Dieu ap

d'inspection, c'est le pouvoir de l'Eglise : il y
pelle la faim sur la terre : IV Reg. , VIII , 1 ,

et Psal . CIV, 6. Le Seigneur appelle la terre
a existé sans cesse; il y existe encore. Son

droit est la parole de Dieu ; son origine est pour la juger ,Ps. XLIX , 1. Et dans Aggée,

l'origine apostolique ; son but est de mainte 1 , 11 , il appelle la sécheresse et la stérilité

nir toujours l'Eglise telle queNotre -Seigneur
dans le pays. Et dans Amos , V, 8 , il appelle

Jésus-Christ l'a fondée : Une, Sainte , Catho les eauxde lameretles répand sur la terre.

Et Jérémie , XXV, 29 , il appelle le glaive ,
lique, Apostolique (3 ) . » )

APPELER. Ce mot se prend souvent pour étoiles et elles disent : Nous voici. Baruc ,
ou la guerre dansle pays, elc. Il appelle les

étre (a) . 11 se nommera admirable, Dieu fort, III , 35 .
Conseiller , Père du siècle futur, etc. Il possè

APPELER , pris dans le sens d'une invita
dera toules ces qualités , il sera vraiment

tion à un festin , se trouve communément
Dieu fort, admirable ,etc.Et dans saintLuc(6) : dans l'Ecriture : Et vocati , les appelés,mar

Il sera nommé le Fils du Très - Haut , il lo
sera véritablement. Et encoreen parlant de quent quelquefois les conviés.

saint Jean -Baptiste ( c) : Vous serez appelé le
APPESANTIR son cœur , ses oreilles , etc.

prophète du Très - Haut. Voyez PESANTEUR.

Etre appelé par son nom dans les assem APPHAIM ( judaïte ) , fils de Nadab , I Par .,

blées (d) , est une marque particulière de
II , 30 , - [ et père de Jési ( Ibid ., 31 ).]

distinction ; on y appelait le peuple par un
APPHUS, Surnom que l'on donna à Jona

cri général, mais on appelait nommément
tha Machabée , 1 Mac., II , 5. Ce nom Ap

les chefs des tribus , les premiersdu peuple. phuspeut signifier celui quitombe en défail

L'Hébreu (e) porte des hommes de nom , des lance (m ), ou celui qui abonde , ou celui qui

hommes célèbres , des hommes connus . Dieu dissipe , suivant la diverse manière dont on

appelle Bézeliel nommément , il le désigne
l'écrit ,

pour travailler à son tabernacle. Il appelle APPIA , épouse de Philémon , ami de saint

nommément Abraham , il le destine à son Paul . On croit qu'elle souffrit lemartyreavec

service. Dieu appelle nommément Cyrus , Philémon , son mari , et on fait leur fête le 22

etc. de novembre.

APPELER , dans le sens de la vocation à un * APPIUS ( le Forum ou Marché d ' ) , lieu

emploi, à la religion chrétienne. Saint Paul considérable, près de la mer, à vingt lieues

dit qu'il a été appelé à l'apostolat (D). Jésus- de Rome , jusqu'où allerent, au devant de

Christ dit qu'il y a beaucoup d'appelés , mais saint Paul , les chrétiens romains . Act . ,

peu d'élus (g). On nousexhorte à vivre d'une XXVIII , 15 : Lorsque les frères de Rome eu
manière digne de notre vocation , et que rent appris des nouvelles de notre arrivée, ils

chacun demeure dans la vocation où il est vinrent au devant de nous jusqu'au Marché

appelé (h) , et qu'il assure sa vocation par ses d'Appius et jusqu'aux Trois - Loges ou aux

bonnes cuvres. II Petri, 1 , 10. Trois - H Otelleries. Ces deux endroits étaient

APPELER UNE CUOSE PAR SON NOM , lui don renommés ; le dernier n'était qu'à onze

ner un nom , lui imposer le uum , est un lieues de Rome.

exercice d'autorité : le père impose le nom à APRIES , roi d'Egypte, nommé Pharaon

son fils, le maitre à son serviteur; Dieu donne Ephrée ,ouHopbradans lesauteurssacrés (n ).

( a) Isai. ix , 16 . ( 1 ) Genes. XXI .

(0) Luc. I, 32. (m ) DIEN Deficiens.D'D Abundare. " Spargere.

( c) Luc. 1 , 76 . ( n ) Jerem . XLIV, 30.
( d) Num . xvi, 2 1 ) I Tim . V, 19.

(e) QU WIX LXX : ávøpes övquistot. ( 2) Voyez lasentence contre l'adultère. I Cor. iv, 31.

( 1 ) Rom . I , 1 . In promptu hubenles, ulcisci omnein inobedientiam . II Cor .

16 x , 6 . Quid vullis ? In virga veniam ad vos , an in chari

(h ) Ephes. vi, 1. tate ? I Cor. iv , 21 .

li) Isai. v . (3) Charles de Riancey , Cours sur l'histoire législative
li ) Genes. XLVIII. de l'Eglise , 3e leçon, dans l'Universilé catholique, iom . XI,
( Psalın . Ylix . pag. 263-272. Paris, 1841.

ig) Mallh , xr,
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Apriès était fils de Psammis , et petit -fils de Nous appliquons au même roi ce que dit Ha

Néchos, ou Néchao , qui avait fait la guerre bacuc (g ) : Malheur à celui qui mêle son fiel

à Josias , roi des Juifs. Il régna vingt-cinq dans le breuvage qu'il donne d son ami et qui

aos (a) et fut regardé pendant longtemps l'enivre pour voir sa nudité ! Voyez EPARÉR .

comme un des plus heureux princes du AQUEDUC. Il y avait des aqueducs dans

monde. Mais ayant équipé une flotte pour la Judée. Le roid'Assyrie Sennachérib en
réduire les Cyrénéens, il perdit presque voya Tharthan , Rabsaris et Rabsacès , de La

toute son armée dans cette expédition. Les chis ( dont il faisait le siége ) , à Jérusalem ,

Egyptiens voulurent le rendre responsable vers Ézéchias , roi de Juda , avec une armée;

Je ce mauvais succès et se soulevèrent con- ils vinrent ..... et se placèrent auprès de l'a

tre lui , prétendant qu'il n'avait entrepris queduc du haut étang, qui est sur le chemin

cette guerre quepour se défaire de ses sujets du champdu foulon ( IV Reg ., XVIII , 17 ; et

et pourdominer avec plus d'empire sur ceux Isa . , xxxvi, 2 ). Puisque c'était auprès de

qui étaient restés . Il députa vers les rebelles cel aqueduc-là , ce n'était pas auprès d'un

un de ses principaux officiers, nommé Ama- autre ; donc , il y avait plusieurs aqueducs

sis , pour essayer de les ramener à l'obéis- qui conduisaient l'eau dans Jérusalem . Il y

sance. Mais pendant qu'il haranguait, un du avait aussi plusieurs réservoirs ; celui dont

peuplelui mit le diadème autour deson cas- il est parlé dans le texte était le réservoir

que et le proclama roi ; les autres luiapplau supérieur. Ce réservoir et cet aqueduc exis

dirent , et Amasis ne s'en défendit pas. Alors taient sous Achaz (Isa ., VII , 3 ), qui régna

il se mit à leur tête , marcha contre Apriès , depuis l'an 737 jusqu'à l'an 723 avant J.-C.

lui livra la bataille, le défit entièrement et Ezéchias, son fils etson successeur (723-694 ),

le prit prisonnier. Amasis le traita avec as- fit faire un réservoir et un aqueduc (nou

sez de bonté , mais le peuple ne fut pas veaux) dit l'auteur do 4. liv. des Rois ,XX ,

content qu'il ne l'eût tiré des mains d'Ama- 20. Celui du 2e liv . des Paralip ., XXXII ,

sis et qu'il ne l'eût étranglé. Telle fut la fin 30 , dit qu'il boucha la haule fontaine des

d'Apriès , selon Hérodole. Jérémie (6) me- eaux de Gihon et qu'il fit couler ces eaux à
naça ce prince de le livrer entre les mains l’occident de la ville de David . C'est de l'a

de ses ennemis ,comme ilavait livré Sédécias , queduc du roi Ezéchias que parle Néhémie ,

roi de Juda , entre les mains de Nabuchodo- 11 , 14. - Un aqueduc amenait de loin de

dosor, roi de Babylone. l'eau à Béthulie (Judith . , VII , 6 ) , où il y

Ce prince avait fait alliance avec Sédécias avait néanmoins,à l'intérieur et à l'extérieur,

et lui avail promis son secours (c) ; Sédécias , des fontaines et des citernes (versets sui

comptant sur les forces de l’Egypte , se ré- vants ) ; Holopherne fit couper l'aqueducet gar

yollacontre Nabuchodonosor, roi de Baby- der les fontaines, lorsqu'il assiégeail Béthu
lone (d) Ce roi , dès le commencement de lie, au temps de Manassès , fils et successeur

l'année suivante ,marcha contre Sédécias ( e) ; d'Ezéchias ( 694-640 ).

mais comme il y avait quelqu autres peu• Le mot Aquæductus se trouve dans deux

ples de Syrie qui avaient aussi secoué le autres endroits de la Vulgale : II Reg.,II,

joug , il commença par les attaquer et les 14 : ... Ils arrivèrentjusqu'àla colline de l'a

réduire ; puis , sur la fin de l'année , vint queduc ; l'Hébreu dit :jusqu'à la colline d'Ama.

mellre le siège devant Jérusalem . Sédécias - III Reg ., XVIII, 32 : Elias fecit aquæduc

s'y défendit assez longtemps pour donner à lum ; c'est-à -dire une rigole ; de même au

Pharaon Hoplira , ou Apriès,le loisirde ve- verset 35.- Eccli . , XXIV, 41 : Sicut aquæ

pir à son secours . Apriès sortit de l'Egypte duclus exivi de paradiso , dit la Sagesse , et

avec une puissante armée. Le roi de Baby, c'est une belle image.
lone leva le siége de Jérusalem et marchaà Ecoulons le voyageur Pococke. « Etant ,

sa rencontre ; mais Apriès et les siens n'ose, dit- il , descendu de la montagne de Bethléem ,
rent hasarder la bataille contre les Chaldéens , du côté du midi , nous traversames une vallée

ils se retirèrent en Egypte et abandonnèrent étroite et ensuite des montagnes, à côté des

Sédécias à tous les périls de la guerre à la- quelles est un aqueduc qui conduit à Jéru

quelle ils l'avaient eux-mêmes engagé. Ezé- salem l'eau de la Fontaine Scellée. Nous tra

chiel ( e) leur en fait de grands reproches et versämes l'aqueduc , et, l'ayant laissé à gau
les menace, puisqu'ils ont été un båton de ro- che, nous nous rendimes , par un chemin fait

seau d la maison d'Israel et une occasion de en forme de terrasse , à un village ruiné , à

chute , puisque voulant s'appuyer sur lui , ils côté de la montagne, au -dessous de l'aque

sont tombés et se sont brisé les épaules et les duc, qu'on appelle le village de Salomon et
reins. Il leur prédit que l'Egypte sera réduite de la Fontaine Scellée , parce que la tradi

en solitude et qu'il enverra contre elle le lion porte que le palais et les jardins de ce

glaive qui y fera périr les hommes et les ani- prince étaient dans cet endroil.... Il y avait
inaux . C'est ce qui fut exécuté dans la suite. au -dessous une vallée où est un assez bon

Premièrement en la personne d'Apriès , qui quartier de lerre arrosé par deux ruisseaux.
fut dépouillé de son royaume par Amasis , Un peu au delà sont les réservoirs de Salon

ainsi que nous l'avons dit, et, après cela, par mon ( Voyez BASSINS ) . La tradition porte que

la conquête que les Perses firent de l'Egypte. c'est lui qui les fit construire , de même que

(a) Herodol. I. II , C. CLXI, CLXu el CLXIX . ( e) IV Reg. xxv, 3 ; II Par . XXXVI, 17 ; Jerem . XXXIX , 1 ;
(b) Jerem . XLIV , 30.

Ezech . xyil, 15 . V , Ezech . xxix.

id) An du monde 3114, avant Jésus-Christ 584. gi Vabac, 11, 15.

I, .
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l'aqueduc ; ce qui s'accorde avec ce que dit il les salue avec de grands éloges . Enfin ils

Josephe, qu'il y avait à Etham (Voyez ce mot), étaient revenus à Ephèse lorsque saint Paul

à six milles et un quart deJérusalem , de écrivit sa seconde épitre à Timothée , dans

tres- beaux jardins ou Salomon allait sou- laquelle il le prie de les saluer de sa part (e).

vent ( 1 ) . On croit que c'est de ces fontaines, L'on ne sait pas distinctement ce qu'ils firent

de ces eaux et de ces jardins, qu'il est parlé jusqu'à leur mort . Les Grecs donnent à

dans lepassage où il estdit que Salomon se fit Aquila les titres d'évêque et d'apotre et font

des jardins , des vergers et des étangs d'eau en son honneur leur grand office le 14 de

(2 ), et que c'est eux qu'il parait avoir en juillet. Les martyrologes marquent la fête

vue lorsqu'il compare son épouse à un jar- d'Aquila et de Prisca , sa femme, le 8 du

din clos , à une source close et à une fon- même mois.

laine scellée (3) . Les talmudistes (4 ) disent AQUILA , célèbre traducteur des Ecritures

que Salomon conduisit l'eau de la fontaine de l'Ancien Testament d'hébreu en grec.

d'Etham à Jérusalem ; de sorte qu'il y a tout Ayant été élabli par l'empereur Adrien pour

lieu de croire que ces réservoirs , de même avoir l'inspection sur le rétablissement de la

que l'aqueduc , sontl'ouvrage de ce prince , ville de Jérusalem , à qui cet empereur donna

bien qu'aucun auteur n'en ait fixé l'en- le nom d'Ælia , il eut occasion d'y voir les

droit (s ) . » premiers disciples de Jésus-Christ, et touché

Ménandre d'Ephèse , dans ses Annales des de la pureté de leur vie et des grands

Tyriens, nous apprend que la nouvelle ville exemples de vertus qu'il leur voyait prati

de Tyr recevait l'eau du fleuve qui traver- quer , embrassa le christianisme, demanda

sait l'ancienne au moyen d'aqueducs. Il parle le baptême et l'oblint. Mais comme il était

de ces aqueducs à l'occasion de la guerre que fort attaché à l'astrologie judiciaireet que

Salmanasar, roi d'Assyrie , faisait à Elulée , les chefs del'Eglise lui remontraient l'incom

roi de Tyr ; le monarque Assyrien fit comme palibilité de cet art curieux et inutile avec

Holopherne à Béthulie, il coupa les aqueducs la profession du christianisme, voyant qu'il

et mit des gardes aux fontaines (717 ) , et cela ne le voulaitpas quilter, ils le chassèreni de

dura cinq ans . Voyez mon Histoire de l'An- l'Eglise. Aquila, ne pouvant souffrir la honle

cien Testament, liv. Vi , ch . 1 , n . 5 , tom. II , de celle excommunication, renonça au chris

pag . 6 , col. 2. Des voyageurs qui ont ex- tianisme et passa dans la religion des Juifs

ploré la Palestine dans le siècle dernier, di- en recevant la circoncision . Alors il se mit

sent que les aqueducs de Tyr existent encore à étudier la langue hébraïque (6 ) et, en ayant

et sont toujours admirés . acquis une connaissance exacte , il entreprit

AQUILA , natif de Pont , dans l'Asie Mi- de traduire l'Ancien Testament d'hébreu en

neure, ful converti avec sa femme, Priscille, grec et , dans la vue de cacher la honte de

par saint Paul à la religion chrélienne (a) . son apostasie , il s'appliqua , dit saiul Epi

Comme le mélier d'Aquila étail de faire des phane (ſ ) , de quinousapprenons ces parti

tentes , aussi bien que celui de saint Paul , cularités, á détourner le sens des passages qui

l'apôtre logea chez lui à Corinthe. Aquila regardent notre Sauveur et à les interpréter

éla il venu depuis peu d'Italie dans cette ville , dans un sens lout différent de celui des Sep

ayant été obligé de sortir de Rome , par un tanle . Ce qu'il exécuta , comme l'on croit , du

édil de l'empereur Claude ,qui en bannis- lemps même de l'empereur Adrien.

sait tous les Juifs (6 ) . Saint Paul quilla en- Aquila travailla d'abord à une traduction

suile le logis d'Aquila pour aller demeurer de l'Ecriture , dans laquelle il s'attachait à

chez Juste , près de la synagogue des Juifs rendre le sens du texte , mais d'une manière

de Corinthe (c) , apparemment à cause plus libre et plus dégagée ; après cela il en

qu'Aquila était juif converli et que Juste entreprit une autre plus scrupuleuse,et dans

était converti du paganisme ; afin que les laquelle il s'appliquait servilement à reudre

Gentils pussent le venir entendre avec plus la signification littérale des inoindres termes

de liberié. Lorsque l'Apôtre sortit de Corin- ( g) : et c'est cette dernière traduction que les

the , il fut accompagné par Aquila et Prisca . Juifs appelaient la version exacte , et dont ils

Ils allèrent ensein ble à Ephèse , où il les faisaient plus de cas que d'aucune autre tra

laissa pour soutenir cette Eglise par leur duction : Aquila contentiosus interpres, qui non

exemple et leurs instructions,pendant qu'il solum verba,sed etymologias quoque verborum

allaità Jérusalem . Ils lui rendirent de très- transferre conatus est, dit saint Jérôme, dans

grands services dans cette ville , jusqu'à ex- son épitre à Pammachius. Cependant, en d'au

poser leur tête pour luisauver la vie ( d ). Ils tres endroits, le même Père loue l'exactitude

étaient retournés à Rome lorsque saint Paul scrupuleuse et littérale d'Aquila (h) : Aquila
écrivit l'Epiire aux Romains , dans laquelle qui non contentiosius , ut quidam putant , sed

( ) Acl. XVIII , 2 , etc. ( 4) Voyez Reland. Palæst. illustr. liv. I , cap.XLVI.

(b) Suelon . in Claudio, c. XXV . ( 5) Rich . Pocock , Voyage , etc., ch . 11 ; Descripi. de l'O

(c) Act , XVI ! 1, 7 . rienu, liv . I , ch . x, p. 127-129.

( d ) Rom . xvi , 4. (6 ) Son maitre pour ces études fut le célèbre rabbin

e ) II Timot, iv, 19 Akiba. Voyez saint Jérôme sur le huitième chapitre

( P) Epiphan . lib. de Ponderib el Mensuris. d'Isaie. Le'I'almud de Jérusalem dit qu'il fit sa version grec
(g) Origen. ad African. Hieronym . in Ezechiel . Idem ad que sous les yeux et la direction d'Akiba, Justinien dans

Pamumuch . la Novelle 146 , permit aux Juifs helléniques l'usage de

(h ) Hieronym . ad Damns. celte version daus leurs synagogues. Consultez sur Aquila

( 1) Joseph .Anlig. Jud. liv . VIII , ch . vu . Fabricy Tires primitifs de la révélation , seconde époque

( 2) Eccles. 11 , 5, 6 . et de Rossy, dans son Dictionnaire des auteurs hébreux, an

(3) Cant. iv, 12 . suot Aquila . (S)
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studiosius verbum interpretatur ad verbum . Et Ad muros cocli lateris; en hébreu , kir -harea

au lieu que la plupart des ancicos l'accu- set , ou Kiriat -harès. Saint Jérôme ( dit que

saient d'avoir aliéré le sens des passages qui cette ville fut renversée de fond en comble

lavorisent le christianisme , saint Jérôme, par un tremblement de terre , lorsqu'il était

écrivant à Marcella , dame romaine , lui dit , encore jeune . Nous croyons que Charac

qu'examinant continuellement la version Moba ou Charax -Moab est la mêmequ'Ar el

d'Aquila , il y trouve tous les jours plusieurs Aréopolis.-(ll est parlé dela ville d'Ar Num ..

choses qui sont favorables à notre créance : XXI , 15 , 28 , Deut. 11 , 9 , 18, 29 ; Isa . XV, 1 .

Ut amicæ menti fatear , quæ ad nostram fidem « On (N. Samson ) l'a confondue à tort , dit

pertineant roborandam plura reperio. Barbie du Bocage, avec la ville d'Aroër , au

delà de l'Arnon . Ses murailles tombèrent en
On nesait pas certainement si Aquila était

juif d'origine ou s'il était gentil avant qu'il
une nuit par l'effet du fameux tremblement

embrassai le christianisme. Saint Epiphane de terre arrivé 365 ans après Jésus-Christ.

ne doutait point qu'il ne fût gentil do
El-Raba est son nom actuel . ]

na issance ; mais d'autres forment sur cela des ARA , ville ou canton d’Assyrie , où les

Israélites des dix tribus furent transportésdoules qu'il n'est pas aisé de résoudre. On
dispute aussi si c'est le même qu'Onkélos, par Téglathphalasar. I Par., V, 26. - [On di

célèbre paraphraste da Pentateuque. Il y a
rait que tous les Israélites furent emmenei

des rabbins et des auteurs chrétiens pour cap: ifs dans la seule villed'Ara, par Téglath
l'affirmative comme pour la négative . Ce qui phalasar ; mais le texte indiqué nomme

est certain , c'est que la plupartdes Juifs font
deux autres villes , Lahéla ou Hala el Habor;

Onkélos plus ancien qu'Aquila dont nous
il dit aussi que les Israélites déportés furent

parlons , et qu'il y a beaucoup d'endroits seulement ceux des tribus situées à l'orient

irès -différemment traduits dans Ookélos et
du Jourdain . Ces villes étaient siluées , dit

dans Aquila . On peut voir le R. P. D. Bernard encore le lexte , sur le fleuve Gozan . L'exem

de Moalfaucon , à la tête de ses Hexaples, ple de Téglathphalasar ( 742 avant Jésus
page51. On peutvoir aussi les Prolegome - Christ) fut bientôt suivipar Salmanasar(718 ),

nes de Valton et de Serrarius .
qui mit fin au royaume d'Israel. « ll est vrai

semblable , dit Barbié du Bocage , que cello
AQUILON , vent du septentrion ou du nord.

Les Hébreux désignentordinairement le sep- Médie, représentée aujourd'hui par le terri
ville d'Ar appartenait à l'Arie, partie de la

tentrion par lagauche , le midi par la droite , toire de Hérat. Dans cette contrée était Ar

le couchant par le derrière , et l'orient par lacoana, connue aussi sous le nom d'Aria , et
le devant, suivant la disposition d'un homme

dont Fuchendj est le nom moderne. Y aurail
qui a le visage tourné à l'orient. Voyez notre il identité entre l'Ara de l'Ecriture et celle

Commentaire sur la Genèse , XIII, 9 (1 ) . ville d'Aria ?) »

AR, Aréopolis, Ariel de Moab (a) ou Rab- ARA , fils de Jéther , de la tribu d’Aser . I

bath -Moab.Tous ces noms ne signifient que Par., VII , 38 .

la même ville , capitale des Moabites , située
* ARAAS. Voyez HASRA.

sur le fleuve d'Arnon (2) , qui la sépare en

deux.Théodoret(b) l'appelle simplement Ariel. 52.---[Située au sud,versl'Idumée, ditB.dub.
ARAB, ville de la tribu de Juda. Josue XV,

Eusebe ( c ) dit la même chose ; et il ajoute

que l'on appelle Ariel l'idole de ces peuples ,
ARABA , ville de la tribu de Benjamin. Jo

apparemment des Moabites. SaintEpiphane sue, XVIII, 18, [dans l'Hébreu . ]

(d ) dit que l'on nomme Arielitis, un petit pays ARABES et ARABIE. L'Arabie, une des plus

qu'il joint à celui de Moab , à l'Iturée et au considérables parties de l'Asie ; elle esi au

pays desNabathéens. Le prophète Isare ( e) midi et à l'orient de la Judée oudu paysdes

l'appelle la ville aux murs de brique cuite : Hébreux ( 3). On distingue trois parties de

(a) I Par, 1, 22.
même une impiété de le croire. L'histoire véritable des

(b) Theodorel, in Isai. xv el xxix .
Arabes remonte à peine au cinquième siècle de notre ère ;

(c) Euseb . in locis Hebr. in Areopolis. elle se rattache aux traditions de l'Ancien Testament, et

(d) Epiphan. b. I, contra hæres. p . 40. plus haut se perd dans l'incertaio etle fabuleux. Antérieu

(e) Isai, xvi, 7 , 11 .
rement encore , elle présente des dynasties antédiluvien

Hieronym . in locis.
nes, et les fables les plus absurdes qui ont pris leur source

Consultez aussi la Dissertation de Christ. Bened . dans les rêveries des Juifs et des cabalisies bien poste

Michaelis . De locorum differentia rutione anticæ , postica , rieurs. Ce u'est que depuis Mul'ammed que règne cher

dexlrre, sinistre . Halæ Magd. 1735 (S) . les bistoriens arabes une ehronologie certaine , et les plus

(2) Au sud , dit Barbie du Bocage . raisonnables d'entre eux rejettentla plupart des faits quis
( 3) J'aurais voulu , au inoins , substituer l'article Arabie sont cités comme arrivés avant cette époque.» Un Arabe

de Barbier du Bocage à celui de D. Calmet ; mais on le savant et judicieux, Ibn Khaldoun , né à Tunis en 1332,

trouveradans letroisième volumedo Coursd'EcrilureSainte, mort en 1406 , laissa un ouvraxe sur l'histoire des Arabes

colonnes 1274-1 278. Ce n'est guère que dans la Bible et des Berbers, qui était perdo. M. l'abbé Arri , élève de

seulenient qu'il y a des documents louchant l'histoire des M. de Sacy et membre de l'Académie des sciencesdeTuria ,

anciens habitants de l'Arabie ; et ces documents sont courts a retrouvécet ouvrage. « C'est un grand voluine qui ren
et peu nombreux . Sous le nom d'Arabes est comprise une ferme , dit M. Bonnelty (Annales de philos. chrél., toni.

toule de peuplades qui ont différents noms, et sur chacune XVI , pag . 390. Paris, 1838), l'histoire du monde depuis les

desquelles il faudrait rassembler et raisonner les fragments premiers temps jusqu'à la mort de Hussein , petit-fils de

que foncnit la Bible et ceux que l'on pourrait trouver Mahoinet , arrivée vers le milieu du septième siècle. L'on

ailleurs. « Chez les peuples Moh'ammédans de l'Asie , y lrouve des détails nouveaux et très-étendus sur les

c'est -à - dire chez les Arabes, les Persans et les Turcs , dit anciennes dynasties des Perses , des Grecs , des Juifs, des

Klaproth ( Mémoires relatifs à l'Asie , pag . 390. Paris , Romains, des Cophtes, des Arabes, des Goths, extraitsdes

1824 ), la religion a détruit toute l'histoire ancienne , con- auteurs les plus véridiques et les plus estimés .... » Malo

formément au principe que ce qui n'est pas confirmé par heureuserpent, le public ne jouit pas encore de la décou

le Karau , non-seulement n'est pas vrai ,mais que c'est
verte de ce livre , et nous ignorois s'il en jouira.
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l'Arabie : l'Arabie Déserte , l'Arabie Pétrée sant à des rois . C'est là l'idée que nous en

et l'Arabie Heureuse. donne l'Ecriture (e)

L'ARABIE DÉSERTE cst à l'orient des mon Les anciens peuples de l'Arabie , avant

tagnes de Galaad , entre l'Euphrate à l'orient l'arrivée d'Abraham dans la terre promise,

et les montagnes de Galaad au couchant. Ce
élaient de la race de Cham : nous y connais

pays comprend les Iluréens, les Iduméens sons des Madianiles de la race de Chus , chez

orientaux , les Nabathéens, les peuples de quiseretira Moïse. Abimélech , roi de Gé
Cédar, et autres qui mènent une vie errante, rare , est connu du temps d'Abraham ; les

sans villes , sans maisons et sans demeures Amaléciles, du temps de Moïse ; les Hévéens

fixes. Il semble que ce pays est plus souvent et les Amorrhéens, les Cinéens , les Méo

désigné, dans l'Ecriture, sous le nom d'Arab, niens, ou Mahoniens (6), s'étendaient assez

qui signifie proprement en hébreu, l'occident, avant dans l'Arabie Pétrée ; les Horréens,

ou des peuples ramassés . Ils peuvent avoir dans les montagnes qui sont au midi de la

tiré le nom d'Occidentaux, Arabim , à cause terre de Chanaan, et à l'orient de la mer

qu'ils sont à l'occident de l'Euphrate. Dans
Morle . Les Réphalm , les Emim , les Zu

Eusébe et les auteurs de ce temps-là et des zim (9) , el les Zomzomim habitaient dins

siècles suivants , on attribue à l'Arabie le
le pays que l'on a depuis nommé Arabic Dé

pays et la plupart des villes de delà le Jour- serte , et quia été peuplée par les Ammoni

dain , et de ce qu'ils appelaient la troisième
les , les Moabiles et les Iduméens.

Palestine . Pour l'Arabie pierreuse et l'Arabie beu

L'ARABIE PÉTRÉE s'étend au midi de la
reuse, elle a été possédée par les descendants

Terre - Sainte . Pétra en est la capitale. Ce
d'Ismael, qu'on connaissait plus particulie

pays comprend les Iduméens méridionaux, l'article des Ismaélites; et voicicommeles
rement sous le nom d'Arabes. On peut voir

les Amalécites , les Chuschim nommés

Ethiopiens dans les interprètes de l'Ecriture ; premiers habitants de leur pays, et de quelle
Arabes eux-mêmes racontent l'histoire des

et quelques autres peuples , comme les Hé
manière ils disent qu'ils y sont venus eux

véens , les Méoniens ou Maonim . Ces peu
mêmes :

ples ne sont plus connus aujourd'hui que
Les premiers peuples d'Arabie (h) , qu'ils

sous le nom général d'Arabes. Mais il est
importantde marquer les anciens habitants appellentArabespurs et sans mélange,

descendaient de Cahtan , ou Jectan , fils d'Hé
de ces cantons, par rapport au lexle desli
vres saints. Dans ce paysétaient Cadds- ber, et frère de Phaleg, lequel, après la divi

Barné,Gérare,Bersabée , Lachis , Lebna , d'Asie, qui peutavoirtiré sonnom de Jarab,
sion des langues , vint habiter cette péninsule

Pharan , Arad , Asmona , Oboda , Phunon , Né

dan , Ségor, etc. Enfin là est la montagne de
fils de Joctan , ou d'une grandecampagne qui

Sinaï , où la loi fut donnée à Moïse.
est dans la province de Tahamah, el quiporte
le nom d'Arabar.

L'ARABIE HEUREUse était plus étendue vers Les seconds Arabes qui ont succédé à ces

le midi . Elle était bornée à l'orient par le premiers sont les descendants d'Ismael, fils

golfe persique ; au midi , par l'Océan ; et d'Abraham et d'Agar, qui vint s'établir par
au couchant, par la mer Rouge. Comme mi les Arabes purs el anciens, et fut père

celle partie de l'Arabie ne touchait pas im- des Arabes mêlés, ou Mota -Arabes, ou Mos

médiatement la Terre-Sainte et le pays des ta -Arabes, ou Ismaélites, fort différents des
Hébreux , il en est parlé plus raremeni dans Mosarabes, ou Mostarabes modernes; ainsi
l'Ecriture. Nous croyons que la reine de nommés par les Espagnols , parce qu'ils

Saba , qui vint visiter Salomon (a ) , était sont des Arabes mêlés avec les nations qui
reine d'une partiede l'Arabie Heureuse. Ce sont hors de l'Arabie.

pays abonde en richesses, et surtout en aro Les Arabes purs et anciens étaient divisés
males.

par tribus, aussi bien que les fils d'Ismael ;

L'Ecriture parle assez souvent des Arabes et de ces tribus, les unes subsistent encore

comine d'un peuple puissant et se piquant dans l'Arabie, les autres sontéteintes et per
de sagesse . Leurs principales richesses con- dues ; suit qu'elles aient été exterminées

sistaient en bétail et en troupeaux . Les pour leurs crimes par la colère de Dieu , ou

Arabes payaient au roi Josaphat pour tri- qu'elles aient été consumées par les guerres
but sepi mille sept cents moutons et au- intestines qni ont été assez communes dans

lant de chevreaux chaque année (6) . Les ce pays.

reii d'Arabic fournissaient à Salomon une Quant aux Ismaélites , ils formèrent douze

grande quantité d'or et d'argent ( c ). Ils ai- tribus , selon le nombre des douze fils d'Is

maient la guerre, mais ils la faisaient plutôt mael ( i) , savoir Nabajoih , Céder, Abdéel ,

en coureurs et en pillards (a) , qu'en soldats Mabsam , Masma, Duma , Massa, Hadar, The

disciplinés et accoutumés aux exercices mi- ina , Jélhur, Naphis, Cedma ; mais quoique
lilaires. Leur demeure était d'ordinaire sous ces peuples soient fort soigneux de recher

des tenles, vivant en liberté à la campagne , cher et de conserver leur généalogie, ils ne

peu soigneux de cultiver la terre , el obéis- peuvent la faire remonter jusqu'à Ismael ;

(a) III Reg. x , 1 . D) I Par. 19 , 40, 41 , et II Par . XX , 1 .

Gen. XIV , 5. Deut. 11 , 8 , 9 , 10 el seg

( c) II Par . ix , 14 . (h ) Bibliot. d'Orient , p . 120, 121 .

1d ) Il Pur . xxii, 1 . Genes. XXV, 13 , 14 , 15, el .
lel Isui. Xu , 20.

B Il Par. xvu ,
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ils sont obligés de s'arrêter à Adnan , un de qu'ils se croient permis, parce qu'Abrahain ,

ses descendants, et la généalogie méme de père d'Ismael, ne donnarien à son fils (d) .

Mahomet ne remonte pas plus haut. Les anciens Arabes étaient tous idolâtres ;

Voyez BÉDOUINS.) ils adoraient une pierre, dit saint Clément

Outre les descendants d'Ismael qui ont
d'Alexandrie ( c). Maxime de Tyr et les nou.

peuplé la plus grande parlie de l'Arabie, on veaux Arabes les accusent de la même sii

doit aussi reconnaitre que les enfants d'Abraham et de Céthura (a), ceuxdeLoth, perstition. Onvoitencore dans le portique

du temple de la Mecque la pierre noire qui
ceux d’Esaü , et une partie de ceux de Na

était l'objet de leur culte. Hérodote o dit
chor ( b ) ontdemeuré dans le même pays , et qu'ils ne connaissaient que deux divinités,

en ont exterminé une partie des anciens
savoir : Bacchus et Vénus la Céleste. Ils ap

habitants. pelaient Bacchus ou Dionysius , Urostalt , et

On divise ces peuples en Arabes qui habi Vénus Alilat , ou Alilatta . Strabon dit qu'ils

tent les villes, et en ceux qui tiennent la n'adoraient que Jupiter et Bacchus (g ).
campagne : ceux-ci demeurent continuelle

Alexandre le Grand l'ayant appris , résolut
ment sous des lentes , et dans les lieux dé

de les subjuguer pour se faireadorer parmi
serts ; on les nomme Bédoui et Arabi : ils eux comme une troisième divinité .

sont beaucoup meilleurs et plussubtils que

les Arabes des villes . On divise encore les
Les Arabes modernes , descendus d'Ismael ,

Arabesen gentilset en musulmans ;les pre- ciennes divinités des ancienspeuples d'Ara
nous apprennent quelques noms des an

miers ont précédéMahomet, et sont nommés,

parmi eux, Arabes du temps d'ignorance ;
bie ; parexemple, Sakiah, qu'ils invoquaient

les autres sontceux qui ont reçuledogme pouravoir de lapluie; Hafedah, à qui iis

de l'unité d'un Dieu prêché par Maho
recouraient pour être préservés de mauvais:'s

met. Ceux - ci sont nommés Mos- Lémoun ou
rencontres dans leurs voyages ; et Razoca, a

Musulmans, c'est - à - dire fidèles ; ce sont eux
qui ils demandaient les choses nécessaires à

la vie . Ils adoraient aussi Lath ou Al-lat

qui ont conquis la plus grande partie de
l’Asie et de l'Afrique , et même plusieurs qui est un diminutif d'Alla qui est le vrai

nom de Dieu ; Aza ou Uza , dérivé d'Aziz qui

grandes provinces de l'Europe, et qui ontfondé les quatre grandes monarchies des signifie le Dieu fort; Menat qui dérive de

Tarcs, des Persans, de Maroc, etduMogol, Menan, distributeur des grâces. Ilya beau

sans parler de plusieurs provincesqu'ils coup d'apparence qu'ils adoraient aussi les

deux gazelles d'or dont ils parlent si souvent
tiennent dans les Indes .

dans leurs histoires , et qui avaient été of
L'Arabie est divisée, comme nous l'avons

déjà remarqué, en trois parties principales; Madianites où Moïse s'était retiré chezJé
fertes au temple de la Mecque. Les anciens

savoirl'Iémen que nousappelonsArabie Heu
thro, adoraient Abda et Hinda (h) . Au reste ,

reuse ; les provinces de Tahamahetd'Iémamah,
Urotalt d'Hérodote marque apparemment le

sont comme au centre du pays. L'Arabie Dé
serle estnommée Hégiaz, et est devenue la soleil, et Alilat, la lune. Le premier terme

plus célèbre detoutes,à cause des villes de peut signifier le dieu deslumières ; le se

cond , le dieu ou la déesse, sans addition, la
la Mecque et de Médine qui y sont situées.

L'Arabie Pétrée porte aujourd'hui le nom
déesse par excellence . Voyez encore ce que
nous avons dit ci-devant dans l'article d'A

d'Hagr ou Hagiar, qui signifie pierre , el
BRAHAM.

c'est le nom de la capitale de ce pays . Tou

lefois les anciens donnaienl une bien plus Depuis la prédication de l'Evangile , plu

grande étendue à l'Arabie Déserte vers la sieurs Arabes embrassèrent le christianisme:

Syrie et l'Euphrate.
on connait des évêques et des martyrs d'A

Jectan ouJocthan , fils d'Héber,' s'étant rabie ; et du temps d'Origènes on y tint un

habitué dans l'lémen , y élablit un royaume,
concile contre certains hérétiques . Les

dont il fut le premier roi. (c) Son Gils Jarab mahométans reconnaissent eux-mêmes ( 1)

lui succéda , et donna cours à la langue ara
qu'avant Mahomet il y avait dans le pays

bique qui a tiré de lui son nom ,de même que
trois tribus qui professaient le christia

tout le pays d'Arabie. Le troisième roi de nisme, savoir : celles de Thanouk, de Bahera

l'Arabie Heureuseou de l'Iémen ful Jaschab ,
et de Naclab. Celle de Thanouk ayant eu

et le quatrième ful Abdalscham ; il fut sur- quelque différend avec ses voisins , au sujet

nommé Sabas , et c'est lui qui donna le nom
de la religion , se retira dans la province de

aux anciens Sabéens . Les descendants de Raharaïn sur le golfe Persique, et s'y établit.

celui- ci ont régné dans l'Iémen plus de deux ( La division de l'Arabie en trois parties , de

mille ans avant l'origine du musulmanisme. chacune desquelles il a été parlé ci-dessus ,

Les Arabes en général sont spirituels , ne parait pas remonter au delà de Ptolémée,

subtils, ingénieux , généreux , aimant jusqu'à Ainsi, les écrivains sacrés ne distinguent pas

l'excès l'éloquence et la poésie : mais aussi entre elles , quand ils parlent de l'Arabie ou

ils sont superstiticux, vindicatifs , sangui- des Arabes. Huré a classé, suivant cette divi

naires , et ne se faisani nul scrupule du vol , sion, tous les textes de la Bible où se trouvent

Genes. xxv, 1, 2 , 5, etc.

(0) Genes. XXII , 20, 21 .

Bibliotb . Orient. p. 477. Jaman vu jei : 276

d) Genes. xxv , 5 , 6 .

Clem . Alex. in Prolreplico , p . 29. O. ápabus ady Aldon

In Herodot. I. I el l. III.

ig) Strabo l . XVI,p . 5 !0 .

(h ; D'Herbelot, Biblioib . Orient . , p . 478

(i) Idem p. 852. Thanouk.
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les mots Arabra et Arabs. « Dans l'Ecriture , 6° Les Arabes de l'Arabie Pétrée. II Mach. ,

dit-il , le nom d'Arabie signifie : V , 8 : Conclusus ab Areta Arabum tyranno :

1 ° L'Arabie en général, ce grand et vaste Jason fut mis en prison par Arétas, roi des

pays , III Reg ., X , 15 : Omnes reges Arabiæ : Arabes ; c'était apparemment un desancêtres

Tous les rois d'Arabie , II Par ., IX , 14 , Isa . de celui qui fut beau-père d'Hérode le Tétrar

XXI , 13. Ezech . , XXVII , 21. Galat. I , 17 . que. Voyez II Cor. XI , 32.

2 ° Partie d'Arabie , savoir : les Sabéens 7° Les Juifs dispersés par l'Arabie . Act . JI ,

dans l'Arabie Heureuse (Hebr. Scheba), pays 11. Cretes et Arabes : Les Crélois et les Ara

fertile en or. Ps . LXXI , 15 : Dabitur illi de bes étaient étonnés d'entendre les apôtres

auro Arabiæ, on lui donnera de l'or de l’Ara- parler en leor langue . Huré, Dictionnaire de

bie , et tout ce qu'il y aura de plus précieux l'Ecriture Sainte, tom . I. pag . 146. ]

lui 'sera offert. Voyez la quatrième signifi- * ARAC , ARACA. Voyez ARACÉENS.

cation du mot arabe ci -après . ARACÉENS sont les descendants d'Arac,

3. L'Arabie Pétréc ou Pierreuse . Galat . IV,
fils de Chanaan , lesquels avaient leur de

25 : Sina enim mons est in Arabia : Car Sina
meure dans la ville d'Arcé ou Arca [Arcen

est une montagne de l'Arabie (appelée Pier ou Arcas, ainsi l'écrit B. du B.) , au pied du
reuse ).

mont Liban ( 1 ). Josèphe et Ptolémée par
40 L'Arabie Déserte. Jerem. XXV , 24 :

lent de cette ville . L'Itinéraire d'Antonin la

Cunctis regibus Arabiæ qui habitant in de
met entre Tripolis et Antaradus. Josèphe (a )

serto : A tous les rois d'Arabie qui habitent rapporte an fragmentde l'histoire d'Assyrie,
dans le désert.

qui porte que ceux d'Arcé se donnèrent aux

Le nom d'Arabe veut dire qui estdu pays Assyriens avec ceux de Sidon et de l'ancienno

d'Arabie ; mais parce qu'il y a plusieurs pro Tyr. Et ailleurs ( 6) , il dit que le fleuve Sab

vincesou contrees dans l'Arabic , il y a aussi båtiquese dégorge dans lamer Méditerranée ,

plusieurs sortes d'Arabes.
entre Arcé et Raphanée. Je pedoule pas que

1 ° Les Arabes voisins de la Judée . Il Par ., ce ne soit la même ville d'Arcé dont il est

XVII , 11 : Arabes quoque adducebant pecora : parlé dans Josèphe, et qui est attribuée à la
les Arabes amenaient aussi à Josaphat des

iribu d'Aser, et nommée autrement Anti
troupeaux de sept mille sept cents moutons pas ( c). Du temps de Salomon , Banaa élait
et autant de boucs. Ce prince s'était rendu intendant de la tribu d'Aser, suivant le texte

maltre de quelqu'un de ces peuples qui lui bébreu (d ) ; mais Josèphe dit qu'il était gou

payait ce tribut. Il Esd ., 11 , 19; c . IV , 7 ; c.VI,
verneur des environs de la ville d'Arcé , qui

1. 1Mach.V, 39; c .XI, vers. 17 , 39 ; c . XXI, IÍ est sur la mer ( e) . Dans les derniers lemps

Mach . XII , versets 10,11 . de la république des Juifs, cette ville était du

2. Les Arabes qui habitaient le pays voi- royaume d’Agrippa ( ). — Elle s'est aussi

sin de l'Ethiopie . IlPar. , XXI, 16 :Suscitavit appelée Déméirias, dit Barbié du Bocage ; et

Dominus contra Joram spiritum Philistino- il existe encore à l'est de Tripoli un lieu nom

rum et Arabum qui con fines suntÆthiopibus : mé Arka. Voyez ARCA ) .
le Seigneur excita contre Joram l'esprit des

ARACH , ville de Chaldée , bâtie par Nem
Plilisiins et des Arabes, voisins des Ethio- rod, petit- fils deChus. Genes. , X, '10 C'est

piens ; ce sont les habitants des deux Ara
apparemment la ville d'Aracca, posée par

bies , Pétrée et Heureuse chap. XXII , 1 . Ptoléméedans la Susiane , sur le Tigre , au

3 ° Les Arabes qui demeuraient dans Gur
dessous de sa jonction avec l'Euphrate (2) ,

baal , Il Par ., XXVI, 7 : Adjuvit eum Deus Ammien la nomme Arécha . C'est de celle

contra Philisthim et contra Arabes qui habi- ville que les campagnes Arectéennes (g ) , qui
tabant in Gurbaal. C'était un quartier qui

sont pleines do naphle, et qui s'enllammeut
était au midi de la Judée et avait les Philis- quelquefois, ont pris leur nom .

tins vers l'occident . Saint Jérôme croit que C'est apparemment de cette ville de Chal

c'est Gerara où demeura Abraham . On croit dée que les Arabes ont pris le nom d'Iraque

que c'est Petra , et non Gerara . Lubin .
ou Eraque, grande province d'Asie qui s'é

40 Les Arabes qui babitent l'Arabie Heu- tend le long des deux rives du Tigre, de

reuse (Heb . Scheba) Ps. LXXI , 10 : Reges même que l'Égypte embrasse les deux côtés

Arabum el Saba dona adducent : Les roisde du Nil . La longueur de l'Iraque se prend de

l'Arabie et de Saba lui apporteront des dons. puis Takrith jusqu'à Abadan , où le Tigre sc

5 ° Les Arabes de l'Arabie déserte appelés décharge dans le golfe Persique (h) , ei cette

Scénites, parce qu'ils n'ont point de maisons longueur est de vingt journées ; sa largeur

et n'habitent que sous des tentes . Isa . , XIII , est prise depuis Cadesic jusqu'à Habrani, et

20 : Nec ponei ibi tentoria Arabs : Les Ara- comprend le chemin d'ouze journées . La ca

bes ne dresseront pas même leurs tentes à pitale de celle province était Babylone sous
Babylone : elle demeurera si déserte , qu'iln'y les Chaldéens et les Assyriens ; Majaïn l'a

aura point de pâturages pour les troupeaux été sous les Cosroès , el Bagdad sous les

des Arabes. Arabes. C'est cette province que les Grecs

(a) Antiq. I. IX , C. XIV .

b) De Bello, Jud. l. VII, c . xiv.

le) Joseph. Antiq. I. V , c. 1 , p. 112

III Reg. iv, 16 .

Joseph. Antig: I. VIII, C. p . 256 , ſ.
De Bello , I. VII , c . xxiv.

) Tibull.:Ardet Areclæis aul unda per hospila campis.

(h) Bibliot. Orient. , p . 317

( 1) N. Sanson pense qu'ils habitèrent d'abord vers

Pétra, capitale de l'Arabie Pétrée, parce que cette ville

avait aussi été nommée Arcé, el qu'elle est encore au .

jourd'hui nommée Herac.

(2 ) Arach étail siluec daos la plaine de Sennaar , dit
B.du B.
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et les Latins ont appelée Chaldée ou Baby- Juda et de la terre de Chapaan, dans l'Arabie

lonie. Pétrée. Les Israélites (a) s'étant avancés vers

• ARACH OU ARACBI , et ARCHI ou ARKI. la terre de Chanaan , le roi d'Arad s'op

Dans ces quatre noms qui n'en font que posa à leur passage , les vainquit et prit sur
deux , on a vu deux villes . Suivant Simon , eux des dépouilles . Mais ceux - ci dévouèrent

Arach en était une située dans la tribu de le pays de ce roi à l'apathème, et détruisirent

Ruben , et Archi était tout à la fois une ville ses villes lorsqu'ils se ſurent rendus maitres

et un grand pays de la tribu de Manassé, au du pays de Chanaan (6) . Arad fut rétablie ;

delà du Jourdain. Huré, citant II Reg ., XV, et Ėusébe la met au voisinage de Cadès, à

32: Chusai d'Arach vini au devant de David , quatre milles deMalathis, età vingt milles

dit queChusai était plutôtde la ville d'Archi d'Hebron . Les Israélites , dans leur voyage
que d'Arach ; il distingue donc aussi deux du désert , élant pariis de Sépher, vinrent a

villes : cependant il semble les confondre, Arad, el de là à Macéloih , que je crois être

ne reconnaitre que celle d'Archi , à laquelle la même que Malaihis .

il applique tous les textes où il est parlé de [D. Calmet confond Arad avec Arada ; il

Chusaï d'Arach aussi bien que celui de Jo- suit en cela le sentiment de Nicolas Sanson ,

sué (XVI, 2 ); s'il ne reconnait que la ville qui s'était trompé. Arad était une ville royale,
d'Archi, il'a donc entendu, en nommant d'après ce que nous apprend Moïse dans les
comme il le fait celle d'Arach , cette ville de deux endroits indiqués, mais il ne nous dit

la Chaldée où régna Nemrod (Gen. X , 10) , et pas ce qu'était Arada, au seul endroit (Num .,

dont il parle immédiatement auparavant, XXXIII , 24 ) où il en parle ; là eut lieu le

mais dansun article exprès et séparé : il vingt-unième campement des Israélitesdans
aurait donc voulu dire que Chusaï n'était le désert. Encore suivant D. Calmet , Arad ,

pas venu des bordsdu Tigre . Personne, que qui était une villecapitale, était la même

je sache, ne l'a prétendu . Saivant lui, Archi qu'Adur qu'il qualifie de village ; mais d'ail

était dans la tribu d'Ephraim. D. Calmet leurs, ces trois noms sont écrils si différem ,

n'apas placé Arach dans son Dictionnaire ; mentdans l'Hébreu , qu'il n'est pas permis, ce

mais il y mentionne Archi , dont parle Josué semble, de les confondre : Adar 972 , Arad

(XVI, 2) , et il place cette ville dans la tribu 779 , Arada 1777.)

de Manassé, au delà du Jourdain . Dans son ARADA, vingl-unième station des Israé

Commentaire, il dit qu'elle est située dans lites. Voyez l'article précédent.

la tribu d'Ephraïm , et il pense qu'elle est la ARADE et ARADUS, ville et ile dans la

même qu'Arach , patrie de Chusaï (II Reg., Méditerranée, près les côtes de Phénicie,

XV , 32 ). – Barbié du Bocage compte une vis à vis Antarade, qui est une ville de terre
ville Arach , patrie de Chusai, dans la tribu ferme. L'ile d'Arade o'a que sept stades ou
de Ruben ; et Archi , dont il ne fait qu'un huit cent soixante - quinze pas de tour, et

avec Ataroth, Archi-Ataroth , petit pays situé est éloignée de deux cents pas du continent.
sur la limite méridionale de la tribu d'E

C'est à Arade que demeuraient les Aradiens,

phraïm (Voyez ATAROTA ). Cahen , sur Jo
descendants (d'Arad, neuvième fils) de Cha

Sué, xv1, 2, dit qu'il est probable qu'Arki Waan,Genes.,X, 18 ; et I Par ., I , 16. Ce pays

( passant par la limite de l'Arki) est le nom
avait été promis aux Israélites ; mais ils lie

d'une peuplade chananéenne ; et sur II Reg. s'en rendirent pas les maîtres, si ce n'est

XV, 32, il dit qu'Archi, patrie de Chusaï, peut-être sous David el sous Salomon.

était dans la tribu de Manassé, et il renvoie [D. Calmet dit ailleurs ( 2) que « l'ile d'Arade

à Josué, XVI , 2.
était éloignée du continent d'environ vingt

Une chose sur laquelle ces savants sont slades , c'est-à-dire deux mille six cents pas ,

d'accord, c'est que Archi ou Arki était une et ayant de lour sepl stades , c'est-à-dire huit

ville . C'est sous ce nom que l'Hébreu et la cent cinquante pas ou environ , comme le

Vulgate la nomment au texte de Josué déjà marque Strabon. » Dans un autre endroit

indiqué. Chusaï estdit l'Arachiteau deuxième il adopte l'opinion qui confond la ville ou

livre des Rois , XV, 32; XVI, 16 ; XVII, 5, I'lle d'Arade avec la ville d'Arphad ; Barbie
14 ; et I Par., XXVÍI , 33 , dans la Vulgate ; du Bocage suit aussi celle opinion qui ne me

c'est - à -dire, s'en tenant à cette version :
parait point fondée (Voyez ARPHAD ): Les

Chusai d'Arach ou d'Arachi. C'est d'après habitants d'Arade étaient de bons matelots et

celte interprétation qu'on a fait d'Arach une
de bons soldats ,d'après ce queditEzéchiel(3 );

ville différente d'Archi . Mais l'Hébreu et le
ils se mettaient au service des Tyriens.

Grec disent : Chusar l'Archite, c'est - à -dire
Les Romains avaientà Arade une espèce

de la ville d'Archi, nommée dans le livre de de procurator auquel le consul Lucius écri

Josué ; d'où il suit que dans tous ces passa- vit, ainsi qu'à plusieurs autres, en faveur

ges ilne s'agit que d'une seule et même ville, des Juifs (4). « Les Aradiens, dit encore Cal
de celle d'Archi.

met (5 ), n'avaient point d'autre eau que celle

ARAD, ou ARADA , OU ARATH , OU ADRAA , de leurs citernes ou celle qu'ils allaient

ou ADAR, ville ( 1 ) située au midi de la tribu de prendre dans le continent. On dit (6 ) qu'er

.

(a) Nun. XX1, 1 .

( b) Num . XXXNI, 40 .

( 1) Ville amorrbéenne de la tribu de Juda, au sud

FHébron , dit R. du B. Arad n'est nommée que dans les

deux endroits ci -après indiqués, et dans Jug. 1 , 16 .

( 2) Dissert. sur le partage des descendants de Noé,

DICTIONNAIRE DE LA BIDLE , I.

art. 2 , § 16 , dans la Bible de Vence, tome I.

(3) Xxvii, 8, 11 .

(4) I Mac. XV, 23.

( 5 ) Loco cilato .

(6 ) Plin . lib . II , c . cun , et lib . V , C. XXXI,

2014
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lemps de paix ils liraient, par un tuyau de terranée, le mont Amanus, les montagnes de

cuir, de l'eau douce d'une source qui était la Perse et celle de l'Arménie : tel est le

au fond de la mer, » Toul annonce, dit Bar- pays d'Aram ou de Syrie dans sa plus grande

bié du Bocage, qu'Arade était une ville très- extension. L'unité d'origine se montre dans

commerçanle dont la puissance ne laissait les divers peuples qui habitent cette vaste

pas d'être considérable, même au temps des contrée ; « leur idiome général, quoique va .

Romains. De même que la plupart des villes rié dans ses dialectes , paraissant, dit le sa

phéniciennes, Aradoeut ses princes ou rois vant Heeren (3) , être lemêmedans toute l'é

particuliers. On y adorait les faux dieux . tendue de cette région de l'Asie , prouverait

Une colonie sortie de cette ville participa, de qu'une peuplade considérable s'y serait ori

concert avec les Sidoniens et les Tyriens, à ginairement fixée. L'Arménie, la Mésopota

la fondation de la ville de Tripoli qui, par mie, la Babylonie, l'Assyrie proprement dite ,

ce motif, reçut des Grecs le nom de Tripo- ou lê Kurdistan au delà du Tigre, et la Syrie

lis. propre entre l'Euphrale et la mer Méditer

Voici quel est l'état actuel de l'ile d'Arade, ranée, auraient donc élé comprises dans celle

nommée aujourd'hui Rouad : « Séparée du vaste région appelée Aram dans l'Ecriture ,

continent par un inlervalle de deux milles, et Syrie dans les temps postérieurs . Ce der

écrivait , au mois de juin 1831, M. Poujoulai(1 ), nier nom , de formation assez récente , dérive

elle n'a guère plus d'une demi - lieue de probablement du mot Sour ou Tyr (6 ). » ]

circuit ; et cependant sur cette étroite roche On distingue , dans l'Ecriture, plusieurs

subsiste une population de près de quinze pays d'Aram ; Aram -Naharaim , ou la Syrie

cents habitants, lous marins ou pêcheurs ; des deux fleuves, c'est la Mésopotamie ;

des oliviers , des figuiers et des palmiers cou- Aram de Damas , Aram de Soba , Aram

vrent le peu de terre susceptible de plan- Bethrohob , Aram de Maacha ; parce que

tations . L'an dernier, par un de ces mouve. les villes de Damas, de Soba, de Bethrohob et

ments si rares dans ce pays, on a réparé de Maacha étaient dans la Syrie ; ou du

deux vieilles tours placées sur le rivage moins parce que la Syrie comprenait les can

oriental , et un château du moyen-âge situé tons ou les provinces de Soba, deMaacha , de

au milieu de l'ile . Des soldats gardent les Rohob, etc. (5 ). Homère et Hésiode nomment

deux tours et le château ; ce château sert de Araméens les peuples que les Grecs des temps

demeure à quelques pauvres familles. On a plus nouveaux ont appelés Syriens. Le pro

aussi construit, l'an dernier, deux lours pour phète Amos ( 6 ) semble dire que les premiers

défendre le côté occidental de l'ile ; ces deux Araméniens avaient eu leur demeure dans le

lours ont aussi une garnison . C'est dans l'lle pays de Kir, dans l'Ibérie où coule le fleuve

de Rouad qu'on envoie les exilés de Syrie , et Cyrus; etque Dieu les en avait liréscomme

c'est probablement pour mieux garder les il avait fait les Hébreux de l'Egypte . Mais on

proscrits que l'autorité a déployé sur le ro- ne sait quand arriva cette transmigration .

cher d'Aradus une sorte d'appareil militaire. Elle doit êlre fort ancienne, puisque Morse

Vous vous rappellerez , à ce sujet, que cette nomme toujours les Syriens et les peuples

ile eut pour premiers habitants desexilés de de Mésopotamie Araméens. Les peuples de

Sidon (2) ; la colonie sidonienne, longtemps Syrie ontsouvent fait la guerre aux Hébreux.

gouvernée par des chefs qu'elle se choisissait David les assujetlit et les obligea à lui payer

elle-même, subit à la fin la commune desti- tribut. Salomon conserva sur eux la même

née des peuples de Syrie. Plus tard , Aradus, autorité . Mais depuis la séparation des dix

devenu un lieu de refuge, vit accourir dans tribus de celle de Juda, il ne parait pas que

son sein une sigrande multitude d'hommes les Syriens généralementaient été assujeilis

qu'on fut obligé, au rapport de Strabon , de aux rois d'Israel, si ce n'est peul- être sous

multiplier les étages des maisons. L'ile de Jeroboam II , qui rétablit le royaume d'Israei

Rouad est placéesous l'autorité d'un aga, dans son ancienne élendue . ' II Reg. , XIV ,

soumis au mutselim de Tripoli comme l'aga 25 .

de Tortose . » ARAM , fils d'Esron, et père d'Aminadab.

ARAIA , père d'Eziel.Neh ., III , 8 . Ruth ., IV , 20 ; Matth . , 1, 3, 4 ; et Luc, III, 33.

ARAIGNÉE, insecte qui a fourni aux -[Il est nommé Ram ; I Pur ., 11 , 9 , 10. )

écrivains sacrés le sujet de belles et justes ARAM, descendant d’Aser, 1 Par . , VII ,

comparaisons . Job., VIII,14 ; Psal. XXXVIII , 34 .

12 ; LXXXIX, 10; Isa . LIX, 5 ; Ose . , VIII , 6 . ARAM, ce nom désigne , Num. , XXIII , 7,

ÁRAM, cinquième fils de Sem (a) , fut père nonpas une villede la Mésopotamie, comme

des peuples de Syrie qui sont nommés Ara on l'a cru , mais la Mésopotamie elle- même ,

méens de son nom. comme le prouve Deut., XXIII, 4 ; la Méso

{Le paysd'Aram estfort étendu ; il s'entend potamie estencoreappelée Aram ,Gen.,XXIV ,
detoui le territoire compris entre la Média 10 et ailleurs .

(a) Gen. x , 22. DN Aram .

( 6 ) Amos. 1x , 7 .

1) Corresp .d'Orient, lettreCLX, lom . VI, pag . 429.

(2) Pour moi, je ne me le rappelle pas; j'avoue même
que je ne l'avais jamais entendu dire .' Je voudrais bien

savoir quel historien l'a écrit le premier, et d'où il a tiré

ce fait. C'est peut-être Strabon ; mais il importe peu que

Pile d'Arade ait eu pour premiers babitants, on les exilés

de Sidon , ou los dascendantsdu neuvième ils de Chanaau .

comme on l'a cru . D'autres (Glaire, Introduction , etc..

lom . !! , pag.16) ont pensé que la postérité d'Aradavai'

peuplé les villes arabes d'Arad, d'Hérimoth, d'Hebron,
u'odolla et d'Eglon .

(3) Politiq . et comm . des peuples de l'antiquité, tom . I,

pag . 190, trad. franç.

14) Barbie du Bocage.

(5) Voyez la Dissert. sur le parlage des enfants de Noé

art. 3, § 9, dans la Bible de Vence, lom . I. pag. 522.
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ARAMA , ville de la tribu d'Aser . Josué, sommet du mont Ararat est inaccessible ,

XIX, 36.- (Non de la tribu d'Aser, mais de tant à cause de sa hauteur et de sa rapidité,

celle de Nephthali , comme le prouvent les qu’à cause des neiges qui en couvreni per
versets 32 et 39.) pétuellement le sommet. Le mont Ararat est

ARAMA , ville située au midi du pays de à douze lieues d'Erivan , da coté de l'orient,,

Chanaan , aux habitants de laquelle , ainsi et dans une vaste campagne , au milieu de

qu'à ceux de plusieurs autres, David envoya laquelle il s'élève et est isolé de tous colés.

une partie du bulin fait sur les Amaléciles . Voyez notre Commentaire sur la Genèse,

I Reg ., XXX, 30 . VII , 4 .

ARAN , Gls ainé de Tharé ( 1 ) et frère d'A- Josèphe (e) dit que les restes de l'arche de

braham et de Nachor. Aran fut pere de Loth , Noé se voyaient encore de son temps dans

de Melchaet de Jescua . Nachor épousa Mel- un canton de l'Adiabène ou des environs,

cha ; et Abraham , suivant plusieurs inter- nommé Cæron , qui est un pays très - fertile

prètcs , épousa Sara , autrement nommée
en cynnamome.

Jescua. Mais ce dernier sentiment est fort Les Orientaux pomment Ar-dag ou Par

douteux à l'égard du mariage d'Abraham elmak -dagh ( /), la montagne du doigt , le mont

deJescua . Aran mourut avant son père Ararat, sur lequel l'arche s'arrêta . On lui

Tharé , chose dont jasque- là (2) on n'avait donne ce nom parce qu'elle est droite et

point encore d'exemple. Saint Epiphane (a ) isolée comme un doigt élevé; elle est si

dit qu'Aran fut frappé de Dieu pour punir haute , qu'on la voit de dix journées de ca

Tharé , son père, qui avait forgé des dieux

nouveaux . Les rabbins (6 ) enseignent qu'A- gnée . Tavernier dit que sur cette montagne
ravanes. La ville de Tauris n'en est pas éloi

ran fut accusé par Tharé, comme ne voulant
d'Ararat il y a quantité de monastères ( g );

pas adorer le feu , et condamné à étre jeté que les Arméniens l'appellent Mesesoussar,

dans une fournaise ardente , où il fut consú parce que l'arche s'y arréta ; elle est comine
mé en présence de son père . D'autres disent détachée des autres montagnes de l'Arménie

qu'Abraham mit le feu au lieu où étaientles quifontune longue chaine,et depuis le milieu

idoles de Tharé, et qu'Aran ayant voulu jusqu'au sommet elle est souvent couverte de

les lirer des flammes, y fut lui-même con neiges pendant trois ou quatre mois . Il
sumé.

ajoute (h) que la ville de Nekgivan ou Nak .
ARAN, fils de Disan et frère de Hus, de la

schivan, qui est bâtie à trois lieues de la

race d'Esaü. Genèse, XXXVI, 28.- [Non de montagne d'Ararat, est la plus ancienne du

la race d'Esaü , mais de celle de Seïr borréen .
monde ; que c'est là où Noé vint habiter au

Voyez Eliphaz.) sortir de l'arche; que le mot de Nak -sivan
ARAN , nommé Aram dans la Volgate; vient de Nak qui signifie navire , et Schivan

judaïte , Gils de Jéramiel. I Par., II , 25 . qui veut dire posé ou arrêté , en mémoire

ARAPHA ou plutôt Rapha, père des géants du séjour de l'arche sur le mont Ararat.

ou Raphaïm (c ). Peut-être aussi que le nom D'autres (i) nomment cette montagne Gioud,

de Rapha signifie simplement un géant , et ou Giouda, dans le pays de Moussal, ou de

que les géants de la race d'Enach , qui Diar - Rabiah en Mésopotanie , au pied de

étaient autrefois dans la Palestine, ne sont laquelle il y a encore un village nommé

nommés Raphaim , qu'à cause de leur taille Thamanim et Corda ; ce nom de Tamanim

giganlesque et de la signification généri- veut dire huit , en mémoire des huit person

que du nom Rapha. Voyez RAPHA et RA- nes qui sortirent de l'arche , et Corda dési

PRAÏM . gne les monts Gordiens , si connus dans les

ARARAT, montagne fameuse dans l'Ar- anciens. Nous avons parlé ci-devant de l'o

ménie, sur laquelle on dit que l'arche s'ar- pinion qui veut que l'arche se soit arrétée

reta après le déluge (d) . On dit , mais sans sur une montagne près d'Apamée de Phry

aucune bonne preuve, que l'on voit encore, gie ( j).

sur le sommet de cette montagae, des dé- Les Perses nomment Ararat le mont Asis,

bris de l'arche de Noé. Jean Struis , dans comme qui dirait la montagne heureuse ou

ses Voyages , assure qu'il a monté sur le forlunée, à cause du choix que Dieu en fit

sommei de celle montagne, el qu'un ermite pour servir de port à l'arche de Noé. Les

qui y demeurait l'assura que l'on y voyait Arméniens liennent par tradition , que de.

des restes de l'arche , et qu'il lui donna puis Noé personne n'a pu monter sur cette

même une crois quiétait faite du bois de montagne, parce qu'elle est perpétuellement
ce fameux bâtiment ; mais M. de Tourne- couverte de neiges qui ne fondent jamais

fort, qui a élé sur les lieux , m'a assuré que pour faire place à celle qui lombe de

qu'il n'y avait rien de semblable ; que le nouveau ; qu'au sortir de l'arche , Noé vint

( a) Epiphan ., l. I de hæres.

.

( ) On peut voir sur ce sujet M. Saurio , Dissert. Hislo

(b) Hieronym . Quæsl. Hebr. in Genes. Lyran . in Ge- rique, lom . I , p . 115 et 131 , etc.

( 1) Pourquoi dire qu'Arau était le fils aine de Tharé,

( C) II Reg. XXI, 18, 21 , 22. quand l'historien sacré s'est exprimé en ces termes :

4 . Tharé.... engendra Abram , Nachor el Arun (Gen. x1, 26) ?
le) Joseph. Antiq. I. XX, c . 11, p . 681. Éori di avej kal ed Il s'agit ici de généalogie , et Moise s'exprime selou

λείψανα της λάρνατος... και μέχρι νύν ταύτα τοις ιδείν βουλομένοις επιδείκνυται l'ordre de la naissance des enfants de Tharé : ainsi Abra

( Voyage de la Poulaye, p. 42. Bibl . Orient. , ' p. 404. ham naquit le premier, Nachor le second , et Aran le troi.

(9) Tavernier, Voyage de Perse, tom . I.
sièrre .

( a) Idem lom . IV, p . 398. ( 2) C'est- à -dire depuis Noé ; car on sait que , dans le

(ij Bibliot. Ociept. p. 401. Gioud . monde antédiluvien, Abel aussi pourut avant son père.

Nes . XI .

( d ) Genes. vul,
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s'établir à Erivan, à douze lieues d'Araral, « De l'Araxe aux bords du Tigre et jus

et que ce fut à une lieue de cette ville , dans qu'aux rives de l'Euphrate et du lac de Van .

un heureux aspect , que ce patriarche planta s'étendent de longs chainons dont la partie

la vigne , en un lieu où l'on fait encore au- la plus élevée est le célèbre mont Ararat des

jourd'hui un excellent vin . saintes Ecrilures. Les Anciens l'appelaient

[ll convient de suppléer à cet article par Masis, nom qu'il conserve encore yulgaire

quelques témoignages récents . Voici d'abord ment dans le pays ; mais les Turcs lui don

l'illustre G. Cuvier : « Il est certain , dit-il, nent aujourd'hui celui d'Agri-Dagh . Le

que la tradition du délnge existait en Arme
mont Ararat se compose de deux immenses

nie longtemps avant Moïse de Chorène, le
pics dont l'un est beaucoup plus élevé que

principal des historiensarméniens du moyen- l'autre. L'escarpement des rochers taillés à

åge; la ville qui,selon Josèphe (1), était ap- pic et la couche des glaces qui les recouvre

pelée le lieu de la descente , subsiste encore
éternellement avaient toujours avant ce siè.

au pied de l'Ararat , et porte le nom de Na- cle fait regarder son ascension comme im

chidchevan qui a en effet ce sens- là (2) . »
praticable .

Un autre savant , Jules Klaproth , non moins
« La gloire de l'ascension était réservée au

célèbre par ses voyageset par ses étonnan- docteur Fr. Parrot, professeur de physique

les connaissances philologiques, dit que le' à Dorpat . L'an 1830, ... après plusieurs jours

mont Ararat, nommé dans le récit de Moïse,
de marche et de fatigues inouïes, il parvint

a est sans doute l'Ararat de l'Arménie , silué à la hauteur de quinze mille cent trente -huit

au midi de l'Araxe,et dont les sommets sont pieds au-dessus du niveau de la mer, c'est

couverts de neiges éternelles. Les habitants
à-dire trois cent cinquante pieds environ

du pays, ajoute- t- il,prétendent qu'on y voit plus haut que le Mont- Blanc. Là, il planta

encore les débris de l'arche de Noé (3) . »
dans la glace une longue croix noire avec

Maltebrun , qui a aussi beaucoup voyagé encore, lorsqu'une tourmente soudaine ob

une inscription .... Il s'apprêtait à s'élever

et laissé sur la géographie des travaux uni

versellement estimés, s'exprime en ces ter
scurcit l'air et le força de redescendre préci

mes , lorsqu'il parle de la géographie de

pitamment pour échapper à une mori cer

iaine . Il revint au monastère de Sainl-Jac

Moïse et de la Bible : « Une chaine de mon

tagnes est nommée Ararat, et si l'on compare
ques, mais ne regardant point sa lâche com

lous les passages où il en est parlé (4 ), on

me accomplie , il se prépara à une seconde

reste persuadé que c'est dans les branches
ascension ; et , le 23 septembre , il se mettait

du Taurus , répandues en Arménie et en

en route avec un jeune diacre du couvent

d'Eczmiazin, etc ... Le 27 septembre , à trois

Churdistan , qu'il faut chercher ces fameuses heures , il était sur le point culminant de la
montagnes, près desquelles l'historien bé

preu place le second berceau du genre hu

montagne. Là , il trouva une plate - forme

main (5) . ”

unie de deux cents pas de diamètre, laquelle

pouvait par conséquent, comme le remarque

Voici maintenant un voyageur plus jeune, notre voyageur,fort bien servir de point

mais déjà célèbre aussi par des bonnes æq- d'appui à l'arche lorsqu'elle s'y arréta, puis

vres de plus d'un genre , c'est M. Eugène que le récitde la Genese ne donne à ce vaisseau

Boré . « Les Arméniens, dit-il , en se foodant de Noé que trois cents coudées de longueur

sur la tradition biblique , qui donne le mont sur cinquante de largeur. De celle éléva

Ararat commele lieu oùs'arrêla l'arche, pré- tion, qu'il évalue à seize mille deux cents

tendent que Noé s'établit d'aboral en ces pieds , l'ail embrassait un horizon im

lieux , et que la ville de Nakhdjavan , qui si mense, etc. (7) »

gnifie lieu de la première descente, confirme Plus tard , M. Boré dans un Mémoire sur la

ce fait par l'ancienneté de son nom (6) . Ils Chaldée et les Chaldéens , adressé à l'Académic

ajoutent que c'est dans le même endroit que des inscriptions et belles-lettres, revient par
le patriarche planta la vigne. Aussi montra - t- occasion au lieu où s'arréia l'arche. « Nous

on à Chardin, à une lieue d'Erivan , un petit cherchons, dit-il , à élablir un fait digne d'al

clos que l'on assure être celui de Noé. Ce fait tention , et peut-être nouveau, c'est que la na

seraii altesté par le nom d'Agorhi, que porte tion chaldéenne,la même qu'ont citée les au

celte petite bourgade , et qui viendrail des leurs sacrés et profanes, dès la plus haule anti

deux mots arg ouri, signifiant il planta la vie quité , existe actuellementau centrede l'A

gne.... sie occidentale , et s'y est conservée dans son

( 1 ) Anliq. Jud . liv . I , ch. i . trois mots signifiant auprès du pied de Noé,parce que Noé

(2) G. Cuvier, Disc. sur les révol. du globe. L'illustre au
se serait arrêté dans ce canton en sortant de l'arche. La

leur renvoie ici à la préface des frères Whiston sur Moise ville de Marant, située dans l'Aderbaidjan , vers le lac

de Chorène , pag. 4 .
d'Ourmia , lirerait son nom des mots mair ani, c'est-à -dire

(3) J. Klaproth, Asia polyglotta , vol . in-4° . Paris, 1823 . la mère est là , parce que Noemzara , la préléndue femme

(4 ) Gen. VII , 4 ; II Reg. XIX , 37 ; Isa . XXXVII , 38 ; Jer.

de Noé , aurait été enterrée en cet endroit. L'origine de

cesnoms est antérieure au ebristianisme , puisqu'ils sont

L1 , 27 ; Tob. 1 , 24. cités par Ptolémée et l'historien Josèphe; ei le seul

( 5) Maltebruo, Géogr. Il renvoie ici à Bochart , Phaleg, moyen d'expliquer cette coincidence assez remarquable ,

c'est de les attribuer aux Juifs venus antérieurement en

(6) « Plusieurs autres nomsde lieu fort antiques, dit en Arménie , et qui avaient établi leurs colonies sur les bords

note M. Boré , semblent perpétuer le souvenir tradition- de l'Araxe, dans les environs de cette province. )

nel de l'établissement primitif de la famille sauvée du 57) Eug . Boré , Hist. de l'Arménie , pag. 4,6,8 , dans

déluge. Ainsi l'on fait dériver le nom de la pelite pro- l'Univers Pittoresque , collection d'hisioires publiée par

viuce d'Arlinaloda , située à l'orient du mont Ararat , de firmio Didot.

1, 3.
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intégrité primitive (1 ) , » Il déclare ensuite « En iosistani sur ce point , nous voulious

qu'il écrit son Mémoire « au pied mêmedes montrer l'ancienneté historique des monts

montagnes des Chaldéens. » Et plus loin (2) , il Cardou , que nous pensons avoir été cons

s'exprime en ces termes : « Les Chaldéens tamment le pays central des Chaldéens; etc.

habitent encore les montagnes dontla chaine, (11 ) » - Voyez ARMÉNIE, Noé . ]
épanouie entre Mossoul , Diarbékir , Van et ARARI, ce mot, suivant les uns , est un

Suleimania , couvre le pays de ses innom- nom de lieu , patrie de Semma , fils d'Age ;

brables rameaux . Retranchés là , comme suivant quelques autres , c'est un adjectif ve

dans une forteresse inexpugnable, ils se sont nant de arar, montagne , et signifiant monta

maintenus dans une indépendance et une li- gnard . II Reg .,XXIII,11,33.Cechapitredonne

berté sauvage, qu'ils prisent toujours au- la liste des braves de David , de chacun des

dessus de tous les autres biens . Ces monts quels l'historien dit le nom et la patrie ; je

portaientanciennement le nom de Gorduiens, suis , pour celte raison , porté à prendre

Carduiensou Cardou (3), d'après l'Ecriture Arari pour un nom delocalité, ville, bourg ,

et la prononciation des Chaldéens et le lé- village ou domaine . Mais uneautre difficultése

moignage des livressacrés. La version sy- présente dans les noms d'hommes :aux versels

riaque, en effet, ne dit pas , comme le texte 11,25 et33 du chapitre cité , la Vulgate lit , Sem .

hébreu et la tradition arménienne (4) , que ma; el quant au nom de lieu , elle lit, vers . 11 ,

l'arche se soit arrêtée au mont Ararat , mais de Arari; verset 25, de llarodi, et versel 33 , de

bien sur le sommet de la montagne Car- Orori. L'Hébreu porte,verset11 , Samma... ( d ' )

dou (5 ) . Arari; vers . 25 , Shamma, le Harodite ; versei

« Les premiers chrétiens bâlirent, au lieu 33, Shamma l'Ararile.Voyez encore I Par.,XI,

désigné par la tradition , un couvent dit le 27,33. S'agit-il 1° d'un seul et même person
monastère de l'Arche (6 ), où ils célébraient nage ; 2° d'une seule et même localité ? Et puis

une fête annuelle , en mémoire du jour où le encore dans la Vulgate, Aiam, fils de Sarar,

patriarche en était sortiavec safamille (7). Ararite , Il Reg ., XXIII, 33,est dit: Gls deSa

Selonlecompagnon de voyage de l'abbé char, Ararite, I Par.,X1,34 .

Sestini (8 ) , Sullivan , des derviches musul. ARAXE , fleuve célèbre, qui prend sa

mans y entretiennent actuellement, dans un source dans le mont Ararat , à six mille pas

oratoire, le feu perpétuel d'une lampe. On de la source de l’Euphrate, et qui va se de

montre toujours au voyageur ce sommet vé- gorger dans la mer Caspienne. Ce fleuve est

péré, sur le chemin de Mossoul à Amadia ; grand etsi rapide, surtout lorsqu'il est en

les Turcs l'appellent Djoudi. Alors le mont dé parla fonte des neiges,qu'iln'y ani

Cardou serait le même que l'Ararat, nommé digues, ni autres bâtiments qu'iln'em

Macis par les Arméniens ( 9) , et Agri- Dagh porte (a). Le bruit de ses eaux effraie ceuxqui

par les Mahomélans, opinions dont le désac- l'entendent. Le courant emporte les baleaux

cord, loin de nuire à la concorde des textes avec une telle impétuosité , qu'il leur fait

sacrés , prouve au contraire que ce fait mé- faire cinq cents pas en un instant. On a es

inorable s'est accompli dans cette partie de sayé plusieurs fois de construire des ponts
l'Asie. Les monts Cardou, Macis , Ararat ne sur ce fleuve , mais lous ceux qu'on y a

sont d'ailleurs que des anneaux de l'immense bâtis , ont toujours été renversés par ses

chaine appelée Taurus (10) , qui , du Liban eaux (12 ). Paul Lucas (6) dil toutefois qu'il

jusqu'au Caucase , divise et morcelle le sol y a à présent un pont sur l'Araxe , et que la

de l'Asie occidentale , en prenant des noms iradilion du pays est que ce fleuve a sa

différents . source dans le paradis terrestre . Nous

(a) Chardin, voyage de Perse . rat , auquel il est opposé. On découvreencore, à l'ouest du

(0) Lucas, tom . I, c. XXVII , p. 362, 363 Jac de Van , une haule montagne que l'on nomine Subhan

( 1 ) Eugène Boré , Correspondance el Mémoires d'un Thaq , parce que le patriarche ou prophèle Noé , au rap

voyageuren Orient; Mémoire adressé à MM. les inembres port'des Turcsou desCurdes, descendant de l'arche, pro

de l'Académie , part. 1 , § 1. Tom . II , pag . 158. Paris, nonça ces mots : Subhan Allah , c'est-à -dire gloire à Dieu.
1810. Nous traduisons surtout ce mot, d'après le sens primitif de

(2) Id ., ibid .,$ 6 , pag . 168 . son radical chaldéen , qui revient continuellement dans la

(3) Strabon , lib . XVI, ad repl Popovalous, Cellarius, lib . liturgie sous la forme de Chevoukhla, Tichevoukhla ,Gloire,

III , cap. 11. Assemaui , Biblioth .Orient., tom . III , p. 2 , Honneur (Gram . arab. de M.de Sacy, i. II , p . 70).Lahauteur

de cette montagne , que Mac-Kendeir appelle Sipan , est

(6) Moise , Gen.vin , 4. Moise de Chorène, lib. II , cap. fixée à onze mille pieds au -dessus du niveau de la mer.

51, pag. 90. Tchamtch . , lom . II , p. 837, Géogr. anc. de Denys, dans sa Chronique , qui remonte à l'année des Grecs

l'Armén .,p.377.Tournefort, tom . III, p. 316. Travelsof 1077 , rapporte que l'arche aborda au mont Cardou.

Morier ,p. 312. Commencement de l'histoire arménienne Assem . Bibliot. Orient. loin . III , p .1 , p. 217.

de Jean VI, le Patriarche . Eusébe, Prépar. évang. liv . IX, ( 10) Taurus est le mot Tor ou Taur des langues chal

ch. 11, XII.

2141

P. 734.
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déende , phénicienne , arabe , hébraique , etc., sigpitiaut
( 5 ) Touré Cardou . montagne , auquel les Grecs ont donné une terminaison

( 6 ) Beit -Chévélah . hellénique (Tauros). Les auteurs arméniens parlentd'une

(7) Assem . Biblioth . Orient., tom . II , p.113. montagne , dite Doros , avoisinant les modis Sim et Sas.

(8) Reonell's , illustr . of the history of the exped. of dans la province d'Arznik , qui est l'Arzane des

Cyrus, p . 162 écrivains du Bas-Empire.-.- Procop ., de Bello Persico, lib.
( 9) Saint-Martin , Mémoires surl'Arménie , tom. I. p . I, p. 24. Amm . Marcell., lib. XXV, cap. vil .Agath . lib. IV,

19, 264. Ker -Porter Travels, tom . I,p. 182, 184, lom . II, p. 140. Géogr. Arm . Venise, 1822, p . 62, 71 .

p. 636. — Parmi les Arméniens , plusieurs montagnes dis- (11) Eug. Boré, ibid ., p. 168 et suiv.

putcut à l'Ararat l'honneur d'avoir servi de port au vaisseau ( 12) C'est pourquoi Virgile (Æneid. vii, 728) dit : Pun

de Noé. Ainsi , on nous a indiqué comme le Macis un pic lem indignatus Araxes. Tous les voyageurs, à la vue de

très élevé, qui domine les solitudes où mourut saint Gré- l'Araxe, se rappellent le vers du poëte de Mantoue. Mais

goire l'Illumioaleur , dans le voisinage d'Erzingam . Quel- ce fleuve n'est pas toujours indigné. M. Eug. Boré, dans

ques -uns citent encore l'Arakadz , dont le sommel est un Mémoire écrit de Van le 14 octobre 1838 , et adressé à

blauchi pár des neiges éternelles , comme celui de l'Ara- l'Académie des inscriptions et belles -lettres , raconle sunt

soun
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croyons que c'est le même que le Géhon David (II Reg ., XXIII, 31), avec un nommé

marqué dans Moise (a) . Le nom de Géhon Abiel aussi très-valeureux (1 Par ., XI , 32

en hébreu , signifie couler avec impétuosité , Mais Abi-Albon et Abiel étaient le même per

de même qu'Araxe en Grec. Voyez notre sonnage ; il est dit Arbathite ou d'Arbath , à

Commentaire sur la Genèse, chap . II , ver- chacun de ces endroils . Celle ville , suivant

set 13.- Voyez ARMÉNIE . ] plusieurs , est peut-êlre la même qu'Arbat

ARBACES, général des Medcs et gouver- tes, qui précède. Le géographe de la Bible

neur de Médie de la part deSardanapale, de Vence fait une autre conjeclure : « Arba
roi d'Assyrie (6 ) , voyant la mollesse ei les thile, dit-il , peut signifierun hommed'Araba,

manières efféminées de Sarjanapale, ne put qui pouvait être lemêmelieu que Betharaba.
se résoudre de lui obéir plus longtemps. Il Peut- être me serait- il difficile d'adopter celle

se souleva contre lui avec les principaux de conjecture.

l'armée des Mèdes , il fit alliance avec Bé- ARBÉE, autrement HÉBRON (Gen., XXIII

lésis, salrape de Babylone , et allèrent en 2 ; XXXV, 27) ( 1 ) . Arhée élait apparemment

semble attaquer Sardanapale avec une ar- le premier fondaleur d'Hebron , comme Icone

mée de quatre cent mille hommes. Arbacès
l'insinue . La ville d'Arbée fut d'abord pos

eut du désavantage dans les trois premiers sédée par des géants de la race d'Hénac,

combats qu'il livra au roi d'Assyrie. Mais , ensuite elle futdonnée à la tribo de Juda, et

au quatrième, les Bactriens s'étant rangés cédée en propre à Caleb . Les rabbins , dont

de son côté , il allaqua à l'improviste Sar- saint Jérôme a rapporté la tradition dans

dana pale pendant la nuit et le chassa de son ses Questions hébraïques sur la Genèse, di

camp. Ce prince se retira dans Ninive et sent qu'on donna à Hebron le nom d'Arbé,

donna à Salamène , frère de sa femme, le c'est-à -dire Quatre , à cause que quatre des

commandement de son armée. Salamène plus illustres patriarches y furent enterrés,

perdit deux batailles contre les conjures, et savoir : Adam, Abraham , Isaac et Jacob ;

presque loutes ses troupes furent taillées en d'autres croient que c'est parce que quatre

pièces. Ninive fut assiégée pendant trois ans, des plus célèbres matrones de l'antiquité y

depuis l'an du monde 3254 jusqu'en 3257. ont eu leur sépulture , savoir : Eve, Sara ,

Mais celle dernière année , le Tigre s'étant Rebecca et Lia .Mais on ne doit faire aucun

cxtraordinairement enflé, à cause des pluies, fond sur ces traditions rabbiniques . -

se déborda et renversa vingt-deux slades ou ( Poyez HÉBRON .)

deux mille cinq cent cinquante pas de la ARBÉLA , ville que N. Sanson place sur

muraille de la ville . Alors les conjurés en- sa carle dans la tribu d'Issachar. Elle n'est

Irèrent dans la ville par la brèche et saluè. connue que par le témoignage d'Eusébe et

rent roi Arbacès , le principal de leurs chefs. de saint Jérome, qui en font mention. Bon

Mais Arbacès, content d'avoir rendu la li- frérius pense qu'elle est la même qu'Arbelles,

berlé à sa patrie , ne voulu: point porter ville que N.Sanson suppose élre située dans
le titre de roi ; il ne laissa pas de gouverner la tribu de Nephthali. D. Calmet pense que

sa nation avec beaucoup de sagesse et d'au- ce mot, Arbelles , qui se trouve 1 Mac., ix ,

torité. Après sa mort , il y eut un interrègne 2 , est mis en cet endroit pour Arbates, et

qui dura jusqu'en l'an du monde 3296, que qu'ils viennent l'un et l'autre de l'hébreu Ara

Déjocès fui reconnu roi des Mèdes . both, qui signifie des plaines. Bible de Vence

ARBATTES, ville de Galilée qui fut prise et sur IMac., IX , 2, etGéogr. sacrée, aux mols

ruinée par Simon Machabée. I' Mac., V , 23. Arbéla et Arbelles. Voyez ci-dessus ARBAT

-a On ne connait en Galilée aucuneville du tes. Adrichomiusavait placé Arbelles dansla

noin d'Arbales . Quelques-uns croient avec tribu de Nephthali: Simon , Huré, Barbié du B. ,

assez de vraisemblance que ce mot est pris adoptent celle conjeclure comme N. Sanson.
de l'hébreu araboth , qui signifie des plaines . ARBELE. Nous connaissons plus d'une

D. Calmet pense que le lieu dont il est parlé ville de ce nom dans la Palestine, Josèphe

à l'endroit indiqué est le Grand-Champ ou la parle d'un lieu nommé Arbèle dans la Gali

vallée de Jezrael. » Bible de Vence , sur lée , assez près de Séphoris ( c) . Bacchides,

I Mac ., V, 23 , et Géogr. sacr. , au mot Ar venant d'Antioche en Judée , campa à Ar

bales . Simon , Huré, Barbié du Bocage pren- bèle . Il y avait près d'Arbèle des cavernes

nent Arbates pour une ville de la tribu d'Is- d'un très -difficile accès , où les voleurs se re

sachar. Ils pensent aussique celle ville était liraient quelquefois. Hérode ( d ) trouva

la même que celled'Arbath,dont l'article moyen de les y forcer, mais ils y revinrent

suit . Voyez aussi ARBÉLA. ) dans la suite et firent bien des maux dans

* ARBATH , ville , patrie d'Abi- Albon , dit le pays. Il dit qu'étant envoyé gouverneur
D. Calmet , ci-dessus , article Abi - Albon . de Galilé: au commencement de la guerre

« Celle ville , dit Simon , avait produit de contre les Romains , il fortifia un lieu nom

très-grands hommes , et singulièrement Abi- mé Arhèle (e) .

Albon , un des trente vaillants de l'armée de ARBÈLE , ville située dans le Grand

(a) Genes. 11, 13 . ven . « Je pris, dil-il, la direction du sud ; et pendant loule

(b) Diodor . I. II. Herodot. l . 1 , el Justin . I. I. la journée (du 19 septembre 1838 ) je cheminai à travers
c) Antiq. I. XII, c. Xviii . Tid. ell . XIV , C. XXVII . la plajne d'Ararat. A la distance de quatre lieues, je tra

J) Antiq. l. XIV , C. XXVI. versai l'Araxe, alors fort paisible dans son cours. L'eau

je) De Bello, l. II,C. XIV , el de Vila sua, p. 1013. de ce fleuve , que les poétes peignent comme toujours

( 1 ) Gen. xxiv , 2 ; XXXV, 27 . indigné, mouillait à peine les sangles de mon cheval. :

Corresp. el Mém . d'un voyageur en Orient, lom . II, pag
voyage du monastère d'Ecbemiazin au monastère de Se. 57, Paris, 1840 .
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Champ, à neuf milles de Légion, apparem- pendant ces trois années , on donnait en
ment vers l'orient. Eusébe et saint Jérôme. quelque sorte la circoncision à ces arbres :

- [ Voyez ARBÉLA. ] Auferetis præputia eorum. Après cela ils les

ARBELE, ville au delà du Jourdain , dans rendaient coinmuns. Ils profanaient ( Vide

la dépendance de Pella . Eusébe. Genes., IV, 20 , 73-1974) en quelque sorte

ARBÈLE, lieu dont il est parlé dans Osée, leurs arbres, après en avoir offert les pré

X , 14, où nous lisons dans la Vulgate : Sicut mices au Seigneur.

vastatus est Salmana adomo ejusqui vindi- ARBRE DE VIE. C'était un arbre planté

cavit Baal : comme Salmana fut vaincu par au milieu du paradis , dont le fruit aurait eu

celui qui lui fit la guerre, après avoir détruit
la vertu de conserver la vie à Adam; s'il

l'autel de Baal. Il veut désigner Gédéon . avait obéi aux ordres qu'il avait reçus de
Voyez Judic . , VI, 25 ; VII , VIII , 10 , etc. Dieu. Mais cet arbre de vie fut pour lui un

Mais l'Hébreu porte : Comme Salmana a ruine

la maison d'Arbèle au jour de la guerre. Ce
arbre de mort, à cause de son infidélité et de

sa désobéissance. - [M. Bonnetty pense que

que quelques commentateurs expliquent de la tradition de l'arbre de vie peut être con

la prisede la ville d'Arbèle par Salmanasar.

Maiscommecet événementn'est pointmarqué tien . Voyezses Annales de philos. chréi.,
servée ou rappelée par un bas-relief égyp

dans l'histoire , il vaut mieux lire en cetendroit,
tom. XXI, pag . 129, d'où il a occasion de

avec saint Jérôme et le manuscrit alexan

drin , Jérobaal, et l'entendre , comme a fait la
renvoyer , pour le même sujet , au tom . XIII ,

pag . 129.1

Vulgate, de la victoire remportée par Gédéon

sur Salmana.
ARBRE DE LA SCIENCE DU BIEN ET DU

Au reste, Arbèle, ou Arbah -el (a) , signifie MAL . C'était un arbre que Dieu avaitplanté

de très-belles campagnes, des campagnes de au milieu du paradis , el auquel il avait dé

Dieu ; d'où vient que l'on trouve tant de
fendu à Adam de loucher, sous peine de la

lieux du nom d'Arbèle . Il est dit dans les vie ( e) : Quo enim die comederis ex eo , morle

Machabées (b ) , que Bacchide et Alcime vin
morieris. On dispute si l'arbre de vie et l'ar

rent dans la Galilée , el campèrent d Masa
bre de la science du bien et du mal étaient

loth , qui est en Arbèle. ( Voyez ARBÉLA .] La
un même arbre . Les sentiments sont par

ville de Masal, ou Mésal, elait dans la tribu tagés sur cela . Voici les raisons que l'on

d'Aser (c ) , auprès de laquelle étaientde apporte pour et contre le sentiment qui

belles campagnes et un lieu nommé Arbele .
tient que c'étaient deux arbres différents .

• ARBI , ville , disent quelques-uns, ou Moïse dit que Dieu ayant planté le jardin

plutôt localité de moindre importance, pa
d'Eden ( ), y mit loutes sortes de bons ar

irie de Pharaï, un des braves de David. n . brcs, et en particulier l'arbre de vie au mi

Sanson et d'autres supposent qu'elle était lieu du paradis, comme aussi l'arbre dela

dans la tribu de Benjamin .
science du bien et du mal ; et lorsqu'il eut

ARBITRAGE, ARBITRES. Quand cer
mis l'homme dans le paradis, il lui dit (g ) :

tains crimes ou délits avaient été commis au Mangez de tous les fruits du jardin, mais ne

préjudice du prochain , soit dans sapersonne, mangez pas du fruit de la sciencedu bien et

soit dans ses biens, le coupable était tenu à du mal, car, au moment que vous en aurez

payer une indemnité. Elle était fixée , soit mangé, vous mourrez. Et lorsque le serpent

par les juges institués par la loi , soit par un
tenta Eve, et lui dit (h) : Pourquoi Dieu

ou plusieurs hommes que choisissaient les vous a - t- il défendu de manger de tous les

parties , ou seulement lapartie lésée. C'é- fruits du jardin ? Everépondit : Dicu nous

taient de simples arbitrages « qui avaient
a permis de manger des fruits du paradis,

lieu , dit Pareau , du temps de Moïse et
mais il nous a défendu d'user du fruit qui

même auparavant ( 1 ) » Exod ., XXI , 21 ; est au milieu du jardin, de peur quenous ne

Jub . , XXXI, 11 , 28.— Voyez AMENDE. mourions. Le serpent répliqua : Vous ne

ARBRES. Il n'y a guère de choses moins
mourrez point, mais Dieu sait qu'aussitôt que

connues dans l'Ecriture que les noms hé
vous en aurez mangé, vos yeux seront ou

breux des plantes et des arbres. Nous n'en verts, et vous serez commedes dieux, sachant

donnons point ici le dénombrement, mais
le bien et le mal. Et après qu'Adam et Eve

nous parlerons , à mesure que l'occasion s'en
eurent violé le commandement du Seigneur,

présentera , des principaux , dont il est fait
Dieu les chassa du paradis, et leur (2) dil :

mention dans les livres saints . Lorsque les Voild Adam qui est devenu comme l'un de

Juifs avaient planté une vigne ou un arbre
nous, sachant le bien et le mal : mais à pré

fruilier, il leur était défendud'en manger les
sent, de peur qu'il ne prenne encore du fruit

fruits pendant les trois premières années; de vie, qu'il n'en mange, et ne vive éternelle

ils offraient à Dieu ceux de la quatrième(d ), ment, ille mit hors du paradis.

et après cela ils pouvaient user indifférem- De tous ces passages on peut inſérer en

ment de tout ce que leurs arbres produi- faveur du sentiment qui n'admet qu'un

saient. Les fruits des trois premières années arbre dont Dieu ait défendu l'usage à Adam :

élaient censés impurs . L'Ecriture dit que, 1° Qu'il n'est pas nécessaire d'en reconnaitre

(a) . (l ) Genes. !!, 9.

(b) I Mac , ix , 2 . ( 9) Ibid . 17 .

(C) Josue xvi , 30 , et I Pur. vi , 14.
(h ) Genes. mi , 1 , 2 , 3 .

( a) Levil. xix ,23.- [Voyez , au commencement de cet ( 1 ) Pareau, Anig . Hebr., p . III, secl. 1 , c. 1v , 83, n . 20

busrage, le Calendrier des Juifs, mois de Sabath , xv . ) ( 2) Il n'y a pas leur dansle lexie.

( e) Genes. 11 , 9.

.CampestriaDei8לאהברע
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deux , le même fruit qui devait conférer la On demande quelle était la nature du fruit

vie à Adam pourant aussi lui donner la défendu . Quelques-uns ont cru que c'était la

science. 2 ° Le texte de Moïse peul fort bien froment, d'autres que c'était la vigne (a) ,

s'entendre d'un seul arbre. Dieu planta l'ar- d'autres te figuier (b) , d'autres le cerisier,

bre de la vie, ou l'arbre de la science.Souvent, d'autres le pommier. Ce dernier sentimenta

dans l'hébreu, la conjonction et est équiva- prévalu , quoiqu'il ne soit guère mieux fondé
lente à la disjonctive ou, et de la même ma- que les autres : on cite pour le prouver ce

nière, de peur qu'il ne prenne aussi du fruit passage du Cantique des Cantiques ( c) : Je

de vie , et ne vive éternellement, se peut ex- vous ai éveillée sous un pommier , c'est là que

pliquer en ce sens : De peur qur , comme il votre inère a perdu son innocence : comme si

en a pris, croyant y trouver la science, il n'y Salomon avait voulu parler en cet endroit
retourne pour y trouver aussi la vie . Ź • En- de la chute de la première femme.

fin le démon attribue visiblement au même Plusieurs Anciens ont pris tout le récit de

arbre le fruit de la vie et le fruit de la Moise dans un sens figuré, et ont cru qu'on

science : Vous ne mourrez point , mais Dieu ne pouvait expliquer le récit de Moïse que

sait qu'aussitôt que vous aurez mangé de ce comme une allégorie. Saint Augustin (d) a

fruit, vous saurez le bien et le mal. Il les ' cru que la vertu de l'arbre de vie et de l'ar
rassure contre la peur de la mort; et leur bre de la science du bien et du mal était

promet la science , en leur offrant le fruit surnaturelle et miraculeuse ; d'autres (e)

défendu. croient que cette vertu lui était natürelle.

Mais l'opinion contraire parait mieux Selon Philon (f ) , l'arbre de vie marquait la

fondée dans la leltre du texte : Moïse dis-' piété, et l'arbre de la science. la prudence.
lingue manifestement ces deux arbres : l'ar- Dieu est auteur de ces vertus . Les rabbins

bre de la vie et l'arbre de la science ; pour- racontent des choses incroyables et ridicules

quoi les vouloir coufondre sans nécessité ? de l'arbre de vie . Il était d'une grandeur pro

La vie et la science sont deux effets tout digieuse ; toutes les eaux de la terre sortaient

différents , pourquoi vouloir qu'ils soient de son pied (9) . Quand on aurait marché

produits par le même fruit ? Esl- ce trop que cinq cenis ans , on en aurait à peine fait le

de défendre à Adam l'usage de deux arbres ? lour. Peut-être que toul cela n'est qu'une

Le discours que Dieu tient à Adam après allégorie , mais la chose ne mérite pas qu'on

son péché me parait bien exprès pour dis- se fatigue à en chercher le sens caché.

tinguer ici deux arbres : de peur qu'il ne ARC. Tout le monde sait ce que c'est que

prenne aussi du fruit de vie, et ne vive éter- l'arc et les flèches, et que cès armes remon

nellement ; comme s'il disait : il a déjà goûté tent aux premiersåges. L'arc était une arme

da fruit de la science , il faut l'éloigner du fort connue dans Israel, et il y avait dans

fruit de vie , de peur qu'il n'en prenne aussi . les armées de ce peuple plusieurs archers

Le démon , à la vérité, rassúre Eve et Adam très-babiles ( 1 ) . Dans l'Ecriture, quand on

contre la crainte de la mort , mais il ne leur parle de tendre l'arc, ordinairement on se
offre que le fruit de la science, en leur disant sert du verbe fouler aux pieds , parce qu'en

que, dès qu'ils en auront goûlé , ils seront effet on met le pied sur l'arc, pour le lendre

aussi éclairés que des dieux ; d'où vient avec plus de facilité. David rend grâces à

qu'après leur péché, il est dit que leurs yeux Dieu d'avoir donné å ses bras la force d'un

furent ouverts. Ces raisons nous font préfé- arc d'airain : Posuisti ut arcum æreum bra

rer ce dernier sentiment au premier que chia mea ( h ). Pour l'ordinaire , ils étaient de

nous avons épousé. Voyez saintAugustin, bois (2 ). Pour dire que Dicu détruira la

1. VI de l'Ouvrage imparfait contre Julien , puissance d'un peuple, on dit que Dieu lui

c . 30, p . 1359 et suiv. brisera son arc ( i ) : Confringam urcum

( a) Rabb. in Sanhedrin. fol. 70. Bemidbar . Rabb. fol. ( 2) « L'arc, pour l'ordinaire , était d'airain , Job. x1,21;
170 el 238. Psal. XVII, 35,» dit-il dans sa Dissertation déjà citée. Les

(b) Theodor. apud Theodoret ., qu. 28 in Gen. Isidor. arcsétaient de bois ; cependantil y en avait quelques -uus

Pelus. l. 1 , C. II. de fer. Les premiers même étaient tellement solides,
(c ) Cunt. vii, 5. que souvent les soldats faisaient assaut de force pour les

( d ) Aug. de Genes. ad litter . I.VIII , C. v , el lib . II, de armer.L'arc se tendait en appuyant sur la terre l'une de ses

Peccat. merilis, c . 3X1. extrémités que l'on maintenaitavec le pied, et en courbant

( c) Joseph . Anliq . I. I , c . I , Bonavent. in II Seni. dist. l'autre hout avec la main gauche,pendant que la droite con

13. Strab . in Genes. Hug Victor. Abulens. alii passim . duisait la corde au point d'arrêt. C'est ce qui nous rend rais

O Philo, de Opificiomundi, p 38. son du mot calcare , employé pour signifier la tension de

( 9) Basuage, Hist. des Juifs, l. VI, C. XII , art. 18. l'arc. Un arc dont la lension était trop élastique pouvait

(h ) Psalm . XVII, 35. blesser celui qui s'en servait : c'est l'arcus dolosus du

( i) Jerem . XL'I , 35. Psalmiste.Pourempêcher que l'bumidité ne produisit cette

(1) Ils appartenaient principalement aux tribus de Ben- trop grande élasticité , on enfermait ces cordes dans une

jamin et d'Ephraim . « Les Hébreux s'exerçaient hors des espèce de bourse . On se servait de lanières de cuir ,

villes à tirer de l'arc contre certains buls dressés exprès. crins de cheval ou de boyaux de boeuf, pour fabriquer ces

! Reg . xx , 20 ; Lam . lu , 12.) Aujourd'hui dans l'Orient, cordes. On portait l'arc au bras ou sur l'épaule gauche.

c'est encore un exercice ordinaire. Il y a une espèce de Les roseaux furent les premières flèches , plus tard on se

mur de terre , qu'on a soin de tenir un peu molle, afin que servit de baguettes armées d'un dard. Quelques expres

la flèche puisse y entrer et s'y ficher... La flèche était une sions figurées n'autorisent pas à croire qu'on les empoi.

des principales armes des Hébreux. David love Jonathas sonnât ; mais il est certain qu'on s'en servait pour incen

de son adresse à tirer de l'arc ; il dit que sa flèche ou son dier , et c'est pour cela que nous les voyons comparées

erc ne s'est jamais retiré en arrière, n'a jamais manqué de aux éclairs. Le carquois avait la forme d'une pyramide

loucher : Sagilla (Hebr. Arcus) Jonathenumquam rediil renversée, s'allachait derrière le dos , de manière que lo

(Ilebr . averiil se ) relrorsum . Il Beg . 1 , 22.» Dissertation soldat pût prendre les flèches par -dessus son épaule. )

Je D. Calmet sur la milice des Hébreux, refondue et iusé- Introd. auxlivres de l'Anc. et du Nouv. Test ., lom . II , p

rée dans la Bible de Vence , tom . VI , p 611.
463.

de
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Alam ; el Oséc (a) : Conteram arcum Israel . zun , chroniqueur chevalier... ; là enfio ,

Un arc trompeur (b ), Facti suntquasi arcus dans cette plaine , au pied de la colline d'Ar

dolosus, signifie un arc qui n'esi pas bien chas, Pierre Barthélemy , prêtre de Marseille ,

monté , qui ne donne pas druil au bul. Le qui avait fini par se laisser convaincre lui

roi Ozias fit de bons arsenaux , où il mit même de ses propres visions, consenlit à

quantité de bonnes armes, entre autres quan- subir l'épreuve du feu à laquelle il ne su:

lité d'arcs et de frondes (c . L'Ecriture donne vécut point. Ce fut un spectacle digne des

à Dieu l'arc et les flèches, comme on les donne âges les plus poétiques, que celui de qua

aux guerriers et aux conquérants (d) : Susci- . rante mille pèlerins occidentaux, rassemblés

lans suscitabis arcum tuum juramenta Tri- , sur un rivage de la Phénicie autour d'un

bubus quæ locutus es : Vous réveillerez volre . grand bücher, pour voir passer à travers les
arc, vous le lendrez , et vous le mettrez en

Dammes un pauvre préire dont les visions

élai de lirer , etc. Les enfants d'Ephraïm , avaient trouvé des incrédules ; celte lance,

qui se vantent d'être si habiles archers, ont que beaucoup de croisés prétendaient alors
pris la fuile au jour du combat ( e) : Filii n'élre point d'origine merveilleuse, avait

Ephrem intendentes el mittentes arcum , con- sauvé les chrétiens, à Antioche, par l'enthou

versi sunt in die belli. Le Seigneur prometde . siasme que sa découverte excita dans l'ar

livrer à l'arc du juste, deCyrus, du Messie, mée ; et si la découverte de la lance n'avait

les nations , comme la paille qui est jetée au rien de merveilleux ( Voyez LANCE ( Sainte) ,

vent (ſ) . Les Perses , nommés Elamiles dans l'étonnante victoire remportée sur le sultan

l'Ecriture, et dont Cyrus était roi , étaient de Mossoul n'était-elle pas on assez grand

les plus habiles archers du monde. miracle ( Voyez ANTIOCAE)? Le pauvre Bar

ARC DE TRIOMPHE. Il est dit dans le thélemymourutel fut enseveli dans l'endroit
premier livre des Rois (9 ) , que Saül , après même où il avait subi la terrible épreuve....

la défaite des Amalécites, s'érigea un arc de » Un petit village, appelé Arca, a succédé

triomphe sur le Carmel : Eo quod venisset au château de ce nom contemporain des

Saul in Carmelum , et erexisset sibi fornicem croisades ; une colline isolée , que les gens
triumphalem . L'Hébreu porte qu'il s'érigea du pays désignent sous le nom de Tel Arka ,
une main , c'est-à -dire , un monument. On ne présente au voyageur de nombreux débris

sait de quelle nature ni de quelle forme élait de la vieille ciladeile; le Tel Arka se trouve

ce monument . Mais il y a apparence que ce à cinq heures au nord de Tripoli, à trois

fut quelque monceau de pierre ou quelque heures de la mer. A peu de distance du pe.

colonne , pour servir à conserver le souve- tit village d'Arca , s'élève un bourg , nommé
wir de sa victoire contre Amalec. L'auteur Akkar, chef-lieu d'un district... C'est dans le

des Traditions hébraïques sur les Livres des voisinage d’Akkar que se trouve le monas
Rois , dit que cet arc de triomphe de Saül fut tère de Saint-Georges ... Aucun habitant du

composé de branches de myrthe, de palmier pays , pas même l'évêque maronite , qui

el d'olivier prend le titre d'évêque d'Arcas, ne savent

ARC EN CIEL. Voyez IRIS . rien des événementsqui se sont passés dans

ARCA , ville de Phénicie. Voyez ARACA et
cette plaine. Arcas, comıne tous les lieux

Aracéens . Elle était destinée à la tribu d'A
célèbres de l'Orient, n'a des souvenirs et

ser . Elle est située entre Arad et Tripolis .
une histoire que pour le voyageur venu des

Josèphe (h ) met le fleuve Sabbatique entre
pays lointains (2 ). »

M. Michaud raconte encore comment les
Arca et Raphanée.

( Arca , Arka, Arcas, Archas, car tous ces
croisés, pendant qu'ils élaient réunis sous

les murs d'Archas, accueillirent les ambas
noms ne sont que le même nom , celui d'une

sadeurs de l'empereur grec Alexis, et ceux
ville située entre Tripoli et Torlose , mais du calife du Caire, et comment ils levèrent le

plus près de la première que de ladernière: siége de cette ville pour aller délivrer Jéru
il est probable que cette ville est la même

salem ( 3 ). Il parait qu'Archas fut enfin prise
que celle des descendants d'Arac . Lors de la

première croisade, Archas vit pendant trois
par les croisés, puisque cette ville fit partie

moisl'armée chrétienne sous ses murs. « La TRIPOLI. ]
d'un des états qu'ils ſondèrent (4) . Voyez

ville , dit M.Michaud (1 ) , était bâtie sur des

rochers élevés, et ses remparts paraissaient tale de l'Arabie Pétrée. Voyez Rékem et
ARCE, autrement Rékem , ou Pétra , capi

inaccessibles . » Il raconte ensuite « com
PÉTRA.

ment celle place futallaquée vainement par

les croisés, dit M. Poujoulat, et comment la
ARCEUTINUS. Il est parlé ( II Par. , II , 8)

famine ramena dans le camp des pèlerins les
de Ligna arceutina , de bois de genièvre ;

maux qui les avaient désolés autour des mais l'hébreu Bérusim signifie proprement

murailles d'Antioche. Là périt Anselme de du sapin (11 Par ., II , 8 , O'WTTD ).

Ribeaumont, dont la mori fut entourée de ARCHE , Arca . Le mot français arche ,

pieuses fables ; là périt aussi Pons de Bala- que l'usage a conservé, est très-impropre

(a ) Osée, 1 , 5. (h) De Bello, l. VII , c . XXIV.
(0) Osée, vini , 16. ii Histoire des Croisades, liv . III , tom . I , pag . 293 ,
( c ) Il Par . XXVI, 14 , 6e édit.

idí Hubuc. iu , 9. ( 2) Corresp . d'Orient, lettre CLIX , lom . VI , pag. 123

( e ) Psalm.lxxvii, 2. 424 .

V Isai. Ali, 2. (3) Hist . des Croisudes, ibid ., pag . 300 el suiv.

*9) I keg. xv, 12. ( 1) Hist. des Croisudes , liv . V , lom . II , pag . 43.



543 DICTIONNAIRE DE LA BIBLE. 544

.

pour signifier ce que l'Ecriture entend par d'Israel, puisque Urie disait (e) : L'arche de

arca. Ce terme latin signifie proprementun Dieu , Israel ei Juda , sont sous des tentes, et

coffre , et c'est la vraie signification de l'hé- moi, j'irais dans ma maison ! Enfin David

breu aran, 77 78 ?, aron , arca , que Moise élani contraint de se sauver devant Absalom ,

emploie pour désigner le coffre dans lequel le prêtre Sadoc lui apporta l'arche ; mais

on mit en dépôt les tables où étaient écrites David la fit reporter à Jérusalem (0. Les

les paroles de l'alliance, ou les dix princi- payens portaient dans leurs armées leurs di

paux commandements de la loi . Ce coffre vinités et ce qu'ils avaient de plus sacré,

était de bois de séthim, couvert de lames ou comme les Hébreux y portaient l'arche qu'ils

de feuilles d'or, ayant deux coudées et demie regardaient comme le trône du Seigneur. Les

de long, une coudée et demie de large, et une Philistins portaient aussi leurs dieux dans

coudée et demie de haut . Elle avait tout autour leur camp ( g ), et les Israélites des dix tri

par le haut une petite espèce de couronne bus (h ) leurs veaux d'or ( 2 ). » Voici mainte

d'or, et deux chérubins étaient attachés au nant sur ce que devint l'arche.)

couvercle du coffre. Aux deux côtés de ce Elle demcura dans le temple avec le res

coffre il y avait quatre anneaux d'or , deus pect convenable jusqu'aux derniers rois de

de chaque côté, dans lesquels on passait des Juda , qui , s'abandonnant à l'idolâtrie , osè.

bâlons pour aider à la porter dans les mar- rent placer leurs idoles jusque dans le lieu

ches du désert. Voilà ce que c'était que l'ar- saint . Alors les prêtres ne pouvant souffrir

che d'alliance , un coffre précieux où l'on cette profanation, prirent l'arche du Sei

mettait les deux tables de pierres écrites de gneur et la portèreni de lieu en lieu pour la

la main de Dieu . Après le passage du Jour- soustraire àla fureur de ces princes impies.

dain , l'arche demeura quelque temps à Josias leur ordonna de la remeltre dans le

Galgal, de là elle fut placée à Silo . Elle était sanctuaire (i), et leur défendit de la porter

en ce lieu-là , lorsque les Israélites la firent par le pays , comme ils avaient fail jus

venir pour livrer la bataille aux Philistins , qu'alors.

et c'est alors qu'elle tomba entre les mains Quelque temps avant la captivité de Ba

des ennemis. Les Philistins , accablés sous la bylone, Jérémie prévoyant les malheurs qui

main du Seigneur qui s'appesantissait sur devaient arriver à sa nation , et éclairé d'une

eux , renvoyèrent l'arche, ei elle fut mise à lumière surnaturelle, transporta le taberna

Carialh -iarim . On la vit ensuite à Nobé sous cle et l'arche d'alliance (j) dans une caverne

Saül. David la transporta de Cariath -ſarim , de la montagne où Moïse avait monté peu

dans la maison d'Obědédom ; de là dans son avant sa mort, et d'où il avait vu l'héritage

palais à Sion , el enfin Salomon la fit venir du Seigneur. Jérémie alia à celte montagne,

dans le temple qu'il avait fait bâtir dans Jé- cacha dans une caverne ces sacrés dépôts ;

rusalem . et les prêtres qui l'accompagnaient ayant

[ « Depuis Moïse jusqu'au temps de Salo- voulu marquer l'endroit pour s'en souvenir,

mon et de la construction du lemple , il fut ne le purent jamais retrouver. Le prophèlc

assez ordinaire de porter l'arche d'alliance les reprit de leur curiosité , et leur déclara

dans l'armée d'Israel . Elle demeura tou- que ce lieu demeurerait inconnu, jusqu'à ce

jours au milieu du camp dans le désert. que le Seigneur rassemblåt son peuple dis

Lorsque les Hébreux voulurent, contre le persé, et se réconciliat avec lui. On doute

commandement du Seigneur, s'avancer vers avec raison que l'arche d'alliance ait été ré

la terre de Chanaan ,'il est remarqué que tablie dans le temple depuis le retour de la

l'arche et Moïse nequiitèrent pas le campia ). captivité de Babylone.

Josué mena ordinairement avec lui ce gage Les Thalmudistes (k) racontent que Salo

précieux de la protection du Seigneur. Les mon ayant appris par révélation , qu'un jour

Israélites ayant été mis en fuite par les Phi- les Assyriens brûleraient le temple qu'il

listins , du temps du grand-pretre Héli (6), avait båti, et enlèveraient les choses pré

les Anciens du peuple firent venir l'archedu cieuses qu'il y avait mises, fit faire sous

Seigneur . Sa venue remplit d'allégresse le terre une cache secrète , où l'on pouvait

camp d'Israel , et jeta les Philistins dans la mellre , en cas de besoin , les ornements les

consternation. Mais Dieu permit que l'arche plus précieux et les choses les plus sacrées

fût prise (1 ) , et Israel mis en déroute , en du temple pour les dérober à la connais

punition des crimes des prêtres et du peu- sance des ennemis. Josias , prévoyant les

ple . L'arche étaitapparemment à Galgal, maux qui allaient fondre sur la nation des

lorsque Saül y offrii des holocaustes (c), Hébreux, cacha dans ce lieu l'arche d'al

puisque ce prince, peu de temps après , dit liance, la verge d'Aaron, le vase de la

à Achias deconsulter le Seigneurdevant son manne, le pectoral du grand-prêtre , et l'huile

arche ( d ). David avait eu soin qu'on la por- sainle. Mais, pendant la captivité de Baby

låt au siége de Rabbath , où était l'armée lone, les préires ayant perdu la connaissance

( a) Num . XIV , 44.

(0) I Reg. iv , 4, 5.

( 6) Ibid ., X111, 9.
( d ) Ibid . , xiv , 18, 19.

( e) II Reg. xi,11.

(r) Ibid . xv, 21 ct suiv .

(9) I Par . xiv , 12.

(1) II Par . xm , 8 .

( 1 ) U Par . XXXV, J

( j ) II Mac. 1, 4... 9 .

( K) Galalin . l IV de Arcanis, c . IX . Genebr. Chronol

I. II . Rab . Juda et Abarbanel. in Daniel. Maimonid. , etc.

( 1 ) Le grand -prélre Héli , en apprenant cette nouvelle,

lomba a la reoverse , se cassa la tête et mourul. Un jeune

ful instilué à cause de ce double événement el fixé au 1C

du mois iar .

( 2 ) Disserlation sur la milice des Hébreur, § 39.
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du lieu où ces choses avaient été cachées, nom de Dieu , et l'a tenu caché jusqu'd ce jour ;

on ne les revit plus depuis , et elles ne se demanière que nuln'a punidécouvrirl'endroii,
trouvèrent pas dans le second temple. ni lire ce nom divin . On voit encore toutes

D'autres assurent que Nabuchodonosor les nuits cette nuée toute lumineuse sur la ca.

emporta l'arche à Babylone, et qu'elle était verne, comme pour montrer que la gloire du

du nombre des autres vases précieux qu'il Seigneur ne quitte point sa loi ; et le rocher

enleva du temple. Il y en a qui croient que est entre les deux montagnes ou moururent

le roi Manassesayant placé des idoles dans Moise et Aaron.

le temple, en ota l'arche , qui n'y fut plus Josèphe, fils de Gorion, qui avaitvu les li

rétablie depuis son règne. L'auteur du vres des Machabées , après avoir raconté.

quatrièine livre d'Esdras ( a) fait dire aux que Jérémie avait caché l'arche et les voiles

Juifs de la captivité que l'arche du Testa- du tabernacle deMoïse, fait dire à Jérémie ces

ment a été prise par les Chaldéens dans le paroles aux prêtres qui l'avaient suivi , et

pillage du temple. qui voulaient savoir le lieu où ces choses

La Gémare de Jérusalem (6) et celle de étaient cachées : Le Seigneur a juré qu'au

Babylone (c ) reconnaissent que l'arche d'al- cun homme ne connaitrait ce lieu et ne le dé

lianceest une des choses qui manquaient au couvrirail, jusqu'd ce que le prophète Isaie et
second temple, après le retour dela capti- moi revenions au monde : alors nous replace

vité de Babylone. Les Juifs se flatlent (d) rons l'arche dans le sanctuaire et sous les ailes

qu'elle paraſira de nouveau avec le Messie des chérubins. Enfin les rabbins s'accordent

e l'arche

du Messie et de la vocation des gentils à la captivité de Babylone, et qu'on mit à sa place,

foi, dit qu'alors on neparlera plus de l'arche dans le sanctuaire, la pierre du fondement,

du Seigneur, qu'on n'y pensera plus, qu’on qu'on croit être le centre de la montagne

ne s'en souviendra plus. Esdras, Néhémie, les sainte . Les Pères et la plupart des commen

Machabées, Josèphe, ne font jamais mention laleurs chrétiens conviennent avec les Juifs ,

de l'arche d'alliance dans le second temple ; en ce point, que l'arche ne fut point relrou

et Josèphe () même dit expressément qu'à la vée après la captivité. On peut voir notre

prise de Jérusalem par Tiie, il n'y avait rien Dissertation sur cette matière , à la léle du

du tout dans le sanctuaire . livre des Machabées , el celle de Frischmut,

Saint Epiphane ( 9) raconte, sans doute sur De non speranda arcæ fæderis restitutione .

l'ancienne traditiondes Juifs, que Jérémie, Outre les tables de l'alliance que Moise

prévoyant la ruine prochaine du temple, mit dans le coffre sacré, le Seigneur ordonna

porta l'arche d'alliance dans une caverne , aussi qu'on y mit la verge d'Aaron qui feu

et obtint par ses prières qu'elle fût enfoncée rit (h ) , et le gomor plein de manne ( ) qu'on

et absorbéedansle rocher, en sorte qu'elle ramassa dans le désert ( 1 ) . Tertullien ( j)

ne parût plus . Alors il dit aux prêtres et veut qu'on y ait mis aussi les douze pierres

aux anciens qui l'accompagnaient : Le Sei- que l'on lira du fond du Jourdain , lorsque
gneur est monté de Sion duns les cieux, d'où les Israélites le passèrent à pied sec (k ) . Les

il doit descendre unjour avec son armée ce- mahomélans (1) assurent qu'on y conserva

leste ; et le signe de sa venue sera lorsque aussi un des souliers de Moïse , dont il se

toutes les nations adoreront le bois. Nul ne déchaussa devant le buisson ardent (m) ; qu'on

pourra découvrir cette arche, sinon Moise, le y conservait de plus la tiare pontificale d'Aa

prophète du Seigneur ; et nul prêtre ni nul ron , un morceau du bois nommé Alouah

prophète n'ouvrira les tables qui y sont ren- dont Moïse s'était servi pour adoucir les

fermées, si ce n'est Aaron, l'élu de Dieu . eaux de Mara . Ils ajoutent que cette arche

Mais dans la seconde résurrection , celle ar- avait été donnée de Dieu toule faite à Adam,

che s'élèvera et sortira du rocher, sera placée et qu'elle était passée de main en main, et

sur la montagne de Sina , et tous les saints de patriarches en patriarches jusqu'à Moise ;

s'assembleront autour d'elle , attendant le re- que tous les portraits des patriarches et des

tour du Seigneur et cherchant à se garantir ' prophètes étaient représentés autour de

de l'ennemi qui la voudrait prendre. Jérémie l'arche , et que la Schekinath, ou la majesté

en même temps scella la pierre, en écrivant de Dieu reposait sur cette arche ; qu'au

avec ses doigts sur la place le nom de Dieu, temps de guerre, il sortait de l'arche un vent

de même quesi on l'eúi taillé avec le fer. Dès impétueux, qui fondait sur les ennemis d'Is

ce momeni, une nuée ténébreuse parut sur le rael et les défaisait entièrement ; que c'est

(a) IV Esdr . x , 22. que le témoignage des prophètes avait fait reconnaitre

(b) Gemar. Jerosolym . lit. Maccoth . pour inspirés .Voyez Teriāllien, de Habitumulier., ch . ni;

( c) Gemar. Babyl. til. Joma. C. l. S. Epiphane, de Ponderibus elmensuris, ch . wv ; S. Augus.

id ) Abarbanel, in Daniel, 1x. tin , de Civilale Dei, livre XV, ch. XXII ; S. Jean Dan

( e) Jerem . III, 16. mascène, de Fide orthodoxa, liv. IV , ch. xvu ). Et les

in Joseph . de Bello, l. V, C. XIV ; in Græco, Éxero di oüdtv livres, ainsi déposés, pouvaient seuls elre lus dans l'assene

ελως εν αυτό . blée des fidèles. Or, après le retour de la caplivité, l'arche

( 9) Epiphan. Vita Jerem . Prophetæ . n'ayant pas été retrouvée, il fut impossible de constater,
(h) Num . XVI , 10 . parle dépôt près d'elle, la divinité des écrits que les pro

Exod . xvii, 33 , el Heb. 1x , 3, 4. Arcain Testamenii phètes composèrent par la suite, ou dont la coonaissance

fo? quaurna aurea el virga Aaron . ne parvintque plus tard aux Juifs de Jérusalem ; de la

(1) Tertull . l'infériorité légale où se trouvèrent ces livres, en regard

( k ) Josue iv, 4 , 5. de ceux déposés daos l'arche. C'est l'enseignement de

ilj Ribliot. Orient. p. 1022 et 83 ) . l'Eglise qui les a relevés de ceue infériorité. Voyez ci .

(m) Exod. ai , 5. après le niot CANONIQUE. (S) .

1) C'étail aussi dans l'arche que l'on déposait les livres
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pour ceta qu'ils faisaient souvent marcher hors de leurs murailles. Les Grecs , instruils

l'arche d'alliance à la tête de leurs armées. de ces oracles (3 ) , délachèrent deux de leurs

Les païens avaient aussi dans leur reli- chefs qui , avec le secours de quelques

gion des coffrets, ou cistes, dans lesquels ils Troyens, gagnèrent les gardes de celte effi

serraient ce qu'ils avaient de plus sacré (a) . gie , et se la firent livrer. Aussitôt les de

Apalée (6) dit que , dans ceriaines proces- vins (4 ) publièrent que la ruine de Troie

sions profanes qu'on faisait en Egypte, on était inévitable.

voyait un porte -coffre, qui tenait une cas- a L'arche , dont la prise avait si fort réjoui

selte renfermant ce qu'il y avait de plus su- les Philistins , devint , quand elle fut parmi

perbe dans la religion. Plutarque, dans son eux, le sujet de leurs afflictions ( 5 ). Sa pré

livre intitulé d'Isis et d'Osiris , dit à peu près sence renversa leurs idoles ; les habitants de

la même chose. Pausanias ( c ) parle d'un la ville d'Azot, où elle fut portée , furent

coffre dans lequel les Troyens serraient leurs frappés de plaies et de douleurs dans les par

mystères , et qui , ayant été pris au siége de ties secrètes du corps; la ville et le voisinage

Troie , échut en partage à Euripile. Les an- étaient ravagés par la mort ; tous les lieux

cieos Hélrusciens (d) avaient aussi des cistes où on la promena en furent également frap

parmi leurs vaisseaux sacrés : les Grecs et pés. Enfin , les Philistins se virent forcés de

les Romains avaient le même usage ; mais renvoyer l'arche chez les Israélites; et, par

souvent ces cassettes ne renfermaient que l'avis de leurs prêtres et des devins , ils firent

des choses honleuses , profanes , supersti- faire des figures d'or des parties dans l'es

tieuses et ridicules ( e), au lieu que l'ar- quelles ils avaient été frappés , pour les of

cbe da Seigneur contenait les choses du frir à Dieu , et lui demander gråce en ren .

monde les plus sacrées et les plus sérieu- voyant l'arche el ces figures avec tout l'hon

ses , savoir les tables de la loi de Dieu , etc. neur qu'ils purent imaginer. Ils la firent

( M. Victor Hennequin dit nellement que porter jusque chez les Belhsamites , qui la

l'arche d'alliance n'élait qu'une copie de la reçurent avec les plus vives démonstrations

bari des Egypliens. Je réponds neliement à de joie. Les fléaux des Philistins cessèrent ;

M. Victor Hennequin que c'est une de ses mais les Bethsamiles ayant voulu considérer

assertions qui ne méritent pas de réfutalion l'arche de trop près , le Seigneur en fil mou.
sérieuse. Nousavons vu ci -dessus, à propos rir cinquante mille (6 ).Voyons les copies dans

des Hébreux , qui avaient la coutume de la fable.

porter l'arche dans leurs armées , que les Pausanias, dans ses Achaiques (T ) , conte

païens portaient aussi dans leurs guerres' que lesGrecs trouvèrent dans 1'roieune arche

des objets sacrés. L'histoire constate cet usa- où l'effigie d'un Dieu était enfermée ; que

ge ; mais je n'y trouve aucun document qui celte effigie avait été donnée à Dardanus par

nous révèle son introduction chez les païens Jupiter même , et qu'Eurypyle , petit - fils

antérieurement aux Hébreux . La mythologie ' d'Hercule, un des princes grecs , ayant ou

nous offre plusieurs traits que les poëtes vert ce coffre , par la curiosité de voir l'ef
semblent avoir empruntés de l'arche d'al- figie , en avait d'abord perda l'esprit ; sur

liance . Delort de Lavaur en a fait ressortir quoi l'oracle de Delphes , consulté , avail

quelques-uns . répondu que là où il trouverait des hommes

« L'arche d'alliance , dit- il, espèce de cof- qui sacrifieraient avec des cérémonies et un

fre fait d'un bois incorruplible , par l'ordre culte différent de ceux des autres pations ( il

et suivant le rnodèle que Dieu même en avait ne pouvait entendre par là que les Juifs) , il

donné, et dont les prodiges étaient célèbres , déposât celte arche et la dédiât à la divinité

a fourni plusieurs idées à la fable. Les Israé- qui y serait représentée. Ce qu'Eurypyle

lites la gardaient religieusement comme un ayant fait , il fut remis dans son bon sens .

gage de la protection de Dieu ; baltus par les On a aussi attribué les infortunes des prin

Philistins, ils la tirèrent du lieu où elle était cipaux chefs des Grecs , persécutés des dieux ,

gardée .... ; elle fut prise , et l'on compta dès- après la ruine de 'Croic , à l'enlèvement du

lors qu'Israel, en la perdant, avait perdu palladium fatal , qu'on fait rendre à Enée

toule sa force et loute sa gloire. par Diomede, poussé sur les côtes d'Italie , et

«De là s'est formé le fameux palladium garder ensuite religieusement à Rome parles
( effigie de Minerve) , envoyé du ciel(1 ), placé Vestales (8 ) .

au baut du lemple qu'on avait bâti dans Les fables ont ajouté, comme le remarque

Troie à cette déesse . Les oracles avaient pré- Bochard (9 ) , que Bacchus , irrité contre les

dit que cette ville serait imprenable tant Athéniens qui ne l'avaient pas reçu avec as

qu'elle conserverait ce gage de la protection sez de pompe , lorsqu'il leur fut porté de la

de la déesse (2 ), et que les Troyens seraient Béolie , les avait frappés de maladies et de

perdus dès qu'ils le laisseraient emporler douleurs violentes dans les parties secrètes

(a ) Vide Spencer. de legib. Hebræorum . ch . XXXIV de Conon , rappor : é dans le Codex 186 de Pho

(b ) Apul. de Asino aureo I. ix, el l. II .

( c ) Pausan . 7 , p . 433 . ( 1) Nempe capi Trojam , prohibebant falà sine illo

(di Clem . Alex. in prolreplico. Euseb. Præpar. Evang. Ovide , Métamorph. liv . Xlll.

1. 11, c. IX . ( 5 ) I Reg. v .

le) Vide Clein . Aiex. admonil. ad Gentes p . 12, 14 . ( 6 ) Ch . vi du même livre des Rois .

( 1 ) Dictys de Crèle , liv . II de son Histoire. ( 7 ) In Achaicis.

(2) Apollodore, dans la Bibliothèque, et Noel le Comte, (8) Denys d'Halicarnasse, en son premier livre.

dans sa Mythologie, liv . IV , ch.vi. (9) In Chanaan, lib. I , ch. xvii, el Noel le Comte , liv . V
( 3) Au même liv. V de iclys de Crète, ch . xxl , et au de sa Mythologie , ch . de Bacchus.

tius



549 ARC
550ARC

de leur corps , et que tous ceux qui en de Laocoon , qui , suivant la fable (6 ) , courut

étaient attaqués périssaient, jusqu'à ce sur la machine fatale et lui donna un coup

que , par ordre d'un oracle , ils offrirent à qui la fit chanceler, pendant que tout le

ce Dieu des représentations des mêmes par- peuple troyen chantait des hymnes à la

ties dans lesquelles ils avaient été frappés. louange des dieux ; ce qui fut, dans l'instant ,

Peut-on méconnaitre dans ces copies l'ori- suivi de sa mort, par un châtiment qui épou

ginal des maux envoyés aux habitants d'A. vanta lous les Troyens. La fable , tournant

zot et aux Bethsamites , et des remèdes que cette aventure à son système , semble avoir

Dieu leur fit enseigner? voulu conserver dans le nom de Lavcoon (7) ,
La fable semble aussi avoir emprunté, des qui veut dire une voixforte, le sens d'Oza ,

effels prodigieux de l'arche, l'idée du fameux qui , en hébreu , signifie force (8) . » [ Voyez

cheval qui ait prendre Troie ; ce n'était qu'un Josué.]

grand coffre de bois , que Paléphale, très-all
cien et docte grammairien égyptien ou grec ,

ARCHE DE NOE , en hébreu Thébat (a ) ,

est une espèce de coffre. Le lermę dont se
met au nombre des parrations fabuleuses ,

qui ne méritent aucune foi. A la seule ap
sert Moïse pour l'exprimer , est différent du
nom ordinaire qu'il emploie pour marquer

proche de l'arche , les murailles de Jéricho

tombèrentd'elles-mêmes,comme si les habi- bat, qu'il emploie, lorsqu'il parle dupetit
un coffre . C'est le même lerme hébreu , Thé

tants eussent travaillé de leur côté à les ren
vase de jonc, dans lequel il fut exposé sur

verser (1 ) ; les Israélites entrèrent dans la
le Nil . C'était une manière de barque ou de

ville sans résistance ;ils firent un carnage nacelle, approchant de laforme d'un coffre.
horrible des habitants ; ils réduisirent la

Les Anciens nous apprennent que les Egyp
ville en cendres ; la seule Rahab, avec ses

tiens se seryaient de nacelles de jouc, pour
parents réfugiés chez elle , fut exemple de la

roinegénérale, commeon le lui avait pro- gères, que quelquefuisils les portaient sur
aller sur le Nil (6 ), et qu'elles étaient si lé

mis, pour avoir favorisé les Israélites .

Sur cela la fable a imaginé ce cheval sug
leurs épaules, lorsqu'ils rencontraient des

chutes d'eau qui lesempêchaient de passer.
géré par la déesse de la Sagesse ( 2) , comme

i'arche avait été ordonnée par la Sagesse di- A l'égard de l'arche de Noé, il y a toule

vine. Il avait aussi été prédit (3) auxGrecs apparence qu'elle avait la même forme que
que le dernier coup fatal à la ville de Troie , ces nacelles des Egyptiens ; mais d'un yor

d'où suivraient sa prise et sa destruction , de lume infiniment plus grand (9) . Ele avait
vait venir d'un cheval de bois qui en renver trois cents coudées de long , cinquante de

serait les murs . Les habitants , qui voyaient large, et trente de haut. Enprenant la cou

sans frayeur approcher cette machine, pa- dée hébraïque à vingt pouces , ou pres

rurent aider eux-mêmes à détruire les murs que vingt pouces et demi,misure de Paris,

de leur ville (4) pour l'y recevoir ; les Grecs, l'arche de Noé devait avoir par dehors ciag

entrés sans obstacle, la mirent à feu, à sang ; cent douze pieds is de longurur, et quatre

les maisons , les temples et tous les édifices vingt- cinq piedsde largeur, et cinquante

ne furent qu'un bûcher pitoyable . Enée et un pieds de hauteur ; et loute la capacito

Anténor seuls furent sauvés dans leurs mai- du vide de l'arche était de trois cent cin

sons avec ceux de leurs sujets qui s'y étaient quante -sept mille six cents coudées cubes

réfugiés , parce qu'ils avaient été d'intelli- hébraïques ; et en ne prenant la coudée

gence avec les Grecs. Le rapport de celle qu'à dix -huit pouces, sa longueur était de

copie avec l'original est sensible . quatre cent cinquante pieds de long , de

Jetons les yeux sur la puniiion d'Oza , soixante-quinze de large , et de quarante

frappé d'une mort subite pour avoir eu la cinq pieds de baut . Sa figure était d'un carré

témérité de porter la main sur l'arche , lors- oblong , dont la couverture pouvait avoir

qu'elle parut chanceler, dans le temps que quelque pente , afin de laisser écouler les

David (5) , avec tout le peuple , jouait des eaux quitombaient sur son toit. Sa longaeur

instruments et chantait en l'honneur de Dieu était telle, qu'il y a peu d'églises dans l'Eu

devant elle . rope qui soient plus grandes. Sa hauteur

Considérons ce châtiment , duquel David pouvait être partagée en quatre étages don

et tout Israel furent effrayés , nous y recon nant trois coudées et demie au premier ,

naitrons sans difficulté l'original de la mort sept au second, huit au troisièrne,et six et

(a ) nan Thebat. Arca. Græc. Kibutos, ou sépras. Un ... Circum pueri innupiæque puellæ
coifre. Sacra canunt, etc.

(6) VoyezHerodot. l. II; Diodor. b. I ; Plin . l. VII, c. Tum vero treinefacla novus per pectora cunctis
Lvi, el I. XII, c. XI. Insinuat pavor ;etscelus expendisse merentem

(1) Josué, ch. vi ; Histoire des Juifs, par Josèphe, liv. Laocoonta ferunt. Enéide, liv . II .

V , ch .i. (7) Luko, en grec, Je fais retentir ma voix .

(2) Instar montis equum divina Palladis arle ( 8) Delort de Lavaur, Conférence de la Fable avec

Edificant.Enéide, liv. II . l'Histoire, article 27 , pag. 181-187, édit. in - 8 °, Avignon

(3) Suivant l'histoire du prétendu Dictys de Crète, liv . 1835 .

V , ch . XXNI, et au ch. xxiv.de Conon ,Code 186 de la ( 9 ). On va voir plus loin que la capacité de l'arehe a ele

Bibliothèque de Photius. Je sujet desprincipales objections avancées parles increa

( 1 ) Dividimus muros, et mønia pandimus urbis. Enéide, dules ; et à la fin de cet article une preuve , mathématique

liv . Ú . et récente, que l'arebe était près d'un tiers plus grande

(5) II Livre des Rois, ch , vi , vers. 6 et 7. quil ne fallait pour contenir et conserver les débris vis

Validis ingenlem viribus hastain vants du monde antédiluvien, et par conséquent que lou

In latus, inque feri curvam compagibus ulvum les les objections des incrédules sont parfaitement ridi

Cortor sit • sielii illa tremens, etc. cules.

(6 )
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demie au quatrième, et laissant les cinq cou- soixante -quatorze muids ; ce qui est plus

dées restant des trente de hauteur , pour que suffisant pour abreu ver pendant un an

les épaisseurs du fond de comble, et des trois quatre fois autant d'hommes et d'animaux

ponts ou planchers des trois derniers éta- qu'il y en avait dans l'arche.

ges. Le grenier, ou magasin qui était dans le

Le premier de ces étages pouvait être le premier étage, pouvait contenir plus de pro

fond, ou ce qu'on appelle la carène dans les visions qu'il n'en fallait pour la nourriture

navires. Le second pouvait servir de gre- de tous les animaux en un an , soit qu'ils vé

nier ou de magasin . Le troisième pouvait cussent tous de foin, de fruits et de légumes ;

contenir les étables ; et le quatrième les vo- ce qui est très-probable dans cette conjonc

lières . Mais la carène ne se comptant point ture , n'y en ayant aucun qui ne puisse dans

pour un étage , et ne servant que de réser- la nécessité se passer de viande ; soit qu'il y

voir d'eau douce , Moïse dit que l'arche eût des brebis destinées pour la nourriture

n'avait que trois étages; et si les interprètes des animaux carnassiers.

y enmeitent quatre , c'est qu'ils y compren- Outre le logement des animaux et des oi

nent la carène. Les étables servaient àloger seaux , et de leurs provisions, Noé put mé

les animaux à quatre pieds ; et les volières, nager dans le troisième étage trente -six lo .

à mettre les oiseaux. Quelques-uns mettent ges pour serrer les ustensiles du ménage,

autant d'étables qu'il y avait de sortes d'a- les instruments du labourage, les grains ,

nimaux, ce qui n'est nullement nécessaire, les seinences pour ensemencer la terre après

puisqu'il y a plusieurs sortes d'animaux et le déluge. Il s'y pouvait ménager une cui

d'oiseaux, qui peuvent fort bien vivre en- sine , une salle, quatre chambres, et un es

semble, et qui usent d'une même nourri- pace de quarante- huit coudées de longueur,
ture. pour se promener. On peut consulter l'ou

Le nombre des animaux qui devaient en- vrage deM. le Pelletier de Rouen sur l'Arche

trer dans l'arche n'est pas si grand qu'on de Noé, et celuide Jean Butéo, Anglais (1)

pourrait se l'imaginer. Nous ne connaissons sur la même matière, etnotre Commentaire

des animaux à quatre pieds , qu'environ cent sur la Génèse, IV , 14 ( 2 ).

trente espèces ; des oiseaux , de même cent On forme plus d'unedifficulté sur l'arche

trente espèces ; et des reptiles , au plus trente de Noé. Par exemple, on demande combien

espèces. On ne connait que six espèces d'a- de temps Noé fut à la båtir. La plupart des

nimaux qui soient plus gros que le cheval. interprètes croient qu'il fut six -vingts ans :

Il y en a peu qui lui soient égaux ; et il y en on fonde ce sealiment sur ces mols de la

a un grand nombre qui sont bien moins Genèse (a) : Mon esprit ne contestera plus

grands, et qui sont même au -dessous de la avec l'homme; ses jours seront de six - ving's

brebis . En sorte que tous les animaux à qua- ans (3 ). On a prétendu (6) que Dieu en cet

tre pieds , y compris trois mille six cent endroit voulait marquer qu'il n'y avait plus

cinquante brebis, que l'on met pour la nour- que sis-vingts ans jusqu'au déluge, et qu'il

riture des animaux carnassiers, n'occupent fallut tout ce temps à Noépour faire ses pré

à peu près qu'autant d'espace que six-vingts paratifs, pour construire l'Arche, pour pré

beufs, que trois mille sepl cent trente bre- cher la pénitence aux hommes , pour ramas

bis, et que quatre-vingts loups. ser les provisions et les animaux qui de

Des oiseaux, il y en a peu qui soient plus vaient entrer dans l'Arche.

gros que le cygne, et presque tous le sont Mais comment concilier cela avec ce qui

moins. est dit ailleurs ( c ) , queNoé était âgé de cinq

Pour les reptiles, leur nombre n'est pas cents ans lorsqu'il eut Sen, Cham etJaphet i
grand. La plupart sont petits. Il y en a aussi et lorsque Dieu lui ordonne de bâtir l'ar

un grand nombre qui peuvent vivre long- che, il lui dit (d) : Vous entrerez dans l'ar
tempsdans l'eau , et qu'il ne fut pas néces- che, vous et vos fils, votre femme et les fem
saire de faire entrer dans l'Arche. mes de vos fils. Noé avait donc alors non

On pouvait aisément loger tous les ani- seulement ses trois fils , qui ne naquirent

maux à quatre pieds dans trente - six éta- qu'après l'an 500, de son age ; mais ses fils

bles; et tous les oiseaux dans autant de vo- étaient tous mariés , et toutefois il est cer

lières, en donnant à chacune des élables et tain que le déluge arriva l'an six cent de

des volières , vingt- cinq pieds et demi de Noé. Il est doncimpossible qu'il ait reçu l'or
long, vingt- neuf de large, et treize et demi dre de bâtir l'arche six -vingts aas avant le

de haut. déluge.

L'eau douce qui était dans la carène, pou- Quelques Pères (e) répondent que les cing

vait étre de plus de trente et un mille cent cents ans de Noé marqués au chapitre V ,

(a) Genes. vi, 3 . et rétablit en France l'étude de cette science qui y était

(b) Chrysost. Homil. 22 in Genes.;Aug. l. XV de Civil. C. fort nemligée. Voyez son article biographique dans le

xxiv ; Hieronym . t . de Qu. Heb . Dictionnaire de Feller, où vous trouverez de judicieuses

(c ) Genes.V, 52. réflexions sur les objections des incrédules relatives à la

( d) Genes. vu , 18. capacité de l'arche de Noé.

(e) Aug. loco citalo . ( 2) Voyez aussi ce que j'ai dit de la grandeur de l'ar

JeanButéo n'était pointAnglais. Il s'appelait aussi che dans mes Scholies sur le vers. 15 du chapitre vi de la
Jean Borrel, et était Français. Il naquit à Charpey, dans le Genèse (S.) .

Dauphiné, l'au 1492 , et mourut à Romans ou dans une ( 5 ) Je crois que le sens de ce passage est, qu'à partir
pelite localité voisinede cette ville, en 1564 ou 1572. Il de ce moment,' la vie ordinaire de l'homme sera de cent
était chanoine régulier de Saint-Antoine ; il commença vingt ans , interprétation qui annule toutes les difficultés

se livrer aux mathématiques dans l'école d'Oronce Fiué queproposé D. Calmet. ( S ).
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32 de la Genèse , sont mis pour cinq cent aux autres matières inflammables tirées du

oing ! ; un nombre rond pour un nombre bois . Saint Jérôme traduit ici des bois tail

rompu ; et que Noé avait réellement cinq lés ; ailleurs ( e) il entend l'hébreu des bois

cent vingt ans, quand Dieu lui commanda enduits de bitume, ou des bois bilumineux,
de bâtir l'arche. D'autres (a) veulent que Dieu ligna bituminata. Les paraphrastes Onkélos

ait retranché vingt ans des six -vingts qu'il et Jonathan et quelques autres ( 1), ont es

leur avait d'abord donnés pour faire péni- timé que ce bois était le cèdre. il faut con

tence, et quele déluge vint au bout de cent venir quela chose est indécise ; mais si j'a
ans, au lieu qu'il ne devait venir qu'au bout vais à choisir un sentiment , je préférerais
de six -vingts ans. celui qui l'entend du cyprès. On a vu ci

Mais ces réponses ne sont que de simples devant que les mahometans l'expliquent du
conjectures avancées sans aucune preuve sag, ou plalane des lodes .

solide ; ce sont des peut- être qui ne sont pas Ils croient de plus que Noé s'embarqua

capables de détruire des textes exprès el for- dans l'arche à Coufah, ou , selon d'autres,

mels : de plus elles ne satisfont qu'à une par- près du lieu où dans la suite on båtit Ba

tie de la difficulté; reste toujours à savoir bylone, ou dans Ain -varda, dans la Méso .

commentNoé, depuis l'âge de cinq cents ans potamie ; d'autres le font embarquer dans

jusqu'à vingt ans de là , a pu avoir ses trois les Indes , et veulent qu'il ait fait le tour

fils et les marier, pour que Dieu pút lui dire : du monde dans les six mois que dura le dé

Vous entrerez dans l'arche , vous et votre luge .

femme, vos fils et leurs femmes. Il est bien dif
Pendant que Noé était occupé à ce bâli

ficile à croire qu'en ce temps que les hom- ment, les pécheurs s'en raillaient en disant :

mes vivaient des huit et neuf cents ans, ils A quoi bon båtir un vaisseau en pleine cam

fussent nubiles dès l'âge de dix-sept à dix : pagne, et loin de l'eau ? Les auires lui di

huit ans. Enfin on peut dire que quand il saient par une raillerie qui a passé en pro

est dit que Noé, ågé de cinq cents ans, en- verbe :Vous faites un vaisseau , faites- y donc

gendra Sem , Chamet Japhet, il faut tra- venir l'eau . D'autres lui insultaient, en di

duire, il avait engendré, au lieu de il engelt sant qu'après avoir fait longtemps le métier
dra .

de laboureur , il était enfin réduit à celui de

Aussi plusieurs commentateurs de don charpentier. Mais il leur répondait : J'aurai

nent à Noé pour bâtir l'arche que cinquante- montour, et vous apprendrez à vos dépens
deux ans, ou soixante-dix-huit ans; d'au . qui est celui qui punit les méchants en ce

tres (6 ) en donnent beaucoup moins. Les monde, et qui leur réserve des châtiments

mahométans (c ) ne lui donnent que deux dans l'autre.

ans pour cet ouvrage. Ds ajoutent que Dieu La plus grande difficulté que l'on forme

lui montra l'arbre dont il devait se servir sur l'archede Noé, roule principalement sur

pour la structure de son vaisseau , qu'il le sa grandeur et sa capacité, et comment on a

planta , et que dans vingt ans il devint d'une pu construire un vaisseau capable de conte
grosseur suffisante pour l'usage auquel on nir les hommes, les animaux et les provi

le destinait, après quoi Noé se mit à tra- sions nécessaires pour l'entretien des uns et

vailler à l'arche et l'acheva en deux ans ; des autres pendant un an entier. Il a fallu

c'est ce que disent les interprètes de l'Al- pour résoudre ces difficultés, entrer dans de
coran . grands détails sur la grandeur de la coudée

Quant à l'espèce du bois dont l'arche fut bå- dont parle Moïse, sur le nombre des ani

tie, l'Hébreu porte (Gen. VI , 14 , 01 'sy . LXX : maux qui entrèrent dans l'arche , sor loules

ix Edwy terpayáw .Alius,éx Edwv xe&piwy. Alius, les dimensions dece vaste båtiment; et après
iz çüdwesitwy. Quod forte Theodol. ex idazās l'examen , les supputations et les dimensions
Tvětw .), du boisde Gopher, les Septante, des prises dans toute la plus grande précision

bois équarrés , d'autres des bois de cèdre ou géométrique, les plus savants et les plus
des bois de buis, ou des bois incorruptibles. exacts calculateurs , et les plus entendus en

Bochart soutient queGopher signifie le cyprès ; fait de bâtiments de mer ( g) concluent que

dans l'Arménie et dans l’Assyrie, où l'on quand on aurait consulté les plus habiles
suppose avec raison que l'arche fut cons- mathémaliciens pour régler les proportions

truite , il n'y a que le cyprès propre à faire des divers appartements de l'arche , ils n'au
un long vaisseau , comme était l'arche . raient pu le faire avec plus de justesse que

Alexandre le Grand voulant faire une l'a fait Moïse ; et bien loin que ce que nous

Nolte ( d) , ne put trouver de bois propre dans
en dit l'histoire sainte fournisse des armes

la Babylonie , il fut obligé de faire venir des auxdéistes pour affaiblir l'autorité des sain

cyprès d'Assyrie . D'autres croient que l'hé- tes Ecritures, sa narration nous fournit au

breu gopher signifie en général des bois contraire des arguments pour la confirmer ,

gras et résineux, comme le pin , le sapin , le puisqu'il parait comme impossible qu'un

lérébinthe. Le mot gophrit , qui approche homme au temps de Noé, où la navigation
beaucoup de gopher , signifie du soufre, et n'était pas encore perfectionnée, ait pu , par

qu'on peut étendre à la résine , à la poix et son propre esprit et par son invention ,

(a) Hieronym . I. de Qu. Heb. ( 1) M.Le Pelletier, Dissert. sur l'Arche de Noé, c . x

(b) Pseudo - Reros. (a) Vilkins, évêque de Chester. Essay Towards Real

Bibliot. Orient. p . 578, 676. caracter. part . II, c. v, p. 162. Saurin , Discours historia ,

d) Arian . in Alex . I. VII.'Strab. I. XVI. PIC ., t . I , p. 87, 88.

( e) Hieronym . Qursi, hebruic.
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trouver cette justesse et celle régularité l'arche s'avançait et s'arrêtait par l'invoca

de proportions qui se remarquent entre les tion du nom du Seigneur. Dieu lui avait or

différents appartements de l'arche , et le donné de recevoir dans l'arche ceux qui s'y

but auquel ils étaient destinés . D'où il présenteraient, même les infidèles , mais il

s'ensuit qu'on doit donc l'attribuer à l'in- lui avait prédit qu'il y en aurait fort peu .

spiration de Dieu et à une lumière surna- Les interprèles mahomélans croient, qu'ou

turelle . tre les buit personnes dont nous avons parlé ,

Quelques -uns ont formé des difficultés sur il y en entra encore soixante-douze , tant des

la figure carrée et oblongue de l'arche, enfants des fils de Noé, que de leurs domes

mais ils n'ont pas fait attention que ce båli- tiques . Il n'y eut , selon le Coran , de toute la

ment n'était pas fait pour voguer, mais sim
famille de Noé, que le seul Chanaan, son pe

plement pour flotter, pour se tenir sur les tit- fils , qui refusa d'y entrer , et qui fut en
eaux pendant un terme considérable , et glouti par les flots .

pour conserver l'espèce des hommes , des Quelques rabbins enseignent qu'un roi de

animaax et des plantes qui y étaient renfer- Basan se sauva des eaux du déluge, s'étant
més ; de plus on peut leur prouver par des mis à cheval sur le toit de l'arche ; d'autres

exemples (a ) qu'il n'était pas moins com- veulent que Philémon , prêtre égyptien, el sa
mode pour voguer que pour porter beau- famille s'y retirèrent avec Noé; la sybille de
coup . George Hornius, dans son Histoire des Babylonedit qu'elle y fut préservée avec son
einpires, rapporte qu'au commencement du mari. Fables .

siècle dix-septième, un nommé Pierre Hans Le nombre des animaux est sans compa

de Horne fit construire deux navires sur le raison plus difficile à fixer que celui des

modèle et les proportions de l'arche, dont hommes. Moïse lui-même nous jelle dans

l'on avait six - vingis pieds de long, vingt de l'embarras, en disant : WN... nya smpn
largeur, et douze de hauteur . Ces bâtiments ; ;

eurent le même sort que celui de Noé , ils άρσεν και θήλυ... δύο δύο αρσεν και θήλυ : Vous fe

furent d'abord un sujet de raillerie et de ri- rez entrer dans l'arché de tous les animaux

sée à ceux qui les virent, mais l'expérience purs, sept, et sept, males et femelles, et de tous

fit voir que ces bâtiments portaient un tiers les animaux impurs, deux, et deux , mdles et

plus que les autres , encore qu'ils n'eussent femelles (Genes. 'VII , 2). Onforme sur ces pa

pas besoin d'un plus grand équipage, qu'ils roles plusieurs questions : premièrement,

étaient meilleurs voiliers et qu'ils allaient quels étaient cesanimaux purs et impurs ,

beaucoup plus vite. Tout l'inconvénient et secondement, si l'on en fit entrer dans

qu'on y trouva , fut qu'on reconnut qu'ils l'arche quatorze de purs ,et quatre d'impurs,

n'étaient propres qu'en temps de paix, à ou seulement sept de purs, et deux d'impars.

cause qu'ils étaient incommodes pour le Le texte hébreu lit" : Vous prendrez des

canon . animaux purs sept, sept males et femelles, et

Le nombre des hommes et des animaux des animaux impurs deux. (Il ne met qu'une

qui devaient entrer dans l'arche , fournit aux fois deux ( male et femelle ).Mais le texte sa

critiques une ample matière de dispute . maritain , les Septante et la Vulgate lisent

Pour le nombre des hommes, si l'on s'en le- deux fois deux ; et l'Hébreu lui-même , au

nait au texte de Moïse et à celui de saint 9 du chapitre VII , lit deux fois deux , duo et

Pierre, il n'y aurait pas la moindre conles - duo ; ce qui laisse la difficulté dans toute

tation , car Moïse dit expressément (b) que sa force, le texte pouvant également mar

Noć entra dans l'arche lui , sa femme, ses quer sept et sept, c'est-à -dire, quatorze ; ou

trois fils et leurs trois femmes; et saint Pierre vous les ferez entrer par sept et par couple ,

dit (c) qu'il n'y eut que huit personnes sau- ou deux à deux et sept à sept; de même que

vées des eaux du déluge : In qua pauci, id dans l'Evangile il est dit que le Sauveur én

est octo animæ salve factæ sunt per aquam . voya ses disciples deux à deux (e ) , et qu'il

Mais l'esprit humain , fécond en imaginations fit asseoir les iroupes par troupes, par truu

et toujours curieux et inquiet, a bien su pes, el qu'elles s'assirent par rangs , par

augmenter ce nombre. Quelques -uns ont rangs ( 1 ), de cent et de cinquante ; c'est

crurendre en cela service à Dieu, s'imagi- à - dire, qu'ils s'assirent par rangs distin

nant que huit personnes ne suffisaient pas gués de cent et de cinquante , et qu'ils s'en

pour subvenir aux besoins de tant d'ani- allèrent deux à deux , et non quatre à

maux . D'autres se sont imaginé que ce se- quatre .

rait donner des bornes trop étroites à la mi- Cesentiment est suivi par Josèphe l'histo

séricorde de Dieu , que de dire qu'il n'avait rien (9) , par plusieurs Pères ( h) et par pres

sauvé du déluge que huit personnes. Maho- que tous les commentateurs. Mais l'opinion

met, dans l'Alcoran (d ) , dit que Noé étant contraire ne manque pas de défenseurs, et le

monté sur le toit de l'arche, criait aux hom- lexte original peut les favoriser. Il peut

ines incrédules : Embarquez vous au nom de marquer : Vuus les introduirez dans l'ar

Dieu ; et pendant qu'il leur disait ces choses, che, quatorze animaux purs, ou sept paires ,

(a ) Le Pelletier, Dissert. sur l'Arche de Noé, c. a, p . Marc. vi, 39, 40 .

29, 30 . (9) Joseph. Antiq. l. I, c. n .

) Genes.vii, 13. ( h) Chrysosl. Homil. 24 in Genes. Theodor . qu. 50, in

(c) i Petr , wu , 20 . Gen. Hieronym l . I , contra Jovinian Aug. de Civil. I. XV,

id) Bibliol . Orient., p . 676 , col. 2. C. XXVII, elc .

lej Harc. vi, 7 .
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et s'ils sont impurs , deux paires , ou seule- rithmétique. Mais voici un mathématicien ,

ment une paire, deux et deux. Origène (a ) , né en 1733 , mort en 1815 , M. Thévenarus

l'auteur des Questions aux orthodoxes sous chef de construction , vice - amiral, ministre

le nom de saint Justin (6 ) , Ahenezra , Denis de la marine , sénateur, pair de France , et

le Chartreux . , Oleasier , et quelques aulres , auteur de Mémoires relatifs à la marine, pu

ont suivi celte dernière opinion . bliés en 1800 , et formant 4 vol . in - 8 ° Il

Mais que doit -on entendre ici par le nom
s'exprime, sur la capacité de l'arche , dans

d'animaux purs et impurs ? La distinction
les termes suivants :

que Moïse a marquée dans la loi entre les « Sa longueur était de 300 coudées , sa

animaux dont il éiait permis de manger , et largeur de 50 , et sa hauteur de 30.
ceux dont l'usage était illicite ; celle distin Ces trois dimensions forment un volume

etion élail-elle connue et usitée dès avant cubique de 450 mille coudées , pour la capa

Je déluge , ou Moise l'a - t- il marquée ici par cité de l'arche. Or , la coudée hébraïque qui

anticipation ? Il y a apparence que celle di- a servi, sans doute, pour ces mesures , élait

stinction n'était pas inconnue à Noé, puis- de vingtpouces , mesure de France.

que , sans autre explication , Dieu lui dil de
« Ainsi les 300 coudées donnent 500 pieds

prendre un plus grand nombre d'animaux
de long ; les 50 coudées , 83 pieds de large ;

purs que d'animaux impurs ; et qu'à l'égard

de Noé , les animaux purs et impurs étaient
et les 30 coudées , 50 pieds de haut.

les mêmes qu'à l'égard des Juifs , puisque « Ces trois dimensions forment un volume

Moïse n'y distingue rien . Or , il parait que
de deux millions 75 mille pieds cubes pour la

sous le nom d'animaux purs en général on capacité de l'arche .

n'entendait que ceux que l'on pouvait offrir « L'espace pour contenir un homme à l'aise

en sacrifice , commele bæuf , le mouton , la et sans gêne pourrait être estimé à 6 pieds

chèvre et leurs espèces ; et quelques sortes de bauleur , 2 pieds de largeur et 1 pied 8

d'oiseaux , comme la colombe , la tourte- pouces d'épaisseur. Ces dinensions donnent

relle , la poule , le moineau. 20 pieds cubes d'espace qu'on assigne ici

Dans l'usage de la vie , Moïse permet un
pour un homme.

plus grand nombre d'animaux ; mais je doute « En prenant ce nombre de 20 pour diviseur

que, dans l'endroit que nous examinons , il des 2,075,000 pieds cubes , capacité de l'ar

faille étendre le nom d'animaux purs au che, le quotient est 103,750 pour le nombre

delà de ceux que l'on sacrifiait. Le couple d'hommes que l'arche pourrait contenir , si

d'animaux immondes ne pouvait être que on les suppose placés les uns près des au

d'un mâle et d'une femelle : mais le sepie- tres , sans être ni pressés entre eux , ni

naire des animaux purs pouvait être de deux gênés.

mâles et de cinq femelles ; l'un des mâles « Mais assignons un espace suffisant à cha.

était réservé pour lesacrifice , et l'autre pour que homme, tel qu'il conviendrait pour un

la multiplicaliou de l'espèce . logement libre et aisé , pour pouvoir agir ,

Nous nous sommes expliqué ci-devant sur se mouvoir en tout sens , et pour vivre dans

le lieu où s'arrêta l'arche , dans les articles un air suffisant en quantité , en salubrité .

d'ARARAT , et d'APAmée de Phrygie. Dix pieds en tout sens , c'est-à-dire , en lon

(Le déluge universel est un fait univer
gueur, largeur et profondeur , feraient un

sellement transmisde génération en géné- espace de mille pieds cubes; capacité qu'on

peut croire plus grande qu'il ne faut pour le
ration par lous les peuples; les incrédules

eux -mêmes reconnaissent la vérité de ce
logement d'un seul homme. Mais nous sup

fait et de ce témoignage . Maintenant donc ,
poserons cet espace nécessaire pour le cas

de ces deux chosesune seule est vraie : ou
présent. Ainsi ce nombre de 1000 étant ad

mis pour diviseur de 2,075,000 , le quotient
un couple de chaque espèce d'êtres vivants
fut préservé du déluge , ou il y eut aprèsle 2,075 exprime le nombre d'hommes qui au

raient pu élre logés avec aisance et commo
déluge une création nouvelle. Personve n'a

dité dans l'arche du déluge.
osé dire qu'il y eut une création nouvelle ;

l'histoire , au contraire , nous apprend que
« Mais la famille de Noé n'était que de huit

Noé , sa femme , leurs trois fils , autant de personnes , à chacune desquelles assignant

1000 pieds cubes d'espace pour le logement,
brus , el un couple de chaque espèce d'ani

les 8000 pieds cubes étant déduits de la capa
maux , furent préservés du cataclysnie uni

cité totale de l'arche ( 2,075,000 ) , il restera
versel , au moyen d'un vaisseau fait exprès .
On voit bien qu'aucun autre moyen nepou- 2,067,000 pieds cubes d'espace, destiné pour

vait élre ensployé ; mais on a dit et on ré
contenir tous les animaux , les provisions ,

' pète que , à en juger d'après les dimensions munitions , ustensiles et usines nécessaires

données à ce vaisseau par l'historien du dé
pour susienter les hommes et les bêles , pen

luge , il ne pouvail contenir un couple de dant les quatre -vingt-dix jours qu'ils resle

chaque espèce d'animaux ,avec les vivres né- rent dans l'arche , suivant le lexle.

cessaires pendant un long temps. Il mesemble « Calcul approximatif de l'espace que les hommes et les

animaux pouvaient occuper.
qu'il eût été plus raisonnable d'avouer qu'on
ne comprenait point les mesures énoncées « On assignera ici pour chacune des diffé

par l'historien , ou qu'on ne savait pas l'a- rentes grandeurs d'animaux une aisance

(a) Origen . 1. IV contra Cels.
(6) Justin . Martyr. qu . 43 ad Orthodox.

DictiONNAIRE DE LA Bible , I.
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telle qu'on la désignée ci-devant pour les être doublé à raison des deux sexes., il n'au

hommes. rait existé , suivant eux , que trois cent

quatre-vingts espèces d'animaux accouplés .

DIMENSIONS QUANTITÉ SUPPOSÉE Mais comme depuis l'époque où Aristole et
les autres ont écrit leurs ouvrages , les re

de l'espace d'individus
cherches et les voyages ont fait découvrir de

nouvelles espèces , le nombre qui en est al
pour chaque individu. vivants

légué ci-dessus est plus grand qu'on ne le

connaissait alors , surtout en oiseaux , ser

10 pieds de hauteur. p. cub . p. cub . pents et autres reptiles . On ne comprend pas

10 de largeur : 8 personnes . 1000 8 000 ici les poissons qui devaient pager dans les

10 de longueur.
eaux du déluge .

Pieds cubes .
12 de hauteur.

20 animaux des « Résumons , en disant que la
12 de largeur . 1728

deux sexes .
134,560

12 de longueur. capacité totale de l'arche était de 2,075,000.

« Que les hommes et les ani
11 p. sur 11 , et sur 11 p . 20 animaux id . 1331 26,620

maux occupaient avec aisance 280,195
10 — sur 10 , et sur 10 20 id . 1000 20,000

9 sur 9 , el sur 9 40 id . 729 29,160 a Et que l'espace restant libre

8-sur 8 , et sur 8 60 id . 512 50,720 était de 1,794,805 .
7 - sur 7 , et sur 7 80 id .

343 27,440 « Supposons ensuite que les
6 - sur 6 , et sur 6 120 id . 216 23,920

13 -- sur 5 , et sur 5 200 id . 125
provisions occupassent quatre

25,000

4-sar 4 , el sur 4 400 id . 64 25,600 fois plus d'espace que n'en occu

3 – sur 3, et sur 3 600 id .
27 16,200 paient les 4,568 individus vivants ;

2 - sur 2, el sur 2
800 id . 8 6,400

cet espace serait de 1,120,780

11 sur 14 ,elsur 11 1000 id. 3 3,375

« Il resterait donc d'espace li
1 - sur 1 , et sur 1 1200 id . 1,200

bre en sus de celui nécessaire

4560 animaux mâles et femelles. pour les hommes , les animaux

8 personnes. et pour leurs provisions , ci 954,220 .

4568 indiv . vivants. 280,195 p. c . « C'est-à -dire, qu'après avoir destiné suf

Capacité totale de l'arche . 2,075,000 fisamment et même largement un espace

Il restera libre en capacité pour les
pour contenir et faire vivre les gens et les

provisionsles 778 environ de la capacité
animaux dans l'arche , il restait libre encore

tolale de l'arche
1,794,805 dans ce bâtiment près d'un tiers de sa capa

« Il reste donc 1,794,805 pieds cubes de li
cité totale .

bres , ou 37,391 tonneaux d'arrimage , sui
a Il n'est pas besoin d'expliquer comment

vant l'usage de mer, à raison de 48 'pieds
toutes ces choses étaient logées et arrangées

cubes au tonneau. Ainsila capacité totale dans l'arche; on sent bien que les gros qua.

du bâtiment (2,075,000 pieds cubes ) était de drupèdes , les moyens et les plus petits

43,229 tonneaux d'arrimage, et de 86,458,000 étaient contenus sur le premier étage , ou

livres en pesanteur, l'usage de mer étant de
rez-de-chaussée ; que les hommes étaient au

compter deux mille livres en poids pour un
premier étage , qui pouvait être élevé de

tonneau. La capacité de l'arche était donc ving! pieds au -dessus du fond du bâtiment ;

plus que suffisantepour contenirles huit quelesecond étage ,ouplancherau-dessus

personnes et les quatre mille cinq cent
du logement des hommes , pouvait être

soixante animaux , qui n'exigeaient , sui
élevé de douze pieds au -dessus du premier

vant nous , que 280,195 pieds cubes de ca
étage , et qu'il restait après cela dix-huit

pacité , pour être contenus à l'aise , ce qui pieds en hauteur pour arriver jusqu'au som

n'est qu'environ le de la capacité totale de
met du comble ; espace suffisant tant pour

l'arche. Or , les autres ſ restant libres
les oiseaux et les insectes voltigeants , que

étaient un beaucoup plus grand espace qu'il pour les autres insectes , les vers et les

ne fallait pour toutes les provisions , les us
reptiles , pour lesquels on avait pu pratiquer

lensiles etles usines nécessaires pour vivre
des compartiments relatifs à leurs espèces et

pendant les quarante jours d'inondation
à leurs habitudes , sur chacun des trois éta

croissante , et les cinquante jours que les
ges (compris le rez-de - chaussée) dont les sur

eaux mirent à se ranger dans leur lit , et à
faces étaient assez grandes pour les y distri

laisser l'arche sur le mont Baris , partie du
buer aisément ;

Tauros , entrel'Arménie et la Mésopota- liquides, pour ce nombre d’êtresvivants,
a Qu'enfin les provisions , tant solides que

mie.

« Si l'on porte ici à L560 le nombre d'ani- pouvaient être maintenues dans des compar

maux des deux sexes , on n'en sait pas moins
liments ou magasins , pratiqués vers chacun

que ce nombre est excessif , en le comparant
des bouts de l'arche , sur chacun des trois

à celui de chaqueespèce d'animaux qui planchers, en y plaçant, pour les individus

existent sur la terre . Aristote , Pline , Ges qu'ils supportaient, les aliments nécessai

ner , Aldovrande , n'en ont remarqué que
res pour chacune de leurs espèces ou gen

cent cinquante espèces primitives . Quant
res . » ]

aux insectes et aux reptiles , ils n'en ont pu
ARCHELAIS , ou ARCHELAÏDE , ville ou

nombrer que 48. Ces naturalistes ne con
bourg de Judée , bâlie par Archélaüs, ethn

naissaient donc que ceat quatre -vingt- dix arque du pays (a ) , et fils du grand Hérode,

espèces d'animaux ; et ce nombre devant (1 ) Antiq. I. XVII , c. xv .
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quelque temps avant son exil à Vienne en ne prendrait pas le titre de roi , jusqu'à ce

Dauphiné.Les tablesde Peutinger la placent que l'empereur le lui eût confirmé ( d ) .

entre Jéricho et Scythopolis , apparemment Cependant le peuple on tumulte deman

dans cette grande plaine qui est sur le bord dait que l'on mit àmort ceux qui avaient
occidental du Jourdain . conseillé à Hérode de faire mourir certains

ARCHELAUS , roi de Cappadoce , père de zélés , qui avaient arraché un aigle d'or qui
Glapbyre , épouse d'Alexandre , fils d'Hérode était sur une des portes du temple (e ) . Ils

le Grand. Archélaüs était un prince sage et voulaient de plus qu'Archélaüs dépouillât

judicieux , qui , ayant appris la mauvaise Joazar de la grande sacrificature , et char

disposition où était Hérode à l'égard d'A- geaient d'injures et d'outrages la mémoire
lexandre , son gendre , vint à Jérusalem ( a) , du feu roi . Archélaüs , pour réprimer les

lémoigna d'abord entrer dans la passion mutins , envoya contre eux des troupes , qui

d'Hérode , lui déclara qu'il était près à en luèrent près de trois mille aux environs

rompre le mariage de sa fille avec Alexan- du temple . Après cela , il s'embarqua à Cé

dre , blâma beaucoup la conduite de ce jeune sarée , pour aller à Rome demander à Au

prince , et loua la conduite d'Hérode ; puis , guste la confirmation du testament d'Hé

quand il vit le roi adouci , il commença rode, qui le déclarait roi de Judée. Antipas,
adroitement à rejeter les fautes dont on ac- son frère, se transporta aussi à Rome , pour

cusait Alexandre , sur ceux qui l'appro- lui disputer le royaume ; prétendant que le

chaient ; et Phéroras, frère d'Hérode , étant premier testament d'Hérode , par lequel il
venu trouver Archélaüs , pour le prier de était déclaré roi , devait être préféré au

faire sa paix avec le roi son frère , Arché- dernier, qu'il avait fait dans un temps où

laüs l'engagea à confesser à Hérode qu'il il n'avait plus le même esprit qu'aupara

était la cause de tout le trouble de sa fa- vant .

mille , et à lui en demander pardop ; et qu'a- Les deux frères Archélaüs et Antipas fi

lors lui Archélaüs se joindrait à lui , pour le rent proposer leurs prétentions devani l'em

faire rentrer dans les bonnes grâces du roi . pereur par des orateurs habiles ; et quand

Phéroras le crut ; et Archélaüs , par sa pru- ils eurent parlé , Archélaüs se jeta aux ge

dence , rétablit la paixdans la cour d'Hé- noux d'Auguste . Auguste le releva avec

rode , et lui réconcilia Alexandre et Aristo- douceur , et lui dit qu'il le croyait digne du

bole, ses fils , et Phéroras , son frère. royaume ; qu'il ne voulait rien faire de con

Quelque temps après , Alexandre ayant été traire à l'intention d'Hérode , ni à ses inté
accusé auprès d'Hérode d'avoir voulu se rêts : cependant il ne voulut rien décider

retirer avec sa femme auprès d'Archélaüs , alors sur cette affaire. Quelque temps après ,

son beau- père , et Alexandre ayant avoué les Juifs envoyèrent à Rome une ambas

la chose , Hérode en conçut du soupçon con- sade solennelle (n), pour demander à Au

tre Archélaüs ; et dans la dernière assem- guste qu'il leur permit de vivre selon leurs

blée qu'il fit tenir à Béryte , où la mort d’A- lois, et de demeurer sur le pied de province
lexandre et d'Aristobule fut arrêtée , il ne romaine , sans être soumis aux rois de la

voulat pas qu'Archélaüs s'y trouvât , quoi- maison d'Hérode , mais simplement aux
que l'empereur Auguste l'eût expressément gouverneurs de Syrie . Auguste leur donna

marqué dans la lellre qu'il lui en avait audience , et écouia aussi les défenses d'Ar

écrite (6) . chélaüs ; puis il rompit l'assemblée , sans se

ARCHELAUS , fils du grand Hérode et de déclarer.

Maltacé, sa cinquième femme. Hérode ayant Enfin , quelques jours après ( 9 ) , il fit

fait mourir Alexandre, Aristobule et Anti- venir Archélaüs , lui donna non le titre de

pater, ses fils, et ayant rayé de son testament roi , mais celui d'ethnarque , avec la moitié

Hérode Antipas , qu'il avait d'abord déclaré des Etals dont Hérode , son père , avait joui .

roi , lui substitua Archélaüs , et ne donna Il lui promit qu'il lui accorderait la royauté,

à Antipas que le titre de tétrarque. Après la s'il s'en rendait digne par sa bonne con

mort d'Hérode (c ) , Archélaüs fit lire son duite . Archélaüs , étant de retour en Judée ,

testament , qui le déclarait roi , mais toule- ota la souveraine sacrificature à Joazar

fois sous le bon plaisir d'Auguste . Alors sous prétexte qu'il avait favorisé les sédi

toute l'assemblée cria : Vive le roi Arché- lieux contre lui, et donna celte dignité à

laüs ! et les soldals lui promirent la même Eleazar , son frère (h ) . Il gouverna la Judée

fidélité qu'ils avaient eue pour son père . avec tant de violence , que, sept ans après

Après qu'Archélaüs eut fait des obsèques son relour de Rome ( i ) , les premiers des

magnifiques à son père , il vint à Jérusa- Juifs et des Samaritain's vinrent l'accuser

lem , et y fit le deuil pendant sept jours devant Auguste. L'empereur aussitôt fit ve

suivant la coutume ; puis il donna un grand nir l'agent qu'Archélaüs avait à Rome ; et

repas à tout le peuple. Il alla au temple , y sans daigner seulement écrire à Archélais,

harangua la multitude , lui promit toute il ordonna à cet agent d'aller incessamment

sorte de bons traitements , et déclara qu'il en Judée , et d'ordonner de sa part à Arché

(a ) Antiq. I. XVI, C. XII , el de Bello Jud . l . I , c. XVI , ( e) Joseph ., Antiq . c . XI .

p . 757 , 739. ( 1) Antig . 1. XVII , c . XII .

(6 ) Voyez Antiq . I. XVI, c . Ivi in fine, el c . xvn initio . ( 9) Anliq . I. XVII , C. Xu

De Bello, l . 1, c. XVII,p .760. (h ) An du monde 4002. de Jésus- Christ 2, avant l'ère

(5) Antig... XVII, C.X.

id) Andumonde4001, 3 ans avant l'ère vulg . et pre- li) Antig. 6. XVII, c. ull. el de Beilo , l . I , c . vi .
mière année de Jésus -Christ.

vulg . 2.
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laus de venir promptement à Rome , pour y point . Soyez au milieu d'eux comme un d'en

rendre comple de sa conduile . ire eux Āyez l'ail à tout. Après quoi vous

Ce prince étant arrivé à Rome (a) , l'empe- pourrez vous asseoir à table , et recevoir la

reur fit venir ses accusateurs , et lui permit couronne , comme la récompense de votre ser

de se défendre. Il le fit si mal , qu'Auguste vice. Chez les Romains on avait aussi des

le relégua à Vienne dans les Gaules (6) , où rois ou des maitres du repas : Magister in

il demeura en exil jusqu'à la fin de sa vie , convivio , comme les nomme Apulée. Varron

dont on ne sait pas bien l'année. (Ling. Lat.l.IV ) dit que , dans les feslins pu

ARCHI , ville de la tribu de Manassé , au blics, on créait encore de son lemps un roi du

delà du Jourdain .Josue, XVI , 2. — [ Voyez repas, pour conserver la mémoire de l'anti
ARACH. ] quité, el qu'alors on faisail courir des vases

ARCHIPPE , dont parle saint Paul aux pour boire à la ronde : In publico convivio

Colossiens (c). Quelques-uns croient qu'Ar- etiam nunc, antiquitatis retinendæ causa, cum

chippe était évêque de Colosses . D'autres Magistri fiunt, potio circumfertur. Quelques
veulent qu'il ait été simple prélre , ou seu- anciens ont cru qu'Archilriclinus était le

lement diacre de cette Église . L'auteur des nom de l'époux des noces de Cana. Le

Constitutions apostoliques (d ) , veut qu'il roman de Garin le Lorrain :

ait été évêque de Laodicée en Phrygie . Les Par cil Dame Deu, qui de l'iau fit vin ,

Grecs font sa fête le 22 de novembre , et Au jor des noces de S. Architriclin.

disent qu'il fut marlyrisé à Colosses , sous [L'histoire des noces de Cana (Joan . , Jl , 1 et

le règne de Néron . Les Latins l'honorent le suiv .) est le sujet de l'Evangile du deuxième
20 de mars. dimanche après l'Epiphanie, et à cause de
ARCHISYNAGOGUS , chef de la synago- cela ce dimanche fut appelé dans un temps

gue. C'était un titre d'office chez les Juifs. Architriclini festum ou dies. Le mot Architri.
Ordinairement il y avait plusieurs notables clinus fut aussi employé pour metropolita

qui présidaient aux synagogues et aux as- nus , archiepiscopus, etc. C'est dans cette
semblées qui s'y tenaient. Leur nombre n'é- acceplion qu'on le trouve dans Tidericus

tait pas fixe , ni égal dans toutes les villes . Langenius in Saxonia : Architriclini , dit- il ,

Cela dépendait de la grandeur des lieux , et sunt metropoles utpote Bremensis, Veneran
du plus ou moins grand nombre de gens dus Magdeburgensis. Vid . Puricellum in

qui venaient aux synagogues . Il y avait lelle Monumentis Ambrosiæ Basilicæ , pag . 107, in

synagogue, où soixante -dix anciens prési- verb . Architriclinus . ]

daient ; d'autres en avaient dix ; d'autres neuf; ARCTURUS, signifie proprement la queue

d'autres seulement quatre ou cinq , ou même de l'ourse et marque une étoile qui élaii der
un seul chef , ou Archisynagogus . On leur rière la queue de la grande ourse , et dont le

donne quelquefois le nom d'Ange de la syna- lever et le coucher présageaient, disait-on ,

gogue , ou de Prince de la synagogue. Les des lempêtes et du mauvais temps (() :
Juifs leur donnent aussi le nom de Chacha

Arcturus signum sum omnium quam acerrimum .

mim, ou Sage. Ils présidaient aux assemblées Vebemens sum, cum exorior, cum occido, vehementior.

de religion, invitaient à parler ceux qui s'en Job (IX, 9 , wy, archerus) parle de l'arclurus,

trouvaient capables , jugeaient des affaires ou de l'ourse, sous le nom d'as; de l'orion,

pécuniaires , des. larcins , et autres choses de sous le nom de chésil; c'est celle étoile de la

celle nature. Ils avaient droitdefaire fouelter seconde grandeur que les astronomes pla

ceux qui étaient convaincus de quelques cent au cœur du scorpion; des hyades, sous

contraventions à la loi . Ils pouvaient aussi le nom de chimah; et enfin du fond du midi,

excommunier et chasser de la synagogue
ou du pôle antarctique, sous le nom de inte

ceux qui avaient mérité cette peine. Voyez riora austri. On peut voir notre commentaire

Basnage, Hist. des Juifs , l . VII, c.7, et Vi sur Job, IX , 9 , el XXXVII, 9 .

tringa ,De Synagog. ARDON , fils de Caleb et d’Asuba . I Par. ,
ARCHITRICLINUS, que l'on traduit ordi- II , 18.

nairement parmaitre- d'hotel, signifie plutôt AREA . Ses descendants revinrent de Ba

le maitre, ou l'intendant dufestin. C'était, dit bylone au nombre de sept cent soixante et
saintGaudence de Bresse (e), un des amis de quinze. Voyez Esdr.JI, 5. – [ Néhémie, VII,
l'époux , lequel était chargé de l'ordre et de 10 , dit seulement six cent cinquante deux .
l'économie du festin . Il donnait ses ordres Celle différence n'est pas une difficulté sé

aux domestiques, veillait à tout, faisait ser- rieuse . Le nom d'Aréa se trouve une autre

vir ou desservir selon qu'il jugeait plus à fois dans Néhémie , VI , 18 : Séchénias, fils

propos : Qui conviviorum apparatum , minis- d'Aréa ... Contrairement à l'opinion de ceux
iros atque ordinem dispensaret; et hic pro qui voient dans ces textes deux personnages

officio Architriclinus, hoc est , triclinii pre- différents, je crois qu'il ne s'agitque d'un
positus , dicebatur . C'était lui qui goûtait, et seul et même Aréa, et qu'il faut lire : Sé
distribuait le vin aux conviés . Voici comme chénias , descendant d'Aréa .

l'auleur de l'Ecclésiastique ( XXXII , 1 , 2, 3 )
AREA ATHAD ,AREA Nachon . Voyez AIRE

décrit l'office de ce maître du festin : Vous a- D'ATAAD, AIRE DE Nachon , etc.

t-on établi mailre du repas ? ne vous en élevez AREBBA , ville [ de la tribu de Juda , à

( a) An du monde 4010, de Jésus - Christ 10, de l'ère ( d ) Constitut. I. VII , C. xlvi .

le ) Gaudent. Brixian. Iracl . 9

(b ) Antiq. I. XVII , c . ult.; el l . IIde Bello , c v . (1) Plaul . in Rudente, Prolog.
(c) Coloss. iv , 17 .

vulg . 7.
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l'ouest de Jérusalem , dit Barbié du Bocage , de Socrate , dit- il , on nous montra, à notre

dont il est parlé dans Josué , XV, 60. Peut-être gauche, le lieu où s'élevait jadis l'Aréopage.

la même qu'Arbée, ou Hébron . Au lieu d'A- Il ne reste rien de ce sancluaire de la justice

rabba, on peut lire Rabba, la grande, dans que deux escaliers parallèles qu'on aperçoit

Hébreu. Saint Jérôme parle d'une ville encore sur une hauteur escarpée . Le palais

de Rebbo dans les confins d'Eleuthéropolis, de l'Aréopage était construit en murailles

vers l'orient . de terre ; un lui avait conservé la simplicité

ARECON, ville de la tribu de Dan (Josue, des premiers temps , et les Athéniens par

XIX , 46) , — [dans le voisinage de Joppé, dit laient de cette simplicité du temple des lois

Barbié du Bocage ; ce que le texte semble avec autant d'orgueil qu'ils parlaient de la

indiquer. ) magnificence dutemple de Minerve. Un voya

ARED, fils de Géra , fils de Benjamin ,Gen., geur chrétien ne peut passer en ce lieu sans

XLVI , 21. - [ Ared , d'après le texte indiqué, se rappeler que l'apôtre Paul comparutde

était le dixième et dernier fils de Benjamin , vant l'Areopage, et qu'il y prêcha le Dieu

el frère de Géra, qui était le quatrième . ) crucifié , le Dieu inconnu auquel Athènes avait

AREE, fils d'Olla, et petit- fils d'Aser. I Par. , élevé des aulels (1 ) . Il faut ressentir les vi

VII, 39. – [ Ce qui suppose qu'Olla était ves impressions qui naissent de l'aspect des

fils d'Aser;il n'étaitqu'un de sesdescendants.] lieux pour juger la position où, se irouvait

ARELI, dernier fils de Gad . Genes . , XLVI , alors l'apôtre du Christ, pour apprécier di

18. – [ Il est nommé Ariel , Num ., XXV, 17.) gnement la grandeur de sa mission , le cou

AREM. Ses descendants revinrent de Baby- rage de son entreprise , et la sainte audace

Jone à Jérusalem au nombre de mille dix-sept . de ses discours . Il avait devant lui les lem

II Esdr. , VII , 42. ples du Parthénon , le théâtre de Bacchus , la

AREOPAGE, lieu où les Aréopagites , qui grotte de Pan , et dans le lointain il pouvait

étaient de fameux juges d'Athènes, s'assem- voir d'un côté le temple de Jupiter olympien ,

blaient autrefois. L'Aréopage est situé sur de l'autre celui de Thésée. Quelle dût être la

une hauteur, qui était anciennement presque surprise de ses juges et du peuple athénien

au milieu de la ville . Aujourd'hui il est hors qui l'écoutait, lorsqu'il fit entendre ces pa

d'Albènes . On en voit encore des restes , dans roles : Ce Dieu qui a fait le monde et loui ce

des fondements qui forment un demi cercle, qui est dans le monde, étant le Seigneur du

bâli avec des carreaux de pierres d'une ciel et de la terre , n'habite point dans les tema

grandeur prodigieuse . Ces fondements sou- ples batis par des hommes ; il n'est point ho

liennent une terrasse ou plate - forme d'envi- noré
par les ouvrages de la main des hommes ,

ron cent quarante pas , qui était la cour de comme s'il avait besoin de ses créatures , lui

cel auguste sénat. Au milieu on voit un tri- qui donne à tous la vie , la respiration el lou

bunal taillé dans le roc, et , tout autour , des tes choses... Il a fait naître d'un seul toute la

siéges aussi taillés dans la pierre , où les ju- race des hommes et leur a donnépour demeure

ges de l'Aréopage jugeaient autrefois en plein l'étendue de toute la terre , ayani marqué l'or

air, et sans aucune couverlure (a ). Près de dre des saisons et les bornes de l'habitation de

là on voit quelques cavernes creusées dans chaque peuple... Quelques-uns de vos poètes

le roc , où apparemment l'on tenait les pri- ont dit quenous étions tous les enfants dela

sonniers qui' devaient comparaitre devant race de Dieu . Nous ne devons donc pas croire

ces juges . On dit qu'ils prononçaient leurs que la Divinilé soitscmblable à de l'or, d de

jugements pendant la nuit, afin que la vue l'argent, d de la pierre dont l'industrie hum

des personnes qui parlaient, et se défen- maine compose des images etdes figures. Voilà

daient , ne les touchât point . Saint Paul ayant ce que disait l'Apôtre en présence de l'Aréo

prêché , à Athènes , contre la pluralité des page ; puis il prêcha la résurrection du

dieux , et ayant avancé qu'il venait annon- Christ, la résurrection des morts , la néces

cer aux Athéniens un Dieu qu'ils adoraient sité d'oublier toutes les grandeurs profanes

sans le connaitre [ Voyez Autel D'ATHÈNESI, et de s'humilier devant Dieu en faisant pé

fut mené devant les Areopagites, comme in- nitence. Chez un peuple où , selon l'expres

Iroducteur d'ane nouvelle religion (b ) . Il y sion de Démosthènes , les citoyens et les

parla avec tant de sagesse , qu'il convertit étrangers passaient leur vie à dire et à de

Denys , l'un de ses juges, et qu'il fut renvoyé mander quelque chose de pouveau, l'an

sans qu'on ait eu rien à lui dire. nonce d'un Dieu crucifié devait être une bien

[ D. Calmet vient de citer M. Spon, qui vi- grande nouvelle . Il ne s'agissait plus de sa
sitait les ruines de l'Aréopage en 1676 ; le voir si Philippe était malade , mais si Dieu

lecteur aurait raison de se plaindre de moi était mort ; s'il était ressuscité, si le genre

si je ne citais un voyageur plus moderne. humain devait ressusciler un jour. Nous

Enire plusieurs , je choisis M. Michaud , le vous entendrons une autre fois sur ce point ;

célèbre historien des croisades , qui visitait lui répondirenl-ils ; car jamais les orateurs

les mêmes ruines en 1830 . du Poix n'avaieni dit au peuple d'aussi

« Lorsque nous eûmes quilté la prison grandes merveilles . Relisez , mon cher ami,

(a) Voyez le Voyage de Grèce de M. Spon , en 1676 .

1b ) Aci. Xyli , 19 ... 22 , et seq .

( 1 ) On trouve dans la Bible de Vence une Dissertation

sur ce Dieu inconnu. En voici le sommaire : 1. Texte qui

dorine lieu à celle dissertation . Diverses opinions sur

l'aute du Dieu inconnu. – II . Qui élail le Dieu inconnu

qui les Athéniens avaientdressé cet autel . – III . Pour .

quoi les Athéniens avaient-ils dressé cet autel au Dies

inconnu ? — IV . Cominent saint Paul a -t-il pu dire any

Athéniens qu'il venait leur annoncer le Dieu inconnu

qu'ils adoraient ?
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le discours entier de saintPaul ; arrêtez-vous finie autant à l'avantage de Scaurus que

surtout aux passages où l'Apôtre s'élève d'Arétas. On dit que Scaurus, durant qu'il

contre les dieux sortis de la main de Phidias était édile, fit frapper une pièce de monnaie,

et de Praxitèle , et rappelez-vous que ces pa où il fit représenter un roi barbare à genoux

roles étaient prononcées dans une ville où à ses pieds, qui lui présente une couronne

chaque pierre était un autel, un monument portée sur le dos d'un chameau, avec cette
religieux , où les chefs -d'oeuvre des arts inscription : Marcus Scaurus, édile , a fait
étaient comme autant de miracles qui en- frapper cette monnaie par ordonnance du

tretenaient la croyance et réchauffaient l'en- Sénat. Etau bas : Le roi Arétas ( Pigh. Annal.
thousiasme de la multitude ; rappelez-vous , Rom . , t . III , apud Usser. anno 3943 :M. Scau
dis-je , que saint Paul parlait ainsi au milieu RUS ÆD. CUR. EX s . C. et infra Rex ARETAS .

d'une grande et magnifique cilé , où il était ARETAS , nommé auparavant Enée, roi

plus facile de rencontrer un dieu qu'un d’Arabie , fils, ou petit- fils de celui dont on

homme , où il y avait plus de dieux qu'on vient de parler, succéda à Obodas dans le
n'en comptait dans tout l'Olympe , où les royaume d'Arabie (e ) . Un nommé Syllæus

monuments élevés à tous ces dicux étaient l'ayant mis mal dans l'esprit d'Auguste, en
la gloire et comme la vie d'un peuple super- l'accusant d'avoir pris la couronne d'Arabie,

stitieux et ami des arts (1 ) . » sans attendre le consentement de l'empereur,

AREOPOLIS, la même qu'ARIEL, OU AR , il fut quelque temps dans de grands enibar

ou RABBAT-MOAB. Voyez AR . ras , n'étant pas à portée de se faire entendre ,

ARETAS, roi d'Arabie. Il y a plusieurs ni de détruire les calomnies de son ennemi .

princes de ce nom dans l'Arabie . Josèphe (a) Mais enfin l'empereur, ayant reconnu les

parle d'un roi Arétas, qui était grand ami impostures de Syllæus 10 , confirme le

d'Antipater, et qui ayant reçu chez lui royaume à Arétas (9 ). Hérode Antipas épousa

Hircan , grand-prêtre ei prince des Juifs , dé- la Glle d'Arétas. Mais, quelque temps après ,

possédédesadignitépar son frère Aristobule , Antipas la répudia , pour prendre Hérodiade,

entreprit de le rétablir, marcha contre Aristo- sa belle-sour, femme de son frère Philippe (h ) .

bule avec une armée de cinquante mille La princesse fille d'Arétas s'étant retirée

Arabes, le vainquit , et le contraignit de se chez son père, Arétas déclara la guerre à

sauver à Jérusalem, où Arétas l'assiégea (6 ) . Antipas , sous prétexte de quelques diſlicul
La ville était déjà au pouvoir des Arabes, et tés sur les limites de Gamala . L'armée d'Aré

Aristobule n'avait plus que le Temple , d'où las demeura victorieuse , et celle d'Antipas

il se défendait avec lesprêtres , lorsque Scau- fut entièrement défaite ( i) . Tout le monde

rus, envoyé par Pompée, vint à Damas. Aris crut que c'était une juste punition du meur

tobule et Hircan lui envoyèrent des ambas- tre de Jean - Baptiste, qu'Hérode avait fait

sadeurs , et lui promirent de grandes sommes décapiter, à cause de la liberté avec laquelle

pour l'attirer dans leur parli. Scaurus pré- il reprenait Hérode de son inceste .
féra les offres d'Aristobale , dont il connais- Antipas écrivit à Tibère ce qui était arri

sait les richesses et la libéralité, et obligea vé, et la guerre qu'Arétas lui avait faite; ce

Arétas de quitter le siége du Temple, leme- qui irrita lellementl'empereur, qu'il écrivit

naçant, en cas de refus, de le faire déclarer å Vitellius , qui élait pour lors gouverneur

ennemi du peuple Romain. Ainsi Arétas s'en de Syrie, de faire la guerre à Aréias, et de le

retourna dans son pays ; mais Aristobule ne lui faire inener , s'il pouvait le prendre en vie ,

le laissa pas retourner paisiblement. Il mar- sinon , de lui envoyer sa tête. Vitellius se

cha contre lui et contre Hircan avec une mit en campagne , s'avança avec son armée

puissante armée, et lui ayant livré la bataille jusqu'à Plolémaïde; mais les Juifs l'ayant

dans un lieu nommé Papyron , illui tua envi- prié de ne pas passer par leur pays avec ses

ron sept mille hommes. troupes , à cause des images qu'elles por

Trois ou quatre ans après (c) , Scaurus , taient dans leurs enseignes, Vitellius fitmar

que Pompée avait laissé pour gouverner cher son armée par le Grand -Champ, appa

dans la Judée , marcha contre Arélas (d) ; et remment pour aller passer le Jourdain à

comme il ne pouvait arriver avec son armée Scythopolis . Pour lui , il alla à Jérusalein avec

jusqu'à Pétra, capitale de l'Arabie Déserte , à ses amis, où il demeura pendant trois jours .

cause de la difficolté des chemins et de l'iné- Pendant ce séjour, on apprit la mort de

galité du pays , il faisait le dégât dans les Tibère , et l'élévation de Caïus à l'empire.

lieux des environs . Mais comme son armée Alors Vitellius fit revenir son armée sur ses

ne laissait pas de souffrir de la faim , il dé- pas , ne voulant pas commencer cette guerre,

puta Antipater vers Arétas , pour l'engager sans les ordres du nouvel empereur.

à faire la paix , et à racheter par une somme L'année suivante (j ), l'apôire saint Paul,

d'argent le pillage de son pays. Arétas déli- qui était à Damas depuis assez long -temps,

vra trois cents talents ; et ainsi la guerre futety prêchant l'Evangile avec beaucoup de

( a) Antiq. lib . XIV , C. 11, 3 , 4 . avant l'ère vulg .

ibj L'an du monde 3939 , avant Jésus- Christ 61 , avant (h ) Antiq . lib . XVIII , C. VII.

l'ère vulg . 65. (1) An du inonde 4010, de Jésus-Christ 40 , de l'ère

( c) An du monde 3942, avant Jésus-Christ 56 , avant vulg. 57.

l'ère vulg. 60. (i) An du monde 1011, de Jésus-Christ 41 , de l'ère

( 1) Antiq. I. XIV ,c. ix , el de Bello, l . I , c . vi . vulg . 38 .

le) Antig . lib . XVI, c . xs (1 ) Michaud, Correspond. d'Orient, Lelir . VIII, tom . I,

(li Antiq. lib . XVI , c . xvi, p . 577 , d . pag . 167-169.

(9) An du monde 3998 , avant Jésus - Christ 2, el Cans
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zèle ; les Juifs de cette ville , qui obéissait cents sicles , Bochart (e) a cru que dans les

alors à Arélas , gagnèrent le gouverneur, livres des Rois le moi d'argent signifie noi

afin qu'il fit garder les portes jour et nuit, la matière , mais la monnaie, et que les Para- ;

de peur quePaul ne leur échappât . Mais lipomènes ont exprimé et la matière et la

Paul , élant informé de leur dessein , consen- somme, en disant que l'aire et les bours

lit à la prière des frères, qui le firent descen- avaient été achetés six cents sicles d'or.

dre dans une corbeille , par les murs de la [ Il me semble , en comparant les versels

ville . Et ainsi il évita heureusement leurs parallèles des Rois et des Paralip ., que les
embûches ( Act . , IX , 23 , 24 , etc. II Cor. , XI , copistes ont oublié au livre des Rois le prix

33 ). du fonds, et au livre des Paralipomènes celui

ARETH OU HARETH, forêt dans la tribu de des bæufs. D'après cette interprétation , le

Juda, dont il est parlé dans le premier livre prix du fonds serait de six cents sicles d'or,

des Rois (XXII , 5) . Ce fut dans cet endroit et celui des bæufs de cinquante sicles d'ar

que David se sauva durant la persécution gent . Ces prix concordent ayec ce que nous

de Saül . savons du prix de la terre et des animaux

ARETHUSE , ville de Judée , aux envi- dans l'antiquité . (S) . ]

rons de Marissa et d'Azoth . Pompée la rendit ARÉUS, roi de Lacédémonc . Voyez Arius .

à ses habitants avec les villes de Marissa ,

d'Azoth et de Jamnia (a ) . Celte ville n'est pas
ARGENT . Ce métal ne parait pas avoir été

nommée dans les livres sacrés , mais dans la

en usage avant le déluge , du moins Moïse

suite elle devint assez célèbre .
n'en parle pas; il ne parlequedes mélaux

d'airain et de fer (Genes. , IV , 22) . Mais du
AREUNA ou Ornan . Voyez ci-devant dans

temps d'Abraham il était déjà commun, et
l'article d'AIRE d'Aréunc ou d'Ornan.Pendant

la peste qui ravageait Jérusalem ( b), l'ange criture(Genes., XIII , 2) remarque que ce

le commerce se faisait avec ce métal . L'E

du Seigneur commanda à Gad de dire à Da
vid de venir, et de dresser un autel au Sei- patriarche était riche en or et en argent, et

gneur dans l'aire d'Ornan ou d'Aréuna le qu'il acheta pour qualre cents siclesd'urgent

Jebuséen . Aréuna était apparemment un an

un sépulcre pour y enterrer Sara ( Genes .

cien habitant de Jérusalem, qui avait encore
XXIII, 15 ) . Cet argent n'était pas monnayé ,

selon toutes les apparences, mais seulement
sa demeure el son aire sur le mont Moria où

dans la suite on bâtit le temple de Jérusa

en barres et en lingots, et on le pesait dans

lem . David alla donc aussitôt vers la demeure
le commerce ordinaire. Voyez ci-après l'ar

d'Aréuna pour exécuter l'ordre du Seigneur. dition,et Or.]
ticle Monnaie. – [Voyez aussi Fer, mon ad

Dès qu'Aréuna l'eut aperçu,ilcourut aude- dition , et OR. ]

vant de lui , se prosterna en sa présence, et lui
ARGENTEUS, pièce d'argent . Ce nom se

demanda ce qu'il désirait de lui . David lui prend ordinairement pour le sicle qui vaut ,

dit qu'il venait pour acheter son aire et
selon l'estimation que nous suivons , trente

pour y dresser un autel au Seigneur , afin deux sous six deniers .

qu'il lui plût de faire cesser la peste qui ARGOB, canton du pays de delà le Jour

tuait tout le peuple . Aréuna lui offrit non- dain , dans le pays de la demi-tribu de Ma

seulement l'aire, mais aussi ses bæufs et le nassé. Ce canton était dans le pays de Basan,

bois pour l'holocauste . Mais le roi ne voulut un des plus fertiles de delà le Jourdain , C'est

point les accepler, qu'il ne lui eût dit ce qu'il dans Argob que l'on voyait ces soixante villes

en voulait avoir ; car , disait- il , à Dieu ne nommées Chavoth-Jaïr qui avaient de très

plaise que j'offre au Seigneur ce qui ne me hauts murs avec de bonnes portes , sans

coủle rien . David acheta donc l'aire et les compter beaucoup de hameaux et de villages

bæufs cinquante sicles d'argent , ou , comme non fermés (Deut., 111,4,14 ; el III Reg . , IV , 13) .

portent les Paralipomènes , il les acheta six On remarque quelques traces du nom d'ar

eenis sicles d'or.
gob dans Ragaba , ville de delà le Jourdain ,

Les six cents sicles d'or dont David acheta Voyez l'article suivant.

l'aire d'Aréuna (c ) , et les cinquante sicles ARGOB , ville capitale du canton d’Argob

d'argent qu'il donna, selon le livre des Rois, dontnous venons de parler.Eusebe( in Ar

pour acheter l’aire et les bæufs, font un gob) dit que de son temps , Argob était un lieu

grand embarras aux interprètes . Les uns à quinze milles de Gérasa vers le couchant.

croient que David n’achela d'abord que les C'est apparemment le même que Ragab ou

beufs et l'aire d’Aréuna pour la somme de Rayaba (1 ) dont nous parlent la Misue 10) ,

cinquante sicles d'argent , et qu'ensuite il lui

acheta toute la montagne , dont il paya avec

et Josèphe (9) . La version sämarilaine me!

ordinairemeni Rigoba au lieu d'Argob .

l'aire et les bæufs la somme de six cents sicles

d'or. C'est, dit-on , celle montagne surlaquelle
ARGOB , lieu de Samarie , proche le palaiş

on bâtit dans la suite le temple de Jérusa
royal , où Phacée , fils de Romélie, assassina

lem (d) . Les Juifs veulent que chaque tribu
Phacéia , Gils de Manahem , roi d'Israel (IV,

d'Israel ait donné cinquante sicles d'or
Reg ., XV, 25 ).

pour acheter ce terrain; et comme douze [C'est d'aprèsla Vulgate que argob est pris!
fois cinquante sicles font la somme de si pour un nom de lieu , ainsi que Arié, dont

(8) Joseph. Antiq. I. XIV, c. vui, et de Bello. I. 1 ,
(e) Bochart, de Animal. sac.. farle . 11 , l . II , 6. XXXVIII.

(6) I Par. XX1 , 18 et seq. et II Reg. xxiv, 18 .
in Misna in M muchot. vol .

(C) I Par. xxi, 25, et Il Reg. XXIV, 21 . (9) Anlig. lib. XIII , c.

(d) Voyez II Par. Íll , 1 .
(1 ) Barbié des
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signifieבוגרא lion , etהיראהתאובגראתא;הירא

Calmet ne parle pas . Elle porle que Phacée le service du temple . Voyez Elézer.

ayant conspiré contre Phacéia, il l'attaqua a ARIEL . Eusébe (6) dit que c'est le nom

Samarie dans la tour de la maison royale, près d'une idole des Moabites, dont la capitale
d'Argob et d'Arié (juxta Argob et juxta Arie) . était Ariel .

Mais, d'après l'Hébreu et le Grec , Argob et ARIEL de Moab . Il est parlé dans l'Ecri
Arié sont des noms d'homme, c'est - à -dire, ture ( I Par. XI , 22) des deux Ariels de Moab,

les noms de deux des complices de Phacéc . Ils qui ne sont autres que la ville d'Ar , ou aréo

s'expriment ainsi : Il le frappa d Samarie au polis, capitale de Moab, et partagée en deux

palais dela maison royale , avec Argob et avec par le fleuve Aroon . Voyez ci-devant AR .

Arié . Les trois lexles ajoutent : Ayant avec ARIMANON , ville de refuge au delà du

soi cinquante hommes des fils de Galaad . On Jourdain (c ) . C'est apparemment la même

voit , par les articles qui précèdent, qu'Argob que Ramoth de Galaad. Voyez Josué, XXI ,

est un nom galaadite. Il est donc probable 38 .

qu'Argob et Arié étaient les principaux d'en- ARIMATHIE, ou RAMATHA , ville d'où était

tre les fils de Galaad complices de Phacée. Josèphe d'Arimathie, connue dans l'Evangile

Voici ce que dit là -dessusM. Cahen ; « Ar
( Luc. XXIII, 52 ). Saint Jérôme (d) la place

gob ; il en est question Deuter . III , 13 , 14 .
entre Lydda el Joppé; les nouveaux voya

Le rabbi Lévi Bon Gerson croit que Argob geurs parlent d'une ville de Ramatha , entre

dont il s'agit ici est le nom du chef de la pro- Joppé et Jérusalem , située sur une monta
vince du même nom . Chais rapporte une gne. Le nom de Ramalha , d'où est formé Ari

supposition ingénieuse sur cette expression : mathie , signifie hauteur . Mais ce lieu est fort

; différent de Ramathaïm-Sophim , palrie de
serait composé de Xabréviation de nos lion , Samuel . Arimathie était au coucbant de Jé

et de au qui signifie fosse ; et le sens serait: rusalem , et Ramalhaïm était au nord de la

Il le tua dans son appartementcomme un lion même ville dans les montagnes d'Ephraïm
dans sa caverne . » ]

(I Reg. 1 , 1 ) . De plus, la route que Saül sui
ARIARATHER , roi de Cappadoce , fils d'un vit en cherchant les anesses de son père , no

autre Ariaralher. Celui dont nous parlons souffre pas que l'on place Ramalhaïm au

fut d'abord chassé de ses Etats par Oropher- couchani de Jérusalem , comme il est aisé

nes , et ensuite rétabli par les Romains (a) , de s'en persuader en lesuivant ( I Reg . IX, 4 ,

l'an du monde 38'47 . Le sénat romain loi
6) . Il partit de Gabaa ; de là il s'avança vers

écrivit en faveur des Juifs vers l'an 3865 . lé nord dans les montagnes d'Ephraim ; puis

Voyez I Mac . , XV, 22.
il lourna vers le couchant, alla à Salisa ou

ARIBA , ville de Juda . Voyez Aréba . Baal-Salisa au couchant de Jérusalem . De

ARIDAI , neuvième fils d'Aman , qui fut là il vint dans la terre de Salim ou de Salem,

étranglé sur un gibel avec ses frères Esth ., c'est- à -dire , autour de Jérusalem ; et , s'a
IX , 9) .

vançant toujours vers l'orient , il parcourut
ARIDATHA , sixième fils d'Aman ( Esth . , la tribu de Benjamin ; et comme il voulait

IX , 9) .
retvurner vers Gabaa , il vint vers le nord

ARIE . Voyez ARGOB .
dans la terre de Suph ou de Suplim , près de

ARIEL , (seplième et dernier] lils de Gad Ramathaïm - Sophim , où il parla à Sainuel.

(Num . XXVI, 17) . - (Il est le chef des Arie (Je pense que celle ville de Ramathaim-So

liles , et nommé Aréli au liv. de la Genèse
phim , est la même que Rama, près de Béthel,

XLVI , 18. ]
à quatre lieues de Jérusalem ). Au sortir de

ARIEL se prend aussipour l'autel des ho- là , Samuel dit à Saül ( e ) qu'en s'en retour

locaustes ou pour la ville de Jérusalem . A nant à Gabaa il trouverait deux hommes qui

la lettre , ariel signifie un lion de Dieu, un venaient de près de Bethléem du tombeau de

très -grand lion .
Kachel , qui lui diraient que les ânesses de

L'autel des holocaustes , dit Huré, est
son père étaient retrouvées ; el qu'un peu

nommé Ariel ( Isa ., XXIX , 2 : Et erit mihi
plus loin il trouverait trois hommes qui al

quasi Ariel), parce qu'il dévorait les vicli
laient en pèlerinage à Bethel , et qu'enfin il

mes commeun lion . De même , dans Ezéchiel , arriverait à la hauteur qui était alors occu

XLIII, 15, 16 , Jérusalem est aussi nomméc
pée par les Philistins au -dessus de Gabaa , sa

Ariel (Isa ., XXIX , 1 ; Ve Ariel , Ariel civilas , patrie. Il faut voir la carte géographique.

quam expugnavit David .... 2 : et circumval
– [ Voyez Rama ou Ramatha, et RAMLA .]

labo Ariel...), soit à cause de sa puissance,

soit à cause de sa fierté à l'égard de Dieu ARIMI () , sont les mêmes que les Ara

mêmeet de sa cruauté à l'égard des prophètes ;
méens , ou les Syriens descendants d'Aram .

ou bien , comme veulent quelques- uns, parce
Voyez ARAM .

qu'elle appartenait en partie à la tribu de
ARINDELE, ville de Palestine . On connait

Juda, dont l'emblème était le lion : Juda est dans les conciles des évêques d'Arindèle .

un jeune lion , Gen. XLIX , 9. ] ARIOCH, roi de Pont , ou, selon l'Hébreu ,

ARIEL, un de ceux qu'Esdras , lorsqu'il roi d'Ellasar ; ou , selon le Paraphraste Jona

stationnait auprès du fleuve Ahava , pour than et le Syriaque , roi de Tralassar . Or,

revenir de la captivité, députa vers les fils Thalassar étaitune province de delà l'Eu

de Lévi pour qu'il en vint plusieurs reniplir phrate , pas loin de l'Arménic, puisque Isaïe

(a ) Appian . Syriac . p . 118. Polyb. Legu. 126 . (d ) Hieronym . in Epitaphio Paula

( b) Euseb . Onomast. 'in Ariel. (e ) 1 Reg . 1, 11, 111. Voyez l'Hébreu .

( c ) Joseph . Anliq. b . IV , c . vel . Strabo lib . XVI, ad finem .
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XXXVII, 12, parle des enfants d'Eden qui pius recent. Dodwel, dans la Dissertation qu'il
étaient à Thalassar . Arioch s'était ligué avec a composée sur Aristée (c ) , croit qu'il a véca

Codorlahomor pour venir faire la guerre depuis Philon le Juif , et que ce dernier est
aux rois de Sodome et de Gomorrhe. Voyez le premier écrivain qui ait parlé de la tra

Genes. XIV, 1 , etc. duction des saintes Ecritures, faite d'hébreu

ARIOCH, général des troupes du roi Na- en grec (d) par les soins de Ptolémée Phil

buchodonosor ( Dan . , II , 14 ) . Ce prince adelphe. Aristobule,quel'on prétend avoir elé

ayant eu un songe dont il ne se souvenait un Juif péripatéticien et qui est cité dans

plus , voulul contraindre les Mages et les in- Eusebe (e) , parle aussi de cette traduction ;

ierprètes des songes qui étaient à Babylone, mais il ne nomme pas Aristée, non plus que

non-seulement de lui interpréter son songe, Philon ( 1 ) . Josèphe l'historien est le premier

mais aussi de le lui rappeler à la mémoire; qui en ait parlé expressément. Quant à Aris

et comme cela surpassait le pouvoir des Ma- tobule, nous en parlerons ci-après. Il nous

ges , il ordonna à Arioch de les faire mourir. : uſlii de montrer ici que ce qu'on dit de la per

Daniel ayant appris d'Arioch les ordres du sonne et de l'histoire d'Aristée , souffre de

roi , demanda du temps pour y penser; et très -grandes difficultés et est enveloppé de

peu de temps après il découvrit au roi et son bien des fables.

songe et sa signification. ( Aristée, comme le témoigne Hécalée d'Ab

ARISAI, septième fils d'Aman ,qui futpendu dère, philosophe et homme d'Etat, contem

avec son père et ses frères ( Esth ., IX, 9) . porain d'Alexandre le Grand et des deux

ARISISA, épouse de Japhet, selon la tra premiers Ptolémée , était un des capitaines

dition des Orientaux. Eutich. patriarc. d'A- des gardes de Ptolémée-Philadelphe. Il fut

lex . tom. J Annal. envoyé , ainsi qu'André , autre capitaine des

ARISTARQUE , dont parle saint Paul (a ) gardesdu même roi, avec Démétrivsde Pha

dans les Epitres aux Colossiens et aux Phi- jère , chercher à Jérusalem des hommes ca

lippiens, et dont il est souventparlé dans les pables de traduire les livres sacrés des Juifs ,

Actes des apôtres (6) . Il était Macédonien et C'est encore Hécalée qui donne ces rensei

natif de Thessalonique. Il accompagna saint gnements; ce n'est donc pas Josèphe quia

Paulà Ephèse, y demeura avec lui pendant parlé le premier d'Aristée ; c'est Hécatée cité.
les deux ans qu'il y fat, partageant avec lui il est vrai , par Josèphe ; mais cette citation a

les dangers et les travaux de l'apostolat . Il été complètement ignorée des critiques qui
faillit d'être lué dans le tumulte excité par se sont occupés d’Aristée et de l'origine de la

les orfèvres d'Ephèse . Il sortit de cette ville version des Septante . Il me semble qu'on ne

avec l'Apôtre et l'accompagna dans la Grèce. peut douter du témoignage d'Hécatée sur

De là il le suivit en Asie, de l'Asie en Judée, l'existence et la qualité d'Aristée , ni que ce

et de la Judée à Rome. Adon et le Martyro- dernier ail composé une Histoire de la ver

loge romain le font évêque de Thessaloni- sion grecque. Je crois que cette histoire fut

quo; inais les Grecs enseignent qu'il fut éve- allérée dans la suite par quelque Juif qui la

que d'Apamée en Syrie , et qu'il fut décapité surchargea de circonstances imaginaires ;

à Rome, avec saint Paul, sous Néron , étant mais je pense aussi qu'une critique éclairée

demeuré jusqu'à la fin constamment attaché parviendrait à démêler le vrai du faux. Si je

à l'Apôtre . ne me trompe , j'ai débarrassé la question do

ARISTEE , auteur de l'histoire ou plutôt du l'origine de la version des Septante, des ténè

roman de la version des Septante , est un au bres qui l'enveloppaient . Quant à l'époque

teur dont on ne sait ni l'origine , ni le pays , où cette version fut faite , elle se trouve entre

ni l'âge . Il se donne pour Egyptien , garde du
la date de l'abdication publique de Ptoléméo

corps de Plolémée Philadelphe, bien avant Soler qui eut lieu au mois de janvier 283

dansles bonnes grâces dece prince et païen avant l'ère vulgaire, et la date de sa inori qui

de religion ; mais quand on examine son ou arriva à la fin de l'année suivante 282 ,

vrage etses discours , on reconnait aisément c'est- à -dire dans les deux dernières années de

qu'il élait Juif ; il fait paraitre dans tous ses la vie de Ptoléméc-Soler, et en même temps

discours les sentiments , le langage , les ex dans les deux premières du règne de Plolé

pressions d'un Juif. On ignore le temps au- mée-Philadelphe, son fils et son successeur.

quel il a vécu : les uns le placent sous Phil- oyez mon Histoire de l'Ancien Testament ,

adelphe, roi d'Egyple ; d'autres sous Philomé- lib. IX , chap. IV , n . 2 , tom . II , pag . 190

tor ; d'autres soutiennent qu'il est beaucoup et suivantes.

( a ) Coloss. iv , 10 , et Philemon . v, 21 .
duction des Septante dans les termes qui suivent : La

(b ) Act. xix , 29 ; xx , 4, et xxvii, 2 . traduction complète de toutes nos luis, dit-il, ful exéculée

(c) Dodwel. Dissert. super historia Arisleve, c . 1 .
sous le règne du roi nommé Philadelphe, volre aïeul, qui

( d) Philo de Vila Mosis, l . II .
s'en occupa avec plus de zèle que tout autre. L'aurre fnl

(e) Præparal. Evangel . I. III , c . ix , [ou plutôt liv . XIII , confiée aur soins de Démétrius de Phalère. » Eusébe coupe

ici la citation pour la reprendre, dit-il, un peu plus loin ;
( 1) Si c'est là un argument contre Aristée ou contre on voit qu'il la coupe brusquement, laissani de côté des

son livre , il est bien faible . Pourquoi Aristobule et Philon détails, je crois pouvoir raisonnablement le supposer, sur

auraient- ils nommé Aristée ? quelle raisou les y obligeait ?
la manière dont fut exécutée l'ouvre confiée aux soins de

Est -ce qu'ils n'ont pu parler de la traduction des Seplante Démétrius de Phalère . Le passage qui renfermait ces dé

sans parler enmême iemps d'Arislée ou de son ouvrage ? lails ne se rattachant nullement au sujet que traitait £ u

Eusebe aunonce un Extrail des ouvrages qu'Arislobule a sébe , il a dû l'omeltre . Serait- il improbable qu'Arislobule

dédiés au roi Plolénée, et aussitôt il cile un petit fragment
eût fait mention d'Aristée dans ce passage ? Quoi qu'il en

pour prouver, par le témoignage d'Aristobule, que les soit , il est évident qu'on ne peut pas dire qu'Aristobule

Grecs avaient puisé leur philosophie dans celle des Hé . n'a point nominé Aristée, puisque d'aille nous n'avous

breux. A la liu de ce tragment, Aristobule parle de la tra •
de lui que quelques fragaients tronqués.

ch. Xu. ]
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ARISTOBULE était un Juif de la race des qui lui succéda immédiatement el qu'on sur

prêtres (II Mac . , I , 10 ) , philosophe et pré- nomma Physcon . Des auteurs ont pensé qu'il

cepteur de Ptolémée , roi d'Egypte . Saint Clé- vivait à la cour de Polémée Lathyre , suc

ment d'Alexandrie (a ) cite le premier livre cesseur de Physcon ; mais l'opinion la plus

d'Aristobule adressé au roi Philométor, dans commune est que c'était à celle de Philomé

lequel il avance qu'avant la version procu- lor. Pour être fixé sur celle question , il fau

rée par Démétrius Phaléréus , il y en avait drait l'être sur la date énoncée au deuxième

une autre , dans laquelle Pythagore et Pla- livre des Machabées , chap . 1 , verset 10.

ton avaient puisé plusieurs de leurs senti- Je ne puis vérifier non plus si Clément

menis. Analolius, cité dans Eusebe (6), dit que d'Alexandrie et Eusébe ont cru que l'Aristo

ce même Aristobule était du nombre des bule qui dédiait des livres aux deux premiers

septante interprètes , et qu'il avait composé Lagides était celui dont il est parlé à l'en

des commentaires sur les livres de Moïse droit indiqué du deuxième livre des Macha

qu'il avait dédiés aux rois Plolémée, fils bées ; mais quand ils l'auraient cru , ce ne

de Lagus , et à son fils Ptolémée Philadel- serait qu'une erreur facile à commettre et à
phe. Les mêmes saint Clément ( c ) et Eu- redresser.

sebe ( d) croient que c'est cet Aristobule Il se peut que , comme l'a dit Anatolius , il

dont il est parlé dans la préface da second y ait eu un nommé Aristobule parmi les sep

livre des Machabées et qui est nommé pré- tante interprètes; et il se peut aussi qu'il

cepteur du roi Plolémée et de la race des pré- ait confondu avec lui celui qui vécut à la

tres oints , c'est-à-dire des prêtres du Dieu
cour d'un successeur éloigné des deux pre

d'Israel, que l'on consacrait par l'onction miers Plolémées .

sainte.

On tient communément que Ptolemée , Il y aurait donc eu deux personnages du

dont Aristobule était précepleur, est celui nom d'Aristobule , l'un qui aurait travaillé à

qui est surnommé Philométor . La lettre où la version des Septante , l'autre qui , long

son nom se trouve (IIMac., 1, 10 ),est datée de lemps après, faisait des commentaires sur les

la cent quatre - vingt- huitième année des livres de Moïse ; mais l'existence même de ce

Grecs, qui revient à l'an du monde 3880. dernier, auquel D. Calmet a consacré cet ar

Philométor était mort en 3860, vingt ans au ticle , a été contestée ; car de même qu'on a

paravant . Cela n'empêche pas que l'on n'ait
nié l'existence d'Aristée , capitaine des gar

pa donner à Aristobule la qualité de précep- histoirede la version des Septante ( Voyezdes de Ptolémée Philadelphe et auteur d'une

teur de ce prince : ce n'est pas cela qui em

harrasse ; mais comment faire vivre Aristo l'article précédent ) , on a voulu nier aussi

bule jusqu'en3880, lui qui a dédié des livres celle d'Aristobule, contemporain de Ptolémée

à Plolémée, fils de Lagus, mort en 3720,
Philométor.

c'est-à-dire cent soixante ans auparavant? Eusébe ayant été l'objet d'une grave accu

Il devait avoir au moins vingt ans, lorsqu'il sation de la partde M Lobeck , professeur à

composa et dédia ces livres . Ainsi, en 3880, Konisberg , M. Séguier de Saint-Brisson ,

il aurait eu cent-soixante et dix ans , ce qui membre de l'Académie des Inscriptions, a
me parait incroyable . Il vaut donc mieux re- établi , dans une Dissertation sur l'authenti

connaitre que le vrai Aristobule marqué dans cité des fragments de Sanchoniaton, qu'Eu
les Machabées est fort différent de celui sebe n'avait point inventé les vers d'Orphée

dont saint Clément d'Alexandrie et Eusébe qui se trouvent dans la Préparation évangé

ont parlé, ou bien que ce dernier est un au- lique, mais qu'il les avait empruntés d'Aris

teur supposé, sous le nom duquel on a publié tobule , et il donne en même lemps de l'exis
des ouvrages fabriqués longtemps depuis les tence de cet Aristobule des preuves que je

Machabées et inconnus à tous les anciens vais rapporter.

avant saint Clément d'Alexandrie : on peut a Parmi les auteurs cités par Eusébe, dit-il ,

voir la Dissertation de Dodwel sur l'histoire

on remarque Aristobule, Juif savant et phi
d'Aristée , chap . 28 ( 1 ) .

losophe péripatéticien , qui vivait à la cour
[Je ne suis pas à portée de vérifier si Ana- de Ptolemée Philomélor, auquel il a dédié

tolius a dit qu'Aristobule , qui avait adressé
des Interprétations des livres saints . Pourun livre à Ptolémée Philomélor était le même faire valoir auprès de ce prince la doctrine

que celui qui en avaitdédié un à Ptolémée La- qui y élait contenue , il n'a pas craint d'in
gus et à Ptolémée Philadelphe; mais quand il terpoler les ancienspoètes grecs , dont il allé
l'aurai! dit, je ne vois pas pourquoi on dût guait le témoignage comme appuyant ces

en élre si fort embarrassé . Ce qui est certain , mêmes doctrines. Eusebe, dans un fragment

c'est que , postérieurement à Ptoléméc La- de cet auteur (2) , rapporte des vers orphiques

gus , et à son fils et successeur Ptolémée Phil
qui en font partie, évidemment supposés , el

adelphe , un savant Juif, nomméAristobule ,
où sont professées non - seulement l'unité dovivait à la cour d'un autre Ptolémée, soit ce- Dieu et sa puissance infinie ainsi que tou

lui qui fut surnommé Philométor , soit celui
les les doctrines judaïques , mais même

(a ) Clem . Alex . l. I. Stromat.

( 0 ) Euseb. I. VII , c . Xxxu , hist. Eccl .
( c ) Clem . Alex . I. V Stromal.

( d) Euseb . hist. Eccl. I. III, c . ix .

( 11 La réalité d'Aristobule et l'authenticité de son ou

erare ne peuvent être contestées, et ne le sont en réalité

par aucun des vrais critiques . Cet auteur ne dit pas que

toute la Bible a été traduite avant les Septante , Diais

seulement que des parties du Deuteronome et de la Ge

nèse l'avaient été avant le temps d'Alexandre. (S. )

(2) Prép . évang . liv . XIII , ch , XII.
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Abraham y est indiqué clairement, aussi vie . Ils font sa fête le 15 et le 16 mars et en

bien que Moïse . core le 31 d'octobre ; d'autres ( a) ont douté

» A qui appartient cette supposition ? Walc- même qu'Aristobule , dont parle saint Paul ,

kenaer, qui a laissé une Dissertation post- ait été chrétien , parce que saint Paul ne le

hume sur Aristobule , la lui impute complè- salue pas , mais seulement ceux qui s'assem

lement..... blaient dans sa maison ; d'autres (6 ) le font

» Il ne se peut que ces vers aient élé to- père des apôtres saint Jean l'Evangéliste et

talement fabriqués par Aristobule. Il a tra- saint Jacques le Majeur, et le confondent

vaillé sur un premier canevas dû aux Pytha- avec Zébédée; mais il est inutile d'entas

goriciens, qui ont beaucoup fait parler ser une foule de fables, puisque l'on sait

Orphée ; il a donc ajouté, suivant les vrai qu'il n'y a rien de certain sur cet Aristo
semblances , ce qui est étranger à leurs idées bule .

et hors de leurs connaissances .
ARISTOBULE , autrement appelé Judas et

» ... , Eusébe , citant Aristobule qui a publié PailELLEN , ou amateur des Grecs, fils de

ces vers , les donne comme il les trouve dans
Jean Hircan et pelit- fils de Simon Macha

cet auteur qui devient son garant. Pour qu'il bée ; grand -prêtre et prince des Juifs, qui , le

fût prévaricateur , il faudrait qu'il eût forgé premier des Assamonéens, prit le titre de

toute la citation on seulement une partie . roi , donna des preuves de sa valeur du vi

Pour qu'il fût l'auteur du tout , il faudrait vant de son père , dans le siège de Samarie ,

faire d'Aristobule un être de raison : c'est ce qu'il conduisit avec son frère Antigone (c) .

que Richard Simon , qui n'hésite pas quand Après la prise de la ville (d) , Hircan la dé
il s'agit de créer des pseudonymes , ne se molit entièrement et jeta les matériaux dans

gêne pas de déclarer (1 ) : les livres d'Aristo les torrents qui coulaient au pied de la inon

bule et de quelques autres anciens auteurs tagne sur laquelle la ville était bâtie . Trois

qui ont écrit si favorablement des Juifs ont ans après , c'est-à-dire l'an du monde 3898 ,
été supposés ; il laisse à d'autres le soin de Hircan mourut et Aristobule lui succéda ( e) ;

démontrer qu'un Juif ne pouvait pas écrire mais il ne régna qu'un an ; il mit sa mère et
favorablement de sa nation .

trois de ses frères en prison ; il eut la cruauté
» Van Dale et Hody , en réfutant le récit de faire mourir de faim sa mère dans sa pri

d'Aristée, importunés de ce qu'Aristobule dit son ; mais il donna à son frère Antiguno

de la traduction dela Bible sous Philadelphe, beaucoup de part au gouvernement; il Git la

cherchent aussi à l'anéantir . Leur grand ar- guerre aux lluréens (1), peuples descendus

gument est le silence de Josèphe et de Phi- de Jéthur ,undes fils d'Ismael (g),qui demeu
lon ; mais Isaac Vossius dit avec raison , en raient dans l'Arabie au delà du Jourdain ,

parlant du premier : Quelle cause aurait pu entre le pays de Damas au nord et la demi

porter Josèphe à parler , dans son Histoire , tribu de Manassé au midi; il les soumit et

d'Aristobule ? On peut dire la même chose de les obligea de recevoir la circoncision ; leur

Philon : il y a lrop de garants de l'existence ayant offert l'alternative , ou d'einbrasser le

d'Aristobule, pour qu'on puisse la révoquer judaïsme, ou de sortir de leur pays et d'aller
en doule . » M. Séguier de Saint-Brisson chercher un établissement ailleurs ; ils aime

ajoute en note rent mieux rester et faire ce qu'on exigeait
» Voir sur Aristobule le 2 livre des Ma d'eux .

chabées , ch , jer ; Origène contre Celse, IV, Quelque temps après , Aristobule fit mou

543; Anatolius, cité par Eusébe, Hist. eccl., rir son frère Antigone par un accident fort

VII, 32 , 287 ; Cyrille, contre Julien, IV , 134; tragique . Aristobule étant malade, envoya

Clément, Eusébe et saint Jérôme, De Viris il son frère Antigone à une expédition mili

lustribus , cap. XXXVIII . On peut con- taire d'où il reyint victorieux . Ses jaloux fi

suller Walckenaer, ch. VII , de Aristobulo ; rent entendre au roi que son frère affectait

il administre , ch . XXIII , une preuve cu- la royauté, qu'il était allé au temple dans un

rieuse : ce sont des plagiats de Clément, qui équipage quine convenait pas à un particu

a copié plusieurs fois mot pour mot Aristo- lier , et que bientôt il devait venir accompa

bule sans le nommer... (2 ) . » ] gné d'une troupe de gens armés pour le tuer.

ARISTOBULE , dont parle saint Paul dans Le roi ne pui d'abord s'imaginer que la

l'Epitre aux Romains (Rom .,XVI, 11) , était , chose fût comme on la lui disait. Il ne laissa

selon les nouveaux Grecs, frère de saint pas de concevoir quelque soupçon et envoya

Barnabé. Ils disent qu'il était l'un des sep- dire à son frère qu'il le priait de le venir

tante disciples , qu'il fut ordonné évêque par voir sans armes , et commanda à ses gardes ,

saint Barnabé ou par saint Paul qu'il suivit s'il venait armé, de le mellre à mort dans un

dans ses voyages ; qu'il fut envoyé en An- lieu souterrain et obscur par où il devait

gleterre , y souffrit de grands travaux, y fit passer, en venant du temple à l'appartement

beaucoup de conversions et y finit enfin sa du roi .

( a ) Vide Paræum i Rom . xvi,11.

Sophronias in tom . VII Bibliol. PP. Ita el Haleca

in Chronico Lucii dextri. Vide el Pseudo - Dorotheum .

Antig. 1. XIII , C. XVIII .

Samarie fut assiégée pendant un an, depuis 3894

jusqu'en 3895 .

( e) Anliq. I. XUI, c. xix , et de Bello Jud . I. I , c . III .

Joseph. 6. XIII. Antiq . c . XIX .

(9 ) Genes. xxv, 15 .
( 1 ) Richard Simon , Hist. crit. de l'Ancien Testament,

1. III , c. XXII, p . 560.

(2 ) Séguier de Saint-Brisson, Dissertation sur l'authen

licilé des fragments de l'Histoire Phénicienne de Sancho

niulon ,renfermée dans le premier livre de la Préparation

évangélique d'Eusébe , insérée dans les Annal. de Phii.

chréi. , 5e article , lom . XX , pag. 422, 427 , Paris, 1840 .
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Ceux qu'Aristobule avait envoyés, au lieu pes vers Damas , entra dans la ville el revine

de dire à Antigone de venir sans armes, lui sans avoir rien fait de fort considérable dans

dirent au contraire que le roi était envieux cette expédition : Sa grande ambition était de

de le voir avec les belles armes que l'on di- mettre les troupes dans ses intérêts , afin de

sait qu'il avait rapportées de la guerre. An- se rendre maitre du royaume à la mort de sa

tigone vint aussitôt, et les gardes , à qui l'on mère. En effet voyant que la reine Alexan

avait ordonné de le tuer, s'il venait armé , le dra était à l'extrémité ( c) , il sortit secrète

massacrèrent lorsqu'il voulut passer outre . ment de Jérusalem (d ) et alla dans les châ

Aristobule n'eut pas plutôt commis ce crime, teaux qui étaient gardés par les amis de son

qu'il fut saisi d'un cuisant repentir qui ne père , dont il fut très-bien reçu . Il se rendit

contribua pas peu à augmenter sou mal et maitre de quinze forteresses en vingt-deux

à abréger sa vie (1).Un jour qu'un de ses ser- jours , ce qui jeta la reine sa mère et les

viteurs portail dehors du sang que ce prince principaux des Juifs dans une extrêino con

avait vomi , il le laissa par hasard tomber au sternation . Dans celle extrémité, ils se saisi.

lieu où l'on voyait encore les marques de rent de la femme et des enfants d'Aristobule

celui d'Antigone. Ceux qui en furent lémoins et les mirent dans la forleresse qui étail al

jetèrent un grand cri qui fut ouï du roi ; il tenante au temple de Jérusalein , croyant

en voulut savoir la cause , et l'ayant apprise , par là réprimer les entreprises d'Aristobule;

il en fut si sensiblement louché que , ne mais il continua à amasser des troupes et à

pouvant retenir ses larmes et ses sanglots , prendre tous les postes les plus avantageux

il s'écria : Grand Dieu ,vous vengez justement du pays , en sorte qu'il ne lui manquaitque

le parricide que j'ai commis ! Jusqu'à quand le nom de roi .

mon corps retiendra -t - il mon âme criminelle ! La reine Alexandra mourut biental après,

En disant ces mots , il expira l'an du monde accablée par la force de la maladie . Elle

3899 [ Voyez Antigone ) . Il cut pour succes- avait donné le royaume à Hircan , son aîné .

seur son frère Alexandre Sannée, que Salomé et laissé le soin du gouvernement aux prin

ou Alexandra , femme d’Aristobule, tira de cipaux de la nation . Mais Aristobule s'affer

prison aussitôt après la mort du roi . missait de jour en jour , et faisait de nou

ARISTOBULE , second fils d'Alexandre veaux progrès , de sorte que, trois ans après

Jannée et de la reine Alexandra ei frère la morid'Alexandra (e) , les deux frères ayant

puiné du grand - prêtre Hircan , témoigna livré le combat dans la plaine de Jéricho (

hautement qu'il désapprouvait la conduite
Aristobule demeura victorieux , el Hircan

qu'Alexandra, sa mère, tenait envers quel
fut obligé de se sauver à Jérusalem ,dans la

ques anciens serviteurs du roi son père,
forteresse où la femme et les enfants d'Aris

qu'elle faisait emprisonner et mourir au gré tobule étaient arrêtés. Il y fut bientôt assiégé ,

des Pharisiens (a) . Un jour les annis et les et les troupes d'Hircan n'étant pas en étatde

partisans du feu roi vinrent trouver la reine, soutenir le siége, on fit un accord ou traité

ayant Aristobule à leur léte. Ils lui étalèrent
de paix entre Hircan et Aristobule , qui por

les services qu'ils avaient rendus au feu roi
tail que Hircan vivrait en simple particulier,

et leur altachement pour lui dans toutes ses dans la jouissance de ses biens , et qu'Aris

guerres ; qu'il leur élait fort dur qu'à présent tobule aurait le titre de roi et l'honneur de

on leur fii un crime de tout ce qu'ils avaient. la souveraine sacrificature. Ce traité fut juré

fait pour lui ; qu'ils la suppliaient de leur
entre les deux frères dans le temple même ;

permettre de se retirer du pays, ou du moins
et après s'être embrassés mutuellement ,

qu'on les mit dans les places où elle avait Aristobule se logea dans le palais royal , et

garnison , afin qu'ils pussent y être à couvert Hircan se retira dans la maison qu'avail oc

de la persécution de leurs ennemis. La reine , cupée Aristobule son frère.

touchée de leurs plaintes , mais ne pouvant Celui -ci jouit de la royauté et de la souve

faire pour eux tout ce qu'elle aurait sou- raine sacrificature pendant trois ans et trois

haité , leur permitde se relirer dans les châ- mois (g ) ; et il en aurait joui bien plus long

teaux où elle avait garnison . temps , sans Antipater, iduméen , père du

Quelque lemps après, elle envoya le prince grand Hérode , qui engagea Hircan à se re

Aristobule son fils (6 ), conlre Ptolémée , fils lirer auprès d'Arétas, roi d'Arabie , el qui

de Mennée, roi de Chalcide , dont la demeure porta ensuite Arétas à faire la guerre a

était au pied du mont Liban et qui incommo- Aristobule (h ) . Arétas remporta sur lui une

dail extrêmement ses voisins et surtout ceux grande victoire, et l'assiégea avec une armée

de Damas. Aristobule marcha avec les trou- de cinquante mille hommes dans le lemple

(a) Joseph. Antig. 1. XIII, c . xxiv .

(b) Joseph . Ibid . p . 464, el de Bello, l . I , c. iv ,

(c) Antig. lib . XIV, c . ull et lib . XIII , c . 1 .
( a) An du monde 3935 .

p. 717.

le ) L'an du monde 3938, Joseph. Antiq. I. XV, c. ix, dit

qu'Hircan ne régna en paix que trois inois . Mais Ussé

rius sur cette année montre fort bien qu'il faut lire trois

(n Anlig . lib . XIV, c. I.

( 9) Anliq. lib . xx , C. VIII .

(h) An du monde 3939, avant Jésus-Christ 61 , avant

l'ère vulg . 65 .

( 1) Aristobule, évidemment, ne commit ni ne fit com

mettre le crime qui priva de la vie sou frère Apligone.

D. Calmet copie simplement Josèphe, qu'il aurait du cor

riger ou expliquer. Il est vrai que, d'après Josèphe ,

Aristobule se reprocha ce crime ; c'est que sans douie il

s'en reconnut coupable pour y avoir donné involontaire .

meut occasion . Il avait sur la couscience un autre crime

dont il était seul et Jélibérément l'auteur ; il avait fait

mourir de faim sa mère, et ce souvenir rendait plus amers

ses regrets sur le meurtre de son frère, qu'il aimail.

Ses dernières paroles expriment ses remorus. Voyez

Josèphe.

aus .
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de Jérusalem (a ), où Aristobuie se défendait pour toucher les sommes qu'il avait pro...

avec les prêtres qui lui étaient allachés . mises : mais les soldals d'Aristobule ne vou

Quelques mois après (6 ), Scaurus ayant été lurent pas lui ouvrir les portes , et il fut
envoyé par Pompée en Syrie , arriva à Damas, obligé de s'en retourner sans rien faire .

où il reçut des anibassades de la part des Pompée , irrité de ce refus , retint Aristo

deux frères Hircan et Aristobule ( c), qui lui hule prisonnier, et alla former le siége de

faisaient de grandes offres, pour lâcher de Jérusalem . La ville fut prise trois mois
l'attirer chacun à son parti . Aristobule lui après, et Hircan fut confirmé par Pompée

offrit trois cents talents , et Scaurus se dé- dans la dignité de prince des Juifs, et de
clara pour lui . Il fit dire à Arélas d'aban- souverain sacrificateur , à l'exclusion d'Aris.

donner le siégr , à moins qu'il ne voulût être tobule , qui fut mené prisonnier à Rome ,
déclaré ennemui du peuple romain . avec ses deux fils Antigono et Alexandre , et

Ainsi , Aristobule se trouva en liberté ; ses deux filles (O). Alexandre se sauva de

mais Pompée étant venu lui-même à Damas ses gardes et revint en Judée ; mais Anti

sur la fin de la même année , Aristobule lui gone fut mené à Rome avec ses deux sæurs

envoya par présent une vigne d'or, estimée et Aristobule leur père. Il y demeura huit

cinq cents talents. Quelque temps après (d) , ans (g) , après lesquels il s'échappa avec son

il vint à Damas des ambassadeurs d'Hircan fils Antigone , et revint en Judée (h ); il y

et d'Aristobule ; ceux d'Aristobule accusèrent amassa quelques troupes avec lesquelles il

Gabinius et Scaurus d'avoir reçu de l'argent ; voulut se fortifier dans le château d'Alexan

Gabinius trois cents talenls , et Scaurus drion ; mais Gabinius , gouverneur de Syrie ,

quatre cents ; ce qui lui rendit ennemis ces envoya contre lui des troupes , qui le pré

deu : Romains , qui auraientpu lui rendre vinrent. Il s'eſforça ensuite de se rendre

Pompée favorable . Mais comme Pompée ne maitre de Machéronle , et ayant formé une

pouvait asseoir un jugement certain sur les armée de huit mille hommes , il osa hasarder

discours des deux ambassadeurs , il ordon- un combat contre les troupes romaines. Il

na à Hircan et à Aristobule de venir eux- perdit cinq mille hommes dans celle balaille ,
mêmes se présenler devant lui pour soutenir se fit jour avec mille hommes au travers des

leurs droits . Hircan se plaignit de la vio- ennemis , et se retira à Machéronte , dans le

lence d'Aristobule , qui l'avait injustement dessein de s'y fortifier, mais on ne lui en

dépouillé de la royauté. Aristobule préten- laissa pas le loisir , il y fut assiégé; etaprès
dit , au contraire , que Hircan élait déchu de deux jours de siége , il se rendit , tout couvert

celte dignité , par sa nonchalance et par sa de blessures , avec son fils Antigone, et fut

lâchelé . D'un autre côté les Juifs se plai- mené captif à Gabinius, qui le fil de nouveau

gnaient des deux frères, et demandaient conduire à Rome .

qu'ils ne fussent pas soumis à des rois , mais Lorsqu'il y fut arrivé , le sénat ordonna

å des prêtres , selon l'ancien usage de leur qu'Arisiobule demeurerait dans les liens ,

nation . mais que l'on renverrait ses fils en Judée ,

Pompée, après les avoir entendus, blåma parce que Gabinius avait écrit qu'il l'avait

la violence d'Aristobule, et les renvoya lous ainsi promis à leur mère , et que ce n'était
en paix , disant qu'il les accorderait dès qu'il que sous cette condition qu'elle avait con
aurait réglé les affaires des Nabalhéens . En senti de lui remettre les places du pays dont

effet, il vint en Judée sur la fin de l'année , elle élait la maitresse ( 0 ) .

et manda Aristobule , qui était alors dans le Il y demeura pendant sept ou huit ans ,

châleau d'Alexandrion (ej. Arislohule le vint depuis l'an du monde 3948 jusqu'en 3955 ;
trouver , et Pompée lui permit de s'en re- Jules César le remit en liberté , el voulut

tourner jusqu'à deux ou irois fois. Mais en- l'envoyer en Palestine , afin qu'il y entreprit
fin lui ayant commandé de rendre ses forle- quelque chose contre Pompée (i) ; il lui des

resses et d'écrire à ceux qui les tenaient de tinait même deux légions, pour s'en servir

sa part , de les rendre , Aristobule obéit , à s'assurer de la province ; mais ceux du

mais fort à regret, en sorte qu'il se retira parli de Pompée l'empoisonnèrent avant
aussitôt à Jérusalem , dans le dessein de se qu'il fût sorti de Rome, et les partisans de

préparer à la guerre. Pompée le suivit de si César lui rendirent les honneursde la sépul-.
près , qu'il ne lui donna pas le temps d'exé- ture , l'an du monde 3955, avant J. C. 45,

culer son dessein ; il était à Jéricho avec son avant l'ère vulgaire 49. Son corps
demeura á

armée , marchant contre Jérusalem , lorsque Rome assez longtemps , embaumé dans du

Aristobule , craignant les suites de la guerre, miel , jusqu'à ce que Marc -Antoine le fit re

vint trouver Pompée et le pria de ne point porter en Judée , pour être enterré dans les

pousser les choses à l'extrémité, lui promel- iombeaux des rois.

tant de lui remettre la ville , et de lui don- ARISTOBULE , fils d’Alexandre , et pelila

ner une 'grosse somme d'argent. Pompée y Gils d’Aristobule dont nous venons de par

consentit, et envoya Gabinius à Jérusalem , . ler ; sa mère était Alexandra , fille d’Bircan .

( a ) Vide Anliq . I. XIV , C. 11 , III .

b ) An do monde 3939, avant Jésus-Christ 61 , avant

Tère vulg. 65 .

( c) Anliq. lib . XIV, c . 18, 5.
( d) An du monde 3940 , avant Jésus -Christ 60 , avant

l'ère vulg . 64 .

(e) Antiq. lib . XIV, C. vi .

( 1 ) Ant. lib. XIV, C. vm , et lib. I, de Bello, c . 5.

ig) Jusqu'en l'andu monde 3948 avant Jésus -Christ 52,

ayant l'ère vulg . 56 .

(h ) Anliq. lib. XIV, c. 11, et de Bello, 1. I, c. ll .

li) Antiq. lib. XIV , c. 11 , et lib. I , de Bello , c . 11.

Dio lib . XLI . Joseph. Anlig , 6. XIV, c. II, el do
Bello, l . 1 , c. nu .
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Il eut pour sæur Mariamne, épouse du grand ayant eu pour père et pour prédécesseur

Hérode ; Aristobule était un des plus beaux Acrotatus II , et pour successeur Léonidas ,

princes de son temps. Comme il était le der- fils de Cléonyme. Ainsi , si cette leltre est

nier de la race des Asmonéens , Hérode , son de lui , elle doit être plutôt considérée comune

beau-frère, fit ce qu'il pul pour l'éloigner l'ouvrage de son conseil que comme son

de la souveraine sacrificature , qui était due ouvrage propre, puisqu'il mourut si jeune.
à sa naissance . Toutefois, vaincu par les On connait encore un autre Arius , roi de

pressantes sollicitations de Mariamne, sa Lacédémone , qui est plus célèbre dans l'his.

femme, et d'Alexandra , sa belle-mère, il re- toire . Il était mort quarante -quatre ans

vêtit de cette dignité le jeune Aristobule , qui avant qu'Onias III fût fait grand-prêtre.

n'avait alors que dix-sept ans (a). Mais Mais, sous son règne , on trouve Onias I ,
ayant remarqué la trop grande inclination qui gouverna ou qui fut grand-prêtre , de

du peuple pour ce jeune prince , il en con- puis l'an 3682 jusqu'en 3702. Et comme

çut une telle jalousie , qu'il résolut de le faire Arius I commença à régner en 3700 , on pour

périr . Il en irouva l'occasion un jour qu'il rait aussi fixer l'époque de celle lettre sous
était à Jéricho . Aristobule ayant eu envie de Onias I, en la première ou seconde année

se baigner avec quelques autres jeunesgens, d'Arius I.

dans un réservoir d'eau qui était près du pa

lais , Hérode donna ordre secrètementqu'on l'Apocalypse , XVI , 16. Če terme, en hébreu,
ARMAGEDON.Il est parlé de ce lieu dans

le noyat , en le faisant plonger comme par signifie la montagne de Mageddon. Or, Ma

divertissement ( 6 ) . Cela arriva l'an du
geddo ou Mageddon est une ville située dans

monde 3970 , ayant J.-C. 30, avant l'ère vul
le Grand -Champ, au pied du mont Carmel.

gaire 34. Aristobule n'avait pas été grand- C'est là où le bon roi Josias fut blessé à mort,

prêtre un an entier.
dans la bataille contre Néchao, roi d'Egypte

ARISTOBULE , fils du grand Hérode et de
(II Par. , XXXV, 22 , 23 ). C'est à Armageddo

Mariamne , et frère d'Alexandre; il avait
que le mauvais ange sorti de la gueule du

épousé Bérénice , fille de Joseph , et seur du
dragon assemblera les rois de toute la terre ,

grand Hérode ; il laissa trois fils et deux
pour donner la bataille au grand jour de la

filles ; savoir : Hérode, qui fut roi de Chal
vengeance du Seigneur, comme il est dit

cide ; Agrippa , qui fut roi des Juifs , et

surnommé le Grand ; Aristobule, qui épou
dans l’Apocalypse .Onpeut voir notre Com

mentaire sur cet endroit.

sa Jotapé , fille du roi d'Emèse. Les filles fu

rent 1• Hérodias, qui épousa en premières
ARMÉES. Dans l'Ecriture , le Seigneur

noces Hérode , autrement Philippe, son on , .

cle , puis Antipas : 2 Mariamne, qui épousa Le mot hébreu zebaoth , qui signifie armées,

Antipater, son oncle palernel. Aristobule , se prend aussi pour signifier des troupeaux

père de tous ces enfants, fut mis à mort par
de brebis (Cant., II , 7; Jerem . III , 19, etc. ) ,

les ordres d'Hérode le Grand , avec son frère
et , dans pius d'un endroit des livres saints ,

Alexandre (c) . Comme la mauvaise fortune on compare les armées à des troupeaux.

de ces deux frères fut toujours commune , et
Saül fait la revue de son armée coinme d'un

que les événements de leur vie se trouvèrent troupeau de moutons (I Reg . , XV, 4) . Jérémie

toujours mêlés (d) , on peut consulter la vie d'A
parlant de l'armée des Assyriens (Jérém. ,

lexandre , que nous avons donnée ci-devant. VI , 3) , dit qu'elle viendra devant Sion comme

ARIUS, ou ARÉUS , roi de Sparte , dont il un troupeau conduit par son pasteur. Dans

est parlé I Mac., XII , 7 , et dans Josèphe,
une infinité d'endroits , la nation des Hébreux

Antiq., 1. XII,c. 5. Ce princeécrivit augrand est appelée l'armée du Seigneur, parce que

prêtre Onias une lettre , dont on voit les
Dieu en était considéré comme le chef et le

termes dans le premier livre des Macha- général . C'était lui qui nommait les chefs de

bées , XII , 20 : elle portait que les Lacédé ses armées , qui ordonnait la gu

moniens étaient frères des Juifs, c'est-à-dire ,
paix ; ses prêtres y sonpaient de la trom

qu'ils sortaient de la même origine , ayant pelle etdonnaient le signal du combat : aussi

pour père Abraham . On peut voir sur cela ces guerres élaient ordinairement accom

notre Dissertation sur la parenté des Juifs et
pagnées de prodiges.

des Spartes , au commencement des livres Les armées d'Israel n'étaient pas compo

des Machabées. La lettre d'Aréus était écrite sées de troupes soudoyées, réglées et entre
sur un carré , et le sceau étail d'un aigle qui tenues ; toute la nation était une nation de

tient un dragon entre ses serres (Josèphe, guerriers , prête à marcher à l'ennemi dès
ibid . ) . On ignore la date de celle letire , et on que la nécessité ou les ordres de Dieu le de

ignore à quel Onias elle fut adressée , et par mandaient. L'armée n'attendait point d'autre

quel Arius elle fut écrite. Mais on saitqu'on récompense que la gloire de vaincre , ni
nias IJ. lut faitgrand- prêtre en 3805, et qu'il d'autre salaire que les dépouilles que l'on

fut déposé en 3829 , et qu'Arius II, roi de prenait sur les ennemis, et qui se parta
Lacédémone , régna après l'an 549 de la fon-. geaient par les chefs. Chacun se fournissail

dation de Rome, c'est- à -dire, depuis l'an du d'armes et de provisions, et pour l'ordinaire

' monde 3805. Il mourut ågé de huit ans , les guerres étaient de courte durée. Ils

prend,תואבצהוהי, le nom de Dieu des armées

rre et la

( a) Joseph . Antiq. lib. XV ,c. li , in . L'an du monde 3969,
avani Jésus-Christ 31, avant l'ère vulg . 35 .

( b ) Antig. lib. XVI, c . lll .

(c) An du monde 3999, un an avant la naissance de

Jésus -Christ.

( d ) Antiq. lib . XVI , c . ull. et lib . I , de Bello, c. Xon .
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combaltaient à pied , et on ne vit point de [ « Il paraitrait , d'après ce quiest dit dans

chevaux dans leur armée que sous le règne plusieurs passages de l'Ecriture (2) , que l'ar- ,

de Salomon . David est le premier qui ait eu mée , chez les Hébreux , formait ordinaire

des troupes réglées ; ses successeurs , pour ment trois corps qui , selon l'opinion de

la plupart , n'avaient que des milices, ex- Jabn , étaient vraisemblablement l'aile droite ,

cepie leurs gardes du corps , qui n'élaient pas l'aile gauche et le centre (3 ) . Une autre divi

tort nombreux . sion qui parait ressortir de quelques en

[ a Cependant, dit sur ce qu'on vient de droits des livres saints (4 ) , était en bandes

lire M. Glaire , quoiqu'il n'y eût point de ou pelolons de cinquante hommes. Enfin , on

troupes réglées , le recensement qui fut fait divisait encore l'armée de manière à former

la seconde année après la sortie d'Egypte , des compagnies de cent hommes , des légions

et dans lequel Moïse statua , d'après l'ordre ou régiments de mille, et des corps ou divi

même du Seigneur, que tout Israélite ayant sions de dix mille . Sous David , ' l'armée se

alteint sa vingtième année devait être enrôlé composait de cent quatre-vingt mille hom

comme soldat ; ce recensement, disons-nous, mes , divisés en douze corps de vingt-quatre

probablement fait par les chefs des tribus , mille chacun , qui faisaient successivement

assistés des généalogistes , et renouvelé le service pendant un mois . Sous Josaphat ,

trente-huit ans après , porte à croire qu'il y elle ne formait que cinq corps d'inégale

avait toujours une armée effective, divisée force. La cavalerie , les chariots de guerre

en plusieurs catégories , de manière qu'au et l'infanterie formaient trois corps diffé

inoment d'une guerre , on savait déjà quels rents , et l'infanterie elle-même était divisée

élaient ceux qui devaient marcher immé- par armes : ainsi les vélites , armés de fron

diatement à l'ennemi, et ceux qui devaient des , de javelots, d'arcs , d'épées, et dans les

former l'armée passive et de réserve. Sous dernierstemps d'un bouclier léger , étaient

David, tout le peuple était enrégimenté, et, destinés à barceler l'ennemi en tirailleurs ;

à quelques exceptions près , il en fut ainsi les hastaires , combattant avec des glaives ,

sous tous les rois . C'est ce qui nous explique des lances et des boucliers pesants , for

comment il leur était possible de lever avec maient le corps de bataille. Les tribus de

tant de promplitude de si nombreuses ar- Benjamin et d'Ephraim fournissaient les vé

mées. - L'arméeexistant donc en tout temps Jites. L'armée se divisait en légions ; chaque

sur les matricules des généalogistes , ces légion formait dix cohortes , chaque cohorie

derniers n'avaient plus qu'à faire un travail trois manipules, chaque manipule deux cen

de révision au moment où elle devait mar- turies ; de sorte qu'une légion était composée

cher à l'eonemi ( 1 ). »] de trente manipules ou de six mille hommes ,

Lorsqu'on étail prèsde livrer la bataille , et la cohorte de six cents hommes , quoiqu'il

on publiait à la tête de chaque bataillon (ou, soit vrai de dire que ce nombre varie sou

comme dit M. Glaire , quand on avait réglé vent . Du temps de Josèphe, les cohortes ro

jusqu'à quel âge s'étendait l'appel , les gé- maines, en Palestine , étaient de mille hom
néalogistes étaient chargés de constater les mes , d'autres de six cents fantassins et cent

exemptions que chacun pouvait faire valoir. vingt cavaliers (5) . »1

Or, on exemplait de droit ceux dont il est On portait ordinairement l'Arche du Sei

parlé dans ce passage du Deuteronome) : gneur dans l'arniée ; elle ne quilta pas le
Que celui qui a bati une maison neuve , et camp d'Israel pendant tout le temps du

n en a point encore fait la dédicace, s'en re- voyage du désert. Josué la lit porter presque

tourne dans sa maison , de peur qu'un autre toujours avec lui dans les guerres qu'il fit

ne vienne et ne la dédie. Que celui qui a aux Charanéens . Les Israélites ayant élé

planté une vigne , et ne l'a pas encore rendue mis en fuite par les Philistins , du temps

commune, en sorte que l'on puisse librement du grand-prêtre Héli (1 Reg ., IV , 4 , 5) ,

manger de son fruit, s'en retourne, de peur envoyèrent quérir l'arche du Seigneur : sa

qu'il ne meure à la guerre, et qu'un autre ne venue les remplit d'allégresse , el répandit la

jouisse du fruit de son héritage. Que celui qui terreur dans le camp des Philistins. David
a épousé une femme et ne l'a pas encore con- ordonna qu'on la portât au siége de Rabbat,

duite dans sa maison , s'en retourne , de peur où était l'armée d'Israel (II Reg ., XI, 11 ) ; et

qu'un autre ne l'épouse. Après cela , on disait ce prince étant obligé de s'enfuir devant

encore : Que celui qui est timide et qui man
son Gils Absalom ( II Reg ., XV , 24 ), le grand .

que de ceur, s'en aille, de peur qu'il ne dé- prêtre Sadoc luiapporta l'arche du Seigneur,
courage les autres par son exemple (Deut., mais David la fit reporter à Jérusalem . Les
XX, 5 ) . En même temps le prêtre se mettait Israéliles des dix tribus , à l'imitation de

à la tête de l'armée , et disait au peuple : ceux de Juda , portèrent leurs veaux d'or

Ecoutez, Israel , vous devez aujourd'hui livrer dans leur camp ( 1 Par., XIV , 12) , et les Phiz

la bataille à vos ennemis ; ne craignez point , listins y portaient leurs idoles ( 11 Par ., XIII ,

ne vous effrayez point , ne reculez point , 8) . – IVoyez ARCHE D'Alliance.]
parce que le Seigneur voire Dieu est au milieu ARMÉNIE , province d'Asie : qui renferme

de vous, pour combattre pour vous , et pour les sources de l'Euphrale et du Tigre , da
vous délivrer de la main de vos ennemis. l'Araxe et du Phasis , et dans laquelle nous

(1 ) Introd . aux livres de l'Anc. et du Nouv . Test, t . II , (3) Jabn, Arch. bibl . , p . 11 , c. IV, § 269.

chap. iv , art . 1 , § 1 , pag. 458 , 459. (4) 1 Reg . vili , 12 ; IV Reg. 1, 9-14, 19.

(2) Judic. vi , 16 ; I Reg . xi , 11,2 ; II Reg. xviii , II Job . 15) Introd ..., aux livres de l'Anc. ei du Nour, Test . , low

1 , 11. II , p . 459, 460 .
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croyons que se trouve la province d'Eʻlen , nes sont parfaitement conformes à cette

où était le Paradis terrestre. Le nom d'Ar- opinion : les Arméniens , les Géorgiens , et

ménie dérive ou d'Aram , père des Syriens , tous les peuples du Caucase, sont désignés

vude Har-Minni, montagne des Minéens. par la dénomination générale de Thuryamo

Mioni, ou lesMinéens, soni connusdansJé- siani,ou descendants du patriarche Tharga

rémie ( Jérém ., LI , 27 ) . Dans la Genèse (Ge- mos, dont le fils ainé , appelé Haos, est évi

nes., VIII , 4 ) , où Moïse dir que l'Arche s'ar- deinment le même que Haïg.

réta sur les montagnes d'Arménie. l'Hébreu lit » L'origine précise du nom d'Arménie est

simplement, sur les montagnes d'Ararat; et enveloppée d'obscurités . Les historiens na

au quatrième livre des Rois (IV Reg ., XIX , tionaux le font dériver d'Aram , un de leurs

37 ). où il est dit que les deux fils de Senna- plus anciens rois , qui se rendit furt célèbre

chérib , après avoir lué leur père , se sau- par ses grandes conquêtes. « On raconte

vèrent dans l'Arménie , in terram Armenio- d'Aram , dit Moïse de Khorène, l'historien le

rum , l'Hébreu lit , dansla terre d'Arural . plus célèbre de la nation , beaucoup de trails

L'Arménie a été visitée récemment par
de courage et de belles actions qui étendi

de savants voyageurs , Saint-Martin , et, en
rent dans tous les sens les limites de l'Ar

dernier lieu , Eugène Boré , de qui j'ai em -
ménie. C'est de son nom que lcus les peuples

prunté les renseignements qui suivent . « Ce lirent celui de notre pays. Les Grecs le

pays , situé entre l'Euphrate et la mer Cas- nomment Armen ; les Syriens et les Persans

pienne, se montre à peu près aussi étendu le nomment Arménig. » Plusieurs autres
écrivains soutiennent la même opinion . Quoi

que le royaume actuel de France, lorsqu'on
fixe ses limites septentrionales à la Géorgie qu'il en soit de l'origine de ce nom , il est

el au mont Caucase , et que l'on descend au
certain qu'il est fort ancien .

midi jusqu'au Diarbekre . On se souvient de » On pourrait peut- être le rapporterà celui

l'arche se reposantsur les montagnesd'Ara- d'Aram , donné dans la Bible à la Syrie et à

rat en Arménie et du nom de Tigrane avec
la Mésopotamie. Il était connu des Grecs dès

lequel est cité celui de Mithrfdale ; mais « l'on le cinquième siècle avant notre ère , et ils

ignore que, dans celle partie de l'Asie, sub- l'appliquaient au pays que nousappelons

siste un peuple, formant plus de quinze siècles Arménie , etmême quelquefois à la partie

avant notre ère, unedes monarchies les plus orientale de la Cappadoce . LaBible men

puissantes de l'Orient , ayant ses lois et sa
lionne trois fois le pays d'Ararat , sans le

constitution propre , ses mæurs, ses dynasties désigner sous le nom d'Arménie .

de ruis , son langage , sa littérature, et sa Le passage de Jérémie , chap. LI, vers. 27,

liturgic ecclésiastique lorsqu'il entre dans la où il esi dit : Annoncez aux rois d'Araral , de

famille des peuples chrétiens (1 ) . »
Menni ou Mini et d'Askénez , etc. , a beau

» Un fait assez singulier , c'est que le nom coup embarrassé les commentaleurs . Le inot

d'Arménie , usité généralement par tous les
Menni placé près de deux autres qui con

écrivains anciens ou modernes de l'Orient et viennent au pays de l'Arménie, a fait croire

de l'Occident , pour désigner ce pays , n'est qu'il désignait l'Arménie même, aussi la ver

point celui que les Arméniens donnent à sion des Septanle et les textes arménien el

leurpatrie. Ils l'appellent Haiasdun, ou pays syriaque traduisentce mot parcelui d'Arme

des Haikhs , du nom d'un certain Haïg, leur nia. Néanmoins, à l'époque de Jérémie , ce

premier roi , qui vint de Babylone s'établir nom n'était point encore usité. Le savant

en Arménie, avec toule sa famille, environ
Saint-Martin a cru reconnaitre dans ce nom

vingl - deux siècles avant notre ère . Ils ont celui de Manavaz , fils de Haïg, qui fut le

encore plusieurs autres noms tirés de quel père d'une postérité nombreuse, établie dans

ques anciens patriarches mentionnés dans la la province de Hark'h,où la ville deManas

Bible , el qui , par conséquent, ne doivent pas gerd fut fondée . Cette partie de la nation élait

éire antérieurs à l'établissement du christia- désignée sous le nom spécialde Manazavéans.

nisme en Arménie . Tel est le nom d'Ask'ha- Il parait aussi que l'on appelait Minyas une

nazćan , dérivé de celui du patriarche Aske
certaine contrée de l'Arménie centrale . Nico

nez , fils ainé de Gomer, fils de Japhet. On las de Damas, bistorien contemporain d'Au

trouve aussi fréquemment, dans les auleurs, guste, en fait mention (2) . »

Le royaume d'Arménie désigné sous le nom Depuis l'impression de l'ouvrage que je

de Nuison de Thorgom, dont ils ont formé viens de citer, M. Eugène Boré, son auteur ,

l'autre nom générique de Thorkomatsi, dans a voyagé en Orient, exploré l'Arnienie . Dans

lequel cerlains orientalistes ont à tort voulu son Mémoire sur la Chaldée et les Chaldéens,

relrouver le mol Turcoman. Ils prétendent écrit parmi ce peuple qu'il visilait, et adressé

que le patriarche Thorgom élaii , comme à l'Académie des Inscriptions et Belles-Let

Askénez, oils de Thiras, fils de Gomer, quoi- Tres, il a souvenil occasion de parler des

que l'Ecriture nous dise qu'il était directe- Arméniens, « Les Arméniens, dit - il, en un

rent fils de Gomer. Selon ces historiens , ce endroit (3) , malgré l'analogie apparente du

Thorgom aurait été le père de Haïg , premier non d’Aram, auquel leurs historiens ratla

chef de leur nation . Les tradilions géorgien- chent celui de la nation (4) ne peuvent péan

1 ' ) Précis de l'histoire d'Arménie , faisant partie de la

corection publiée par F. Didot , el'intitulée l'Univers

(2) Ibid .,p . 3 .

(5 ) Part . I , § 9 , tom . II de la Correspondance et des Mé.

moires d'un voyageur en (rient , pag. 189 .

( 4 ) Moise de Chorène, lib . ) , cap. u ,pag. 34. Schroeder,
Disserl., pag. 16.Bochari,Phaley ., lib . I. cap. 19, p. 24 ,

pag. 1 .
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moins étre classés dans cette categorie. Ils après sa désobéissance, et qu'il l'établit non

appartiennent à une race complétement sépa. loin de ce lieu ( les Seplante disent « en face » )

rée des peuples araméens par le caractère, où fut le berceau des premiers bomines , qui

les meurs , l'origine et le langage . Il est ensuite remplirent toute la terre de leur pos

même indubitable qu'ils ne prirent posses- térité.

siun de leurs montagnes qu'après en avoir » Ainsi l'Arménie revendique pour elle

chassé ou asservi la population aborigène, l'honneur d'avoir été le pays choisi par Dieu

comme l'indique le Combat épique d'Haïr ( 1 ) , pour y créer l'Eden , aux sources de ces qua

contre le roi des Assyriens, Bélus , qui ouvre
Ire fleuves, et y placer le premier homme,

l'entrée de la race Arménieone sur la scène
jusqu'à ce qu'on puisse réfuter, par des

historique (2) . » preuves aussi authenliques , le livre de

Voici maintenant a quelques considéra- Moïse .

tions sur la position géographique et l'anti
» La Genèse (chap. VII) nous raconte la

quité de l'Arménie, sur l'idiome de ses habi- terrible catastrophedu déluge , dans laquelle

tants et sur leur lillérature ancienne . » Elles fut exterminée toute la race humaine, a

sont d'un Arménien, c'est-à - dire de M.l'abbe l'exception de Noé et de sa famille , qui se

Grégoire Kabaragy, garabed, collègue de réfugierent dans une arche flottant sur les

M. Boré à l'académie Arménienne de Venise, et
eaux , laquelle vint s'arrêter sur le monit

auleur de la traduction française de l'histoire Ararat en Arménie . Depuis une haute anti

du Soulèvement de l'Arménie au cinquième quité , les habitants de cette contrée, sans
siecle ; traduction suivie de notes et publiée avoir eu la moindre relation avec les He

à Paris en 1844. M. Kabaragy s'exprime breux , sans connaitre leurs livres d'histoire,

dans les termes qui suivent :
appellent celte montagne Airarad ,et le pays

« Moïse, l'historien le plus ancien , dans environnant , pays d'Airarad et Nakchivan ,

ce code des lois divines et humaines , mora- dont l'étymologie est première ville.

les et politiques , dans la Genèse (chap. II ) , » Noé sortit de l'arche (VIII ) et descendit

fait la description d'une terre siluée vers
jusqu'au pied du mont Ararat. Là il érigca

l'orient (par rapport à la Palestine), où pre- un autel et offrit des sacrifices à Dieu en

vaientnaissance qualre grands fleuves qui actions de grâce . Ensuite il cultiva la terro

arrosaient dans leur cours des contrées loin
et planta la vigne. Il but du vin et s'enivra .

taines . Près de la source de ces fleuves était Alors toute la terre parlait la même langue .

un jardin délicieux, paradis terrestre, nommé Quel pointsur le globe a plus de droit à la

Eden , que Dieu avait préparé pour le pre- vénération des peuples , que celui qui servit

mier homme, et où il leplaça.
de berceau à la race humaine régénérée !

» Un coup d'eil sur le point du globe ter- » Je n'agiterai pas ici la question si con

restre où ces quatre fleuves prennent nais- troversée de la langue primitive , ou de la

sance nous suffira pour reconnaître d'une
langue d’Adam et de Noé; je lâcherai seule

manière positive l'endroit où était situé l'E ment de démontrer que l'Arménie doit être
den . La Geoèse donne à ces grands courants considérée comme le berceau du monde, et

d'eau les noms de Efrad, Dicrise, Guihon et
que ce n'est pas sans raison que ses habi

Picon . Les deux premiers, on le sait , coulent lants ont la prétention de parler le dialecle

en Asie et prennent leur source en Arménie. de Noé et d'Adam , non pas certes dans son

Quant aux deux derniers , nous n'hésitons antique pureté ( car les perfectionnements

pas à dire que leurs noms, comme tant d'au des arts et les progrès de l'espril font naitre

tres ont été défigurés par la manière diffé- des besoins plus nombreux ; et de là des

rente d'écrire et de prononcer des Egyptiens changements continuels dans la langue ) ,

el des Hébreux , et que ce sont le Cyrus et maisque l'on peut au moins rapporter avec

l'Araxe ( en Arménien Gour et lerazkhe ) , certitude à la source primitiye .

qui sont aussi de grandes rivières comme » Bon nombre de savants, et même des

les deux premiers, el qui ont aussi leur écrivains revêtus d'un caractère sacré, ont

source en Arménie . Ainsi le Gour n'est
traité cette question en partant du même

aulre que le Guihon des Hébreux . Quant au point , c'est-à -dire avec l'autorité de la Bible ;

fleuve Araxe, son nom est entièrement mé
mais , n'étant mus dans celle controverse

connaissable. Toutefois nous avons contre
par aucun intérêt national ou local , ils sont

nous en apparence une descriplion du cours
restés, selon nous , en dehors de la vériló .

de ces fleuves, par le pays de Hévila et d’E- » Relisons attentivement la Genèse (XI) ;

thiopie, et l'on trouve, dit -on , dans leur lit.
voici ce que nous y trouvons : « Il arriva

de l'or et des pierres précieuses. Ce sont là qu'ils partirent de l'Orient ( se dirigeant vers

des points enveloppés d'obscurité que les
le sud, mols que le texte omel, car, par rap

savants naturalistes cherchent à éclaircir et
port à la Palestine , c'élait aussi l'Orieni,

qui se rencontrent souvent chez les anciens
comme la contrée où se trouvaient l'Eden et

historiens .

le mont Araral ; c'était une troupe d'aventu

Nous voyons daos la Genèse ( UI, 24 ) riers , le trop plein de leur nation ), et qu'ils

quc Dieu chassa l'homme du jardin d'Eden trouvèrent au pays de Sennaar une campa

( 1) « Si nous luidonnons celte épithèle, dit M. Boré, poëme national, conservé peut- être par les rapsodles de

c'est que le style de Moise de Chorène , qui sort du lon Daron »

de l'histoire dans ce récit et dans plusieurs autres, ferait (2 ) Corresp. et Mém . de M. Borė, lom . II , p . 189,

penser qu'il avait liré ces renscignements de quelque

Dictioxxaire de la Bible. I. 26
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gne fertile où ils s'arrêtérenl ..... et ils se di- ver. Quelques-uns reslèrent ct sonl encore

rent: Venez, bâtissons une ville et une tour jusqu'aujourd'hui nomades et errants . Par

dont le sommet se perde dans les nuages ..... la suite, ces hommes s'étant multipliés for

Dicu , entendantcela ,dit : Ils ne formeniqu'un mèrent les nations avec leurs gouvernements ,

peuple et parlent tous la même langue, rien leurs religions , leurs langues; puis ils devin

be les empêchera de mettre leurs projets à rent étrangers les uns aux autres , ensuite

exécution ; confondons là leur langage ; qu'il ennemis, et s'égorgèrententre eux . Telle est

ne soit plus le même , afin qu'ils ne puissent l'histoire fidèle du genre humain .

se faire entendre les uns des autres . v Con- » Je reviens maintenant à mon propos , á

trainte ainsi de renoncer à bâlir cette ville
savoir que tous les idiomes ont leur source

et celte lour , cette troupe aventureuse fut dans la confusion des langues , que Dieu infli

dispersée par toute la terre . gea pour punition aux orgueilleux architec

» La conséquence de ce récit est bien sim- les de la tour de Babel . Mais doit -on confon

ple . Elle est évidente pour quiconque a élu- dre avec les autres, l'idiome du peuple paisi

Jié les instincts de l'homme et connait l'his- ble du pays d'Araral? Ce peuple éprouva -t

foire des anciens Grecs et Egypliens . Le pays il une paralysie d'un des nerfs de la langue

d'Ararat , cette riante contrée, arrosée par qui empêchât de prononcer quelque lettre ,

quatre grands fleuves et par une infinité de ou continua - t- il à parler la langue qu'il

courants d'eau , si fertile et si productive, lenait de Noé ?... Personne assurément ne

située sousun climat tempéré, celle terre saurait chercher à rétorquer ces arguinenis ;

qui , depuis quatre siècles, 'était devenue si mais ce qu'il y a de certain , c'est que tous

florissante , celle heureuse terre que Noé les idiomes ont subi, par la suile des temps,

habitait avec ses enfants, et qu'il gouvernait des extensions, des altérations et des mélan

et comme père et comme roi, qui aurait pu ges plus ou moins notables jusqu'à l'inven

songer ( et n'oublions pas que le cœur des lion de l'écriture .

hommes n'avait pas encore perdu toute sa » J'entends parler ici de l'origine d'une

pureté primitive ) , qui aurait pu songer, langue qui ne s'est jamais altérée el troublée

disons -nous, à quitter cette vie en famille, forcément. Ainsi, les habitants du pays d'A

ces nombreux parents, ces lieux qu'un long rarat, qu'on appelle la nation arménienne,

séjour devait rendre nécessaires, pour s'en se glorifient de parler une langue qui de

aller à l'aventure dans un pays nouveau ? Ce rive de Noé el d'Adam, et non dela confusion
ſul probablement après la mort de Noé, ou de Babel .

peut-être de son vivant, par son orire ou

avec sa permission , que le trop plein de
» Maintenant celle langue est-elle culti

vée ?

cette grande famille quitta sa terre natale ,

pour la seule cause qu'elle était trop peuplée » Ma réponse est facile ; elle est écrile

et qu'elle ne sufisait pas à nourrir ses dans l'histoire de notre pays . Par l'analyse

enfants . Il serait absurde de prétendre que que nous avons faite de plusieurs passagesdu

la totalité , ou nêine la moitié de ce peuple, livre de Moïse, nous espérons avoir suſlisan

quilta des demeures Iranquilles , des terres ment démontré que l'Arménie était bien la

cultivées , pour se répandre à travers des terre arrosée des sueurs de Noé , le berceau du

contrées inconnues . genre humain. Parmi ceux qui , ainsi que nous

» Il est donc évident qu'une partie seule
l'avons vu plus haut , avaient quillé celle

lerre bienheureuse, et quoique quelques -uns,
ment de ce peuple s'éloigna vers le sud; et

ce fut à leur arrivéedans la plaine deBaby- rieus,eussent ensuite formédesmonarchies.
comme les Chaldéens , les Mèdes et les Assy

lone , sur les bords du Tigre , que ces émi

grants conçurent l'orgueilleux projet de
un bon nombre menaient cependant une vie

bâtir la tour .Ce projet déplut à Dieu , etpour secret, ils se sentaient loujours ramenés vers
errante el misérable. Poussés par un instinct

en empêcher l'exécution par un châtiment

bien simple il mit le désordre et la confusion faibles venaient lui demander un refuge et
elle comme vers leur prernière patrie. Los

dans le langage des travailleurs, et ceux-ci l'hospitalité; les forts, commedes enfants
ne comprirent plusles ordres qu'ils se don

· naient entre eux . J'ai dit un châliment bien
dématurés , en faisaient le théâtre de leurs

pillages et de leurs violences . Elle , comme
simple, car , supposé que chaque individu se

Trouvai tout d'un coup avoir quelque nerf les uns, et courbail patiemment la tête sous
une mère indulgente, accueillait et soulageait

de la langue paralysé, de façon à ne pouvoir les attaques parricides des autres. Jamais ,

prononcer huit ou dix consonnes ou voyelles poussés par l'esprit de conquête et la soif

des 38 de l'alphabet qui forme la langue

araralienne, il en résultera autant d'idiomes
du pillage, les Arméniens n'allaient inquié

ler les peuples voisins. Heureux dans leur
qu'il y aura d'hommes. Ainsi, le langage de
chacun des constructeurs et des travailleurs

pays , ils n'en sortaient point, se contenlaat

de la tour étant changé, il s'ensuivit une

de repousser les agresseurs. C'est l'instinct ,

c'est en deux mots l'histoire de l'Arménie .
confusion générale.

Comment ce peuple aurait -il pu cultiver les

Dès lors les chefs de famille se divise- leltres , quand, à de rares intervalles près ,

rent ; el chacun d'eux , emmenant sa femme , il ne connaissait point de repos à cause des

ses enfants et petits - enfants, se dirigea à aggressions des Perses et des Romains ? Ce

l'aventure, s'arrêtant on chemin là où il pendaul ils cullivèrent la littéralure et les

l'ouvait de la nourriture et des terres à culti- sciences. Une faible partie de leurs ouvrages
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est dans nos mains ; le reste , nos ennemis principauté , leurs intérêts privés , tel était le

l'ont détruit par le feu et par l'eau . L'autre mobile de leurs actions . Les uns allaient au

moitié existe encore..... devant du conquérant et se soumeltaient à

» ... On ne pense pas que les Arméniens aient lui ; les autres se réfugiaient dans les mon

jamais été un peuple nomade et aventurier ; tagnes avec leur peuple, sc contentant de

il n'estaucune tradition parmi eux, d'après garder quelque gorge ou défilé ; quelques
laquelle ils soient venus d'une autre contrée uns se réunissaient au roi , mais aucun ne

s'élablir en Arménie, ainsi que tant d'autres songeait à la défense de la patrie commune.
Succombaient-ils, ils attendaient ensuite avec

peuples qui se disent colonie de tel ou tel

autre pays . On voil , au contraire, qu'ils impatience l'occasion favorable de secouer le

avaient appris et suivi fidèlement l'exemple joug.

de leur père Noé ; qu'ils vivaient sédentai- » Par suite de ce défaut de centralisation ,

res , bâtissaient el habitaient des villes , des ou peut-être aussi à cause de l'ignorance

villages et ensuile des châteaux , et qu'ils qui régnait parmi le peuple , l'Arménie no

étaient uniquement occupés, ce en quoi la s'affranchissait du joug des Romains que

fertilité du sol les servail admirablement, à
pour lomber sous celui des Perses , jusqu'à

cultiver la terre et élever de nombreux trou- ce qu'enfin ces deux peuples , l'ayant envahie

peaux et des chevaux excellents , et aux arts el conquise , la démeinbrèrent ei se la parta

de première nécessité . L'Arménie était divi- gèrent entre eux en y établissant deux rois

sée en plusicurs principautés, séparées les pour la forme. Les princes , qui tantôt vou

unes des autres par des rivières el des mon- laient se soumettre aux Romains , tantôt aux

tagnes, et gouvernées chacune par un prince Perses, tantot , se fiant sur les défilés inac

dont l'autorité était absolue . Des colonies cessibles de leur lerritoire , résister aux uns

peu nombreuses de Syriens , de Juifs, de et aux aulres , ne songèrent point à protes
Parthes , de Persans , de Kurds , de Huns et ter contre ce partage : ainsieux - mêmes, par

même de Chinois , vinrent, à différentes épo- leur mésintelligence, contribuèrent- ils à ce

ques, s'établir en Arménie , et occupèrent di- déchirement.

verses parties de son territoire que le roi » Ainsi, les Arméniens, ce peuple de huit

d'Arménie leur avait concédées. Ces étran. ou dix millions d'hommes pleins de force et

gers adoptèrent la loi générale et les usages d'activité, cavaliers aguerris, combattants
des indigènes avec les leurs , et ils finirent infatigables et pleins d'ardeur, ce peuple qui

avec le lemps par se confondre en un seul avait fourni aux armées de Cyrus , de Xerxés

peuple. el de Darius soixante ou quatre- vingt mille

» Tel était le royaume d'Arménie , frac
combaltants intrépides, parmi lesquels les

tionné en une multitude de principautés hé
rois de Perse et Constantin le Grand

réditaires qui , avec leurs subdivisions, for
avaient choisi leurs gardes du corps , celle

maient plus de cent gouvernements . Ces
nation que l'on vit briller à la cour de Con

petits souverains ne contribuaient aux char- stantinople, et qui , à différentes époques,

ges de l'Etat qu'en payant quelquesdroits avait même donné six ou septsouverainsá

insignifiants; 'ils étaient tenusde fournir l'empire ; ce peuple, dis-je, fiddle et uni chez

aussi quelques chevaux et un certain nom
les étrangers , manquait chez lui d'union ,

bre d'hommes à l'armée,et d'entrelenir unde d'esprit de nationalité etdepatriotisme.Ja

leurs fils à la cour. Du reste , leur intérêt mais, dans aucune occasion, il n'a connu

particulier était leur première affaire : le
cet esprit d'union dont étaient animés les

peuple était occupé à ses travaux paisibles ;
Grecs et les Romains, qui, en invoquant le

et princes et peaples oubliaient l'intérêt gé
nom de la patrie , suivirent toujours contro

néral, peu soucieux de l'agrandissement et les autres nations leur système d'envahisse

du bien-être de leur patrie commune.
ment et de conquête , système qui était, pour

» Pendant la paix, cetétat de choses n'of
ainsi dire , devenu un instinct dans leurs

frait pas de grands inconvénients, mais en
meurs guerrières . Il n'a pas eu non plus

temps de guerre tout était bouleversé. Un
cet esprit d'union qui rassemblait les

Huns , les Arabes ou les Sarrasins dans unecoup - d'ail sur la carte d'Asie résumera

pour le lecteur l'histoire de notre pays. En
confraternité de brigandage et de dévasta

serrée entre la Perse, les provinces romai
tion . Nolre nation n'a pas été non plus en

nes , l'Assyrie et les peuples du Caucase,
butte au mépris et à la persécution des au

l'Arménie eut besoin , presque à tout mo tres nations , par exemple, comme les Juifs,

ment, de faire des appels réitérés à la valeur
et quelques autres peuplades , mépris et per

de ses enfants . Contre un coneni faible ,
sécution qui lui auraient fait sentir le be

soin de chercher la force dans l'union et dans
quelques principautés étaient plus que suf

fisantes ; mais lorsque les Romains, les Per
une assistance réciproque.

ses et les Assyriens marchaient contre nous , » La religion du Christ avait , il est vrai ,

le roi d'Arménie se trouvait souvent pres- ſail naitre en Arménie des sentiments

que seulen face d'eux . Le patriotisme et la d'union et de fraternité ; mais l'instinct de

nationalité étaient des sentiments inconnus l'isolement avait relâché , sinon brisé, ces

à eux et à leurs peuples : la défense de leur liens , ainsi que nous l'apprennent Eliséc ( 1 ) ct

( 1 ) Elisée est l'auleur de l'ouvrage intéressant traduit contre la loi de Zoroastre, sous lecommandement du prince

par M. Gabaragy . Voici le litre de celte histoire : Sou- Vartan le Manigonien ; ouvrage écrit par Elisée, variabel ,
lereinent nacional de l'Arménie Chrélienne au Ve siècle , contemporain , sur la demande de David le Mamigogien ,
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les autres historiens . En effet, les princes union sociale assez compacte pour s'affran

dont les possessions confinaient au terri- chir de la tutelle ou du joug de ses voisins . Elle

toire persan trahirent , pour la plupart , par a été perpétuellement un champ ouvert à

intérêt ou par peur, la cause nationale re- l'ambition , et comme la voie publique qu'ont
présentée par Vartan.Quelques -uns lui reste- foulée tous les triomphaleurs de l'Orient ,

rent fidèles dans des vues spirituelles el lem- Les Babyloniens ont gravé , en caractères

porelles ; d'autres , poussés également par ineffaçables, sur le roc de la forteresse de Van,

l'ambition, restèrent neutres ou émigrèrent ,
le souvenir de leur conquêle. Après eux

sans se préoccuper aurunement de l'intérêt sont venus les Mèdes et les Perses, de qui

général. C'est en tout lemps le sujet de plain- les Curdes et les Persans ont reçu les pro

les de nos historicos. vinces méridionales , comme un héritage de
leurs ancêtres . Alexandre le Grand détacha

» Or , tous ces princes qui jouissaient en
un de ses généraux pour aller la soumettre .

Arménie d'une liberté illimitée faisaient de
Les Romains y envoyèrent leurs consuls.

fréqnents voyages à la cour des Perses et

chez les Roinains . Chacun , suivant ses pen

Plus tard les Grecs de Bysance l'asservirent

à plusieurs reprises . Puis les Arabes , les

chants, adoplait les meurs et les usages deces peuples. Aux premiers, ils empruntaient Tatares , les Géorgiens, les Turcs Seldjouki

Je faste etleluxe asiatique, leurs richesha- des, les Turcs Ortokides, et enfin les Turcs

bits brodés d'or, leurs cachemiressans prix et proprement dits se disputèrent et s'arrache

les tissus de soie fabriqués en Chine, les
reni lour à tour cette proie . Ainsi , vouée à

armesprécieuses, les chevaux magnifique- maitres, l'Arménie était devenue une sorte
un sorl précaire , comme la fortune de ses

ment caparaçonnés, les chiens de chasse les

plus agiles, les festins splendides , les meis
de milieu politique , auquel aboutissaient

exquis, une étiquette sévère, des jardins sociales. Supposez alors un peuple observa

toutes les secousses des diverses révolutions

toujours fleuris , des eaux jaillissantes , enfintoui ce qui peut amollir l'âme et faiter les teur, intelligent, renonçant à la gloire des

gens . Aux Romains , l'architecture corin
armes impossible à sa faiblesse, pour aspi

rer à celle de la science ou des lettres ; il

thienne , les théâtres , les cirques, les jeux de

buffles, de vastes palais , des salons spa
aura une mission importante à remplir : il

cieux où chaque famille plaçait les portraits
liendra un registre ouvert des événements

de ceux de ses membres qui s'étaientdistin- qui se passent sous ses yeux , et ilensera

l'historiographe. Alors nous aurions peut
gués à la guerre, des statues en marbre re

produisant les personnages célèbres . Enfin
être la clef des inscriplions cunéiformes ala

les assemblées augustes des fêtes religieuses tribuéesàSémiramis ... enfin, il n'est pas

présentaient aux Asiatiques un spectacle im- jusqu'à notrehistoire du moyen -âge qui n'y

eut trouvé son profil ...
posant et extraordinaire pour eux .

> ...Malheureusementnous savons que les

Les Arméniens adoptèrent donc ce qui premiers monarques arméniens, y compris

était beau el digne d'adıniration chez leurs ceux de la dynastie des Arsacides, peu suu

voisins. Mais ils reslèrent toujours en ar- cieux de tirer la nation de son ignorance,

rière de ceux-ci pour les belles-lettres et la confiaient à des étrangers, tels queles Grecs

lillérature . Leur alphabet , dont l'invention et les Syriens , le soin d'écrire les fastes de

ne remontait qu'à un demi-siècle avant l'é- leurs règnes , sans comprendre , ni honorer
poque de cet événement, avait besoin d'être aucunement le mérite du savoir. Les Armé

perfectionné. L'unité dans la langue aurait niens n'avaient encore aucun système gra

pu adoucir les meurs , faire disparaitre la phique ; et toute leur poésie , ce langage pri

désunion ; mais les injustes exigences et la milit des sociétés , se bornait à quelques
lyrannie des Perses , les invasions des Huns chants ... C'est le christianisme qui , en effec

ou des Tarlares, le débordement , tour à tour luant l'æuvre difficile de leur civilisalion ,

des Arabes et des Mahometans , sur l'Armé- donna naissance à une littérature natio

nie qui leur offrait uneriche proie , sans que nale... (2) .

le conflit des intérêts divers et le défaut d'u
» L'apôtre des Arméniens fut leur pre

nion permissent de tenter une défense fruc

tueuse : tout se réunit pour accabler les ba
mier patriarche , l'illustre saint Grégoire ,

bilan's de ce malheureux pays , qui , après

surnommé à juste lilre l'Illuminateur, puis

une lutte longue elsanglante, succombèrent lllurgiquesde leur Eglise, les tira desépaisses

que c'est lui qui , selon les anciens chants

enfin sous le glaive des Turcs ( 1 ) ... » ténèbres de l'idolatrie, et fit luire d leurs yeux

Ecoulons encore M. Boré . « La position la lumière incréée duVerbe fait chair. Elevé

géographique des peuples , dit-il , influe di- à l'école de Césarée , Grégoire y avait puisé,

rectement sur leurs destinées , comme le avec la science grecque ,les principes de la

prouve l'histoire de l'Arménie. Isolée au foi chrélienne . Il revint dans sa patrie , con

inilieu des nations qui ont constitué successi- vertit le roi Tiridale , son perséculeur, et jela

vement les grandes monarchies de l'Asie , elle les fondements de l'Eglise arménienne, que

n'a jamais eu assez de force , ni surlout une les lumières et la sainteté de ses Pères et de ses

sin collègue ; traduit en français par M. l'abbé Grégoire

Xabaragy, Garabed , de l'Académie Arménienne de Venise,

tembre correspondant de la Société Orientale de Paris.

Cu vol . in - 8 ° de 358 pages, avec une carte , Paris, 1814 .

( 1 ) Pages 343-318 , 354-557.

(2 ) Mémoire à l'Académie des Inscriptions et Belles

Leilres , daté de Van , le 14 oct . 1838 ; Lom II de la Cor

resp . et Mém . , pag. 42-41.
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Docteurs ont élevée à un haut degré de gloire Les armes , anciennement , étaient indiffé

dans l'Orient. Les successeurs de Grégoire se remment de cuivre ou de fer. (Voyez notre

montrèrent dignes, par leur savoir et leurs Dissertation sur la milice des Hébreux .) On

vertus , d'occuper le siège patriarcal, tant voit , dans l'Ecriture , des boucliers , des

qu'ils demeurèrent dans l'orthodoxie , c'est- casques et des arcs d'airain (Job, XX, 24 ;

à -dire jusqu'à l'époque du concile de Chal- Ps. XVII , 35 ; II Reg., XIV , 27 ). Goliath

cédoine. Mais lorsquela doctrined'Eutyches et portait un casque d'airain , des bottines et

les principes du monophysisme eurent altéré un bouclier de même matière . Les Hébreux

l'intégrité dela foi, la nation entière fut comme étaient d'habiles archers et d'habiles fron

frappée d'une impuissance soudaine. Elle deurs ; on sait de quelle manière David usa
s'arrêla dans la voie de la civilisation et per- de la fronde contre Goliath ( I Reg , XVII ,

dit son indépendance politique. Le clergé dé- 5–7 ). Ceux de Benjamiu étaient si adroits à

chut de la gloire littéraire que les écrivains lirer de la fronde, qu'ils auraient atteint un

da quatrième et du cinquième siècles avaient cheveu ( Judic ., XX , 16) . L'Ecriture ajoute

fait rejaillir sur le corps tout entier . On con- qu'ils étaient pour la plupart ambidexires.
cevra facilement la raison de ce changement, L'Ecriture emploie dans letexte originaljus

si l'on réfléchil que les Arméniens, en se

séparant de l'Eglise romaine et de l'église cliers : 1173. chidon ; an ,magen ; 133. zinna;
qu'à quatre termes, pour signifier les bou

grecque , encore orthodoxe, se privaient des
17mo , Scharah ). On ne doutepas qu'il n'y eût

ressources de la civilisation dont Rome et
entre eux quelque différence , mais il serait

Constautinople élaient les deux principaux bien malaisé d'en fixer la forme et l'usage

foyers ; en même temps qu'ils ne devaient particulier. On les faisait de bois ou d'o

plus espérer de trouver dans leurs gouver- sier , el on les couvrait de cuivre , de cuir

nements des protecteurs contre la puissance
ou de fer; quelquefois on les bordait simple

envabissante des Arabes . Dès le second siè
ment de métal , d'autres fois on y mettait

ele de l'Hégire , les khalifes étendaient leur plusieurs doubles de cuir. ( Voyez BOUCLIER . )

juridiciion sur la majeure partie de ces con
Un large bouclier d'airain couvrait les épau

irées , dont les habitants, abandonnés à eux
les de Goliath, quand il s'avança contre l'ar

mêmes, étaient dépouillés de la liberté civile mée d'Israel .

et religieuse . Il y eut, à la vérité , une ou Les cuirasses étaient quelquefois de lin ,

deux époques plus heureuses , où la royauté , de laine ou de coton battu en manière de

rétablie avec de persévérants efforts , sem- feutre ; d'autres fois elles étaient de cuivre

blait reprendre vie, et où les lettres jelèrent ou d'airain ; tantôt faites en chemises de

de nouveau un assez vif éclat. Mais comme
mailles , el lantól composées d'écailles ou de

ni les patriarches, ni les rois ne désiraient lames poséesl'une sur l'autre, el tanto de
véritablement se réunir au centre de la ca

plaques solides de cuivre , de fer ou d'acier.

tholicité, el qu'ils persistaient avec un triste Goliath avait une cuirasse d'écailles , I Reg . ,

orgueil à s'isoler dans leur propre faiblesse, XVII, 5 : 'wpap 77-9 , loricam squammeam ..

la nation ne put se relever... ( 1 ) ►
Saül en avait une de lin très - solide et pres

ARMES des Hébreux. Les Hébreux se ser- que impénétrable, II Reg . , 1 , 9 : Tenenit me

vaient de toutes les mêmes armes qui angustiæ; Heb., yun naixa. Or, l'Hébreu

étaient en usage parmi les autres peuples 75w signifie un tissu de lin , Exod . , XXVIII ,

de leur temps et de leur pays. Ils étaient 3 , et Psalm. XLIV, 14. Nous avons fait voir,

armés d'épées , de dards , de lances, de ja- dans la Dissertation sur la milice des Hébreux

veluts , d'arcs , de flèches el de frondes. Ils
que ces sortes de cuirasses n'étaient pas in

portaient pour armes défensives le casque ,
connues aux anciens.

la cuirasse , le bouclier, les cuissards . On
C'était la coulume de suspendre des armes

remarque que dans certains temps , surtout el des boucliers aux lours des forteresses.
dans des temps d'oppression et de servitude ,

Jl est parlé, dans le Cantique (a ) , de boucliers
des armées entières d'Israélites n'avaient suspendus à la tour deDavid. Ezéchiel (0)
aucunes bonnes armes . Dans la guerre de parle des boucliers et des casques que les

Déborah el de Barac contre Jabin , on ne vit

ni boucliers ni lances dans une arınée de
Tyriens , les Perses, les Libyens et les Ly

diens suspendaient aux murs de Tyr. Les

quaranle mille Israélites (Judic. , V. 8 ) Du
Machabées (c) , ayant purifié et de nouveau

temps de Saül, au jour de la bataille contre
dédié le temple, ornèrent son portail de cou

les Philistins I Reg , XIII , 22) , il ne se trouva
ronnes d'or et de boucliers. Simon Machabée

dans loul Israel que Saül et Jonathas armés
orna le mausolée de ses frères avec des arnies

de lances et d'épées , parce que les Philistins et des navires taillés dans la pierre (d ) .

qui régnaient dans le pays avaient inlerdil
Saint Paul , dans presque toutes ses Epiaux Hébreux les métiers de forgerons et de

tres , fait allusion aux armes, à la guerre ,
maréchaux , et qu'ils les obligeaient de venir

aux exercices militaires et à ceux des athlè
dans leur pays , même pour raccommoder

leurs outils de labourage , el ne voulaient les dans les jeux publics ; il veut que les

chrétiens ( e ) emploient leurs membres
pas leur forger d'aruies.

comme des armes de justice, pour servir Dieu.

( 1) Lellre sur les Religieux Arméniens de Vienne, dotéc

de Trieste , le 16 novembre 1837 , loni . I de la Cuiresp . el

des Mém ., pag. 52, 53.

(a) Canu . iv , 4 .

(b ) Ezech . XXVII, 10 .

Ici Mach . 18 , 57 .

il Much . x11, 29 .

(C ) Ephes. 11 , 11 , 12, 15 , elc.
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et le

et non comme des armes d'iniquité , pour sagenas , et l on vous jeltera dans les filets ;

commellre le péché ; qu'ils se revêtent ce qui serait une suite de la comparaison que

d'armes de lumières ou d'armes éclatantes fait le prophète ; ainsi la Bible de Vence sur

cl brillantes ; qu'ils n'ont pas à combattre cet endroit . ]

contre des ennemis mortels , composés de ARMON ou ARMONI , fils de Saül et de

chair et de sang , mais contreles princes des Respha. Il fut crucifié avec ses frères ( à

Ténèbres et les puissances de l'air , contre l'exception de Miphiboselh ) , par les Gabau

les démons, C'est pourquoi , leur dit - il , niles (II Reg . , XXI , 8 ) .

prenez les armes de Dieu , revétez-vous de la

cuirasse dejustice, prenez la chaussure de la
ARNON , fleuve ou torrent , dont il est

préparation à l'Evangile de paix , prenez le
souvent parlé dans l'Ecriture. Il prend sa

casque du salut, l'épée de l'esprit , qui est la source dans les montagnes de Galaad ou des

parole de Dieu , etc. Et ailleurs (a) : Nous Moabites,et se dégorge dans la mer Morte.

portons la cuirasse de la foi et de la charité ,
Il coule d'abord du seplentrion au midi, puis

de l'orient au couchant, et va tomber dans
casque qui est l'espérance du salut . Ceut

qui combattent dans les jeur publicss'abs- la partie orientale de la mer Morte .

iiennent de plusieurs choses pour obtenir une
ARNONA. C'est un canton au delà du

couronne périssable (b) , etc. Celui qui combat Jourdain , qui s'étend le long du fleuve Ar

dans les jeux ne sera pas couronné, qu'il n'ait non . Voyez Reland , Palæst., t . 1 , lib . II ,

combaltu selon les règles ( c ) , etc. c . 12 , p . 495 .

ARMILLUS. C'est le nom que les Juifs AROD , cinquième [ lisez sixième ) fils de

donnent à l'Anlechrist (d ) . Il naitra de la Gad . Num ., XXVI , 17. - [ Il se nommait

conjonction de quelques scélérats de diverses aussi Arodi (Gen. , XLVI , 16 , et était le chef

nations à une statue d'une vierge parfaite- de la famille des Arodiles . ]

ment belle , que l'on verra à Rome : sa taille

sera prodigieuse. Il publiera qu'il est le Mes- 1 Par., vii , 15 .
AROD , Benjamite , cinquième fils de Baria.

sie et le Dieu qu'on doit adorer. Toute la

postérité d'Esaü ( c'est ainsi qu'ils appellent AROER , ville ( importante , dit B. du Bo

les Romains) se rangera sous ses lois.Né- cagel de la tribu deGad (e) . Elle était située

hémie , Gils de Joseph , premier Messie ( car sur le bord septentrional du torrent d'Ar

ils en attendent deux ) , lui fera la guerre ; non ( 0 , à l'extrémité du pays que les

il marchera contre lui, à la tête de trente Hébreux possédaient au delà du Jourdain (9 ) .

mille Juifs. Armillus sera baltu , et deux Eusébe dit que de son temps , Aroer se voyait

cent mille hommes périront dansle premier Elle était située vis -à- visdeRabbath ,
siluée sur

une montagne. - [ Voyez AR.

combat. Armillus reviendra à la charge, el la

après avoir perdu une infinité de soldats , il capitale des Ammonites, dit B. du B. , qui

luera , sans le savoir , le Messie Néhémie. ajoule , d'après la Bible, qu'elle fut en parlie

Alors les Juifs perdront courage, et pren- détruite, lors de la conquête du pays,ea

dront la fuite : toutes les nations les persé- sorte que les Gadites, à quielle échúl , fu

cuteront , et ils n'auront jamais été iraités rent obligés de la reconstruire .]

avec plus de rigueur . A la fin , ils se relè- AROER. Reland, t. II , p . 583 , croit qu'il

veront. L'archange Michel sonnera trois fois y avait une ville de ce nom près de Rabbalh

de la trompette : au premier coup , paraitra des Ammonites , autrement Philadelphie , et

le Messie , fils de David , avec le prophète et que c'est de celte A roer qu'il faut entendre

Elie , les Juifs se rassembleront aulour de Josué , XIII , 25 , et Judic . , 11 , 33 .

lui , el ſeront la guerre à Armillus : celui-ci

sera lué dans la bataille. Après cela , suivra
AROER , dans la tribu de Juda. 1 Reg.

le règne du Messie , et la ruine entière des
XXX , 28. On peut aussi l'entendre d'Aroer ,

chrétiens et des infidèles. Telle est l'idée que
au delà du Jourdain . David avait demeuré

les rabbins se forment de l'Antechrist. On quelque temps dans les terres de Moab , et

trouve le nomd'Armillus dans le paraphraste parents à Aroer.Mais on lit dans Josué, XV,
il pouvait avoir laissé quelques- uns de ses

Jonathan ; mais on ne sait pas s'il y est de

la premièremain, ct s'il n'y a pas élé ajoulé pourrait bien être Aroer de Jada , et Eusèbe
22 , dans les Septante , Aroer ou Aroel',qui

el mis après coup.

ARMON , dont il est parlé dans Amos (IV,
et saint Jérôme parlent d'Aruir , à vingt

3, Projiciemini in Armon ) signifie , selon
milles de Jérusalem , vers le nord . Aroër, en

saint Jérôme,le Chaldéen, le Syriaque, Sym- hébreu , signifie de la bruyère. Ainsi ilest

maque, Grotius , Bochart et plusieurs autres,
у le plu

l'Arménie , où les dix tribus d'Israel furent
sieurs lieux qui tirent leur nom d'Aroer ,

transportées par les rois d'Assyrie. – [ D'au- prise en celte signification.

tres , non contents de celle supposition , pré- · AROMATES , herbes ou plantes odori

tendent qu'Armon est un pays situé au pied ſérantes; il en est souvent parlé dans l'Ecri

du mont Hermon ; ainsi Barbié du Bocage . lure . Les Hébreux cultivaient plusieurs ile

D'autres , que peut- être, au licu de 7-10777, ces substances . « Le baumier de Jéricho fut

in Qarmon , il faudrait lire Dip770 , in surtout célèbre : son produit se vendait au

( a) Thessal. v, 8 38 , 142, 150.

(0 ) I Cor. ix , 25. (e ) Num . XXXII , 3k .
(c) II Timol . 11 , 13 . ( f) Deul . 11 , 36 ; 11, 12 ; 1v, 43.

( d) Vide Huls. de Theolo. Judaic . l . I , p . 52, 78 , 80 (9) Josue. x9 , 11; Deu . iv 18.
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poids de l'or. Les Romains s'emparèrent avec altaquer Ninive et l'empire des Assyriens , il

avidité des deux seuls enclos qui le renfer- fut vaincu et mis à mort, la vingt-deuxième

maient , et où il était l'objet des soins les année de son règne . Le livre de Judith nous

plus minutieux ( 1 ) . Des bosquels de syco- dit qu'il bålit Ecbatanes , et qu'il fut vaincu

mores, joints à des carrés de plantes aroma- dans la grande plaine de Ragau , apparem

liques , formaient les jardins d'agrément (2 ) . » ment celles qui sont aux environs de la ville

Salomon compare son épouse à un jardin de Ragès , dans la Médie. Voyez Tobie , 1 ,

délicieux , et ses perfections aux plantes 16 ; II, 7 ; IV , 11 , et notre Commentaire

aromatiques qu'on y cultive ou aux parfumis sur Judith . Voyez aussi le R. P. de Mont

qu'elles exhalent (Cant. , IV, 12-14.) Voyez faucon , de la Verrié de l'histoire de Judith .

PARFUMS .
[C'est de l'année que Phraortes monta sur

ARPHAD. C'est apparemment une ville le trône, qu'il faut compter les cent dix-huit

fameuse de Syrie (3 ). Dans l'Ecriture , on aus que dura la dominalion des Mèdes dans

met toujours Arphad avec Emath (a ) . Senna- Ia Haute-Asie , jusqu'au commencement de

chérib se vante d'avoir réduit Arphad et Cyrus . L'Ecriture lui fait honneur de la fon

Emalh , et d'avoir détruit les dieux de l'une dation d'Ecbatanes , parce qu'il acheva cel

et de l'autre. Nous savons qu'Emath est ouvrage, commencé par son père. (Art de

Emese , et nous conjeclurons qu'Arphad est vérifier les Dates ) . )

la ville d'Arad ou Arvad , ainsi qu'elle est
* ARRESTATION des prévenus d'un délit

quelqoefois appelée dans l'Hébreu . D'autres
ou d'un crime. Voyez DÉTENTION .

croient que c'est la villeou le bourg d'Ar

phas, marqué dans Josèphe (De Bello, l . III , · ARROSAGE. Voyez IRRIGATION.

č . 11 ) , comme bornant les provinces ou les ARSA , gouverneur de Thersa , autrefois

cantons Gamalitique, Gaulanite , Batanée et capitale du royaume des dix tribus d'Israel.

Trachonile, du côté du nord ou de l'orient , C'est dans la maison d'Arsa que Zambri lua

comme Juliade les bornait du côté du cou- Ela , roi d'Israel ( III Reg. XVI , 10), l'an du

chant et du midi. Cette position conviendrait monde 3075 , avant Jésus-Christ 925 , avant

assez à Arphad, voisine d'Emalh , et Josèphe l'ère vulgaire 929 .

nous aurait fait plaisir demarquer plus exac

lement laposition d’Arphas. Je conjecture des Parthes, dont il est parlé au premier
ARSACES , aulrement MITHRIDATES , roi

que cette villed'Arphas,désignée par Josèphe,

n'est autre que Raphané ou Raphan , entre
livre des Machabées , chap . XIV , 2. Par sa

lesmonts Casius et Anticasius. Josèphe ( De dérablement le royaume des Parthes . Démé
valeur et par sa conduite , il agrandit consi

Bello , l . VII , c . 24 ) dit que le fleuve Sab
trius Nicanor , ou Nicator , roi de Syrie

balique coule entre Arcé el Raphanée , et

Etienne le Géographe ( in 'ET LPVELK ) met
étant entré ( an du monde 3863, avant Jésus

Kaphanée près d'Epiphanie , aux environs
Christ 137 , avant l'ère vulgaire 141 ) avec

d'Arad .
une armée sur ses lerres , remporta d'abord

divers avantages . La Médie se déclara pour
ARPHASACHÉENS, peuples envoyés par lui : les Elyméens, les Perses et les Bactriens

les rois d'Assyrie, pour habiter le pays de se révollèrent contre Arsaces , et se joignirent

Samarie en la place des Israélites qui à Démétrius. Il gagna plusieurs batailles, et

avaient été transportés au delà de l'Eu fut d'abord assez heureux ; mais enfin Ar

phrale ( I. Esdr. , IV , 9). Ils s'opposèrent saces lui ayant envoyé un de ses officiers,

avec les autres Samaritains au rétablisse comme pour traiter de paix avec lui , il

ment des murs de Jérusalem ( Esdr., V, 7) . lomba dans les embûchesqu'on lui avait

Nous croyons que les Arphasachéens sont les dressées ; son arméefut taillée en pièces par

Porsoschytes. les Perses , et lui-même lomba vil entre les

ARPHAXAD , fils de Sem , et père de Salé. mains d'Arsaces ( I Mac. , XIV , 2, 3. Josèphe,

Arpbaxad naquit l'an du monde 1658 , un an Antiq . , lib . XIII , c . IX . Justin . l . XXXVI

après le déluge , et mourut l'an du inonde et XLI) .

2096 , âgé de quatre cent trente - huit ans . ARSENAL , ARSENAUX. Les anciens Hć

Voyez Genes. , XI , 12 , elc . breux avaient chacun leurs propres armes ,

ARPHAXAD , roi des Mèdes , dont il est paree qu'ils allaient lvus à la guerre ; ils
parlé dans Judith (6 ) . Nous croyons que c'est n'avaient point d'arsenaux ni de magasins
le même que Phraortes, fils et successeur d'armes , parce qu'ils n'avaient point de

de Déjocès, roi des Mèdes. On peut voir Hé- troupes réglées ni de soldats à gages. Ce ne

rodote, liv . I , c . xcyn et suivants . Il dit que fut que sous les règnes de David et de Sa

Phraortès assujettil premièrement les Perses, lomon qu'on vit des arsenaux dans Israel .

et qu'ensuite il se rendit maître de tous les David avait fait de grands amas d'armes , et

peuples de l'Asie, passant successivement les avail consacrées au Seigneur , dans son

d'une nation à l'autre, toujours accompagné tabernacle .Legrand-prêtre Joïada les lira

de la victoire ; mais qu'enfin , étant venu du trésor du lemple , pour armer le peuple

9

(a) IV Reg . xvm , 31 ; xis 13 : Isai, x , 9 ; xxxvi, 19 :

IS11, 13 ; Jerem . quix, 23.

( 5 ) Judith, 1, 1 .

( 1 ) Pline , Histor . natur. lib . XII, C. LIV .

2 ) Salvador, Institui. de se . III , ch . 18, com. I ,

D. 21 .

(3 ) « D. Calmet avait d'abord suivi l'opinion de ceux

quicroient que c'est l'ile d'Arade ; mais depuis il a pré

féré de suivre ceux quipensent que c'est Raphané enero

Emèse et Arade. » Géograpn . sacrée de la Bible dla

Vence .
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et les lévites ( a) au jour de l'élévation du l'ère vulgairc 425. Il donna permission à

jeune roi Joas. Salomon avait amassé de Esdras de retourner en Judée avec tous ceux

bonnes armes dans son palais , nommé le qui le voudraient suivre ( j), en l'an du monde

Bois du Liban (6 ) , et avait de bons arsenaux 3537. Et ensuite Néhémie obtint encore per

dans toutes les villes de Juda , qu'il avait mission d'y retourner , el de rebâlir les murs

fortifiées ( c) . Il imposait quelquefois aux et les portes de Jérusalem (k) , en l'an du

peuples vaincus et tributaires l'obligation de monde 3550 , qui est la viogtième année de

ſui forger des armes (d) . Le roi Ozias ne se son règne. C'est de celle année que les meil

contenta pas de fournir ses arsenaux de leurs chronologistes prennent le commence

lances , de casques , de boucliers , de cui- ment des soixante -dix semaines de Daniel

rasses, d'épées, d'arcs et de frondes , il y mit (XI , 29 ) . Ces semaines sont des semaines

aussi des machines propres à former et à d'années, qui font quatre cent quatre-vingt

soutenir des siéges (e ). Ezéchias eut la même dix ans c'est-à -dire qu'après quatre cent qua

précaution ; il amassa des armes de toutes tre -vingt- dix ou septante semaines de sept

sortes ( 0 ). Jonathas el Simon Machabée années , le Christ scra mis à mort au milieu de

avaient des arsenaux de bonnes armes (9 ) , la soixante-dixième semaine. Cetle soixante

tant de celles qu'ils avaient prises sur l'eu- dixième semaine commence au baptême de

nemni, que de celles qu'ils avaient achetées Jésus-Christ, l'an du monde 4033. Så mort en

ou fait forger. est le milieu . Elle arriva en l'an du monde

[ C'était aussi la coutume d'appendre aux 4036 et demi ; elle finit en 4040 , qui est la

tours des armes et des boucliers. L'Epouse du quaire cent quatre - vingt-dixième depuis la

Cantique ( 1 ) parle de la tour de David , où vingtième d'Artaxerxés à la longue main .

étaient appendus mille boucliers. Ezéchiel (2 ) Les Orientaux croient que ce surnom, a la

remarque que les Perses , les Lydiens et les longue main, lui fut donné à cause de la

Libyens , troupes auxiliaires des Tyriens, grande étendue de ses Etats (1). L'on dit
appendaient leurs boucliers et leurs casques d'ordinaire que les princes ont les inains lon

aux murailles de Tyr pour l'ornement de la gues. Mais les Grecs (in ) soutiennent que ce

ville. Parmi les armes que Salomon avaitfait prince avait véritablement les mains plus
mettre dans son palaisde Bois du Liban , et longues que l'ordinaire; et qu'il les avait si

qui étaient toujours prêtes , il y avait , en longues , qu'étant toutdroit , il pouvait lou

particulier , deux cents boucliers , nommés cher ses genoux. On dit qu'il étaitle plus bel

isinnah , et trois cents autres, nommésmagen , homme de son temps . Les Orientaux le nom

qui tous étaient couverts d'or (3 ). Roboam ment Buhaman , et lui donnent pour surnom

perdit ces arlaes magnifiques dans la guerre Ardschir-diras-dest, c'est-à -dire à la longue
que lui fit Sésac, roi d'Egypte ; mais, au lieu main . Il était fils d'Asfendiar , sixième roi de

de lames d'ow, ilen mit de cuivre ( ) . Il fit en la seconde dynastie des Perses . Après avoir

outre des arsenaux etde bons magasins dans éteint la famille de Rostam , qui lui était for

toutes les villes de Juda qu'il avait fait forti- midable par les grands hommes dont elle

fier (5 ) ). était composée , il porta ses armes dans les

ARTABA, sorte de mesure dont les Baby- provinces du couchant, c'est-à-dire dans la
loniens se servaient. Ils offraient tous les Mésopotamie et dans la Syrie , qui dépen

jours douze artabes de vin à leur dieu Bélus daient de son empire ; il óta à Balthasar,

( Dan. , XIV, 2} ; mais Daniel découvrit la fri fils de Nabuchodonosor, le gouvernement de

ponnerie des prêtres , qui prenaient pour eux Babylone , à cause des ravages que son père

ce vio . L'arlabe contenait soixante - douze avait faits dans la Syrie et dans la Palestine,

seliers, selon saini Epiphane (h) et saint Isi et mil eu sa place Kiresch, connu parmi nous

dore le Séville (i). sous le nom de Cyrus .

Quelques historiens de Perse avancent que
ARTAXERXES (6 ), nommé autrement As- la mère de Bahaman ou d'Artaxerxés était

suérus. LeGrec d'Esther le nomme toujours jaive , de la tribu de Benjamin et de la fa

Artaxerxès ; el l'Hébreu et la Vulgate Assué- mille de Saül , el que la plus chérie de ses

rus. Nous croyons que c'est ce fameux roi femmes était de la Tribu de Juda el de la race

de Perse qui est nommé , dans les auteurs de Salomon , par Roboam , roi de Juda ; ainsi

profanes , Darius , fils d'Hyslaspe. Voyez ce il n'est pas étonnant qu'il ait recommandé à

que nous en dirons ci-après sur AssUÉRUS .
ARTAXERXÈS , surnommé A LA LONGUE Cyrus , qui était lui-même né d'une mère

juive , de favoriser les Juifs en tout ce qu'ilMAIN, régna depuis l'an dumonde 3531 jus pourrait, ce que Cyrus ne manqua pas de

qu'en 3579 , avant Jésus-Christ 621 , avant faire , les ayant renvoyés dans leur pays , et

(a ) II Par. XXIII, 9 .

(b) II Par. X , 16.

ich II Par. xi , 12 [Ce texte ne regarde pas Salomon ,

mais Roboam ).

(d) Ill Reg. x , 25.

(e) II Par. XXVI, 14.

D II Par . XXII , 27 ; et Isai. xxu, 8.

(9 ) IMac. X , 21, et xv, 7.

(h) Epiphan . de Ponderib.et Mens.
(i) Isidor. lib. XVI , Origin .

0) 1 Esdr. vu , vili. — (Je pense que l'Artaxerxés dont

est fait mention en cet endroit est Xercès ler. Voye:

mes scholies sur le 1er liv . d'Esdras. ( S )

(k ) II Esdr . 1 , 11 .

(1) Biblioth .Orient., p . 170, b .

( m ) Plutarch . in Cimone. Strabo. I. XV.

(1 ) 1v , 4 .

(2) xxvii, 10 .

(3 ) III Reg . x , 16 , 17 ; Il Par. ix , 15 ; Hebr.

(4) III Reg. xiv, 26, 27; II Par . Xu, 9 , 10 .

( 5 ) Il Par. xi , 12.

(6) Ce nom était un titre pris par tous les rois de Perse

Voyez Diodore de Sicile , Hist. liv . 1V. (S) .
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lour ayant permis de rétablir le temple de résolu de marcher contre l'Egypte ; mais ses

Jérusalem : c'est ce que nous racontent ces amis lui ayant conseillé de ne point hasar

historiens , dont nous ne voudrions pas être der sa personne , il confia le soin de cello

garants. expédition à Achéménides, l'un de ses frères,

On a cru que ce prince était celui qui ré- ouson oncle selon d'autres (c) . Etant arrivo

pudia Vasthi el épousa Esther . Nous exami- en Egypte , il fut défait par les Egyptiens,

uerons ci-après ce sentiment, dans l'article soutenus des Athéniens, qui étaient venus à

de DARIUS, fils d'Hysluspe. – [ Voyez Assué- leur secours . On compta cent mille Persans

AUS . ]
de lués dans cette bataille . Ceux qui échap

Puisque nous avons donné le précis de la pèrent se retirèrent à Memphis; les vaid

vie d’Artaxerxes selon les historiens persans , queurs les y poursuivirent , et se rendirent

il faut aussi le donner selon les historiens
maitres d'abord de deux partiesde la ville .

grecs . Xerxès , roi de Perse , si connu dans
Mais les Perses, s'élant fortifiés dans la troj

sièine , nommée la Muraille - Blanche, y sou
toutes nos histoires, fut lué par Artaban , ca

pitaine de ses gardes , lequel, ayantconçu le
tinrent vaillamment un siége de trois ans ,

dessein demonter sur le trône ,résolutde après lesquels Artaxerxés envoya à leurse

cours Mégabyse et Artabaze , deux de ses

,mier de ses fils était Darius, qui lui devait généraux , qui les délivrèrent, défirent l'ar

mée d'Inare , et soumirent de nouveau l'E
succéder ; le second était Hystaspe ; et le troi

sième était Artaxerxés à la longue main .
gypte à la domination des Perses .

Artaban fit donc accroire à Artaxerxés que Cependant les Athéniens, qui avaient sou

Je roi son père avait élé mis à mort par son
tenu la révolte des Egyptiens, agirent offen

frère ainé Darius , et quecejeuneprince, despertes très considérables en plusieurs
sivement contre les Perses , et leur causèrent

après avoir tué son père, avait dessein de se

déſaire encore de lui, et qu'ainsi il devait se
occasions, ce qui obligea Artaxerxes de faire

tenir sur ses gardes et pourvoir à sa propre
enfin la paix avec eux sous ces condi

sürelé . Artaxerxès , ne se défiant pas de la
tions ( d) : 1° que toutes les villes grecques

sincérité d'Artaban, conclutqu'il fallait, pour lois et du gouvernement sous lequel elles
de l'Asie auraient la liberté et le choix des

venger la mort de son père et pour prévenir
voudraient vivre ; 2° qu'aucun vaisseau de

son propre malheur , faire mourir son frère

Darius ; et , sans plus délibérer, il entre dans
guerre persan n'entrerait dans les mers de

son appartement accompagné d'Artaban ,et le puis le Pont - Euxin jusqu'aux cotes de la

tue. Hyslaspe, second fils de Xerzès,à qui la n'approcherait,avec des troupes ,plus près
Pamphilie ; 3. qu'aucun commandant persan

couronne appartenait, était dans la Bactriane,

et par conséquent fortéloigné . Artaban , sans
que de trois jours de marche de ces mers ;

4. que les Athéniens n'attaqueraient plus

s'en mettre en peine , prit Artaxerxés , et le
aucune des terres des Etats du roi .

plaça sur le trône , se nattant d'y monter

bientôt lui-même , et d'en chasser Arlaxerxés. Artaxerxés , après avoir résisté pendant

Mais ce prince ayant découvert les complots cinq ans aux importunités et aux prièresde

d'Artaban , les prévint, et le fit mourir (a) . sa mère , qui lui demandait Inarus et les

Cette mort ne l'affermit pas tout à fait sur
Athéniens , qui avaient été pris avec lui en

letrône. Les parents et lesamisd'Arlaban Egypte , pour les sacrifier aux mânes de son
fils Achéménides, les lui accorda enfin . Celle

formerent un puissant parti contre lui, amas femme fit crucifier Inaras , et trancher la téle
sèrent des troupes , et lui livrèrent une bataille

à tout le reste . Celle inhumanité irrita telle
qu'ils perdirent. Il marcha ensuite contre son

frèreHyslaspe, gouverneur de la Bactriane ; role de neles pointsacrifieraprès la victoire
ment Mégabyse, qui leur avait donné sa pa

il lui fii la guerre pendant deux années de qu'il remporta sur eux, qu'il quitta la cour,
suile , et , à la seconde , il le délit dans un

sanglant combat. Cette victoire le renditpai- et y leva une armée pour en tirer vengeance.
et se retira en Syrie dont il était gouverneur,

sible possesseur de l'empire . Il mit de nou
Le roi envoya contre lui Osiris avec une ar

veaux gouverneurs dans la plupart des
mée de deux cent mille hommes. Mais Osiris

provinces, et s'appliqua à reforiner les dé

sordreset les abus du gouvernement précé- née suivante , il envoya de nouveau contre
fut battu , blessé , et pris par Mégabyse . L'an

dent , ce qui lui attira l'estime et l'amitié de
lui une armée , sous le commandement de

son peuple.
Ménossane, un de ses généraux. Mais celui

Environ trois ans après, les Egyptiens, las ci fut encore vaincu et mis en fuite par Mé

de porter le joug des Perses , se révollèrent gabyse . Enfin Arlaxerxès pardonna à Méga

contre Artaxerxes (b ) , et prirent Inare, prince byse, et il revint à la cour. Artaxerxès régna

des Libyens , pourleur roi. Ils appelèrent à quarante -un ans, et mourut l'an du monde

leur secours les Athéniens , qui avaient alors 3572, avant Jésus-Christ 428 .

une folle de cent voiles dans l’lle de Chypre .
ARTAXERXÈS . Esdras ( IV , 7 ) donne ce

A la nouvelle de cette révolle , Artaxerxés

leva une armée de trois cent mille hommes,
nom au mage nommé Oropaste par Justin ,

( a ) Vide Clesiam Diodor. Sicul. I. XI. Juslin . l. III ,

(0 ) Thucid . I. I. Clesias Persic .

(c ) Herodot. I. III eil . Vil , et Diodor. I. VI .

id) Diodor. Sicul . d . XI. rlulurch . in Cimone .сар . І.
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Smerais par Hérodote, Mardus par Eschyle, ARUS, village près de Samarie, où Varus

et Spendadates par Clésias . Ce mage, après se campa (Joseph., Antiq ., XVII , 12; el De

la mort de Cambyse , usurpa l'empire des Bello , l. I , c . 2) . Saint Jérôme parle d'A

Perses, feignant d'être Smerdis , fils de Cyrus, tharus, à quatre milles de Samarie, vers le

que Cambyse avait fait mourir. C'est ce ma- nord .

ge, nommé Artaxerxès, qui écrivit à ses gou- ASA , fils et successeur d'Abia, roi de Juda

verneurs de delà l'Euphrate qu'ayant reçu

les avis qu'ils lui avaient donnés touchant 2). Il commença à régner l'an du monde
( III Reg ., XV , 8 et seq .; et II Par., XIV , 1 ,

les Juifs, il avait fait consulter les annales et 3049 , avant J.-C. 951 , avant l'ère vulgaire

avait trouvé que Jérusalem était une ville 955.' Il régna quarante-un ans à Jérusa

autrefois puissante, qui s'était révoltée con lem ( 1 ) . Sa mère s'appelait Maacha (2) et

tre les anciens rois ; qu'ainsi il leur ordon était fille d'Abessalom. Asa fit ce qui est droit

nait de faire signifier aux Juifs la défense
el juste devant le Seigneur, ainsi qu'avait

qu'il leur faisait de rebâtir Jérusalem jusqu'à faitDavid, son père . Il chassa de ses terres

un nouvel ordre de sa part . Ce qui fut ponc

tuellement exécuté. Ainsi, depuis l'an du prostituaient en l'honneur des faux dieux,
ceux qui, par une superstition sacrilége, se

monde 3483 , les Juifs n'oserent travailler

aux réparations des mursde Jérusalem jus- des idoles que les rois ses prédécesseurs y
et il purgea Jérusalem de toutes les infamies

qu'en 3487, que Darius, fils d'Hystaspe , leur avaient souffertes. Il óta à sa mère la suu

permit de continuer à rebâtir le lemple ; mais
veraine autorité et les marques de la royau

pour les murailles de Jérusalem , on ne re
lé (3) , parce qu'elle avait fait une idole dans

commença à y travailler qu'en 3550, que Né
un bois de futaie consacré à Astarté. Il prit

hémie oblint d'Artaxerxes d la longue main
cette idole et la brûla dans la vallée de Hin

la permission de les rétablir ( IJ Esdr ., cap .
nom, où coulait le torrent de Cédron. L'E

I et II ) .
criture lui reproche toutefois de n'avoir pas

ARTEMAS, disciple de saint Paul ( Tit ., III , détruit les hauts lieux que la superstition

12), fut envoyé par l'Apôtre dans l'ile de des peuples avait consacrés au Seigneur. Asa

Crète, en la place de saini Tite , pendantque crul devoir les tolérer , pour éviter un plus

Tite demeura auprès de saint Paul à Nico- grand mal, qui est l'idolâtrie . Il porta dans

polis , où il passal'hiver. On ne connait rien la maison du Seigneur les vases d'or et d'ar

de particulier de la vie ni de la mort d'Arté- gent que son père Abia avait fail veu de

inas ; mais l'emploi auquel l'Apôtre le desti- consacrer à Dieu .

nait est une preuve de son grand mérite. Asa fortifia plusieurs villes de ses Etats
ARTICLES de foi des Juifs. On en compte et répara celles qui avaient besoin de répa

ordinairement treize ; nous les avons rap- rations ( II Par. , XIV, 1 , etc.), encourageant

portés sous le titre de For. - Ces treize ar- son peuple à travailler à cet ouvrage, pen

ticles furent dressés par Maimonides , à la fin
dant que le royaume était en paix el que le

du onzième siècle de l'ère chrétienne. Ils fu- Seigneur les honorait de sa protection. Après

rent généralement reçus, el tous les Juifs
cela il leva dans Juda une armée de trois

sont obligés de vivre et de mourir dans celle
cent mille hommes, armés de boucliers et de

créance (Léon de Modène, Cérémon . des Juifs, piques;et dansBenjamin, encore deux cont

part. V , c . XIII ; Basnage , Hist. des Juifs, t.
quatre-vingt mille hommes , aussi armés de

iv , l. vi, c. 1) .
boucliers et de ſèches, tous gens de ceur et

ARUBOTH ou ARABOTH . On croit que c'est très -vaillants ( 4 ) . Alors Zara, roi d'Ethiopie ,

une ville ou une contrée de la tribu de Ju- ou plutôt roi de Chus , c'est- à -dire de celle

da (a ) , mais on n'en sait pas la vraie situa- partie de l'Arabie qui est jointe avec l'E

tion . Aruboth peut signifier des déserts ou gypte (5 ) , marcha contre Asă avec une armée

des campagnes incultes. — (Voyez Epher.] d'un million d'hommes de pied et de trois

ARUIR. Eusébe et saint Jérome parlent cents chariots de guerre (6 ) , el s'avança

d'une ville de ce nom , à vingt milles de Jé- jusqu'à Marésa. Asă vint à sa rencontre et

rusalem , vers le nord . – [Voyez AROER.] se campa dans la campagne de Séphata , Qu

ARUM , père d'Aharéel et fils de Cos ( I Pas plutôt Séphala, près de Marésa. Asa fit sa
ral., IV , 8) . prière au Seigneur, et Dieu inspira une ter

ARUMA , autrement Ruma , ville près de reur panique à l'armée de Zara; elle com

Sichem (Judic ., IX, 41 ) , où se campa Abi mença à fuir , et Asa la poursuivit jusqu à

[ l'usurpateur de la judicature Gérare. Il y en eut une infinité de lués, paree

d'Israel]. que le Seigneur combattait pour son peuple .

Ils revinrent donc à Jérusalem chargés de

mélech ,

(a) III Reg . iv , 10 .

(b) Apparemment l'an 15 , d'Asa. Voyez II Par. xv , 10 ,

et l'undu monde 3064.

( 1) El fut contemporain de six rois d'Israel , c'est -à

dire de Nadab , de Baasa , d’Ela , de Zamri, de Homri et

d'Achab ,

(2) C'est-à-dire sa grand' mère . Voyez mon Hist . de
l'Anc. Test. liv. V, ch. II, n . 4, tom . I , pag. 323, col. 2,
note 1 .

régence. Des politiques se sont derandé s'il avait le droit

de priver Maacha de ses prérogatives, s'il était majeur ?
Question vaine et ridicule : le zèle pour la gloire de Dieu,

et l'amour du bien public n'allendent pas le nombre des
années.

(4) Voyez mon ouvrage cité , pag. 326 , col . 1 , et

(3 ) Asa étaità peine agé de cinq ans lorsqu'il monta sur

le trône , et il n'en avait pas encore quinze accomplis

quand il dépouilla son aicule du titre et des droits de la

(5 ) Foyez le même ouvrage, ibid . Ce Zara, au fuge

ment de plusieurs, serait le pharaon Osorchon , fils de

Sésac et deuxième roi de la vingt-deuxième dyuasin,
Voyez ZARA.

nole.
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bulin ; et le prophèle Azarias , fils d'Oded ( II à lout son peuple de se trouver à Rama, il fit

Par ., XV , 1, etc.) , rempli de l'Esprit du Sei- enlever tous les matériaux que Baasa avait

goeur, vint au devant d'eux ei leur dit : destinés pour bâlir et pour fortifier celle

Ecoulez-moi, Asa, et vous , Juda et Benja- place , et les employa à bâtir Gabaa de Saül
min : le Seigneur a été avec vous , parce que et Maspha .

vous avez été avec lui ; si vous le cherchez En ce temps - là le prophèle Hanani ( II

vous le trouverez , et si vous l'abandonnez ih Par . , XVI , 7) vint trouver Asa et lui dit :

vous abandonnera. Il se passera plusieurs Puisque vous avez mis votre confiance dans le

jours pendant lesquels Israel sera sans le vrai roi de Syrie , el non pas dans le secours du

Dieu, sans prétrés , sans docteurs et sans loi Seigneur, l'armée du roi de Syrie vous a échap

(Il veut apparemment parler de la captivité pé. Vous n'auriez eu que faire de recourir aux
des dix tribus ) . Mais lorsqu'ils retourneront Syriens, si vous eussiez eu recours au Sei

au Seigneur, ils le trouveront. Pour vous, gneur . L'armée de Zara et de ses alliés n'élail

armez -vous de courage , car vos auvres ne de- elle pas bien plus forte que la voire ? et ce
meureront pas sans récompense. pendant le Seigneur l'a livrée entre vos mains,

Asa, ayant ouï ces paroles, se sentit rem- parce que vous avez mis votre confiance en lui .

pli d'une nouvelle force. Il détruisit les ido- Vous avez manqué de sagesse , et , pour vous

les de Juda, de Benjamin et des villes dont punir, le Seigneur va susciter des guerres con

il avait fait la conquête dans la montagne tre vous. Asa, offensé de ces reproches, fit

d'Ephraïm . Il répara l'autel des holocaustes, mettre le prophète dans les liens, et dans le

classembla lout Juda et tout Benjamin ; et , même temps il fit mourir (1 ) plusieurs per

outre cela , plusieurs Israélites des tribus de sonnes de Juda . Or, sur la fin de sa vie , Asa

Siméon, de Manassé et d'Ephraïm , et fit une fut très -incommodé de la goutte aux pieds ,

grande solennité le troisième mois de l'an et l'humeur étant remontéc, il mourut. L'E

quinzième de son règne. Ils immolèrent, des criture lui reproche d'avoir eu recours, dans

animaux qu'ils avaient pris sur Zara, sept sa maladie, aux médecins plutôt qu'au Sei

cenls laureaux et sept mille béliers ; et ils re- gneur (2 ). Il fut enterré dans le tombeau qu'il

nouvelèrent l'alliance avec le Seigneur, et s'était fait faire dans la ville de David , et on

s'engagèrent à le chercher de tout leur cæur mit sur son lit, après sa mort, une grande

et de toute leur âme ; et ils jurèrent l'alliance quantité de parfums et d'aromates , avec les

au son des trompelles et des cymbales : que quels on le brûla ; puis on mit ses os et ses

quiconque ne cherchera pas le Seigneur soit
cendres dans son tombeau . Il mourut l'an du

mis à mort. Dieu leur donnala paix, et le inonde 3090, avant J.-C. 910, et 913 avant

royaume de Juda fut tranquille jusqu'à la l'ère vulgaire.- ( Voyez mon Histoire de l'An

trente -cinquième année d'Asa , selon les Pa cien Test., chapitre cité, n . 5 , 6 , 9, 14 , pages

ralipomènes. Mais apparemment il faut lire 326, 328,332.
la vingt - cinquième année , au lieu de la ASA. Josèphe (6 ) nomme Asa le lieu où

trente- cinquième, puisque Baasa, quifit la Judas Machabée fui lué ; mais le premier li

guerre à Asa, ne vécutquejusqu'à la vingt
vre des Machabées le nomme Azoth . On n'en

sixième année d'Asa ( III Reg. , XVI , 8 ) . sait pas la siluation , car ce ne peut pas être

La trente - sixième, ou plutôt la vingt-sixiè- la fameuse ville d'Azoth. [Voyez Aza.]

me année du règne d'Asa (a ) , Baasa , roi
ASA, fils d'Elcana et père de Barachia ( I

Par. , IX , 16) .
d'Israel , se mit à fortifier Rama, sur les

frontières des deux royaumes de Juda et ASAA fut envoyé par le roi Josias pour

d'Israel, pour empêcher que les Israélites des consulter la prophétesse Holda sur le livre

dix tribus ne pussent aller librement dans le
de la loi du Seigneur, qui fut trouvé dans le

royaume de Juda et au temple du Seigneur. temple (Il Par.,XXXIV, 20 ,21 ) . An du mon

Alors Asa envoya à Benadad, roi de Damas,
de 2951, avant J.-C. 1049, avant l'ère vul

tout l'or et l'argent qu'il avait dans son pa
gaire 1053. - [Il est nommé Asažas , IV Reg. ,

lais , et tout ce qu'il y en avait dans les tré- XXII , 12. ]

sors du temple, pour le prierde se déparlir ASAEL, fils de Sarvia (seur de David ), et

de l'alliance de Baasa et de faire irruption frère de Joab, ful tué par åbner dans le com

dans ses terres , afin de l'obliger à quitter bat de Gabaon , s'étant mis à poursuivre opi

l'entreprise qu'il avait faite à Rama. Bena- niâtrément ce général ( II Reg., II , 18 , etc. ) .

dad accepta les présents d’Asa ct entra sur Ce fut pour venger sa mori que , quelques

les terres de Baasa, où il prit plusieurs villes années après, Joab , son frère, tua en trahi

de la tribu de Nephthali. Alors Baasa fut obli- son Abner, qui était venu trouver David à

gé d'abandonner Rama , pour accourir à la Hébron , pour le faire reconnaitre par tout

défense de son pays ; et Asa , ayant ordonné Israel ( 11 Reg. , III , 26 , 27 ). An du mondo

( a) Ily a de grandes difficultés sur celle année . Les trivit (il opprima, vexa durement) , comme plus conforme

l'aruliponiénes , IT Par, xvi , 1 , marquent la 36e année à l'Hébreu .

d'Asa . Mais on prend le commencement de celle 36e ( 2 ) « Divers textes, dit un auteur , prouvent que l'exer

année à la séparation des royaumes de Juda et d Israe , cice de la médecise, souvent confié aux prêtres el surtout

ou plutôt il vaut lire la 23e ei 269 année d'Asa , au lien pour l'affreuse maladie de la lépre, n'était point interdit
de la 55e et 36 . aux laiques (IV Reg. yill , 29 ; ix , 15. Isa . 1, 6. Jer. Viu ,

(6 ) Joseph. Antiq. I. XII, C. Xix :

,rendle mot hébreupar
22. Ez. xxx , 21) . Mais quelquefois on joignait aux procé

dés de l'art des rites supers:itieux , des incautations ,

inverſecit ; mais l'Ecriture ne ' reproche pas ( II Par. xv, même des pratiques idolatres, et c'est en ce sens qu'il

17 ; xvi, 12) à Asa d'avoir comniis ce crime : aussi ai-je faut prendre le reproche adressé à Asu (Il Par. Xvi,

pe qu'au licu d'interfecit il fallait lire confregil ou con- 12 ) . *
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2956 , de J.-C. 1044 , avant l'ère vulgaire [ou plutôt chancelier ) du roi Ezéchias (IV

20 8 ). Reg. , XVIII, 37. Isa . , XXXVI , 3 , 22 ).

[ L'auteur du deuxième livre des Rois , II , ASAPH , fils de Barachias , de la tribu de

18, dit qu'Asael était léger à la course comme Lévi ( I Pur ., VI , 39 ) . Il fut père de Za

un chevreuil des montagnes. Jeune el em- cur (1) , de Joseph ,de Nathania, et d'Asarela

porté par son ardeur, ii pressait vivement (I Par., XXV , 2) . Asaph était un musicien

Abner, lui déclara son nom , et s'indignant de célèbre du temps de David. Dans la distribu

sa pitié , refusa obstinément de tourner ses tion que ce prince fit des lévites , pour chan

armes contre un ennemi moins redoutable .
ter dans le temple du Seigneur, il ordonya

C'est alors qu'Abner , obligé de se défendre , que ceux de la famille de Caath liendraient

lui porta un coup de lance dont il mourut au le milieu autour de l'autel des holocaustes ;

moment même. On enleva le corps d’Asael et ceux de la famille de Mérari, la gauche , et

on l'ensevelil dans le sépulcre de son père à ceux de la famille de Gerson , la droite.

Bethléem ( vers . 32 ) . Dans les guerres de Asaph , qui était de celle dernière famille ,

l'antiquité ' , dit un auteur, c'était un ulile présidait à la bande qui occupait la droite ; et

avantage d'être léger à la course ; aussi les ses descendants occupèrent lamême place, et

poëtes ont souventdonné celle qualité et celle curent le même rang dans le temple . On

épithète à leurs héros. Asael en conçut sans trouve plusieurs Psaumes intitulés du nom

doute cette confiance présomptueuse, qui le d'Asaph, comme le XLIX , et les dix depuis

perdit. Il est nommé dans les deux listes ( lIle LXXII, jusqu'au LXXXII, soit qu'Asaph
Reg. , XXIII, 24 ; 1 Par . , XI , 26 ) des héros du les ait composés (2) , ou que David les lui ait

règne de David ; on croit qu'il ienait le troi- adressés, pour y donner l'air; soit enfin, ce

sième ou dernier rang dans la seconde classe que nous croyons plus probable , que quel

et qu'il était le chef des trente guerriers qui ques-uns des descendanis d'Asaph les aient

ſormaient le troisième ordre . ] écrits , et leur aient donné le nom de ce fa

* ASAEL , lévite du temps de Josaphat. meux chef de la musique du temple : car il

Voyez Ben-Hail. parait queces Psaumes ne conviennent pas

ASAEL . Voyez Azael. au temps d'Asaph , et qu'ils ont été écrits , les

* ASAEL. Voyez CHonÉNIAS. uns , pendant la captivité, comme le XLIX ,

" ASATA , siméonite , I Par. , III , 36 . les LXXIII , LXXVIII, LXXIX , les autres ,

* ASAIA , fils ainé de Siloni , judaïlc. I Par., au temps de Josaphat , comme les LXXXI et

IX , 5 . LXXXII . Nous fixons le LXXVII au temps

* ASAIA , chef des lévites issus de Mérari . d'Asa. Voyez notre Préface sur le Psaume

1 Par. , XV , 6 . XLIX .

* ASAIAS . Voyez Asans . ( « Tous les Psaumes qui portent le nom

* ASALELPHỮNI, fille d'Etam , siméonite, d'Asaph , d'Eman , et des autres chantres fa

el seur de Jezrahel , etc. I Par. , IV , 3. meux du temps de David , dit la Bible de Ven

ASAMON , montagne de Galilée , près de ce, ne peuvent leur être généralement attri

Séphoris (a) . bués , à moins qu'on ne les fasse vivre jus

ASAN , ville de la tribu de Juda. Josue, XV , qu'après la capiivité ; car la plupart de ces

42. Eusébe dit qu'on voyait de son temps cantiques sont , oy du temps de cette capti

Beth-Asan , à seize milles de Jérusalem , vers vité, ou depuis le relour de Babylone. Nous

le couchant . C'est peut- être la même qui , sommes convaincus qu'il y eui dans Juda

dans la suite , fut cédée à la tribu de Siméon . plusieurs chautres du nom d'Asaph , et qu'on

Josue , XIX, 7. — [ Elle fut donnée aux pré- vit parmi eux , ce qui arrive souvent dans la

tres, i Par. , VI , 59. D'après la Vulgate , un mênie famille, que l'on donnait aux enfants

lac était dans son voisinage , I Reg . , XXX, 30. dans la suite de plusieurs générations, le

Il y a quelque difficulté à propos d’Asan . nom d'un homme illustre quis'y était distin

Suivant le géographe de la Bible de Vence , gué au -dessus des autres.Ce nom même de

Asan el Aën sontla même vilie ; suivant Bar- vint quelquefois surnom , comme celui de

bié du Bocage , elles sont différentes, mais il César , parmi les empereurs romains. Peut

croit qu'Asan et Jéta ou Jota sont la même; élre aussi qu'on mit simplement le nom d'A

suivantD.Calmel , Asan est différente d'Aen ; saph à la tête des Psaumes qui avaient été

mais il dit ( Voyez AsĖNA), qu'elle est la même confiés par les prophètes à la bande de ce fa

qu'Aséna , et il pense (Voyez Jota ) que Jéla meux musicien ; ou que ceux de cette famille

est peut-être la inéme que Jota et que Je- qui dans la suite composerent des cantiques,
thnum . La Bible de Vence et Barbié du Bo- leur donnèrent le nom d'Asaph , pour faire

cage distinguent celle dernière des autres. bonneur à cet illust chef leur troupe . Il

ASANA, benjamite, père d'Oduïa. I Par ., est au moins bien certain qu'il y a des Psau.

IX , 7 . mes sous le nom d'Asaph , dans des temps

ASAPH, père de Johahé, qui fut secrétaire fort éloignés les uns des autres ; et que, de

(a) Joseph. lib. II , de Bello, c. xxi . musiciens, tous lévites , sous deus cent quatre-vingt-huit

11 ) Ou, je pense , de Zéchri , I Par. ix , 15. chefs , et distribués en vingt-quatre classes, qui chacune

12) a L'Ecriture donne à Asaph , á Héman et à Idithun à son tour , de semaine en semaine , chantait ou jouait de

le titre de voyant ou de prophète ( I Par. xxv , 2. Il Par . divers instruments dans les cérémonies religieuses. On
Txix , 30 etxxxv, 15), et l'on pense, dit M. Coquerel, que peut juger par ces nombres seuls de la magnificance de

ce titre désigne ici plutôt leur génie comme musiciens et ce culte , et de l'état forissant de la poésieet des arts

poëles, que l'esprit prophétique. Ils sont nommés dans Les Psaumes dont Asaph est l'auteur sont le 50+, le 75. ef

une foule de passages où il s'agit de la inusique sacrée . suivants jusques et y compris le 83* , » c'est- à -dire le 43.
L'institution de David complait quatre mille chantres ou le 72 ... 826 .
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puis David jusqu'à la dispersion entière de la Il mourut l'an du monde 3336 , et eut pour

nalion des Juifs et de la désolation du temple successeur Saosduchin .

par les Romains, les bandes des lévites por- ASARAMEL ( I Machab., XIV, 28 ). Nous
ièrent toujours les anciens noms de leurs croyons que c'est la place de Mello , connue

premiers et anciens chefs. Suivant notre hy- dans les livres des Rois ( II Reg. , V, 9 ) . Asar
pothèse , on peut donc attribuer aux descen- Mello , ou Haser -Mello , signifie le parvis de

dants d'Asaph , tous les Psaumes qui leur sont Mello. D'autres , comme Vatable et Tirin , ont

altribués dans le Psautier , au nombre de cru qu'Asaramel était mis pour Jérusalem .

douze. Le LXXVII° regarde la victoire rem- Serrarius traduit ce lerme par, le prince de la

portée par Asa sur les troupes du roi d'Israel , part du Seigneur, ou le prince du peuple du
ou desdix tribus. Le LXXXIl fut composé Seigneur ; et il l'explique du grand-prêtre

pour célébrer la victoire de Josaphat sur les Simon , qui gouvernait alors.

Ammonites et les Iduméens ; le LXXV. pour ASARELA, quatrième fils d’Asaph , dont on

la défaite de Sennacherib, roi d'Assyrie ; les a parlé un peu plus haut . Voyez 1 Par .,
autres regardent la captivité de Babylone . Le XXV, 2 .

LXXX: ne fournit aucune matière distincie ASARMOTH , troisième fils de Jectan ( 6 ) .

du lemps où il a été composé . On peut le pla- On trouve la ville d'Asarmoth dans l'Armé
cer ou pendant ou après la captivité . » Bible nie ( c) . Quelques-uns croient que les Sarma
de Vence , Dissert. sur les auteurs des Psau- les ont tiré leur nom d'Asarmoth .

mes , § VI . [ Jectan élail fils d'Héber, descendant de

Cent vingt-huit ( Esdr., JI , 41 ) ou cent Sem . « Le nom d'Asarmolh , dit Barbié du B. ,

quarante-huit (Neh. , VII , 45) musiciens des- s'écrit quelquefois Hadramant, et même Chat
cendants d'Asaph , revinrent de la captivité sarmavet . Il s'établit dans le sud- vuest de

avec Zorobabel. Lorsque les fondements du l'Arabie -Heureuse , où le nom Hadramant
temple furent posés, dans la seconde année s'est conservé. » Le nom hébreu d'Asarmolh

après le retour , ils célébrèrent cet événement est Hetsar -Maveth , selon M. Cahen , ou Hal

louant Dieu par David, c'est - à -dire en chan- sarmaveth, selon M. Franck. ]

tant des Psaumes composés par le roi- pro- ASASON - THAMAR (d) . C'est la même

phète ( Esdr., III, 10) . ] qu'En-gaddi ( e) , sur le bord occidental de la

* ASAPH , garde des bois , yraisemblable- mer Morte. Voyez Engaddi , et mon addition

ment du Liban , pour le roi de Perse , au à AMALEC .

temps de Néhémie . Néh. , II , 8. ASBAI (ou plutôt Azbal), père de Naaraï ,

ASARADDON, ou Esar -haddon, ou Assar- dont il est parlé i Par ., XÍ, 37.

adon, fils de Sennacherib, et son successeur ASBEL , second fils de Benjamin . I Par. ,

dans le royaume d'Assyrie . Il estnommé Sar. VIII , 1 , et Num ., XXVI, 38.—Il est aussi

gon ou Saragon dans Isaïe (XX , 1). Il régna nommé Jadihel, I Par. , VII , 6 , 10, 11 , et le

vingl-neuf ans , el fit la guerre aux Philistins, chef des Asbélites .)

et leur prit Azoth , par le moyen de Thartan , ASCALON , ville du pays des Philistins , si

général de son armée ( Isai . , XX, 1) :car pour tuée entre Azoth ct Gaza, sur les bords de la

lui, il ne se trouva point à cette expédition. Il Méditerranée. Elle était à cinq cent vingt

allaqua aussi l’Egypte , le pays de Chus et slades de Jérusalem ( f). La tribu de Juda ,

l’Idumée (Isai., XX elXXXIV ) , apparemment après la mort de Josué , prit la ville d'Asca

pour venger l'injure que Sennacherib , son lon (9 ) , qui était une des cinq satrapies des

père, avait reçue de Tharaca , roi de Chus , et Philistins. Les anciens ont parlé avec éloge

du roi d'Egypte, ligués avec Ezechias ( Vide de l'échalolle, qui lire son nom d'Ascalon ( h ).

Isai., XXXVI, 9, et XXXVII, 9 ) . C'est ce On parle aussi du vin d'Ascalon , et du cy

ménie Asaraddon qui envoya des prêtres aux pre, arbuste fort estimé , qui y était fort com

Culhéens ( ! Esdr., IV , 2 , 10 ) , que Salmana- mun . Origène ( i) fait mention des puits que

sar, roi d'Assyrie , avait fait venir dans le pays l'on voyait à Ascalon ( 1 ) , et que l'on disait

de Samarie , en la place des Israélites, qu'il avoir éié creusés par Abraham et par Isaac.

avait fait transporter au delà de l'Euphrate. Il est souvent parlé d'Ascalon dans les livres

I fil la guerre à Manassé , roi de Juda , prit saints. Ce lieu subsiste encore aujourd'hui ;

Jérusaleın , el emmena le roi àBabylone (11 mais c'est fort peu de chose . Auprès d'Asca

Par ., XXXII1, 12 , dont il s'était rendu mai- fon , il y avait un étang rempli de poissons

tre par la force ( Isai., XXIII , 13 ) , et peut- consacrés à la déesse Dercéto , et dontles peu

être aussi parce qu'il nese trouva point d'hé. ples du pays n'osaient manger, non plus que

ritier de la racede Bélésis , roi de Babylone(a ). des colombes, qui étaient consacrées à la

On lui donne vingt -neuf ou trente ans de même divinité ( ).

règne à Ninive , depuis l'an du monde 3294 , [« Ascalon avait un temple consacré à Vé

qui est celui de la mort de Sennacherib , jus- Uranie, lequel fut détruit par les Scythes ,

qu'à l'an 3323. De là il régna encore treize 630 ans avant Jésus -Christ ; un autre , dédié

ans à Babylone ; en lout quarante-deux ans. à Dercéto, que l'on croit élre la même idule

(a) Usser. ad an . mundi 3323 , ex Canone Reg. PLO- (h ) Athen. I. II , c. xxyii . Plin . I. XIX , c . vi . Sirubo li..

I emaico . XVI , alii.

(6) Genes. x , 26 , el I Par. 1, 10 . (i ) Lib. III , contra Celsum . Vide et Euseb. Onomast. na

(c) Plin . I. VI , 6. XXVI. vocem opiap.

(d) Genes. xiv, 7. (i) Diodor, l. I. Bibl. Viaeet Lucian . de Dea Syra, «
le) II Par. XX , 2. Philon. apud Euseb. Præpar . Evang ., I. VIII, etc.

in Joseph. de Bello... TII, C. 1 . (1).« Origèneparle de quelques puits et citernes situés
(9) Judic. 1 , 18 . près d'Ascalon . » B. du B.
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que Dagon ; la divinité tutélaire des Philis- prévalu , on se prépara à de nouvelles alla .
tins, à qui on rendait un culte particulier , et ques ; le lendemain , l'armée chrétienne se

un autre où l'on adorait Apollon , et que présenta devant les murailles , excitée par

desservait comme prétre . Hérode , le père les exhortations des prêtres .... Pendant

d'Antipater , et l'aïeul d'Hérode le Grand , loute la journée , on combaliil de part et

qui était lui-même oé dans celte ville , ce qui d'autre avec une ardeur égale; mais la perle

lui fit quelquefois donner le nom d'Ascaloni- des niusulmans fut plus grande que celle des

te . Dans les premiers lemps du christianis- chrétiens; on convint d'une trève pour ense

me, Ascalon fut le siége d'un évêché ( 1 ) . » velir les morts . En voyant le grand nombre

Sur la fin de la première croisade, après de guerriers qu'ils avaient perdus , les infi

la prise de Jérusalem , le 14 août 1100, les dèles tombèrent dans le découragement....

Croisés gagnèrent la célèbre bataille d'Asca- Tout à coup le peuple s'assemble en lumulte ;

lon sur les musulmans Egyptiens , conduits il demande à grands cris qu'on mette un

par l'émir Afdal , qui faillii lomber au pou- lerme à ses maux .... Des députés furent

voir des vainqueurs , laissa son épée sur le nommés pour se rendre au camp des chré

champ de balaille , el alla s'embarquersur tiens et proposer une capitulation au roi de
la flotie venue d'Egyple . « Si on en croit le Jérusalem.... Ils se présentèrent au camp,

moine Robert , témoin oculaire, et Guillaume sans que personne půl soupçonner l'objet de

de Tyr, les chrétiens n'avaient pas vingt leur mission ; ils furent admis devant les
mille combattants , et l'armée musulmane chefs , et , dans une altitude suppliante , ils

comptait trois cent mille hommes sous ses annoncèrent la capitulalion proposée. A

drapeaux. Les vainqueurs auraient pu se celle ouverture inallendue , tout le conseil

rendre maitres d'Ascalon , mais l'esprit de fut frappé d'une si grande surprise , que ,

discorde , qu'avait fait taire le danger, ne lar- lorsqu'on demandaaux barons etaux prélats

da pas à renaitre parmi les chefs, et les em- leur avis , aucun d'eux ne trouva de paroles

pêcha de mettre à profit leur victoire (2) . » pour répondre , et que tous se mirent à re

En 1153 , Baudouin , roi de Jérusalem , as- mercier Dieu , en versant des larmes de joie .

siégea Ascalon.a Celte ville s'élevait en cercle Peu d'heures après , on vit l'étendard de la

sur le bord de la mer, et présentait, du côté croix flotter sur les murs d'Ascalon , et l'ar

de la terre , des murailles et des tours inex- mée applaudit par des cris d'allégresse à une

pugnables ; tous les habitants élaient exer- victoire qu'elle regardait comme un miracle

cés au mélier de la guerre , et l'Egyple , qui du ciel. – Les musulmans abandonnèrent

avait un si grand intérêt à la conservation la ville le troisième jour : les chrétiens ca

de cette place, y envoyait quatre fois par prirent possession et consacrerent la grande

année , des vivres , des armes et des sol- mosquée à l'apôtre saint Paul ( 6 ) . »

dals (3) . » Les assiégeants construisirent « un En1177, Baudouin IV remporta surSaladin

grand nombre de machines, et entre autres une éclatante victoire , dans celle plaine où

unetour roulante d'une immense bauteur, les compagnons de Godefroy avaient vaincu
semblable à une forteresse avec sa garnison . trois cent mille Egyptiens. Ce même roi , en

Poussée vers les remparts , elle portait d'af- mariant sa seur Sibille à Guillaume-Longue.

freux ravages dans la ville.... A la fin , les Epée , lui donna Ascalon pour sa dot. En

infidèles , déterminés à détruire cette ma- 1187, Saladin assiégea cette ville ; après

chine formidable , jetèrent entre la lour et le quelques avantages remportés sur les chré

rempart une grande quantité de bois sur tiens , il leur proposa une capitulation qu'ils

lequel on répandit de l'huile , du soufre et acceptèrent par égard pour le roi Guy de

d'autres matières combustibles ; on y mit en- Lusignan , que le sultan retenait prison

suite le feu , mais le vent , qui venait de l'o- nier (5 )

rient, au lieu de pousser la flamme contre la Plus tard , dans la troisième croisade , celle

tour, la poussa contre la ville ; cet incendie de Philippe- Auguste et de Richard Ceur-de

dura tout le jour et toute la nuit , et comme Lion , Saladin Ğt détruire la ville d'Ascalon ,

le vent ne changea point de direction , les de mêmeque Joppé et diverses forteresses.

pierres de la muraille se trouvèrent calcinées « Les croisés, en arrivant à Ascalon , n'y

par le feu. Le lendemain , au point du jour, trouvèrent qu'un amas de pierres : Saladin

le mur tout entier s'écroula avec un fracas en avait ordonné la destruction ; après avoir

horrible ; les guerriers chrétiens accouru- consulté les imans et les cadis , il avait , de

rent au bruit , couverts de leurs armes ; As- ses propres mains , travaillé à renverser les

calon allait enfin tomber en leur pouvoir, tours et les mosquées. Un auteur Arabe, dé

un incident singulier vint tout à coup leur plorant la chute d'Ascalon, nous apprend

dérober la victoire .... Le roi de Jérusalem , que lui-même s'assit et pleura sur les ruines

lui-même , ainsi que les principaux chefs de l'épouse de Syrie. - L'armée réunie s'oc

des guerriers , désespérait de la conquêle cupa de rebâtir la ville ; tous les pèlerins

d'Ascalon , et proposait d'abandonner le étaient remplis d'ardeur et de zèle : les

siége ; le patriarche et les évêques, pleins grands et les petits ,les prêtres et les laïques,
de confiance dans la bonté divine , s'oppo- les chefs et les soldats , même les valets

saient à la retraite , et leur opinion ayant d'armée , tous travaillaient ensemble , se

( 1 ) Barbié du Bocage. ( 1 ) Id ., ibid., pag . 216-219 .
(2) Michaud , Hist. des Croisades, liv. IV , tom. I , pag . (5) Id . ibid . pag. 251 , 282. Poujoulal , Correo.

309.
d'Òrieni , lellre CXXX, tom . V , pag . 387, 388 .

(3) Id., ibid ., liv . VII, com . II, pag. 215.
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passaient de main en main les pierres et les l'émir Afdal; ces vergers se prolongenl jus.

décombres , et Richard les encourageait, qu'au pied des monticules sablonneux qui
soit en travaillant avec eux , soit en leur terminent la plaine au sud , et forment là

adressant des discours , soit en distribuant comme un angle de verdure. Avant d'arriver

de l'argent aux pauvres. Les croisés , comme à l'emplacement d'Ascalon , on passe sur une

on nous peint les Hébreux construisant le colline couverte de sable , du haut de la

temple de Jérusalem , lenaient d'une main quelle le regard plane sur toutes les terres
les instruments de maçonnerie et de l'autre environnantes . Un long pan de inur, débris

l'épée . Ils avaient à se défendre des surprises d'une ancienne mosquée , s'élève solitaire

de l'ennemi, et souvent même quelques-uns au-dessus des monls sablonneux , et an

d'entre eux faisaient des courses sur le ter- nonce de loin au voyagcur les ruines d'As

ritoire des musulmans . Dans une excursion calon....

vers le châleau de Daroum , Richard dé Ce que je vois d'abord , ce sont les

livra douze cenls prisonniers chrétiens , restes de la forieresse et des remparts de la

qu'on emmenait en Egypte, et ces captifs ville , sur une bande de rochers semblable i

vinrent partager les travaux des croisés (1 ) . » une haule chaussée , qui va du nord au sud

Quelque temps après ( 1190) , les infidèles ouest et domine l'emplacement de la cité . Je

et les croisés « paraissaient également fali- ne vous décris point les vasles débris de celle

gués de la guerre ; les deux chels, Saladin et forteresse et de ses remparts aulour desquels

Richard , avaient le même intérêt à conclure le sable s'est amoncelé. Ce qui m'a frappé

la paix.La disposition des esprits et l'impos- dans ces ruines, c'est un air de désolation ,

sibilité de poursuivre les entreprises guer- un caractère de destruction solennelle qui

rières firent enfin adopter une trève de trois alteste le bouleversement le plus com

ans et huit mois... On convintque Jérusalem plet. Des jardins clos de petits murs, d'énor

serait ouverte à la dévotion des chrétiens , et mes décombres, des pierres de taille , des

que ceux-ci posséderaient toute la côte ma- piédestaux , des fragments de chapitaux et de

ritime depuis Joppéjusqu'à Tyr. Les Turcs et colonnes , voilà ce qu'on rencontre sur l'em

les croisés avaient des prétentions sur Asca- placement proprement dit de la cité . On m'a

lon , qu'on regardait comme la clé de l'E- montré l'endroit fouillé par la célèbre lady

gypte. Pour terminer les débats, on arrêla Sthanope, en 1814.... Quarante colonnes ,

que celle ville serait de nouveau démolie (2) . » dont trois en porphyre , les autres en granit

Vers 1271 , le sultan Bibars , craignant que furent rendues à la clarté du soleil ; on trou

les chrétiens ne s'établissent à Ascalon , fit va trois pavés différents qui marquaient les

détruire lout ce qui restait des fortifications trois âges du monument ; le premier pavé

de celle ville (3 ). était à la manière arabe , le second à la ma

A une demi-heure du village d'Hamami, nière chrétienne du moyen-âge , le troisième

nom qui veut dire colombe, est le village de à la manière antique ; ces trois pavés annun

Machdal, où M. Poujoulat a reconnu une çaient que l'édifice avait d'abord appartenu

ancienneéglise convertie en mosquée. «Mach. à la déesse Astarté , la Vénus phénicienne,

dal, dit- il , est dans une plaine ; celte plaine est puis au culte du Christ , ensuite au culte de

celle d'Ascalon , dont les ruines couvrent un Mahomet. Une slalue colossale en marbre ,

plateau , à une demi-heure à l'ouest de d'une magnifique draperie , était couchée

Machdal, vers la mer. - Ascalon , appelée sur le pavé antique ; la tête et les pieds lui

aujourd'hui Askalâan, est , après Jérusalem , manquaient; le ironc lui seul avait six pieds

la ville de Palestine dont le nom doit le de longueur....

mieux sonner à votre oreille , dit-il au cé- » Ascalon avait la forme d'une flèche , et

lèbre historien des Croisades.... La plaine s'étendait du nord au midi , sur un espace de

d'Ascalon s'étend à l'est , environ à une trois quarts de lieue environ ; de l'est á

lieue de distance ; de ce côlé elle est bornée l'ouest, la cité n'occupait guère plus d'un

par des élévations qui méritent à peine le quart de lieue de terrain . Le plateau de la

nom de collines ; au nord , la plaine se mêle ville domine de beaucoup la mer. Ascalon

à d'autres plaines , excepté au nord-ouest, où n'a jamais eu de port ; sa rade , ouverte à

des hauteurs sablonneuses l'arrêtent et la l'ouest , au nord et au sud , n'est abritée que

dominent ; au midi , le côté de la plaine le contre les vents d'est qui souflent rarement

plus voisin de la mer est borné par des col- dans ces contrées . Des lûts de colonnes de

lines de sable ; le reste du côté méridional granit et quelques blocs de murs gisent sur
est ouvert et se confond avec d'autres soli- le rivage , et les vagues les couvrent inccs

tuaes. Le village de Machdal , à l'est des samment de leur écume....

ruines d'Ascalon , à une demi-heure de dis- » Nous trouvons dans nos chroniques des

lance , est entouré de grands oliviers , de guerres sacrées de précieux détails sur As

palmiers, de figuiers, de sycomores, de prai- calon. Guillaume de Tyr a décrit ces lieux

ries verdoyantes , de champs d'orge el de avec beauconp de vérité; il nous apprend

blé ; des haies de figuiers d'inde ferment ces quela cité n'avait aucune fontaine dans l'in

jardins. Les oliviers paraissent pourla plu- térieur de ses murs ni dans le voisinage ,

part d'une grande vieillesse , et pourraient mais qu'elle avait des puits et des citernes.

avoir été contemporains de Godefroy et de L'historien compte quatre porles ; la pre

( 1 ) Michand, ibid ., liv . VIII, pag. 413. Et combler le port ; mais, dit M. Poujoulat, dans une leuire

12) Id . , ibid. , pag. 458 . qu'il lui écrivii après avoir visité les lieux , Ascalon n'a

(3) Id . , liv.XVIII, com . V, paz . 91. M. Micbaud ajoute : jumuis eu de pori, elle avail une rade .
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mière , à l'orient, se nommait la Grande après sa résurrection , et les ayant suffisam

Porle ou la porte de Jérusalem ; elle était ment instruits, les mena hors de Jérusalem ,

protégée par deux hautes et fortes lours, qui jusqu'à Béthanie , et à la montagne des Oli

servaient, à cette époque, de citadelle à la viers , à une demi-lieue de Jérusalem (Luc. ,

ville ; la seconde porie , à l'occident , se XXIV , 50 , et Act . , I , 4 , etc. ) Alors , étendant

nommait Porte de la mer ; la troisième , ou les mains sur eux, pour les bénir, il s'éleva

midi , faisait face à Gaza el portait le nom de au ciel à leur vue , et s'assil à la droite de son

cette cité ; la quatrième, au nord , s'appelait Père , jusqu'à ce qu'il en descende au dernier

porte de Joppé.Gau.hier Vinisaufnousa laissé jour, pour juger les vivants et les morts , et

le nom de quelques-unes des tours d’Asca- rendre à chacun selon ses æuvres. On croit( b)

lon ; il cite la tour des Jeunes-Filles , la lour que le Sauveur mangea avec ses disciples

des Boucliers, la tour du Sang , la cour des dans une caverne dela montagne des Oli

Emirs, la tour des Bédouins.... On retrouve viers, avant qu'il se séparåt d'eux . Plusieurs

les débris de la plupart de ces tours à diffé- anciens ( c) assurent que notre Sauveur, en

rents intervalles le long desmurailles. montant au ciel , laissa les vestiges de ses

» .... Depuis qu'Ascalon fut détruite pour pieds imprimés sur la terre ; et qu'ils y étaient

terminer les débats qui , à la fin de la troi- demeurés toujours depuis , quoique les fidèles

sième croisade , existaient entre les croisés et emportassent tous les jours de la terre de cet

les musulmans , cette ville n'a plus élé rebâ- endroit, pour la conserver par dévotion .

lie . Maintenant les Arabes de Djora ( petit On ajoute à ce miracle (d ) quel'impératrice

village au nord de la citadelle d'Ascalon , à Hélène ayant fait bâtir la magnifique église

un quartd'heure dedistance Traversent seuls de l'Ascension , au milieu de laquelle se

quelquefois la ville renversée , et le voya- voient les vestiges des pieds de notre Sei

geur y entend pour tout bruit le vent qui gneur, lorsqu'on voulut paver cet endroit
pousse le sable au pied des débris . comme le reste, on ne le pul jamais ; tout ce

» ... J'ai parlé plus haut d'un village des que l'on y mettait pour l'orner, quittant aus.

alentours d’Ascalon , appelé Amami, nom sitot ; de sorte qu'il le fallut laisser en l'élat

qui en arabe signifie colombe . Vous vous
où il était , ct où on le voit encore aujour

souvenez qu’Ascalon fut le berceau de Sémi
d'hui . On tient aussi (a ) que l'on ne put fer

ramis , et que,d'après les traditions antiques ,
mer la voûte qui répondait à cet endroit , et

des colombes nourrirent celle reine daus sa qu'on laissa libre tout cet espace par où Jé

première enfance ; devenue l'épouse de Nipus , sus-Christ monta au ciel . Saint Augustin in

elle voulut porter le nom de Sémiramis , qui
a cru que Jésus-Christ avait sanctifié l'heure

veut dire colombe , dans la langue assyrienne , du midi, en montant au ciel ; et les Consli.

en mémoire des oiseaux qui avaient pris tulions apostoliques ordonnentqu'on en fera

soin de ses premiers jours . Comment est-il la fête le jeudi (9) . Cette solennité est si an

arrivé que les derniers habitanls d'Ascalon cienne dans l'Eglise, que l'on n'en connait pas

aient donné le nom de colombe à un de leurs le commencement ; ce qui fait croire qu'elle

villages , et quede pauvres Arabes aient ainsi est venue de la tradition même des apôtres .

conservé , à leur insu sans doute, le souvenir * ASCENSION de Moise (Livre de l ' ) . Voyez

de la grande reine dont ils foulent le sol na- AssoMPTION .

tal ? La mémoire des choses antiques est par- ASCOPERA . Le traducteur latin du texte

tout restée en Orient , dans des noms ou des de Judith (h ) , a employé ce terme dans sa

traditions qui seraient précieux à recueil- version . 11 signifie proprement une outre , ou

Jir ( 1 ) . » ] un sac de cuir enduit de poix en dedans , pour

ASCHAN. Voyez ci -devant Asan , ville de
contenir des liqueurs .

la tribu de Juda , * ASEBAIM , nom qui , dans la Vulgate

ASCENES, premier fils deGomer (Genes. , (Esdr,, 11, 59 ), est pris pour un nom delieu :

X, 3 ) . Nous conjecturons qu'il est le père des
Les descendants de Phöchéreth , qui étaient

Ascuntes, peuples qui demeuraient aux envie d'Asébaim ; mais au lexte parallèle dans Ne

ronsdu Tanaïs et des Palus Méolides ( a). hémie, VII, 59, c'est un nom d'homme:Les
Voyez le Commentaire sur Genes., X , 3,ou descendants de Phochérelh , qui étuit né de

la Bible de Vence, Dissertation sur le partaye
Sabaim .

des enfants de Noé, art . 1 , § 11 , lom . I, pag . ASEDOTH (ö ) . Ce terme signifie des plai

453.] nes , des lieux fertiles et arrosés (2) . On con

ASCENSION de notre Seigneur, réte que
nait une ville de ce nom dans la tribu de Ru

l'Eglise célèbre quarante jours après la ré
ben (j) ; on l'appelle aussi Asedoth - Phasqu

surrection de Jésus- Chrisi, en mémoire de
parce qu'elle était dans les plaines au pied

ce qui arriva , lorsque le Sauveur ayant con
du mont Phasga.

versé avec sesapôtres pendant quarante jours
ASEL , benjamite , fils d'Elasa , de la race

(a) Plin . I. VI , c. vn. ( 9) Constitut. l. V, c. XIX .

( b) Euseb. l. III , c . XLI , 43, Vil. Constant. p . 503, 504, (1 ) Judith . x , 5. Græc. : dorotutin dhe

: 05 . Vide el Chrys. in Acla homil. 1 , p . 8 . ( i) TITUNT

(c ) Sulpic . Sever. 1. II , c . xLvn , hist . Paulin. Ep. 11 . ( 1) Josue . x , 40 (ou plutôt xr' , 13, el XII , 20 )
Opiut. I. V. Aug. in Joan . homil. 47 . (!) Poujoulat, Corresp . d'Orient, leltre Cxxx, arrit

( u ) Euseb . Vii. Cousl . I. III , C. XLlll 1831, tom . V. pag. 578-589. pussim .
(e ) Hieronym . seu quis alius, in locis Actorum . Beda (2 ) Il parail Cure employé en ce seus par Josue, 1 , LO ,

keris SS . c . VII . el X1, 8.

Vi Augustin. apud Prosper Senter.l. 205, p . 441.
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de Cis (a ), (qui fut le père du roi Saül (I Par. , Salmanasar ; mais d'autres se persuadent

VIII , 33). Asel eut six fils ( Ibid . , vers. 38 ) , plus probablement que c'est Assaradon ( 1 ) .

savoir : Ezricam , Bocru , Ismael , Saria , Ab ASENETH , fille de Putiphar, el épouse da

dia , et Hanan . Il avait un frère (vers . 39) , patriarche Joseph (2 ). Elle fut mère d'E

E-ée , qui eut trois fils, Ulam , Jehus et Eli- phraim et deManassé (3) . On doule si Ase

phalet. neth est fille du même Putiphar qui acheta

ASEŃ , ville de la tribu de Siméon . Josué, Joseph , et qui trompé, par les calornnies de

XIX, 3. Peul- être la même qu'Asemona. - sa femme, le jeta dans un cachot ( 4 ). Les Hé

( Elle serait plutôt la même qu'Esem , autre breux cités dans Origène ( e ) , racontent

ville de Juda (Jos., XV,29) , dit la Géogra- qu'Aseneth découvrit à Putiphar, son père ,

phie de la Bible de Vence ; c'est aussi , ajoute- ce qui s'élait passé entre Joseph et sa mère,

i- elle , la pensée de N. Sanson, qui suppose et le détrompa sur les soupçons qu'il avait

qu'elle était appelée lim - Esem . Elle est la d'abord conçus contre son serviteur. Saint

mêmequ'Asom ,de I Par ., IV , 29. Barbié du Jérôme ( ) , l'abbé Rupert , Tostal , et quel

Bocage dit qu'Asem ou Esem étaient une ques autres sont aussipersuadés qu'Aseneth

même ville de la tribu de Siméon ; mais, sui- est la fille de Putiphar, premier maitre de Jo

vant lui , Asom était une autre ville de la seph .

même tribu. Il place Asem près de la fron- Mais la plupart des Pères et des interprè

tière de l'Idumée, el il n'indique pas la posi- les sont d'un sentiment contraire : 1° le
tion d'Asom. ] nom de Putiphar (no 90) , beau -père de

ASEMONA (6 ) ou Hesmona (c ), ville dans Joseph , s'écrit en hébreu différemment do

la partie la plus méridionale de la tribu de celui qui l'acheta ( 10) lorsqu'il fut d'a

Juda , lirant vers l'Egypte. (d) C'est une des bord amené dans l'Egypte. 2° L'Ecriture

stations des Hébreux dans le désert.- Voyez n'ayant pas dit que ce fut le même Putiphar,
ASEM et Azem. on a lieu de croire que c'en était un autre.

[Conſérez cet article avec ASSEMON. Ni- Celle circonstance était trop remarquable

colas Sanson avait confondu , avant D. Calinet, pour n'être pas relevée. 3. Saint Augustin (9 )

Asémona avec Hassemona , et Barbié du Bo- remarque que la dignité de prêtre d'Hélio

cage les confond aussiaprès lous les deux . Le polis , que l'Ecrilure donne à Puliphar, beau

géographe de la Bible de Vence fait remarquer père de Joseph , ne parait pas compatible

quedans l'Hébreu il y a cependant bien de la avec la qualilé de maitre des cuisiniers , ou

différence entre os , Asemon, et town, Has capitaine des gardes de Pharaon , que l'Ecri

semon ; et il dit que cette dernière pourrait lure donne à Putiphar, maitre de Joseph .

élre la même que Jésimon , ou , selon l'Hé- 4. Enfin la ville d'Héliopolis, nommée en hé

brcu , Huiésimon , I Reg. , XXIII , 24. Malgré breu On, est trop éloignée de cello de Tapis ,

cela, Asémon ou Hassemon est placée dans où le roi d'Egypte tenait sa cour, pour croire

les carles de Vence, comme dans les autres , que le même Pulipbar , qui avait cet emploi

non loin du corrent de Bésor, pour nous ser- dans celte cour, pút faire sa résidence à On,

vir des expressions de Barbie du Bocage. Il qui en est à plus de quinze lieues . Ces rai

est évident que loul cela n'est pas exact, car sons ont déterminé la plupart des com

Hassemon est une des stations des Israélites , mientateurs à croire qu'Aseneth , épouse de

et les Israélites n'ont point stationné dans Joseph, n'était pas fille de Putiphar, à qui Jo

l'endroit où l'on place Hassemon. Il est donc seph fut vendu en arrivant en Egyple. Ces

certain que celle ville doit être distinguée preuves ne sont pas toutefois sans réplique,

d'Asémon , ou il faut reconnaitre qu'Asémon commeon l'a moniré dans l'articledePuliphur.

était plus éloignée du torrent de Bésor qu'on Si l'on est curieux de fables, on peut lire

ne l'a supposé. Hassemon , vingt-sixième sla- dans les Rabbins un long récit de la manière

lion des Hébreux , était dans le désert de dont Aseneth devint l'épouse de Joseph . Voici

Pharan . Asémon est mentionnée par Moïse , comme Vincent de Beauvais raconte son ma .

lorsqu'il fait connaitre les limites que devait riage : La première des sept années de sté

avoir le pays promis aux Hébreux (Nomb., riliié , Joseph (h ), visitant l’Egyple, arriva

XXXIV ,4,5) , etest rappelée par Josué XV.4) . aux environs d'Héliopolis, où demeurait Puti

lorsqu'il faií le partage de la tribu de Juda. ] phar , conseiller dePharaon,quiavait unefille
ASBNA , ville de la Tribu de Juda ; la même nommée Aseneth , d'une beauté loute extraor

qu'Asan, ou Ascan. Josué, XV, 33. dinaire . Elle demeurait dans que lour joi

* ASENA , chef de famille nathinéenne, gnant la maison de son père. Cette tour avait

dont les descendants revinrentde la captivité dix chambres, ou dix appartements; dans le
avec Zorobabel . Esdr., II , 50. premier étaient les dieux d'Aseneth ,auxquels

ASENAPHAR , roi d'Assyrie , qui envoya elle immolait tous les jours des sacrifices ;

les Cuthéens dans le pays des dix tribus ( I second contenait les parures d'Aseneth , ses

Esdr ., IV, 10) . Plusieurs croient que c'est habits précieux, ses pierreries ; le troisièmo

( a) I Par. vni , 37 . Scolastica.

(6) Nunt. XXXIV , 4 . ( 1 ) Suivant Gesenius, dont l'opinion me semble la plus

(C) Num . SXXI , 29 . probable, ce nom était celui da satrape qui était à la ielu
( d) Josue. Ir , 4. de la colonie envoyée à Samarie . (S).

ie) Origen. in Calen . Mss. In nov . edit. Herapl . (2 ) Gen. XLI, 45 .

(1) Hieronyır . Qu. Heb . Vide el Auch . Teslumenli xil, 3) Ibid. 50, el xLvI , 20 .
Pairiarch. dj Comparez Gen. xxxvut, 36 el XXXIX , 1 , avec sw,

(9) Aug. qu . 136, in Genes. 50, el xlvi, 20 .

th ) Vide in Speculo histor. I. II , C. CXVI!I, et in historia
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blail rempli de tous les biens de la terre . Les point de nourriture . Au huilième jour, au

sept autres appartements étaient habités par lever de l'aurore , un ange du ciel vivl con

des vierges qui servaient Aseneth , lesquelles soler Aseneth, lui dit demanger, de se reve

étaient loutes d'une rare beauté, et qui n'a- lir de ses plus beaux habits, que son nom

vaient jamais parlé à aucun homme. était écrit dans le livre de vie, qu'elle ne s'ap

La chambre d'Aseneth avait trois fenêtres, pellerait plus Aseneth, mais degrand Refuge..

l'une à l'orient , l'autre au midi et l'autre au En même temps, elle lui servil du pain et de

seplentrion. On y voyail un lit d'or avec des vin , et il lui demanda un rayon de miel. Elle

rideaux de pourpre brodés d'or ; et anlour loi dit qu'elle élait ſâchée de n'en pas avoir :

de celte tour, il y avaitune cour environnée Allez , lui dit-il, dans votre garde-manger et

de murs fort élevés de pierres de taille , où vous en trouverez. En effet , elle en trouva ;

l'on voyait quatre portes de fer gardéespar l'ange le prit et en mangea un très-pelit
dix -huit jeunes hommes bien armés. A la morceau , et donna le reste à Asepeth . Les

droite du parvis , il y avait une fontaine et un abeilles vinrent et firent leur miel dans la

bassin pour recevoir les eaux qui arrosaient main de celle vierge , puis s'envolèrent au

les arbres du jardin . ciel par le commandement de l'ange.

Aseneth était grande comme Sara , bien Asenelh pria l'ange de donner aussi sa bé.

faite comme Rebecca , belle comme Rachel . nédiction à sept vierges qui étaient avec elle

Joseph étant venu dans ce canton , litdire dès l'enfance et avaient été nourries dans le

à Puliphar qu'il logerait dans sa maison . même appartement. L'ange les bénit toutes

Puliphars'en réjouit, et dit à sa fille que Jo- et disparut à leurs yeux . Un moment après,

scph, le fort de Dieu, devait venir loger dans
on vint lui annoncer le retour de Joseph.

sa maison,et qu'il voulail le lui faire épouser. Elle accourut au devant de lui, lui raconta

Elle répondit qu'elle ne voulait point d'un que l'ange lui avait dit qu'elle serait son
esclave , mais qu'elle n'aurait pour époux épouse. Dès le lendemain , Joseph la de

qu'un fils de roi. En même temps , on avertit manda pour femme à Putiphar, et il la lui ac

que Joseph arrivait. Aseneth monta promp
corda .

tement à son appartement, et voyant Joseph J'omets plusieurs particularités moins im

arriver , assis sur le char de Pharaon , qui portantes. En voilà assez pour juger du mé

élait toutd'or, tiré parquatre chevaux plus rite de la pièce et pour en inspirer tout le

blancs que la neige; Joseph , vêtu d'un man- mépris qu'elle mérite.

leau de pourpre broché d'or, ayant sur la tête Les Orientaux ont aussi composédes livres

une couronne d'or ornée de douze pierres mystiques contenant les amours de Joseph
précieuses et lenant à la main un rameau et de Zoleikab , fille de Pharaon , roi d'Egyple,

d'olivier et un sceptre d'or : aussitôt qu'elle et femme de Puliphar, maitre de Joseph. Ils

l'eut aperçu , elle fut troublée , voyant son expliquent ces histoires à peu près comme

extrême beauté et dil : Voici le soleil quivient nous faisons le Canlique des Cantiques de

à nous dans son char. Je ne savais pas que Jo- Salomon , c'est-à -dire d'une manière morale

seph était un fils de Dieu ; car quelle est celle et relevée, de l'amour de l'âme envers son

qui peut engendrer une telle beauté ? Dieu . Voyez ci -après Joseph .

Joseph étant entré dans la maison , on lui ASER , fils de Jacob et de Zelpha, serraple

lava les mains, et il demanda : Qui est celle de sa femme Liah (a) . On ne sait rien de par.

femme que j'ai remarquée par cette fenêtre ? ticulier de sa vie ni de sa mort ; car nous ne

car il craignait qu'elle ne fit comme quantité faisons aucun fond sur ce qui est dit dans le

d'autres femmes, qui lui envoyaientdes pré- T'estament des douze Patriarches , où l'on

sents et qui le recherchaient . Patiphar lui dit trouve un assez long discours d'Aser et une

qu'elle élait sa fille , qu'elle n'avait jamais prédiction de la captivité de sa tribu, de sa

parlé à aucun homme et n'en pouvait souffrir délivrance par Jésus- Christ et de la sépul

aucun , que , s'il le souhaitail , elle viendrait lure de ce patriarche à Hébron . Aser eat

lui faire la révérence. Joseph répondit :Si elle quatre fils et une fille (6) . Le partage de ses

est vierge, qu'elle vienne , el je l'aimerai comme enfants fut dans un pays très-fertile , ayant

ma spur. La mère de la fille monta et l'a- au couchant la Phénicie , au nord le mont

mena, et Patiphar lui dit : Saluez votre frère, Liban,au midi le mont Carmel et la tribu

qui hait toutes les femmes comme vous haissez d'Issachar, et , à l'orient , les tribus de Zabu

Tous les hommes; embrassez -le. Joseph étendit lon et de Nephthali (1 ) . La tribu d'Aser ne

sa main, la lui mit sur le sein , en disant qu'il posséda jamais tout le terrain qui lui avait

ne souffrirait pas qu'une personne qui adorait été assigné; son partage devait s'étendre
Jes idoles le touchât. dans le Liban , dans une partie dela Syrie el

Aseneth en ful touchée jusqu'aux larmes. dans la Phénicie ; mais ou sa faiblesse , ou sa

Joseph la bénit ; elle renonça à ses idoles et négligence, ou ses péchés , ou toules ces rai

se coucha malade de douleur. Joseph étant sons ensemble furent cause qu'elle ne put se

sur le point de partir , Putiphar voulut le re- mettre en possession de tout son lot.

lenir ; mais il ne voulut pas demeurer , et (« Josué,dit N.Sanson , compte vingt -deux

promit de revenir dans huit jours. Pendant villes dans la tribu d'Aser , tandis que dans

lout ce lemps , Asenelh demeura vélue de le dénombrement on pouvait en compler

noir . jeta ses idoles par les fenêtres et ne prit vingt-cinq ou vingt- six. Mais en prenant

(a) Genes. XX3 , 13 ( 1 ) Josué , xix , 24-31 .

(0) Genes. LXIX , 20 Deul. XXXIII, 24.
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Beth - Dagon pour la maison ou le temple de du monde, et même l'Asie- Mineure, était

Dagon sur les limites de celle tribu , Jephthael compris sous le nom d'Ile des Nations ( d ) .

pour une vallée, Chabul pour une région ou On ignore la vraie étymologie du nom d'Asie,

district , Rohob pour une seule ville dont le Il ne se trouve , dans l'Ecriture, que dans

nom estrépété deux fois, il restera le nombre les livres des Machabées et dans quelques

précis de vingt-six villes . » Remarques de endroits du Nouveau Testament. On regarde

N. Sanson , cilées dans la Géographie de la l'Asie comme celle de toutes les parties du

Bible de Vence, lom . XXIV, 654.) monde qui a été la plus privilégiée . C'est là

ASER, ville située entre Scythopolis et Si- où le premier homme fut créé, où les pa.

chem (a ), et par conséquent assez éloignée Iriarches ont vécu , où la Loi a été donnée ,où
de la tribu d’Aser. se sont formées les plus grandes et les plus

( Le texte porte : La frontière de Mannssé célèbres monarchies ; c'est de la que sont ve

fui d'Aser d Machméthath . Aser , est- ce bien nues les colonies des premiers fondateurs

une ville ? N'est-ce pas plutôt de la tribu des villes et des nations dans les autres par

d'Aser qu'il s'agit ? N. Sanson a pensé qu'il ties de la terre. Enfin , c'est dans l'Asie que

s'agissait d'une ville , que cette ville était la Jésus-Christ a paru , qu'il a opéré le salut

méme que Machméthatb , et qu'elle était des hommes , qu'il est mort el ressuscité , et

nommée Aser -Machméthath. Et en effet, dit le c'est de la que la lumière de l'Evangile s'est

géographe de la Bible de Vence, c'est le sens de répandue par tout le monde. Les lois, les
'Hébreu . Mais non , ce n'est pas le sens de aris , les sciences , les religions sont presque

l'Hébreu ; pour que ce fût le sens de l'Hé- toutes sorties du sein de l'Asie .

breu , il faudrait qu'il y eùt conjonction en- ASIEL , siméonite , père de Saraïas ( I Par. ,

tre les deux noms : or, il n'y a point de IV, 35 ) .

conjonction . M. Cahen trouve même qu'il y ASILE . Voyez Asyle et Refuge.

a disjonction bien caractérisée . D. Calmei ASIMAH, fameuse divinité que ceux d’E

n'a pas admis non plus qu'il dûl y avoir un math , transportés à Samarie, inventèrent et

sigoe conjonctif entre ces deux mols ; mais adorèrent (e) . Les rabbins disent , les uns ,

il a cru qu'Aser était une ville. Pour nous, qu'Asimah avait la figure d'un singe ( ); les

comme il est dit au verset 10 que la tribu aulres, celle d'un agneau ; les autres , d'un

de Manassé lenait à la tribu d'Aser , nous bouc ou d'un satyre (9 ). Rien de certain (n ) .

croyons qu'au verset 7 il s'agit de la tribu Ceux qui l'ont entendu d'un singe, semblent

d'Aser, et non pas d'une ville .) avoir eu égard au son du mot Sima, qui a

· ASER, ou plutôt Asia, fils ainé de Coré. quelque rapport au grec Simia ; mais les Hć

Voyez Asir. breux ont un autre terme pour signifier un

ÅSER. Eusébe dit qu'il y avait un gros singe. Au reste , et le singe (i)et le bouc(j),
bourg de ce nom entre Azoih et Ascalon . étaient des divinités adorées dans l'Egyple,

ASER- GADDA , ville de Juda , du côté du et ailleurs dans l'Orient .

midi (b) , - ( voisine de Gerara, dit Barbie ASIMAH . Quelques rabbins (k) se sont

du B. ). imaginé que le fameux Mardochée , nourri

ASEROTH et ASERIM. Voyez HASEROTH et cier d'Esther , était l'auteur du Pentateuque

HA:ERIM . samaritain , qu'il le donna aux Perses du

• ASHUR, fils d'Hesron et d’Abia , et père royaume d’Assuérus; que les Perses, ayant

de Thécua. I Par. , II , 24. Il est appelé Assur, reçu cet ouvrage dans leur bibliolhèque, en

IV , 5. effacèrent le nom de Dieu d'Elohim , qui se

ASIARQUES, Asiæ principes , comme ils lit au commencement de la Genèse , et y sub

sont nommés dans la version latine des slituèrent le nom d'Asimah , leur fausse divi

Apôtres (Act. XIX , 31 : Tuvės dé zai tūv 'Aglapxūr: nité , dont le culte fut apporté à Samarie par

Quidam de Asiæ principibus ) . C'étaient des ceux que les rois d'Assyrie y envoyèrent.

souverains pontifes païens de l'Asie , qui Cette accusation est certainement fausse :

élaient choisis par distinction pour faire cé- nous avons en main des exemplaires manu

lébrer à leurs dépens les jeux solennels et pu- scrits authentiques, et des imprimés da Pen

blics (c) . Ceux de la ville d'Ephèse, par ami- lateuque samaritain , ou le nom d'Elohim se

lié et par considération pour saint Paul , lit de même que dans les exemplaires hé

l'empêchèrent, dans la sédition de l'orfèvre breux des Juifs.

Démétre, d'aller se présenter au théâtre. Un critique ( 1) , prévenu de la pensée que

ASIE , une des plus grandes parties du les anciens Perses adoraient le feu , s'est

monde. Les anciens Hébreux ne connais- inaginé qu'Asimah signifiait cet élément, que
saient pas la division de la terre en trois ou les Samaritains avaient aussi adoré dans

quatre parties , et on ne trouve jamais le leur pays : au lieu d’Asimah , il voudrait lire

nom d'Asie dans les livres écrits en Hébreu . Aschita, qu'il explique du feu du ciel , ou

Il seinble qu'ils ne comptaient pour conti- Eschiomah, le ſeu journalier. Mais, si on

uent que la grande Asie et l'Afrique. Le reste veut trouver le feu dans Asimal, il est plus

( a ) Josue. Xv11, 7. Euseb. Onomast . additiones Andr . Beyeri, ibidem .

(b) Josue. xv , 27. (i) Juvenal. Salir . 15 : Effigies sacri nilet aurea circopi

(c) Vide Groi. el Hammond . ad Acl. XII. theci.

la) Genes. X , 5.

je ) IVReg. xvii , 30 . {i . .1. VII.
l ) Vide Levit.XVII, 7. Diodor. Sicul. I. I.

( 1 ) Elias Levilu in Thisbi.

(9 ) Rab. Salomon , el Kimchi. (1) Basnage , Antiquités Judaiq., t. I , p. 18L

inj Voyez Selden . de Diis Syr. Syntagm . II , c . 18 , et

C. DCLXIII.
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Esch,ימששא). -samai.אמיקשא

naturel de dire esch -schamai, le feu du ciel Asir on Aser avait deux frères, Elcana et

( Asimah , NDWN . Aschita, an'. Aschioma , Abi-Asaph . Voyez ce dernier nom . )

. - , ) . ASLA , père de Saphan (IV Reg. , XXII , 3) .

Ces peuples étaient venus d'Emalh ou d'E.
ASMODEE , certain démon qui obsédait

mèse, ville de Syrie sur l'Orople , où nous Sara , fille de Raguel , et qui fit mourir les sept

lisons ,qu’on adorait le soleil sous le nom
premiersmaris qu'on luidonnaavant le jeune

d'Elah -Gubalah, d'où l'empereur Héliogabal Tobie (d ); ce démon lut ensuite chassé par

a tiré le sien. Ce dieu Elagabal était repré- le moyen de la fumée d'un fiel de poisson, et

senté sous la figure d'une grande pierre lié par l'ange Raphael dans les déserts de la

ronde par le bas , etqui , s'élevant en pointe haute Egypte ( e ) . On forme sur ce démon
insensiblement, se terminait en figure coni Asmodée bien des questions curieuses . 1 ° On
que ou pyramidale (a) . Le culte de ce faux

demande ce que veut dire le nom d'Asmodée .

dieu devint célèbre à Rome depuis le règne Les uns croient qu'il dérive de l'Hébreu

d'Héliogabale, qui lui fit bâtir un temple sur 972 Es-Madai, le feu de la Médie, parce qu'il

perbe. On voyait autour de ce lemple plu- inspirait le feu de l'amour impur dans ce

sieurs autels sur lesquels on immolait, tous
pays, dont il se regardait comme le maitre.

les matins , des hécatombes de laureaux et
D'autres , avec bien plus de vraisemblance,

une grande quantité de moutons : on jelait le font venir de l'Hébreu Schamad , 90.7

sur les autels une profusion d'aromates et
exterminer : de sorte qu’Asmodée ne voudrait

quantité d'excellent vin . Des cheurs de mu
dire autre chose, sinon l'Ange destrucleur

siciens et de joueurs d'instruments étaient Nu exterminateur.

placés autour de l'autel ; des femmes phéni
Les rabbins disent qu'Asmodée est né de

ciennesdansaient en cercle , jouant des cym- l'inceste de Tubalcaïn et de Noëma , sa seur ,

bales et des lympanons, en présencedu sé

nat el des chevaliers romains . Tel était le Sara, fille de Raguel, luait tous ceux qui
el que ce démon élant devenu amoureux de

culte qu'Héliogabale faisait rendre à son
voulaient s'approcher d'elle , et qui, par la

dieu , venu d'Emèse .
brutalité de leur passion , se livraient en

Pourvenir au nom d'Asimah, on peutfort quelque sorte à son pouvoir.D'où vient que

bienl'entendre du feu du ciel on du soleil, i'Ange dità Tobie (V) : Ceux qui, ens'enga

comme nous l'avons dit, oule tirer dupergan geani dans le mariage , bannissent Dieu de
Asuman . C'est le nom d'un ange ou génie (6), leur cæur et deleur esprit, etnepensent qu'd

qui, selon la superstition des anciensmagas satisfaire leur passion el leur bruialité, comme
de Perse , préside à tout ce qui arrive le

les chevaux et les mulets qui sont sans raison :
vingt-septième jour de chaque mois solaire

c'est sur eux que ce démon exerce son pou
de l'année persienne , auquel on a donné

voir . Mais, pour vous , ajoula-t-il , lorsque
pour ce sujet le nom de ce génie . Les Mages

croient qu'Asuman est l'ange demort qui tinenceavecellependani trois jours, etc.
vous aurez épousé celle femme, vivez en con

sépare les âmes des corps . Les Perses appel On demande comment la fumée du fiel

lent aussi le ciel Asuman et Suman , qui ap
d'un poisson a pu chasser Asmodée, et com

proche assez de l'hébreu Schamaim .
ment l'ange Raphael a pu l'enchaîner dans la

ASIONGABER. Voyez EsIONGARER .
baule Egypte . Ceux qui donnent aux anges

ASIR, fils de Jéchonias , roi de Juda
et aux déinons des corps subtils, et qui

( 1 Par . , III , 17 ) . Asir fut frére de Salathiel .

qui se trouve dans lagénéalogie deNotre- sens, de l'odorat et de l'ouïe, et qu'ils aiment
croient qu'ils sont sensibles aux plaisirs des

Seigneur, selon saintMatthieu (c).- [La Vol- lesconcertset les bonnes odeurs, nesont

gate porte : Les fils de Jéchonias furentAsir, nullement empêchés à résoudre ces difficul

Salaihiel . L'Hébreu , dil sur ce lexle une note tés . Ils diront que l'odeur forte du fiel du

de la Bible de Vence, porte : Jéchonias, pri- poisson aura pu faire abandonner à Asmo

sonnier à Babylone , n'eut d'enfants que Sala- dée la chambre où était Sara , et qu'ensuite

thiel. l'ange Raphael l'aura suivi et l'aura conduit
ASIR ( Gls ainé de Coré , et arrière-pelit-) invisiblement etavec une promptitude pro

fils de Caath , dela tribu de Lévi (I Par., Vi, portionnée àla subtilité de son corps , dans

22). Il est nommé Aser dans l'Exode, VI, 24. quelque caverne de la haute Egypie , où il

[ Voyez l'article suivant ) . l'aura enfermé.

ASIR, Gils du même Caath (I Par ., VI, 23 ). Mais , comme la foi nous enseigne d'autres

Ce second Asir n'est pasmarquédans l'Exode principes, et que nous tenons les anges et

VI , 24 , ni dans l Par ., VI, 36 , 37. Ce qui me les démons pour des substances purement

fait conjecturer qu'il est de trop en cet en- spirituelles , nous croyons que tout l'effet de

droit . - [Il n'est pas de trop en cet endroit, la fumée da fiel du poisson que brûla Tobie,

car il est le même que celui qui fait le sujel ne tomba que sur les sens de Tobie et de

de l'article précédent , tel que je l'ai corrigé . Sara , qu'il amorlit dans eux le sentiment du

Caath n'a pas eu de fils nommé Asir ; et plaisir et les mouvements de la volupté ; el

parmi ses descendants, on n'en connait qu'un que l'enchainement d'Asmodée doit s'expli

de ce nom , lequel était fils aîné de Coré, qui quer dans un sens allégorique et figuré do

élait fils d'Amiradab, qui était fils de Caaih . I'ordre de Dieu qui lui fut signifié par Ra

(a) Herodian. l. (d) Tob. vi , 14 et 1 , 8.

( b) Biblio1. Orient. p . 141 , col. 2. Asumum. ( ej Tob. yni , 2, 3 .

ic ) Nasth. 1, 12, collal.cum. I Par . 1 , 17 . in Tob . vi , 17 .
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'phael, et qui l'obligea de ne plus s'approcher Simon comple cinq villes d'Asor, trois en

de Sara , et dene donner plus de marques de Juda et deux en Nephthali. Huré n'en compte

sa présence, sinon dans la baute Egypte. On que trois , une en Nephlhali , une en Juda er

peut consulter notre Dissertation sur le dé- une en Benjamin . Calmet , deux en Juda et

mon Asmodée, à la tête de Tobie. une en Nephthali. Barbié du Bocage en re

Les rabbins (aj racontent que le démon connaît quatre , dont Irois en Juda el une

Asmodée avait chassé Salomon de son royau- en Benjamin. Le géographe de la Bible de

me, et avait pris sa place ; mais que Salo- Vence en admet quatre ou cinq, ou même

mon, étant revenu, le détrôna et le chargea six.

de chaines . Ils disent de plus que ce prince , Ouvrons maintenant la Bible . Le nom d'A

avait forcé Asmodée à lui servir dans la sor s'y trouve quinze ou dix-huit fois ; el d'a

construction du temple de Jérusalem ; que , bord elle mentionne Asor , capitale d'une

par le secret que ce démon lui enseigna, il contrée chananéenne dont Jabin élail roi lors

I'avait bâti sans employer le fer, ni faire du que Josué entra dans le pays de Chanaan.

bruit, selon celle parole de l'Ecriture (III Reg . , Cette ville fut prise et brûlée ( Jos . , XI , 1 ,

VI, 7 ) : Malleus et securis, et omne ferramen- 10, 13 , et XII , 19) l'an 1605 avant Jésus

tum non sunt audita in domo cum ædificare- Christ, suivant l'Art de vérifier les dates. Elle

tur. Il employa , disent-ils, la pierre de Scha- fut rebåtie ; et un autre Jabin , qui y régnait

mir, qui laillait la pierre comme nos vitriers lorsque la prophétesse Debbora jugeaii Is

coupent leur verre avec le diamant . Les Ara- rael , tenait les Hébreux dans une dure ser

bes mahométans croient (b ) que Salomon vitude . Barac, fils d'Abinoem , de Cédès en

enchafna le démon Laora - Elmand sur la Nephthali , sur un ordre divin qui lui fut

montagne de Barend . transmis par la prophétesse , assembla une

ASMONEENS. Voyez . ci-après Assamo- armée de dix mille Israélites des tribus de

NÉENS . Nephthali et de Zabulon , et la conduisit sur

ASNAA . Les enfants d'Asnaa, après le re- le inont Thabor. Sisara , général de Jabio,
tour de Babylone, firent la porte de Jérusa- vint prendre position sur le bord du torrent

lem surnommée la porte des Poissons de Cison . Alors Barac descendit du Thabor

(II Esdr. , III , 3) . et mit en fuite Sisara ; ce dernier , arrivé à

ASNE , ASNESSE. Voyez Ane , ANESSE. la lente de Haber, Cinéen , dans la vallée de

ASOCHIS, ville de Galilée (c), dont Plolé Sennim, près de Cédès, y accepta l'hospitalité

mée Lalhure se rendit maître , l'ayant alta- et y trouva la mort (Judic ., IV , 2, 6 et suiv .;

quée à l'improviste un jour de sabbat , et où voyez aussi V , 18 et suiv.) , l'an 1396 avant

il prit dix mille captifs. Est- ce la même Jésus-Christ . Tout cela nous indique que la

qu'Azech, dont il est souvent parlé dans les ville d'Asor, capitale des Chananéens , au

livres de l'Ancien Testament? Josèphe dit temps de Josué et de Debbora, était située

qu'Asochis , ou Azochis , était voisine de dans la tribu de Nephthali . Barbié du Bocage

Séphoris - Voyez Azeca . ) ne reconnait pas de ville de ce nom dans

ASOM , sixième fils d'Isaï de Bethléem , et celle tribu , et le géographe de la Bible de

frère de David (1 Par. , II , 15). Vence , après avoir cité D. Calmel « qui sup

ASOM , quatrième fils de Jéraméel 'I Par. , pose que celle ville royale des Chananéens

II , 25 ). était dans la tribu de Nephthali, près du lac

• ASOM , ville . Voyez ASEM. Séinéchon , » ajoute que « le texte de Josué,

ASOPH, " lieu assez près du Jourdain , où XV, 23 , donne lieu de penser que c'est celle

Alexandre Jannée fut ballu par Plolémée qui ſul appelée Cariath Hesron dans la tribu

Lalhure, et où il perdit trente mille hommes de Juda . » Lechapitre cité du livre desJuges

( An:iq . lib . XIII, c. 21 , initio ). ne permet pas de penser cela.N. Simon , Barbie

ASOR , ville de la tribu de Juda (Josue , du Bocageetlegéographe de la Bible deVence,
XV, 23). Eusébe parle d'un bourg nommé qui placent cette ville dans la tribu de Juda ,

Asor , à l'orient d'Ascalon . -ASOR -LA -NEUVE, n'ontpas connu les textes où il en est parlé

autrement Hesron , dans la même tribu (Jos . , dans le livre des Juges . D. Calmet ne cile

XV, 25 ). — Asor,ville de la tribu de Nephthali pas ces lexles , et j'ignore sur quoi il se
(Josue , XIX , 36 ). C'est apparemment la fa- fonde pour dire qu'Asor était dans la tribu

meuse ville d'Asor, capitale du roi Jabin de Nephthali el sur le lac Séméchon , ce qui

(Josue, XI , 1 , et seq .), laquelle fut prise par toutefois est vrai . Je reconnais celle même

Josué , après une grande bataille qu'il gagna ville d'Asor dans les textes que voici : Jos. ,

contre Jabin et ses alliés sur les eaux de XIX , 36 ; IV Reg. , XV, 29, et I Mac. XI,

Mérom (Josue, XI, 7 ..... 10 , 11) . Asor était 67 .

située sur le lac Séméchon . Asor , bâtie Sa situation est exactement indiquée,

par Salomon (Josèphe, Antiq. 1. VIII , c . 11 ) . ainsi que celle de plusieurs autres lieux, par

Les livres des Rois ( III Reg., IX, 15) l'appel. M. Gillot de Kerbardène, qui explorait la
lent Hazer ou Chazer. Il n'y a nulle contra- Palestine en même temps que M. Poujoulat .

diction à dire que c'est la même ville d’Asor Le 14 juin 1831, à trois heures du soir, M.

de Nephthali, queSalomon rebâlit ou fortilia ; Gillot quilta Safad , el , se dirigeant d'abord

car les Hébreux , n'ayant point de noms com- vers le nord, « Nous tournames bientôt à l'est ,

posés, emploient souveni le nom de batir au dit-il , el nous descendimes vers le Jourdain

lieu de rebdir . - ( Voyez HASERIM . ) par une vallée escarpée dont le fond est en

( a ) Genar. Cod. Giuhim . (C ) Antiq . lib . XIII , c . XX , p . 457. E, el de Bello,

(b) Gubius in Abulfarag ., p . 18 . 1. 1, c . lll.
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hiver le lit orageux d'un torrent. Sur la Hélou , d'une lieue de longueur en élé , est

droite on voit , à une heure de la ville , le bordé de joncs et de papyrus. Il a la forme

lieu où campa Murat. Toule cette partie au d'un long trapèze, dont la base s'appuie sur

nord de l'antique plaine de Dothaïm est un le Jourdain . Après avoir longé le clé occi

désert , mais sur la gauche on compte six dental du petit lac, on arrive au bord du petit

villages. Le lieu du rendez - vous de la cara- Jourdain qui s'y perd à l'angle du nord -ouest,

vane étaitMéléa, situé à trois heures de Sa- et l'on suit en montant toujours le cours de

fad, dans le Ghor ou pays bas . On n'y voit ce charmant ruisseau , qui est presque per

plus que quelques ruines et un moulin mu pendiculaire. Pour atteindre la belle pres

par un ruisseau qui va se jeter dans le qu'lle que tracent le petit Jourdain , le lac

Jourdain. Ce nom de Méléa ou Méhéla est de Houlé ou les eaux de Méron , et le ruis

vague ; il s'étend à toute la rive du lac de seau de Jor qui , s'élant grossi d'un petit

Houlé au sud -ouest ... En suivant le ruisseau ruisseau au -dessous de Banias, porte le nom

de Méléa , je descendis peu à peu jusqu'aux de grand Jourdain, on traverse un beau pont

rives du Jourdain , quioccupe exactement le de pierre, nommé le pontEl-Merdj. Cel ou

milieu de la vallée . C'est là , au-dessus du vrage antique, composé d'une seule arche à

pont de Jacob , ou plutôt des filles de Jacob , plein ceintre, est construit avec un art in

comme s'exprimentles Arabes el Ghor que génieux. Il facilite le passage du cours d'eau

campait Beaudouin III, quand il fut surpris que les commentaleurs de la Bible ont nom

par Nouredin, et obligé de se réfugier dans mé le ruisseau de Dan ou le petit Jour

la forteresse de Safad. Les historiens arabes dain ( 1 ) . »

donnent à ce combat le nom de Méhéla . Ensecond lieu , Josué, dans le partage de

C'est là que Mural, mailre du pont de Jacob, Juda, mentionne deux villes d'Asor au cha

extermina les restes de l'armée turque, qui , pitre XV , 23 : Cadès, Asor, Jethnam ; et au

fuyant en lumulte le champde bataille du Tha. verset 25 : Asor-la-Nouvelle ou Carioth - les

bor, vinrent se heurter contre les baïonnelles ron, qui est la même qu'Asor ; à moins que

françaises ou se précipiter dans le Jourdain ... ce verset 25 ne soit une parenthèse qui se

Profitant de la dernière heure du jour, j'allai rapportåt à la ville d'Asor nommée au ver

visiter la rive gauche du fleuve, jusqu'au kao set 23. Dans ce cas , il n'y aurait qu'une ville

oùcommence le pachalikueDamas.Le pont a d'Asor en Juda. Je n'en reconnais pas en

pris son nom de ce que Jacob y rencontra Benjamin avec Huré et Barbié du Bocage ,

Esaü, à son retour de la Mésopotamie dans d'après Néh. XI , 33 ; je crois que la ville

le paysde Chanaan. C'était alors un gué im- d'Asor dont il s'agit en cetendroit apparte
praticable en hiver, et qui a gardé chez les nait à Juda ou plutôt à Nephthali .

Arabes le nom de digue, ou gué de Jacob , Quantaux pays d'Asorcontre lesquels pro

lel qu'il est aujourd'hui ... Comme le soleil phétise Jérémie, XLIX , 28 , et suiv., D. Cal

se couchait, je revins lentement sur mes pas mel n'en parle pas.)

à Méléa ... Le lendemain , au lever de l'au- ASOR -HADDAN (Esdr., IV, 2) . Voyez As

rore, nous levâmes le camp à la håle , et la SARADDON , roi d'Assyrie.

caravane se mit en mouveinent en tenant le ASOTH, troisième fils de Jéphlat, et petit

milieu entre les hauteurs et le Jourdain . Le fils d'Héber (I Par ., VII, 33).

pays de Safad finit à Méléa ; alors commence ASPHALTE . Ce lerme signifie du bitume De

le pays de Houlé qui s'étend jusqu'à Banias là vient le nom du lac Asphaltite, donné au

Panéade). Nous laissâines à gauchel'anlique lac de Sodome, à cause de la quantité de bi

Cadès, placée comme un point de communi- tume qui s'y trouve. Elle est telle que nul

cation entre Safat et Banias. Cadès, ville de poisson ne peut vivre dans ses eaus ( a ), et

refuge, appartenait aux lévites , et c'est à ses qu'un homme n'y saurait que difficilement

pieds, au lieu même que nous ſoulonsmain- enfoncer à cause de leur épaisseur et de leur

lenant, que Jonathas, frère de Judas Macha- pesanteur. On voit quelquefois sur ces eaux

bée, après avoir été défait par surprise ,dans des morceaux de bitume de la grosseur d'un

une première rencontre, tailla en pièces, laureau sans tête ; d'autres fois , de plus petits

avec une poignée de braves, l'immense ar- que l'on pêche , et dont on fait un grand

mée de Démétrius Nicator . Les hauteurs usage dans la médecine, surlout pour em

sont couronnées de quatre villages qui se baumer les corps(6 ) . Comme les Hébreux don

suivent , et un second ruisseau en descend nent au bitume ei au nitre le nom de mer

vers le lac de Houlé . On voit de là , au -dessus Salée, Galien (c) dit qu'elle est non-seulement

du lac etsur la rive gauche du petit Jourdaili, salée au goût, mais amère , et tellement im

ie village d'Açour qui marque la position prégnée de sel , que ceux qui s'y enfoncent

de la ville d'Asor, capitale du petit Etat de en sortentchargés de saumure , el que, si l'on

Jabin , qui s'élait ligué contre Josué avec y jelle du sel , il a de la peine à s'y fondre.

quatre rois chananéens de la vallée et des Enfio on lui donne le nom de mer Morte, à

montagnes. Açour est à une lieue et demie cause que nulanimaln'y peut vivre (d ), et que

de Cadès, à l'orient, et les alentours sont si par hasard l'impétuosité de l'eau y jette

bien cultivés . Le petit lac de Houlé ou de quelque poisson , il meurt aussitôt , et sur

C. XIX(d, Joseph. lib . I, de Bello, c. 1v. Galen . de simplic.
inedicam . Facult. I. IV , c . XIX.

(6 ) Josepi lib . V de Bello, c. IV, seu c. v, in lat.

0.892, D.

(c) ' Gulen . l. IY , de simplic . inedic . Facultatibus ,

(d) Hieronym . in Ezechiel., XLVI.

(i ) Gillo de Kerhardene,dans la Correspond. d'Orient,
lelir. CLXXXIV, datée du 18 juin 1831 , et adressée

1. Poujoulal ; lom . VII , pag . 583-383, 391, 392 .
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nage sur les eaux du lac, Josèphe donne au rent dans le désert de Thécua , près du lac

lac de Sodome cinq cent quatre -vingts stades d'Asphar. Or, on ne connait point d'autre lac

de longueur depuis l'embouchuredu Jour- aux environs de Thécua que celui qui est

dain jusqu'à Ségor , c'est - à - dire environ nommé Asphaltile . - [ Il parait cependant

vingt-deux lieues , à trois mille pas la lieue , qu'il y en a un autre a situé dans la tribu de

et cent cinquante slades de largeur, c'est- à- Juda , au désert de Thécua , non loin du ri

dire environ cinq lieues de même mesure. vage du lac Asphaltile ,» dit Barbié duBocage.

Le lac Asphaltite reçoit dans son sein loute Simon et Huré reconnaissent aussi le petit

l'eau du Jourdain et des torrents d'Arnon , de lac d'Asphar. La Bible de Vence, dans sa noto

Jabuk et autres eaux qui se rendent de toutes sur I Mach. , IX , 33 , dit que c'est apparen

les montagnes des environs , el cependant il ment le lac Asphaltile , el,dans sa Géographie,

ne regorge point,quoiqu'il n'ait pointd'issue elle le marquecomme différent,dans la iribu

sensible . On croit qu'il se décharge, par quel- de Juda, près du désert de Thécua . ]

ques canaux souterrains, dans la mer Rouge ASPHÉNEZ, intendant ou gouverneur des

ou dans la mer Méditerrannée. On a parlé, eunuques du roi Nabuchodonosor. C'est lui

sous l'article de Sodome, des restes que l'on qui changea le nom de Daniel en celui de

remarqueencore à présent autour de ce lac ,qui Balthasar, celuid'Ananias en celui de Sidrach ,

prouvent le prodige raconté dans l'Ecriture. La et celui d'Azarias en celui d'Abdénago (c ) .

ierre de Sodome , déserte et fumante encore, Daniel , ayant formé la résolution de ne pas

dit l'auteur du livre de la Sagesse (a ) , les manger des viandes des gentils , supplia

fruits quine parviennent jamais à uneparfaite Asphénezde lui permettre ,et à ses compa

maturité , et la statue de sel , monument de goons , de n'user que de légumes , etde nour

l'dme incrédule, sont des monuments de la mé- riture perinise par la loi de Moïse. Asphénez

chanceté de ces rilles. - ( Voyez MER MORTE ). n'osa le lui permettre , de peur que le roi ne

Démétrius , fils d'Antigone , roi de Macé- s'en aperçût à leur maigreur el à leur air.

doine, ayant été envoyé par le roi Antigone, Mais Maläsar, qu'Asphénez leur avait donné
Son père , contre les Nabathéens , se rendit pour gouverneur, leur co donna en secret la

avec son armée sur le lac Asphallite. Il y re- permission ; et Dieu permit que , bien loin

marqua qu'on pourrait tirerun revenu con- que cela diminuât leur embonpoint,au con

sidérable de son bilume ; et , à son relour , il traire, il l'augmentåt (Dan., 1, 8 , 9... 12, etc. ) .

en parla au roi son père (6) . Antigone lui sut ASPIC , sorte de serpent dontle venin est si

bon gré d'une découverte qui pouvait lui ap- promptet si dangereux, qu'illue , presquedans

porter des sommesconsidérables, et envoya le moment qu'il a mordu , sans qu'on y puisse

aussitôt Jérôme le Cardien pour examiner la apporter deremède.llcourt si vile ,qu'ilsemble

chose et pour exécuter le dessein qu'on avait voler. On dit qu'il est fort petit. L'Ecriture

pris d'y établir une espèce de manufacture ; en parle souvent. L'endroit où elle parle de

mais à peine eut- il fait faire les bateaux néces- l'aspic sourd , qui se bouche l'oreille pour ne

saires pour cette pêche et les eut-il mis en pas entendre la voix de l'enchanteur , est des

euvre pour en faire des amas dans les ma- plus fameux. On assure que cet animal se

gasins , que les Arabes , au nombre de six bouche les oreilles pour ne pas entendre ce

inille , vinrent fondre sur lui , brûlèrent ses lui qui le veut charmer ; el c'est à quoi le

bateaux , luèrent une grande partie de ses Psalmisle fait allusion lorsqu'il dit (Psal.

ouvriers , et l'obligerent de se retirer lui- LVII, 5 ) que la fureur du méchant est sembla

même. Ainsi ce projet échoua . ble d celle du serpent et de l'aspic sourd, qui

Au reste , l'asphalle ou le bitume de Judéc se bouche les oreilles pour ne pas entendre la

ou de la mer Morte passe pour le meilleur
voix de l'enchanteur.

qu'on connaisse. Il s'élève en certaines sai- Nous avons parlé au long des enchante

sons du fond du lac, el parait sur l'eau quel- ments des serpents dans une dissertation faile

quefois gros comme uo bæuſ, d'autres fois exprès à la tête du premier volume sur les

comme un tonneau ou une nacelle. Les Ara- Psaumes , et nous y avons rapporté trois ma

bes des environs le pêchent avec soin , ou le vières diverses d'expliquer le passage du

ramassent sur le bord lorsque le vent l'y a Psaume que nous venons de citer.Les uns ( d)

poussé. Il sert à divers usages de la méde- croient qu'il y a une sorte d'aspic réelle
cine. Autrefois on l'employait pour embau - ment sourd , qui est le plus dangereux de

iner les corps , surtout en Egypte. Le vrai tous, et que c'est de celui-là que parle ici le
asphalte ou bitume de Judée est resplendis- Psalmiste ; d'autres ( e) veulent que l'aspic ,
sant , de couleur de pourpre , ſort pesant, et élant vieux, devienne sourd d'une oreille, et

d'une odeur forle. On n'appurle plus de bi se bouche l'autre avec de la terre pour ne

lume de Judée ; mais celui qui se voit dans pas entendre la voix de l'enchanteur ; d'au

les boutiques d'apothicaires est un composé ires, enfin , prétendent que l'aspic , de même

d'huile ,de pétrole et de poix . que les autres serpenis , a l'ouïe très-finc,

ASPHAR. C'est apparemment le même que nais ( ) que , quand on veut l'enchanter , il

le lac Asphallite dont nous venonsde parler. se bouche les oreilles par artifice en appli

Le premier livre des Machabées , IX , 33, dit quant l'une fortement contre lerre et se bou

que Jonathas el Simon , son frère , se retiré- chant l'autre avec le bout de sa queue. Ou

( a) Sap . x, 7 . Kimchi.

( b) Diodor . Sicul. I. XIX . (e ) Rabb . Salomon . el Kalnicnachi.
(c) Dun . 1 , 6, 7 . in Aug., Cas dor ., Beda, Isidor ., alts .

( d) Vido 'Boche de Animal. xcr , parte 2, l. III , c . VI ,
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peut voir Bochart et notre Dissertation ( 1 ) . mon dont parle Josèphe (c) , et qu'il place au

{ « Le hakschoub 99%y s'entend générale milieu de la Galilée, près de Séphoris ; Kimchi

ment de l'aspic , dit un auteur copié par (d) soutient que ce nom (ut donné à Matha

M. Glaire ; mais, comme il y a plusieurs dias par honneur, et qu'il passa à ses descen

espèces de ces reptiles , il est difficile de déter- dants : Chascmamim , en Hébreu , signifie des

miner quelle est celle qu'a eue en vue l'Ecri- princes ; Josèphe (e) avance une chose qui

lure , qui du reste n'emploie ce moi qu'une parait plus vraisemblable , et son sentiment

seule fois, ct pour dire que le venin des aspics est plus suivi : il enseigne que Malhatias

est sous la Inngue des méchants ( Psalm . CXL étaii fils de Jean, petil-lls de Simon , et ar

(Vulg. CXXXIX) . 4 ) . L'aspic se roule et fait rière-pelit- fils d'Assamonée; ailleurs il semble

de son corps divers plis du milieu desquels faire venir Mathatias immédiatement d'Assa

il lève la tête et combat ses ennemis ; c'est monée ( f) ; et d'autres le font fils de Jean ,

de là qu'il tire son nom aspis , qui , en latin , et petit-fils de Hésénaï . La famille des Asmo

signifie une sorte de bouclier rond. Les in- néens devint très-illustre dans les derniers

ierprètes expliquent aussi de l'aspic le mot temps de la république des Hébreux ; elley

pélhen yra . Les écrivains sacrés parlent sur- soulint la religion et la liberté , et y posséda

iout du venin du péthen. Or, on sait que le la souveraine auloritédepuis Mathalias jus

poison de l'aspic est extrêmement subtil, et qu'au règne du graod Hérode, pendant envi

qu'il attaque en un instant le fluide vital. ron ceni vingl-huil ans . Voyez Machabées,

Lorsque le Psalmiste parle d'un aspic qui est et la liste des princes asmonéens , sous l'ar
sourd et qui se bouche les oreilles , il veut ticle Rois DES JUIFS .

dire seulement que les enchantemenls ne font ASSARADDON et ASSARADDIN. Voyez

pas plus d'effet sur lui que s'il était réelle- ci-devant ASARADDON.

ment sans oreilles ou qu'il les bouchât . Il est ASSARON ou gomor est une mesure creuse

incontestable que les magiciens possédaient desHébreux . C'était la dixième partie de l'épha,

l'art d'enchanter les serpents , et , par ce comme le nom même d'Assaron le dénole : ce

moyen , de les empêcher de piquer ; c'est nom signifie dixième. Il contenait trois pinles

pourquoi , lorsque l'Ecriture veut parler de moins très - peu de chose , mesure de Paris .

serpenis redoutables, elle les appelle des ser- L'assaron était la mesure de manne que

pents qui ne se laissent point enchanter, ou Dieu avait accordée à chaque Israélite (Exod .,

qui sont sourds à la voix des enchanteurs XYI, 16 ).

(Psalm . LVIJI ( Vulg . , LVII) , 5 , 6 ; Compar. * ASSASSINAT. Voyez Homicide, MEURTRE.

Jér ., VII, 17 ) . )
ASSEDIM , villede la tribu de Nephthali

AŚRIEL, fils de Galaad , chef de la famille (Jos., XIX ,35). L'Hébreu de l'endroit cilé
des Asriélites ( Num. , XXVI , 13) . -- Il est

de Josué ne lit pas Hassedim , mais 2017

nommé Esriel ( Jos . , XVII , 2 ; et í Par . VII , 10 93 097937 : Les villes fortes des Ty

14 ). riens sont Tyr et Emath .– [D'autres,au con
ASSAISONNEMENT des aliments. Il n'est

traire , trouvent Assedim dans l'Hébreu ,

pas fait mention , dans l'Ecriture , de l'em- qu'ils traduisent littéralementdecelle ma

ploi des épiceries pour l'assaisonnement
nière : Ses villesfortes (de Nephthali,étaient) :

des aliments. La Bible parle souvent du sel, Tsidime, T'ser , 'Hamath, Rakath et Kinereth ;

et on peut croire que de tout temps on a mis
ce qui est conforme à la Vulgale qui porte :

du sel dans la plupart des mels cuits , bouil- Ses villes fortes : Assedim , Ser , Emath, Rec

lis ou rolis que l'on mangeail . On a pensé, cath et Cénérelh ; tandis que les Septante di

d'après le Cantique, V , 1 , et quelques autres sent : Les villes fortes des Tyriens étaient

passages, que, chez les Hébreux, l'assaison- Tyr,Omathadaketh et Kenereth ]
nement était seulement le sel , le miel , l'huile,

ASSEM était un bourgeois considérable de

Je lail , la crème et le beurre ; sans doule l'art

culinaire n'était pas chez eux et n'a jamais
Jérusalem (I Par., XI , 33 ). Il estnomméJa

sem dansles Livres des Rois ( Il Reg. , XXIII,
été en Orient ce qu'il a été chez les Romains 33 , 34 ).

à une certaine époque , et ce qu'il est chez ASSEMBLEES publiques chez les Hé
nous aujourd'hui; mais il serait peut-être breux. Le jour du sabbat, • l'assemblée pu
vrai de dire que quelques-uns des aromates

blique , dit Salvador, se formait devant la

dont parle aussi l'Ecriture étaient employés principale porte de loutes les villes de l'Etat:
dans la cuisine des Hébreux .

ASSAMONÉENS ou AsMonéens , nom que
là on lisait, on expliquait les lois , on s'en

tretenait des intérêts de ces villes, de la Iri

l'on donna aux Machabées , descendants

de Malhatias . On ne convient pas de l'ori
bu , de lout le pays , el on prêlait une oreille

attentive aux hommes doués de sagesse et

sine de ce terme. Les uns(a)tiennent qu'il d’éloquence, qui prêchaient avec d'autant

leur vient du bourg d'Assamon
dans la tribu de Juda (6), d'où leur famille plus deferveurcontretous les genres d'abus ,

pouvait élre originaire; Noldus aconjecluré queledroitdela paroleétaitillimité ; etque
la vraie manière de vivre noblement , pour

qu'ils tiraient ce nom de la montagne d'Asa me servir des expressions d'un auteur reli

( a) Drus. Præfat. in I Mac.

( b) Josue xv , 27 . ( 1 ) L'haje, coluber haje , de Linné , si bien figurée dans

(c) Joseph. de Bello, l . II, C. XXM . le grand ouvrage de la Commission d'Egypte (Reptiles,

( d ) Kimchi ad Psalm . LXVII, 32. D'IDUM INNI pl. 7 ), parait être le véritable aspic de l'antiquité . Os

désigue vulgairemeut sous le nom d'huile d'aspic uny

de) Joseph. Antiq . lib. XII, C. VIII.
huile employée dans les arts, et que l'on relire par les dia .

,08. Lillaliou de la lavande , lavandulo spica F.Dr.

םירצמ,
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gieux , consistait à conserver soigneusement d'avoir pris pour vous les bons pdturages ?

sa liberté, à n'être sujet qu'aux lois et à la El cn . XLVII, 9 : Pisces multi satis ; l'Hébreu :

puissance publique ( 1). Les femmes, dont Multi valde. Eų dans Zacharie ( IX , 9 ! :

l'influence est si grande sur les meurs des Exsulla salis , filia Sion ; l'Hébreu : Exsulta

citoyens, et les enfants eux-mêmes assistaient valde.

à ces réunions de chaque semaine, pour se ASSIDEENS. Le nom d'Assidéens se trouve

pénétrer de bonne heure de l'esprit national . aux Psaumes LXXVIII , 2 et LXXXIV , 9 , el

De là l'ordre qui fut donné, sous le climat souvent dans les Machabées , comme I Muc. ,

chaud de la Syrie , de ne pas allumer en ce II , 42, VII, 13 , el I Mac. , XIV, 7. On dis

jour le feu dans l'intérieur des demeures , pute sur l'origine de ce lerine. Les uns

afin que les femmes, ayant préparé les ali- croient qu'il vient de l'hébreu Chasidim

ments dès la veille , restassent, comme les DITION , miséricordieux , pieux, saints. Et

hommes, exemptes de tout travail domesti- l'auteurde l'Ecclésiastique (XLIV10 ), faisant

que (2) .... Le législateur favorisa de tous ses l'éloge des plus grandshommes de sanation ,

moyens, la tenue des assemblées en faisant leur donnele nom d'hommes de miséricorde,

bientot adopter la loi sévère qui ordonne à qui est équivalent à celui d'Assidéens, pris
tous les individus , sans exceplion , et sous les dans le sens que nous venons de dire. D'au

plus redoutables peines, de suspendre en ce tres ( a) soutiennent que les Assidéens sont

jour les travaux privés auxquels l'égoïsme les mêmes que les Esseniens, dont la manière

aurait le plus souvent sacrifé l'intérêt gé- de vie a été si fort louée par Josèphe, par
néral.... Philon , et même par Pline , et par plusieurs

Outre les assemblées de chaque semaine, autres après eux . Ce sentiment parait con

la loi en établit plusieurs autres à temps firmé par le quatrième des Machabées (6) ,

fixe, les assemblées du premier jour du inois qui donne le nom d'Asdanim aux Esséniens .

lunaireou les néoménies, et les irois grandes D'autres ont cru que les Assidéens s'élaient

assemblées générales et aunuelles dans la parlagés dans la suite et avaient produit les

ville capitale de l'Etat. Saducéens et les Pharisiens. Le nom de Sa

Isaïe , se plaignant de la conduite de ses ducéens signifie juste , et celui de Pharisiens,

concitoyens dans ces assemblées diverses , séparés ; pourmarquerqu'ils se distinguaient

indique en peu de mots leur nombre, leur des autres Juifs par leur justice et leur bonne

nature et les intentions du législateur . yie.

Qu'ai- je besoin , dit Jéhovah (3) , de tant de Scaliger (c ) a prétendu que les Assidéens

sacrifices, de vos oblationset de votre par- étaient une confrérie de Juifs , dont la prin.

furn ? Toutes ces choses m'obsèdent et me font cipale dévotion consistait à entretenir les

Trouver de l'ennui d.vos nouvelles lunes , d vos édifices du lemple : ils ne se contentaient pas

jours de sabbat , à la publication de vos con de payer le tribut ordinaire d'un demi- sicle

vocations et d vos assemblées solennelles.... par teie, ordonné pour l'entretien du temple,

Recherchez le droit , redressez celui qui est s'en imposaient volonlairement d'autres .

roulé, rendez justice d l'orphelin : soutenez la Ils juraient par le temple , ils offraient tous .

cause de l'étranger et de la veuve; alors Sion les jours, hörs le onzième du mois de tizri,

méritera d'éire nommée la Cité juste et f- un agneau en sacrifice , qui était appelé l'o

blation des Assidéens pour le péché . Etc'est

ASSEMON , Assemona, la même qu'Asemon, de celte secle que sortirent les Pharisiens,

Asemona, ou Asmon, ou Hesmona, ou Jesi- qui produisirentles Esséniens. L'Ecriture

mon, ville du désert de Maon ( I Reg . , XXUI, (I Mac ., II , 42 ; VII, 13 , et II Mac. , XIV,

24 ), au midi de la tribu de Juda (Jos., xv, Ž) , nous représente les Assidéens comme une

6 ) . C'est aussi un campement des Israélites secte noinbreuse, qui étail distinguée , au

dins le désert (Num . , XXXIII, 29). Asemona lemps des Machabées, par sa valeur et par

élait la ville la plus voisine de l'Egypte, du son zèle pour la loi du Seigneur : Synagoga

côté du midi (Num. , XXXIV, 4,5) , - Voyez Assidæorum fortis viribus ex Israel, omnis

ASEMONA . voluntarius in lege .

ASSER - SUAL . Voyez HAZER-SUAL.
ASSOMPTION . Terme consacré, dans le

ASSEZ , satis . Lelerme latin solis, qui signi- langage de l'Eglise, pour signifier la mort de
fie assez , se met souvent pour l'hébreu meod, la sainte Vierge, el, selon quelques anciens

qui signifie beaucoup; par exemple : Homines et plusieurs nouveaux, sa résurrection ar

isti boni satis fuerunt nobis ; l'Hébreu : rivée trois jours après sa mort , et son élé

Valdeboni (I Reg ., XXV.15 7x27 :5 09:10) .
vation dans le ciel.Mais il faut convenir que

Et ailleurs (II Reg ., II , 17) : Bellum durum loutes les particularités que l'on a débilées

salis fuit; et l'Hébreu : Bellum durum usque
sur la mort de la sainte Vierge , aussi bien

ad valde. Etdans Isaïe ( LXIV, 9) : Ne iras- que ce que l'ou en lit dans quelques auteurs

carij, Domine, satis; l'Hébreu : Ne irascaris depuis le cinquième siècle, est extrêmement

ad multum. Ei Ezéchiel (XXIV , 18 : 37
douleux, après ce qu'on a écrit sur cela

DO : Nonne satis erat vobis pascua bona
dans ces derniers siècles. On peut voir en

depasci? L'Hébreu : Est-ce peu pour vous
particulier M. de Tillemont , tom . I , notes 13 ,

.(a ) Serrar. in I Mac. vi , 13. Grol. Tirin. Mari. Go- (2) Exod . xxxv , 3 .

rionid . alii. (3) Isa . 1, 11-11 , passim ,

( 6 ) Vide. IV Mac. vi.
(4 ) Salvador, Insiilui. de Moïse, liv . I, c . 1, com . I,

( c) Scalig. Elenchus Trihæres. C. XXn. pag. 88-91, passim .

( 1 ) Fleury, Meurs des Israéliles.

dèle (4 ).
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14 et 15 , sur la Sainte Vierge. Nous n'en- reconnut que c'étaient les mages , el non pas

trons point dans celle discussion, qui re- Smerdis, qui régnaient (c ) .

garde l'Histoire de l'Eglise, plutôt que le Ostanés en informa les principaux sei

Dictionnaire de la Bible, puisqu'il n'est rien gneurs de la cour, qui , s'élant engagés par

dit dans l'Ecriture ni de la mort, ni de l'As- serment à luer le roi , partirent sur -le- champ

somptionde la Vierge.-( Nous dirons cepen- et allèrent au palais. Ils égorgèrent d'abord

dant qu'il est déjà fait mention de la fête de tous ceux qu'ils rencontrèrent, et élant ar

l'Assomption à Rome , sous le pape Pascal, rivés à l'appartement des mages, ils les at

qui mourut en 824, et que l'Eglise grecque taquèrent. Ceux-ci se défendirentet blesse

en parle même beaucoup plus tot, c'est-à- rent deux des conjurés; mais les conjurés

dire dès le règne de Maurice en 669, et même élant les plus forts , un nommé Gobryas sai

de Justinien en 565. ] sit au corps le premier des mages; et, comme

ASSOMPTION DE Moïse (a) , liyre apocry- ses compagnons craignaient de le frapper au

phe, intitulé en hébreu Petirath Mose n790 lieu du mage, parce que la chose se passait

Twa , et en grec Analepsis Moysi 'Avähntes dans un lieu obscur, Gobryas leur cria de

Mwurées. Ce livre contient l'histoire de la percer l'ennemi , même au travers de son

mort de Moïse , et du transport de son âme corps, de peur de le manquer ; mais la Pro

dans le paradis. On croit que c'est de cetvidence permit que le mage fût lué,sans que

ouvrage qu'est tirée laparticularitéducom- Gobryas fût seulementblessé. Ainsiles sept

bal de saint Michel contre le démon, à l'oc- conjurés délivrèrent leur patrie de l'oppres

casion du corps de Moïse, dont il est parlé sion de ces usurpaleurs (d ).

dans l'Epitre de saint Jude. Nous en avons Six jours après, les sept conjurés s'assem

traité au long dans la Dissertation sur la blèrent pour délibérer sur la forme de gou

mort et la sépulture de Moïse, dans le der- vernement qu'ils devaient établir dans la

nier lome de notre Commentaire . Perse . Ostanés était pour la démocratie, ou

ASSOMPTION DE LA Vierge, livre apocry. pour le gouvernement populaire; Mégabyse
phe imputé à saint Jean l'évangéliste. Voyez pour l'oligarchie , c'est-à -dire , pour donner

Sixt. Senens., lib . II ; Baron. , an. 44 , § 48 . le gouvernement à un petit nombre de per

ASSON , ou Assos , ville maritime que sonnes choisies ; et Darius, fils d'Hystaspe,

quelques géographes attribuent à la Mysie, que nous appelons Assuérus, pour la mo

et d'autres à la Troade ( 1 ) . Saint Luc et les narchie , ou le gouvernement royal. Ce der

autres compagnons de voyage de saint Paul , nier sentiment l'emporta , et ils convinrent

allèrent de Troade, à Asson par mer ; mais que le lendemain ils se rendraient tous en

saint Paul y alla par terre ; el étant réunis à un même lieu à cheval, avant le lever du so

Asson , ils allérent tous ensemble à Mytilène, leil, el que celui dontle cheval saluerait le

l'an de J.-C. 56 (Act . , XX, 13 , 14) . [ Le premier le soleil par son hennissement, se

nom d'Asson se retrouve au chap . XXVII, rait reconnu pour roi des Perses et succes

13 ; mais ici il s'agit d'une ville de l'tie de Crète . seur de Cambyse. L'écuyer de Darius ayant

ASSUERUS, Dan. , IX, 1 ; autrement As- su cela , inena le soir même le cheval de son

lyages (Dan . , XIII, 65 ), et Artaxerxes (Dan., maitre avec une jument sur la place où ils

VI, 1,dansleGrec. Voyez ci-après l'article devaient se trouver :en sorte que le lende
d'AsTyages. main , dès que le cheval de Darius y arriva ,

ASSUERUS (2).Nous avons déjà parlé d'As- l'odeur et le sentimentde ce qui s'était passé

suérus , époux d'Esther, sous le nom d'Ar- la veille lui firent pousser des hengissements

taxeraès ; et nous avons remarquéque c'é- qui valurent le royaume à son maitre ; car

tait le même que Darius, fils d'Hystaspe . Ce aussitôt les autres six conjurés descendirent

prince naquit vers l'an de la période Julienne de cheval, et le saluèrent roides Perses (e) .

4165, du monde3455, avant J.-C. 545, avant - [Voyez mon Histoire de l'Ancien Testament,

l'ère vulgaire 549.Après la mortdeCambyse, liv .Vul, ch.1, n. 11, tom . II, pag. 108.j

roi de Perse, arrivée l'an du monde 3482, Darius élant ainsi monté sur le trône de

sepl mages du pays usurpèrent la souveraine Cambyse, épousa Alharse, qui était fille de

autorité (b ), feignant que Smerdis, fils de Cyrus, fondateur de cette monarchie, et qui

Cyrus, et frère de Cambyse , était vivant, et avait été premièrement femme de Cambyse,

que c'était lui qui régnaii . Mais Ostanès, un et puis du mage usurpaleurde la couronne (r.

des grands de la Perse, s'étant informé de sa La seconde année de son règne (g ) , les

Gille, qui était une des concubines du roi , si Juifs qui étaient de retour dans la Palestine,

celui qui régnait , c'est- à -dire le premier des étant poussés par les exhortations des pro

mages avait des oreilles (car Cyrus, ou , se- phètes Aggée (h) et Zacharie ( i) , commence

lon d'aulres, Cambyse, les lui avait coupées), rent à travailler au rétablissement du tem

elle répondit qu'il n'en avait point . Alors il ple , dont l'ouvrage avait été interrompu neuf

{ i} Zech quidisent qu'Asson était dans la Mysie ne se
1. XXIII .

(a ) Origen . Peri-archôn. l. III. Athanas. in Synopsi.

(6 ) såler . Max . l. IX , C. II. Ammian . Marcell.

trompent pas, car la Troade élait une province de la

(0) Vide Justin. 6. IX. Herodol. l. III. Clesiam , etc. Mysie ; mais Barbié du Bocage dit qu'Asson élait ville et
1d ) An dumonde 3483 , avant Jésus- Christ 517 , avant port de mer de l'Eolide, vis -à -vis de l'ile Lesbos .

l'ère vulg . 521 .
( 2) Ce prince me semble être Cambyse appelé aussi

( e) Hérodot. 1. III, C. LXXX... WIXXVIII. Juslin . I. III . Assuérus au premier livre d'Esdras, ch . iv, 6. Voyez peur

() Justin. I. 1. Herodul.I. UI,C. LXXIII. les preuves de ce sentiment ma préface et mes scholies

°9 ) An du monde 3483 sur le livre d'Esther . ( $

( 1 ) Agg. 1 , 1 ... 15 , el u , 2... 9, 10.
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ans auparavant, sous le règne de Cambyse (a) . lui demander ce qu'elle souhaitait. Esther le

Alors les gouverneurs de la province , de supplia de venir le jour même au foslir.

la part des Perses , vinrent leur demander en qu'elle lui avait préparé, et Aman avec lui .

vertu de quoi ils entreprenaient de rélablir Assuérus y vint ; et après avoir bu et man

cet édifice (6 ). Mais les Juifs leur répondirent gé , il dit å Esther de lui demander tout ce

que c'était en suite de l'édit de Cyrus , qui le qu'elle voudrait et qu'illeluiaccorderait . Mais

leur avait permis. Cependant ces gouver- Esther lui dit que la seule faveur qu'elle lui

neurs en écrivirent à Darius , lui dirent que demandait , était qu'il vint encore le lende

l'édit de Cyrus devait se trouver à Babylone, main , avec Aman ,au festin qu'elle lui prépa

et luidemandèrentce qu'il souhaitaitque l'on rerait . Assuérus y consentit; et Aman, qui se

fit. Darius ordonna que l'on cherchất l'édit croyait au comble de son bonheur, n'avait

de Cyrus; et l'ayant trouvé à Ecbatane, il point d'autre chagrin que de voir Mardochée

le confirma, et manda à ses officiers de pré- qui ne se prosternait pas en sa présence ,

ter la main aux Juifs pour l'exécution de ce lorsqu'il passait.

dessein , et de leur fournir même les choses Cependant il arriva une chose qui l'humilia

nécessaires pour les sacrifices et pour l'édi- extrêmement. Le roi ne put dorinir la nuit

fice du lemple . Ces ordres furent exécutés , et suivante ( Esth. , VI, 1 , etc. ) , et il ordonna

dans peu le temple s'avança très - considéra- qu'on lui lût les journaux et les annales des
blemenl . années précédentes. On tomba sur l'endroit

L'année suivante ( c) , Assuérus fit un festin où il était dit que deux eunuques ayant cons
aux principaux de son empire dans la ville piré d'ôter la vie au roi , un nomméMardo

de Suse , où il fit éclater toute la grandcur chée avait découvert la conspiration et avait

de sa magnificence ( Esth . , 1 , 1 , etc.). Ce fes- sauvé la vie au roi. Assuérus interrompit la

tin dura cent-quatre -vingts jours, ou six mois lecture et demanda si Mardochée avait été

epliers . Après ce terme , le roi invita tout le récompensé, On lui dit qu'il n'avait reçu

peuple de Suse , depuis le plus grand jus- aucune récompense. Le lendemain du grand

qu'au plus petit, et commanda qu'on leur matin , Aman élant venu au lever du roi pour

préparåt un festin pendant sept jours. Rien lui demanderque Mardochée fût attaché à
n'égalait la magnificence et la somptuosité un poleau qu'il avait fait dresser, Assuérus

de ce banquet . L'appareil et la chère étaient le fil entrer ; et avant qu'il parlåt , il lui dit :
dignes de la grandeur du plus puissant mo- Que peul-on faire pour honorer un homme

narque du monde. La reine Vasthi fit aussi que le roi désire de comblerd'honneur ? Aman ,
un festin aux femmes dans le palaisdu roi . qui crut que c'élait lui-même à qui le rui

Le septième jour, Assuérus étant plus gai voulait faire cette grâce, lui répondit : Il faut

qu'à l'ordinaire et dans la chaleur du vin , que cet homme soit revêtu des habits royaux,

ordonna à ses principaux eunuques de faire qu'il monte le même cheval que le roi a accou

venir la reine devant tout le peuple pour tumé de monter, et qu'il aitsur la tête le dia

leur faire voir sa beauté ; car elle était par- dème royal ; que le premier des grands de la

faitement belle . Mais Vasthi refusa de venir. cour tienne les rênes de son cheval et qu'il

Ce qui irrita extrêmement le roi. Ilassembla marche devant lui dans la place dela ville, en

son conseil et lui demanda ce qui lui semblait criant : C'est ainsi que serà honoré celui qu'il

de la conduite de Vasthi . Ils répondirent plaira au roi d'honorer. Le roi lui répondit :
qu'elle n'avait pas seulement offensé le roi , Hdlez-vous et faites au Juiſ Mardochée ce que

mais quesa résistance à ses ordres pourrait vous venez de dire . Aman n'osa désobéir au

engager les autres femmes à en user de roi ; et Mardochée reçut un honneur qu'il

même envers leurs maris ; et qu'ils étaient n'attendait guère et qu'il ne goûta poini du

d'avis que le roi la répudiat et en prit une lout, à cause du danger où il yoyait tous ses
autre. frères.

Ce conseil fut suivi, et Esther, nièce de Cependant l'heure du dioer étant venue, on

Mardochée, Juif de nation , fut choisie pour vint chercher Aman , qui alla , avec le roi , au

devenir épouse d'Assuérus, ainsi que nous le festin que la reine Esther leur avait préparé.

verrons ailleurs . Mardochée ne déclara pas Assuérus, dans la chaleurdu vin (Esih ., VII ,

qui il étail et il se contenta de demeurer à la 1, etc.), dit de nouveau à Esther : Que me

porte du palais pour savoir l'état de la santé demandez -vous et que désirez -vous que je

d'Esther, sa nièce. Toutefois lorsqu'Aman fasse ? Esther lui répondit : O roi, si j'ai

eut obtenu du roi un édit qui condamnait irouvé grâce d vos yeux, je vous priede m'aca

tous les Juifs à la mort et à la perle de leurs corder , s'il vous plait, ma propre vie et celle

biens, il engagea Esther à se présenter devant de mon peuple ; car nous avons tous été livrés

le roi, pour lui demander la révocation de pour élre égorgés el exterminés . Le roi répon,

cel édit . Or, Assuérus avait fait défense sous dit : El qui est assez puissant pour oser enlre

peine de la vie , à quelque personne que ce prendre ce que vous dites ? Esther lui dit :

fût , de se présenler devant lui, à moins C'est cet Aman que vous voyez, qui est nolie

qu'elle ne fût mandée ou qu'il n'étendit son ennemi mortel. Aman, entendant cela , de

sceptre vers elle , lorsqu'elle s'approcherait meura tout interdit ; et le roi en mêmelemps

de son trône ( Esther, V , 1 et seq .).Esther se se leva lout en colère et sorlit du lieu du

hasarda d'y paraitre sans être appelée. Le festin , pour entrer dans un verger qui élait

roi étendit son sceptre vers elle et lui dit de là auprès. Alors Aman se jeta aux pieds de

( a ) ! Esdr. iv ,6. ( c) An du monde 3486, avant Jésus -Christ 814, a vani

(b) 1 Esdr. v, 3, 4, 5 , 6... 13. l'ère vulgaire 518.
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la reine qui était couchée sur un lit de table , qu'elle le délermina à déclarer Xerxés, son

à la manière des Perses . Assuérus élant ren- fils, successeur à la couronne , à l'exclusion

tré dans ce moment, ei ayantvu Aman sur le de ses fils.

lit où était la reine , s'écria : Comment , il veut
Nous avons prévu cette objection dans leencore fuire violence à la reine en mu pré commentaire sur Esther (1,9 ) ; et, sans oser

sence et dans ma maison ? A peine celte pa- dire qui était Vasthi qui fut répudiée par As

role étail sortie de la bouche du roi , que des

suérus , nous avons fait voir qu'il n'avait
eunuques se saisirent d'Aman el lui couvri- répudié ni Athosse , que nouscroyons avoir

rent le visage comme à un homme condamné
été la fille de Cyrus , ni Aristone qu'il avait

à mort. Alors un des eunuques du roi lui épousée vierge ,etqui pourrait bien élre Es

dit : Il y a une polence de cinquante coudées ther . Hérodote ditexpressément, au troisième

de haut dans la maison d'Aman , qu'il avait
livre, que la fille de Cyrus , épouse de Darius,

destinée pour y pendre Mardochée . Assuérus était Aihosse (d ) .

dit : Qu'Amany soit pendu.

Après cela (Esth . , VIII , 1 , etc. ) , il donna à M. Prideaux ajoute que la principale rai

Mardochée les emplois d'Aman , et à Esther son qui a engagé Ussérius dans le sentiment

la confiscalion de ses biens. Il révoqua l'édil qu'ila soutenu , c'est que le livre d'Esther

dit que Darius , fils d'Aystaspe, imposa un
qui portait que les Juifs seraient mis à mort

dans le treizième jour du mois d'adar, donna
tribut sur la terre ferme et sur les iles ( Esth. ,

des lettres contraires et leur permit de se X , 1 ), ce qui se lit aussi dans Hérodote (e) ;

venger de leurs ennemis le même jour qui mais Strabon (f) attribue cela à Darius Lon

avait été destiné pour leur propre perte. gue-main , ce que notre auleur veut qu'on

Tout cela se passa les années du monde 3494 , expliqued’Artaxerxes Longue-Main .
3495 et 3496. Comme le reste de la vie de Pour ce qui est de Scaliger (9 ) , il croit que

Darius, fils d'Hystaspe, n'a point de rapport Xerxès est l'Assuérus de l'Ecriture, et Ames

avec l'histoire sainle , nous ne nous éten- tris , son épouse, la reine Esther. Il se tonde

drons pas sur sesconquêtes et sur ses guerres. uniquement sur la ressemblance des noms.

( Voyez DARIUS , fils d'Hystaspe. ] Ce prince Mais les caractères que l'histoire donne à

mourut l'ai du monde 3519, avant J.-C. 481, Amestris prouvent invinciblement qu'elle

avant l'ère vulgaire 485 , après trente - six n'est point du tout l'Esther de l'Ecriture.

ans de règne . Il eut pour successeur Xerxés , Amestris , épouse de Xerxés, avait un Gils de

qu'il avait eu d’Alharse ou Vasthi , dont on a ce prince , qui était en âge d'être marié la

parlé au commencement de cet article. sepiième année du règnede son père (h) : ce

Nous avons suivi le sentiment qui explique ne peut donc être Esther, qui velut mariée à

de Darius , fils d'Hyslaspe , ce que l'Ecriture Assuérus que la septième année de son

nous apprend d'Assuérus , époux d'Esther. règne. Il n'en faut pas davantage pour dé

Cependant comme la chose n'est pas sans truire le sentiment de Scaliger.

difficulté , nous allons proposer ce que M. Venons à présent aux raisons que M. Pri

Prideaux (a) a écrit contre cette opinion et deaux apporte pour Artaxerxes Longue
enfaveur de la sienne, qui est qu'Artaxerxès Main . Ilmontrepremièrement queJosèphe ( i)

à la longue main était celui que l'Ecriture dit en termes exprès , que l'époux d'Esther

appelle Assuérus, époux d’Esther. Il s'éloigne élait Arlaxerxes Longue -Main. La version

en cela , comme il le reconnait lui-même, de des Seplante et les additions grecques au li

deux grands hommes , Ussérius et Joseph vred'Esther, nomment Issuérus Artaxerxes;

Scaliger. Ussérios croit qu'Assuérus était il y a diverses circonstances dans ces addi
Darius , fils d'Hystaspe ; et Scaliger que tions qui ne peuvent être appliquées à Ar

c'était Xerxès. Voici ce qu'il dit contre le taxerxès Mnemon ; la faveur extraordinaire
sentiment d'Ussérius et par conséquent con- dont Arlaxerxès Longue-Main honora les

tre notre système , puisque nous avons Juifs , prouve encore qu'apparemment il

adopté celui d'Ussérius , mais non pas dans avait épousé une Juive. Ce sentiment est sou

toul , comme on le peut voir par notre coin- lenu par Sulpice-Sévère , et par quantité
mentaire.

d'anciens et de modernes . C'est ce qu'on dit
Ussérius croit que Darius , fils d'Hystaspe , en faveur de ce sentiment . On peut voir aussi

épousa Athosse , qui est la même queVasthi, notre préface sur Esther . - L'art de vérifier

qu'il répudia dans la suile ; et qu'il prit aussi les dates croit aussi que Darius , fils d'Hys

pour femme Aristone , fille de Cyrus et veuve taspe , fut l'époux d'Esther ; et monseigneur

de Cambyse , qui est la même qu'Esther. de Bovet l'a récemment prouvé, à la manière

Mais ce sentiment est conlredit par Héro- de Guérin du Rocher , dans son Histoire....

dote (6 ) , qui nous apprend qu'Aristone était des premiers rois de Perse. Vence et D. Cellier

fille de Cyrus, et par conséquentelle ne pou- croient que ce fut Artaxerxes Longue-Main .

vait être Esther qui était jeune. Il dit encore Celle dernière opinion m'a paru mieux ap

qu'Alhosse eut qualre fils de Darius ( c ) , sans puyée que la première, et je l'ai adoplée.

compler les filles, et qu'elle eut toujours un Voyez mon Hist. de l'Anc. Teslam. , liv . Vili,

si grand ascendant sur l'esprit de Darius , ch . III, n . 1 , lom . II , pag. 113, 114. ]

( a ) Prideaux, Histoire des Juifs tom . II , pag. 457 ( e) Herodol. l. III, C. LXXXIX .

(r ) Strabo, lib . XV.(b ) Herodol. t. III et I. VII .

(g) Scaliger de Emendat. lemp ., lib . IX .
:-(C ) Herodol I. VII, sub initium .

(h) Herodot. I. IX .
JU) Herodol. I. III, c . LivW el LIXXVII .

( i) Joseph, Ariq . b . XI , C.vt.

et suiv .



645 ASS 666
.

ASS

ASSUR, Gls de Sem (1 ) , donna son nom à régnait à Babylone quatre cent quarante ans

l'Assyrie . On croit qu'originairement il de- avant Bélus l'Assyrien .

meurait dans le pays de Sennaar et auloor L'empire des Assyriens passe pour le plus
de la Babylonie ; mais que, forcé par l'asur

ancien des empires d'Orient. On en attribue

pateur Nemrod , il en sortit pour aller plus la fondation à Assur, ou à Nemrod, ou à Bé

hiut vers les sources da gre, dans la pro- lus , ou à Ninus . Les origines n'en sont pas

vince d'Assyrie , à laquelle il donna son nom
loui à fait bien distinctes. Hérodote (f) , que

et od il bålit la fameuse ville de Ninive et
l'on suit le plus ordinairement dans celle

celles de Rohobot , de Chalé et de Résen .

C'est le sens que l'on donne ordinairement à l'empire d'Assyrie, qui subsista cinq cent
matière , dit que Ninus, fils de Bélus fɔnda

ces paroles de Moïse (Genes ., X, 11 ; 12 ) : De vingt ansdansla haute Asie.Ussérius fixe

terra illa ( Sennaarj egressus est Assur , et
le commencement de cet empire à l'an du

ædificavit Niniven , et plateas civitatis, et monde 2737, de la période Julienne 3'347,
Chale ; Resen quoque inter Niniven et Chale (2) . avant Jésus-Christ 1263, et avant l'ère vul

Mais d'autres (a) expliquent autrement le gaire 1267. A Ninus succéda Sémiramis, son

texte de Moïse. Ils l'entendent de Nemrud, épouse, qui régna quarante- deux ans . Après

qui sorlit de son pays , et vint attaquer l'As- elle, régna Ninias, son fils, pendant trente

syrie, dont il se rendit maitre et où il båtit neuf ans. On lui donne pour successeurs une

Ninive, Rohobot , Chalé et Résen , y établit le suite de trente-six rois ( 9), dont on marque

siége de son empire el y devint le plus puis- les noms, les dates et la durée du règne ,

sant et apparemment le premier monarque jusqu'à Sardanapale. Mais comme ces listes

de l'Orient. Le prophèle Michée (V, 6) donne soni fort suspectes et qu'elles n'apprennent

à l'Assyrie le nom de terre de Nemrod : rien de particulier , nous croyons qu'il est

Pasceni terram Assur in gladio , et terram inutile de les rapporter ici .

Assur (3) in lanceis suis (4 ). L'Ecriture ( Gen. , X , 8-11 ) nous parle de

Suidas (6 ) , Jean Malala (c ) , et Cédrène (d ), la fondation de l'empire d'Assyrie par Nem
racontent qu'après Ninus, régna Thuras à rod (5) , longtemps avant Ninus; c'est-à - dire ,

Ninive . Il eut guerre avecCaucase, de la race vers letemps de la lour de Babel , du monde

de Japhet; il le vainquit et le tua. Après la 1757, avant Jésus-Christ 1243 , avant l'ère

mort de Thuras, les Assyriens donnèrent son vulgaire 1247 , et avant la prise de Babylone

nom à la planète de Mars, et l'adorèrent sous par Alexandre le Grand , dix-neuf cent trois

le nom de Baal, qui dans leur langue signific ans . Dès ce temps-là , les Babyloniens com

le dieu de la guerre. C'est ce dieu Baaldont mencèrent à faire leurs observalions célestes ;

parle Daniel , et qui était adoré à Babylone . et celles qui furent envoyées par Callisthène

Voilà ce que dit Suidas . On croit communé- à Aristote , remonlaient à dis-neuf cent trois

ment que Thuras est le même qu'Assur et ans auparavant. Nous ne connaissons pas les
que le Baal des Assyriens et des Babyloniens successeurs de Nemrod ; seulement nous li

est leur premier roi, et le fondateur de leur sons que , du temps d'Abraham (Gen. XIV) et

monarchie . Mais au lieu de faire Thuras vers l'an du monde 2092, Codorlahomor, roi

fils et successeur de Ninus , il faudrait au des Elamites , s'étant ligué avec Amraphel,

contraire dire que Ninus fut le fils et le suc- roi de Sennaar, Arioch roi d'Ellazar , Thadaſ

cesseur de Thuras ou d'Assur, autrement roi des Nations, vint allaquer les rois de

Baal ou Bélus; car les historiens ( e ) font Sodome et de Gomorrhe et des villes voisines,

constamment Ninus fils de Bélus . Mais il y qui s'étaient soulevés contre lui.Ellongtemps

en a qui confondent Ninus avec Assur . D'au- après, sous les Juges (Judic ., II , 10) , vers

tres le font fils de Nemrod. On ne doit guère l'an du monde 2591, le Seigneur livra les

espérer de lumières de la part des profanes Israélites à Chusan - Rasatharin, roi de Méso

dans une telle antiquité . Mais on doit bien potamie , qui les opprima pendant huit ans .

distinguer Bélus l'ancien , qui est apparem- Jules Africain dii qu'Evéchous régna en
ment le même qu'Evéchoüs, roi de Chaldée ; Chaldée deux cent vingt-quatre ans avant

et Bélus l’Assyrien , père de Ninus. Evéchoüs les Arabes ; c'est- à - dire l'an du monde 2242,

(a) Voyez Bochart. Phaleg. I. IV , c . XII .
septième Olympiade, c'est - à -dire l'an 4003 de la période

b ) Suidas in Thuras. Julienne, les Mèdes aurort secoué le joug des Assyriens

(c) Joan . Malala , p . 20 . l'an 3997, c'est- à -dire six aus auparavant, comme il res

( d ) Cedren , p . 15 . sort durécit d'Hérodule, etNinive aura été prise la 33.

( e ) Herodol. l. I, c . xcv . année de Cyaxare, c'est-à -dire l'an 4111 , époque de l'af

iſ Herodot.l. I, c . xcv . franchissement des Mèdes. Vous retranchez les 520 ans

(9 ) Voyez Jules Africaja et Easebe. qu'Hérodote assigne à l'empire d’Assyrie depuis son ori

11 ) Gen. x , 22, et I Par. 1 , 17 . gine jusqu'à la délection de ces peuples. Un reniontera

(2) Je pelise avec Larcher, Supplément à la philosophie jusqu'en 3477.Ainsi cet empire commencera l'an de la pé

de l'Histoire, seconde édit ., pag. 76 et suiv. , que ce ver- riode Julienne 3477 , c'est- à -dire 1237 ans avant notre ère,

set doit elre mis entre parenibèse, et que l'bistorien sacré et il fioira l'an 4111 ou 603 ayant l'ère comniune . Assur, fils

vegant à raconter l'origine de Babylone, en prend occa- d'Abraham , pouvait avoir fondé Ninive vers l'an 2967 de

sion de parler de celie de Ninive, ville aussi considérable , la période Julienne, c'est-à -dire510 ans avant que l'Assy.

mais sans vouloir enrapporter la fondation au temps de rie devint un royaume réglé. » ( S ).

celle de Babylone. La chronologie d'Hérodote , et la tra- (3) Lisez Nemrod. ( S ).

dition des Juifs citée par Josèphe, d'après Cléodème, ne (4 ) Il me semble qu'il est question dans ce passage de

permellent de rapporter la fondation de l'empire d'Assy- deux endroits différents qui furent ravagés parles niènes

rie qu'au temps des enfants d'Abraham . Voici comme le ennemis du Sennaarou terre de Nemrod, et de l'Assyrie

davant Larcher résume son travail sur la chronologie de ou lerre de Ninive. (S) .

l'empire d'Assyrie : «En plaçant, avec Diodore de Sicile, ( 5 ) Voyez la remarque que nous avons faile ci -dessus

le commencement de Déjocès,la seconde année de la dix- au sujet du verset De lerra illa... (S) .
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du temps d'Isaac . Les Arabes conquirent Arbacès prirent le nom de roi , mirent en

l'empire de Chaldée en 2466 , et le linrent liberté les Mèdes et les Chaldéens (6) , et dé

pendant deux cent seize ans , jusqu'à l'an du · membrèrent l'ancien einpire des Assyriens,

monde 2682. Aux Arabes succéda Bélus l'As- qui avait duré depuis Neimrod environ deux

syrien , cinquante -cinq ans avant la fonda- mille cinq cents ans et depuis Ninus, fils de

tion de l'empire des Assyriens par Ninus. Bélus, cinq cent vingt ans ( c) .

Denys d'Halycarnassé (a ) remarque fort Cetancien empire d'Assyrie se sootint en

bien que l'empire d'Assyrie était fort peu core avec quelque éclat à Ninive sous le

étendu dans les commencements; et ce que jeune Ninus et ses successeurs . Nous croyons

nous venons de dire le montre assez , puis- que ce Ninus est le même que Téglathpha

que nousvoyons des rois de Sennaar, d'E- lassar, dont il est parlé dans les livres des

lam , de Chaldée , cl d'Ellazar , dans le temps Rois ( d ). Ce prince vint au secoursd'Achaz,

où l'empire d’Assyrie , fondépar Nemrod , de- roi de Juda, et vainquit les rois de Damas et

vait subsister et avant que Ninus , fils de Bé- d'Israel .Salmanassar succéda à Téglathpha

lus fondat, ou plutôt agrandit le seul empire lassar, l'an 3986, de la période Julienne, du

d'Assyrie qui ait été connu par les autears monde 3236 , avant Jésus-Christ 764. Senna

profanes; car ils n'ont pas été informés de chérib , successeurde Salmanassar, est célèbre

celui qui avait été établi par Nemrod. dans l'Ecriture et dans les profanes (e ) . Il

Sous David et sous Salomon , les monar- ful lué par deux de ses Gils (V) , et eutpour
ques d'Assyrie ne possédaient rien en deçà successeur un autre de ses fils nommé Assa

de l’Euphrate . David subjugua toute la Sy- raddon, qui après avoir régné quelque lemps
rie , sans que ces rois s'en missent en peine. à Ninive , se rendit maitre de Babylone , et

Lorsqu'il attaqua les Ammonites, ils envoyè. réunit l'empire des Chaldéens à celui des As

rent demander du secours au delà de l'Eu- syriens (9) . Il laissa l'empire à Saosduchin,

phrale (Il Reg. , X, 16) ; mais David battit le qui régna vingt ans (h ). On croit que c'est
secours et obligea même les peuples de delà lui qui est nommé Nabuchodonosor dans Ju

ce fleuve à lui payer tribut (Ibid. , x, 16 , 19) . dith . A Saosduchin succéda Sarac, ou Chi

Le premier roi d'Assyrie dont il soit parlé naladan (i) , qui régna vingl-deux ans .

dans l'Ecriture, est celui qui régnait à Ninive Nabopolassar,autremeniNabuchodonosor,

lorsque Jonas y alla précher la pénitence satrape de Babylone et Astyages , autrement

(Jonas III , 6) , vers l'an du monde 3180. Ce pro- Assuérus, fils du roide Médie, ayant assiégé

phète ne nous apprend pas le nom du prince Ninive, prirent la ville, tuèrent Chinaladan,
qui régnait alors à Ninive ; mais il décrit et se partagèrent la monarchie des Assy

cette ville comme une place d'une grandeur riens () . Nabopolassar eut Ninive et Baby

prodigieuse. Les livres des Rois et des Para- lone , et Astyages demeura maltre de la Médie

lipomènes (IV Reg., XV, 19, et I Par. V , 26) , et des provinces voisines . Nabopolassar fut
racontent que Phul, roi d'Assyrie, vint sur père du grand Nabuchodonosor qui prit Jé

les terres d'Israel , sous le règne de Mana- rusalem . Evilmérodach lui succéda (k ), et

hem. On conjecture que Phul est le père de Balthasar succéda à Evilmérodach ( 1) . Après

Sardanapale.Ce dernier commença à régner , Balthasar, Darius leMède entra en possession
selon Ussérius, l'an de la période Julienne de l'empire. Jusqu'ici nous avons l'autorité

3947, du monde 3237 , qui éiait la cinquième de l'Ecriture, qui nous marque distinctement
année de Manahem ; et la venue de Phul sur Nabuchodonosor , Evilmérodach , Balthasar,

sesterres arriva au commencement du règne et Darius le Mède.
de Manabem . Mais les auteurs profanes racontent diffé

Les crimes de Ninive étant montés à leur remment la suite des successeurs d'Evilmé

comble, Dieu suscita à Sardanapale des enne- rodach . Mégasthène (m) dit qu'Evilmerodach

mis , qui l'obligèrent à se luer. Arbacès, gou- futmis à mort par Nériglissor, son beau - frère,

verneur de Médie, indigné de voir la mollesse qui régna quatre ans. Il eut pour successeur

où vivait Sardanapaledans le secret de sa Labassoaraschus. Celui-ci fat mis à mort par

cour, se ligua avec Bélésus , satrape de Baby- des conjurés , qui déférèrent la couronne à

lone , et résolut avec lui de secouer le joug l'un d'eux, nommé Nabonide, ou Nabanni

des Assyriens , et de mettre les Mèdes et les doch , ou Labinith . C'est sur ce dernier que

Chaldéens en liberté. Après divers combats, Cyrus conquit Babylone. Bérose (n ) dii à
Sardanapale fut contraint de s'enfermer dans peu près la même chose que Mégasthène. !!

Ninive ; et la troisième année du siége , comme donne à Nériglissor quatre ans de règne, à

le Tigre eut abattu vingt stades des murs de Laborosardoch neufmois,à Nabonide dix-sept

la ville, Sardanapale se brûla dans son palais ans . Après quoi Cyrus se rendit maltre de

avec ses richesses, ses eunuques et ses con- l'empire de Chaldée, et réunit les empires

cubines . Ainsi la ville élant prise , Bélésus et d'Assyrie , de Chaldée et des Perses.

(a) Dionys. Halicar. I. I. Antiq. Rom . l'ère vulg . 669.

ib) L'xn du monde 3257, avant Jésus- Christ 743, avant (i) An du monde 3356 , avant Jésus- Christ 641, avant

l'ère vulg . 748.
l'ère vulg . 617.

( C ) Herodol. l . I, c. xcv. (j ) An du monde 3378 , avant Jésus - Christ 622, avant

( d ) IV Reg . xv , 29; XVI, 7 , 10, et I Par . x , 6, et II Par. l'ère vulg . 625 .

XXVII, 20 . (k ) An du monde 3445 , avant Jésus - Christ 577 , avand

(e) Beros. apud Joseph. Antiq. I. I , c . 1. l'ère vulg. 580.

irí An du monde 3294, avant Jésus- Christ 706 , avant ( 1 ) An du monde 3444 , selon ussérius , avant Jésuis

l'ère vulg . 709.
Chrisi 556 , avant l'ère volg . 560

( 9) L'an du monde 3323. Vide Usser. adhuncannum .
( m ) Megasthen , apud Euseb. Præpar . I. II. C. du

图 An du monde 5335 , avant Jésus-Christ 665, avant (n ) Beros. apud Joseph. l . 1 , contra Appion .'

.
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• ASSUR. Voyez ASHUR. dieu Dagon , ou du dieu Poisson .

ASSURIM , descendants d'Abraham et de ASTAROTH , mère de Melchisédech , selon

Léiura par Jecsan, leur second Gils, et Dadan , les Orientaux ; d'autres l'appellent Astérie,

second fils de Jecsan . Les Assurim étaient ou Salathiel (h ).

sans doute une peuplade, comme je suppose ASTARTE, ou Astaroth , déesse des Phéni

que l'étaient les Latusim etles Loomim , éga- ciens. L'Écriture la nomme souvent dunom

lement issus de Dadan . Gen. XXV, 3 . pluriel d'Astaroth , qui signifie proprementdes

ASTAROTH ( 1) ou ASTAROTE -CARNAÏM (2 ), iroupeaux de brebis ou de chèvres ( 1980y
ou simplement CARNAÏM (3 ), ou CARNÉA, ville Deui. X11,13 . ) On la nommait aussi quelque

(du pays de Basan ou de la Batanée , demi . fois Aserach , le bocage, ou Aseroth, ou Aserim ,

iribu de Manassé ] au delà du Jourdain , à . ,

six milles ou deux lieues d’Adraa ou Edraï, D'UN parce qu'on l'adorait dans les bois ,

entre cette ville et celle d'Abila (4) . Il y ayait qu'elle était la déesse des bois , et que les bois

deux lieux nommés Astaroth , dans la Bala- étaient proprement son temple . On lui consa

née , distant de neuf milles l'un de l'autre , crail des Asera, des bois , où l'on cominettait

entre Abila et Adraa (a) . Il y avait encore d'ordinaire des impudicités qui ont rendu son
une ville de Carnaïm aux environs de Jéru- culte infâme. On · la nommait quelquefois la

salem , dit Eusebe (6 ) . Reine du ciel ( i ) ; et quelquefois on désigne

( « Nicolas Sanson , distingue Astaroth et son culte par celui de milice du ciel ( j) . Les

Carnaim , dit le géographe de la Bible de Ven- auteurs sacrés la joignent presque toujours

ce , et suppose qu'Astaroth est la même que au dieu Baal , ei luidonnent le nom de

Bosra, qui futdonnée aux Lévites, parce dieu (k) , n'ayant point de nom particulier

qu'en effet la ville lévitique , nommée Bosra, pour exprimer une déesse .

dans la Vulgate , au livre de Josué, XXI, 27, On croit que c'était la lune que l'on ado

est nommée Astaroth dans l'Hébreu et dans rait sous ce nom . Ses temples étaient d'ordi

la Vulgate, au 1 " des Paralipomènes , VI , 71 , naire avec ceux du soleil, et pendant qu'on

Mais, au livre de Josué , l'Hébreu lit innwys offrait à Baal , ou au Soleil , des sacrifices

Bostra, d'où a fort bien pu venir au livre sanglants, et quelquefois des victimes hu

des Paralipomènes 11.02"Y Astaroth ; ainsi ilmaines , on présentait à Astarlé, ou à la Rei

est probable que ce n'est pas la même. » ne du ciel , des pains , des liqueurs , des par

Voyez Bosra . ) fums ( l), on lui dressait des tables sur les

On croit que le nom d'Astaroth -Carnaim , plates- formes des maisons , auprès des por

vient de la déesse Astarté , qui y était adorée ies , dans les vestibules , aux carrefours, et

et que l'on dépeignait avec des cornes, ou on lui servait à souper aux premiers jours

un croissant sur le front; car Carnaim signi- des mois . C'est ce que les Grecs nommaient

fie des cornes ; et la déesse Astarté était la le souper d'Hécate .

plus célèbre déesse des Phéniciens . Nous en Saint Jérôme traduit en plus d'un endroit

avons parlé aulong dans la Dissertation sur le nom bébreu Asera ou Astarté, parcelui de

les Divinités Phéniciennes, à la lête des petête des pe- Priape (m ) , comme pour marquer les impu

tils prophètes , pag . 61 , 62, 63 , el nous dicités qui se commettaient dans les bois

y avons montré qu'Astarlé était la déesse consacrés à Astarlé . Les Orientaux adoraient

des bois , la lune, la reine du ciel , la déesse en plusieurs endroits la lune sous le nom

célesle , ou la Vénus céleste , ou la déesse de d'un dieu ; on la représentait avec de la

Syrie, ou Vénus la Syrienne , épouse d'Adunis . barbe , et armée (n ). La slatue qu'on adorait
Enfin , saint Augustin assure que Junon est dans le temple d'Héliopolis , en Syrie , était

nommée Astarié par les Carihaginois ( c). d'une femme vêtue en lomme (0) . Salomon,

C'était aussi apparemment la même que la qui avait épousé plusieurs femmes étrangè

déesse Isis des Egyptiens,que l'on représen- res, introduisit le culte d'Astarté dans Israel;

lait, de même qu'Astarlé (d) , avec une téle de mais ce fut principalement Jézabel, fille du roi

beuf, ou des cornes sur la tête (e). L'auteur de Tyr, et épouse d'Achab, qui mit en vogue

du second livre des Machabées V , dit qu'il le cuile de celte divinité dans la Palestine.

y avait dans la ville d'Astaroth - Carnaïm , un Saint Augustin assure que les Africains

iemple de la déesse Atergata. Or, Atergata descendus desPhéniciens tenaient qu'Astarlé

était la même que Dercéto, adorée à Ascalon , était la même que Junon (P) : Juno sine du

et représentée sous la forme d'une femme, bitalione ab illis ( Penis ) Astarle vocatur.

ayani toal le bas d'un poisson ( g), et qui Hérodien (9) toutefois dit que les Carthagi

était connue des Hébreux sous le nom du nois nomment Astroarchè la déesse céleste, et

(a) Euseb, in Aslaroth , (1) Isai. Lxv, 11. Jerem . vn , 18 ; XLIV,
(6) Idem in Carnaim . (m) III Reg. xv, 13 , el Il Par. 15, 16.

Aug. qu. 16, in Judic . (n) VideMacrob. Salurnal. I. III ,c. vin

( d, vide Sanchonial. apud Euseb. Præp. l . I , c. ult. (0) Plin . l . V, c . XXIII.

e Herod. b. II , C. XLI. ( p) Aug. qu . 16 , in Judic.

in II Mac. XII, 26. [ Il ne s'agit pas ici d'Astarotb -Car- (0) Herodim.ι . V. Ουρανίαν Φοινίκις Αστροάρχην ονομάζουσι , σεληνη

naini, mais de Carnion , que plusieurs croient n'être pas la είναι θέλοντας .

mene ville. Voyez CARNION. ) (1 ) Deut.1, 4 ; Jos . 1x , 10 ; XII , 4 ; XI , 12, 31 .

( 9) Voyez notre Dissertation sur les Divinités des Phéni (2) Gen. xiv , 5.

riens, à la téle des Juges. (3) 1 Mac. v, 26 , 43, 44 .

(h ) Fabric. apocryph. Vet. Tesl.p. 328 .
(4) Sur la rive méridionale de l'Hiéromax , dit Barbié de

() Jerem . xii, 18, el XLIV , 17, 18. Bocage. C'était une des plus importantes du pays , même

G) IV Reg. xvi , 4.
du temps d'Abraham (Gen xiv, 5 ). Prise par JudasMachine

( k ) III Reg. x1 , 5 ; xm , 33. bée, elle vit son temple incendié (I Mac . 26-28 ).

11

tu

17 .
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disent que c'est la même que la lune. coucher sur un lit , auprès duquel on mettait

Les théologiens phéniciens ( a ) assuraient que une table qu'on chargeait de mets, faisant

leur Aslarié était la VénusSyrienne, nalive de ainsi à l'idole un festin propitiatoire.]
Tyr, et épouse d'Adonis ; fort différente de ASTRES. Moïse, pour précautionner les

relle qui était née dans l'ile de Cypre. Enfin , Hébreux contre l'abus qui régnait dans pres

Lucien (6 ) qui a écrit exprès sur la déesse que tout l'Orient , d'adorer le soleil , la lune
de Syrie , qui n'est autre qu'Astarté , dit ex- et les astres , nous apprend , lout au commen

pressément qu'elle n'est autre que la lune , cement de la Genèse, que Dieu leur donna

et il est indubitable que cet astre était adoré l'étre, et les lira du sein de la matière, qu'il

sous différents noms dans presque toutesles avait produite du néant (Genes. , I, 14 , 15,

parlies d'Orieot. Cælestem Afri, Mithram Per. 16) . Job ( XXXVIII, 7) nous décrit les ' as
sce, plerique Venerem coluni, pro diversitate tres au commencementdu monde,qui louent

nominis, non numinis diversitate ( c ) . le Créateur ; et Isaïe ( XIV, 13) , fait dire à

(Lucien dit aussi que de toutes les villes de Luciferdans sa révolte : Je monterui dans les

Syrie,Hiéra polis était celle où Astarté était le cieux, j'élèverai mon tróne sur les astres, je
plus honorée; il fait la description de son m'assièrai sur la montagne du testament, elc.

iemple, el un savant auteura remarqué que , La beauté et l'éclat que les hommes ont

soit pour la construction du temple, soit remarqués dans les astres, et les grands

pour le culte de la déesse, on avait beaucoup avantages qu'ils en ont tirés ; l'ordre admira

emprunté de celui de Salomon et des céré- ble qu'ils ont remarqué dans leur cours ,

monies qui s'y faisaient. Voyez HIÉRAPOLIS.) l'influence qu'on leur a allribuée pour la

La manière dont on représentait Astarte production et la conservation des animaux ,

sur les médailles , n'est nullement unifor- des fruits, des plantes et des minéraux, ont

me (d) . Elle est quelquefois en habit long , et déterminé presque tous les peuples dumon

quelquefois en habit court; quelquefois le de à leur attribuer la vie , la connaissance ,

nant un long bâtonsurmonté d'une croix ; la puissance , et à leur rendre un culte sou ·

dans d'autres inédailles on la voil couronnée verain . Prenez garde, dit Moise (Deut . IV , 19) ,

de rayons , et ailleurs couronnée de créneaux , que levant vos yeux vers le ciel, vous ne con

ou couronnée par la Victoire ; dans une mé- sidériez le soleil, la lune et tous les astres des

daille frappée à Césarée de Palestine, elle cieux, el que, séduits par leur beauté, vous ne

est en habit court , couronnée de créneaux , vous porliez à les adorer, et à rendre à ces

tenant de la main droite une tête d'homme , créatures, que le Seigneur a créées pour le ser

et de la gauche un bâton . On croit que cette vice de toutes les nations qui sont sous le ciel, un

léle d'hoinme est celle dont parle Lucien, et culte superstitieux et idolatre. El Job (XXXI,

qu'on apporte tous les ans d'Egypte à Biblos, 25, 26) : Si j'ai vu le soleil dans son éclat , ei

ville de Phénicie, dont nous avons parlé ci la lune dans tout son brillant, si mon cœur s'en

devant dans l'article d’Adonis. Sanchonia- est réjoui en secret, et si j'ai baisé ma main

ton (e ) dit qu'elle était représentée avec une ( pour les adorer) , ce qui est un très -grand

lète de vache, représentant par ses cornes la péché, et une espèce de renoncement contre le

rovauté et les rayons de la lune.
Très-Haut, etc. Le culte de Baal , d'Astarté ,

[Sur le faite du temple de Bélus étaient pla de la Reine du ciel , de la milice du ciel , etc. ,

cées trois statues d'orbattu ,de grande dimen- qui est si souvent reproché aux Juifs, n'esi

sion, qui représentaient des divinités dési- autre que le culte des astres , surtout du

gnées par les Grecs sous le nom de Zém , Rhéa soleil et de la lune. Saint Etienne dans les

et Héra. La première était celle de Bél, qui Actes (VII, 42), après avoir parlé de l'ado

est souventle symbole du Soleil ... La seconde, ration du veau d'or par les Israélites dans le

celle de Rhéa , c'est- à -dire de Mylitta , était cet- désert , dit que Dieu les a abandonnés à leur

te déesse-nature... qui était adorée aussien Sy- aveuglement, et qu'ils ont rendu leurs ado

ric, dans le célèbre sanctuaire d'Hiérapolis ... rations à la milice du ciel , et qu'ils ont

On la voyait assise sur un trône avec deux porté dans le désert la lente de Joloch , et

lions . Le même allribut se voit aussi dans l'arche de leur dieu Rempham . Nous examine

plusieurs images de Cybèle, et la déesse Phé- rons ailleurs les termes de saint Etienne.

nicienne Astarte est représentée sur diffé- Les Juifs anciens et modernes donnent

rentes médailles Carthaginoises assise sur beaucoup aux influences des astres . Philon

un livre. Ces trois siinulacres semblent avoir leur attribue une très -grande partà loul ce

la posilion que les Romains donnaient à qui arrive sur la terre ? ). Il dit ailleurs que

leurs dieux dans la cérémonie du Lectister- les astres sont non - seulement des animaux ,

nium ( 1 ) . » Celle cérémonie avait lieu lors- mais inéale qu'ils sont des esprits très

qu'on était effrayé de quelque prodige où purs ( g ) ; que l'air est plein d'animaux , ou

qu'on voulail conjurer la colère de quelque d'esprits, qui en descendent continuellement

dieu ou déesse ; elle consistait à descendre pour animer les corps ; il avait puisé ces

de sa niche la statue de celle idole, el à la sentiments dans Platon , son maitre. Origène

(a) Cicero. I. III, de Natura deorum .

( b) Lucian. de DeaSyra. Aotáperpu di iydi Soxto oshovglav éppevas.

(c) Ambros. Ep. 31 .

( d) Voyez notre Disserl. sur les Divinités Phéniciennes ,

et D. Bern. de Montfaucon , Antiquité expliquée , t. II , p.

786 .

( e) Sanchonial. apud Euseb, præpar . I. 1,6. ultimo.

( ) Philon . Leg. allegor. I. I, p . 41 .

(9) Idem de Somniis, p. 586. Kad ydp Ixastov tohtWV ( dosipom!

ου μόνον ζώον , αλλά και νους όλος δι' όλων ό καθαρώτατος είναι λέγεται

(1 ) Raoul-Rochette, Cours d'archéologie , fait en 1835, à

la Bibliothèque royale . Le savant professeur décrit , dins

ce cours, les ruines de Babylone.
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se

a été dans les même erreurs (a ) . Les Rab. ment populaires , ne doiventpas s'expliquer

bins (6 ) donnent de même de l'intelligence au à la lettre ; autrement il faudrait dire que la

ciel et aux étoiles ; ils tiennent qu'elles con- terre , que les arbres, que les eaux sont ani

naissent Dieu , qu'elles se connaissent elles- més , puisqu'on trouve dans l'Ecriture des

mêmes , que Dieu est l'objet de leurs désirs , expressions qui semblent aussi l'insinuer.

que leurs connaissances et leurs actions sont Toutes les créatures louent le Seigneur , bé

plus parfaites que celles de l'homme. nissent le Seigneur, obéissent au Seigneur,

Maimonide dit qu'il n'ya point de dispule chacune en sa manière. Si l'on donne quel

entre les sages sur le sujet des astres : ils que chose de plus au soleil , à la lune, aux

conviennent tous qu'ils onl une grande in- éloilcs , c'est que ce sor:: des créatures plus

fluence sur la génération etla corruption des parfaites , et où la magnificence de Dieu

corps sublunaires (c ) . Quelques-uns altri- éclale d'une manière plus sensible .

buent la direction des événements plutôt aux ASTYAGES, autrement CYAXARES , roi des

anges qu'aux éloiles ' ; mais d'aulres soulien- Mèdes el successeur de Phraorles , régoir
nent que ce sont les astres qui versent leurs quarante ans el mourut l'an du monde 3409,

influences sur la terre : chaque herbe a , avant J.-C. 591 , avant l'ère vulgaire 595. II

lon eux , son éloile particulière, dont elle eut pour fils Astyages, autrement Darius le

reçoit sa vertu ; celle vertu s'élend mêine sur Mède; et pour files. Mandane et Amyit. As

le corpshumain et sur les principales actions Lyages ou Darius le Mède, noinméauirement

de la vie. Cela toutefois ne détruit pas la Assuérus, fit la guerre à Sarac,roi de Ninive,

liberté de l'homme ; les planètes ne leur im- et régna ensuite à Babylone , ainsi que nous

posent aucune nécessité ; leurs effets lom- le dirons dans l'article suivant. Amyit épousa

bent principalement sur nos corps, sur la Nabuchodonosor, fils de Nabopolassar,roi de

santé , sur la complexion et sur lout ce qui Chaldée, et fut mère d'Evilmérodach . Mun

en dépend . dane épousa Cambyse , Perse , el fut mère du

Les livres saints semblent quelquefois Cyrus .

donner du sentiment aux astres : on nous ASTYAGES , nommé autrement AssuÉRUS

dit que les astres louaient le Seigneur au ( Tobiæ ult. y ult . , dans le Grec, et Dan . IX ,

commencement du monde (d ) : on invite le 1 ) , ou ARTAXERXÈS (Dan .,VI, 1 ,dans le Grec ,
soleil , la lune et les éloiles à louer le Sei- ou Darius Le Mède (Dan . , V, 31 et CYAXA

gneur : on dit que la lune retire sa lumière, RBS, du nom de son père, dans Xenophon , ou
qu'elle obéit à la voix de Josué ; que le APANDAS dans Clésias. Cel Astyages fut établi

soleil s'arrête au commandement de ce chef par Cyaxares, son père, satrape de Médie (n ,

du peuple de Dieu ; que le soleil se lève et envoyé avec Nabopolassar, roi de Babylone,

comme un époux qui sort de sa chambre contre Sarac, autrement Chinaladan , roi d'As.

Duptiale (e ) . Moïse semble favoriser le senti- syrie. Ces deux princes assiégèrent Sarac

ment qui altribue des influences au soleil et dans Ninive , prirent la ville el démembré

à la lune , lorsqu'il promet à Joseph (1) abon- rent l'empire d'Assyrie. Aslyages se trouva

dance des fruits du soleil et de la lune. Job (g ) avec Cyrus à la conquête de Babylonc (o ) et

dit que le Seigneur donne des ordres au som succéda à Balthazar , roi des Chaldéens , ainsi

leil,' et qu'il ne se lève point. Et le Psal- qu'il est porté expressément dans Daniel , V,

iisle (1) , que le soleil connait le lieu et le 30, 31 , l'an du monde 3447. Après sa mort ,

tempsdeson coucher. EtSalomon (i): Le soleil Cyrus lui succéda,l'an du monde 3456?.
se couche el se lève, et revient au lizu d'où il Voye: Dan. , XIII , 65.

est parti , et renaissant au même endroit, ASYLE (Asylum , Græce üsulos, ab á , et olan ,

lourne par le midi et s'avance du colé du sep- præda ; quod spoliare nefas. Quidam deducunt

lenirion : cet esprit () visite loutes choses et ab Aschel Sus Lucus). Ce terme marque un

lourne de tous côtés, el revient sur lui -même lieu sacré où les malheureus pouvaient se

par de longs circuils : ce qui est assez sem- relirer , pour se mettre à couvert de la vio

blable à cette expression de l'Ecclésiastique : lence de leurs ennemis , sans que personne

(k) Sol illuminans per omnia respicit, et gloria pût les en lirer malgré eux. On prétend que

Domini plenum esi opus ejus. Et encore (l) : les petits - fils d'Hercule furent les premiers

Sol in aspectu annuntians, in exilu vas admi. auleurs des asyles (p ). Craignant le ressen

rabile , opus excelsi . Baruch (m) dil quele so- tinent de ceux qu'Hercule avait mallrailes

leil el la lune , ces astres si brillanis , obéis pendant sa vie , ils établirent un asyle , c'esi.

sent au Seigueur, etc. à - dire un temple de la miséricorde à Alhè

Mais louies ces expressions, qui sont pure- ncs ( 1 ) . Cadmus en établit aussi un à Thèbes,

(a) Origen . l. I in Joan ., p. 17 . ( m ) Raruch. v . 59.

(b) Muinonid . Mose -Nebochiin , parle 2, c . iv , clc . Me- (n) Aler. Polyhislor. apud Cedren .

nasse - Ben -Israel, problem . 23 , elc . lu) Voyez Isui. xu , IV , XX1, XLV, XLVI , XLyil. Jerem .

(©) Voyez Basuage , Hist . des Juifs , l. I , p . 362, I. III , L, L. Megast. upud Euseb.Præp. 1.V , c . XLI.

(p) Servius ud Eneid . viu , v . 342.

( d ) Job. XXXVII, 7. 1) Qu:int à l'originedu droit d'asyle, voici cc que dit,

( e ) Psalm . xvil, 6. dans saMythologieexpliquée par l'histoire liv. III, c . vui,

Vi Deul. XX.XIII, 16 . tom I , p. 227 ; in -4 , Paris , 1738 ) , l'abbé Bavier , de

(3) Job . ix , 7 . l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres , d'après un

(h) Psalm . ciii , 19. Mémoire de M. Simion , inséré dans le troisième volume

(i ) Eccle . 1 , 5 . des Mémoires de celle Académie : « Le paganisme qui

On explique plus coinmunément ce esprit du vent . avait inité plusieurs usages du peuple de Dieu , en avait
16. aussi sans doute pris celui du droit d'asyle ; ainsi l'époques

( l) Eccli. xi, it , 2. de la fondation des creniers Lemples et des aulels parmi

Dici10NXAIRE DE LA DIDLR . I. 29

C. ll .

( K) Eccli. xlit ,
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et Romulag un autre à Rome sur le mont cho.- ( Le même chapitre , versets 2 et 5 ,

Palatin . Celui de Daphné , près d'Antioche , nomme deux autres fois Alaroth . D. Calniel, í

est célèbre ; et nous lisonsdans les Macha - suivant le géographe de la Bible de Vence,

bées (a ) qu'Onias III , grand-prêtre des Juifs, croit qu'il s'agit de cette même ville qui est

s'étant retiré dans cel asylc et s'y tenant mentionnée au verset 7 ; ainsi , D. Calmel ne

comme dans un lieu de sûreté, Andronique , voit dans ces Irois passages , qu'une seule

gagné par Ménélaüs, lui persuada frauduleu- ville d’Alaroth . Au contraire, dans ces mêmes

scmeol d'en sortir et le lua aussitôt . passages , N. Sanson croit reconnaitre Trois

L'autel des holocaustes et le temple du cités différentes , savoir : Archi - Atharota

Seigneur étaient aussi des asyles inviolables. (vers . 2) , Atharoth - Addar (vers. 5 ) et Atha
Joab (b s'y retira pour s'y mettre en sûrelé ; roth (vers. 7 ) ; car c'est ainsi qu'il les nom
mais Saloinou le lil luer au même endroil, me, en y ajoutant une aspiration , h, qui ,

voyant qu'il ne voulait pas quilter l'autel selon l'Hébreu , ne doit pas y étre. Barbié du
qu'il lenait embrassé ( 1 ) . Moïse ( c) ordonnie Bocage reconnait aussi trois localités de ce
que l'on arrache de l'autol du Seigneur celui nom : Archi-Alaroth, petit pays , dit - il , silué
qui s'y retire après avoir commis un homi- sur la liinile méridionale de la tribu d'E

cide volontaire. L'asylc n'est point en faveur phraim (Voyez ARAÇI ) ; Alaroth - Addar, ou
des méchanis , comme le reconnaissent même simplement Ataroth , ville siluée à l'orient de

les auteurs profanes (d) , mais en faveur de Ja même Iribu , assez proche du Jourdain ; et

l'innocence et de la justice injustement ala- Alaroth , encore dans la même tribu , entre
quées . Lorsque des scélérats se retiraient à Bethel et Bélhoron -la - Basse. Mais il semble

l'asyle d'un temple, ou on les y faisait mourir qu'il confond ici cette dernière ville d'Ala
de faim , ou on les forçait d'en sortir en allu- roin avec Archi-Alaruth , qu'il en avail dis

mant du ſeu autour d'eux . Nous parlerons tinguer. Voyez le verset 2. Huré reconnais
ailleurs des villes d'asyle ou de refuge que le sait deux villes d'Ataroth - Addar: la première

Seigneur avait déterminées dans la terre dans la tribu d'Ephrain (vers . 5 ) , et la se

d'Israel , en faveur de ceux qui avaient for- conde sur les frontières de Benjamin (XVIII ,

luitement commis un meurtre involontaire. 13 ) . Le géographc de la Bible ve Vence Irs
Voye: Refuge, ville de refuge. prend pour une seuie et même cilé différente

ASYNCRITE , dont il est parlé dans saint d'Alaroth ( vers. 2 et 7 ) . Ataroth -Addar, ville

Paul, Rom. , XVI, 24. Les Grecs le font évê- d'Ephraïm (vers. 5 ), étail siluée , dit- il , sur

que de l'Hyrcapie el marquent sa fête le 8 les frontières d'Ephraim et de Benjamin

d'avril . Lé Martyrologe romain la miet le (XVIII , 13 ) .

même jour. On ne saitrien de certain de ce ATAROTH -SCHOPHAN. Voyez ETHROTA

saint . XXXII , 35 .

ATABYRIUS MONS. C'est le mont Thabor, ATER . Ses enfants , au nombre de quatre

Voyez Thabor. Il y avait au -dessus de celle vingt-dix -huil, revinrent de Babylone (e). -

montagne une ville nommée Athabyrium ou | Il y a ici erreur. Voyez ATAER ei SELLUM . )

I thabyrium , dont parle Polybe, lib. 1, p. 413. ATERGATA ou ATERGATIS . On lil dans le

Da trouve quelques médailles où l'on voit Grec de Il Mac . , XII , 26 : Judas relourna

Jupiter, surnommé Athabyrius. Mais comme ensuite à Carnion et au temple d'Alargatée,

il y a plusieurs villes du nom d'Athabyrium, et il tua vint- cinq mille homines. Cette Alar

on ne sait pas précisément dans laquelle il galée est une divinité qui parait être la même

élaitprincipalement révéré . qu'Astaroth el Astarlė. Boyez ces noms el

ATAD . Voyez ci -devant l'AIRE d'Athad . DAGON .

ATARA , deuxième ſeinme de Jérainéel et ATHAC , ville de la tribu de Juda ( I Reg .,

mère d'Onam ( 1 Par., II , 26 ) . XXX , 30 ).

ATAROTH , villede la tribu deGad (Num. , - ATHATAS, judaïlc, fils d’Aziam , fut dési.

XXXII , 3 , 34 ) , au delà du Jourdain . gné par le sort pour demeurer à Jérusalem ,

ATAROTH , dans la tribu d'Ephraïm ( Jo- après le retourde la captivité (Neh . , XI , 4) .
sue, XVI , 7 ). Elle élait entre Janoë et Jéri- ATHALAI , fils de Bébaï, répudia sa femme,

( a) Il Mac. wv, 31. An dumonde 3281, avant Jésus- Christ
468, avaut l'ère vulgaire 172.

( b) III Reg. 11 , 28, 29... 34.

(c) Exod . xX1, 11.

(d) Veirosthen. Ep. 3 , de Lycurgi liberis.

Hercule l'Egyptien passait pour l'auteur de celui de Cio

nope : celui de Diane Straionin , à Smyrne , el celui de

Neptune Ténéen devaient leur iustitution à la réponse des

oracles , »

ie) 1 Esdr. 11 , 16 .

eux , serail , si on la savait , celle de l'origine de ce

droit. Tout ce qu'on peut assurer c'est qu'il est très- aniell ,

sans qu'on puisse déterminer au juste le lenips où il a

commencé. Nous savons par Pausanias ( In Bevr. ) , que

Cadmus l'accorda a la ville ou à la citadelle qu'il lil colis

Truire en Béotie ; et il y a apparence , comme le remarque

M. Simon, que ce prince , originaire de Phénicie, et voisin

de la Palestine , ayant appris combien le concours des

anupables et des débileurs dans les villes de refuge parmi

liis Juifs , avait servi à les peupler , employa le même

moyen pour allirer des habitants dans la sienne. Thésée

pour Athènes, et Romuluspour sa nouvelle ville , iisèrent

de la même politique , si nous en croyons Plutarque ( in

T'hes .; in Rom .). Diolore de Sicile ( lib. III) assure que

Cybele avait fondé le droit d'asyle dans la Samolbrace.

( 1) Joab était évidemment conpable de meurtre el de

conspiration. Voltaire accuse Salonion de scéléralesse et

de sacrilége pour avoir ordonné la puuilion deJoab au

pied de l'autel. J'ai examiné ce double procès dans moi

Hist. del'Anc. Tesl., lom . I , pag. 270. De nos jours, le

fils d'unavocat honorable el célébre, M.VictorHennequin,

auteur d'un livresur les institutionsjuives , oùle voltai;

rianismese montre souvent, accuse Salomon d'avoir élude

le droit d'asyle . Ainsi ,daus son opinion , Joab avail droit à

l'impunité, et il félrit Salomon, miris ilizuore , appareilla

ment, que , d'après la loi , il u'y avail pols d'asyle pour un

coupable lel que l'était Joab , meurtrier volontaire. Si

toutefois l'ignorance peut l'excuser sur ce point , il n'en

Périle pas moins le reproche d'avoir parlé de ce fail sales

mentionner les crimes de Joab quimorivaieul sa coman

nation . A l'entendre, Joab était ua innoceni , et Sulowed web

ly ' 311 barbure.
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parce qu'elle n'élait pas Israélile ( 1 Esdr. , X , plongée dans l'idolâtrie (Act., XVII, 15 er

seq .), loulc occupée à apprendre et à débiter

ATHALIAS , père d'Isaïc , descendant des nouvelles, iransportée de curiosité de

d'Alam ou Elam (Esdr. , VIII , 7 ) . tout savoir , loule partagée de sentiments

ATHALIE, fille d'Achab, roi de Samaric, et sur la vraie religion et sur le souverain bien .

femmede Joram , roi de Juda. Ayant appris Saint Paul y ayant pris occasion de prêcher

que Jéhu avait mis à mort son fils Ochosias, Jésus-Chrisi, ful mené devant les juges de

el quarante -deux princes de son sang, nés de l'Aréopage , où il rendit un témoignage illus

diverses femmes , elle résolul de faire luer Ire à la vérité et à l'unité d'un Dieu (Voyez

Tous les princes de la race royale ja ), aliu de ARÉOPAGE]. Il y convertit saint Denys l'arco

pouvoir monter sur le trône de Juda sans pagite et Damaris , qui , selon quelques au

obstacle . Mais Jo!aba , Gille du roi Joram , et ciens (d) , élait femme de ce sénateur. Saint

seur du roi Ochusias, prit Joas, fils d'Ocho- Denys fut ordonné premier évêque d'Athènes,

sias , avec sa nourrice (6 ) , et le déroba du et on croit qu'il y linit sa vie par un glorieux

milieu des enfants du roi , pendant qu'on les martyre. -- [ A saint Denys sucréda Publius ,

égorgeait par les ordres d'Athalie. Ce jeune et à Publius, Quadrat, qui étail disciple des

prince fut nourri dans le temple avec sa apôtres . Lorsque, l'an 124, l'empereur Adrien

nourrice pendant six ans ; et la seplième an- vint à Athènes, Quadrat lui présenta une

née, le grand -prélre Joïada résolut de le apologie de la religion chrélienne , écrite, dit

mettre sur le trône de ses pères et de faire Eusdbc, avec beaucoup d'esprilet avec la plus

périr Athalie . Il ſit assembler les prélres et grande sincérité conire les calomnies de

les léviles qui gardaient le temple , leur dé- Celse , philosophe païen , et dans laquelle il

couvrit son dessein , leur fil voir le jeune roi ; défendii parfaitement la vérité des miracles

et sans perdre de temps , les ayant postés aux de Jésus - Christ. Ces fails sont appuyés par

endroits convenables, ils déclarèrent roi le une lellre de saintDenys , évêque de Corinthe,

jeune Joas , au bruit des acclamations de la écrite vers l'an 167 aux Athéniens. et par

inultitude . un fragment de l'apologie de Quadral, que

Alhalie , ayant oui le bruit, entra parmi l'on trouve dans Eusebe ( Hist. IV , 3), dans
la foule dansle temple du Seigneur, et ayant ses Chroniques , aux années 124-127 , el en

vu le jeune roi assis dans sontrône, elle dé- core dans son list., IV , 23. Quant aux rui
chira ses vēlements et s'écria : Trahison ! nes d'Alhènes en 1830 et en 1832, voyez - en

trahison ! En même temps Joïada ordonna la descriplion dansla Correspondance d'O
aux léviles qui élaient en armes : Prenez -la rient , letr. VII et Vill de M. Michaud , et

et emmenez - la hors de l'enceinte du temple ; et dans le Voyage en Orient par M. de Lainar

si quelqu'un la suit , qu'il périsse par l'épée. tine, tom .1.pag. 122 et suiv.]
Les officiers la saisirent donc , la trainèrent ATHENOBIUS, fils de Déniélrius, fut en

par le chemin de la porte aux Chevaux, près voyé par Antiorhus Sidélès , roi de Syrie

le palais ; rl elle fui luée en ce lieu-là, l'an ( 1 Mac., XV , 28) , vers Simon Machabée ,

du monde 3126, avant J.-C , 874 , avant l'ère pour lui commander de lui rendre les villes
volgaire 878. Elle avait régné six ans. de Joppé, de Gazara, el la forteresse de Jé

ATHANAI, Jévile , musicien du temps de rusalem , qu'il lenail ; de fui payer les tribuls
David ( 1 Par. , VI , 41 ) . pour les viiles qu'il occupait hors de la Ju

ATHAR, ville de la tribu deSiméon (Josue, dée , et de le dédommager pour les dégâts
XIX , 7) . Saint Jérôme parle d'un lieu nommé qu'il avait fails dans les terres des Etats du

Alharus , à quatre milies au septentrion de roi de Syrie. Il lui demandait cinq cents la

Sébasteou Samarie ; mais cela est trop éloi- lents d'argent pour ces dédommagements, et
goé de la tribu de Sitnéon . Je crois qu'Athar cinq cents autres talents pour les Tributs qu'il

est la même qu'Ether ou Jélher , qui fut prétendait lui être dus. Simon répondit à
d'abord donnée à la tribu de Juda et ensuile Alhénobius qu'il n'avait rien usurpé du do
cédée à celle de Siméon . Ether c! Asan sont maine du roi , et que pour les places que le

joinles (Josué, XV , 42 ) , de même qu'Athar et roi répétait , elles avaient été prises par les

Asan (Josué, XIX , 7 ). Or, Ether ou Jéther, Juifs, pour se melire à couvert des maux
vu Jeihira était , du leinps d'Eusébe et de saint continuels qu'elles leur faisaient ; qu'au

Jérome ( c ) , un gros bourg , à dix -huit milles reste , il était prêt de donner au roi une som

d'Eleuthéropolis, dans la partie la plus méri- me de cent lalents pour ces places. Alhéno

dionale de Judas , vers Malatis. bius s'en retourna fort en colère au siége de

ATHENES , ville célèbre dans la Grèce , Dora, où étail Antiochus, et lui rapporta la

autrefois république très-puissante, et qui répouse de Simon . Antiochus envoya contre

s'est fort distinguée dans la guerre. Mais elle lui Cendebée, qui ne fit rien de fort remar- .

s'est acquis encore plus de gloire par la quable . Il fut défail etmis en fuite par les
science , l'éloquence et la politesse dont ses deux fils du grand -prélre Simon ( I'Mac..

citoyens faisaient profession. Il serait inutile XV1.1, et seqq.).

de faire ici l'histoire d'Athènes. Nous remar- ATHER , chef de famille , dont les des,

querons seulement que saint Piu ! y élaut cendants, issus d'Ezéchia ou Jézéchia , ou

arrivé , l'an de J.-C. 52 , la trouva loulo Hézéchia , revinrent au nombre de quatre,

(a) IV Reg . x1, 1 , 2 , etc. Commentaire sur I Reg. XII , 27. Josue, xv , 42, 43 , 47 .

( b) An du monde 3120 , avant Jésus Christ 830 , avant et xix , 7 .

l'ère vulgaire 884. (d ) Chrysos! de Sacerdot I 19 , c . vu , e1 Aster unih

(c) Euseb. et Hieronum . in Jcirer, el Eiher . Voyez le 8 , p . 102
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vingt-dix - huit , de la captivité avec Zoroba- la lulle , soit du ceste, du trait et du jeu de

bel(Esdr., XI, 16 , et Neh. , VII , 21 ) , où il palet, vivaient d'unemanière fort sévère, ens ?

est nommé Aler, Iraientjeunes dans les exercices, souffraient

ATHERSATA . C'est le même que Néhémie. le froid et le chaud , vivaient dans un travail

Le nom d'Athersata est celui de son emploi ; presque continuel, s'abstenaient des plai

il signifie échanson du roi nu 9n7 ( Pincer- sirs , du vin , de boire frais, ne mangeaient

na regis. Vide II Esd ., 1 , 11 ; VIII , 9 ; X , 1 ) . qu'avec règle et mesure, el se privaient de

Voyez Nénémie .- (Le motAthersata se ren- plusieurs sortes de nourritures, que l'on

contre qualre fois dans l'Ecrilure ; d'abord croyail propres à les affaiblir (6).

dans Esdras, II , 63 , el 2° dans Néhémie, VII ,
Qui slutet oplatam cursu contingere metam ,

68 , et ne peut s'entendre que de Z'ROBABEL, Mulia Lulit, lecitque puer, sudavit et alsit.

comme on le voit par le verset 2 de ce même Abstinuit Venere el Baccho,elc.

chapitre d'Esdras, el par le 7. du même cha
La récompense des athlètes était une cou

pitre de Néhémie, et encore par Esdras, III , ronne de chêne, de pin , de laurier ou d'oli

2,8 , et IV , 2. En troisième lieu, dans Néhémie,
vier ; mais il y avail outre cela d'aulres pré

VII , 70, où il ne peul encore désigner que rogalives qui consistaient en exemptions

ZOROBABEL, ce verset élant parallèle à É's des charges publiques, en certains honneurs,
dras, 11 , 68. Enfin , ce mol se trouve pour la comme d'élre menés en triomphe, d'avoir
dernière fois dans Néhémie , VIII , 9 , où il des statues érigées dans les villes . Mais ori

suit le nom mêmede Néhémie. Il suit de là ginairement l'honneur de la victoire était le

que ceux qui ont vu Néhémie dans Alher
seul prix des vainqueurs , et on remarque

sala , ailleurs que dans ce dernier endroil , se que les premiers aiblètes vivaient d'une ma

sont trompés . Mais que signifie le mot Ather
nière bien plus frugale et plus laborieuse

sata ? Ce mol n'est pas hébreu ; les con que ne Girent ceux quivinrent dans la suite .

mentateurs . persuadés qu'il ne désignait Cela sert à concilier ceux qui parlent des

que Néhémie , el considérant que Néhémie athlètes comme de gens mis à l'engrais , ho.

avail été échanson du roi de Perse (Neh ., I, mines alliles , dil Terlullien , avec ceux qui

11, et II , 1 ) , ont cru qu'il exprimait celle di- louent leur abstinence et leur tempérance .

gnité ; mais c'est une erreur, parce que Zo- ATHMATHA , ville de la tribu de Juda

robabel , plus souvent désigné par le même (Josue, XV, 54) . Il est parlé d'une ville de

inot , avant même que Néhémie ne fût né , Thémail ou Thamath , dans le Grec (I Reg. ,

n'avait point été échanson du roi . On ignore XXX , 29 ). Et saint Jérôme (c ) parle de Tha

la signification du mot Athersata.
batha , patrie de saint Hilarion , à cinq milles

ATHLETE . Il est souvent parlé d'athlèles de Gaze , vers le midi . Nicéphore, qui l'ap

dans les livres de l'Ecriture, composés de-' pelle Thébase (d ), la met à quinze milles de

puis l'établissement de la inonarchie des la même ville de Gaze. Je croirais volontiers

Grecs dans l'Orient. Avant ce temps , ni les, que c'est la même ville qu'Athmalha .

athlètes, ni les jeux d'exercices où ils s'exer- ATHON , ville frontière d'Arabie , prise

çaient, n'y étaient point connus. Les athlè- par Alexandre Januće sur Arélas , roi d'a

tes étaieul des hommes qui s'exerçaient , ou rabic (r ) .

pour leur propre salisfaction , ou par prin- ATLAS . Quelques-uns font Atlas . fils de

cipe de sanié , ou enfin pour paraitre dans Japhet el de Clyonène ( 1 ) . Ils disent que ce

les jeux publics, el pour y remporler les héros ayant offensé Jupiler, lui condamné à

prix et les couronnes qui y étaientproposés. porler le ciel sur sa lèle et sur ses épaules ,

Il y avait plusieurs sortes de jeux, mais on . dans un pays fort éloigné, el vis-à - vis les

en complait principaleinent six : qui sont la Hespérides. Il semble que saint Jérôme ait

lutie , la course, le saul, le , palet, le combat voulu marquer le supplice d'Alias , lorsqu'il

à coups de poings , et à coups de poings et a dit dans Job (9 ) : Dieu , à la colère duquel

de pieds tout ensemble. La vie des athlètes nul ne peut résisler, et sous le poids duquel

était très - laborieuse , el ils s'abstenaient de
sont courbés ceux qui portent le monde : Sub

toute délicalessc , el surtout de l'usage du quo currantur qui portant orbem. Les Sep

inariage (a ) . C'est à quoi saint Paul fait al tante : Les poissons, ou , les monstres narins
lusion (I Cor. , IX, 25 ), lorsqu'il dit : Qui in qui sont sous le ciel, sont courbés sous le

stadio curril, ut omnibus se abstinet.Il fait poids de sa majesté. Ovide (h) qui le fait aussi

encore souventallusion à leurs exercires , à als de Japhet, dit qu'il avait un jardin rempli

leurs récompenses ( 1 Cor. , IX, 24 ) : Ne sa- d'excelleiils arbres , dont l'un porlait des

vez - vous pas que quand on court dans la car- pomines d'or . Thémis lui avait prédit qu'un

rière, tous courent, mais un seul remporte le lils de Jupiler lui enlèverait ses pommes . Il

prix ? Tous les athlètes gardent en toules les avait données à garder à un grand dra

choses une exacte lempérance, et cependant ce gon et avail fermé son jardin d'unc forle mu

n'est que pour gagner une couronne corrup- raille. Persée vint lui demander le couvert ,

rible . Voyez aussi Philipp . , III , 14. Les athiè il le lui refusa ; Persée, pour l'en punir , lui

les qui faisaient profession d'apprendre et montra la tête de Méduse et le mélamorpho

l'exercer ce qui se pratiquail communéineut sa en montagne. C'est ce qui a donné lieu à

dans les jeux publics , soit de la course el de dire qu'Allas portait le ciel, parce que la

(a) Plato. I. VIII. de Legib. Plin . l.XXXIV, r. xvu . ( e) Joseph. Antiq. I. XIV, c . 11 .

( 0) Horat . de Arte Poeticu, v . 412.
( 1) Hesiod. v . 509, 51S.

(ci Hieronym . Pila S. Hilarionis. (9 ) Job ix , 13 .
idi Nicephor. Hist. Eccl. b . 1%, c . sv .

(n) Ovid . Melamorphi, I. IV, r . 630 et suiv .
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montagne d'Atlas en Afrique est si haute , traire à la religion , que les augurcs , de quel

qu'elle semble porter le ciel sur son sommet. que nalure qu'ils fussenl; mais ses gens ont

Eupolème, citédans Eusebe (a ) , a cru qu'Allas pu parler aux frères de Joseph selon l'opi
était le même qu'Hénoch , que les anciens nion du peuple d'Egyple , qui lenait Joseph
ſont invenleur de la science des cieux et des pour un grand devin (g ) ; ou bien le mot
arls .

d'augurari se prend dans cet endroit pour

ATTALE , roi de Pergame. Il y a eu plo- prédire l'avenir ; ainsi celle tasse est celle

sieurs rois de ce nom dans Pergame; celui dont dont se sert Joseph pour offrir à Dieu des

il est parlé dans le premier Livre des Macha- libations, lorsqu'il veut le consulter sur l'a

bées (6 ), et auquel les Romains écrivirent venir (h). Les Orientaux ont toujours été

en faveur des Juifs , est Attalus, surnommé fort superstitieux ; ils ont donné cours à la

Philadelphe, qui gouvernait le royaume en plupart des augures. On en a vu qui se van

la place de son neveu Attalus III , Philomé- iaient d'entendre le langage des oiseaux .

lor, fils d'Eumène , roi de Pergame. C'est c'est sur cela qu'est fondé l'art des augures.

ce dernier Altalus qui laissa le peuple ro- Quoique les Romains s'en servissent dans

ain héritier de ses biens (c) : ce que ceux- leurs entreprises les plus sérieuses , les plus

ei prétendirent devoir être entendumême de sensés d'entre eux s'en moquaient dans lcur

son royaume. L'arrivée des ambassadeurs âme.

juifs à Rome, pour renouveler l'alliance , AUGUSTE , empereurRomain , successeur

en conséquence de quoi lo sénat Romain de Jules César. La bataille d'Ac!ium qu'il

écrivit à Allale , se mel l'an du monde 3865, donna contre Marc -Anloine , et qui le rendit

et Attalos Philadelphe commença à gouver- maitre de l'empire , arriva quinze ans avant

ner en 3845. Il gouverna pendant vingt-un la naissance de Jésus -Christ, et l'an du

ans , el remit , en 3866 , le royaume à son monde 3985. Auguste vécut encore dix - sept

neveu Philométor , à qui il appartenait de ans depuis ; il mourut l'an 14 de l'ère com -

droil . Alialus Philométor mourut sans en- mune , et dix -sept ans après la naissance du

ſants , l'an du monde 3871, avant J.-C. 129, Sauveur. Ce fut cel emperrur qui ordonna le

ayani l'ère vulgaire 133 . dénombrement dont il est parlé dans saint

ATTALIE, ville maritime de la Pamphylie, Luc ( i ) ; ce qui obligea saint Joseph et la

où saint Paul et saint Barnabé allèrent pré- sainte Virrge de se transporter à Bethléem ,

cher l'Evangile ( d ) , l'an de J.-C. 45 . où Jésus-Christ prit naissance.

ATTENUATION , figure de la rhétorique Augusle fit donner à Hérode par le sénat

des Hébreux , qui consiste dans l'emploi d'ex- la couronne de Judée . Après la défaite de

pressions plus faibles que n'exige le sujet. Marc - Antoine , Hérode s'aitacha à Auguste ,
C'est le contraire de l'hyperbole . et lui fut toujours très -lidele . Auguste lo

AUGURE. Le nom d'augure se prend prin- combla de biens cl d'honneurs ; et lorsquo

eipalement pour ceux qui se mêlent de pré ce monarque entrepril d'assujettir l'Arabio

dire l'avenir par le vol , ou le chant, ou lele à l'empire Romain , Hérode donna cinq cents

mangerdes oiseaux . Jene remarque pas celle de ses gardes à lius Gallus , qui étail char

manière d'augure dans l'Ecriture ; mais il y gé de cette expédition . Auguste voulut bien

en a un grand nombre d'autres . On a élendu prendre soin de l'éducation d'Alexandre et

le nom d'augures à tous ceux qui prédisaient d'Aristobule, fils d'Hérode, et les retenir dans

l'avenir, soit par la vue des oiseaux , du ciel , son palais. Auguste étant venu en Syrie ,

des éléments , des animaux , du tonnerre , des Zénodore et les Gadaréniens vinrent lui faire

cntrailles des victimes , de l'eau , des ba- des plaintes contre Hérode , l'accusant do

guelles , elc . Et c'est dans ce sens élendu que violence, de rapine et de tyrannie; mais Hé

l'on trouve quelquefois auguror et augurium rode par sa présence dissipa ces accusations,

dans l'Ecriture , pour toute sorte de divina- el obligea ses accusaleurs à se donner la

lion ou de magie. Dieu avait défendu à son mort , de peur d'élre livrés entre ses mains ,

peuple de consulter les magiciens , sous ci Auguste loin d'avoir égard à ces accusa

peine de la vie ( e ) , et il avait expressément lions , le conibla d'honneurs et augmenta

défendu que l'on ne souffrit aucune sorle de son royaume de la Télrarchie de Zéno

devins ou de magiciens dans le pays des Hé- dore ( ).

breux (D). Il eut la bonté d'entrer dans l'examen des

Nous lisonsdans la Genèse (Genes., XLIV, 5) brouilleries d'Hérode avec ses enfanls , et il

que Joseph fit cacher dans le sac de Benja- les réconcilia ensemble.

min la coupe dont il se servail pour tirer des Sylleus , ministre d'Ohodas, roi des Naba

augures : Scyphus ipse est in quo bibit domi- théens, ayant accusé Hérode d'avoir fait

nus meus, el in quo augurari solet . Heb. who irruption en arabie avec une puissante armée,

LΧΧ : Αυτός δε οιωνισμό οιωνίζεται, εν αυτώ. Οι ne et d'y avoir fait mourir bien du monde (k ),

prétend pas dire que Joseph se soit servi de Auguste en écrivit à Hérode d'une ma

l'art d'augurer d'une manière superstitieuse ; nière piquan!e ; mais il sul si bien justifier

il était trop sage el trop religieux pour em- sa conduite , que l'empereur lui rendit ses

ployer une chose aussi vainc et aussi con- bonnes grâces et les lui conscrva jusqu'à.

(a) Euseb . Præpur. I. IX .

( b) I Mac . XV , 2 !.
(@ ) D. Thom . 2 , 2 , qu . 193, art . 7 .

(c) Livius, l . LIX. Flor. I. II , etc.
(1 ) Grol . in Genes. $ 216.

( d ) Act. XIV , 21 . ( i) Luc. 11 , 1 .

( e ) Leril . 81 , 6 . l ) Joseph. Antiq. 1. XV, c . xi !l .

Mi Deul. xviii , 10 , 11 . (k) Idem Ardiq . I. XVI, c . x16, xv.
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la fin . Mais cela ne l'empêcha pas de désap- de nouveau dans l'enjer; relire-loi donc en

prouver beaucoup les rigueurs qu'Hérode silence et luisse mes autels ;

exerça envers ses fils , ayant fait mourir Παϊς Εβραίος κίλεται με, Θεοίς μακάρεσσινανάσσων,

Alexandre , Aristobule et enfin Antipaler ; Τόνδε δόμον προλιπείν,και άίδην αύθις ικέσθαι:

ce qui fit dire à cet empereur qu'il valait Λοιπόν άπιθι σιγών εκ βωμών ημετέρων .

beaucoup mieux être le pourceau d'Hérode
a Auguste donc ayant quillé l'Oracle, et

que son enfant (a).
étant venu au capitole, y lit construire un

Auguste, après la mort de Lépidus , avait
autel élevé , où il fil graver en leltres lalines :

pris la charge de souverain poniife des Ro
C'est ici l'autel du premier-né de Dieu : ARA

inains ( ) . Cette dignité lui donnait inspection
PRIMOGENITI Dei . On voit encore maintenant

sur les céréinonics el la religion . Un de ses mêmecet autel au Capitole, ainsi que le rap,
premiers soins !ut de faire examiner les porte le sage Timothée . ' Oστις βωμός εστιν εις το

livres sibyllins, qui étaient alors fort communs
Καπιτώλιον έως του νυν καθώς Τιμόθεος ο σοφός συν

et causaient de grands désordres parmile sypáfato. » Joannes Malala, lib . IX , pag. 98.

peuple et dans le gouvernement, chacualsa
dans le 23• vol . des Ecrivains de l'histoire

donnant la liberté de les interpréter et de les Bysantine. 1733.

tourner à sa fantaisie et suivant ses inclina
Malilas vivait au neuvième siècle ; et

tions. Auguste en fil faire la recherche, el e:1
Tiinothée, qu'il cite , était un chronographe

lit brûler, dit-on,près de deuxmille exemplai- bien plus ancien , puisque Hesychius, écri

res . Il ne conserva que ceux qui portaient le
vain du quatrième siècle, parle de lui et

nomdequelques sibylles, et qui passaientpour l'appelle chronographeami de Dieu .Lemême

élre leur ouvrage; eiencore les soumil- il à un
fait est rapportépar Suidas, Georges Cedre

examen sévère. Ceux qu'il conserva coinme
nus, Nicéphore , Baronius , avec quelques

authentiques, furent mis dans deux casselles
variantes . L'authenticité de celte prophétie

d’or sous le piédostalde la statue d'Apol- sibylline a élé altaquée; M. Bonnetiy a exa

lou, dont le temple était bâli dans l'enceinte
miné les objections qu'on a dirigées contre

du palais . Voyez ci-après l'article SIBYLLES .
elle et montré leur peu de valeur. Voyez les

Le reste de l'histoire d'Auguste n'a point de
Annal.de Philos . chrét., lom . XIV, pag.62-71.

rapport à notre dessein .
AUJOURD'HUI, ne signifie pas seulemen!

| Saint Luc parle d'un dénombrement or
le jour auquel on parle , mais aussi un temps

doune par Auguste , et sur lequel ons'est indéfini, par exemple (c): Aujourd'hui,si

plu à faire des dillicultés. Voyez QUIRINIUS.
vous entendez sa voix , n'endurcissez pas vos

D'anciens historiens mentionnent, à pro
ceurs; cel aujourd'hui, dil saint Paul , mar.

pos d'Auguste , un fait peu connu et qui donec hodie cognominatur. Et(e) :Je vous ai
que toute notre vie (d) : Per singulos dies

mérite d'être cité ici . Jean d'Antioche, sur- engendré aujourd'hui: c'est-à -dire, de toute
nominé Malalas, auteur d'une histoire du

monde depuis son origine jusque dans le
éternité, cl je ne cesse point de vous engen

sixième siècle après Jésus -Christ, le rapporte
drer. Et saintPaul ( f): Jésus-Christ était hier,

ainsi qu'il suit : « Auguste César Octavien
il est aujourd'huietsera dans lous les siècles .

alla visiter l'Oracle de Delphes la cinquante
Et Néhémie (g ) : Nous somnes aujourd'hui

cinquième année de son règne, au mois l'avons toujours été. Et l'Ecclésiastique (h):
vos serviteurs ; nous le soinmes comme nous

d'octobre. Ayantofferile sacrifice d'unehéca. C'estaujourd'hui dmoi,et demain d vous: !!

tombe, il demanda à la Pythie de lui appren

dre quel serait relui qui, après lui , gouver- moi. Et Jésus-Christ danssaint Luc (i) : 11
vous faudra subir la même condition que

nerait l'empire Romain. Mais la prétresse ne faut que je marche encore aujourd'hui, de

lui donna aucune réponse ; il fit donc un
nouveau sacrilice, elrenouveľa la demande main,et le jour suivant; c'est-à-dire, encore

en ces termes : Pourquoi l'Oracle garde - l - il
quelque peu de temps .

AULOŇ. C'est le nom que l'on donnait , du

le silence , et ne me donne- l- il aucune répoll

se ? Alors enfin la Pythie répondit : L'enfant
lemps d'Eusébe et de saini Jérôme (j) , à celle

Hébreu, Dieu, Roi des bienheureur, mepres- depuis le Liban jusqu'au désert de Pharan.

vasle vallée qui s'étend le long du Jourdain,

cril de quilter ce lieu et de renlrer de nouveliu

dans l'enfer ; retire- loi donc , et ne continue

Ce nom parait dérivé du Grec Aulos, qui se

prend pour une vallée. On appelle aussi

pas d fatiguer mes aulels : Aulon le Grand-Champ , et la vallée qui est

Παϊς Εβραίος κέλεται με , Θεός. μακάρεσσιν ανάσσων, entre le Liban et l'Antiliban (k ) .

Τονδε δόμον προλιπείν, και αίδος πάλιν αύθις ικέσθαι.
και λοιπόν απιθι εκ προμων ημετέρων . »

AURAN . Ezéchiel XLVII, 16, parle d'Au

rän , comme d'un canton situé à l'orient

Cesdeux derniers vers sont défectueux. septentrional de la terre sainte.On prétend
Suidas au mol AÜyouotos rapporte rnieux en que c'est la même chose que l'lturée . Saint

ces termes la réponse de la Pythie : L'en- Luc (l) dit que Philippe, als d'Hérode , était

fant Hébreu , Roi des dieux immortels , m'or- maitre de l'Ilurée et de la Trachonite; el

donne de quitter ce temple, et de retourner Jusèphe (m ) dit qu'il possédaitla Batauće, la

(a) Macrob. Saturn . I. II . c . 1V.

(0) Suelon. in (oclaw . Dio Cassius, 1 LIV .

( c) Psıılı . CII, 8.

(a) Heb. 111 , 13 .

( e ) Psalm .cx.

( 1 ) Hebr . xm . 8 .

19 ) II Esdr. 1X , 30.

(h) Eccli. xxxv: 11, 23 .

lij Luc. XII1 , 33.

( i) Euseb . et Hieronym . Onomastic, in Odcine.

( k) Vide Reland. Pälæsi. I. 1 , p . 36 ), 567 el 372

( l ) Luc . III , 1 .

(ru) Joseph. Antiq. I. XVII, 6. ll .
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Trachonile, et l'Auronile ; où l'on voit que dans l'Hébreu en plusieurs endroils , dans le

l'Auranilc ct I'llurée sont miscs l'une pour même sens ( 771 D ' Eccle. 1 , 6 ; Ezech . XX,

l'autre. Saint Jérôme (a ) dit qu'Auran est 16, XL , 24 , elc .

une ville du pays de Damas, dans la solitude . AUTEL . Comme les sacrifices offerts à

Un géographe arabe met le pays d'Auran , Dieu sont aussi anciens que le monde, les

ou , comme il parle, d'Avran , au midide Da- autels n'ont pas une moindre antiquité.

inas (6 ) ; et Abulféda (c) dit que Bozra est la L'Ecriture nous parle en quelques endroits

capitale du pays d'Havran . Golius , dans ses des aulels érigés par les patriarches; mais

notes sur Abulpharage, dit que les Syriens et elle ne nous en niarque ni la forme, ni la

les Arabes appellent Auran le pays où est malière . L'autel que Jacob érigea à Béthel

située Tibériade sur la mer de Galilée . Guil- n'était autre que la pierre qui lui avait servis

laume de 'Tyr (d ) donne aussi à ce pays le de chevet. Gédéon sacrifia au Seigneur sur

nom d'Auranite . Il est certain que l'Auranite un simple rocher qui était près de sa mai

était au delà du Jourdain . - [ Auran était la son. Les premiers autels que Dieu ordonna .

ville capitale de l'Auranite, ou l'Auranitide, à Moïse de lui élever, devaient être de terre ,

pays situé au nord -est d'Israel et au sud de ou de pierres brutes ( j), et le Seigneur lut

Damas; on l'a confondue à lort avec la ville déclara que s'il y employait le fer, l'aulel

de Bostra , dit Barbié duBocage. L'Aurani- serait impur. L'autel des Holocaustes (k )

tide, jadis couverte de villes, est maintenant qu'il fit faire quelque temps après , était une

un pays ras qu'on appelle Haouran : a Com- espèce de bois de sélhim , creux , et couvert

bien , dit M. Poujoulai ( 1 ). j'aurais aimé à de plaques de cuivre . Voyez ci -après Holo

parcourir les plaines du Haouran ( Belad CausTe, et Autel des llolocausles, au inême

Haouran ), l'ancienne Auranile ..... » Voyez endroit.
Bosor . 1

L'Autel que Moïse ordonne à Josué de

AURORE . Le Psalinite parlant de la nais- bâlir sur lemont flóbal , devait élre de pier

sance ou de la génération élernelle du Mes .. res brules (l ) ; et il y a loute apparence que

sie (e) , vil qu'il a été engendré avant l'auro- ceux qui , dans la suite , furent bilis par Sa

re , ou , selon l'Hébreu : Quc sa postérité est muel, par Saül et par David, élaient de

comme la rosée qui est produire du sein de mêine struclure . L'autel que Salomon bålit

l'aurore . Celle postérité sont les fidèles qui dans le temple, était d'airain ( m ), mais rem

ont cru en Jésus-Christ . Lcur multitude est pli , à ce que l'on croit, de pierres brutes. Il

fort bien comparéc à une rosée abondante avait vingt coudées de long, vingt coudées

qui lombe le matin , et qui semble sortir du de large et dis de haut . Enfin celui que Zoro

sein même de l'aurore. babel et les autres Juifs , le retour de Baby

Lemême Psalmiste ,pourmontrer la rapidité lone , rebåtirent à Jérusalem , n'était que
do

de sa fuile , s'exprime ainsi (ri : Si je prends pierres brutes , non plus que celui que rebå

les ailes de l'aurore , et que je veuille m'enfuir liront les Machabées (n ). Josèphe (0 ) dit que

à l'extrémité de la mer pour me dérober d vo- celui que l'on voyait de son lemps dans le

tre connaissance, c'est votre main qui m'y temple , était de pierres brules , haut de

conduira, et qui me soutiendra dans mon quinze coudées , long de quarante el large
vol. On ne conuait rien de plus prompt que d'aulant.

l'eſfusion des rayons du soleil au luver de AUTEL DES PARFUMS , était unc pelite la

l'aurore. ble de bois de sélhim , couverte de lames d'or ...

Isaïe (9) dit que ceux qui ne s'allacheront ayant une coudée de long ( P ), une coudée du

pas à la loiet aux observances , ne jouiront large , et deux coudées de haut. Il avait aux
pas de l'aurore : Non erit eis malilina lux. Ils quatre coins quatre espèces de cornes , et

périront sans voir la lumière , ils ne dureront tout aulour un pelil rebord ou couronne

pas jusqu'au lendemain . par dessus . Tous les mulins el lous les soirs

Job compare les yeux du Béhémoth a le prêtre qui étail de semaine, et désigné

l'éclat de l'aurore (h ) : Oculi ejus ut palpebræ par le sort pour cet office, offrait surcet
diluculi. Ils soul aussi brillanis que l'aurore . autel un parfum d'une composition particu

Le Béhémoth est l'éléphant. lière, et entrait pour cela avec l'encensoir

AUSITIDE . C'est le pays de Job. Voyez fumant, et rempli du ſeu de l'aulel des holo

Hus ; la terre de Hus. causles , dans le Saint , où cet autel élait ,

AUSTER , le midi . Dans l'Ecriture (i) , placé, vis - à - vis l'autel des Painsde propo

Négeb , le midi , marque l'Arabie Pélrée, ou sition . C'est cel aulel qui fut caché par Jéré

l'Idumée méridionale, ou la partie méridio- mie, avant la captivité (9 ). Le préirc ayan!

nale de Juda. Quelquefois les Hébreux l'ex- mis l'encensoir sur cel aulel, se retirail hor's

priment par lu droile . Eusébe et saint Jé- du Saint.

rome se servent souvent du mot Darina , AUTEL DES PAINS DE PROPOSITION , était

pour désigner le midi. Ce terme se trouve une pelile lable de bois de sélhim , couverte

(a) Hieronym . ad Ezech. XLVII , 16. .Exod. xx , 21 , 23 .

16) Apud Reland . Palast. l. 1. 1. I , C. & $ 4 , p . 107 . (1) 3,etc.
(c) Apud eumden. I II. 1. 111 , p. 666. (i) Deul. XSVII, 5. Josué v 11, 31 .

d) G'illelm . Tyr. b. XXII . (ne) 11 Par. iv , 1 , 2, 3 .

le) Psalm. cix , 3 . (n) 1 Mac.iv , 44 el seq.

W ) Psalm . CXXXVII, 8. loj De Bello, 1. VI, rep. 18 , p . 918, d .

( g ) Isni. Vill, 20 . (P) Exod. xsx, 1.2, 3 .
ih Jol. XL !, 9 . (9) 11 Mac. II , 5, 6.

(i ) Deul. xxxn1, 23. lij Corresp. d'Orient., leur : CXLVI!, Som . II, p. 29
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de lames d'or (a) , avec un pelil rebord orné ncs l'autel au Dieu inconnu , qui donna

de sculpture à jour par dessus tout autour. occasion à saint Paul de faire à l'Aréopage

Elle avait deux coudées de long , une coudée le discours que nous rapporle saint Luc.

de large , et une coudée el demic de haul. Théophylacle raconte d'une autre manière

Elle était placée dans le Sainl. On mellait l'occasion de cel aulel . Après une balaille

tous les jours de sabbal sur cellelable douze que les Athéniens avaient perdue , un spec

pains , avec de l'encens et du sel . Voyez PAINS tre leur apparut , el leur dit que c'étaii lui

de proposilion. qui était cause du malheur qui leur était ar

AUTEL DES HOLOCAUSTES. Voyez Holo- rivé , et que c'était en haine de ce que, célé

CAUSTES . brant des jeux en l'honneur de lous les au

AUTEL d'Athènes inscrit AU DJEU IN- tres dieux , ils n'en faisaient point en son

CONNU. Saint Paul étant arrivé de Thessa- honneur : après cela il disparul sans dire ,

Jonique à Athènes, disputait tous les jours son nom . Les Alhéniens, pour réparer leur

ou dans la synagogue avec les Juifs , on dans faute , érigèrent aussitôt un autel au dieu

la place publique avecles philosophes. Comme inconnu.

il parlait de la résurreclion des morts, et Ecuménius raconte la chose un peu au-,

qu'il annonçait Jésus -Christ cruciſić Dieu et trement : Les Athéniens , frappés d'une ma

Homme , quelques philosophes le traduisi- ladie brûlante , qui ne leur permettait pas de

rent devant les juges de l'Aréopage pour y rien souffrir sur leur corps,s'adressèrent inu.

rendre comple de ses sentimenis. Lors donc lilement à tous les dieux qui étaient honorés

qu'il fut devant ces juges, il leur parla en ces dans leur ville. Voyant qu'ils n'en recevaient

Iermes (6) : Peuples Athéniens, vous me pa - aucun soulagement , ils s'avisèrent d'ériger

raissez religieux jusqu'à la superstition : car un autel au dicu inconnu, de peur que quel

comme je passais, et que je regardais les imu- que divinité étrangère ne les eût frappés

gjes de vos dieux ; j'airencontré un autel avec dans sa colère . On allribua à ce Dieu in

cette inscription : Au Dieu inconnu; je viens connu la guérison de leur maladie .

donc vous annoncer aujourd'hui ce que vous D'autres disent que durant la guerre des

ignorez . Perses contre les Grecs, ceux-ci envoyéreol

On demande quel élait cet autel consacré Philippide demander du secours aux Lacélé

au Dieu inconnu ? Saint Jérôme ( c) enseigne moniens : le dieu Pan lui apparut sur le mont
que cet autel n'était pas précisément inscrit, Parthénius , el se plaignil qu'il était le seul
comme le dit saint Paul, mais qu'il portait : dieu à qui ils ne rendissent point leurs ado

Aux dieux de l'Asie , de l'Europe et de l'Afri- rations ; et en même temps leur promit son

que ; aux dieux inconnus el étrangers ; et secours s'ils le recevaient au nombre de leurs

que l'Apôtre changea exprès le pluriel en dieux. Ils le firent, lui érigèrent un autel , ct

singulier , parce qu'il n'avait besoin pour de peur qu'il n'y eût encore quelque autre

son des: ein , que de montrer aux Athéniens dicu mécontent de leur indifférence , ils bå

qu'ils adoraient un dieu inconnu . tirent un aulel au dicu inconnu .

D'autres (d) croient que saint Paul a voulu Il n'est aucun de ces sentiments qui ne

parler des aulels que l'on voyait , sans au- souffre quelque difficulté. L'autel intitulé

cune inscription particulière dans plusieurs aux dieux de l'Asie , de l'Europe , de l'Afri

endroits de l'Altique , érigés en suite d'une que , aux dieux inconnus et étrangers, n'est

expiation solennelle du pays, faite par le phi- pas apparemment celui dont parle saint Paul :

losophe Epimenide (e ) . les Areopagilrs nc l'auraient pas reconnu au

D'autres veulent que l'aulel du dieu ir- srul noni die Dieu inconnu . Ceux d'Epimeni.

connu soit celui doul parlent Pausanias et des, qui ne portaient l'inscription d'aucune

Philostrale ( 7 ). Ces auteurs disent qu'il y diviniié , ne sont pas non plus l'autel que

avait à Athènes des aulels consacrés aux vous cherchons. Les histoires que racon

dieux inconnus : il y avait apparemment lent l'auteur de l'Histoire scolastique, Théo

plusieurs aulels , dont chacun élait inscrit Ar phylacle et Æcuménius, n'ont aucun garan!

Dieu inconnu ; c'est pourquoi ils en ont parlé dans l'antiquité . Il y a donc assez d'appa

au pluriel, commed'aulels inscrils aux dieux renee que les Athéniens, peuples extréine

inconnus. Lucien , dans le dialogue intitulé ment superslilieux , dans la crainte d'avoir

Philopatris , jurepar le Dieu inconnu d'Athè oublié quelque divinité, à laquelle ils n'eus

nes : il ajoule : Etant arrivé à Athènes , ety sent pas rendu leur culle , avaient érigé dans

ayant iruuvé le Dieu inconnu , nous l'avons quelque endroit de leur ville des aulels in

udoré et lui avons rendu grâces , élevant les scrits au Dieu inconnu , dont saint Paul pril

mains au ciel. occasion de leur précher Jésus- Christ , Dicu

Pierre le Mangeur , auteur de l'Histoire véritablement inconnu à leur égard, elqu'ils

scolastique , raconte que saint Denys l'Aréo- adoraient déjà en quelque sorle sans le cou

pagite, ayant remarqué, élant à Alexandrie, uailre .

j'éclipse qui arriva contre nalure à la mort C'est la pensée de saint Chrysostome (g ) ,

du Sauveur, en conclut que quelque dicu qui est fondée sur ce que nous avons rape

inconnu souffrait ; et n'en pouvant alors sa- porté ci-devant de Philostrale, de Pausaniss

voir davantage , érigea, à son retour à Athè- el de Lucien .

(a) Exod . xxv, 23 , 24. (e ) Diogen . L'ert . I. I , in Epimenide.

(0) Acl. XVII , 22, 33 . Philostrul. Pausun . in Allic . I. VI, c . 11 :Åmotor bulio

( 5) Hieronym . in ep. ad Til . C. 1 . βωμοί ίδρυνται.

(d) Grul . Voss. Bezain. Act. xv, 11. Casaub. ad Lacsl. (9) Chrysosi. in Acia.

Silden . de Synod . I. III , c . XIII. Hammond, alii .
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Saint Augustin (a) nedoute pas que lesAthé- avalent de petites pierres , ou du sable , non

niens n'aient adoré le vrai Dieu sous le nom pour s'en nourrir , mais pour aider à broyer

de Dieu inconnu : il compare leur culte à ce- leur nourriture. On a trouvé dans le veniri

lui que les schismatiques rendent à Dieu cule d'une autruche, dont on a fait la dissec

hors de l'Eglise . L'Apôlre voulait donc les lion dans l'Académie des sciences , jusqu'à

porter à adorer utilement el sagement dans soixante -dix liards , la plupart usés , rayés,

l'Eglise , ce qu'ils adoraient aveuglément et el consumés presque des trois quarts , appa

inutilement hors de l'Eglise : Ut eumdem reniment par leurfrollement mutuel.

Deum quem præler Ecclesiam ignoranter Il y a une quantité prodigieuse d'autru

atque inutiliter colebant, in Ecclesia sapienter ches dans l'Ethiopie . L'autruche fait ses

et utiliser colerent. On peut voir nolre dissrs. @ufs au mois de juin , les mel en terre, les

tation sur l'autel du Dieu inconnu , à la tête couvre de sable , et les abandonne : le soleil

du livre des Actes des apôtres ( Voyez ARÉO- ensuite les fait éclore : c'est apparemment

PAGE AL ATHÈNES) . pour cela qu'on la prend pour le symbolo

AUTRUCHE, en latin sthruthio . Il en est de la cruaulé et de l'oubli : Les animaux les

souvent parlé dans l'Ecriture. Moïse en dé- plus farouches allaitent leurs petils , dit Jé

fend l'usage aux Hébreux (6 ) . Les interprèles rémie ( ) , mais la fille de mon peuple est une

ne sont pas d'accord entre eux sur la signi- cruelle , comme une autruche dans le désert.

fication de l'Hébreu jaanuh (c) , que les Sep- Job décrit plus au long la cruauté et l'oubli

tante , saint Jérdine , Aquila , Symmaque et de l'autruche en ces lermes (9) : L'aile des

Théodolion , onl rendu par l'autruche . Plu- viseaux de ramage est-elle aussi forte que cel

sieurs nouveaux l'entendent de la chouette , les de la cigogne et de l'autruche ? Lorsqu'elle

ulula . Nous avons proposé sur Isaïe , XIII , 21 , abandonneses aufs sur la terre, sera -ce vous

quelques conjectures pour prouver que c'est qui les échaufferez dans le sable ? Elle s'endur
le cygne , voyez Jub, XXX , 29: Isai. XXXIV , cit contre ses petits, comme s'ils n'étaient point,

13 ; XLIII, 20 ; Jerem. L , 39 ; Thren . IV , d elle. Elle rend son travail inutile , sans y

3 ; Mich ., 1, 8. fire forcée par aucune crainte. Dieu l'a pri

On trouve dans Job, XXXIX, 13, un autre vée de sagesse, et ne lui a point donné l'intel

lerme hébreu , savoir rhenanim , que l'on ligence. Lorsqu'elle est poursuivie, elle court
traduit par l'aulruche . D'autres ie prennent élevant ses ailes , et se moque du cheval et du

pour un paon. Mais d'habiles interprètes (d) cavalier.

appliquent à l'autruche le terme noza (e), Voilà en raccourci presque tout ce que l'on

qui se lit dans le même verset ; et c'est le sen- nous raconte de l'autruche . Elle pond ses

liment que nous avons suivi dans le Com- @ufs sur la lerre , les cache sous le sable, le

mentaire sur Job . Les caractères que Job soleil les fait éclore : cela p'est nullement

attribue au noza conviennent fort bien à l'au- incroyable. On sait que dans l'Egyple on fait
truche. tous les jours éclore une infinité d'eufs

Cet animal est mis au rang des oiseaux : il dans des fours faits exprès , et échauffés jus

est fort gros , a les jambes fort longues , les qu'à un certain degré de chaleur. Comme

ailes fort courtes , le cou de quatre ou cinq l'autruche est extrêmement grosse etpesante,

palmes de longueur. Les plumes de ses ailes elle écraserait ses eufs , si elle lis couvait

sont fort estimées , el servent d'ornement aux comme les autres oiseaux : elle les met donc

chapeaux , aux lils , aus dais ; on les leint de sous le sable , les garde et les couve , pour

diverses couleurs , et on en fait de fort belles ainsi dire , de ses yeux (N ), comme le dit

aigrelles. Leur pennache est blanc el noir ; Vansleb : le mâle et la femelle demeurent

les femelles sont mêlées de gris , de noir et auprès d'eux à l'alternative , et pendant que

de blanc. On les chasse à la course , car elles l'un va chercher sa nourriture, l'autre nc les

ne volent point ; mais elles se servent de perd pas de vue : si toutefois l'un et l'autre

Jeurs ailes pour s'aider à courir avec plus de étaient chassés, ou s'ils s'éloignaient de leur

vilesse. Xénophon raconle que l'armée du nid, ils ne pourraient plus retrouver leurs

jeune Cyrus Trouva proche de l'Euphorale eufs ; el c'est apparemment sur cela qu'est

beaucoup d'autruches ; qu'on leur doina la fondé ce qu'on a dit de leur cruauté et de

chasse avec les chevaux de l'armée les plus leur oubli .

viles , sans pouvoir jamais les altcindre. On Dans li grand nombre d'eufs qu'elle pond,

dit aussi que quand elles se voient poursui- car on assure qu'elle en produit jusqu'à dix ,

vies , elles prennent des pierres avec leurs douze , quinze ou vingt, il est malaisé qu'il

paltes fendues , et qu'elles les jellent contre n'y en aii toujours quelques uns qui ne réus

ceux qui les suiveni, avec autant de raideur sissent pas : l'autruche les casse , et des vers

que l'homme le plus fort , qui s'en engendrent elle nourrit ses petits .

On dit que l'autruche digère le fer ; mais Enfin Job dil que Dieu a privé l'autruche

c'est erreur populaire : cet oiseau d'intelligence. Cela se justifie par ce qu'on

avale effectivement quelques morceaux de raconte de cet oiseau. Il se laisse prendre par

fer ou de cuivre , si on lui en jelle, ou qu'il un homme couvert de la peau d'une au

en rencontre , de même que les autres viscaux Iruche (0) , et qui , ineltant son bras dans la

( a) Aug. lib . I. contra Crescen . C. XXIX .

une

pri Jerem . Lament. 18 , 3 .

(b ) Levit. x1, 16, Deut. xiv , 14 . 19.job xxxix, 15 el seq .

(C) ? ) Vansleh), Relation d'Egyple , p . 103

td Coccius. Jun . Tremel. Grol . Piscator . laj Sırabo iib . XVI.

(e) 732 Avis pennala , sev plumis obtecla .

.;icepornploהנעיזבouהעי(c)
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peau du cou de l'animal , l'élève en haut , et XVII, 31) : Hi qui erant de Sepharonim , com

imite le mouvement de sa léle. D'autres (a ) burebant filios suos igni , Adrümelech et Ana

disent qu'étant poursuivie par les chasseurs, melech diis Sepharvaim ; el que dans les au

elle se cache la téle dans le sable , et y de- tres passages que nons venons de citer, les

meure , se croyant bien en assurance. Pline rois d'Emath et de Sépharvaïm ne sont au

dil qu'elle se met la tête dans des broussailles , tres que les dieux de ces peuples ; car dans

et s'y tient comme si toutson corps était le style des Hébreux et des anciens Orientaus,

bien caché; enfin on dit qu'elle est natureile- on donnait souvent le nom de rois aux di

ment sourde (6) , ce qui ne contribue pas peu vinités des peuples. Or Anamélech et Adra

sa stupidité. mélech signifient le soleil et la lune . On doit

Elle court élevant ses ailes , et se moquedu donc conclure qu'Ana et Ava signifient la

cheval et du cavalier. L'autruche est fort même chose . Ana -mélech signifie le roi benin ;

haule . On a fait la dissection, à l'Académie Adra -mdlech, le roi magnifique ; Ara -mélech,

des Sciences , d'une autruche qui avait sept le roi inique, ou le dieu pervers. Les Hé

pieds et demi de haut , depuis la lêle jusqu'à breux aimaient à déligurer les noms des

ja terre. Pline (c ) dit qu'elle surpasse en dieux des parens. Ils ont mis ici apparem

hauteur un homme à cheval. Pour la vitesse, ment Ava, iniquus , obliquus, perversus, au

on convient qu'il y a peu de chevaux qui lieu d'Adra, magnifique; comme ils mellent

puissent les altcindre à la course. Nous Boseth, pour Baal , Miphiboseth , pour Mi

avous parlé ci - devant de l'aventure dont phibaal; et Beth-aven , maison d'iniquité, pour

parle Xénophon : dans les pays où les au- Béth - el, maison de Dieu .

Iruches sont communes , on les chasse avec D'autres croient que Ana et Ava sont des

des chevaux barbes harpés comme des lé- noms de lieux ou de provinces. Ils tradui

vriers, qui les altra pentà la course . sent ( IV Reg ., XVIII , 34 ) : Où est le Dieu de

Moïse défend l'usage de la chair de l'au- Sépharvaim , d'Ana el d'Ava ? Ce qui est con

truche (d ) , du moins nos traductions le por- firmé par IV Reg . , XIX , 13, où il est dit :

tent ainsi. Il est constant que l'on en mange Ubi esi Rex civitatis Sepharvaïm , Ana et Aval

dans le Pérou et dans l'Afrique, où elles sont ce qui est encore répété dans ( Isaie , XXXVII,

communes . Marmol avoue que leur chair 13). S'il avait voulu désigner des rois ou des

sent inauvais et est gluante, particulière- dieux sous les noms d'Ana et d'Ava , il n'au

ment celle des cuisses;mais on ne laisse pas rait pas dit au singulier : Où est le roi de

d'en manger. Quand les peuples de Numidie Séphärvaim , Ana et Ava ? Mais : Où sont

en ont pris des petits , ils les élèvent , les les rois Ana et Ava ? De plus, au qua

engraissent et les mènentpaitre par troupes trième Livre des Rois, XVII , 24 , il cst dit
dans le désert , el quand ils sont gras , ils les que le roi des Assyriens fit venir à Samarie

tuent et les salent. Les Ethiopiens mangent des habitants de Culha, d'Ava, d'Emath , etc.

aussi leurs euſs , et les liennent pour un Ce qui fait croire à la plupart des commen

mels délicieux . Ces eufs sont pour la plupart Cateurs qu'en l'endroit que nous exaininions ,

de la grosseur d'une grosse boule , et quel- Ana et Ava marquent des noms de provinces

ques uns moindres. On dit que les Eihio- au delà de l'Euphrate , et qu'apparemment

piens ſont des coupes de ces æuis. Piérius dit ils signifient un canton d'Assyrie , nommé

inême qu'ils en font des bunaels qu'ils por- Diabá, Adiaba el Adiabène. Je ne voudrais

lent et qu'ils estiment. pas toutefois abandonner le sentiment qui ex.

L'Ecriture parle encore de l'autruche en plique Ana elAva, commesynonymes à Anamé

d'autres endroits ; mais on doute que les lech et à Adramélech , au soleil et à la lune (1).

lerines de l'original signifient cel oiseau.On On connait une ville d'Ana à l'extrémité

peut voir les coininentaleurs sur Isaïe , XIII , de l'Arabie déserte sur l'Euphrate. Taver

21 ; XXXIV , 13 ; XLIII , 20 ; Jérém ., L , 39 ; nier dit qu'elle occupe les deux bords de ce
Mich . , 1. 8. fleuve, à peu près du même que Paris est sur

AVA . Il est dit dans le qualrième Livre des les deux bords de la Seine; mais un autre

Rois , chap. XVIII, 34 , el Isai., XXXVII, 13 , voyageur m'a écrit qu'elle n'occupe qu'un

que les Sépharvaim adoraient Ana et Ava : bord de l'Euphrate , el n'a qu'une rue qui est

Ubi est deus Sepharvaim , Ang et Ava ? El extrêmemeni large . Dans une ile qui en est

dans Isaie, XXXVII , 13 , el IV Reg. , XIX , voisine , il y a une très - belle mosquée. La

13 : Où est le roi de Sépharvaim , Ana el Iva ? terre est bien cultivée à une demi- lieue au

Je conjecture que ces Dieux Ana et Ava sont tour de la ville ; inais au delà ce ne sont que

les mêmes qu'Anamélech et Adramélech , déserts affreux .

dicux de Sépharvaïm , dont il est parlé (IV Reg . , AVEUGLE , AVEUGLEMENT. L'aveugle

(a) Claudian. in Eutrop. Oppiun , Halicul. I. IV . l'Euphrate. Elle indique ensuite les mêmes textes ,

( b) Marmol. Afric. de plus IV Rog. XVII , 26. Voici maiutenant l'opivion de

( c) Plin . l. X,c. 1 . Barbié du Bocage, 1° sur Ana , a ville située vraisembla

(d) Levil. XI , 16. Deul. xiv, 15. blement, dit-il , sur le bord del'Euphrate ,dans la Mése

lo Cependant D. Calinet abandonne ailleurs ce senli- potamie.On trouve eu effet,danscelle ancienne province

meni, auquel il parait leuir ici : « N. Sansoo et D. Calmet , du royaume d'Assyrie , dans une tle de l'Euphrate ,

dit la Géographie de la Bible de Vence, au mot Ana, sup- ville nommée Anatho, doit s'empara l'empereur Julien;

posent qu Alia est la même ville qu'Ana , qui se trouve el sur le bord inéridional du fleuve

encore aujourd'hui sur l'Euphrate , à quatre journées de position , est aujourd'hui un lieu que l'on appelle escuro

Bagdad . » Et elle indique ces textes: IV Reg. xviu , 34 ; Ana. Ce ne serait donc point le nom d'une divinité , comme

six , 13 , et Isa . XXXVI , 13. Puis , au mol Ava, ou Avah , l'ont prétendu quelques commeviateurs de la Bible. 14

• ville que M. Sanson , dit-elle , suppose etre à la pointe sur Ain ou Avah , il croit qu'elle était la mêmequ'Ahutu.

Occi leutale du yolfe Persique , près de l'embouchure de Vogez ce mot

008

et en face de celle
9
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meat seprend quelquefois pour une priva- les pharisiens s'aperçurent qu'il disait cela
tion réelle de la lumière , quelquefois pour pour eux , ils lui dirent : Est -donc que nous

un simple obscurcissement passager. Par sommes aveugles ? Il leur répondit : Si vous

exemple , l'aveuglement de l'aveugle-né de étiez aveugles, vous ne seriez point coupa

l'Evangile, celui de Tobie, élaient réels, et bles ; mais comme vous vous donnez pour

Ils avaient véritablement perdu la vue . Les clairvoyants, votre péché demeure. Si vous

hommes de Sodome qui cherchaient la porle aviez assez de sincérité et d'humilité pour

de Loth , sans la pouvoir trouver (a ) , et saint reconnaitre que vous manquez de lumière,

Paul pendant les trois premiers jours qu'il et que vous vous adressiez à Celui qui est la

ful à Damas (6) , élaient seulement privés de lumière du monde , vous pourriez éviter lo

l'usage de la vue pour un temps ; les fonc- péché , elc .

tions de leurs yeux étaient suspendues . Les Un des principaux caractères du Messie

Seplante (203 ; LXX , Aopasia ) ont fort marqué dans les Prophèles ( i ) , est que les

bien fait entendre la situation où étaient aveugles seront éclairés. Aussi Jésus-Christ

ceux de Sodome , en disant qu'ils furent le fil reinarquer aux disciples de Jean , qui

frappés aurasia, comme qui dirait avidentia , étaient venus de la part de leur maitre lui

d'une impuissauce actuelle de voir. demander s'il était celui qu'on attendait .

Moïse défend ( c) de mellre quelque chose Rapportez à Jean, leur dit-il, ce que vous

devant l'aveugle pour le faire trébucher : Nec avez vu et ouï (j ) : Les aveugles voient , les

coram cæco pones offendiculum . Ce qu'on sourds recouvrent l'ouie , etc. Les évangélis

peut onlendre simplement et à la leltre, ou les nous ont conservé la mémoire de plus

dire que Moïse recommande par là l'huma- d'une guérison miraculeuse que le Sauveur

nité et la charité que l'on doit avoir envers a faite sur des aveugles.

ceux qui manquent de lumière et de conseil , L'AVEUGLEMENT DU COEUR des Juifs endur

montrer le chemin à ceux qui sont en dan- cis est souvent marqué surtout dans les

ger de s'égarer ; instruire les ignorants , ne Jivres du Nouveau Testament. Jésus-Christ

pas scandaliser les petits et les faibles. Moïse, l'a vu et en a gémi (k ) : Contristatus super

dans le Deuteronome ( d ), semble expliquer cæcitate cordis eorum . Isare l'avait prédit , et

sa pensée lorsqu'il dit : Maudit soil celui qui Dieu en lui parlant lui dit (l ) : Allez , dites d

fait égarer unaveugle en lui montrunt un ce peuple : Voyez et ne comprenez point ;

mauvais chemin . aveuglez le cæur de ce peuple, appesantissez

Les Jébuséens pour insulter à David et à ses oreilles, et fermez ses yeux. C'est -à -dire,

son armée qui assiégeail Jérusalem , leur di- prophélisez, et dites-lui qu'il sera endurci

saient par moquerie (c) : Vous n'entrerez aveuglé ; qu'il ne verra ni n'entendra ce qui

point icique vous n'en ayez chassé les aveugles est destiné pour lui procurer le salut .

et les boiteux qui défendent la place : comme · AVEUGLE-NÉ. Voyez sur le miracle

si en effel, pour plus grande insulte , ils par lequel le divin Sauveur lui rendit la

eussent fail paraitre de ces sortes de gens vue , et sur le procès qui en fut la suite ,

sur leurs murailles , ou qu'ils aient seule- les Recherches de Bonnel sur le christianisme,

ment voulu dire qu'ils ne voulaient que des et l’Apologie de la religion , par Laharpe ,

aveugles et des boiteux pour défendre leur dans la collection des Démonstrations,lom . XI ,

ville. Jérusalem toulefois fut emportée, et col . 529, et XIII , col . 583 et suivantes.

David ne pardonna à aucun de ces aveugles AVIM , ville de la tribu de Benjamin (Jo

et de ces boileux qui lui avaient insolié : sué, XVIII , 23 )- [ au sud de Béthel.)

Abstulit cæcos et claudos odientes animam AVITH, capitale d'Adad , roi d'Idumée (m) ,

David . Job dil qu'il a é! é l'ail des aveugles : - [ou plutôt de Seir. Voyez ELIPHAZ . ]

Oculus fui cæco (1) , qu'il a donné bon con- AvorH - JAIR . L'Hébreu Avoth ou llavoh,

seil à ceux qui en avaient besoin ; qu'il il signifie proprement les cabanes ou les mai

Travaillé à tirer de leur égarement ceux qui sons des Arabes, qui sont ramassées en rond ,

manquaient de lumière et d'intelligence . Le ct dont l'assemblage produit un hameau ou

Sauveur dit à peu près dans le même sens (9 ), un village . C'est ce que signifie llavoth en

que si un aveugle conduit un aulre sveu- core aujourd'hui en Arabe. Celles de Jaïr

gle, ils tomberont lous deux dans la fosse. Il furent ainsi nommées, parce que Jaïr , fils de

voulait marquer la présomption des pbari- Manassé , en fit la conquête ,' et les possé

siens , qui , tout aveugles qu'ils étaient dans da (n ) . Elles étaient dans la Batanée, au delà

les voies de Dieu , se vantaient de conduire du Jourdain , dans le pays de Galaad (o ), et

ics autres . Il leur dit encore ailleurs (h) qu'il appartenaient à la demi-tribu deManassé(p) .

est venu en ce monde, afin que ceux qui sont AXA , fille de Caleb ( 1 ) , qui fut promise

aceugles recouvrent la vue, et que ceux qui par son père à celui qui prendrait Cariath

sont clairvoyants perdent la vue. Et comme Sepher , qui lui élait échue en parlage.

( u ) Genes. Xix , 11

b) Acl. ix , 9.

(c) Levil. aix , 14.

( d) Vent. XXVII, 18.

le II Reg. v, 6.

( 1) Job xxır , 13 .

(9 ) Malih . xv, 11.

th ) Joan . 18 , 40, 41 .

(i) Isai. 1914 , 18 ; 1310 , 5 ; xlil , 16, elc .

( i) Malih . x1 , .

(k) Murc. 111 , 5 .

il) Isai. vi , 10 .

(1 ) Genes. XXXVI, 35 , el I Par. 1, 16 .

(11 ) Num. XXXII, 41.

(0 ) Euseb. el Hieronym . in Avoth -Jair .

( 1 ) Josue . XIII , 31 , 32.

11 Jos. xv, 16 , 17. Judic. 1, 12, 13. Elle est nommée

Achsie, I Par. 1 , 49 .
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Othoniel , l'ayan ! prise , épousa Axa (a) . ayant entrepris de présenter l'encens devant

Dans la cérémonie de sis noces , lorsqu'on le Seigneur ( 11 Par. , XXXVI , 17) , Azarias

Ja conduisait en cérémonie chez son époux, s'y opposa avec vigueur , et la main de Dieu
Othoniel lui persuada de demander à Caleb , se fit sentir sur le roi Ozias , et le frappa de

son père , un champ arrosé. Asa donc des- tépre . Aussitôl on le fil sortir du Temple, el

cendit de sa mon!ure, el se jeta aux pieds de il demeura hors de la ville , el séparé du

son père. Caleb lui demanda : Que voulez- commun des hommes , jusqu'au jour de sa

vous ? Elle dit : Mon père, vous m'avez donné morl .

une lerre sèche et aride , donnez-m'en une qui AZARIAS , grand-prêtre des Juifs, sous le

soit arrosée. Caleb lui donna donc un chainprègne d'Ezéchias ( II Par. XXI , 10 ) . Il était

qui était arrosé en haut et en bas, ou qui père d'Helcias. Voyez au mot PRÊTRE la liste

était arrosé et par des sources d'caux et par des grands-prêtres. ( Voyez aussi , parmi les

la rosée et les pluies . pièces préliniinaires, deux autres listes . )

AXAPH ( Josué , XIX , 25 ) , ou plutôt AC- AZARIAS , sous les derniers rois de Juda.

SAPH . C'est Ecdippe, entre Plolémaïde el Tyr Il fut père de Sararas (9 ) , dernier grand-prêtre

[ Ce n'est pas Ecdippe ). Voyez ci - devant Ac- des Juifs, avant la captivilé.

SAPH . AZARIAS , fils du graud -prêtre Sadoc ( III

AZA . Ses enfants retournèrent de Baby- Reg. , JV, 2 ). On ne lit pas qu'il ait succédé

lone avec Zorobabel . 1 Esdr. , II , 49 . à son père .

[ C'était un chef de famille nathinéenne . ) AZARIAS , fils de Nathan , capitaine des

AZA . On donne quelquefois ce nom à la gardes de Salomon ( h ) .

ville de Gaza ( 6) et à celle d'Azot ( c) . Ju- AZARIAS ou Ozias , roi de Juda . ( Voyez

sèphe (d ) parle encore d'une montagne nom- Ozras .

mée Aza , auprès de laquelle Judas Machabéo AZARIAS , fils de Jéhu et père de Helles.

comballit contre Bacchide , dans la dernière I Par. II , 39. - [ ll descendait d'un esclave

bataille où il mourut. Dans le premier des égyptien , nommé Jérac . Voyez ce nom .]

Machabées ( XII, 1) ) , ce même lieu est
nommé la montagne d'Azoth.- Voyez Asa.] la race de Coré ), fils d'Uriel,autrement ap

AZARIAS ( nommé aussi Ozias , lévite de

AZA , ville d'Ephraim (I Par. , Vi , 28 ). – la race de Coré), fils d’Uriel , autrement ap

( A l'est de Sichem , dit B. du B. ]
pelé Sophonias. [ fut le père de Saül

AZAEL, roi de Syrie , Amos , 1 , 4. Voyez Johel ]. I. Par., VI , 24, 36.
HAZAEL. AZARIAS, prophète , fils d'Oded (i) , fut

AZAEL OU AZABEL , père de Jonathan . envoyé par le Seigneur au devant d'Asa , roi

Esdr . , X , 15. de Juda , comme il retournait victorieux de

* AZANIAS , lévite , père de Josué, un de Zara , roi de Chus ( el d'Egypte ).Azarias

ceux qui signèrent l'alliance avec Dieu , au donc dit à Asa et à son peuple : Le Seigneur

temps de Néhémie ( 1 ). vous a assistés, parce que vous tous êtes at

AZANOT-THABOR ( Josué , XIX , 34 ) ou tachés à lui. Si vous le cherchez , vous le troue

simplement Azanoth ou Aznoth. Eusébe la verez ; mais si vous le quillez , il vous aban

met dans les environs de Diocésarée , dans donnera. Il se passera beaucoup de temps

la plaine. -- [ C'était une ville de Nephthali , pendant lequel Israel sera sans vrai Dieu

au sud et près du mont Thabor, suivant B. sans prêtre, sans docteur et sans loi . Que si,

BAZARÉEL , un des benjamites et des
dans leur affliction , ils reviennent au Sei

gneur, ils le trouveront. Dans ce lemps -là la

parents de Saül , qui abandonnèrent son terreur sera répandue sur tous les habitants

parti pour celui de David (2 ) .
de la terre , et on verra une nation se soulever

AZARÉEL ou Oziel , lévite et célèbre contre une autre nation , et une ville contre

musicien , fils d'Héman , fut désigné par le une autre ville . Mais pour vous, prenez cou

sort pour chef de la onzième classe des mu- rage ; que vos mains ne s'affaiblissent point ,

siciens du temple (3 ) . et votre persévérance sera récompensée. Ces

AZARIAS ( II Par ., VI , 9 ) , grand-pontife paroles inspirèrent un nouveau zèle à Asa ,

des Juifs. Il succéda à Achimaas, et eut pour et il commença à exterininer tous les restes

successeur Johanan. C'est poul-elre le même
des idoles qui étaient dans ses Élals . Voilà

qu'Amarias , qui vivait sous Josaphat , roi loul ce que l'on sail du propbèle Azarias .

de Juda (e) , vers l'an du inonde 3092 , Ceci arriva l'an du monde 3063, avant Jésus

avant Jésus - Christ 908 , avant l'ère vulgaire Christ 937 , el ayant l'ère vulgaire 941 .

912.
AZARIAS, fils d'Obed (de même qu'Aza

AZARIAS , fils de Johanan , grand -prêtre RIAS , fils de Jéroham ), un de ceux à le

des Juifs (I ). Peut-être le mêmeque Zacha- grand -prêtre Jořada découvrit que le jeune

rie, fils de Jorada, lué l'an du monde 3164 (II prince Joas était en vie , el qu'il envoya dans
Par. , XXIV , 20 , 22) . tout le pays pour rassembler les léviles , afin

AZARJAS , aussi grand - prêtre des Juifs , de placer ce jeune prince sur le trône de ses

sous le règne d'Ozias , roi de Juda. Ce prince pères ( II Par., XXIII , 1 , 2 ) ; l'an du monde

1

(a) Josue. xv, 16 , 17 , elc .

(b) Stephan . in Gaza.

(c ) Idem in 4 2010s.

( d ) Antiq . lib . XII , C XIX .

(c ) || Pur . st . ll .

ini Pur. vi, 10 .

(9) I Par.i , 14.

ih) III Reg. iv , 5 .

(i) i Par, xv , 1 , clc.

( 1 ) Néhémie , 1, 9 .

12 ; 1 Pur . x11 , 6 .

( 3) I Par . xxv, 4 , 18.
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1

3126 , asanl désus -Christ 934 , avant l'èrc vul- AZBAT , père de Naaraï, un des trente bra

gaire 978 . ves de l'armée de David . I Par. XI , 37 .

AZABIAS. C'est le nom de deux fils de Jo- AZBOC , père de Néhémias , habitant de Jé

saphat, roi de Juda ( Il Par. , XXI , 1 , 2) . rusalem du lemps de Néhémie. U Esdr ., III ,

AZARISS. L'ange Raphael prit ce nom 16 .

lorsqu'il s'engagea à conduire le jeune To- AZECA , ville de la tribu de Juda. Josué

bie à Ragès. Tob., V , 18 . XV, 35 Les Philistins, dans l'armée desquels

AZARIAS . fils d'Ozaïas, accusa le prophète érait Goliath , étaientcampés entre Soco elAzé.

Jérémie ( Jerem ., XLIII, 2) de lroinper le ca. I Reg . , XVII , 1. Eusébe et saint Jérôme

peuple , parce qu'il dissuadait au reste des disent que de leur temps on voyait encore

Juifs d'aller en Egypte. Azarias appuyé de une ville d'Azéca entre Jérusalem et Eieu

Johanan, fils deCarée, etde quelques autres , théropolis .

entraina Jérémie et Baruc en Egypte avec * AZECH. Voyez Asocais et AZECA .

le reste du peuple . AZEM ou Ezen , ville de la tribu de Si

AZARIAS. Ayant été laissé par Judas Ma- méon. Josué, XIX , 3. Peul-être la mêine

chabée à la garde de Jérusalem , avec un au- qu'Esmona ou Asmona.- Voyez AsEM .]

tre capitaine nommé Joseph ( 1 Mac. , V , 56) , AZER, fils de Josué , prince de Maspha ( II

el ayant appris les heureux succès de Judas , Esdr., III , 19) .

voulurent aussi rendre leur nom célèbre, en [ Il fut un de ceux qui travaillèrent à lit

allant combattre les ennemis ; mais ils fu- reconstruction des murs de Jérusalein sous

rent ballus par Gorgias , près de Jamnia, et Néhémie. ]

perdirent deux mille homines, l'an du monde AZGAD, chef de famille dont les descen

3811, avant J.-C. 159, avant l'ère vulgaire dants revinrent de la captivité avec Zoro
163. babel, au nombre de douze cent vingt -deox

AZARIAS, autrement ABDÉNAGO , un des (Esdr., II , 12) ou de deux mille trois cent

trois Israélites qui furent jetés dans la four- ingl-deux (Neh ., VII,17). Il en vint encore
naise ardente par Nabuchodonosor , pour d'au !res avec Esdras ( VIII , 12 ).

avoir refusé d'adorer la statue qu'il avait * AZIAM , judaïte, fils de Zacbarie el père

fait ériger (Dan ., !!!,49). An du monde 344. d'Athaias , fut prince du peuple après le re
avant Jésus - Christ 556 , avant l'ère vul- tour de la captivité. Néhém ., XI, 3 , 4 .

gaire , 560 . AZIMA OU HAZIMA. Voyez ci -devant Asi

AZARIAS, fils unique d'Ethan , et arrière- MA.

petit - fils de Judas ci de Thamar. I Pur. , AZIZA , de la famille de Zéthua , fut un

11 , 8 . de ci'ux qui répudièrent les ſemmos élran

' AZARIAS, fils de Johanan , un de ceux des gères qu'ils avaient épousées dans la capti

principaux Ephraïmiles quis'opposèrent à ce vité . Esdr., X , 27.

que les Judaïles faits prisonniers par l'armée AZMAVETH ( 1 Esdr. , 11. 24 ) 01 Azmota ,

d'Israel fussent réduils en captivilé. Les aulres ou Beth AZMOTH ( II Esdr., VII, 28 ), ville ap

Ephraïmiles étaient Barachias , fils de Mosal- parernment dans la tribu de Juda, aux eni
Jamoth , Ezéchias , fils de Sollum , el Amasa , virons de Jérusalemn et d'Anathoth . - [D’au

fils d’Adali ( il Par. , XXVIII , 12). Dans celle tres prennent un de ces moms (Esdr., 11, 24 )

circonstance, ils se rendireni aus représen- pour un nom d'homme ; et l'autre (Neh .,VII,

lalions du prophèle Oded (versets 9 el sui- 28) pour un nom de lieu près de Jérusalem .

vants ) . Asmaveth , dit B , du Bocage, était un canton

• AZARIAS, un ou deux lévitrs de ce nom de la Judée , au sud -est de Jérusalem , cédée

au lemps d'Ezéchias . Voyez CHonésias et aux lévites au retour de la captivité. Voyez

Mahath . BETH - AZMoth .

AZARIAS, citoyen considérable qui re- AZMAVETH , fils de Béromi , un des trente

vint de la captivité avec Zorobabel . Neh ., braves de l'armée de David ( 11 Reg ., XXIII

VII , 7. 31 ) . — (Il est nommé Azmoch , 1 par., X

AZARIAS, fils de Maasias , fut un de ceux 32.1

qui , au lemps de Néhémie, travaillèrent à la AZMON ou ASMON, ou ASMONA . Voyez A

recoustruction des murailles de Jérusalem . MONA .

Néh. , III , 23 , 24. C'est probablement le même AZMOTH , fils de Jorada, de la tribu e

qui est nommé VIII, 1. Benjamin et de la famille de Siül ( 1 Par. ,
AZARICAM , fils d'Hasabias , lévite . Il Esdr. vili, 36 ) .

XI , 15 . AZMOTH , fils d'Adied ( I Par. , XI , 32 ;

AZAU , fils de Nachor frère d'Abraham et XXVII , 25 .

de Melcha. Gen. , XXII , 22. · AZMOTH , fils de Béromi. Voyez Asma
AZAZ , Gis de Samma, de la tribu de Ruben . VETU .

I Par ., V, 8. AZOCH ou Asocuri, ville de Galilée , pris

AZAZEL ou HAZAZEL. Voyez HAZAZEL. loin de Séphoris (Josèph ., l . XIII , c . XX ei in

AZAZIAS, lévite zélé pour la loi du Sei- vila) .

gneur. Il Par. , XXXI , 13 . AZOR . Voyez Asor , ville de Juda .

( La Vulgale le nomine AZARIA :. Il était un • AZOR . Voyez Amathéens .

des préposés à la garde des dimes . Voyez CAO . AZOR, fils d'Eliakim . Son nom se trouve
NÉNIAS. dans la généalogiede Jésus-Christ en tant

AZAZON-THAMAR. Voyez ASASON - TAA qu'homme. Matth . I , 13 .

MAR OU ENGADDI . AZOTH , ou , suivant la leçou de l'Ilébreu ,

.
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1

Ashdod ( TTTM Aschdod. Gr. " Atoros ), ful assi- ou de påte, durant les jours de la Pâque, il

gnée à la tribu de Juda par Josué (Josué , la corrompt et la rend impure pour ce lemps

XV, 47) . Mais elle fut possédée longtemps là . Il faut la jeler ou la brûler. Il n'est plus

par les Philistins . Celle ville était maritime, permis de s'en servir. Il dit ailleurs (I Cor ., v ,

ayant un port sur la Méditerranée. Elle était 7 , 8 ),que la Pâque des chrétiens consiste , non

siluée entre Ascalon et Accaron , ou entre pas à s'abstenir du pain levé, mais à vivro

Jamnia et Ascalon , comme il est dit dans Ju- dans la pureté , la sincérité et l'innocence ;

dith , III , 2 , in Græco ; ou entre Gaza el Jam- et notre Sauveur, dans l'Evangile (Matth .,

nia , commele dit Josèphe, Antiq ., XIII, 23. XVI, 11 ) , dit à ses apôtres de se donner de

Tout cela se concilie aisément , en disantgarde du levain des pharisiens , des sadu

qu'elle était entre ces villes , mais non pas céens el des hérodiens , c'est-à-dire de leur

immédialement, ni dans le même sens ( 1 ) . doctrine.

Voyez la carle géographique. Azoth éiait Voici ce que les Juifs observent aujour

une des cinq satrapies des Philistins (a ) . Hé- d'hui (d) au sujet des pains sans levain. Il

rodole (6) dit que Psammétichus, roi d'E- leur est défendu de manger, ni d'avoir chez

gyple , lut vingi -neuf ans devant' Azoth et eux , ni en leur pouvoir, des pains levés , ni

que c'est de toutes les villes que l'on con- aucun levain . Pour bien observer cela , ils

naisse , celle qui a soutenu un plus long cherchent dans lous les recoins de leur mai.

siége (2). Le texte des Machabées porle que son avec une cxactitude scrupuleuse loul ce

Judas Machabée futlué sur la montagne qu'il pourrait y avoir des pain ou de påle le

d'Azoth ( 1 Mac. , X , 85) . vée, ou de choses qui en approchassent.

• AZREEL. Voyez ADIEL. Après avoir ainsi bien nettoyé la maison , ils

A ZUBA , preinière femme de Caleb. I Par. , la blanchissent et la meublent d'ustensiles
II , 18 , 19 . de table et de cuisine tout neufs, ou d'au

AZÚBA , femme d'Asa , roi de Juda, et tres qui ne servent que ce jour-là . Si ce sont
mère du roi Josaphat. III Reg. , XXII , 42 . des meubles qui aient servi à autre chose ,

AZUR, père du faux prophète Hauanias et qui soient de métal, ils les ſont pulir ct

(Jerem ., XXVIII, 1 ). passer par le feu , pour en Oler toute l'im

AZUR , père de Jézonias , prince du peu- pureté qu'ils pourraient avoir contractée par

ple. Ezech ., XI, 1 . le levain . Tout cela se fait le treizième jour

AZURA, dlle d'Adam , selon les Orientaux do nisan , surveille de la fèle de Pâques, qui

( c) . commence avec le quinzième du même mois

AZYLE , Asylum. Voyez Asyle , et Re- au soir du qualorzième jour , car les Hé

breux comptent leur jour d'un soir à l'au .

AZYMES. Ce mot vient du grec azymos tre

(*ACUMOS , azymus , infermentatus. Heb.np Lc 14 de nisan , sur les onze heures , on

inalza ), qui signifie sans levain .Les Hébreux brûle du pain ordinaire , pour marquer que

usaientde pain sans levain dans unede leurs la défense de manger du pain leve est com

principales fèles, qui était la Pâque, pendant mencée ; el celte action est accompagnée de

ioule l’octave ( Deut., XVI, 8 , Exod. , XII , 8, paroles par lesquelles le mailre du logis dé

elc ) ; el cela en mémoiredece que leurs pères clare qu'il n'a plus aucun levain en sa puis

en sortant d’Egyple furent obligés d'empor- sance, que du moins il le croit aiusi, el qu'il

ler de la farine eide faire du pain à la hâle ; a fait tout ce qu'il a pu pour cela . Inconti
les Egyptiens les pressant si fort de sortir, nent après, ils se melient à faire des pains

qu'ils ne leur donnèrent pas le loisir de fa- sans levain , et ils en font aulant qu'il leur

çonner leur pain et de faire lever leur fa- en faut pour toute l'octave de Pâque. Ils

rine ( Exod. , XI , 39). On commençait à net- prennent garde que la farine dont ils se ser
toyer la maison de lout levain dès le 13 de vent n'ait été ni échauffée , ni mouillée ; et

nisan , on cherchait partout avec grand soin de peur que leurs pains ne lèvent , ils les

de peur qu'il n'en restât quelque chose dans mellent proinplement au four, et au sortir

des recoins ou dans des armoires ; en sorte de là , ils les gardent dans un lieu fort net.

que , dès le 10 de nisan après midi, il n'y en Ce sont des gâteaux plats, massifs et de dif

devait plus avoir dans la maison . Les Juifs férentes figures. Ils en font quelquefois de

sont encore aujourd'hui fort religieux sur plus fins pour leurs malades ou pour leurs

celle observance, et saint Paul y fait quels amis ménie chrétiens; ils les pétrissent avec

que allusion lorsqu'il dit ( I Cor ., V, 6 et Ga- du lait, du sucre et des aufs ; mais ils ont

lat., V , 9 ) qu'un peu de levain corrompi loute loujours grand soin qu'ils soient sans aucun

la masse; c'est - à - dire , que pour peu de
levain . ils nomment ces sorles de gâteaux

levain qu'il y ait dans une quantité de pain masa haschira, riche gåleau sans levain .

FUGE .

.

( a) 1 Reg . xv , 17.

( 0) Herodol. l. ! I , C. CLVII.

ich Joel. in limine Chronograph.

id) Léon de Novène, Cérem . des Juifs, parlie 3, c. 11.
) « Le village d'Ezdoul, bali sur la hauteur vù fut

l'ancienne Azot, dit M. Poujoulat, se trouve à une demi

heure au delà du torrcat de Sou -Kreck ( Sorrec ); des

jardins plantés de beaux ligniers et d'autres arbres en

font un des plus charmianils villages de la Palestine.... A

l'epoque des Croisades, Azot avait in châleau fort et un

evdché ; mais le nom d'Azot ne s'est adlé à aucun graud

événement des guerres saintes. Au basdu village d'Ezıloul,

à druile , au bru du clumu, j'ai remarqué un grand kau

bâti en pierres de taille .... Nuus marchons encore une

heure, et nous rencontrons un villago nomiué Harumi...

Une demi-heure plus loin nous traversons le village du

Machdal... qui est dans la plaine d'Ascaloo. » Corresy.

d'Orieni, letir. CXXX , loin . V, p. 377.

( 2) « Le règne de ce roj till en effet tres -long ; les listes

de Manéthon et le lexte d Herodote le fisent également

à cinquaute-quatre ans. , Chanipollion -Figvac , li istoire

d'Egypte, p . 368.

1
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Pour la question de savoir si Jésus-Christ Dictionnaire. On peut voir ceux qui ont

daus son dernier souper a institué l'eucha- écrit exprès sur celie malière, el notre Dis

ristie avec du pain sans levain ou du pain sertation sur la dernière Pâque de Nolre

Jové, elle dépend principalement de la ques. Signeur, à la tête du Commentaire sur saint

tion de savoir s'il a fait la Pâque comme les Malthieu .

autres Juifs, ou s'il l'a anticipée , ou enfin AZZI , fils de Banni , chef des lévites de Jé .

s'il a fait un simple souper avec ses apôtres . rusalem , après le retour de la captivilé . Il

Celle discussion n'est pas la malière de ce Esdr. , XI , 22.

B

SO

• BAAL , Jévite , quatrième fils de Jéhiel- qui dans la suite prodiguèrent leur culle aux

Abi-Gabaon , I Par., VIII , 30 ; 1X , 36. hommes, aux aniinaux taux choses inscrie

• BAAL , rubénile , fiis de Réia . I Par. sibles , n'eurent dans les commencements

V, 5. point d'autres divinités que les cieux , les

BAAL , ou Bel , divinité des Phéniciens astres et les éléments. Leur religion, qui nous

ou Chananéens. On joint d'ordinaire Baal parait et qui est en effet si monsirueuse et
avec Astaroth , el conime on croit qu'Asta- si ridicule , l'est principalement par le mé
roth marque la lune , on a raison de dire Jange qu'ils ont voulu faire de la théologie

que Bual marquait le soleil. Souvent le nom des Grecs avec la leur ; et à la fin , les Egyp

de Baal est pris , dans un sens générique , liens , les Grecs et les Latios, à qui l'on fai
pour le grand dieu des Phéniciens, des Chal- sait honte d'une religion si bizarre, el de

déens , des Babyloniens, des Moabites , elc . leurs divinités mortelles et vicieuses ,

Baal , en Hébreu , signifie maitre, seigneur, sont avisés de revenir à la simplicité dis
mari. On joint souvent le nom de Baal au anciens qui adoraient l'air, le soleil, la lune,

nom d'une autre fausse divinité , come la terre et les éléments , et qui , sous ces

Béel -phégor . Béel-sébub , Bul-gud , Béel- noins , ne reconnaissaientque la nalure mère
séphon, Bual-bérilh. La plus ancienne divi- de toutes choses .

nité des Chananéens est Baal . Les Hébreux Mais il est impossible de sauver les absur

n'ont que trop souvent imilé l'idolâtrie des dités de la religion payenne , quelquc cou

Chanavérns , en adorant Baal. Ils lui of- leur qu'on lui donne , et de quelque pré
fraient des victimes humaines (a) , ils lui lexte qu'on la couvre. Le culte d'un astre
bâtissaient des aulels dans les bois , sur les ou d'un élérnent n'est pas plus raisonnable

hauleurs etsur les terrasses des maisons (b ) , que celui d'une altre créature ; et si les
Baal avait des prêtres et des prophètes con- païens , au lieu de prendre pour objet de

sacrés à son service (c) . On commettait , leurs adorations des hommes el d's femines
dans les fêtes de Baal et d'Aslarlé loules corrompus et vicieux , avaient choisi des

personnes vénérables par leur verlu et par

Quelques savants ont soutenuque Baal pour innocence , on ne les blâinerait que

des Phéniciens n'élait autre que Salurne. d'avoir adoré la créature, el on ne leur re

On a trouvé que les victimes humaines que procherait pas d'avoir divioisé le crime et

l'on offrait à Saiuroe avaient une grande le désordre .

conformité avec ce que l'Ecriture nous ap- Ceux qui tenaient que les astres élaient des

prend des sacrifices de Baal. D'autres ont
intelligences très-pures , ou qui les croyaient

cru quc Bial était l'Herculo phénicien ou animés et conduiis par les anges , étaient

tyrien , divinité très anciennedans la Phé- moins inexcusables : dans celte supposition ,

nicie ; mais nous avons tâché de montrer , ils ne voyaient dans la nature rien de plus

daus la Dissertation sur les divinités phénis parfait que le soleil , les étoiles et les pla

ciennes, que Baal élait le soleil , et que lous nèles ; ils n'élaient blåmables qu'en ce qu'ils

les caractères que l'Ecriture donne à celle ne s'élevaient pas de la créature au Créa

divinité s'expliquaient aisément dans cello leur , et qu'ils ne rendaient pas à Dieu la

supposition. On adorait cri astre dins lout gloire qui lui est due ( 1).

1 Orient , et c'est la plus ancienne divinité Les Hébreux ont quelquefois désigné le

dont on reconnaisse le culle parmi les soleil sous le nom de Baal-semés , Baal le

païens (e) . Les Grecs ont adoré des hommes, soleil. Manassé adora Baal , planta des bo

et ils ont répandu leur fausse religion parmi cages , el rendit son culto à loute l'armée du

les Romains et presque par loule la terre ; ciel (9 ) ; el Josias , voulant réparer le mal

imais les peuples d'Orient ont adoré les qu'avait fait Mạnassé , fit monrir, IV Reg.

astres et les éléments . Les Egyptiens mêmes, XXIII , 4 , 11 : n :bta's worn by25, les pre

(a) Jerem . XXX1, 35 ; xix, 5. IV Reg. svu , 16.

( ) IV Reg . XXII, 4, 3, 12.

( c !!! Reg. xyini, 22 ; IV Reg. x , 19 .

(u) IIl Rig. xir, 24 ; 8v, 12; sXU, 17 ; IV Reg xx , 7 ;

( see iv, 14 .

(e) Platon .in C:Cylo.
(1 ) Rom . 1 , 21.

(g ) 11 Pur . XXX1 , 3 , 5.
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fres des idoles qui brûlaient de l'encens a Baal- d'autres on en voyait , mais rien d'uniformio

semés, à la lune et aux planètes. Il fit jeler pour la figurr .

hors du temple tous les vases qui araient servi Plusieurs critiques ont cru que le Bélus

ii Baal , d Astarlé et à la milice du ciel ; enfin des Chaldéons ou des Babyloniens , n'était

il fit oter les chevaux yue les rois de Juda autre que Nemrod , leur premier roi. D'au

avaient consacrés au soleil à l'entrée du tem- tres ont cru que c'était Bélus l'Assyrien ,

ple du Seigneur , et fit brûler les chariots con- père de Ninus (h ) ; d'autres , que c'était un

sacrés à cet astre . Voilà le culte du soleil dos fils de Séiniramis (i) : enfin plusieurs

bien marqué, et le soleil bien désigné sous le ont prétendu que Bélus était le même que
nom de Baal, Jupiler . Mais nous nous en tenons à ce que

Les lemples et les autels du soleil ou de nous avons dit , que Baal était le soleil (1)

Baal étaient d'ordinaire sur les hauteurs. chez les Phéniciens et les Chananéens ; que

Comme le temple du Dicu d'Israel était sur souvent il désignait en général le grand dieu

une montagne , Manassé y plaça , dans les des Orientaux . Et,à l'égard des Chaldérns et

deur parvis , des aulels à toute la milice du des Babyloniens, il est très-croyable que Bélus

ciel (a ) , et en particulier l'idole d'Astarté ou était un de leurs premiers rois ; mais on

de la lune. Jérémie menace ceux de Juda ignore si c'est Assur, ou Nemrod , ou Thu

qui avaient sacrifié à Baal sur le toit de leur ras , ou Bélus père de Ninus, ou Bélus fils de

maison (b) . Josias détruisit les aulels qu'A- Sémiramis. [Voyez Bel. ]

chaz avait érigés sur la terrasse de suu pa- BAAL. Il y a plusieurs villes de Palestine

Jais (c) auxquelles on joint le nom de Baal , soit

On offrail à Baal des victimes humaines qu'on y adorát le dieu Baal , soit que

comic on en offrait au soleil. Mitra , qui ces lieux fussent comme des capitales de
était le même que le soleil, élait honoré par canton .

de pareils sacrifices (d ) . Apollon a quelque- * BAAL , ville de la tribu de Siméon (I Par .,

fois exigé de semblables victimes (e ). Moluc, IV , 33) , au sud du torrent de Bésor, et sur
dieu des Ammoniles, est célèbre dans toule la limite du désert . C'est la même que Baa

l'Ecriture par les enfants qu'on faisait passer lath- Beer- Ramuth , nommée dans Josué ,

par le feu en son honneur. Jérémie reproche XIX , 8.

à crus de Juda ct de Jérusalem ( 7) d'avoir BAAL , voyez Baala , autrement Cariath

bali un lemple à Baal , pour brûler leurs en- iarim .

funts dans le feu , el pour les offrir à Baal en • BAALA , colline ou montagne qui servait

holocauste . Nous n'examinons point ici si de liinile à la tribu de Juda (Jos. XV , 11 ) ,

l'on brûlait réellement ces victines , ou si vers le nord -ouest, dit Barbié du Bocage ,

on les faisait simplement passer par le qui suppose avec d'autres que dans son voi
feu . On peut voir ci -après l'article Molot , sinage était la ville de Baala , nommée aussi
el notre Dissertation sur celle fausse di- Carialh -iarim , etc.
vinilé . BAALA , BAALAH , ou BAALAT , autrement

L'Ecrilure a un terme particulier pour Cariath - iarim (j), ou Cariath - Baal, ou simple

désigner les temples consacrés au soleil ou ment Baal, ou Baalim de Juda, ou Sédé-iarim ,

à Baal ; elle les appelle 2927, Chamanim (9); et Campi Sylvæ du PsaumeCXXXI.6, ne sont

c'étaient des lieux ſermés de murailles ,dans qu'une mème ville , située dans la tribu de

lesquels on entretenait un feu éternel. Ils Juda , pas loin de Gabaa el de Gabaon.

élaient très-fréquents dans l'Orient, et sur- L'arche d'alliance fut transportée à Cariath

loul chez les Perses ; et les Grecs les nom- iarim , lorsque les Philistins l'eurent ren

maient pyreia ou pyratheia , d'un mot dérivé voyée de leur pays (k) . Elle y demeura dans

du grec , pyr , le feu , ou pyra , un bûcher. la maison d'Aminadab, jusqu'à ce que David

On y voyait un autel , beaucoup de cendres la fit transporter à Jérusalem .

el un feu qu'on ne laissait point éteindre : BAALA ou BAALATH , dans la tribu de

Πυραιθεία , σηκοί τινες αξιόλογοι εν τούτοις μέσους βωμός , Sirmèου ( 1) . C'est apparemmentcelle qui est

in qó Tol). TE Ctodos, xui trüp ão6lotov, dil Strabon , marqués dans le dénombrement des villes

liv . XV. Maundrel, dans son voyage d'Alep méridionales de Juda (m) , et qui fut ensuite

à Jérusalem , a encore remarijué quelques cédée à la tribu de Siméon . On la place entre

vestiges de ces enclos daus la Syrie . Dans la Azem ou Asémon el Hazar-Soal [Voyez ces

plupart, on ne voyait point de statues , dans noins et Azem) . Ainsi elle étail fort avancée

(a) IV Reg. xxi,,7.

( 0) Jerem . XX31 , 29 .

( 6) IV Reg. XXIII, 12:

lai Vide Euseb . I IV , Praparal .

lej Dionys. Halicarnas. upud Euseb.

in Jerem. xxix , 5 , 6.

(9) Levil. xxvii, 30 ; Isai. xvn , 8 ; XXVII , 9, et II Par.

28X11 , 4 .

(1 ) Vide Marsham. Can. Chronolog. srecul. 1 .

li ) Vide Syncell. p . 97. Cedren . p . 16 , tlc.

Josue av, 9, 10 , 60. I Pur . $ u , 6 .
(k ) I Reg. vi , 21.

( 1 ) Josue xix , 3 , el I Par. iv , 28, 29.

(m) Josué sv , 28. 29 .

( 1 ) Il est certain que l'idole Raal , dont il est parlé III

Rois, xyla , 28 , est la iuème qu'apollon ou ly Soleil. Ur ,

nous voyons dans Callimaque (Hymne sur Délos , v, 133 )

la descripcion des niêmes cérénionjes qu'ici , dans le culté

de ce dernier faux dieu . Plusieurs passages de l'Ancien

Testament font allusion à ces pratiques des idolàtres

(Michée, 11 , 5 ; Zach , ix , 7. — Plutarque (Vie de Thésée)

rapporte que ce prince ayant abordé dans l'ile de Déius

en revenant de Crète , y instilua une danse religieuse
appelée grue, parce qu'on y décrit des cercies comme la

grue en volant. Les prêtres de Baal dansaient en rond

autour de leur autel . Celle danse, qui iinite les Jélours

d'un labyrinthe, s'est conserver en Grèce jusqu'à ons

jours, sous le nom de candiol. Voy . Guy, Hisl . liller . de

la Grèce, leur. XIII ; et la gravure dans l'ouvrage de

Leroy, Ruines des plus beaux monuments de la Gièce .
Epit .



685 BAA

686
BAA

vers l'Arabie Pétrée . Barbié du Bocage dit La manière la plus simple et la plus nam

que cette ville de Baala était située près de turelle d'expliquer le nom de Baal -Bérith est

la montagne du même noi , sur la limite de de le prendre en général pour le dieu qui

la tribu de Joda . ]
préside aux alliances et aux serments. En

BAALAM ou BALAAM , ville de la demi- ce sens, le vrai Dieu peut être nommé le

tribu occidentale de Manassé , assignée aux Dieu de l'alliance ; et si l'Ecriture n'avait

lévites de la maison de Caalh (IPar., VI, 70). pas ajouté le nom de Baal à celui de Bérith,

« Elle est nommée dans l'Hébreu Balaam on pourrait l'expliquer du vrai Dieu . Mais

byha , et , dit le géographe de la Bible de Vence , les nations les plus barbares , de même que

elle parait êtrelamême que Jeblaam , oy'a les plus superstitieuses, les plus religieuses

(Jos . , XVII , 11). Il semble qu'elle soit aussi et les plus éclairées, ont toujours pris Dieu

ja même que Geth -Remmon, ville lévitique à témoin de leurs alliances et de leurs ser

de la même tribu (Jos . , XXI , 25 ). »
ments. Les Grecs avaient leur Jupiter té

BAALATH , ville de la tribu de Dan (a) . moin et arbitre des serments : Zeus arkios,

Josèphe parle de Baleth , pas loin de Gazara . et les Latins leur Deus fidius ou Jupiler Pi

Jos., Antiq. 1. VIII, c. II. - [D , Calmel con- stius, qu'ils regardaient comme le dieu de la

fond deux villes bien différentes. Voyez l'ar- bonne foi , qui présidait aux traités et aux
ticle suivant . ]

alliances ; ils juraient même quelquefois par
* BAALATH, ville syrienne bâtie ou re- Jupiter - la -pierre : Per Jovem lapidem , parce

bâtie par Salomon ( III Reg . , IX , 18) , que qu'on frappait d'une pierre la victime desti

Barbié du Bocage dit être la même que l'an- née pour ratifier l'alliance, ou parce qu'on

cienne Baulbeck ou Balbec, et qu'il distingue priait Jupiter de précipiter celui qui man

avec raison de la ville de Baalath qui élait querait à sa parole , comme on jelait du haut

située dans la tribu de Dan . Voyez BALBEC OU du Capitole la pierre que le pontife tenait

HÉLIOPOLIS . entre ses mains.

BAALATH -BEER , ville au midi de la
BAAL-GAD , ville située au pied du monttribu de Siméon. Josue, XIX , 8. – [Voyez Hermon (Josue, XV, 17), qui est au midi du

BAAL. ]

Liban et de Damas, et au nord du mont Liban
BAAL-BERITH, c'est- à -dire, Seigneur de

(2 ) . Dans Josué, XI, 17 , et XII , 7 , on sembla
l'alliance, divinité des Sichemites (6) . Après

dire que le mont Hermon est en deçà du
la mortde Gédéon , les Israélites abandonné- Jourdain ; mais on sait d'ailleurs très-certai

reot le Seigneur, se prostituèrent à l'idola
nement que celle montagne, el par consé.

trie de Baal el se donnèrent Baal-Bérith pour
quent Baal-gad , était au delà du Jourdaindieu . Il y avait à Sichem un lemple consacré (Josue, XII , i et 5) . Gad était aussi une fausse

à Baal-Berith, où ils avaient mis de l'argent divinitéqui était apparemment le Soleil ou la

en dépôt , qu'ils donnèrent ensuite à Abimé
bonne Fortune (VideGenes . XXX, 11 ) , Baal.

lech , fils de Gédéon. Diodore de Sicile ( c )
gad tirait son nom de celle déité qui y était

parle d'une déesse des Crétois , nomméc adorée. - [ Voyez BAAL -Hermon.]

Britomartis, qui est apparemmeni la même
BAAL-HAZOR, ville de la tribu d'Ephraim ,que Banl-Bérith . Britomartis vient de Ma

où Absalom avait ses troupeaux ( il Reg . ,
rath - Bérith , maitresse de l'alliance ( 1 ) .

Philon de Biblos (d )dit qu'Elion etBeruth XIII, 23 ).XIII, 23 ). – [Barbié du Bocage et d'autres

disent aussi que c'était une ville; mais sui
sont deux divinités phéniciennes qui eurent

vant la géographie de la Bible de Vence , ce
pour fils le ciel, et pour fille la terre. La

beauté de cesdeux enfants fut cause qu'on n'étail qu'un lieu: elle le place près d’E
doona leur nom au ciel et à la terre que phraïm ou Ephrem , sur les confins du par

nous voyons. Si l'on pouvait faire quelque lage d'Ephraïm .]
fond sur le récit de cel auleur , il ne faudrait BAAL -HERMON (partie de la montagne

pas aller ailleurs chercher l'origine deBaul- d'Hermon , dit Barbié du Bocage) , que l'on

Bérith ; mais et Porphyre et Sanchonialon place ordinairement au nord de la tribu d'Is

sont aujourd'hui tellement décriés parmi les sachar et du Grand -Champ (Voyez Judic . ,

savants, qu'on n'ose plus les ciler , du moins III , 3, et I Par. , V , 23 ), - (dans le territoire

de la demi-tribu E. de Manassé, dil encore
on ne peut faire aucun fund sur leur témoi

Barbié du Bocage , qui ajoule : « Quelquesgoage.

Bochart ( e) croit que Bérith pourrait bien uns considèrent le nom de Baal-Hermo:

être la même que Béroë , fille de Vénus et comme étant celui d'une ville située au N. -E ,

d'Adouis , que Neptune demanda en mariage de Panéas..» D'autres ont pensé que Baal

et qui fut donnée pour ferme à Bacchus ( ) Hermon était la même chose que Baal-Gad.
laquelle donna son nom à la ville de Bérith N. Sanson a supposé qu'il y avait un temple

en Phénicie , et en devint ensuite la déesse . de Baal à Baal -Herinon .]

C'est la conjecture de Bochart; car on n'a BAALIA , un des trenle braves de l'armée

aucune preuve que la déesse Bérith ait élé de David . I l'ar. , XII , 5.

adorée dans celle ville .
BAALIADA , fils de David . I Par. , XIV, 1.

( a) Josue xix , 44, el III Reg . ix , 18.

( b) Judic. Vu , 3 ; 1X , 4 .

( c ) Diodor. I. V , p . 236 , seu 312 .

(d ) Phil. Bibl.upud Lustb . Prue par . l . I.

( e) Bocharl. Chunan. I. 11, c . xvu.

Ni Nonus Dionys, art . 41. 42 .

DICTIONNAIRE DE LA BIBLE , I.

(1) Cette étymologie est plus que forcée. (S ).

(2 )Baal-Gad,selon Barbié du B. , était aussi une ville, silués

sur la limite se pientrionale de la tribu de Nephthali , ay

de l'Herinon ; mais selon le géographe de la Bible de

Jos. XI , 7 ; XW , ,

29

du
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BAALIM de Juda . C'est Baala ou Cariath- BAARAS, ou BAARIS , ou BARU. Eusebe (e)

iarim . Voyez ci-devant. et saint Jérôme font mention d'un lieu nom

BAALIM . C'est le pluriel de Baal ; c'est - à- mé Baru ou Baris , auprès de Cariatha. Or,

dire les faux dieux en général . Cariatha esl , selon eux , à dix milles de Mé

BAALIS, roi des Ammoniles, qui envoya daba , vers l'occident. Et ailleurs ( 1) ils di

Ismael , fils de Nathanias , pour luer Godolias sent que Béel-maüs ou Béel-méon est à deux

(Jerem . , XL, 14) , lequel avait été établi sur milles d'Esbus , près de Baaru. Enfin Jose

les restes du peuple de Juda , qui n'avait pas phe ( 9 ) dit qu'au septentrion de Machéronte il
élé envoyé captif à Babylone. y a une vallée nommée Baaras, où l'on trou

* BAAL -MAON. Voyez Baal-Méon. vait une racine merveilleuse de même nom ,

BAAL-MEON, ville de la tribu de Ruben . qui était de couleur de feu , et qui sur le soir

(Num ., XXXII, 38 ) . Elle est quelquefois jetait des rayons comme ceux du soleil. 11

noinmée Beth-Baal-méon ( 1 ) . Les Moabites raconte plusieurs particularités de cette

la prirent sur les Rubéniles, et ils en élaient planle qui paraisseni fort extraordinaires et

maitres du temps d'Ezéchiel ( XXV, 9 ) . Eu- que bien des gens regardent comme fabu

sébe et saint Jérôme placent Béel-méon ou leuses . Toutefois le P. Eugène Roger en parle

Béel-maüs à neuf milles d'Esbus ou d'Esé- comme lémoin et comme bien persuadé de

bon, au pied du Mont Baaru ou du mont ce que dit Josèphe.

Abarim . — Voyez BAARAS et BÉAN . ] BAASA , fils d'Ahias , genéral des armées
BAAL PHARĂSIM , lieu où David mit en de Nadab, fils de Jeroboam , roi d'Israel . Il

fuite les Philistins (a ) . Ce lieu n'était pas tua son maître en trahison au siège de Gé

fort loin de Jérusalem, puisqu'il était dans bélhon , ville des Philistins (h ) , et usurpa le

la vallée des Réphaïm . royaume (2) qu'il garda vingt-quatre ans

BAAL-SALISA (6) [ ville de la Samarie , entiers (i). Il extermina toute la race de Jé

tribu d'Ephraïm .] Saint Jérôme et Eusébe la roboam , ainsi que Dieu le lui avait ordonné .

mettent à quinze milles de Diospolis , vers le Mais il encourut l'indignation du Seigneur

nord . – [Barbié du Bocage la place à cinq par samauvaise conduite et par son idolâtrie.
milles de Diospolis, au nord , sur le mont C'est pourquoi Dieu lui envoya le prophète

Ephraïm . ] Jéhu , fils d'Hanani ( j ), qui lui dit : Je vous

BAAL - THAMAR , lieu de la tribu de Ben- ai élevé de la poussière et vous ai établi chef

jamin où les enfants d'Israel combattirent de mon peuple d'Israel ; et après cela vous

contre les Benjamiles ( c) . Eusébe dit que avez marchédans la voie de Jéroboam , et vous

Baal -Thamar était près de Gabaa. avez engagé dans le péché mon peuple d'Is

BAALTIS. C'est la même qu'Astarté ou la rael. C'est pourquoi je retrancherai de dessus

lune, la grande divinité des Phéniciens après la terre la postérité de Baasa, et je traiterai

Baal. votre maison comme j'ai fait celle de Jéro

BAANA et RÉCHAB, officiers d'Isboseth , fils boam. Celui de la race de Baasa qui mourra

de Saül, lesquels étant entrés secrèlement dans la ville sera mangé des chiens , et celui

dans la maison de ce prince pendant qu'il qui mourra d la campagne sera mangé par les

dormail, à midi , lui coupèrent la tête et la oiseaux du ciel .

portèrent à David (d) qui, au lieu de les ré- Baasa , au lieu de profiter de ces avis el de

compenser pour uneaussi lâche action , leur relourner au Seigneur par une sérieuse con

fit couper les pieds et les mains , et les fit version, s'emporta de colère contre le pro
pendre sur la piscine d'Hébron .

phèle et le tua (3) . Baasa mourut (4 ) ei fut

* BAANA , Als de Husi , prince de la tribu enterré à Thersa (k ) , qui était alors la capi

d'Aser, sous Salomon, et un des douze offi- tale du royaume des dix tribus . Ela , son fils,

ciers qui étaient chargés de pourvoir à l'en- régna en sa place ( 1) . On lit dans les Parali

tretien de la table du roi , chacun pendant pomènes (m) une circonstance du règne de
un mois de l'année. (S ) . Baasa, qui ne se trouve point dans les livres

• BAANA , père d'Héled , qui était un des des Rois : c'est l'entreprise que fit Baasa de

hérosde David . Il Reg. , XXIII,29 ; I Par ., XI, fortifier Ramath contre Asa , roi de Juda. Ce

dernier engagea Bénadad , roi de Damas, à

• BAANA , un des principaux Jaifs qui re- faire irruption dans les terresde Baasa pour

vinrentdela captivité avec Zorobabel(Esdr., lui faire quitter son entreprise ; ce qui lui
11 , 1 ; Neh . , VII, 7 ) , probablement le père de réussit comme il l'avait prévu .
Sadoc, qui contribua à la reconstruction des BABAS , de la race des Asmonéens . Hérode

murs de Jérusalem ( Neh. , III , 4) . fit mourir les fils de Babas qui s'étaient op

30 .

( a) II Reg .v , 20 .

b ) I Reg. 1x , 4 , el IV Reg . iv , 42

( c) Judic . xx , 33 .

(d) Vide I Reg. iv , 2 el seq .

( e) Euseb. in Kariarhuim . Hieronym . ibidem .

( V) Item in Beelmon.

(Joseph. de Rello, l.VII , c . xxv, p . 981. xıq xy. in Græco .

in) An du monde 3051 , avant Jésus- Christ919 , ayant

l'ère vulg . 933 .

( i ) III Reg. xv, 27 el seq .

j) III Reg. xvi, 1 , 2 , еic.

iki An du monde 3076, ava il Jésus-Christ 926 , avant

l'ère vulgaire 930 .

(1) III Reg . xvi , 7 , 8

(mn ) II Par.xvi, 1 , el seq .

( 1) Uneseule fois dans l'Hébreu, Jos. XIII , 17 , et pasmême

une fois dans la Vulgate, si je ne me trompe ; ici la Vol.

gale ſ'appelle Baal-Maon ; ailleurs Béelméon (í Par . 1, 8 ;

Ez. XXV, 9 ), et Bethmaon ' (Jer . XLVII , 23 ) . Sanson el D.

Calmet , dit le géographe de la Bible de Vence , croient

qu'elle est la même que Béon (Num . Xxxl, 3 ).

(2 ) J'ai montré, dans mon Hist. de l'Anc. test., liv . V,

ch . m , n . 2, qu'il nefut point usurpaleur. Voyez aussi le

n° 7, tom . Í , pag. 324 , col . 2 el suiv.; et 327 , col . 2.

(31 Il ne le tua pas. Voyez mon ouvrage cité, u • 10,

pag. 327 , col . 1 , et note 2.

(4) Il fut assassiné , dit Josèphe.
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posésà son entrée dans Jérusalem , du temps avait un stade ou cent cinquante pas en

d'Antigone (a) . hauteur et en largeur, ou en carré , car son

BABEL ou BABYLONE. Ce terme signifie texte n'est pas bien clair (1). Quelques écri

confusion ; et on donna ce nom à la ville et vains croient que c'était là la hauteur de

à la province de Babylone , parce qu'à la tout l'édifice; et Strabon l'a entendu en co

construction de la tour de Babel, Dieu con sens ( g ). D'autres soutiennent que chacune

fondit la langue des hommes qui travaillaient
des huit tours avait un stade , et que lout

à cel édifice; en sorte qu'ils ne pouvaient l'édifice avait huit stades , ou mille pas do

plus s'entendre (6 ) . On débite diverses con hauteur, ce qui parait impossible. Toutefois,

jectures sur la manièredont s'est faile la saint Jérôme (h) dit, sur le rapport desau

confusion des langues à Babel, qui ne sont tres , qu'elle avait quatre mille pas de hau

point de notre sujet . [ Voyez néanmoins Lan
teur. D'autres lui en donnent encore davan

Gues) . On peut voir sur cela les commenta- tagc.- [Voyez Bel. )

teurs, et ce qu'ont écrit sur ce sujet M. Si
Bélus, roi de Babylone, à qui l'on attribuo

mon dans son Histoire critique de l'ancien
le bâtiment de la tour dont parle Hérodote , a

Testament, l. I , c . 14 et 15 , et l'auteur des vécu longtemps après Moïse, soit qu'on en

Sentiments de quelques theologiens de dol- tende sous ce nom Bélus père de Ninus , on
lande , lettre 19. On fixe la construction de

Bélus fils de Sémiramis. Ussérius ne mrt

latourdeBabel et la confusion deslangues Bélus père de Ninus,que sous la judicaturo
vers l'an du monde 1775 , et cent vingt ans de Samgar , vers l'an du monde 2682 , de la

après le déluge. période Julienne 3392 , long-temps après

On croit ( c) que Nemrod, fils de Chus , fut Moïse.

Je principal auteur de l'entreprise de la tour Les nouveaux voyageurs varient dans la

de Babel. Il voulait, dit Josèphe, bâtir une description qu'ils nous donnent des restes
tour si élevée qu'elle pût le garantir d'un de la tour de Babel . Fabricius dit qu'elle

nouveau déluge, et se mettre en état de ven- peut avoir environ un mille de lour. Guion

ger, même contre Dieu , la mort de ses an
dit la même chose . Benjamin , qui est beau

cêtres causée par le déluge . Il est difficile de coup plus ancien , dit qu'elle avait deux mille

croire qu'il se soit mis une aussi folle ima
pasde long par les fondements. Le sieur de

gination dans l'esprit . L'Ecriture (d) dit sim
la Boulaye le Gouz , gentilhomme angevin ,

plement queles hommes étant partis de l'o- qui dit avoir fait un assez long séjour à Ba

rient, et étant venus dans la terre de Sennaar, bylone ouBagdad , dit qu'il y a , environ à trois

se dirent les uns aux autres : Faisons -nous lieues de cetie ville , une tour nommée Mé

uneville et unetour dontle sommet s'élève gara , et située entre l'Euphrate et le Tigre,
jusqu'au ciel , et rendons notre nom célèbre dans une rase campagne. Cette tour es ! touto

avant que nous soyons dispersés dans toute la solide en dedans , et ressemble plutôt à uno

terre. Or, le Seigneur, voyant qu'ils avaient montagne qu'à une tour. Elle a, par le pied ,

commencécet ouvrage et qu'ils étaientréso- cinq cents pas de circuit , et , comme la pluie

lus de ne le pas quilter qu'ils ne l'eussent
et les vents l'ont beaucoup ruinée , elle ne

achevé, descendit et confondit leur langage ; peut avoir de hauteur qu'environ ceni trenle

en sorte qu'ils furent contraints de se dis huit pieds de roi . Elle est bâlie de briques

perser par toute la terre etd'abandonner quiont quatre doigts d'épaisseur; et , après

leur enireprise . - ( Voyez ARMÉNIE. ] sept rangs de briques, il y a un rang de paille

On ne sait jusqu'à quelle hauteur cette
de trois doigts d'épaisseur, mêlée avec de la

tour avait été élevée , et tout ce que l'on en poix ou du bitume . Depuis le haut jusqu'en

trouve dans les auteurs ne mérite aucune
bas , on en compte environ cinquante rangs.

créance. Plusieurs ont cru que la tour de On peut voir ce que nous avons dil dans no

tre Commentairesur la Genèse, ch . X , v . 4.
Bélus , dont parle Hérodote (e) , et que l'on
voyait encore de son temps à Babylone, Il y a loute apparence que tout ce que l'on

était la tour de Babel , ou du moins qu'elle
racontede celle tour, exceplé ce que l'on en

avait été bâtie sur les fondements de l'an trouve dans l'Ecriture, est fabulcus, el que

cienne. Ce dernier sentiment parait d'autant
les restes de quelques lours , que l'on montre

plus vraisemblable (1 ) , que cette lour était dans la Babylonie , ne sont rien moins que

achevée et avaittoute sa hauteur. Elle était les restes de la tour de Babel , mais seule

composée , dit Hérodole , de huit tours pla- ment des débris de l'ancienne Babylone, bå

cées l'une sur l'autre, en diminuant toujours tie par Nabuchodonosor.-- [ Voyez notre ad

en grosseur depuis la première jusqu'à la
dition à l'article BABYLONE qui suit.]

dernière. Au-dessus dela huitième était le BABYLONE. La ville de Babylone , capi

Temple de Bélus . Cet auteur ne dit pas quelle tale de Chaldée , ful bâtie par Nemrod, à l'en

élaii la hauteur de tout l'édifice, mais seule- droit où la tour de Babel avait été commen

ment que la première des huit tours , et celle cée. Elle fut capitale de l'empire de Nem

qui servait comme de base aux sept autres , rod (i) . Ainsi , l'on ne peut révoquer en

(a) Joseph . Antiq. 1. XV , c. XI , p. 532.

( b) Genes. x1 , 7 , 8 , 9, elc .

(c ) Josepk. Antiq... 1, c . v.

(á) Genes. XI , 1 , 5, 6 , etc.

( e ) Hérodot. I. 1 , c . 181 .

Ο Σταδίου και τομήκοςκαι το εύρος .

(a) Strabo , l. XVI, inilio.

(h) Hieronym . in Isai. xvi , l. V, p. 114, nov. edil.

( i ) Genes. X , 10.

ii ) Il résulte des explorations récemment faites , que

le iemple de Bélus ne fut point bâti sur les fondements de

la tour de Babel , et que ce furent deux monuments dif

férents, et assez éloignés l'un de l'autre. Voyez nos addi
vious aux articles de BADYLONE et de Bel.
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doute son antiquité. Les profanes (a ) , qui ne ouvrage si merveilleux fut cxécuté en quinze

connaissaient point l'histoire des Juifs, en jours .

ont attribué la fondation au fils de Bélus , Quoique la monarchie de Bahylone soit

qui vivait deux mille ans avant Sémiramis. peut- être la plus ancienne du monde , sup

D'autres en attribuent la fondation à Bé- posé , commenous l'avons dit , que Nemrod

lus l'Assyrien (6 ) , père de Ninus ; d'autres à ait commencé à régner à Babylone , on ne

Sémiramis. Marsham ( c) en recule le com- voit pas toutefois , ni dans l'Ecriture ni dans

mencement jusqu'au temps de Nabonassar . les profanes, que cet empire ait eu de gran

Mais l'opinion la plus suivie et la mieux fon- des suites. Du temps d'Abraham , nous re

dée est que Nemrod la fonda , que Bélus marquons un roi de Sinnaar (h). Babylone

l'augmenta et que Sémiramis y fit tant de élait dans le pays deSennaar ; mais on peut

grands ouvrages et l'orna en lant de maniè- douter que le roide Sepnaar lůl roi de Ba

res , que l'on peut dire qu'elle en est la fon- bylone , et quand il l'aurait élé , la figure

datrice , avec autant de raison que l'on dit qu'il faisait dans l'armée de Codorlahomor,

que Constaulio est fondateur de Constanti- où il n'était que comme auxiliaire ou comme

nople .
prince ligué, n'en donne pas une fort baute

L'Ecriture parle de Babylone en une infi- idée.

nité d'endroits, surtout depuis le règne d'E
Jules Africain dit qu'Evéchoüs , qui est ap

zéchias , qui fut visité , après sa maladie, par
paremment le même que Jupiter Bélus , coin

les ambassadeurs deMérodac-Baladan , roi mença à régner sur les Chaidéens deux cent

de Babylone (d) . Isaïe , qui vivaitdans le vingt-quatre ans avant les Arabes , c'est-à

même temps, parle très - souvent des maux
dire l'an 2952 de la période Julienne, du

que les Babyloniens devaient faire dans la monde 2242 , du temps du patriarche Isaac,

Palestine , de la captivité des Hébreux, de
1762 avant notre ère vulgaire. Les Arabes

leur retour de Babylone , de la chute de celle
ayant déclaré la guerre à Chinizitus , roi de

grande ville et de sa prise par les Perses et Babylone, le dépouillèrent de ses Etals ,et

LesMèdes .Les prophètes quiontvécu après Mardocenlès y régna eu sa place, l'an de la

Isaïe, comme Jérémie , Ezéchiel et Daniel, période Julienne 3176 , du monde 2466 , avant

qui ont vu le règne de Nabuchodonosor, les
notre ère vulgaire 1538, et avant Bélus l'As

derniers malheurs de Jérusalem et la déso
syrien , deux cent seize ans , vers la quaran .
tième année de Moise .

lation du royaume de Juda , sont encore plus

occupés de la grandeur de Babylone , de sa
Bélus l’Assyrien commença à régner à Ba

cruauté et des maux dont Dieu la devait ac
bylone l'an de la période Julienne 3392 , du

monde 2682 , avant l'ère vulgaire 1322,
cabler.

du

temps de Samgar , juge d'Israel. Belus eut

Les auteurs sacrés en parlent comme

d'une des plus grandes etdesplus puissantes et les autres, dont on trouve les noms dans

pour successeurs Ninus , Sémiramis , Ninyas

villes du monde (e) : N'est-ce pas là celte les listes ordinaires. Tous ces princes sont

grande Babylone que j'ai batie dans la gran- inconnus dans l'Ecriture,au moinssousle
deur de ma puissance et dans l'éclat de ma

gloire ? disait Nabuchodonosor. Bérose et l'empire d'Assyrie (1), selon Hérodote (i) , et

nom de rois de Babylone. Ninus fonda ( 8 )

Abydène (r) attribuent à ce prince les murs cel empire subsista dans la haute Asie pendant

de Babylone et ces prodigieux jardins soute cinq cent vingt ans . Durant cel intervalle , la

nus sur desvoûtes , que d'autres ont attri
ville el la province de Babylone élaienl gou

bués à Sémiramis . Quant à la grandeur et à vernées par un satrape , envoyé du roi d'As

la hauleur des murs de Babylone, les histo syrie . De tout le grand nombre de monar

riens ne sont pas d'accord entre eux. Clitar ques assyriens régnant à Ninive , l'Ecriture

que , cité dans Diodore de Sicile , leur donne
ne nous parle que de Phul, qui fut apparem

trois cent soixante - huit slades de tour ; ment père de Sardanapale, le dernier des mo

Quinte-Curce, soixante mille pas ; Hérodote, narques d'Assyrie , successeurs de Ninus.

trois cent quatre-vingts stades ; Clésias , dans Sous le règne de ce dernier , l'an de la pé

Diodore de Sicile , Irois cent soixante sla- riode Julienne 3966 , du monde 3257 , Arba

des (g ) ; Strabon, Irois cent quatre -vingt ces , satrape des Mèdes, et Bélésus , autrement

cinq .Quinte -Curce et Strabon leur donnent Baladan (k ) ou Nabonassar, salrape de Ba

soixante- cinq pieds de haut et trente -deux bylone, s'élant révoltés contre Sardanapale ,

de large;mais Pline et Solin les font de deux l'assiégèrent dans Ninive, l'obligèrent às'y

cents pieds de haut et de cinquante de large . brûler avec tout ce qu'il avait de plus cher

Quinte- Curce dit qu'on fut un an à bâtir ces et de plus précieux , el partagèrent sa mo
murs et qu'on en faisait un stade par jour, narchie ; en sorte qu'Arbacésmit les Mèdes

c'est- à -dire cent vingt-cinq pas ; mais Bérose en liberté el que Bélésus fonda le royaume
et Abydène nous apprennent que tout cet de Babylone. Ninus le jeune , appelé dans

(a) Herennius apud Siepluan . in Babyl . pas, c'est-à -dire près de quinze lieues , à trois mille pas

(6} Doroth . Sidonius Poelu . Item Abyden . apud Euseb.

Præp. 1. IX, c . Xll .
(n ) Genes. xiv , 1 , 2 , etc.

(c) Marsham sæcul. xn .
li ) An de la période Julienne 3447 , du monde 2757,

( d ) IV Reg. xx , 12

avant l'ère vulgaire 1267 .

(e ) Dan . iv , 27 .
( ! hierodoi. I. I , c . xcv.

( ) l'ide Joseph . l. X Antiq. c . xi , el lib . I contre
( hil I sai. XXXIV , collatum cum IV Reg. xx , 12 .

Appion. el Eviseb . 1. IX . Prapar.'c. ul . ( 1 ) Voilez notre remarque au mot Assur . ( SI .

6 ) Les 360 stades font quarante -quatre mille six cents

par lieue .
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l'Ecriture (a) Téglathphalassar, régna à Ni- soit ou au dedans ou fort près de l'ancienno

pive, et continua la succession des rois d'As- Babylone.

syrie, mais dans un royaume bien moins Les Perses ( i ) attribuent à Thahamurath ,un
éiendu. Il eul pour successeurs Salmanasar, de leurs plus anciens monarques , la fondation

Sennachérib el Assaradon , dont les noms ne de Babylone et de Ninive. Ce prince laissa à

sont que trop célèbres dans les livres saints ses sujets une entière liberté de conscience,

par les maux qu'ils ont faits aux Hébreux . de sorte que, sous son règne, l'idolâtrie s'é

Bélésus ou Baladan , roi de Babylone , fut tendit en plusieurs branches et se répandit

père ou aïeul de Mérodach -Baladan , qui en- dans tout l'Orient ; ce que quelques-uns en

voya visiter Ezéchias après le miracle de la tendent du temps qui précéda ledéluge, et re

rétrogradation du soleil (b ) , arrivée au temps vient à ce que dit Moïse , que, du temps d'E

de sa guérison . On ignore lesnoms et les ac- nos , on commença d profaner le nom de Dieu,

tions de ses successeurs, mais on sait qu'As- en le donnant aux idoles (Genes . IV , 26 , selon

saradon , roi d'Assyrie , conquit le royaume

de Babylone (c ) , et qu'il le posséda lui et ses
l'Hébreu : 717 DVA NIPS 5717 ix . Vide Hiero

successeurs Saosduchin et Chinaladan , au nym ., in qu. Hebr. in Genesim ). En effet, plu

irement Sarac , jusqu'à ce que Nabopolassar,
sieurs Orientaux veulent que Malaléel, fils de

satrape de Babyloge, et Astyages, fils de
Caïnan, ait fondé celle ville avant le déluge ;

Cyarares, roi de Médie, se soulevèrent con- mais la plupart tiennent que Nemrod fui le

lre Chinaladan ( d) , le tuèrent, se partagèrent principal auteur de la construction de la

ses Elats et ruinèrent entièrement l'empire
tour de Babel ; et voici comme ils tournent

d'Assyrie, l’ao du monde 3378 , de la pé- la chose à leur manière, qui tient toujours

riode Julienne 4088, avant l'ère vulgaire 626 .
un peu du miraculeux (k) : Nemrod ayant

Nabopolassar fut père du grand Nabucho- remarqué qu'Abraham était sorti sain et sauf

donosor, destructeur de Jérusalem et le plus
du feu où il l'avait fait jeter , dit à ses cour

magnifique roi de Babylone que nous con
lisans : Je veux monter au ciel pour y voir

naissions . Nous avons vu que quelques au ce Dieu si puissant qu'Abraham nous préche .

teurs lui attribuent les grands ouvrages dont
On eut beau lui remontrer que celte entre

d'autres font honneur å la reine Sémiramis. prise était impossible , il ordonna qu'on lui

Eyilmérodach succéda à Nabuchodonosor et båtit une tour la plus élevée qu'on pourrait.

Balthasar à Evilmérodach . Les auleurs pro On y travailla trois ans , el Nemrod étant

fanes ( e ) parlent assez différemment des suc
monté au sommet de cet édifice, ful surpris de

cesseurs de Balthasar el d'Evilmérodach (1) , voir que le ciel lui paraissait dans une aussi

mais Daniel (0) nous dit expressément que grande distance qu'auparavant.Ce qui aug

Darius-le-Mèdesuccéda àBalthasar, el Cyrus menta sa surprise, c'est que le lendemain on

à Darius-le-Mède, nomméautrementAsiya- lui donna avis que sa lour était renversée.

ges (g ) . Il commanda qu'on lui en bâtit une autro

Les successeurs de Cyrus sont connus :
lus haule et plus solide que la première ;

Cambyse , les sept Mages, Darius, fils d'Hys- mais elle eut le même sort que celle qu'on

taspe , Xerxés , Artaxerxés à la longue main ,
avait élevée d'abord . Enfin , il résolut de se

Xerxes II , Secundianus ou Sogdianus , Ochus, faire porler au ciel par quatre oiseauxmons

autrement Darius-Nothus , Artaxersès -Mné
trueux nommés Kerkés . Ces oiseaux le pro

mon , Artaxerxès -Ochus , Arsen , Darius-Con
menèrent quelque temps dans les airs , et

domanus , qui fut vaincu par Alexandre le
enfin ils le jelèrent par terre contre une mon .

Grand , l'an de la période Julienne 4383 , du tagne, qui fut ébranlée de sa chute. Fables.

monde 3673 , avant l'ère vulgaire 331 . Un voyageur allemand , nommé Ranwolf,

Les Pères grecs (h ), en suivant le texte qui passa ,en 1574 , par l'endroit où était

des Septable, dans Isaie , X , 9 , ont cru que l'ancienne Babylone, parle ainsi des ruines

la tour de Babel avait été bâtie à Chalannée. de cette fameuse ville (l) : « Le village d'E

Voici comme ils lisent ( i ) : N'ai-je pas pris « lugo est situé où était autrefois Babylone

le pays qui est au-dessusde Babylone ei de « de Chaldée . Le port en est à un quart de

Chalannée, où la tour fut balie ? au lieu que « lieue ; on y aborde pour aller par terre à la

l'Hébreu porte : Calanné, ou Calno , n'est - elle « fameuse ville de Bagdad , quien est à uno

pas comme Carchemis ? Amath n'est-elle pas « journée et demie à l'orient, sur le Tigre.

comme Arphad, et Samarie comme Damas ? « Le terroir est si sec el si siérile qu'on ne

n'ai- je pas réduit toutes ces villes sous mon « le peut pas labourer , et si nu que je n'au

obéissance ? Ainsi , on ne peut tirer aucun « rais jamais pu croire que celle puissante

avantage de ce passage des Seplante pour a ville , autrefois la plus superbe et la plus

fixer le lieu où la tour de Babel fut cons- « fameuse du monde, et située dans le pays

truite . On ne peut guère douter que ce ne « fertile de Sennaar,eût pu y avoir été , si je

(a) IV Reg . xv , 29. XVI, 7 , 10 , el I Par. X , 6 ; el II l'an du monde 3457 .

Par. XXVIII , 20 . (a ) Cyrill . Alex ., Basil . , Gregor. Nazian .

(b ) IV Reg. xx , 12. (i) Isai x , 9 : Ούκ έλαβαν την χώραν την επάνω Βαβυλώνος και

( c) Vide Usser . ad ann . 3323, et Isai. xxii, 13 . Xαλλαννης , ου ο πύργος ώκοδομήθη.

(d ) Alex. Polyhislor. apud. Syncell. ; Usser. ad ann . Bibliol. Orient. p . 1016 , et 159. Babel.

Mund. 1528 . Bibliot. Orient. 668. Nemrod .

( e ) Vide Beros . apud Joseph . l . I , contra Appion ., ( 1 ) Ranwolft', Voyage , c. vill.

p . 10j5. ili Consultez la dissertation de M. Qualremière sur

V Dan . v , 31 . Darius - le -Méde. (S ) . - [ Voyez mon addition à l'article

( g) Dan. X111 , 63. Nous mettons la mortde Balthasar en l'an BALTHASAR .)

dai monde3148 , et la première année de Cyrus a Baisylone,
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« n'avais va par la situation et par plusieurs colés . La terre qu'on avait tirée en les creu

a antiquités d'une grande beauté , quoique sant avait été employée à faire les briques

« entièrement négligées, qui se voient là au- dont les murs de la ville élaient båtis : ainsi ,

a lour, qu'elle y était assurément. Première- par l'extrême hauleur et épaisseur des mu

« ment ,par le vieux pont de l'Euphrate, railles , on peut juger de lagrandeur et de la

« dont il reste encore quelques piles el quel profondeurdu fossé. Il yavaitcent portes à

« ques arches de brique , si fortes que c'est la ville , vingt- cinq de chacun des quatre co .

a une merveille... Tout le devant du village tés . Toutes ces portes étaient de bronze mase

• d'Elugo est la colline sur laquelle était le sif avec leurs dessus et leurs montants. Entre

a château. On y voit encore les ruines de deux de ces porles étaient trois lours de dis

a ses fortifications, quoique démolies et in- tance en distance , et trois entre chaque angle

« habitées . Derrière, et assez près de là , de ce grand carré , et ces tours élaient élevées

« était la tour de Babylone... On la voit en- de dix pieds plus haut que les murs, ce qu'il

« core, et elle a une demi -lieue de diamètre; faut entendre seulement des lieux où les

« mais elle est si ruinée , si basse et si pleine tours étaient nécessaires : car la ville, étant

« de bêles venimeuses qui ont fait des trous environnée en divers endroits par des marais

« dans ces masures, qu'on n'en ose appro- toujours pleins d'eau, qui en défendaient

a cher d'une demi-lieue, si ce n'est deux l'approche (c) , elle n'avait pas besoin de

« mois de l'année en biver , que ces animaux tours de ces côtés - là ; aussi leur nombre n'é.

« ne sortent point de leurs trous. Il y en a fait que de deux cent cinquante, au lieu que,

« surtout une espèce que les habitants ap- s'il y en avait eu partoui, le nombre en au

« pellent églo dans la langue du pays , qui rait été beaucoup plus grand.

a est le persan , dont le poison est fort sub- A chaque porte répondait une rue, de ma

a lil : ils sont plus gros que nos lézards. » nière qu'il y avait en tout cinquante rues ,

On peut comparer à ce que dit ce voya- qui allaientd'une porte à l'autre, qui se cou

geur la description que fait Isaïe de l'état où paient à angles droits, et dont chacune avait

doit être réduite Babylone après sa chute (a ) . quinze milles ou cinq grandes lieues de long

Ainsi Babylone, lagloiredes royaumes et l'exc- et 150 pieds de large. Il y avait quatre

cellence de l'orgueildes Chaldéens,sera comme autres rues qui n'étaient ornées de maisons
quand Dieu délruisit Sodome et Gomorrhe : que d'un côté, élant bordées de l'aulre par

on ne l'habitera plus, l'Arabe n'y plantera les remparts . Elles faisaient le tour de la ville
plus ses tentes, les pasteurs même n'y parque- le long des murailles et avaient chacune

ront pas. Les bêtes sauvages du désert y au- deux cenls pieds de large. Comme les rues

ront leur repaire , leurs maisons seront rem- de Babylone se croisaient, elles formaient

plies de dragons, les autruches et les boucs six ceni soixante -seize carrés , dont chacua

(ou les satyres) y feront leurs demeures , les avait quatre stades et demi de chaque coté ,
chals- huanis y hurleront dans ses chateaux, et ce qui faisait deux milles et un quart de cir

les oiseaux de mauvais augure dans leurs mai- cuil. Ces carrés étaient environnés , par de

sons de plaisance.
hors, de maisons hautes de trois ou qualre

Or voici qu'elle était Babylone dans son étages (d) , dont le devant était orné de lou

plus grand 'éclat, soit qu'elle fût l'ouvrage les sortes d'embellissements ; l'espace inté
de Sémiramis ou de Nabuchodonosor, car les rieur élait occupé par des cours ou des jar

anciens ne conviennent pas entre eux sur dins .

cet article . Nous tirerons principalement L'Euphrate coupait la ville en deux par

celle description d'Hérodote (o) , quiavait été lies égales du nord au midi. Un pont d'une
sur les lieux et qui est le plus ancien auteur structure admirable, d'un stade ou 125 pas

qui ait traité cette matière. La ville élait de long, et de trenle pieds de large, donnait
carrée , de six - vingts stades en tout sens, la communication d'une partie de la ville à

c'est- à -dire de quinze milles , ou de cinq l'autre ; aux deux extrémités du pont étaient
lieues en carré , et de tour , en tout, quatre deux palais : le vieux au côté oriental du

cent quatre-vingls stades , ou vingt licues . fleuve , et le neuf au côté occidental oppo

Ses murs étaient båtis de larges briques ci- sé ( e) . Le premier contenait quatre des car

mentées de bitume, liqueur épaisse et glu- résdont on a parlé , et l'autre en occupait
lineuse qui sort de terre en ce pays-là , qui neuf. Diodore donne au premier 30 stades

lie plus fortement que le mortier et devient de tour, ct au second 60. Le temple de Bélus ,

plus dureque la brique, à laquelle elle sert qui était proche du vieux palais, remplissait
de ciment. Ces murs avaient 87 pieds d'épais- un autre de ces carrés . La ville entière élait

seur, 350 de hauteur et 480 stades de circuit. siluée dans une vaste plaine , dont le terroir

Ceux qui ne leur donnent que cinquante cou- était extrêmement gras et fertile. Nous avons

dées de hauteur en parlent selon l'état où ils donné le plan de celle fameuse ville, d'après

étaient après Darius, fils d'Hystaspe, qui, le P. Kircher (voyez l'allas) . Pour la peupler,

pourchâtier la révolle des Babyloniens , ft Nabuchodonosor y transporta uneinciuilé
raser leurs murailles à la hauteur dont nous de peuples captifs du nombre de ceux qu'il

venons de parler . avait subjugués. Les livres saints nous racon

La ville était environnée d'un vaste fossé tent plusieurs détails de la captivité des Juifs

rempli d'eau et revélu de briques des deux à Babylone .

( a ) Isai. xai, 19 , 22. (d) Herodol, b. I.

(0) Herndoi.1. 1 . le) Beros. apud Joseph . Antiq. I. X , c . II , Hera : 06

c) Diogor , Sicul. I. II 1. Í, Diodor . Sicul. 1. 11.
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mer .

Nous avons déjà parlé ci -devant du lem- phète , décrivant les maux que Babylonic de

ple de Bélus que plusieurs confondent là vail souffrir de la part de Cyrus, donne à
tort] avec la tour de Babel [Voyez Babel, celte ville le nom de désert de la mer : Onus

B »BYLONE et Bel) . Nous parlerons ailleurs de deserti maris. Et Jérémie ( e) : Je dessécherai
la stalue que Nabuchodonosor fit élever dans la mer de Babylone, et je tarirai ses sources .

la campagne de Dura en la province de Ba- Et encore : Elle a été inondée des eaux de sa

bylone. Il nous reste à dire un mot de ces mer, ses flots l'ont toute courerte. Et Mégas

fameux jardins suspendus, qui passaient thène ( ) assure que Babylone était båtie
pour une des merveilles du monde . Ils con- dans un lieu qui était auparavant tel -

ienaient un espace de quatre cents pieds en lement rempli d'eau , qu'on l'appelait lu

carré (a) ; au dedans de cet espace s'élevaient

ces fameux jardins , composés de plusieurs Voici ce qu'Isaïe a prophélisé contre Bi

larges terrasses posées en amphithéâtres, et bylone ( 9) : Levez l'élendard sur la montagne

dont la plus baute plate - forme égalait la couverte de nuages, sur la Médie, ce pays de

hauteur des murs de Babylone , c'est- à - dire montagnes ; haussez la voix , étendez la main,
avait trois cent cinquante pieds de haut. On et que les princes entrent duns la ville , qu'ils

montait d'une terrasse à l'autre par un es- se rassemblent pour marcher contre Ba

calier large de dix pieds ; toute cette masse bylone. J'ai donné mes ordres d mes troupes,

était soutenue par de grandes voûtes bâties j'ai fait venir mes guerriers ; déjà les monta
l'une sur l'autre, et forlifiées d'une muraille

gnes retentissent du bruit de la multitude , on
de vingt deux pieds d'épaisseur, qui l'en- entend la voix comme de plusieurs roiset de

tourait de loules parts ; sur le sommet de plusieurs nations réunies ensemble..... Pous
ces voûtes on avait posé de grandes pierres sez des cris et des hurlements , parce que le

plates de seize pieds de long et quatre de jour du Seigneur est proche . Les cæurs des

large . Babyloniens seront brisés de douleur , ils se

On avait mis par-dessus une couche de ro- fondront de découragement, ils se regarde

seaux enduits d'une grande quantité de bi- ront l'un l'autre avec étonnement, leurs vi

tume, sur laquelle il y avait deux rangs de sayes seront comme brûlés par le feu ..... Je

briques liées fortement ensemble avec du viendrai venger les crimes que les Babyloniens

mortier. Tout cela était couvert de plaques ont commis contre le reste du monde , je ſerai

de plomb, el sur cette dernière couche était cesser leur orgueil, et j'humilierai leur inso

posée la terre du jardin . Toutes ces précau- lence ; l'homme sera plus précieux (et plus

tions avaient été prises pour empêcher que rare) que l'or..... Babylone sera comme un

l'eau et l'humidité ne perçassent point et ne daim qui s'enfuit, et comme une brebis éga

s'écoulassent à travers les voûtes. On y avait rée. Quiconque se trouvera duns ses murail

amassé une si grande quantité de terre , que les sera mis à mort , et ceux qui se présente

les plus grands arbres pouvaient y prendre rontpour la défendre, seront passés au fil de

racine. On y voyait tout ce qui peut conten- l'épée. Leurs enfants seront écrasés conire la

ter la vue et la curiosité en ce genre : de pierre à leurs yeux ; leurs maisons seront pil

très-beaux et de très -grands arbres , des lées et leurs femmes violées . Je susciterai con

fleurs, des plantes , des arbustes ; sur la tre eux les Mèdes , qui ne chercheront point

plus baute des terrasses il y avait un aque- l'argent, et ne se soucieront point de l'or .....
duc dans lequel on tirait l'eau du fleuve, ap- Cetie grande Babylone, cette reine entre les

paremment par une pompe , et de là on ar- royaumes du monde, sera détruite, comme le

rosait tout le jardin . On assure que Nabu- Seiyneur a ruiné Sodome el Gomorrhe. Elle ne

chodonosor entreprit ce fameux et admirable sera plus jamais habitée , et ne se rebalira plus

édifice, par complaisance pour son épouse dans lu suite des siècles, etc. Voyez aussi

Amylis, Glle d'Astyage, qui, étant native de Isaie, XIV,XXI, XLV,XLVI, XLVII,XLVIII;

Médie , avait conservé beaucoup d'ioclina- Jérémie, L , LI ; Ezech . , XXI , 30, 31 , 32 ;

tionpour les montagnes et les forêts. Habac., II , etc.

L'Ecriture, en aucun endroit , ne fait men- Les prédictions des prophètes contre Ba
tion des ces fameux jardins , mais elle parle des bylone s'accomplirent par degrés. Bérose (h)

saules qui étaient plantés sur les bordsdesruis- raconle que Cyrus , s'étant rendu maitre de

seaux de Babylone, ou de la Babylonie, aux- cette ville , en fit démolir les murailles exté

quels les préires ou les lévites , ministres du rieures , parce que la ville lui parut trop

temple du Seigneur, avaient suspendu leurs forte, et qu'il craignait qu'elle ne se révol.
instruments de musique pendant leur capti- låt. Darius , fils d'Hystaspe ( i ) , ayant pris Ba

vité (6) : In salicibus in medio ejus suspen- bylone, en fit rompre les portes, el réduisit

dimus organanostra. Et Isaïe voulant parler les murs à la hauteur de cinquante coudées,

en style prophétique de la captivité où les pour châtier l'orgueil de cette ville . Alexan

Moabites devaient être réduits par Nabucho- dre le Grand avait conçu le dessein de la ré

donosor, dit ( c ) qu'ils seront conduits à la tablir , mais sa mort précipitée l'en empêcha ,
vallée des saules . Ailleurs (d) le même pro- el ses successeurs le négligèrent ( j). Séleu

(a) Diodor . Sicul., l. II, Strabo , I. XVI , Q. Curl. Megasthen . apud Euseb . Præparai., 4. IX, c . xu.
V , c. 1 .

(9 ) Isai . XIII, 1 , 2, etc.

(6) Psalm . CXXXVI, 2 . (h ) Beros. apud Joseph ., l . I , contra Appion, p. 10 lö .

(c ) Isai. xv, 7 . ( i) Herodot , l. III , c . ull .

( d ) I sui. xxi, 1. ( i ) Strabo , 1. XVI.

(e) Jerein , Li, 30, 42.
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cus Nicator , un des successeurs d'Alexan- geurs , les remparts, les habitalions et les mo.

dre, ayant bâli Séleucie sur le Tigre, le voi - numents merveilleux de Babylone, qui furent

sinage de celle dernière place , dont Séleucus un objet d'étonnement pour l'antiquité , et

voulait faire une grande ville, dépeupla in- d'incrédulité pour les temps modernes. L'his.

sensiblement Babylone (a ). Strabon (6) as- loire nous apprend que ses remparts avaient

sure que de son temps , c'est - à - dire sous 365 pieds d'élévation , et qu'ils firent loujours

l'empire d'Auguste, Babylone était presque l'orgueil de ses habitants. Darius en réduisit
entièrement déserte. Il lui applique ce qu'un la hauteur à 150 pieds , pour punir une de ses

ancien poële avait dil de Mégalopolis, qu'elle révolles et l'asservir en l'abaissant. Ce qui

n'était plus qu'un grand désert. Diódore de reste des murailles ne peut donner aucune

Sicile (C), qui vivait dans le même siècle , idée de ce qu'elles fureni jadis ; loutefois l'é

assure qu'il n'y avait plus qu'une petite par- norme tranchée qu'on voit à leurs pieds et

lie de la ville d'habitée. qui a dû se combler à mesure , en recevant

Pausanias ( d ), qui vivait dans le second Tous leurs débris , permet de concevoir les ré

siècle de l'Eglise , dit qu'ellen'avait plus rien cits des historiens . Quant à la forme de ces

que de vasles murailles . Théodoret remnar- remparts, nous en trouvons le modèle sur des

que que de son temps elle n'était plus habi- médailles . Ils étaient crénelés et portaient le

tée que de quelques Juifs. Eusébe, écrivant symbole du lion terrassant le taureau, et l'i

sur le chapitre XIII d'Isaïe , dit que de son roage de Jupiter de Tarse , qui était le dieu

temps elle était entièrement déserte, ainsi Bel des Assyriens, Les médailles où ils sont

que le témoignaient ceux qui venaient de ces représentés , rares et non moins précieuses

quartiers-là. Enfin saint Jérône, sur ce même par leur travail que par leur ancienneté , fu

chapitre XIII d'Isaïe , raconte , sur le témoi- rent frappées bien avant Alexandre. Dans

gnage d'un religieux Elamile, qui demeurait l'intérieur des remparts, l'impression géoé

à Jérusalem , que les rois de Perse se ser- rale que l'aspect des ruines de Babylone a

vaient de Babylone comme d'un grand parc, laissée à tous les voyageurs , est celle d'un

dans lequel ils nourrissaient grand nombre site couvert d'énormes monticules dont cha

d'animaux sauvages pour la chasse. Benja- cun renferme des amas de briques , vieux dé

min de Tudèle , Juif du douzième siècle , dit bris de palais à l'état de décombres. Vers

qu'il trouva Babylone entièrement ruinée , l'occident, c'est-à-dire sur la rive droite de

et qu'on y remarquait encore les ruines du l’Euphraté, un monument se fait toutd'abord

palais de Nabuchodonosor, duquel on ne remarquer : c'est la plus haute et la plus au

pouvait approcher à cause des serpents qui guste des antiquités dela terre , nommée, dans

y élaient en très - grande quantité . Depuis ce le langagede la contrée, Birs -Nemrod, ou le

iemps, les vestiges de cette superbe ville palais de Nemrod, à un mille du fleuve et dans

soni tellement effacés, qu'on ne sait pas l'enceinte de la ville . Il est difficile au voya

même au vrai où elle était autrefois. Ainsi geur de l'examiner dans toutes ses parties,

ceux qui confondent la ville de Bagdad avec et à l'imaginalion de lui restituer ses formes

l'ancienne Babylone , sont dans une erreur primitives. Les Juifs d'aujourd'huil'appellent

grossière. la prison de Nabuchodonosor. La description

[ M. Raoul-Rochette , professeur d'archéo- la plus parfaite en a été donnée par M. Bi

logie asiatique à la Bibliothèque royale , a gnon . C'est une ruine oblongue irrégulière ,

consacré , en 1835, plusieurs de ses leçons à et dont la base a 2082 pieds . Sırabon ne don

décrire les ruines de Babylone. Nous allons nant que 20 pieds de moins à celle du tem

en donner ici une analyse faite par M. Tho- ple de Bélus,rien ne s'opposerait, à la rigueur,

massy et insérée dans l'Universiié Catholique, à ce qu'on y reconnûl ce monument; car, il
lome IV . serait très-possible que la chute des décombres

« Au village nommé Iscandéria , commen- eût augmenté la largeur de la base de manière

cent les monceaux de briques babyloniennes . à satisfaire à la difference des mesures ; mais

Mais Babylonc est plus loin , séparée de ce ce n'est point là une raison suffisante pour
lieu par trois canaux, dont l'un dut être le confondre les deux monuments . La hauteur du

fossé de celle capitale. A mesure qu'on s'en Birs Nemrod est irrégulière, ayant 200 pieds

approche , on voit les monceaux de briques d'un colé et 190 de l'autre ; sur le soinmet, on

de son enceinte qui s'élèvent et s'exhaussent, voit plusieurs terrasses de constructions qui

non plus isolés , mais formant au contraire s'élèvent en retraite et forment amphithéâire

des chaines de collines qui indiquent la suite de chaque côté ; enfin , au troisième étage de
et l'ancien emplacement des maisons et des celle espèce de lour , qui dut en avoir huit ,

palais. Des vallées étroites , profondes et si- on trouve des murailles solides et inlacles

mueuses les séparent et donnent la direction dans leur parement intérieur , qui ont 35

desrues. Et partout , sur une surface dont pieds d'élévation . D'énormes monceaux de
I'æil ne peut embrasser l'étendue , c'est un briques couvrent la base de ce monument ,

chaos semblable d'excavations et de hau- qui ne peut être que l'ancienne lour de Ba

leurs , seuls restes qui indiquent , de nos jours , bel : et ce qu'il y a de plus remarquable, c'est

l'antique capitale d'Assyrie. C'est là , sur ces que ces briques sont toules vitrifiées, commo

inasses énormes de terres et de briques , qu'il si elles avaient été soumises au feu le plus

laut reconstruire par la pensée, et à l'aide des actif et le plus violent . Ce fait , de la plus

débris que nous ont faii connaitre les voya- haute importance , est garanti par tous les

( c ) Plin ., l. VI, c. xxy . ( C) Diodor ., I. II, c . ix.
( 0 ) Strubo , l.XVI (d) Pausani Arcadi.; C. IXXlll ,
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voyageurs, et leurs témoignages sont unani- vent plus désormais taxer d'exagération . .

mes à cet égard. On ne peut donc le nier ; « Au centre de Babylone , sur les rives du

mais comment l'expliquer ? Quelle cause fleuve , deux ouvertures indiquent l'enıplace

trouver à ce désastre étonnant et terrible qui ment du fameux pont de Sémiramis , qui joi

se révèle dans cette effroyable accumulation gnait entre elles les deux moitiés de la ville.

de masses vitrifiées ? Les voyageurs , qui les Ce pont occupait sur le fleuve une largeur de

ont observées , ont cru devoir attribuer au feu deux cent vingt mètres ; les débris de ses

du ciel une destruction qui a laissé des rui- arches sont en briques cuiles au four, et l'on

nes aussi extraordinaires . Toujours est- il y a vu les crampons de bronze qui les liaient

qu'un feu prodigieusement actif a pu seul les les unes aux autres. C'était par-dessous ce

vitrifier commeon peut le juger d'après les pont , et sous le lit du fleuve , qu'avaient été

fragments que possède le cabinet des anti- construits les vingt- cinq passages souterrains

ques, à la Bibliothèque royale , et d'après ce qui donnaient communicationaux deux pa

qui résulte des observations faites sur les lais placés à chaque tête du pont, sur chaque

lieux par des hommes éclairés et dignes de côtéde l'Euphrate . C'était un tunnel asiati

foi , sans liens de communication entre eux , que , comme celui de la Tamise à Londres ,

et dont le témoignage par conséquent doit mais dont la supériorité prodigieuse sur l'ad

élre admis dans toute sa valeur. mirable travail de l'industrie anglaise rap

. Mais il ne suit pas de ce grand fait, qui est pelle une des merveilles de la puissance as

unique dans les antiquités du monde et qui syrienne . Ce que les historiens, et entre aq

n'appartient qu'à Babylone, que cette pyra- tres Diodore de Sicile , en avaient rapporté ,

mide si informe, et dont la hauteur était pro- avait été mis au nombre des fables. Aujour

digieuse , soit à la fois, comme l'ont pensé les d'hui le tunnel de Londres fait concevoir la

voyageurs Ker Porter et Rich , la tour de Ba- possibilité d'un travail semblable sur de plus

bel , fondée par Nemrod , et le temple de Bé- vastes proportions, et justifie pleinement les

lus , qu'on croit y avoir élé construit plus tard témoignages de l'histoire.

par Nabuchodonosor. Ces deux monuments « Mais nous voici surune place magnifique,

dorent être séparés ; car la tour de Babel d'où l'on aperçoit les ruines du temple de

resta inachevée et ne put se transformer en Bélus et des monceaux de briques , de bilu

temple de Bélus , qui était couronné à son me, de tuiles et de poterie mêlés confuse

faite, et qui fut observé par Hérodote , Clé- ment, commedans tous les édifices de Baby

sias et les écrivainscompagnons d'Alexandre. lone . On distingue quatre grandes masses ;

La confusion de ces deux monuments est une la première , aujourd'hui nommée la col

erreur de Ker Porter , de Rich et de la plu- line de Amram, offre une ligne immense d'é.

part des voyageurs ; car , dans le témoignage difices défigurés ou brillants encore , les po

des lieux , comme dans le souvenir de l'his- teries vernissées et les verres émaillés de l'in

toire , rien ne prouve que le Birs Nemrod soit dustrie babylonienne ; la seconde masse a

à la fois la tour de Babel et le temple de Bé- une forme à peu près carrée , et chaque face

lus ( 1 ) . est de 700 mèires de largeur ; la construction

« Si de la rive droite de l'Euphrate , nous en est parfaite , son parement intérieur est

passons à la rive gauche de ce fleuve, qui revêtu de briques cuites au four et couverles

traversait Babylone, comme la Seine traverse de lettres cunéiformes.

Paris , nous trouvons les huit quais superbes « L'ensemble et la distribution des parties

qui embellissaient la ville et la défendaient indique une bâlisse supérieure à toutes celles

contre les inondations : le palais royal, di- de Babylone, également remarquable par la

visé endeux parties , qui communiquaient masse,la perfection et la beautédela malie

entre elles par des galeries souterraines, et re , qui forme sans doute les principales cau

qui se trouvaient chacune dans une moitié de ses de sa ruine et de sa dégradation acluelle;

la ville ; les jardins suspendus de Sémiramis , car c'est le plus vaste magasin de briques qui

qui furent admirés comme une merveille de se trouve à Babylone ; c'est une immense

l'ancien monde , et une multitude d'autres carrière ou verte à qui veut y prendre des ma

monuments dégradés par les siècles , mécon- tériaux de construction , ei loutes les géné

naissables sur leur ancien emplacement, oc- rations y sont allées puiser, sans méthode ,

cupent, d'après le récit de M. Raimond , jus- sans plan et sans but : chacune selon ses be

qu’à une étendue de dix-huit lieues de pays . soins ou ses caprices. De là , les excavations

Ainsi se trouvent confirmées, par les obser- irrégulières , les crevasses , les cavernes

vations modernes , les récits d'Hérodole que qu'on rencontre çà et là et qui permettent

les savants et les hommes de cabinet ne peu- difficilement de parcourir cet édifice, boule

(1) « Pour démontrer, dit M. de Paravey, que le Birs- Jone . [ Voyer. ACHAD , ci-dessus. ] Le nom d'Irac- Araby,

Nemrod, dont les murs sont renversés et vitrifiés par les était donné à la Babyloniepour la distinguer de l'Irac da

feux célestes , répond bien exactement et bien certaine- la Perse, IRAC-ADJEM , ou l'IRAC DES ÉTRANGERS . Celte

nient à l'ancien emplacement de Babel, on peut faire les ſemarque est d'une haute importance pour l'étude des

rapprochements suivants. Le Pentateuque samaritain langues orientales. En effet, ces noms uous prouvent que,

appelle Lilag l'ancienne Babel . Or, non loin de cette lour conformément aux traditions bibliques et historiques, la

de Nemrod, et dans l'enceinte même de Babylone, il civilisation eut pour centre , après le déluge, la Babylonie,

existe encore une petite ville nommée Hillah, ou Hil- et l'Arabie, et non l'Inde, et encore moins la Chine,

LACQ , ou Itaq; ce qui est évidemment l'antique nom comme l'unt prétendu quelques auteurs . Il nous serait

samaritain LilAQ. Ce nom est encore conservé dans le facile de prouver qu'à l'époque où la Babylonie était

nom d'IRAK -ARABY, ou l'Irac des Arabes , l'Irac civilisé, déjà fort avancée en civilisation, la Chine avait à peine
donné à la Babylonie , comme l'a observé M. Raoul des habitants. »

Rochelle, dans une de ses leçous sur les ruines de Baby
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versé de fond en comble et presque mécon- de cinquante coudées au -dessus du sol . Elles

naissable ; mais cependant on peut trouver reposaient les unes sur les autres , appuyées
des marbres , des tuiles émaillées ou vernis- sur des pilastres cubiques , hauts de seize

sées, dont l'éclat, conservant une fraicheur pieds , creusés à l'intérieur etremplisde terre
admirable, nous donoe une idée des riches- pour nourrir les racines des arbres. On a re.

ses de Babylone et rend témoignagne à la trouvé quelques-uns de leurs débris, qui ont
vérité de l'histoire . pleinement justifié cette forme que leur

« L'abbé de Beauchamp a rapporté de ses avaient attribuée les historiens. Le plafond

missions quelques fragments de ces bri- des terrasses se composait de roseaux cimen

ques coloriées , et l'on y remarque le jaune tés avec du bitume : par -dessus étaient des

et le bleu si en usage dans les peintures ba- briques également cimentées, et le tout , re

byloniennes. Or, quand on pense que le sol couvertde plomb, supportait la terre végétale

est lout semé de pareils débris , et qu'on ne des jardins suspendus. On y arrivait d'étage

peut faire un pas sans fouler ces riches en étage à l'aide des machines muespar l'eau

éinaux incrustés sur des briques ou des tui- de l’Euphrate . Et ces escaliers mobiles, dont

les , on conçoit alors la splendeur de ces an- nous ne pouvons nous faire une idée , mais qui

ciens édifices, tous revêtus en dehors et à indiquent un prodigieux développement d'in

l'intérieur de brillantes peintures, dont nous dustrie , devaient être en rapport avec lou

retrouvons la réminiscence et de faibles ves- tes les merveilles de ces lieux enchantés .

liges sur lescylindres antiques . a Tel était le jardin suspendu de Sémiramis

« Ces détails caractéristiques des ruines du ou le Paradis deBabylone, car ce mot est une

second monument, parmi les quatre que nous émanation de l'antiquité asiatique. lapádeloos

avonsmentionnés, suffiraient pour indiquer est une expression grecque empruntée à l'A

que c'était le temple carréde Bélus, au som- sie . Or, le témoignage des historiens a été

met duquel s'élevait la célèbre tour où les confirmé par l'observation des voyageurs ,

prêtres du dieu pouvaient se livrer à l'ob- M. Rich et M. Raimond , son traducteur. Ils

servation des astres. Mais une découverte im- ont remarqué les passages souterrains , et

portante confirmecette présomption . M. Rich parmi les débris accumulés, ils ont retrouvé

praliqua une fouille dans un lieu où la tra- des plaques de granit et même de plomb qui

dition locale disait être une idole enfouie, et ne pouvaient appartenir qu'aux plafonds des

il parvint à découvrir ce que les habitants galeries.
croyaient être une idole et qui n'était qu'un « Les habitants de la contrée donnent en

lion en granit , ancien symbole de la puis- core, de nos jours, à cemonument, le nom de
sance assyrienne. Un monument unique de Palais . Cet écho des anciennes traditions porte

l'art primitif fut ainsi retrouvé ; mais quile à croire , en effet, que c'était là le palais des

croirait ? il ne tarda pas à être livré à la des- rois d'Assyrie . Une particularité , digne d'at .

truction ; car, lorsque M. Mignanpassa par tention et garantie par tous les voyageurs, ne

.e même lieu , en 1827, il eut la douleur de doit pas être omise : c'est l'existence d'un

trouver le lion mutilé , et sa têle_avait été arbre qui , d'après les mêmes traditions lo

brisée par des vandalesmodernes.En dédom- cales, poriait des fleurs dans l'antiquité el a
magement, il fit une nouvelle découverte et été préservé de la destruction , afin que le

qui vient, comme la première à l'appui de voyageur pût y attacher son cheval. Or, cet

l'opinion de M. Raoul-Rochette, sur la posi- arbre, dont il ne reste que la moitié du tronc,

tion du temple de Bélus. C'est qu'à peu de et qui ne conserve qu'une faible végétation à

distance du lion , il découvrit un débris aux l'extrémité des branches , est d'une espèce

formes colossales, une statue dorée , longue étrangère au pays, et a été reconnu parles pa

de neuf pieds, sculptée en granit , et portant turalistes commeune variété de l'lade , incon

tous les caractères d'un monument dela plus nue au climat de Babylone. Ne serait -ce pas

haute antiquité. Voilà donc deux débris émic là un débris vivant du paradis babylonien ,
nemment précieux , uniques dans l'histoire un des arbres qui ornaient le jardin suspen

des monuments babyloniens ; et il est à ja- du , ou du moins un rejeton des racines pri

mais regrettable que le monde savant de l'Eu- mitives ? Ce qu'on ne peut du moins révoquer

rope n'ait pu se les procurer ; car un grand en doute, c'est l'existence de ce phénomène

échantillon serait nécessaire pour bien apprés végétal sur les ruines de Babylone ; car il est

cier l'art qui nous occupe , et de petits cylin- attesté par tous les voyageurs qui, à diverses

dres , seuls restes que nous possédons, ne époques , ont visité le troisième monument

peuvent pas donner une base toujours sûre à que nous venons de décrire .

des observations archéologiques. « Le quatrième monument , situé plus au

« Après le temple de Bélus, vient un troi, nord, est une masse non moins gigantesque
sièmemonument, où il est impossible de ne que les trois premières , mais beaucoup plus

pas reconnaitre les fameux jardins suspen- informe et amoncelée, sens dessus dessous ,

dusde Sémiramis. Il est construit en amphi- expression qui convient plus oumoins , mais

théâtre de chaque côté et s'élève avec des sans exception, à tout le reste de Babylone.

terrasses ou retraits , forme de construction Son état de décomposition le rend impossible

propre à l'Asie et qu'on retrouve parlout à décrire , et dans la confusion des lieux , les
dans l'Inde . Ces terrasses étaient soutenues témoignages des historiens nous manque

par des galeries et se dominaient les unes les raient pournous servir de guide.

autres ; demanière que le plan de la dernière « Tel est le coup d'æil général des ruines

lerrasse, d'après Clésias et Diodore, s'élevait actuelles de Babylone. Mais veut-on savoir
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pourquoi nous possédons si peu de ses mo- ce que l'on publiait sur ces Observations,

numents ?pourquoi nous n'avons pu retirer écrivit à Callisthène de lui envoyer ce qu'il
de ses débris que quelques fragments de bri- trouverait de plus certain sur cet article

ques et quelquescylindres de métal ? c'est paraii les Babyloniens. Callisthène lui en
que la désolalion en éloigne tous les habitants voya des Observations célestes de mille neuf

de la contrée, la désolation qui semble un ca- cent trois ans ( 1 ), à commencer dès l'origine

ractère aussi distinctif que providentiel de de la monarchie de Babylone , jusqu'à

cette antique cité. Elle n'est plus aujourd'hui, Alexandre. Et les imprimés de Pline au lieu

et depuis bien des siècles, qu’un repaire de des sept cent vingt mille ans d'Epigène ,
bêtes féroces. Le lion , le chakal, les hiboux , n'en porteut que sept cent vingt; et au lieu

les scorpions ; tout ce que la nature a produit des quatre cent quatre- vingt mille que l'on veut

d'animaux hideux et malfaisants s'y trouve faire dire à Bérose et à Čritodème, ils n'en

réuni et semble vouloir habiter sanspartage lisent que quatre cent quatre -vingts . Mais

ces lieux déserts ; c'est à la leltre l'accom- sans vouloir défendre la leçon ordinaire de

plissement de la prédiction de l'Ecriture . On Pline, qui véritablement parait faulive, nous
n'y trouve nul abri, nul asile ; les voyageurs ne pouvons admeltre le sentiment ceux

effrayés ne les parcourent jamais qu'avec qui donnent aux Chaldéens une si haute an

méfiance, et plusieurs , en pénétrant dans tiquité. Elle est démentie par les livres saints ,

des souterrains, ont couru risque d'y élre qui sont d'une autorité infiniment supé
suffoqués par l'odeur qu'y avait laissée le rieure. La supputation même de Callisthène

lion .
parait un peu enflée ; car, selon notre chro

« Babylone , jadis capitale du plus vaste nologie, nous ne comptons depuis Nemrod

empire du monde, semble aujourd'hui frap- et la tour de Babel , jusqu'au règne d'A

pée de malédiction : son nom est un nom de lexandre à Babylone , qu'environ dix -huit

terreur pour les habitants du désert ; c'est cents ans.– [Voyez Bél, notre addition , $ V ,

l'effroi des pations ; et les caravanes s'éloi- et Chalbéens. ) .

gnent d'elle avec précipitation pour éviter BABYLONE d'Égypte ( 2 ). Diodore de Si

jusqu'à l'aspect de ses ruines . » cile (ſ ) en rapporte l'origine au temps de

BABYLONE (Observations astronomiques fai- Sesostris . Il dit que des captifs, amenés de

tes d ) . On a toujours beaucoup vanté l'anti- Babylone par ce prince, se fortifièrent dans

quité de ces Observations. Les Babyloniens cet endroii et y båtirent une ville du nom de

comptaient quatre cent soixante-treize mille leur première patrie . Clésias , cité dans le

aos depuis les observations de leurs pre- même Diodore , raconte que les Babyloniens

miers astrologues, jusqu'à l'arrivée d'A. étant venus en Egyple avec Sémiramis y

lexandre le Grand ( a ). Cicéron (6) met un avaient fondé Babylone ; mais Josèphe ( 9)

compte rond : quatre cent soixante-dix mille est bien plus croyable , lorsqu'il dit que cette

ans. Pline ( c ) , de la manière dont M. Péri- ville ne fut bâtie que du temps de Cambyse,

zonius el le P. Hardouin l'ont corrigé , porte et qu'elle doit son origine à quelques Per

qu'Epigène donnait à ces observations sept ses, à qui ce prince donna ce terrain et à qui

cent vingt mille ans, et que Bérose et Crito il permit de s'y établir ( 3). Quelques non

dème, qui sont ceux qui leur donnent moins veaux critiques ont prélendu que c'était de

d'antiquité, avouent pourtant que ces Obser- Babylone d'Egypte , que saint Pierre avait

vations allaient à quatre cent quatre -vingt écrit sa première Epitre . Nous avons réfuté

mille ans. Ce nombre d'aonées est excessif, ce sentiment dans une dissertation particu

et va non-seulement beaucoup plus loin que lière à la tête du dernier tome de aotre Coin

le déluge , mais aussi que le commencement mentaire. – [Voyez Caire . )

du monde marqué par Moïse. Si les Babylo- BABYLONIE , province de la Chaldée ou

niens avaient eu véritablement une telle an- de l'Assyrie , dontBabylone était la capitale .

tiquité , ne nous serait-il rien resté de leur On l'appelle aujourd'hui Térack .

ancienne histoire ? Josèphe (d) dit que Bérose BACA , lieu qui sépare les terres des Ty

convenait avec Moïse, dans ce qu'il disait de riens de la Galilée (h ).

la corruption des hommes et du déluge. Et BACATHA , ville ou bourg que saint Epi

Aristote (e), curieux de savoir la vérité de phanes (i) place dans l'Arabie aux environs

( a ) Diodor., I. II .
devenues les observations si vantées que ce philosophe

(b) Cicero de Divinat., l. I, fol. 307, et l . II, fol. 320 . envoya de Babylone à Aristote ? Si elles avaient été aussi

Plin ., lib . VII , c . LVI .
anciennes et aussi exactes qu'on voudrait nous le per

( d) Beros apud Joseph . contra Appion . lib . I , p . 1044, a. suader, les astronomes ses contemporains les auraient

(e) Vide Simplicium 1 III , de Cælo .
regardées comme un trésor, et les auraientconservées

( 0) Diodor. l. 1.
avec le plus grand soin . Il ne parait pas cependant que ni

(9) Joseph. Anlig . I. XXI, C. V.
eux ni ceux qui sont venus après , en aient eu la plus

(h ) Joseph. l. III, de Bello, c. II . légère connaissance . Cela semble d'autant plus étonnani,

li ) Epiph. advers.hæres. l . II, p. 397, el p . 489 . que la découverte de ce philosophe edt dů exciter leur

(11 Voici ce que Larcher (Supplément à la philosophie curiosité. Je conclus donc de leur silence ,qu'il faut mellre

de histoire, seconde édit., pag. 59 ), dit de ces Observa- ces observations dans la même classe que la cologno

Lious :« Sans m'arrêter à Callisthène que Strabon regarde astronomique de Seth , qui , si nous en croyons Josèpbe,

comme un auteur suspect, qu'on me montre une seule existait encore de son temps dans la Siriale . » (S) .

observation astronomique antérieure à l'ère de Nabo . (2) OuFostAT. D. Calmei, au mot Egypte , confond à 1cm

Dassar ( 746 ans avant notreère ), je ne dis pas parmi les ceite ville avec Memphis.

Grecs, maismême chez les Exyptiens et les Babyloniens. (3 ) Voyez la Corresp. d'Orieni, lettr. CXXXIX, de M.

Prolémée, Hipparque, Arislarque, Timocharis, qui tou- Michaud,t. VI,pag .17 et suiv .; et M. Dureau de la Malle

chaientau siècle d'Alexandre, el par conséquent à celui uans la Disserlulion sur la Poliorcélique des Hébreus ,

de ( allisthène n'en rapportent aucune Que sont donc parl . I , § xi, à la tête de ce Dictionnaire .
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de Philadelphie au delà du Jourdain . On nathas , en étant informé, se retira à Thé

( rouve un évêque de Bacatha dans les sous- cué , près de Jérusalem , et de la passa le

criptions de quelques conciles (a ) . Charles Jourdain . Bacchide le suivit et l'enveloppa

de saint Paul et , après lui , le père Labbe dans un lieu où il avait derrière lui le Jour

croient que Bacalha est la même que Bazcu- dain , et à ses deux côtés des bois ; de ma

la , dans la tribu de Juda .. nière qu'il fallait vaincre ou mourir. Il livra
BACBACAR , lévite , ful employé à la cong- la bataille et combattit vaillamment avec ses

truction du temple de Jérusalem ( 6 ) . troupes ; mais ne pouvant résister au grand

· BACBUC , nathinéen , dont les descen- nombredes ennemis , il se jeta dans le Jour

dants revinrent de la captivité avec Zoro- dain et le passa à la nage avec ses gens. Il

babel . Esdr . , II , 51 . demeura mille hommes de l'armée de Bac

BACCHIDE , général des troupes de Dénjé- chide sur la place , après quoi ce général

trius Soler , roi de Syrie et gouverneur de s'en relourna à Jérusalem . Il fortifia diverses

Mésopotamie (c) , fut envoyé par Démétrius , places dans le pays , prit pour otages les en

avec le grand- prêtre Alcime , pour prendre fants des principaux d'Israel , les mit dans

ronnaissance des maux que l'on accusail la forteresse de Jérusalem ; et quelque temps

JudasMachabée d'avoir faits dans le pays . Il après , Alcime étant mort, il quilta la Judée

wint donc à Jérusalem avec une grande ar- ei se retira à Antioche . ( An du monde 3843 ,

mee , et dépula vers Judas Machabée et vers avant J.-C. 157, avant l'ère vulg . 161 ) .

xes frères , pour leur faire de frauduleuses Deux ans après (h) , les mauvais Juifs qui

propositions de paix . Mais , ni Judas , ni ses élaient en Judée rappelèrent Bacchide (i) , il

frères ne voulurent pas s'y fier (d) . Et quel- revint avec une armée , et sollicita ceux de

ques prêtres, avec quelques Assidéens, s'é- son parti de se saisir de Jonathas . Mais celui

Lant rendus auprès de Bacchide , il en fit ci évita leurs embûches et se retira ; il for

mourir soixante. Après cela , il quilta Jéru- tifia Beihbessen , et s'y lint avec son frère

salem ; et étant allé camper à Belhzeca , il Simon . Bacchide, en étant informé, l'y vint

envoya prendre quelques -uns de ceux qui assiéger. Mais après avoir soutenu siége

avaient quitté le parti des Syriens ; et les assezlongtemps, Jonathas sortit de la place,

ayant mis à mort, il les jela dans un puits . y laissa son frère Simon et se mit en cam

Puis il remit toute la province entre les pagne à la tête dequelques troupes. Simon ,

mains d'Alcime , à qui il laissa des troupesà qui il laissa des troupes de son côté , fit des sorties sur l'ennemi ,

pour se soutenir, et s'en retourna à Antio- brûla ses machines et l'obligea à lever le

che auprès du roi . siége. Enfin, Jonathas ayant envoyé deman

Quelque temps après( e), et sur la fin de der la paix à Bacchide, celui- ci la lui ac

la même année , Bacchide revint de nouveau corda , lui rendit les prisonniers et s'en re

en Judée , avec l'élite des troupes du roi , tourna à Antioche , d'où il ne revint plus en

pour réprimer Judas qui venait de remporter Judée. Voilà lout ce que nous savons de

une grande victoire sur Nicanor. Bacchide l'histoire de Bacchide. Il est parlé (IIMach .,

vint droit à Jérusalem , croyant y trouver VIII, 30) de quelques combals de Judas con

Judas; mais celui - ci s'était retiré à Laïsa ou tre Bacchide, mais on n'en sait ni les parti

Lésen ; Bacchide l’alla chercher. L'armée de cularités , ni le temps , si ce n'est qu'ils arri

Judas n'était que de trois mille hommes , et vèrent après l'an du monde 3840 .

celle de Bacchide était de vingt mille hum- BACCHUS. Voyez LIBER .

mes de pied et de deux mille chevaux. Les BACENOR , père de Dosithée , dont il est

Troupes de Judas , intimidées par le grand parlé II Mach., XII , 35 .

nombre des ennemis , se retirèrent insensi- BACHUR ou BARURIM , ou BACHOR , ou BA

blement; en sorte qu'il ne lui resta que huit CHORA , ou CHORABA , ou CHORAMON ; car un

cents hommes. Il ne laissa pas de livrer la trouve ce lieu marqué de loules ces ma

bataille à Bacchide et de rompre son aile nières ( j) . C'était un village assez près de

droite , qu'il poursuivit jusque sur la mon- Jérusalem tirant vers le Jourdain , où Sémeï ,

tagne d'Azoth . Mais l'aile gauche de Bac- fils de Géra , vint au devant de David , et le

chide ayant enveloppé Judas et sa petite ar- chargea d'injures et d'imprécations (II Reg .,

mée , ce héros fut opprimé par la multitude, XVI, 5 ).

et lué par les ennemis (r) . Voyez les obser- BADACER , capitaine des gardes de Jéhu ,

vations sur cette bataille ci -après sous l'ar- roi d'Israel . Jéhu dit à Badacer de jeter le

ticle Laisa. corps de Joram , fils d'Achab, dans le champ

Alors tout le pays se soumit à Bacchide (9) , de Naboth de Jezrael (IV Reg., IX , 25) .

el il en donna le gouvernement à des hom- BADAD , père d’Adad (Genes., XXXVI, 35)

mes impies qui exerçaient leur cruauté sur Idumeen. Les Septanle dans la Genèse el

tous les amis de Judas. Mais tout le peuple dans les Paralipomènes l'appellent Barad.

ayant choisi Jonathas pour succéder à Judas [ Il n'était pas Idumeen . Voyez Eliphaz.)

Machabée, son frère , Bacchide fit tous ses BADAIAS, fut un de ceux qui , après le

efforts pour le saisir et le faire mourir. Jo- retour de Babylone, se séparèrent de leurs

(a) Vide Reland. Palæst . I. III , p . 612. l'ère vulgaire 161 .

(b ; I Par . 1x , 15 . ( a ) I Muc . ix , 21 et seq.

(c) I Mac . XII , 8. ( 11 ) I Mac. IX , 57 , 58 , 59, etc.

d ) Au du monde 3813, avant Jésus -Christ 157 , avant li) An du monde 3816 , avant Jésus- Christ 154, araps

tère vulgaire 161. l'ère vulgaire 158.

(e) ! Mac. IX , 1, 2 , etc. ( j) Voyez Joseph. Antig. 1. VII , C. riu , ix ,

11) An du monde 3813 , avant Jésus- Christ 137 , avaus
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femmes, qu'ils avaient prises contre la loi l'Introduction aux livres d: la Bible (2 ) , nous

( 1 Esdr ., X , 35 ) . explique l'endroit de la Genèse (XXXVIII ,

BADAN . Dans le premier livre des Rois 18) où il est dit que Thamar demanda à Juda

( I Rey. , XII , 11 ) , il est dit que le Seigneur son cachel et son cordon, et celui du Canti

envoya pour sauver Israel divers libéra- que des Cantiques (VIII, 6) , dans lequel l'é

teurs , comme Jérobaal, Badan , Jephté , Sa- poux prie l'épouse de le mettre comme un

muel. On sait que Jérobaal est le même que sceau sur son ceur et sur son bras . Les ex

Gédéon ; mais on ne trouve pas le nom de pressions Oler de dessus la main , mettre des

Badan parmi les juges d'Israel. Les Seplante sus la main, que l'Ecriture emploie exclusi

au lieu de Badan lisent Barac. D'autres (a) vement toutes les fois qu'elle a occasion do

soutiennent que Badan est le même que parler d'anneaux , semblent prouver que

Jair , de la tribu de Manassé, qui jugea Is
chez les anciens Hébreux on ne portait point

rael pendant vingt-trois ans (6 ). Il y a un l'anneau passé au doigt, commel'usage en a

Badan arrière -petit- fils de Machir (c). Jaïr été introduit dans la suite chez presque lous

étail descendu d'une fille de Machir . Le les peuples . On le portait donc sur le dos de

Chaldéen , les Rabbins et après eux la plu- la main , soit qu'il y fût attaché par un cor

part des commentateurs (d ), ont avancé que don , soit qu'on fit celte sorte d'ornement as

Badan était Samson , qui était de la tribu de sez large pour que la main pût y entrer. Ce

Dan. Mais je préférerais le sentiment qui qui donne à celle opinion le plus grand

l'explique de Jaïr. On avait ajouté les noms poids , c'est que les Hébreux ayant dans leur

de Samson et de Barac dans plusieurs exem- langue, aussi bien que les Grecs, des termes

plaires lalins ( e) avant les corrections des propres pour exprimer les doigts , aucun

censeurs romains . écrivain , soit de l'Ancien , soit du Nouveau

BÆTER ou BÉTHER , BETHARRUS . Voyez Testament, ne les a employés quand il a ru

BÉTHER. à parler d'anneaux. Warnekros dit : Die

BAGATHAN , un des officiers des gardes Ringe an den Finger hiessen niya , und wa

du roi Assuérus ou Darius , fils d'Hystaspe
ren ein fast allen Nationen gemeinschaftlicher

ayant conjuré contre le roi son maitre, ful Schmuck (3). Nous nepartageons pas son
découvert par Mardochée ( Esth ., II , 21 ) . Le avis en ce quiregarde les Hébreux.M. A.

terme Bagathan est à peu près le même que Scholz nous a paru plus exact, quand il s'est

Bagoas, qui signifie un eunuque. Le Chal
borné à dire : Es war von jeher im Orient

déen , et quelques exemplaires des Seplante üblich Ringe an den hænden zu tragen (4 ).

portent : Bagathan et Tharès, son compa- Quant au mot nyau , qui a la plus grande

gnon , se portèrent d conspirer contre le roi,
parce qu'ils craignaient la future élévation analogie avec yays , doigt,il ne fait pas une

de Mardochée, oncle de la reine. D'autres difficulté réelle à notre opinion , parce qu'a

croient qu'étant fort attachés à Aman , ils près tout on peut considérer syau comme

avaient formé le dessein de l'élever sur le simplement aliaché au poignet et tombant

trone en tuant Assuérus . Ce qui est certain , sur les doigts , sans que pour cela il fût passé

c'est que l'on ignore la cause de leur mécon- à quelqu'un d'eux . » ]

tentement. BAGUETTE MAGIQUE. Voyez ci – après
BAGDAD ou Bagder, ville célèbre sur le BATONS.

Figre. Plusieurs lui donnent le nom de Ba- BAHEM. Dans le premier livre des Macha.

bylone ; mais elle est assez éloignée de la bées (XIII , 37), il est dit que le roi Démé

place où était l'ancienne ville de ce nom . trius écrivit au grand-prêtre Simon en ces

Bagdad est la capitale de la province d'Y e- termes : Coronum uuream et bahem quam min

rach. – [Voyez Achad. ) sistis , suscepimus. Les uns croient que ce

BAGOAS . Ce terme se trouve assez sou- nom bahem signifie des perles , d'autres un

vent dans les histoires d'Orient . Il signifie un habit (/) . Le Grec , au lieu de bahem , lit bai

eunuque. C'est le mêmeque Vagoa (Judith , nan, que Grotius dérive de baïs , une branche

XII, 10), et Egeus ou Egaios , dans Esther, de palmier. Ce sentiment parait le meil
II , 3 , 8 , 15 . leur ( 5) . Il était assez ordinaire d'envoyer

- BAGUE. Chardin, faisant la description ainsi des couronnes et des palmes d'or aux

du luxe des Persans, dit ( 1) : Outre les bagues rois vainqueurs, en forme de présents .

que les hommes portent aux doigts, les gens BAHURIM . Voyez BACAUR .

riches en portent des paquets de sept, huit et * BAINS ; leur usage est aujourd'hui très

plus dans leur sein , pendues d un cordon passé fréquent dans l'Orieni, et il est vraisembla

au cou, où leurs cachets sont attachés, et une ble qu'il le fut toujours . Sous un iel climal,

petite bourse. Tout cela ensemble se passe dans les bains sont une nécessité : Moïse en pres

leur sein, entre leur veste et leur robe, el ils crivit même légalement , pour divers cas ,

l'en tirent lorsqu'ils veulent mettre le sceaud l'usage aux Hébreux , qui, à ce qu'il parail ,

quelque écrit. « Cet usage , dit l'auteur de l'ont constamment suivi . ( Voyez BAPTÊME,

(a) Jun. Piscal. in I Reg . xii , 11 . (2 ) Tom . II , pag . 316.

16) Judic. x , 3. (3 ) Entwurfder Hebr. Alterinumer, seit. 495 .

c) I Par. yıl , 17 . (4) Handbuch der biblischen Archeologie, seit . 348.
( d ) Lir . Est. Menoch . Tir . Cornel. Sanct. ( 5) La Vulgata confirme cette interprétation jusqu'au

lei Ila Sixt. v , editi. Jerobual, el Badan , et Samson, et 9 91'de ce même chapitre. Elle traduit le même moi par

Barak, el Jephte. rameau de palmier . On voit par le II des Mac ., ch . xiv,

( 1) Vide Syr. ad I Mac . xi , 37 . Ý 4 , que l'on opril à Alcimeune couronne d'or elwehroma

( il loyages, tom . IV , pag . 23 . che de pulmier . ( S ).
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RARBE, Beta -EZDA , PURIFICATIONS. ) La femme miste (II , 12, juxta Poor. ) nous exhorte à

d'Urie prenait un bain lorsque David la vit embrasser le Fils de Dieu et à reconnaitre

( II Reg ., XI , 2) ; Elisée prescrivit comme son empire. Nous baisons le texte des saints

remède à Naaman d'aller se laver dans le Evangiles, la croix , les saintes reliques, les

Jourdain (IV Reg ., V , 10 ; voyez la suite pour autels, les vases sacrés, par respect et par

la différence de la qualité des eaux ) ; Su- une espèce de culte relatif quenous leur ren

zanne allait se mettre au bain quand elle fut dons . C'est dans ce même espril que la pé

surprise par les deux vieillards impudiques cheresse convertie baisait les pieds du Sau

(Dan ., XINI , 15 et suiv . ) . On ne peut douter veur, les arrosait deses larmes et les essuyait

qu'il n'y eût des bains minéraux chez les avec ses cheveux (6) .

Hébreux; mais je ne crois pas avec Jahn [Chez les Juifs on donnait, et on donne

( Balnea mineralia, dit-il (1 ) , neglecta non peut-être encore , aux mourants et même aux

fuisse, argumento est Gen. , XXXVI, 14) , et morls un dernier baiser ; usage qui existait

avec d'autres que Ana , gardant les trou- aussi chez les païens et qui fut suivi par les

peaux de son père dans le désert, ait trouvé premiers chrétiens. « LesJuifs (6 ) se font une

une source d'eaux ininérales. Voyez Ana. dévotion d'assister à la mort des gens de bien

BAISER. Il y a dans le style de l'Ecriture et des hommes distingués par leur savoir.

des baisers d'amitié, des baisers d'adoration, Ils espèrent en tirer de grands avantages

d'hommage et de respect, et des baisers de pour leur sanctification , parce qu'il est écrit :

paix et de réconciliation . Il ne verra point la corruption, lorsqu'il aura

[ « Le baiser parmi les Arabes nomades, vu les sagessortir de ce monde par lamori ( 7).

dit M. Léon de Laborde (2), est non -seule- L'applicalion du passage n'est nullement

ment une manifestation de tendresse, c'est juste ; mais nous nous contentons d'exposer
encore une forme d'étiquette, un signe ma ici simplement ce qui se pralique. Quelques

uns baisent les mourants, comme pour re
çonique au moyen duquel ils se reconnais
sent de tribu à tribu . - Quand deux troupes

cueillir leur dernier soupir. L'usage en est

d'Arabes se rencontrent , elles s'arrêtent à ancien ; car Philon (8 ) , rapportant les plain

quelque distance l'une de l'autre . Un homme tes de Jacob sur la mortimprévue deson fils

se détache de chaque côté, à titre de parle- Joseph , lui fait dire qu'il n'aura pas la con

mentaire ; ils s'approchent , se tendent la
sulationde lui fermer les yeux et de lui don

main , se baisent sur les deux joues , ou plu
ner le dernier baiser ; et l'Ecrilure dit que

tot en font le simulacre, et,setenant long- Jacob étant mort, Joseph se jetasur lui etle
temps par lamain, s'adressentdesquestions baisa (9). Quelques-uns expliquentcesparo
sur leur santé etsur leursintérêtsrécipro- les du Deuteronome: Moisemourut par l'or
ques dans les formules reçues . Lorque Jethro dre du Seigneur (10),ou suivant l'Hébreu , se

vient au Sinai à la rencontrede Moïse (3), lon la bouche du Seigneur, c'est- à-dire il
ce même cérémonial est observé. (Aaron va mourut dans le baiser du Seigneur, comme si

par l'ordre de Dieu trouver Moïse ; quand il
Dieu même lui eût donné le baiser de paix,

en retirant de lui son âme. On trouve chezl'aborde , il l'embrasse 4 ).] Ici , entre les deux

frères, ce baiser était en outre une preuve de les païens les mêmes sentiments et les mê

leurs bons sentiments . »] mes pratiques . Ils recevaient l'âme des mou

Saint Paul parle souvent du baiser de pais rants, en leur donnant le baiser; ilsrecueil
qui était en usage parmi les fidèles, et qu'ils dresse et d'union .

laient leur dernier soupir, en signe de len

se donnaient même en signe de charité ct

d'union , dans leurs assemblées publiques de Hærentemque animam non tristis ja ora mariti

Translulit (11).religion (a ) : Salutate invicem in osculo san

Les anciens chrétiens et les prêtres mêmes
clo. Nous avons déjà parlé du baiser d'adu

ration sous le termeADORER (5) . Joseph étant
baisaient autrefois les morts en cérémo

venu visiter son père Jacob, qui était au lit nie (12) ; ce qui fut ensuite défendu par le

de la mort, ce bon vieillard baisa le bout du
concile d'Auxerre (13) . » ]

bâton de commandement que portait Joseph BALA, servante de Rachel, fut donnée par

(Adoravit fastigium virgæ ejus . Vide LXXin Rachel à Jacob, son mari, afin qu'au moins

Genes., XLVII, 31 ) . Esther ( V , 2) baise le par son moyen elle pût avoir un fils . Bala

bout du sceptre du roi Assuérus , par une conçut et enfanla Dan , qui signifie Juge

manière d'hommage et d'adoration, Le Psal- meni (c) . Elle eut encore un second fils nom

(a) Hebr. xi , 21 .

(6) Luc . VII , 38.

(c) Genes. xxx, 3 , 4 , 5 , etc.

( 1 ) Archeol. biblica .

(2) Commenluire géographiq. sur l'Exode, iv , 27 , pag .

15 , col. 2 .

(3) Exod . xviii, 5 et suiv ,

( 4) Exod. iv , 27 .

(5)Les pajens regardaient le baiser comme un acte d'a

doration , aussi bienque la genuflexion. On baisait l'idole
même, ou on lui envoyait le baiser, que l'on appliquait sur

sa propre main, comme il est indiqué dans le livre III des

Rois, ix , 18, osculans manus. Pline ( Hist. nal., XXVI , 2 )

dit :In adorando dexlram ad osculum referimus. Minutius

Félix cite la même pratique : Cæcilius, simulacro Serapi

dis denudulo munun ori iudinovens, osculuin labiis pressil.

Cicéron parle, dans une de ses Verrines , d'une statue
d'Hercule dont le menton et les lèvres étaient tout usés

des baisers des adorateurs des faux dieux . Voyez aussi

S. Jérôme, in Oseam , ch . xii; Conira Ruf., liv . I ; et le

texte bébreu , Ps. 11 , 12 ; Job . XXX1 , 26-27, où le verbe

baiser est employépour adorer. Edit.

(6) Dissert. sur les funérailles et les sépultures des Hé.
breux.

(1 ) Psal. xlviu , 11.

Philo . de Joseph . Εθεράπευσα ,ενοσήλευσα πρότερον αποθνησεονες ,

τελευταίων ασπασμάτων εκοινώνησα , τους οφθαλμούς συνέκλεισα , elc .

( 9 ) Genes. L , 1 .

(10) Dew . xxxiv , 5.

(11 ) Slalius.

( 12) Dionys. Areop. Hierarch. Eccles., C. m .

(13) Concil. Antissiod . cun . 12 .
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mé Nephthali. Le Testament desdouze patriar- dire plus ou moins qu'il ne m'aura dit. Je

ches (a ) , livre ancien , mais apocryphe, dit vous prie donc de demeurerici cette nuit, afin

que ce fut avec Bala , concubine de Jacob, que je sache la volonté du Seigneur.

que Ruben , son fils , commit un inceste qui La nuit suivante, le Seigneur lui apparut

Jui est reproché d'unemanière si aigre (Gen., et lui dit : Si ces hommes sont venus vous ap

XLIX , 3 ), et que Rachel étant morie en Ira- peler, levez-vous et allez avec eux ; mais gar
vail de Benjamin , on donna ce fils à nourrir dez -vous bien de faire autre chose que ce que

à Bala (6 ) . Mais ces particularités sont fort je vous ordonnerai. Balaam se leva donc, prit

douteuses . son ânesse et alla avec les envoyés. Mais

BALA, autrement SÉGOR (c), ville de la Dieu , qui voyait les mauvaises dispositions

Pentapole. Voyez Ségor. On dii (d) qu'on lui de son cœur, entra en colère contre lui , et

donna le nom de Bala , c'est-à -dire englou- l'ange se mit dans le chemin pour l'empêcher

tie, parce qu'aussitôt que Loth en fut sorti , d'avancer plus avant. L'ânesse de Balaam ,

elle fut engloutie et abimée dans la terre . voyant l'ange qui avait l'épée nue à la main ,

BALA , ville de la tribu de Siméon ( e ) , peut- se détourna du chemin et allait à travers les

être la même que Ségor. – [Il n'est pas pos- champs . Balaam la ramena à force de coups

sible qu'elle soit la même que Ségor. C'est dans le chemin ; et l'ange lui ayant apparu

de celle mêmeville de Bala qu'il est parlé de nouveau dans un chemin étroit , entre

I Par ., IV , 29 , et elle est vraisemblablement deux murailles qui enfermaient des vignes ,

la même que Baal ou Baala (voyez ce mot) , l'ânesse se serra contre le mur et froissa le

autrement Cariath-iarim . pied de Balaam. Enfin , comme il continuait

' BALA , rubénite considérable , fils d'Azaz à s'avancer et à frapper sa monture, l'ange

( I Par. , V , 8 ).] lui apparut pour la troisième fois dans un

BALAAM , prophète ou devin de la ville de lieu si étroit , qu'il n'était pas possible de se

Péthor, sur l'Euphrate. Moïse (Num ., XXII , détourner ni à droite ni à gauche. Alors l'å
4 , etc. ) nous apprend que Balac, roi des Moa- nesse s'abattit sous les pieds du devin , sans

biles , ayant vu la multitude des enfants vouloir avancer plus avant ; et comme Ba

d'Israel, craignit qu'ils ne se jetassent sur laam la frappait violemment , le Seigneur

son pays ; et , ne se sentant pas assez fort ouvrit la bouche de l'ânesse , et elle dit à Ba

pour leur résister par les armes, prit le parti laam : Que vous ai-je fait ? pourquoi m'avez
d'envoyer chercher le devin Balaam , afin vous frappée déjà Irois fois ? Balaam lui ré

qu'il les dévouât et qu'il les maudit, suivant pondit : Parce que tu l'as mérité et que tu t'es
une très ancienne superstition qui était en moquee de moi. Que n'ai- je une épée pour le

usage chez les parens. Il envoya donc des dé- tuer ! L'ânesse répondit : Ne suis- je pas votre
putés à Balaam , fils de Béor, qui demeurait monture ordinaire ? Dites -moi si je vous ai

à Pélhor sur l’Euphrate, pour le prier de ve- jamais fait rien de semblable ? Jamais, lui ré
nir maudire les Israélites. Les députés de pondit-il .-1 Voyez ci-après BALAAM ( Anesse de ) .
Moab et de Madian partirent donc, portant Alors le Seigneur ouvrit les yeux à Ba

avec eux de quoi payer le devin , et lui ex- laam , et il aperçut l'ange qui était dans le

posèrent ce qu'ils avaient commission de lui chemin avec une épée nue, et il l'adora , se

dire . Il leur répondit : Demeurez ici celle jetant le visage contre terre. L'ange lui dil :

nuit, et je vous répondrai demain ce que le Pourquoi avez -vous battu voire änesse par
Seigneur m'aura dit. La nuit, le Seigeur lui trois fois? Je suis venu pour m'opposer à vous,

apparut et lui dit : Que veulent dire ces gens parce que votre voyage est mauvais el qu'il est

qui sontvenus chez vous? Balaam répondit : contraire à ma volonté; et si votre anesse ne

Ce sont les envoyés de Balac, roi de Moab , qui s'était détournée du chemin , je vous aurais
me prie d'aller dévouer un peuple qui couvre tué. Balaam répondit : J'ai péché au Sei

toute la terre , et qui est sur les frontières de gneur, ne sachant pas que vous étiez dans le
ses Elals , chemin ; mais d present, s'il ne vous plait pas

Le Seigneur lui dit : Gardez-vous bien d'y que j'aille plus avant, je m'en retournerai.

aller et de maudire ce peuple, parce qu'il est L'ange lui répondit : Allez avec eux , mais

béni. Balaam , s'étant levé le matin , répondit prenez bien garde de ne rien dire que ce que

aux princes de Moab et de Madian : Retour- je vous ordonnerai. Il continua donc son che
nez-vous-en dans votre pays, parce que le Sei- min avec les députés de Balac, et ce prince,

gneur m'a défendu d'aller avec vous. Les dé- ayant su qu'il venait , alla au devant de lui
putés , s'en étant retournés, dirent à Balac ce ei lui dit : Je vous ai envoyé des députés pour

que Balaam leur avait répondu. Mais Balac vous prier de venir ; pourquoi n'élés- vous pas

lui renvoya d'autres députés en plus grand venu aussitôt? Balaam répondit : Me voild

nombre et plus qualifiés que les premiers. Ils arrivé ; puis-je dire autre chose que ce que le

vinrent vers Balaam et le prièrent avec in- Seigneur me mettra dans la bouche ? Il le mena
stance de venir, lui promettant de la part de done a la ville capitale de Moab, qui est Ar

Balac de le combler d'honneur et de lui don- ou Kırhareseth; et Balac ayant faii tuer des

ner tout ce qu'il voudrait . Mais Balaam leur bæufs et des brebis , en envoya des présents

répondit : Quand Balac me donnerait plein à Balaam , et le lendemain, dès le matin, il le
samaison d'or et d'argent, je ne pourrai point mena sur les hauteurs consacrées à Baal et

changer la parole du Seigneur mon Dieupour lui fit voir de lå l'extrémité du camp d'Israel.

(a ) Teslament xu Patriarch . in Ruber c. m . (d) Vide Theodorel, qu . 70 , in Genes. Procop. Diodor.

(b) Ideoi in Benjamin inilio . in Culen. Vide el llieronym . qucesi. Hebr.

ic) Gaices. siv , 2, 8 . le) Josue x18.3.
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Alors Balaam dit à Balac (Num ., XXIII , fait. Voilà ce peuple ; il s'élèvera comme une

1 , 2, etc. ) : Faites-moi dresser ici sept autels, lionne et il se dressera comme un lion . Il ne

et préparez-moi sept veaux et autani de mou- se couchera point qu'il ne dévore sa proie et

tons . On exécuta ce que Balaam avait dit , et qu'il ne boive le sang de ceux qu'il aura tués.

on mit sur chaque autelun veau et un mou- Alors Balac dit à Balaam : Ne lui donnez

toni . Alors Balaam dit à Balac : Demeurez ici ni bénédiction ni malédiction . Et Balaam lui

auprèsde votre holocauste, pendant que j'irai répondit : Nevousai-je pas dit que je ferais

à l'écart pour voir si le Seigneur seprésentera lout ce que Dieu m'ordonnerait ? Balac pour

à moi, et je vous dirai ce qu'il m'ordonnera voir si Dieu ne lui inspirerait pas enfin quel

de vous dire. Bientôt Dieu se présenta à lui , que autre chose , le mena sur le sommei du

et Balaam lui dit : J'ai dressé sept autels et mont Phégur, et y dressa sept autels comme

j'ai mis un veau et un bélier sur chacun. Le auparavant ; mais Balaam ne doutant plus
Seigneur lui mit la parole dans la bouche el de la volonté du Seigneur (Num . , XXIV , 1 ,
lui dil de s'en retourner . Balaam revint au- etc. ) n'alla pas plus loin pour former ses au

près des sept autels, où il trouva Balac avec gures ; il se tourna du côté du désert el cone

les princes de Moab, et il leur dit : Balac , roi mença à parler ainsi : Voici ce que dit Ba
des Moabites, m'a fait venir d'Aram , des mon- laam , fils deBéor ; voici ce que dit celui qui

tagnes d'Orient : Venez , m'a-t- il dit , maudis- entend les paroles du Seigneur , qui a vu

sezJacob; hdtez -vous, et dévouez Israel . Com- les visions du Toul-Puissani, qui est tombé , et

ment maudirai- je celui que le Seigneur n'a dont les yeux se sont ouverts en tombant. ( II

point maudit comment dévouerai-je celui que fait allusion à ce qui lui élait arrivé , lors
le Seigneur a protégé ? Je le verrai du haut que son ânesse se renversa sous lui . ) Que vos

des rochers, je le considèrerai du sommet des pavillons sont beaux, O Jacob! Que vos lentes

collines . Ce peuple habitera seul et séparé, et sont magnifiques, 6 Israel ! Elles sont comme

ne sera pas mis au nombre des autres nations . des vallées couverles de grands arbres , et

Qui pourra compter la poussière de Jacob , et comme des jardins plantés sur le coulant des

qui pourra connaître le nombre de la postérité eaux . L'eau coulera toujours de son sedu , et

d'Israel ? Que je puisse mourir de la mort des sa race s'augmentera comme de grandes eaux .

justes , et que la fin de ma vie puisse ressembler Son royaume sera élevé au - dessus de Gog , et

à la leur i
sa monarchie sera augmentée. [ Voyez AGAG. )

Alors Balac dit à Balaam : Que faites -vous ? Dieu l'a tiré de l’Egypte, il dévorera les na

je vous ai fait venir pour maudire mes enne- tions qui seront ses ennemis, il brisera leurs

mis, et tous les comblez de bénédictions. Ba os et les percera de ses flèches. Il s'est couché

laam lui répondit : Puis-je dire autre chose pour dormir comme un lion et comme une

que ce que le Seigneur me met dans la bouche ? lionne ; qui osera l'éveiller ? Celuiqui vous bé.

Balac lui dit : Venez en un autre lieu , d'où nira, sera béni lui-même ; et celui qui vous

vous le verrez entier , car vous n'en avez vu maudira, sera maudit .

qu'une partie, et vous le maudirez de là . Et Balac, l'entendant, se mit en colère et lui

l'ayant conduit au sommet du mont Phasga, dil : Je vous ai fait venir pour maudire mes

il y érigea sept autels, et mit sur chacun un ennemis , et vous les avez bénis par trois fois ;

veau et on bélier , et alla à l'écart pour cher- retournez en volre pays. J'avais résolu de

cher le Seigneur . Aussitôt le Seigneur lui mit tous récompenser magnifiquement ; mais le

la parole dans la bouche et le renvoyaà Ba- Seigneur vousa privé de la récompense que

lac, et Balac lui dil : Que vous a dit le Sei- je vous destinais. Balaam lui répondit : N'a

gneur ? Balaam répondit : Demeurez debout, vais -je pas dit à vos députés , que quand vous
Balac, et écoutez : Dieu n'est point comme me donneriez plein voire maison d'or et d'ar

l'homme , pour mentir ; ni comme le fils de gent, je ne pourrais outrepasser les ordres du

l'homme, pour se repentir. Il a dit , et ne fera- Seigneur ? Toutefois, en m'en relournant , je

t- il pas ? il a parlé, et n'exécutera -t-il pas ? vous donnerai un conseil de ce que vous avez

J'ai été amenépour maudire, et je ne puis em- d faire, et je vous informerai de ce que ce

pêcher la bénédiction. Il n'y a point d'enchan- peuple fera au votre dans les derniers temps.

Cementscontre Jacob nide prestiges contre Et reprenant son style propbélique , il con

Israel. Le Seigneur leur Dieu est avec eux, et tinua à parler : Voici ce que dit le derin Ba

on entend dans son camp le son de la victoire laam : JE LE VERRAI (ce grand Roi, ce Mes

de ce puissant Monarque. Dieu a fait sortir ce sie tant désiré) , MAIS NON PAS SITÔT ; JE

peuple de l'Egypte ; sa force est semblable à LE CONSIDÈRERAI, MAIS NON PAS DE PRÈS . UNE

celle du rhinocéros. On dira dans tous les siè- ETOILE SORTIRA DE Jacob ; UNE VERGE S'ÉLÈ

cles d Jacob et à Israel ce que le Seigneur a VERA D'ISRAEL ( 1 ) , el elle frappera les enfants

( 1 ) « Avec quelle solennité Balaam nous dispose à la prètes chrétiens depuis les saints Pères jusqu'à nos jours,

dernière prophétie! mais encore les plus grands docteurs de la synagogue

» Je le verrai , mais non maintenant ; je le considèrerai, Oukelos et Jonathan , qui fleurirent au plus tard à l'époque

mais non pas de près. « Quel autre seraitdonc l'Etre, doni du Sauveur , si ce n'est aulérieurement à sa naissance

on ne profère point le nom , que l'on désigne ici d'une s'accordent á reconnaitre que Balaam désignait le Messie

manière sisolennelle par ce siinple mot le , si ce n'était par ces paroles : « Une Eloile sortira de Jacob , un Rejeton
Celui que l'Ecriture sainle nousmontre sans cesse , tantôt ( Sceptre) s'élèvera d'Israel.» Ajoutons à ces lémoignages

avec des expressions plus ou moins voilées , tantôt sans celui du rabbin Maimonides, qui vivait au douzième siècle .

aucun mystère , auquel enfin toules choses se rapportent » Dans le deuxième Psaume , verset neuvième, il estdit
comme à leur centre ? De même que beaucoup d'autres

Qui Messie : « Vous les gouvernerezavec une verge (sceptrel
prophéties , celle de Balaam embrasse des temps plus voi .

sins, d'autres plus reculés. David s'assujellit les doabiles
de ſer, et les briserez conume le vaisseau du polier. »

et les Edumiles . Néanmoins, uon -seulement tous les inter
» Le Sauveur dit days l'Apoculypse de saiul Jean : « Je



717 BAL 718BAL

de Moab ; elle brisera les enfants de l'orgueil . des Nombres où nous lisons son histoire, et

L’Idumée sera sa possession : Séir sera son que Moïse l'a insérée dans son ouvrage, do

héritage. Il sortira des princes de Jacob, mais même qu'il y a inséré, par exemple , les der

Séir perdra ses villes. Et jetant les yeux sur nières paroles de Jacob, et quelques passa

Amalec, il dit : Amalec a été le premier des ges du livre des Guerres du Seigneur. Quel

peuples, mais à la fin il périra. Il regarda ques Pères (6 ) ont cru que lesmages qui vin

ensuite le pays des Cynéens, et il dit : Votre rent adorer Jésus - Christ à Bethléem , étaient

pays est fort d'assietie ; mais quand vous au- les disciples et les descendants de Balaam ,

riez mis votre demeure dans le roc , votre nid et avaient appris de lui qu'au lever d'une

ne servira qu'd brûler ; et enfin Assurvous em- étoile miraculeuse, il paraitrait un nouveau

menera captifs.Hélas ! qui sera en vie lorsque roi et le Messie dans Israel .

Dieu fera toutes ces choses ? Il viendra des Les Mahometans tiennent qu'il était Cha

peuples de Macédoine, qui vaincront les As- nanéen de nalion , el de la race des Enacim

syriens ; ils ruineront les peuples de dela ou géants de la Palestine ; qu'il avait lu les

l'Euphrate, et à la fin ils périront eux -mê- livres d'Abraham , dans lesquels il avait ap

mes. pris le nom ineffable de Dieu (c) , par la vertu

Après cela , Balaam se sépara de Balac et duquel il prédisait les choses à venir, el ob

reprit le chemin de son pays. Mais avantque tenait de Dieu lout ce qu'il demandait. Les

de sortir des terres de Moab, il dit à Balac géants dupays , étonnés du grand nombrede

et aux Madianites (Num . XXIV, 14 ; Mich . , l'armée d'Israel et des prodiges que Dieu

VI , 5; II Petr ., II, 5 ; Judæ, y 11 ; Apoc., avait fails en sa faveur, envoyèrent prier

11, 14 ) que s'ils voulaient se garantir des Balaam de venir maudire ce peuple. On lui

efforts des Hébreux , et même remporter sur porta de grands présents , et on le sollicita

eux quelque avantage , il fallait les engager avec de grandes instancesà venir dévouer co

dans l'idolâtrie et dans l'impudicité ; qu'alors peuple . Il s'en défendit d'abord avec beau

abandonnés du secours de leur Dieu , ils de- coup devigueur , et il ne se rendit qu'aux

viendraient la proie de leurs ennemis. Ce pressantes sollicitations de sa femme, que

mauvais conseil fut suivi . Les filles moabites jes Chananéens avaient gagnée par leurs pré

invitèrent les Hébreux aux fêtes de Béelphé- sents .

gor, et après les avoir engagés dans l'idola- Balaam s'élant donc mis en devoir de pro

trie, ils les firent tomber dans l'impurelé . noncer sa malédiction contre Israel , Dieu .

Dieu ordonna que Moïse liråt vengeance de offensé de son procédé, lui Ota de la mémoire

ce crime. Il déclara la guerre aux Madia- son nom ineffable, retira ses grâces et l'aban

piles (Num. , XV, 17, 18 ), leur lua cinq de donna à son propre sens ; en sorte , dit Ma

leurs princes, avec un très-grand nombre homet, qu'on peut le comparer à un chien qui

d'aulres personnes de tout âge et de tout tire toujours sa langue et montre ses dents,

sexe ; et Balaam ful enveloppé dans leur quand vous le quiltez après l'avoir poursuivi.

malheur (Num. , XXXI , 1 , 2, 7, 8 ). Voilà ce (Voyez ci-après BALAAM (anesse de ).]

que l'Ecriture nous apprend de Balaam. On demande si Balaam était un vrai pro

[Voyez BALAC .) phète du Seigneur ou un simple devin , un

Mais les rabbins (a) nous racontent bien magicien , un diseur de bonne aventure,

d'autres particularités de sa vie et de sa per- ariolus, ainsi qu'il est nommé dans les Nom

sonne. Ils croient qu'il fut d'abord un des bres , XXII , 5. On est partagé sur celle

conseillers de Pharaon , et que, s'étant sauvé question. Origène (d ) dit que tout le pou

de la cour, il se retira en Ethiopie , où il se voir de cet homme de consistait que dans la

révolla et engagea dans sa révolle une ville magie et dans les malédictions qu'il donnail ;

célèbre, qu'il prétendit rendre imprenable parce que le démon , dont il employait le pou

par les secrets de sa magie. Mais Moïse sut voir, ne sait ce que c'est que donner des bé

rendre inutiles tous ses efforts, et se rendit nédictions , mais sealement maudire et mal

mailre de la ville. Balaam se sauva et se re- faire. Théodoret (e) croit que Balaam ne

tira en Arabie . Quelques Hébreux le con- consultait pas le Seigneur ; mais que le Sei

fondent avec Eliu, ami de Job ; et saint Jé- gneur l'inspirait malgré lui , vt lui mettait

rôme fait mention de cette opinion dans ses dans la bouche des choses qu'il n'avait nulle

Questions hébraïques. D'autres croient que envie de prononcer. Saint Cyrille d'Alexan

c'est le même que Laban ; ils lui donnent drie ( 0) dit qu'il était un scéléral , un ina

pour fils Jaunès etMambrès, fameux magi- gicien , un idolâtre , un faux prophète ,

ciens . Ils disent qu'il était louche et boiteux . qui ne dit la vérité que malgré lui et contre

Ils prétendent qu'il est auteur de cet endroit son ordinaire. Saiot Ambroise (9 ) le com

(a) Vide vitam Mosis a Guulmino editam , et ArchivaV.T » Le prophète parle égalementde ce rejeton ou sceptre :

Scipionis Sgambali , etc., l. II, p. 252. Denique Fabricii « Il sortiru unrejelon de la lige de Jessé, et une fleur nui

apocrypha V. T. pag. 807 elseq. tra de sa racine ; et l'esprit du Seigneur se reposera sur

(6 ) Origen .l . I, corura Celswis. Aucl. Oper. imperfecti in lui , l'esprit de sugesse etd'intelligence , l'espritde conseil
Halih. homil. 2 . etde force, l'esprit de scienceetdepiélé , el il serarempli

( c ) Bibliot. Ocient ., p. 180 . de l'esprit de la crainte du Seigneur (Isaie, XI , 1 , 3 ). >>

d) Origen . homil. 13, in Num . » Quelque jugement que nous portions sur Balaam , et

(ei Theodoreli quæsl. 39 et 42, in Num . bien qu'il vécûtau milieu d'un peuple paien , il n'en resto

Cyrill. Alexand. lib . IV et VI, de Adoral. in spirilu . pas moins démoutré qu'il connaissait le vrai Dieu : dès lors

( 9) Ambros. Ep. 50, I. Class . nov. edit . sa prédiction du Messie est une preuve remarquable que

nous fournit l'antiquité . » Schmili , la Rédemption camera de
suis le rejeton el le Fils de David, l'éloile brillante, l'éloile par les traditions.

du matin (Apo XI.1 , 16 ). »
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pare à Caïphe, qui prophétisa sans savoir pourquoi Balaam , sans s'étonner, répond à sa

ce qu'il disait. La plupart des commenta- bête , comme si elle eût été capable , non

teurs (a) croient aussi que Balaam étail un seulement de raisonner , mais même qu'elle

magicien ei un idolâtre . eûl eu l'usage de la parole ; ils ont cru, dis

Mais saint Jérôme ( 6) semble avoir adopté je , satisfaire à celle difficulté, en disant que

le sentiment des Hébreux, qu'il rapporle , Balaam imbu de la créance de la mélem

et qui tiennent que Balaam connaissait le psycose , qui veut que par une révolution

vrai Dieu , qu'il lui fit ériger des autels , qu'il continuelle les âmes passent de corps en
était un vrai prophète, quoique fort corrompu corps , de celui d'un homme dans celui d'une

dans ses mæurs. Moïse dit expressément bête réciproquement, selon que le sort ou leur

qu'il consulta le Seigneur (c ) ; et Balaam ap- choix en décident ; que ce prophète, dis -je ,

pelle le Seigneur son Dieu (Num .,XXII, 18 ): n'a pas élé surpris qu'une ânesse se plaignit

Non potero immutare verbum Domini Dei à lui , et qu'il a pu lui répondre et lui parler
mei. Saint Augustin (d ) n'a osć décider celle sans s'étonner.

question . Il dit que Balaam sera du nombre Dans le système de ceux qui croient que

de ceux qui , au jour du jugement , diront à les bêtes ont l'usage de la raison jusqu'à un

Dieu : Seigneur, n'avons-nous pas prophétisé certain point , la difficulté de cet endroit ne

en votre nom ? Ce qui iusinue qu'il'le croyait consiste pas à voir l'ânesse de Balaam se

vrai prophète, quoique très-méchant et du plaindre et raisonner, elle ne consiste qu'à

nombre des réprouvés . On peut voir pour l'entendre parler. Il n'est pas rare de voir

le même sentiment Tostat et les autres con- des perroquets, des corbeaux , des pies , des

mentateurs . geais , des sansonnels apprendre à parler,

BALAAM ( Anesse de ) . On peut voir ci- parce que leurs organes sont susceptibles de

dessus , article de Balaam, l'histoire de ce l'habitude de la parole . Mais on ne conçoit

qui lui arriva avec son ânesse, qui lui parla . pas que l'ânesse en puisse faire de même.

Ici nous ne nous arrêtons qu'à examiner ce Toutefois les anciens n'ont pas fait difficulté

fait, s'il est arrivé réellement et à la lettre , d'avancer des choses aussi incroyables ; par

comme le raconte Moïse , ou si c'est une exemple, que le serpent parla á Eve; qu'un

simple allégorie , une imagination ou une vie åne parla à Bacchus ; que les chevaux d'A

sion de la part de Balaam . SaintAugustin ( e) , chille, l'agneau de Phrixus, l'éléphant de

avec le plus grand nombrc des commenta- Porus ont proféré des paroles , et ont parlé

teurs, suppose le fait comme certain , et il le à leurs maitres. Il faul, ou que les anciens

prend dans toute la rigueur de la lettre . Il qui nous ont raconté ces choses, les enten

ne trouve dans tout cela rien de plus sor- dissent d'une manière allégorique et figurée,

prenant que la stupidité de Balaam , qui en- ou qu'ils n'eussent pas la mêmeidée que nous

iend son ânesse lui parler, et qui lui parle avons sur l'impossibilité de ces événements.

comme il aurait fait à une personne raison- L'apôtre saint Pierre ( h ) parle de ce fail

nable . Ce saint croit que ce devin était ac- comme d'un fait liliéral et certain , et pres

coutumé à de pareils prodiges : Talibus que tous les interprètes l'expliquent de me

monstris assuetus, ou qu'il était étrange- me. Il faut donc dire que c'est un fait mira

ment aveuglé par son avarice, pour n'être culeux , raconté par un écrivain inspiré,

pas arrêté par un événement si extraordi- contre l'autorité duquel il n'est pas permis

naire. Il ajoute que Dieu n'avait pas donné de former le moindre doule ; mais on peut

à l'ânesse une áme raisonnable , mais qu'il chercher des moyens pour l'expliquer de la

avait permis qu'elle proférât des paroles , manière la plus conformeà la raison, et la

pour reprendre l'avarice du prophète. plus propre à en sauver les difficullés, sans

Saint Grégoire de Nysse ( ſ) semble croire que
donner alleinte à la vérité de l'histoire. Or,

l'ânesse ne proféra aucune parole distincte ; il est très -possible à Dieu de faire proférer à

mais qu'ayant seulement poussé son braire ac- une ânesse quelques paroles articulées. La

coutumé, le devin , habitué à tirer des présa- chose est miraculeuse et au -dessus de la fa

ges du cri des animaux et du chant des oiseaux, culté ordinaire de cet animal ; mais elle n'est

comprit aisément ce que son ânesse voulait lui pas contre les lois de la nature.

dire par son cri . Moïse , dans le dessein de l« Les rabbins font un grand cas de l'ânesse

traduire en ridicule cet art superstitieux des de Balaam . C'est , disent-ils, un animal pri

augures et des aruspices , nous a raconté la vilégié que Dieu forma à la fin du sixième

chose, comme si véritablement l'ânesse avait jour. Abraham se servil d'elle pour porter le

proféré des paroles articulées .
bois destiné au sacrifice d'Isaac; elle porta

Maimonides veut que tout ce dialogue ne
ensbile la femme et le fils de Moïse dans le

soit qu'une espèce de fiction et d'allégorie, désert . Ils assurent que cette anesse est soi
par laquelle Moïse nous a raconté comme gneusement nourrie et réservée dans un lien

une histoire , ce quis'était seulement passé secret jusqu'à l'avénement du Messie juiſ,

dans l'imagination de Balaam . qui doit la monter pour soumellre toute la

D'autres (g ) ont cru satisfaire à la difficulté lerre. » Collin de Plancy, Dict . inf.]
qui se présente naturellement à l'esprit , BALAAM, ville de la tribu de Mapassé, au

( a) Lyr. Cajet. Burg. Jans. Oleast. Tir, etc. (e) Aug. qu. 48 et 50, in Genes.

16 ] Hieronym. Querst.,Hebr. in Genes. In Greg. Nic.in vila Moysis.

c) Num . XXII , 9. 8 , 9, 12, 18 , 19 , 20 . ( g Cleric. in Num . XX1 , 28 .

( d) Aug. l. II, de divers. Quæsl. ad Simpliciun, art. 9 , (h) Il Pelr. u 16.

ei 71 48 , in Nun .
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delà du Jourdain . Elle fut donnée aux Lévites avait de plus précieux , snr un hûcher qu'il

de ta famille de Caath , I Par. , VI , 70. [ Voyez avait fait dresser dans son palais. Arbaces

BAALAM.]
ful reconnu roi de Médie , et Baladan roi de

BALAAN , fils d'Éser, qui l'élait de Séir, Babylone. Bérodac -Baladan, qui envoya des

horréen , Gen. , XXXVI, 27 ; el I Par. , ambassadeurs à Ezéchiel ( a ), était lils de

1 , 42 . Baladan .

BALAAT, ville de la tribu de Dan , Josue , BALAIA , fils de Melchia , lévite , issu du

XIX , 44. ( Voyez BAALATA . ) second fils de Gerson . 1 Par . , VI, 40.

BALAAT, ville qui fut bâtie par Salomon , [D. Calmet le mentionne encore sous le nom

I Par. , VIII , 6. ( Voyez Baalath .) de Barzaias ; mais le fils de Melchia n'avait

BALAC , fils de Séphor , roi des Moabites , ni l'un ni l'autre de ces noms : il s'appelait

voyant la multitude des Israélites qui élaient Basaia selon la Vulgate , ou Baaséiah selon

campés près de son pays , et craignant qu'ils l'Hébreu , vers . 25. ]

ne l'altaquassent , comne avaient fait les BALAN , fils de Jadiel el père de Jéhu

Amorrhéens, députa vers le devin Balaam , (I Par. , VII , 10)

pour le prierde venir maudire ou dévouer ce BALANAN , fils d’Achobor, succéda à Saül

peuple (a) . Balaam y vint, comme nous l'a- dans le royaume d'Idumée , et en fut le sep

vons dit dans son article ; mais , au lieu de tième roi (Genes ., XXXVI , 38 ; et I Par. ,

maudire les Israélites , il les combla de béné . 1 , 49 ). - [Il était horréen , el régna dans le

dictions . Balac , entrant en colère , renvoya pays de Scir , qui fut nommé depuis Idumée .

Balaam sans le récompenser aussi bien qu'il Voyez ELIPHAZ. )

avait résolu. Mais Balaam lui ayant conseillé BALBECH. C'est l'ancienne ville d'Hélio

d'engager les Israélites dans le crime en les polis , dans la Célé-Syrie. Voyez la carte.

javilant aus fêtes de Phégor , Balac suivit ce (Suivant Barbié du Bocage, Balbech ou Hc

conseil, qui fut également pernicieux à celui liopolis était la même ville que Baalath ( Voyer

qui le donna , à ceux qui le suivirent el à ceux ce nom ). Voici en quels termes il s'exprinie :

contre qui il était donné . Les Israélites pré- « Baalath , ville construite ou plutôtrecon

varicateurs furent mis à morl par leurs pro- struite par Salomon , dans la fertile vallée

nres frères qui étaient demeurés fidèles (6 ) ; qui sépare le Liban de l'Anti-Liban , et que

Balaam fut enveloppé dans le carnage que l'on l'on nomme aujourd'hui El- Beqda , par 33

Git des Madianites (c) ; enfin , les Madianites , 25' lat . N. Son nom sigoifie Temple du Soleil;

qui avaient été les plusardents à corrompre les c'est le même que celui de Baalbeck , qui veut

Hébreux , furent laillés en pièces , et leur pays dire Vallée du Soleil. Héliopolis, nom qui lui

saccagé (d) . On ne sait rien de la mort de fut appliqué par les Grecs , est l'exacte ira

Balac , Dieu n'ayant pas permis que l'on al- duction de la première de ces deux dénomi

taquât les Moabites , à cause de leur père nations . Celle ville , où l'on rendait un culte

Loih , neveu d'Abraham (e). renommé à Baal (le soleil) , commecela avait

BALADAN (1 ) , roi de Babylone ( ) , est lieu dans un grand nombre de villes moins

nommé, par les profanes , du nom de Bélésis, célèbres,qui cependant avaient reçu de là une

ou Bélésus , ou Nabonassar, ou Nanybrus ( 9 ). partie au moins de leur dénomination, pos

Baladau n'était d'abord que salrape de Ba- sédait de très-beaux monuments , dont on ne

hylone. Il se ligua avec Arbacés, salrape de voit plus que les débris . Le lemple du Soleil

Médie, et se souleva contre Sardanapale, roi est celui dont les ruines frappent le plus rive

d'Assyrie (h ) . Ces deux généraux marchèrent ment d'admiration pour ces antiques édifices,

contre Sardanapale avec une arméede quatre . La main des Turcs , autant que les tremble
rent mille homines. Les conjurés perdirentments de terre , a concouru à la destruction

les trois premières batailles ; mais , les Bac- de la belle ville de Baalbeck. Cette cité faia

triens s'étant jetés dans leur parti et ayant sait autrefois un grand commerce . » Voyez

quillé celui du roi, Baladan et Arbacés alla- HÉLIOPOLIS .

quèrent l'ennemi pendant la nuit el priront BALCHIS ou Balkis . Voyez Baltis.

son camp. Après cet échec , Sardanapale se BALDAD DE SUEH, un des amis de Job (j),

relira dans Ninive, et laissa le commande- était de la race de Sué , fils d’Abrahain

ment de son armée à Salæmen , son beau- et de Céthura (k). Les descendants de Sué

frère. Les conjurés altaquèrent Salæmen et demeuraient dans l'Arabie Déserte, à l'orient

le ballirent dans deux grandes batailles ; de de la Terre- Sainte.

là il allèrent assiéger Ninive. Sardanapale BALÉ , fils de Béor , qui régnait à Dénaba ,

soulint le siége pendant trois ans ; mais , la au pays d'Édom I Par ., 1 , 43 . [ Il était
troisième année, le Tigre , s'étant débordé, horréen , et non pas édomile ; il régna au pays

aballit vingt stades ou deux mille cinq cents de Séir , et non pas d'Édom . Voyez ELIPHAZ.

pas des murailles : alors les conjurés y entré. Il est nommé Béla, Gen. , XXXVI , 32. ]

rent, et Sardanapale se brûla , avec ce qu'il * BALÉ , fils aîné deBenjamin. Voyez Béla.

( a ) Voyez Nun . XXII , XXIII , XXIY , XXV.

16) Nun. XXV, 5 el seg.

(c) Num . XXX1 , 8 .

d) Num , xxxi, 1 , 2 , elc.

( e) Deul. 11, 1 .

isai. XXXIX , el IV Reg. xx , 12.

19. Vide Usser. Annal. ad an . per Jul. 3966 , 3967.

(h) An dumonde 3254, de la période Jul . 3964 , ayant

l'ère valg. 750

(i) IV Reg. XX , 12

(i) Job. XI , 11 .

( 6) Genes. xxv, 2.

( 1 ) On ne sait si le Baladan , père de Merodach Baladan,

était roi ; mais la chronologie et la ressemblance des

noms forcent de reconnaitre dans le Merodach Baladan de

l'Ecriture le Mardocempad du canon de Ptolémée, qui mou.

rut la 3993 année de la période julienne, 721 avani Jésus

Christ, après un règne de 12 ans. (S ) .
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BALEINE , le plus gros des poissons que de l'Amérique ont de grandes barbes pendan

l'on connaisse. Pline (a ) dit qu'on a va des les depuis le dessous du nez jusqu'au nom

baleines de six cents pieds de long et de trois bril , et vers la fin des parties de derrière une

cent soixante de large ; et Solin ( 0) écrit qu'on crête sur le dos (e) : elles ont la figure fort

en a vu qui avaient quatre arpents de long, aiguë par le derrière , approchant du toit

c'est- à -dire huit cenis picds , en donnant d'unemaison couverte d'ardoises ou de tuiles

deux cents pieds à l'arpent. D'autres (c ) ont plates ; leur dos est extrêmement noir , et le

dit que la baleine pouvait engloutir un vais - ventre blanc : elles sont plus longues que les

seau avec toute sa charge. Festus Avienus : baleines du Groënland , mais moins épaisses.

Protinus hæc ipsas absorbent fame carinas, Il y a une espèce de baleines qui ont de
Involvuntque simul mox monstra natantia nantes. petites dents plates dans la gueule sans fa

Mais ce sont des fables oudes exagérations nons; c'est de celles -là que les Basqueslirent
outrées . Le P. du Tertre dit que, dans plus la drogue qu'on nomme spermede baleine, et

de douze mille lieues de mer qu'il a failes, il dont on se sert pour faire un fard excellent.
n'en a vu aucune qui parût avoir plus de cin- Il y en a une autre espèce qui a l'ouverture
quante ou soixante pieds de long . On assure de l'oreille sur les épaules : elle se sert de sa

pourtant qu'il y en a , dans l'Armérique , qui queue pour nager en frappant l'eau , et pour
sont si grandes , qu'elles ont quatre-vingtquatre-vingt- renverser les barques des pêcheurs qui la

dix ou cent pieds de long de la tête à la poursuivent .

queue ; et on avoue que les baleines du Nord Les haleines du Nord se relirent sur les

sont beaucoup plus grandes que celles qui coles d'Espagne, vers l'équinoxe de seplem

allérissent sur les côtes de Guyenne ou de la bre, et demeurent proche les murs de l'ancien

Méditerranée. château de Ferragus, à une lieue de Bayonne;

La baleine produit ses baleinons vivants , puis , vers le mois de mars , elles retour

ainsi que les animaux parfaits ; mais elle nent vers la mer glaciale du Nord . Celles

n'en porte qu'un ou deux au plus, et les de l'Amérique se retirent de même dans cer

nourrit à la mamelle avec grand soin . tains lieux plus commodes selon les saisons.

La plupart des baleines n'ont pointde dents, On conjecture qu'elles se relirent dans des
mais seulement des fanons ou barbes dans la antres herbus du golfe de la Floride . La ba

gueule , larges d'un empan , et longues de leine tient toujours son baleinon sous ses

quinze pieds , plus ou moins , finissant , en ailerons , et ne le quitte jamais qu'il ne soit

franges semblables, par le bout, à la soie de sevré; elle n'a pas de pis , mais elle a des ma

pourceau, lorsqu'elles sont enchâssées par en melons et des tétines qui contiennent du lait

haut dans le palais et rangées en ordre selon en si grande abondance, qu'on en a quelque

leur différente grandeur. Ces barbes servent fois tiré jusqu'à deux barriques ( /).

à dilater ou à restreindre les joues de la bête, Il est souvent parlé dans l'Ecriture de cetus

qui sont quelquefois si grandes, qu'elles sont ou baleines . Mais l'Hébreu thannim (Oian ,

capables de contenir les baleinons nouvelle- cete grandia ), que l'on traduit par cete, se dit

ment nés pendant les orages , comme écrit en général de tous les grands poissons soit

Olaus . de mer ou de rivière . Léviathan , dont il est

Elles se nourrissent d'une eau ou écume parlé dans Job (g ) , et que plusieurs inter

qu'elles tirent de la mer, et de quelques petits prèles entendent de la baleine (h ) , signifie

poissons, comme de la puce de mer, de l'arai- plutôt le crocodile ( i) . Enfin , le poisson qui

gnée de mer , des anchois , de l'herbc verle . engloutit Jonas ( j), est apparemment le car

Il y en a loutefois qui ont des denis , et dans charias ou chien marin , ainsi que nous l'a

le ventre desquelles on a trouvé trente ou vons montré dans la dissertation sur le poisson

quarante morues. qui engloutit Jonas , à la tête des douze pe

Il y a des baleines de plusieurs sortes : lils prophètes. Voyez aussi l'article Poisson

celles du Japon ont deux grands trous sur le qui engloulit Jonas.

muffle par où il entre quantité d'eau qu'elles • BALISTE. Voyez BÉLIER .

vomissent ensuite avec grande impétuosité à BALOT , ville de la tribu de Juda (Josue,

la hauteur de deux piques , et, dans cet effort, XV, 24 ) , peut-être la même que Balut , que

elles font un certain meuglemeni qui se fait Salomon fortifia . I Par ., VIII, 6.— ( Indica

entendre d'un grand quart de liene . Leurs lion fautive. Balol ne peut êire la même que

yeux sont longs de trois aunes , el larges d'un Balat. Voyez Baalatu et BALBECH . N. Sanson

pied et demi; leurs ouïes sont beaucoup plus n'en fait qu'une avec Asor-la -Nouvelle, et

grandes dedans que dehors ; et , quand elles suppose qu'elle était nomméo Baloth -Asor.
ouvrent la gueule , elle est large de plus de Voyez la Bible de Vence.

cinq brasses ; leur langue a dix -huit pieds de BAL - SALISA. Voyez BAAL-SALISSA.

long sur six de large : elles se nourrissent de BAL -THAMAR . Voyez BAQL- THAMAR.

poisson (d ). BALTHASAR ( 1 ) , fils d'Evilmérodach et

Les baleines qui se trouvent dans la mer pelil-fils du grand Nabuchodonosor.Ce prince

(a ) Plin . l . XXXII, C. 1 . ( 9) Job, xr , 20.

(b ) Solin . c . 52. (h) Boch . de Animal. sacr . parle 2, l. V , c. Xll.

(c ) Dionys. Periegel. v. 603. Priscian . ( i) Voyez notre Comment. sur Job. lx , 20.

i) Ambassade des Hollandais au Japon , partie , ( j ) Jonas. 11 , 1 , 2 , etc. Malth . III , 40 .

( 1 ) Voici unes conjectures au sujet de ce Balthasar. Tous

(e) Journaux des Savants d'Angleterre . les historiens profanes rapportent que le Nabonide qui

v Ambassade des Hollaudais au Japon , parlie 11 , régnait à Babylone, lors de l'expédition de Cyrus , était

D. 110 . étranger à la famille royale ,el qu'une sédition l'avait porté

P. 139.
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7:26
BAL BAL

me ,

Rt un grand festin à mille des plus grands Phares , votre royaume a été divisé et a 616

de sa cour (a) , et chacun y buvait selon son donné aux Médeset aux Persos.

åge (b ) . Le roi, étant plein de vin , commanda

que l'on apportât les vases d'or et d'argent que
Alors Daniel ſul vélu de pourpre ; on lui mit

son aïeul Nabuchodonosor avail emportés du
au cou un collier d'or , et on lit publier qu'il

lepait le troisième rang dans le royauine ;
temple de Jérusalem , afin que le roi bût de

dans avec ses femmes et ses concubines , et
et , celle même nuil, Balthasar fut lué

et Darius le Mède lui succéda au royau
les grands de sa cour : ils se mirent donc à

âgé de soixanle -deux ans . Voilà ce queboire et à louer leurs fausses divinités . Au

même moment on vit parallre comme les
nous lisons , dans le cinquième chapitre de

doigts de la main d'un homme qui écrivaient,
Daniel , louchant Balthasar. Mais quand on

vis- à - vis du chandelier, sur la muraille de la crée sur cet article , on trouve une infinité
veut concilier l'histoire profane avec la sa

salle du roi. Balthasar, ayant vu cela , fut d'embarras. La plupart croient qu'Evilméro

saisi d'un grand trouble : i! jeta un grand dach eut pour successeur Nériglissor, et qu'à

cri, et ordonna qu’on fit venir tous les devins Nériglissor succéda Laborosardoch , el que

et les sages de Babylone pour lui expliquer Balthasar est le même que Nabonide og La

ce qui venait d'être écrit sur la muraille.
bynit . On peut voir notre Commentaire sur

Lorsqu'ils furent arrivés , le roi promit à Dan ., v , 1, pages 627, 628 , 629 et 638 , et le

celui qui lui donnerait l'explication de cette Discours sur les quatre grandes monarchies,

écriture, de le faire revêtir de pourpre, de lui à la léle du Commentaire sur Isaïe , pages

faire porler le collier d'or et de l'établir le
LVII et LXIII .

troisième dans son royaume. Mais les mages

ne purent rien comprendre à celle écriture, Tous les caractères que l'histoire attribue

ce qui auginenta encore le trouble et les in
à Nabonide conviennent à Balthasar. Héro

quiétudes du roi et de tous les grands de sa dote (d) dit que Nabonide, autrement Labynit,

cour. Alorsla reine mère quiavait été épouse fut le dernierroi de Babylone; qu'il n'était

du grand Nabuchodonosor(c )étanlentrée dans pas de la famille de Nériglissor ni de Labo- .

la salle dufestin , dit à Balthasar qu'il y avait rosardoch;qu'il était fils de la grande reine
dans ses Etals unhomme,nomméDaniel,qui Nitocris.Balthasarest de ménie le dernier

roi des Chaldéens , fils d'un roi de Babylone,
surpassait en science tous les mages et les
devins de la Chaldée, et quiavait donné plu- qui ne peut être autre qu'Evilınérodach .

sieurs preuvesde sa suffisance sousle règne Danieldonne,en quelque lieu ( e) , à Balthasar,
de Nabuchodonosor. Le roi le fit donc venir le nom de fils de Nabuchodonosor; mais c'est

aussitôt, et lui dit que s'il pouvait lui inter que, dans le style des Hébreux, le nom de fils

préter ce qui était écrit sur la muraille, il lui se donne souvent aux petits -fils. Enfin Jéré

donnerait le troisième rang dans son royau mie dit expressément que toutes les na

me , le revêtirail de pourpre et lui mellrail lions seront assujetties à Nabuchodoņosor, à

au cou un collier d'or. Daniel le remercia de son fils et à son petit- fils, jusqu'à ce que le

ses présents , et promit de lui interpréter ce temps de la vengeance de son pays et de lui

qu'il demandait. même soit arrivé.

Il lui reprocha avec hardiesse son ingrati- Xénophon (9) dit que Cyrus prit Babylone

lude envers Dieu , qui l'avait élevé à la sou- par stratagème : ayant coupé le lit de l'Eu

veraine puissance , et la profanation qu'il phrale en différenis endroits , et ayant jeté
venait de faire des vaisseaux sacrés du Sei- ses eaux dans des fossés creusés depuis long

gneur, puis il dit : Voici ce qui est écrit : lemps par la reine Sémiramis ; que son ar

Hané Théchel, Pharès. Ces mots étaicot ap- mée entra dans la ville par le lit même du

paremment gravés ou peints sur la muraille fleuve et par les portes qui lui donnaient

en caractères phéniciens ou hébreux anciens, entrée dans Babylone; qu'alors toute la ville

inconnus aux Chaldéens ; el quand ils leur était dans la débauche et dans la joie à cause

auraient été connus, la difficultéélait loujours d'une fête qui s'y célébrait ce jour-là ; que le

d'en donner l'explication . Voicidonc comme roi de Babylone fut mis à mort dans son pa

Daniel les expliqua au roi : Mané , Dieu a lais par les gens de Gadutas et de Gobrias,

compté les jours de votre règne, et en a mar- babyloniens, qui avaient passé daus le parti

qué la fin ; Théchel , vous avez été pesé à la des Mèdes pour se venger du roi de Baby

Lalance, et vous avez été trouvé trop léger ; lone .

( a ) Dan . v, 1 , 2, elc. plusque celle d'Abidène,deBérose et des autres auteursqui
( 0) Balthasar monta sur le trône de Chaldée l'an du rapportent uniformément les mêmes fails . Il y a donc ena

monde 3444. Il fit ce festin l'an 31 +9. Ainsi nous ne lui tre eux quelques moyeus de conciliation que la coujecture

Jounions que quatre ans de règue. peut nous aider à trouver . Nous savons par Bérose que

(c) Vide Origen . el Theodorel. upud Hieronym . in Nabonide n'était point dans Babylone lorsque Cyrus en lit
Dan . y . le siége, mais qu'il s'était retiré, après sa défaite par ce

(d) Herodot, l . I. conquérant, dans la cilavelle de Borsippe. Balthasar, Jons

(e) Daniel, v, 2 . l'aieule maternelle était fille d'Astyage, roi des Mèdes,

| Jerem . xxvn, 6, 7 . crut les circopstances favorables pour remonter sur le

( 9) Xenophon . Cyropæd ., l . VII . Irône qui avait appartenu à sa famille. Il se fit donc décla

rer roide Babylone avec l'aide des partisans de sa maison ,

sur le trôno au détriment des descendants de Nabuchodo- et conserva la royauté pendant tout le temps du siège, qui

nosor. D'un autre côté , Daniel nous apprend que le Baltha- qui fut très- long, suivant Héro lote et Diodore de Sicile.

Sac, roi de Babylone,qui perit à la prise de celle ville , Les datesdonnées par Daniel ch. VII, 8 , Hous montrentqu'il

était tils ou petit-tils de Nabuchodonosor. La vérité du ré- ne tailsau plus loi que la troisièmeannée après son ou

cit de Daniel, auteur contemporain et écrivant sur le verture . (S) .

Whéatre desévénements, ne peut pas être mise endoule , pas
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Bérose et Mégasthène (a ) racontent que dote, quiassure que Labynète étail Gils d'un

Nabonide ſut attaqué, la dix -septièmeannée autre Labynète et de Nilocris . Mais les bis

de son règne, par Cyrus ; Nabonide lui livra toriens de Babylone rejettent ce fait , et al

la bataille et la perdit . Il se sauva avec peu lestent que Nabonnède n'appartenait point à

de ses troupes à Borsippe . Cyrus , par ce la famille royale . D'ailleurs , s'il avait eu Na

moyen , devint maître de Babylone : en ayant buchodonosor pour père, il n'eût pas eu be

fait abattre les murs extérieurs , il marcha soin qu'on prit soin de lui rappeler les fails

droil à Borsippe ; mais Nabonide ne jugea qui avaien i rapport au règne de ce monar

pas à propos de soutenir un siége , il se ren que ,

dit à Cyrus, qui le traita humainement, el lui « 3. Nabonnède, à qui ses grandes qualités

donna unerelraite dans la Caramanie , où il avaient fait déférer unanimement la cou

passa le reste de sa vie . Cela est sans doute ronne, après un règne de dix - sept ans passés

fort différent de ce que l'Ecriture nous ap- au milieu des combats et des orages, était

prend de Balthasar . sans doute incapable de se livrer aux éclals

Mais , quelque variélé que l'on remarque de cette gallé scandaleuse, à ces orgies bruyan

dans les différents historiens , il résulte tou- tes qui précédèrent immédiatement la chule

jours de leur récit que la plupart des pro- de Babylone, et qui convenaient mieux à un

phélies contre Babylone furent accomplies jeune homme évaporé qu'à un guerrier blan

à la lettre à la mort de Balthasar : cette ville chi dans les combats et entièrement occupé

fut assiégée paruncarmée composée de Mèdes , de veiller au salut de sa patrie .

d'Elamiles et d'Arméniens , selon la prédiction « 4. Enfin , « Balthasar, dit Daniel, péril de

d'Isaïe (6) et de Jérémie ( c ) ; que les gués de mort violente la nuit même qui suivit son

la rivière seront saisis ; que le trouble et la tumultueux festin . » Et , suivant le témoi

confusion régneront dans la ville ; que les gnage unanime des historiens de Babylone,

forts de Babylone seront dans la consterna- Nabonnède, après la prise de sa capitale,

lion ; que le fleuve d'Euphrate sera réduit à s'étant réfugié dans la forteresse de Bor

sec (d) ; que la ville sera prise dans un temps sippa , obtintde son généreux vainqueur une

de réjouissance; que ses sages , ses princes et capitulation honorable, et le gouvernement

ses capitaines seront plongés dans l'ivresse , de la Caramanie . Or, ces écrivains connais

et passeront du sommeil naturel à un som- saient parfaitement l'histoire de leur pays ,

meil éternel dont ils ne se réveilleront ja- et n'ont pas pu se tromper sur un fait aussi

mais ſe) ; que cette ville, autrefois si belle, si important. Donc il me parait difficile de voir

puissante et si florissante, deviendrait la de- dans Nabonnède et Balthasar un seul et

meure des butors et des oiseaux de mauvais même prince .

augure (0)
a Quel moyen reste - t - il donc pour résou

[M.Quatremère, de l'Académie des Ins- dre une difficulté aussi réelle ? Voici l'opi

criptions et Belles-Lettres , a fait un Mémoire nion que je crois pouvoir offrir à mes lec

surDarius le Mède et Balthazar, rois de Baby- leurs .

lone ( 1 ) . Il recherche quel fut ce Balthasar a Rappelons-nous que , suivant la prédic

dont parle l'Ecriture ; il examine les diver lion de Jérémie (2) , Nabuchodonosor devait

ses opinions , et lermine par les pages que avoir pour successeurs au trône de Babylone

nous allons rapporter ici . son fils et le fils de son fils. D'un autre côté,

« Les historiens et les chronologistes ont souvenons-nous que, suivant le témoignage

pour la plupart, dit- il , adopté l'hypothèse qui des historiens les plus instruits , Nabonnède

confond' Balthasar avec le Nabonnède des parait n'avoir eu aucune liaison de parenté

historiens de Babylone , le Labynète d'Héro- avec la famille royale , et n'avoir dû le trône

dole. Celle opinion, au premier coup d'œil , qu'à son courage et au rang qu'il tenait

semble la plus naturelle, et parait mieux sans doute comme général des armées Chal

qu'aucune autre se concilier avec le récit de déennes . On peut croire que cet homme am

Daniel. Toutefois, quand on examine la chose bitieux , mais babile , considérant les révolu

avec attention , il se présente plusieurs ob- tions rapides qui avaient en si peu detemps

jections qui ont , si je ne me trompe, une force enlevé à plusieurs rois la couronne et la vie ,

bien réelle . D'abord , le nom deNabonnède ne larda pas à sentir que ses droits étaient

est bien d'origine chaldéenne. Il est formé bien équivoques , que son titre d'usurpateur,

au mot Nabo, quidésignait une divinité ba- en éveillant l'ambition de ses rivaux, allait

bylonienne, et qui entre dans la composition peut-être attirer sur sa tête des orages sans

de plusieurs autres noms propres, lels que ſin et plonger Babylone dans un abime de

Nabopolassar, Nabuchodonosor,Nabuzardan, malheurs . Il crut donc pouvoir prevenir ces

etc. Comment donc, je le répète, un roi au- maux en s'associant au trône un rejelon de

rait-il porté à la fois deux dénominations aussi la famille de Nabuchodonosor. Il choisil pour

différentes ? cel effet Balthasur, fils d'Evilmerodach , et qui

« 2 Dans le récit de Daniel, Balthasar est était peut-être encore dans l'enfance . De ceite

nommé fils de Nabuchodonosor. Je sais que manière, soit qu'il eût pris lui-même le titre
ce témoignage s'accorde avec celui d'Héro- de roi , soit qu'il se fût en apparence contenté

(a) Beros. apud Joseph ., l. I , contra Appion , p. 1015, el ( e) Jerein . LI, 39, 57.

Mcgasthen. apud Euseb.Præpar. 4. IX, c , xli. ( 1) Isad. XIV, 23 .

(6) Isai. xii , 17 ; XX1, 2. ) Inséré dans les Annales de Philos. chrét ., t. XVI,

(c) Jerem , Li, 11 , 27 , 28, 29, 30. p. 317-336.

(d) Jerem . , 38 ; LI , 36. ( 2) Ch. xxvu, 5, 7 .
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de la seconde place , il s'entourait du respect devant de Cyrus pour lui fermer la route de

que les Babyloniens devaient aroir pour le Babylone , ct qui , trahi par la fortune, so

sang de Nabuchodonosor ; il écarlait des renferma dans celle capitale, et la défendit

prétentions rivales, et était bien sûr de ré avec tant de courage et de talent. Tandis que

gner seul sous le nom d'un prince qu'il sau- le faible Balthasar, oubliant le danger qui

rait bien séduire par les appas du luxe et de menaçait sa patrie , se livrail à tout l'em

la volupté , et auquel il ne laisserait que le portement de ses passions , et remplissait le

titre de souverain, se réservant à lui-même palais des éclats d'une frénésie turbulente,

loutes les prérogatives essentielles de la il est probable que Nabonnède s'occupait de

royauté. Au reste, l'histoire de l'Orient nous soins plus convenables à un souverain, puis

offre quantité de faits analogues à celui que qu'il se trouva en mesure d'opérer sa re
je suppose. Nous voyonsà plusieurs époques traite et de tenir encore tête au vainqueur.

des hommes audacieux s'emparer du pou- « Si Balthasar, comme je le crois , élail pe

voir suprême ; mais souvent pour déguiser lit-fils de Nabuchodonosor, celle circonstance

leur ambition et en imposer aux peuples , pourrait rendre raison del'assertion d'Héro

ces usurpaleurs avaieni soin de placer sur dole, qui prétend que Labynèle était fils d'un

le trône un fantôme de souverain auquel ils prince de même nom , époux de Nitocris .

ne laissaient que le nom de prince ; tandis L'historien grec ayant recueilli à Babylone

que, sous le nom d'Atabek ou régent, ils exer- des renseignements sur la catastrophe de

çaient l'autorité la plus absolue. C'est ainsi celle ville , et n'ayant entendu parler que de

que le premier sultan Mamlouk d'Egypte, au Nabonnède ou Labynète dont le nom avait

moment où il s'arrogea la puissance souye- seul conservé une réputation durable, aura

raine , fut d'abord forcé par la clameur pu- appliqué à ce prince un titre qui ne conve

blique de s'associer un enfant choisi dans la nait qu'à son méprisable collègue .

famille de Saladin . « Une circonsiance vient , si je ne me

a Si l'on admet cette hypothèse , il me sem- trompe, à l'appui de ce que je viens de dire

ble que tout s'explique sans effort. La pré- sur le règne simultané de Nabonnède et de

diction de Jérémie, que le fils et le petit- fils de Balthasar. Ce dernier prince , au moment où
Nabuchodonosor lui succéderait au trône , se il est frappé de terreur par la vue des carac

trouva complètement réalisée . 2. Si Daniel tères mystérieux tracés sur la muraille , dé

el la reine-mère parlant à Balthasar le de- clare que celui qui parviendra à déchiffrer

signent comme fils de Nabuchodonosor, quoi- et à interpréter cette écriture , sera revêtu

qu'il ne fût que son petit- fils, cette expres- d'un manteau de pourpre, paré d'un collier

sion n'a rien d'étrange. Dans toutes les lan- d'or et considéré comme la troisième per

gues du monde, un aïeul est souvent qualifié sonne du royaume. Or, dans celle conjonc

de père , el une location analogue se retrouve ture , Ic faible monarque attachait à la révé

constamment chez les écrivains orientaux . lation du secret contenu dans ces caractères

Dans bien des passages , un personnage se une si haute importance , qu'aucune distinc

trouve désigné, nonpas par son véritable tion ne lui paraissait trop éminente pour

nom , mais par le mot Ebn, fils, joint à un récompenser l'hoinme habile dont la saga
aulre nom . Or, dans cette circonstance, c'est cité parviendrait à percer ce mystère . Les

souvent le nom de l'areul et non celui du ornements désignés dans le discours du

père , qui se trouve relaté. Ainsi, un général prince sont les insignes de la première di

qui se signale à la téle des Arabes , dans le gnilé de l'Etat, du grand visir. Par consé

premier siècle de l'Hégire, et qui se nommait quent , l'interprète de ces caractères devait

Abd -allah, est désigné souvent par le sur- se trouver au faite des grandeurs, et prendre

nom d'Ebn -Abi- Serah, quoique Abou-Serah placeimmédiatement après Balthasar et Na

ne fût pas son père , mais son grand-père . bonnède.

Le célèbre historien arabe Ebn Khaldoun « Si l'on admet l'hypothèse que je viens

n'était pas réellement fils de Khaldoun ; mais d'exposer, il n'existe plus de contradiction

le personnage ainsi nommé avait vécu plus entre le récit de Daniel, qui alleste que Bal

de quatre siècles avant la naissance de l'é- thasar périt de mort violente la nuit niême

crivain ,et le surnom d'Ebn- Khaldoun s'était qui suivil son orgie , et la narration des his

constamment perpétué parmi les membres loriens de Babylone, au rapport desquels

de la famille. Si Balthasar était, non le fils, Nabonnède survécut à la prise decette ville .

mais le petit - fils de Nabuchodonosor, on con- On conçoi ! sans peine que les Mèdes et les

çoit comment ce prince, qui s'étail peul - être Perses , introduits dans celte grande capitale ,

pas né au moment de la inort de son aïeul , marchèrent d'abord vers le palais où l'on

avait eu besoin qu'on lui rappelâl les événe- était plongé dans l'ivresse et dans le som

ments terribles et mémorables qui avaient meil ; que le faible Balthasar , incapable de

signalé le règne de ce monarque . se défendre, reçut la mort des mains de l'en

a Le caractère de Balthasar parait avoir nemi, sans qu'aucun trait de courage , au -

été précisément tel que pouvait le désirer cune action remarquable honorâl sa chule .

l'ambitieux Nabonnede. Plongé dans la mol- Ainsi périt ce prince eſféminé, dont la vie

lesse , ivre de lous les plaisirs, il ne voyait lâche , sans gloire , s'écoula obscurément

dans la dignité royale que la facilité de sa- dans la mollesse , et dont le nom même au

tisfaire ses passions , et laissait à son collè- rait échappé à l'histoire, si Daniel n'avait

gue tous les soinsde la guerre et de l'admi- pris soin d'en conserver le souvenir. Nabona ,

nistralion . Ce fut Nabonnède qui marcha au
nede, au milieu de la ruine de sa patrie, ne
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désespéra pas de son salut , et s'il ne put pas ce qu'il parait , dit Barbié du Bocage , un

arrêler le cours de la destinée , il sut du culte particulier à Baal ; car le nom de celle

moins tomber avec gloire et mériter l'estime ville signifie haule place de Baal. » ]
de son vainqueur. »] BANA , fils d'Ahilud , gouverneur de Tha

BALTHASAR.On donna ce nom à Daniel pac, Mageddo et Bethsan (d ).

dans la cour de Nabuchodonosor (a) . BANAA ou BAANA, fils de Mosa et père de

BALTHASAR . On donne aussi ce nom à Rapha, I Par. , VIII , 37 .

un des mages qui vinrent adorer Jésus-Christ BANAIA de Pharaton , un des trente

dans Bélhléeri. Mais on a aucune preuve braves de David, Il Reg., XXIII, 30 ; 1 Pur.,
qu'aucun des mages ait porté ce nom . XI , 31 ; XXVII , 14 .

BALTIS, Balcais ou Balkis . C'est le nom BANAIA , siméonile , chef de famille, I

que les Orienlaux donnent à la reine de Saba Par. , IV , 36 .

qui vint voir Salomon (b) . Ils enseignent • BANAIA ou BANAIAS , lévite , chantre du

qu'elle était reine d'Arabie , de la postérité second rang , l'un de ceux qui furent choisis

d'larab, fils de Cathan . Elle régnait dans la par ordre de David pour la cérémonie du

ville de Mareb , capitale de la province de transport de l'arche, I Par. , XV, 18, 20 .

Saba ; son père était Hadhad , fils de Schar- • BANAIA ou BANAIAS, lévite , fils de Jébiel

habis , vinglième roi d'Iémenou de l'Arabie et_père de Zacharie , de la famille d'Asapb,

Heureuse ; d'autres la font Gille de Sarahil , I Par ., XX, 14.

qui descendait en droite ligne de Saba , fils • BANAIA , descendant de Nébo , qui , ayant

d'Iakh -Schab, fils d'laarab , fils de Cathan ou épousé une femme étrangère , la renvoya

Joctan. Lesmahométans racontent une infi- après le retour de la captivité , Esdr ., X ,43.

nité de particularités fabuleuses louchant un BANAIA ou BANAIAS, père de Pheltias ,

prétendu voyage que Salomon fit en Arabie, Ezech. , XI , 1 , 13 .

et les messages qu'il faisait faire par un oi- BANAIAS , fils de Joaïda , capitaine des

seau que nousappelons huppe , et qu'il avait gardes de David . Il prit les deux lions de

toujours auprès de lui ; ils racontent aussi à Moab (c), c'est-à -dire les deux villes d'Ar ou

leur manière le voyage que la reine Balkis fit Ariel , ou la ville d'Ar , partagée en deux par

en Palestine pour voir Salomon, les présents l'Arnon ; il tua aussi un lion qui élait tombé

qu'elle lui envoya, et le mariage qu'elle con- dans un puits , au temps d'une grande neige ;

tracta avec ce prince . Tout cela, raconté dans il combattit contre un géant haut de cinq

Icur histoire , est bien plus propre à fournir coudées , et qui était arméde lance et d'épée,

la matière d'un roman qu'à donner quelques quoique lui n'eût que son bâton, et il le ren

Jumières aux récits des auleurs sacrés des Versamort sur la place . Il s'attacha au parti

Juifs. Voyez l'article CandAULE , qui est le de Salomon contre Adonias , fut envoyé par

nom que Josèphe donne à la reine de Saba , et Salomon pour luer Joab , et fut établigéné
SABA , reine de Saba. ralissime en sa place ( f).

BAMAH, en hébreu , signifie une hauteur, BANAIAS OU BANANIAS, Als de Phaal, après

( une élévation artificielle . Voyez , sur ce mot son relour de Babylone , se sépara de sa

el sur Bamoth, la dissertation de l'abbé Arri, femme, qu'il avait prise contre la loi (9 )

insérée dans les Annales de philosophie chré- * BANAIAS , prêtre , sonnait de la trompette

tienne, lom . XIV, pag. 27 , sous le titre devant l'arché , lors de la cérémonie de sa

d'Essai philologique et historiquesur les tem- translation, I Par. , XV, 24.

ples du Feu mentionnés dans la Bible). • BANAIAS, descendant de Phahath -Moab,

BAMOTA . Num . , XXI, 19 , 20 , Moïse dit qui , ayant épousé une femme étrangère, la

que les Hébreux allèrent de Nabaliel à Ba- renvoya après le relour de la captivité, Esdr. ,

moth , et de Bamolb à la vallée qui est dans X , 30 .

la campagne de Moab. Eusébe dit que Bamoth • BANATAS . Voy. CHONÉNIAS .

est une ville de Moab, sur l'Arnon .
BANDEAU. Les Hébreux allaient com

[D. Calmet pense que ce lieu est le même munément léle nue... Au lieu de chapeau ou

que celui qui (ibid ., 28 ) est nommé Bamoth- de boonet, il parait qu'ils portaient une es

Arnon ( Voyez l'article suivant ) . a Il faut pèce de bandeau doni ils se serraient la tête.

placer sur laroute des Israélites et sur l'Ar- Il en est parlé d'une manière assez claire

non , dit M. Léon de Laborde (Commentaire dans Ezéchiel , lorsque le Seigneur lui dit :

sur l'Ecode, p . 135 , col . 2 ) , les lieux appelés Vous ne prendrez uucune marque de deuil ;

Nabaliel , sur la rive gauche, et Bamoth , sur votre couronne demeurera liée sur votre léle,

la hauteur dominant la rive droile (Num. , el vous aurez vos souliers à vos pieds ; et vous

XXI , 19, 20 ) . »] direz aux enfants d'Israel : Vous ſerez comme

BAMOTH -BAAL, ville de delà le Jourdain, j'ai fait, vous aurez vos couronnes sur vos
qui fut donnée à la tribu de Ruben (c) . Eu- Téles et vos souliers d vos pieds (1 ) . Ces cou
sébe dit qu'elle est situéedans la plaine où ronnes ou bandeaux ne différaient du dia

coule l'Arnon . - D . Calmet pense qu'elle est dème que par leur couleur, leur matière el

la même que Bamolh ou Bamoih -Arnon leur prix . Saint Luc, dans les Actes (2) , parle

( Voyez l'article précédent). « On y rendail, à des suaires de saini Paul que l'on mellail
sur les malades , et par le moyen desquels

(0 ) Dan . 1, 8 .

( b) III Reg 1 , 1 etseq. ( ) III Reg. 1 , 6 el xi, 29.

(c) Judic. xii, 17 . ( g ) I Esdr. x, 43.

(di III Reg. iv, 11. (1 ) Ezech. xxiv , 17 , 23.

6 ) II Reg . xx111, 20 . (2) Act. xix , 12 .
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Ils recouvraient la santé : ce que plusieurs avaient que.que léger soupçon d'avoir ólé

savants interprètes (1 ) expliquent de certains souillés par quelque accident.

bandeaux de laine ou de lin que cet apôtre Lorsqu'ils recevaient un prosélyte dans

portait autour de sa tête (2 ). leur religion , ils lui donnaient la circoncision

BANÉ , ville de la tribu de Dan , Josue, et le baptême, prétendant que ce baptême

XIX , 45.- (Voyez BÉNÉ- BARAH . ) était une espèce de régénération qui faisait

BANÉ, nom d'un solitaire essénien,sous la que le prosélyle devenait parlàunhomme

discipline duquel Josèpbe, l'historien juif , se nouveau : d'esclave , il devenait libre ; ceux

mit , et y demeura depuis la seizième année qui étaient ses parents avant cette cérémo

de son âge jusqu'à la dix -neuvième, Josèph ., nie ne l'étaient plus après. On croit que no
lib. de Vita sua , pag. 999, A. tre Sauveur fait allusion à cela , lorsqu'il dit

BANÉA et BANÉAS,deux Juifs qui quittè- à Nicodème que , pour devenir son disciple ,
rent leurs femmes après le retour de la cap- il fallait naitre de nouveau ( d).

livité, parce qu'ils les avaient épousées con- Toute la loi et l'histoire des Juifs sont

tre la loi ( a ).- [Banéa descendait de Pharos , pleines de lustrations et de baptêmes de dif

et Banéas de Bani.] férentes sortes : Moïse ordonne aupeuple de

BANI (ou BANNUI) . Les enfants de Bani re
laver ses vêtements et de se purifier , pour

vinrent de Babylone au nombre de six cent
recevoir la loi du Seigneur (e) . Les prêtres

quarante -deux (ou six cent quarante - huit ) .
et les lévites n'entrentpoint la première fois
dans l'exercice de leur ministère qu'après

Voyez I Esdr. , II, 10, - (et Néhém ., VII , 15.

Plusieurs avaient épousé des femmes étran
s'élre lavé tout le corps dans l'eau (r). Toutes

gères , Esdr ., X , 29, 34. Il parait , par ces
les souillures légales se nettoient par le bapté.

deux textes, qu'il y avait deux chefs de la
me, ou en se plongeant dans l'eau (y) . Il y a

mille du nom de Bani.)
même certaines maladies et certains maux

naturels aux hommes et aux femmes qui
• BANI, laïque, descendant d'un des deux passaientpour souillures etqui devaient éire

chefs de famille de cenom , qui, ayantépouse purifiés par le bain : l'attouchement d'un
une femme étrangère , la renvoya après le mort et l'assistance à ses funérailles rendaient

relour de la captivité, Esdr. X , 38. C'est impurs et demandaient des purifications (h ).

probablement lemême qui signa le renou- Mais ces purifications n'étaient pas uni

vellement de l'alliance , Néh ., X, 14.
formes : pour l'ordinaire , on se plongeait

• BANI, lévite, élait un de ceux qui , selon entièrement dans l'eau , el c'est la notion la

la Vulgate , faisaient faire silence parmi le plus simple et la plus naturelle du mot bap

peuple quand Esdras lut la loi ; ou , selon liser. Quelquefois aussi on se contentait d'un

l'Hébreu , interprétaient la loi au peuple , bapléme par aspersion ou d'une lustration

Néh ., VIII, 7-9. C'est vraisemblablement le par laquelle on répandait légèrement du

même qui est nommé au chap. IX ,4, et qui sang ou de l'eau lustrale sur personne ,

signa le renouvellement de l'alliance , X , 13 . par exemple : quand Moïse ( i ) consacra les

BANIAS , nom arabe de Césarée, de Phi- prêtres et l'autel, lorsqu'on arrosait le ta

lippe ou Panéade , Panéas et Panias . bernacle avec le sang aujour de l'expiation

BANINU , lévite qui signa le renouvelle- solennelle (j), ou lorsqu'il offrait le sacrifice

ment de l'alliance après le retour de la cap- pour le péché du grand-prêtre el de la inul
tivité , Néh ., X, 13 . litude , el qu'il leignait les cornes de l'autel

BANNUI . Voyez BANI. avec le sang de la victime (k ) , lorsqu'on pu
BAPTÊME. Če terme vient au grec , oap- rifiait un lépreux après sa guérison (1) , ou

lismos ou baptisma, qui dérive du verbe bap- un homme souillé par l'attouchement ou par

tizo , je lave , je plonge, je baptise. Les Hé- la rencontre d'un mort (m), on se contentait

breux avaientplusieurs espèces de baptêmes de les arroser légèrement, et par aspersion , de

ou de purifications : quelquefois ils se la- l'eau lustrale.

vaient tout le corps en le plongeant dans Lorsque saint Jean -Baptiste commençaà

l'eau ; quelquefois ils ne lavaient que les ha- prêcher la pénitence, il institua une sorte de

bils ; etd'autres fois ils lavaient et le corps et baptême qu'il donnait dans les eauxdu Jour

es babits.Les plus superstitieux d'entre eux se dain . Il ne lui attribuait pas la vertu de re

lavaient les bras depuis les coudes jusqu'aux mettre les péchés , mais seulement de dispo

extrémités des mains lorsqu'ils revenaient ser à recevoir le baptême de Jésus-Christ (n )

de la place publique (1) ou de la rue , crai- et la rémission des péchés par les euvres de

gnant d'avoir touchéquelque chose ou quel- pénitence dont il voulait que celle ceremonie

ques personnes souillées. Ils lavaient aussi fût accompagnée. Il ne demandait pas une

fort exactement leurs mains avant etaprès le simple douleur des péchés , il exigeait des

repas . Enfin ils lavaient les meubles et les @uvres satisfacloires et un changement de

ustensiles de table et de cuisine (c) lorsqu'ils vie. Le baptême de Jean était beaucoup plus

(a ) I Esdr. x , 25 et 35 ( h ) Num . XXX1, 24 ; XIX , 14.

(6) Marc. vii, 4 . i) Exod . xxix, 21 ; Lev. vm, 11.

(c ) Marc. vii, 2 ; Joan . 11, 6. Ujj Levit. XVI, 14, 15 .

( d ) Joan. in , 10. ( k ) Levil. iv, 32.

(e) Exod . xix, 10. a ) Levit. xiv, 7 .

(1) Exod. XXIX, 4 , et Levil. vii , 6 , el Num . vil' , (m) Num . XX, 12, etc.

6, 7 , 8 . (n) Marc. I , 4, 8 ; Malih , ili, 11 .
( g) Levil. xul, 6, 31 ; xvi, 6 , 7 et seq . ; xi, 23, 28 ; (1 ) OEcumen, et sanct. in Acta xix , Hist. Scholast.

( 2) Disserl. sur les habils des anciens Hébreux , V.XXN , 6.
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i
parfait que celui des Juifs , mais moins par- mé sous les eaux , ou pisser de grandes

fait que celui de Jésus-Christ . C'était , dit eaux , pour : Etre accablé de malheurs, de

saint Chrysostome ( a ) , comme un pont qui disgraces.

conduisail du baptème des Juifs à celui du BAPTÊME PAR LE FEU (1 ) . Les paroles de

Sauveur, plus élevé que le premier et plus bas saint Jean -Baptiste (h ) , qui dit que pour lui,

que le second. Celui de saint Jean promettait il ne baptise que par l'eau , mais que celui

ce que celui de Jésus- Christ exécutait. Après qui viendra après lui baptisera par le Saint

le baplême de Jean , celui de Jésus-Christ Esprit et par le feu , nous donnent lieu d'exa

élait encore nécessaire pour recevoir le par- miner ce que c'est que le baptême par le feu .

don des péchés et la grâce sanctifiante , dit Piusieurs anciens Pères (i) ont cru que tous

saint Augustin ( 6 ) . les fidèles, avant que d'entrer dans le para

Quoique saint Jean n'eût pas ordonné à dis , passeraient à travers un feu qui puriſie
ses disciples de continuer après sa mort de rait les souillures qui pourraient leur rester

donoer le baptême de la pénitence , parce à expier. Ce sentiment est proposé, mais

qu'il devenait inutile après la manifestation avec quelque différence , par la plupart des

du Messie et l'établissement du baptême du Anciens : il est fondé sur ce qui est dit dans

Saint-Esprit : loutefois, il y eut plusieurs de la Genèse (j) du Chérubin placé à l'entrée du

ses sectateurs qui continuèrent à le donner, paradis terrestre avec un glaive de feu , et

el qui, plusieurs années après la mort et la sur ce que dit saint Paul (k ) : Si l'on élève

résurrection de Jésus -Christ, ne savaient pas sur le fondement de Jésus-Christ un édifice

même qu'il y eût un autre baptême que ce- d'or, d'argent, de pierres précieuses, de bois ,

lui de Jean : tel était Apollon , hommesavant de foin , de paille, l'ouvrage de chacun parai

et zélé , qui était d'Alexandrie et qui vint à tra enfin, et le jour du Seigneur fera voir quel

Ephèse vingt ans après la résurrection du il est , car il sera découvert par le feu , et le feu

Sauveur (c ); il ne connaissait que le baptême mettra à l'épreuve l'ouvrage de chacun .

deJean , et lorsque saint Paul arriva dans la D'autres ( 1) Pères expliquent ce feu de

même ville après Apollon (d) , il y avait en- celui de l'enfer ; d'autres (m), du feu des tri

core plusieurs Ephésiens qui n'avaient point bulations etdes tentations; d'autres (n ) , d'une

reçu d'autre baptême et qui ne savaient abondance de grâces ; d'autres ( 0 ) , de la des

pas même s'il y avait un Saint-Esprit que l'on cente du Saint- Esprit sur les apôtres en forme

reçut par le baptême de Jésus - Christ. de langues de feu ; d'autres (p) enfin ont pré

Voyez ci -après l'article de JEAN - BAPTISTE. tendu qu'en cet endroit le nom de feu était

Quant à ce dernier baptême , Jésus-Christ ajouté , et qu'il fallait simplement lire dans

en voyant ses apôtres prêcher l'Evangile par
saint Matthieu : Je baptise par l'eau ; mais ce

tout le monde, il leur dit ( e) : Allez, ensei lui qui viendra après moi baptisera par le

gneztoutes les nations , etbaptisez -les au nom Saint-Esprit. Il est certain qu'il y a plusieurs

du Père, du Fils et du Saini- Esprit : quicon- exemplaires manuscrits de saintMaithieu , où

que croira et sera baptisé, sera sauvé ; mais l'on ne lit pas le nom de feu ; mais on le lit

quiconque ne sera pas baptisé, sera condamné. dans saint Luc et dans les versions orientales

Le baptême est donc absolument nécessaire de saint Matthieu .

au salut, et c'est le premier caractère des Quelques anciens hérétiques (9) , comme

vrais disciples de Jésus-Christ, croire et élre les séleuciens et les hermiens , prenaient ceci

baptisé aunom du Père, du Fils et du Saint- à la lettre et soutenaient que le feu matériel

Esprit . Nous ne nous élendons pas sur celle élait nécessaire dans l'administration du

matière qui n'entre qu'indirectement dans le baptême; mais on ne nous dit pas ni com

plan de notre dictionnaire . ment , ni à quelle partie du corps ils l'appli

Le nom de baptême se prend assez souvent quaient, ou s'ils se contentaieni de faire pas
dans l'Ecrilure pour les souffrances , par ser les baptisés par dessus ou à travers les

exemple ( O) : Pouvez -vous boire le calice que
flammes . Valentin rebaptisait ceux qui

je boirai et étre baptisé du baptême dont je avaient reçu le baptême hors de sa secle, el
dois être baptisé ? Et ailleurs (g) : Je dois être les faisait passer à travers le feu (r ) :

baptisé d'un baptême ; el combien me sens- je Bis docuit tingui , traducto corpore flamma.

pressé jusqu'à ce qu'il s'accomplisse ? Expres

sions dont on trouve des vestiges dans l’An
Héraclion cité dans saint Clément d'Alexan

cien Testament , où les eaux marquent sou drie dit que quelques - uns appliquaient

vent les tribulations et où l'on dit : Etre abi . un fer rouge aux oreilles des baptisés, com

(a) Chrysost. lom . I , homil. 24, p. 312.

( hủ Aug. l. V contra Donalist . < x ; Enchirid. de Fide,
Spe,el Charilale, c . xLX .

( C ) Act . XVIII , 25 .

(d ) Acl. xix , 1 .

le ) Multh . XXVIII , 10 ; Marc . xvi , 14 ; Joan . 11, 1 .

( 7 ) Marc. x , 38.

(g . Luc. XII , 50 .

Th) Matth. , 11.

( ) Origen . Homil. 3 in l's . vxX11; et Hom . 24 in

Lucam . Lactant. I. VII, c . XX1 . Hilar. in Ps . CXVIII , n . 5

di n . 12. Ambros. in Ps. crvu, 11 , 12, 13 , elc .

( i ) Genes. III , 24 .
(k ) 1 Cor. 11, 13, 14 .

(1 ) Basil. I. V contra Eunom .; Theophil. Avuioch . l . I.

( m ) Aucl. operis imperſecli in Malt ., Homil. 5 .

(n ) Chrysost. Homil. 11 in Mall .

(0) Ita commentalores plures .

Vide Millii Nov. Tesl. Græc . in Malih. m , 11 , et

Prolegom . 690, 1098, 1177 .

( 9) Apud Aug. heres. 59, el Philasl. de Hæres. C. 18,

LVI, LVII .

(1) Tertul. Carmin. contra Marcion. I. I.
( 1 ) Ansaldi, dans sa dissertation sur le baptême dans

le Saint-Esprit et le feu prouve que S. Jean a employé

une locution en usage parini les Juifs pour enseigner que

Jésus Christ devait rendre à l'Eglise le don des miracles

et de prophélies, l'éclat de la présence divine , dons et

éclul, qui avaient disparu d'Israel depuis le retour de la

captivité de Babylone. (S) .
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me pour leur imprimer un caractère (Clem . ne suffit pas , sans la confirmation , dans la

Αlex . : "Ένιοι πυρί τα ώτα των σφραγιζομένων κατεση- quelle on reçoit le Sainl-Esprit : mais aussi

uuvarro .)— On dit que les Ethiopiens (a) encore qu'il ne faut pas réitérer ce baptême comme

à présent impriment des stigmates aux en- nul , car l'invocation du nom de Jésus-Christ

fants nouveau -baplisés , avec un fer chaud ne doit pas passer pour inulile . Saint Am

en trois codroils, savoir : sur le nez, entre broise (h ) soutient que quand on n'exprime

les yeux et sur les tempes. Le Père Eugène rait qu'une personne de la Trinité , le bap

Royer dit qu'ils se servent pourcela d'un petit tême est parfait : Si unum sermone compre

fer chaud à deux tranchants. On assure que hendas, aut Patrem, aut Filium, aut Spiritum

les Jacobites , chrétiens d'Orient , impriment Sanctum , plenum erit fidei Sacramentum ; car,

un fer chaud sur le front de leurs enfants , ajoute -t- il, quinomme une personne de la

après leur avoir donné la circoncision . Trinité, la désigne toute : Quia qui unum

Mais M. l'abbé Renaudot (b ) soutient que dixerit, Trinitatem signavit.

tout ce que l'on dit de ce prétendu baptême Le vénérable Bède (i ), saint Bernard (i) ,

par le feu pratiqué chez les Ethiopiens est le papeNicolas Ies ( k), les concilesde Fréjus

faux, et M. Ludolf (c) avoue que ni l'Ethio- de l'an 791 ,et de Nimes de l'an 1284, Hugues

pien Grégoire qu'il consultait , ni les Pères de Saint- Victor ( 1 ) , le Maitre des Sentences,
jésuites missionnaires n'en ont rien dit ; mais Pierre de Poitiers, Alexandre d'Alez , saint

il remarque que les peuples d'Afrique , tant Thomas et plusieurs autres docteurs sco

païens que mahométans, ont coutume d'ap- lastiques , Théophylacte, Denys le Chartreux,

pliquer un cautère à leurs enfants sur les
le cardinal Hugues , croient sans difficulté

tempes pour les préserver du catarrhe ; que
que les apôtresont quelquefois baptisé au

quelques Ethiopiens en useat de même, que nom de Jésus-Christ seul, et que ce baptême

c'est apparemment ce qui a donné lieu de était bon et légitime.

croire que c'était là un acte de leur religion .
Mais comme ce sentiment n'est fondé que

De tout ceque l'on vient de dire , on peut sur un fait douteux et sur un texte obscur,

inférer que l'Eglise n'a jamais approuvé ceux il n'est nullement impossible que les Pères

qui , prenant les paroles de l'Evangile à la
et les docteurs , et même les conciles parti

lettre, prétendaient que le feu devail entrer
culiers que l'on vient de citer , ne se soient

dansla cérémonie du baptême de Jésus- trompés,premièrement sur le fait et sur l'ex.

Christ ; mais qu'elle a laissé la liberté d'ex
plicaiion du lexte de saint Luc , et ensuite

pliquer ce feu, ou de l'abondance des grâces dansla conséquence qu'ils en ont tirée. De

qui est répandue dans nos âmes par le bap- plus, il est certain que les auteurs latins et

tême, ou du feu qui accompagna la descente
les conciles que nous arons rapportés se

du Saint-Esprit sur les apoires, ou du feu des sont principalement appuyés sur l'autorité

tribulations, de la douleur et de la pénitence de saintAmbroise,quileur a paru décisive

qui doit accompagner le baptême.
pour la validité de ce baptême. Or, on peut

BAPTÊME au nom de Jésus - Christ. On a
faire voir 1º que le texte des Actes des Apo

formé plusieurs difficultés sur ces paroles de tres n'est nullement clair pour cette opi

saint Luc dans les Actes des Apôtres (d),: nion ; 2 ° qu'il est par conséquent très-dou
Que chacun de vous soit baptisé au nom de teux que les apôtres aient jamais baptisé au

Jésus -Christ, pour recevoirla rémission de noin de Jésus-Christ seul , et 30 que saint

ses péchés. Ét encore (e) : Le Saint-Esprit Ambroise même n'estpas favorable àce
n'était encore venu sur aucun d'eux , mais ils sentiment.

étaient baptisés seulement au nom de Jésus. Baptiser au nom de Jésus - Christ peut si

L'on demande si l'on a jamais baptisé au gnifier deux choses : ou bapliser en invo

nom de Jésus -Christ seul, sans faire mention quant le nom de Jésus-Christ seul , sans

expresse des autres personnes de la Trinité, faire mention expresse des autres personnes

et si ce baptême est valide et légitime. de la Trinité , ou baptiser en son nom , par

Plusieurs Pères et quelques conciles ont son autorité , etdu baptême qu'il a institué,

cru que les apôtres avaient quelquefois bap- en exprimant les trois personnes de la Tri

lisé au nom de Jésus-Christ seul ; et en cela , dité , comme il l'a ordonné clairement el ex

dit saint Hilaire ( O), on ne doit pas les accu- pressément dans saint Matthieu (m) . Puis

ser de prévarication, ni condamner les Ecri donc que nous lenons un texte clair et ex

lures , comme si elles étaient contraires à
près, qui nous oblige de le quitter pour en

elles-mêmes , en ordonnant de baptiser au suivre un autre , qui est susceptible de dif

nom du Père, et du Fils, et du Saint-Esprit ; férents sens ; qui croira que les apôtres ,

et , toutefois, nous enseignant que les apó- abandonnant la forme du baptême prescrite

tres ont baptisé au nom seul de Jésus -Christ. par Jésus-Christ , en aient institué une autre

Un ancien auteur: (g ) , qui a écrit contre saint toute nouvelle sans aucune nécessité ?

Cyprien au sujet du bapléme, croit que le Le texte de saint Ambroise est encore

baptême donnéau nom de Jésus- Christ seul sujet àdifficulté ;car 1. en plusieurs autres

(9) Tom . I. Concil.p. 770 , 773, 775.(a ) Paul. Jovin. hist. I. XVIII . Leon . Rauchwolff. Ili

net . Orient. I. III, C. XVII .

( b ) Renaudot. t. IV . Perpétuité, t. 81.

Ludolf. hist. Æthiop . I. III , C. vi , n. 41 12.

( d ) Act. II, 38 .

( e ) Act. Xili , 16.

Hilar. lib de Synod ., n. 85 .

h) Ambros. de Spirit.san. I. 1, c. uu, n. 11, 12

(i ) Beda in Acta .

W Bernard. Epist. 403. nov. edit.

(k ) Nicolaus I Respons. ad Consulta Bulgaror, C. CIV.

(l ) Hugo Victorin . l. I de Sacrameni. 6. XII .

(m ) Mallk. xxvw, 19.
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endroits (a ) il enseigneque le baptême n'est des trois personnes serait invalide , est celui

d'aucun mérite sans l'invocation expresse des plus savants théologiens (c ) qui ont écrit

des trois personnes de la Trinité : comment sur cette matière .

donc se contredirait- il d'une manière si évi- BAPTÊME pour les morts. Saint Paul ,

denle , en disant, comme on le prétend , que dans sa première Epitre aux Corinthiens (d),

le baptême conféré au nom de Jésus-Christ s'applique à prouver le dogme de la résore

seul est bon et valide ? De plus , il est très- rection des morts, et , aprèsplusieurs autres

croyable que saint Ambroise , dans l'endroit raisons, il dit : Si les moris ne ressuscitent

qui fait ici de la difficulté, a suivi saint Ba- point , que feront ceux qui reçoivent le bap

sile, à son ordinaire . Or, saint Basile (6 ) a Tême pour les morts ? On demande ce que c'est

soutenu que, pour la validité du baptême, que ce baptême pour les morts ? La première

l'invocation des trois personnes de la sainte pensée qui vient à l'esprit, c'est que ceux à

Trinité est absolument nécessaire ; car en- qui saini Paul écrit se faisaient baptiser pour

core, dit-il , que souvent l'Apôire ne fasse leurs parents ou leurs amis décédés sans

pas mention ni du Père, ni du Saint -Esprit , avoir reçu le baptême, espérant que le bap

mais seulement du Fils , on n'en doit pas con- iême qu'ils recevaient pour eux leur servait

clure qu'il les exclue : car l'invocation du dans l'autre vie ; de même, à proportion que

noin de Jésus-Christ est une espèce de pro- les prières et les aumônes quel'on fail pour

fession de foi que l'on croit loute la sainte les morts leur servent pour cſfacer les pé

Trinité, et le Père qui a donné l'onction , et chés véniels qu'ils n'auraient pas expiés, el

le Fils qui l'a reçue, et le Saint-Esprit, qui pour håter leur béatitude.

est lui-même celle onclion . De même , On ne prétend pas dire que l'Apôtre ay

ajoute -t - il, encore que dans d'autres pas- prouve ici cette pratique , ni qu'il autorise
sages l'Ecriture ne semble faire menlion ces sentiments . Il sulit qu'il y ait eu des

que du Saint-Esprit , on n'en doit pas infé- gens qui pensaient et qui agissaient selon

rer que le baptême où l'on n'invoque que le ces principes, pour raisonner contre eux par

Saini-Esprit soit parfait ; car la tradition que un argument qu'on appelle ad hominem ; il

nous avons reçue doil demeurer in violable. ne dit pas que les Corinthiens se faisaient

Séparer le Saint-Esprit du Père et du Fils baptiser pour les morts , mais que feront ceux

est un allentat dangereux à celui qui bap- qui se font baptiser pour lesmorts ? Comment

tise , et inutile à celui qui est baptisé. soutiendront- ils celle pratique, sur quoi la

Mais venonsau passage de saint Anibroise, funderont - ils , si les morts ne ressuscitent

et voyons s'il dit ce qu'on lui impute. Il sou- point, et si les âmes des morts ne subsistent

tient que le baptême de Jean était nul, parce pas après le décès ?

qu'on n'y reconnaissait ni Jésus -Christ, ni le Il n'est question que de montrer qu'en ce

Saint-Esprit, et que le baptême n'est ni plein, temps -là il y avait des personnes qui se di

ni parfail, que quand on y confesse le Père, saient chréliens, et qui se faisaieni baptiser

le fils et le Saint-Esprit : Plenum autem est pour les morts, et au profit des morts , poor

si Patrem et Filium , Spiritumque sanclum leur soulagement et pour leur avantage.Or,

falearis. Celui qui nie une seule personne nous savons que dès le temps de la première

renverse lout le mystère, et celui qui n'en Epitre aux Corinthiens, c'est-à -dire vingt

exprime qu'uneparses paroles, sans loule- trois ansaprès la résurrection du Sauveur,

fois nier ni le Père, ni le Fils , ni le Saint- les hérétiques simoniens, gnostiques et nico

Esprit, ne laisse pas de recevoir le sacrement Jaïtes subsistaient , qu'ils niaient la réelle

de baptême plein et parfait. Dans tout cela , résurrection des morts, et n'en reconnais

il est visible que saint Ambroise ne parle saient point d'autre que celle quise reçoit

pas du ministre qui baptise , mais de la foi dans le baptême par la grâce sanctitanie.

de celui qui est baptisé . Il suppose que le On sait de plus que les marcionites, qui

ministre du baplême a fait son devoir, mais parurent quelque temps après, élaieut dans
il croit que celui qui nie une des personnes les mêmes principes, niaientla résurrection

de la Trinilé en recevant le baptême, ne re- des morts, et , ce qui est plus particulier,

çoit pas la grâce , et que le sacrement n'est recevaient le baptême pour les morts. C'est

ni plein ni parfait à son égard ; et au con ce que nous apprenons de Tertullien (e),

traire, que quand il n'exprimerait qu'une lorsqu'il dit aux marcionites qu'ils ne doi

des personnes, s'il les croit toutes comme il vent pas se prévaloir de l'autorile de saint

doit, le sacrement est entier el parfait envers Paul pour établir leur pratique sur le bap

lui . Il en reçoit tout l'effet, quia qui unum tême qu'ils recevaient pour les morts : et

dixerit, Trinitatem signavit. Tout cela re- quesi l'Apôtre a fait mention de cet usage,

garde uniquement celui quia reçu le baptême. ce n'estquepourprouver contre eux-mêmes

Au reste, le sentiment qui tient que le la résurrection des morts : Ut lanto magis

baptême doit être nécessairement conféré au sisteret carnis resurrectionem, tanto illi qui

nom de loule la sainte Trinité , et avec l'in- vane pro morluis baptizarentur, fide resur

vocation expresse des trois personnes, et rectionis hoc facerent. Dans un autre eo

que celui où l'on n'invoquerait que l'une droit (a) il reconnait que du temps de salaf

(a) Ambros. de Mysteriis, c. IV , n . 20, el in Luc. I. VIII, c. iv. Harduin . de Baptis. in nomine Christi. Mabillor..

11. 67, et de Sacrameni. I. II , c . vel vii . Nolæ in Ep. 103. D. Bernardi.

(6 ) Basil. de Spiril. San. C. I , II , Xu . ( d ) I Cor. xv, 29.

(c) Bellurm . de Sacram . Bap. 1. I , c . m . Estius in 4, le) Terlull. l. V, c . x , contra Marcion.

Sentent. distinct. 3,95.Nalal. Alexan. Sircul. 3. Disser. ir) Idem de Resurreci. carnis, C. XLVIII.

13.Nolæ in novam edir. S. Ambros. in l . I de Spirit. sun .
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Paul il y avait des gens qui recevaient un de Pâque lequel des deux ils voulaient qu'il

second baptême pour les morts , dans l'es- leur délivrât, de Jésus ou de Barabbas (d ).

pérance qu'il servirait aux autres pour la Origène dit ( ) que plusieurs exemplaires
résurrection .

lisaient que Barabbas s'appelait aussiJésus.

Saint Chrysostome (a) entre dans un plus L'Arménien lit de même : Lequel voulez

grand détail ; il dit que quand il est mort vous que je vous délivre; Jésus Barabbas, ou

parmi les marciooitesquelques-uns de leurs Jésus, qui est appelé le Christ ?
catéchumènes , ils couchent une personne BARAC, fils d’Abinoëm , ayant été choisi de

vivante sous le lit du mort, puis , s'appro- Dieu pour affranchir les Hébreux de la ser

chant du mort, ils lui demandent s'il ne veut vitude de Jabin , roi des Chananéens (1) , re

pas recevoir le baptême. Celui qui est sous fusa d'obéir aux ordres du Seigneur , qui lui

le lil répond pour lui qu'il souhaite de tout furent signifiés par la prophélesse Débora.

son væur d'être baptisé : on le baptise donc Allez, lui fit dire celle prophétesse, menez

au lieu du mort , par une momerie plus di- l'armée sur la montagne de Thabor. Prenez

gne du théâlre que d'un ministère si sacré. avec vous dix mille combattants des tribus de

Saint Epiphane ( 6) avance que les marcioniles Zabulon et de Nephthali, et je vous amènerai

recevaient le bapiêmenon-seulementune fois , sur le torrent de Cison , Sisara , général de

mais deux el trois fois, et aussi souvent l'armée de Jabin , et je vous le livrerai entre

qu'on le jugeait à propos ; qu'ils se faisaient les mains. Barac lui répondit : Si vous venez

bapliser au nom de ceux d'entre eux qui avec moi, j'irai; sinon je n'irai point. Dé
élaient morts sans baptême, et que ce sont bora lui dit : Je veux bien aller avec vous ;

ces héréliques que saint Paul avait en vue mais la victoire pour cette fois ne vous sera

en établissant le dogme de la résurrection point attribuée, parce que Sisara sera livre

dans la première Epitre aux Corinthiens . entre les mains d'une femme. Elle voulait par

Le sentiment que nous venons de propo- ler de Jahel, qui lua Sisara ; ou d'elle-même,

ser a été suivi par les plus anciens et les qui eut la principale part au succès de cette
plus fameux commentateurs de la première expédition. Débora partit donc aussitôt et
Epfire aux Corinthiens, comme Hilaire , dia- marcha avec Barac vers Cadès , capitale de

cre, ou l'Ambrosiastes, l'auteur imprimé Nephthali; et ayant assemblé dix mille hom
sous le nom de saint Anselme, Théophilacle, mes, ils s'avancèrent ensemble vers le mont

saint Thomas , la Glose ordinaire, Vala- Thabor.

fride Strabon , et un très -grand nombre de Sisara en élant averti , fil marcher son

nouveaux. On peut voir la disserlation de armée avec neuf cents chariots de guerra ,

Bochart sur celle matière, tom . II , Géograph . , et vint se camper sur le lorrent de Cison .

p . 1026 ; Daniel Grade, Dissert . sur le même Alors Débora dit à Barac : Voici le jour que

svijet , Salomon Deiling, tom . II , Observal. le Seigneur a livré Sisara entre vos mains.En

sacr. , c . 44 , et notre disserlation sur ce su même temps Barac descendit du mont 'Tha

jet, à la lêle des Epitres de saint Paul . bor , et le Seigneur ayant répandu l'épou

BARA , roi de Sodome, qui vivait du temps vante dans l'armée de Sisara , Barac la mit

d'Abraham. Ce prince élait tributaire de aisément en fuite , et remporta une victoire

Codorlahomor, roi d'Elam. On ne sait par complète . Voyez ci-après les observalions

quelle aventure ce roi d'Elam, si éloigné de sur la défaite de Sisara , à son article . Si

la Palestine, avait subjugué les rois de la sara , troublé par la peur , sauta à bas de

Pentapole. Mais enfio Bara et quatre autres son chariot pour fuir plus vite ; et étant en

rois des villes voisines , appuyés apparem- tré dans la tente d'Héber le Cinéen, il fut mis

ment par les peuples des environs, secoué à mort par Jahel , femme d'Héber, ainsi qu'on

rent le joug des Elamites . Codorlahomor le dira nilleurs. Baracarriva peu de temps
s'élant ligué avec trois autres rois , vint al- après dans la lente de Jahel , qui lui montra

taquer Sodome, Gomorrhe, Adama, Séboîm le corps de Sisara étendu sur la place . Ainsi
et Ségor, les prit, les pilla et emmena le Israel fut délivré de la servitude de Jabin,

bulinjusqu'à Hoba , un peu plus loin que les roi d'Asor. Alors Barac et Débora composé

sources du Jourdain. Abraham les poursui- rent un cantique d'actions de grâces au Sei

vit, les alleignit, les dissipa, reprit le butin , gneur (g ) ; et le pays demeura en paix pen

el rendit à Bara et aux autres rois de la dant quarante ans, depuis l'an du monde

Pentapole ce qui leur avait été pris (c ). Cette 2719 jusqu'en 2759, avant J.-C. 1241, avant

guerre est la première dont il soil fait ex
l'ère vulg. 1245.

presse mention dans l'Ecriture . Elle arriva Quelques -uns (h ) ont cru que Barac était

i'an du inonde 2092, avant J.-C. 1908 , avant le fils de Débora ; d'autres, qu'il était son

l'ère vulg. 1912. père ; et d'autres, qu'il était son mari ; et

BARA, femme de Saharaïm , qui fut par que Barac et Lapidoth ne sont que la même

lui répudiée.I Par. , VIII , 8. personne (i) . Mais saint Jérôme ( j ) soutient

BARABBAS, insigne voleur, séditieux et que c'est une grande ignorance de dire que

meurtrier, que les Juifs préférérent à Jésus- Débora ait élé veuve , el que Barac ait élé son

Christ, lorsque Pilate leur demanda à la fête fils. Il parait certain , par le texte, que Dé

(a) Chrysosl. in I Corinth ., homil. 40.
b) Epiphan. hæres. 42, et hæres.28 .

( c) Voyez Genes. XIV .

( di Joan. Xvu, 40.

( e) Origen . in Mallh. trach. 35, p. 123. B.

In Judic. iv , 4, 5 et seq.

(9) Judic . v.

in) Ambros. I. de Viduil. c . viii .

li) Rub. David , HugoaS. Viciore, alii plures.

(1) Hieronym . Ep . X ad Furiam .
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bora était mariée à Lapidoth , ct que Barac dans ses livres de la Guerre des Juifs (j

ne lui appartenait point. Zacharie fut tué au milieu du temple par

BARACH, ville de la tribu de Dan . , Jos. , les zélateurs , un peu avant la prise de Jéro

XIX , 45. – [Voyez BÉNÉ- BARAH .] salem par les Romains. On peut choisir

* BARACHA , benjamite et parent de Saül, parmi ces opinions ; car il n'y en a aucun

qui , avec plusieurs autres , embrassa le qui n'ait sa probabilité , et qui n'enferme ses

parti de David , I Par. , XII , 3 . difficultés.

BARACHEL , père d'Eliu Busite , Job , BARACHIAS, père du prophète Zacharie

XXXII , 2 ) . Voyez l'art. précédent.

BARACHIAS , fils de Zorobabel . IPar. , III,20 . BARACHIAS, père d'un autre Zachari

BARACHIAS, père d’Asaph, lévite . I Par. , qui était contemporain du prophèle Isaïe.
VI , 39 . Voyez le même article .

BARACHIAS, fils d’Asa , lévite . 1 Par. , BARACHIAS et ELCANA , léviles, lors de
IX , 16 . la translation de l'arche , remplissaient la

BARACHIAS, fils de Mésézabel , et père de fonction d'huissier ou de portier. I Par .

Mésollam , fut un de ceux qui revinrent de XV, 23.

Babylone, et qui contribuèrent à rebâlir Jé- BARACHIAS , prince d'Ephraïm sous

rusalem (a) . Achaz. Voyez Azarias, fils de Johanan.

BARACHIAS, père de Zacharie , dont il est BARAD , ville de la tribu de Juda , située

parlé dans saintMalthieu , XXIII, 35. Jéru- aux environs de Cadès (k) . Le Chaldéen l'ap

salem , qui tuez les prophètes qui vous sont en- pelle Agara ; le Syriaque, Gédar ; l'Arabe,

voyés, afin que tout le sang innocent qui a Jader. C'est peut -être la même qu'Arad ou

élé répundu sur la terre retombe sur vous, de- Arada, marquée,Num. XXXIV, 1 , dans la

puis le sang d'Abel le juste , jusqu'au sang de partie méridionale de Juda.— [ « Barad, sui

Zacharie, fils de Barachie, que vous avez tué vant Barbié du B. , élait une partie du de

entre le temple et l'autel. On est fort partagé sert situé au sud de la tribu de Juda , et an

sur la personne de ce Zacharie , fils de Bara- nord de Cadès - Barné. Entre ces deux lieus

chie. Les uns ( 6 ) croient que c'est Zacharie, était le puits ou la fontaine d'Agar. n . C'élat

fils de Joïada , qui ful lué par lesordres de une ville , dit Huré, et elle était située près

Joas entre le temple et l'autel ( c ) . Ils pré- de la fontaine d'Agar . ]

tendent que Joïada avait deux noins, savoir, BARAIA, fils de Séméi. I Par. , VIII , 21 .

Barachie et Joïada ; et dans l'Evangile des BARASA (1 ) , apparemment la même que

Nazaréens , cité dans saint Jérôme , on lisait Bazora ou Bozra ,capitale de l'Idumée orien.

Zacharie, fils de Joïada , au lieu de Zacha- tale . Voyez Bozra.- (D . Calmet n'a pas Bozra,

rie , Gls de Barachie . mais Bosor, qu'il confond avec Bozra , et

D'autres ( d ) croient que c'est Barachie, qu'il place dans la tribu de Ruben . Barbie

père de Zacharie, le dernier des douze pe- du Bocage place la ville de Barasa dans la

lits prophèles (e).Mais on n'a aucune preuve tribu de Gad ,au pays de Galaad ; elle était

que ce Barachie soit mort d'une mort vio- grande et forlifiée, dit- il, et on l'a confondue

lente, ni qu'il ait été tué dans le temple , en- avec celle de Bosra . ]

tre l'aulel des holocaustes et le vestibule du BARBARES. Ce terme ne se trouve qu'une

temple. seule fois dans la traduction latine des livres

Plusieurs anciens ( 0) ont cru que Zacha- saints écrits en hébreu ; c'est ao psaume

rie , père de saint Jean-Baptiste , était le fils CXIII , 1 , In exitu Israel de Ægypto , domus

de Barachie dont il est parié ici ; et on lisait Jucob de populo barbaro. Selon les Hébreus,

dans quelques anciens livres apocryphes (9 ), le terme loëz , qu’on a rendu par barbare,

qu'en effet Zacharie avait été tué dans le ( ty's, lohez. LXX : BapEd pos), signifie un étran
temple, parce qu'il avait soustrait son fils à ger, qui ne sait ni lalangue sainte, pi la loi

la fureur d'Hérode, lorsqu'il faisait mourir du Seigneur. Dans l'idée des Grecs , les Bar

les enfants de Bethléem . Mais ce récit n'est bares étaient ceux qui n'étaient point Grecs,

rien moins que certain . ou qui n'étaient pas policés par des lois

Il y a un Zacharie, fils de Barachie , à qui comme les Grecs ; ainsi les Perses, les Egyp

le prophète Isaïe (h ) s'adressa pour être té- tiens , les Hébreux , les Arabes , les Gaulois,

moin de la prophétie qu'il écrivait alors sur les Allemands, les Latins mêmes élaientbare

la naissance du Messie . Mais on ignore la bares à leur sens . Saint Paul , par exemple,

vie et la mortde ce Barachie et de Zacha- comprend tous les hommes sous les nous
rie, son fils.

de Grecs et de barbares (1 ) : Græcis et bar
Enſin plusieurs nouveaux ( i) conjectu- baris , sapientibus et insipientibus debitor

rent que ce Barachie n'est autre que Ba- sum. Saini Luc appelle les babitants de l'ile

ruch , père de Zacharie , dont parle Josèphe de Malte barbares (m) . Saiot Paul , dans son

(a) II Esdr. m , 4 , 30 ; vi, 18. (1) Isai. vi , 1 , 2. Voyez le P. Marlianay sur S. Maith
(b) Hieronym . Bedu, Mald. , alii in Matt. XXXIII , c. ull.

c) II Par. xxiv, 21 , 22. (i) Grol. Hammond. Lud . de Dieu , sur S. Matth. M. de
( d ) Strab. in Mall. XXII. Sanct. ad Zach . 1 1. Nalul. Tillemont, tit. I des Empereurs, art.54.

Alex. in Mall. XXII. (i). Joseph. de Bello Jud . I'v,c.1, in Lat. a 4. 1 .

(e) Zach. 1, 1 . c. 6 in Græc. p. 883, g.

Origen. et Chrysosl. el Theophil. etEuthym . in Malt. ( k ) Genes . XVI, 14.

XI!!!, Busil. de Human. Chrisl., Gener. Terlull. Scorpiac., ( l ) Rom. x , 14 .

Apiplaan. alii . ( m ) ACI . Xxviu, 2, 4.

6 ) Vide Prolevangelium Jacobi. ( 1) I Mac. v , 26 .

XXIII .
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Epitre aux Colossiens (a) , met le Barbare ei Lorsqu'un lépreux était guéri de sa le

le Scythe, comme termes à peu près de même pre (h) , il se lavait dans le bain , et rasait tous

valeur : et dans la première Epitre aux Co- les poils de son corps , puis rentrait dans

rinthiens (6) , il dit que si celui qui parle une le camp ou dans la ville , et sept jours après 1

langue étrangère dans une assemblée, n'est il se baignait de nouveau avec ses habils ,

pas entendude ceux à qui il parle , il sera rasait tout son poil , et offrait les sacrifices

barbare à leur égard ; el réciproquement, s'il ordonnés pour sa purification .

n'enlend pas ceux qui lui parlent , ils seront Les lévites , aujourde leur consécration (i) ,

barbares à son égard . Barbare est donc mis se purifiaient par le bain, et en lavaient leur

pour tout étranger qui ne parle pas notre corps et leurs habits , puis se rasaient tous les

langue, soit que noussoyons Grecs, Latins , poils du corps , et offraient ainsi les sacrifices

ou Hébreux , etc. de leur consécration . Voyez ci-après Raser .

L'on ne convient pas de l'origine du nom Quoique les Hébreux eussent grand soin

barbare : les uns le dérivent de bar, qui en
de leur barbe, de la faire d'une certaine ma

Arabe signifie désert. D'autres le font venir nière dans le temps qu'ils n'étaient pas dans

de l'adverbe chaldéen bara, qui signifie de- le deuil , et , au contraire, de la laisser croitre

hors : d'autres de barbar, qui signifie mur dans le deuil , toutefois je ne remarque pas

murer. D'autres veulent que ce terme vienne qu'ils aient eu aucune vénération pour leur

originairement d'un son qui ne signifie rien , barbe . Les Arabes , au contraire ( j), « ont

et que les Grecs, pour imiter en raillant le « tant de respect pour elle , qu'ils la consi

langage des étrangers , disaient barbar, d'où « dèrent comme un ornement sacré que Dien

ils ont formé les mols de barbaros et barba- « leur a donné pour les distinguer des fem

rizein . Le concile de Chalcédoine donne aux o mes. Ils ne la rasent jamais , et la laissent

évêques qui sont hors des limites de l'empire a croitre dès leur première jeunesse. Il n'y

romain , le nom de barbares . Nous donnons a a point de plus grande infamie pour un

depuis plusieurs siècles le nom de Barba- « homme que de la raser ; ils en font un

rie ( 1 ) à une partie de l'Afrique qui est située « point capital de leur religion , parce quo

sur la Méditerranée, ayant l'Egypte à l'o- a Mahomet ne l'avait jamais rasée . C'est

rient , le Bildalgerib et le mont Allas au midi , a aussi une marque d'autorité et de liberté

l'Océan au couchant , et la Méditerranée au a parmi eux , aussi bien que parmi les Turcs .

septentrion . On croit que ce nom lui vient « Les Persans, qui la rognent et qui la ra

de ce qu'une partie de ce pays n'était pas #sent par -dessus la machoire , soni réputés

soumise à l'Empire romain ; or, les Romains , « hérétiques. Le rasoir ne passe jamais sur

comme on l'a vu , nommaient barbares ceux « le visage du Grand Seigneur; tous ceux

qui n'étaient pas de leur domination . a qui servent dans son sérail , l'ont rasér ,

BARBE . Les Hébreux portaient tous de la « pour marque de leur servitude ; ils ne in

barbe sur le menton , mais non pas sur la a laissent croitre que quand le Sultan les a

lèvre d'en haut, ni sur les joues . Moïse leur ( mis en cette liberté qui leur tient lieu de

défend de couper entièrement l'angle, ou l'ex- « récompense et qui est toujours accompagnée

trémité de leur barbe ( c ) ; c'est - à -dire, de la & de quelque emploi ....

faire à la manière des Egyptiens , qui ne lais- « Les jeunes gens qui ne sont pas mariés

saient qu'un toupet de barbe à l'extrémité du « peuvent couper leur barbe ; mais quand

menton, au lieu que les Juifs, encore aujour- « ils sont inariés , ou dès qu'ils ont un enfant ,

d'hui , laissent un filet de barbe, depuis le « ils ne la coupent plus, pour marquer qu'ils

bas de l'oreille jusqu'au menton , où ils ont « sont devenus sages el qu'ils ont renoncé

un bouquet de barbe assez long, ainsi que « aux vanités de la jeunesse , et qu'ils ne

sur la lèvre d'en bas . Dans leur deuil , ils « songent plus qu'à leur honneur et à leur

rasaient entièrement les poils de leurs che- a salut. Lorsqu'ils peignent leur barbe , ils

veux et de leur barbe (d), et négligeaient de a tiennent un mouchoir sur leurs genoux , el

faire leur barbe (e) , c'est-à -dire , de cooper ce « ramassent soigneusement les poils qui

quicroissait sur la lèvre d'en haut et sur leur « tombent, et lorsqu'ils en ont ramassé une

joue ; dans les temps de douleur et d'alliction , a certaine quantité, ils les plient dans du

quelquefois ils s'arrachaient la barbe ellesche- « papier et les portent au cimetière .

veux (/) ,comme le pratiquaient les autres na- « C'est encore parmi eux une plus grande

tions dans leurs plus fâcheuses disgrâces . « infamie de couper la barbe à quelqu'un ,

Le roi des Ammonites voulant faire insulte « que parmi nous de donner le fouet et la

aux ambassadeurs de David , leur coupa la « fleur de lys . Il y a beaucoupde gens en ce

moitié de la barbe et la moitié des habits (g) ; « pays-là, qui préfèreraient la mort à ce

c'est - à - dire, qu'il leur coupa la barbe de « genre de supplice (2) ...

tout un côté du visage ; et David ne permit « Les femmes baisent la barbe à leurs ma

pas qu'ils parussent à sa cour, que leur barbe a ris , et les enfants à leurs pères , quand ils

De fût entièrement revenue. x viennent les saluer ; les hommes se la bai

(a) Coloss. 111, 11 . ( i) Num . viii , 7 .

b ) I Cor . xiv , 11 . ( ) Mæurs des Arabes, par M. Darvieux , p. 173 , c . vii.

( c ) Lovit. XIX, 27 . ( 1 ) Ce nom vient de la nation des Berbers quihabite

d) Isai. xv, 2; Jerem , xu, 5; el XLVIU 37.Bas'uc. 11,30. ces contrées (S) .

e) Il Reg . xix , 21. (2) Faire raser la barbe est un affront sanglant aq .
I Esdr. ix , 3 . dessus duquelon ne peut rien imaginer en Orient. (Voy .

II Reg. x, 4, 5, et I Par. XII, 5. I Rois x, 4 ). Il nous reste des vestiges de la même opi
th ) Levit . xiv, 9 . nion parmi nous , témoin cette expression proverbiale,

se tri
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« sent réciproquement des deux côtés, lors- de Balaam , qu'il s'appliquait , prétendant

« qu'ils se saluent dans les rues, ou qu'ils élre le Messie, Num . XXIV , 17, 220T

> arrivent de quelque voyage.... Ils disent 21790 : Il sortira une étoile de Jacob, el'il
« que la barbe est la perfection de la face s'élevera un sceptre d'Israel . D'autres croient

a humaine, et qu'elle serait moins défigurée, qu'il tirait son nom du bourg de Cochaba ,

« si au lieu d'avoir coupé la barbe, on en situé au delà du Jourdain , aux environs

« avait coupé le nez.... d'Astaroth -Carnarm , et au delà d'Adrac ou

« Ils admirent ceux qui ont une belle Edrai (a) . Scaliger remarque, sur l'autorité

« barbe, et leur portent envie. Voyez, je des rabbins, que son véritable nom était

« vous prie, disent-ils , cetle barbe ; il ne Gazeb ou Caseb , menteur ; ou Bar -Cosebah

« faut que la voir pour croire que c'est un (i7ata = ), filsdu mensonge ;maisayant honle

« homme de bien . Que si un homme avec de ce nom , il le changea en celui de Bar

« une belle barbe fait quelque chose de mes- Cochébas, fils de l'étoile. Il engagea les Juifs

a séant, ils disent : quel dommage de celle dans la révolte , sous l'empire d’Adrien . Le

« barbe! celte barbe est à plaindre. S'ils fameux rabbin Akiba l'appuyait et soutenait

« veulent faire quelque correction , ils diront qu'il élait le Messie (Voyez ÅKIBA) . Spartien

« plusieurs fois : soyez honteux de votre avance (6 ) que le moiif de la révolte des

« barbe ; la confusion ne tombe- t- elle pas Juifs, fui que l'on leur défendait de se cir

a sur voire barbe ? S'ils prient quelqu'un,ou concire. On dit que Bar-Chochébas, pour

« s'ils font des serments pour nier ou pour tromper les Juifs , mettait dans sa bouche de

« affirmer , ils disent : par votre barbe, par la paille allumée, et faisait semblant de vo

« la vie de votre barbe, accordez -moi cela ; mir la flamme ( c) . Il se fortifia en une infinité

« ou , par votre barbe, cela est , ou n'est pas. d'endroits , etmassacra une infinitéd'hommes.

« Ils disent encore pour remerciement : Dieu ll en voulait principalement aux chrétiens (d) ,

« veuille conserver votre bénite barbe ; Dieu et il en fit mourir un très -grand nombre.

« veuille verser ses bénédictions sur votre L'empereur Adrien envoya contre els

« barbe. Et dans les comparaisons : cela vaut Julius Šévérus, qui les attaqua séparément

« mieux que la barbe . et les prit en plusieurs endroits; enfin il les

a Une des principales cérémonies dans les enferma dans Bitter. Le siége de cette place

« visites sérieuses, est de jeter de l'eau de fut long, et la défeose des Juifs très-opiniâtre.

a senteur sur la barbe , et de la parfumer en- La ville fut prise, et bientôt après la guerre

a suite avec du bois d'aloës, qui s'allache à futentièrement finie. Barchochéhasy périt ( e).

« celle humidité, et lui donne une odeur el le nombre des Juifs qui ſurent mis à

« agréable, etc. » Ceci est assez semblable à mort ou vendus pendant et après la guerre,

ce qui est dit dans le psaume CXXXII, v . 2, est presque innombrable (r) . On en vendit

que l'onction qui fut répandue sur la tête un très -grand nombre à la foire du Téré

d'Aaron , coula jusque sur sa barbe et sur le binthe ; ceux qui ne purent être vendus en

bord son habit : unguentum in ca- cet endroit , furent exposés en vente à Gaza ;

pite, quod descendit in barbam , barbamAaron. et ceux dont on ne put se défaire à Gaza ,

BAR -CHOCHEBA , ou CHUCIEBAS, ou C # o- furent menés en Egyple, où ils périrent par

CHIBOS , fameux imposteur. Il prit , dit-on , le les naufrages, par la famine ou par les mains

nom de Chocbébas, ouBar-Chochébas, c'est des parens. Après cela , Adrien fit afficher un

à -dire, fils de l'étoile, à cause de ces paroles édit, qui défendait aux Juifs d'aller dans

Vide Epiph. lib. I. advers. hæres. p. 126 et 142. Les Arabes ont un si grand respect pour la barbe, qu'ils

(b) Spartian . inAdriano, c . xiv . jurent par elle -même quand il s'agit de faire un serment

(ci Hieronym . Apolog. 2, advers. Rufin .
solennel. Veulent- ils demander une grâce avec instalice,

(d) Justin .Martyr. Äpolog.ad Anion. Piwn. ils disent : Pour l'amour de votre barbe ; je vous prie par

le) Les Juifs disent qu'il tomba entre les mains des la vie de volre barbe ; que Dieu préserve la vie de votre

Romains , qui lui déchirèrent la peau avec des ongles de barbe bénie ! Veulent-ils exprimer qu'une chose est très

fer , et qu'il mourut ainsi misérablement. précieuse , ils diront qu'elle vaut encore plus que la barbe.
(0) Hieronym . in Jerem . XXXI, el in Zach. 11. Vide el Parmi lesMaures de Maroc, quand des amis se rencon

Chronic , Alex . p. 596 . trent, ils s'embrassent et se baisent pendant quelques

instants la figure et la barbe. Conférez aussi II Rois xx, 9 :

faire la barbe à quelqu'un. Chez les Orientaux , surtout Ellenuit manu dextera mentum Amasæ quasiosculanseum .
chez les Arabes ei les Ottomans , la barbe est une mar- La plus grande peine que les Spartiates purent ima

que de liberté et de dignité ; on la coupe aux esclaves giner contre ceux qui auraient la lâcheté de tourner le

et aux captifs ; de la vient l'impression défavorable que dos à l'ennemi , étail de les obliger à paraitre en public

produit parmi les Turcs la vue d'un Européen ( Voy. ayant la moitié de la barbe rasée.Schab -Abbas, roi de
VOLNEY, Voyages, vol. ! , p. 118 ). Celle phrase, « Ibrahiur. Perse, furieux contre l'empereur de l'Indostan , qui par
Beypermit á Ali de laisser croître sa barbe» , équivaut à mégarde lui avait donné un litre inférieur à celui de grand
« luirendit la liberté. » Un grand nombre d'Arabes ajme- schab -in -chab (grand roi des rois), fit couper la barbe à ses

raient mieux perdre la vie que la barbe; d'Arvielix rap- ainbassadeurs . De même en 1763 , Kérini-Khan , l'un des
porle qu'un Arabe qui avait reçu une blessure dans la prétendants à la couronne de Perse, entra avec une armée
inachoire préféra s'exposer à mourir plutôt que de per- formidable dans le Cenderrig , pour vengerl'affront que

inellre au chirurgien de lui ôter la barbe : Un saill'oppo . Mir-Mahenna, souverain de ce pays, luiavait fait en pri

sition qu'éprouva Pierre-le -Grand quand ildemanda à ses vant de la barbe les ambassadeurs qu'il lui avait envoyés
sujets le sacrifice de leur barbe. Plus d'un Moscovile , pour demander un tribut considérable.

obligé de céder et de se séparer de sa chère barbe , la Le prophète Ezéchiel , pour exprimer la premièro

conservail religieusement el recommandait instamment à diguilé de Jérusalem , et ensuite sa profonde humiliation ,
sa famille de l'enterrer avec lui . Les Perses, qui se ro- ue trouve pas de comparaison plus forte que celle d'une

gnent la barhe et Otent les favoris, sont censés hérétiques. barbe que fait tomber un fer injurieux.Nous en royons éga.
Les Juifs de la Pologtie regardent comme apostals ceux lemeut des exemples dans l'antiquité paienne. Thétis prie

de leurs frères qui se coupent la barbe : c'est pourquoi Jupiter en tenant de sa droite la bärbe du dien (Iliad.1,501 ).

nos rabbios conservent et entretiennent soigneusement Pline (Hist. nat. XI , 35) rapporte que c'étail un usage

l'ornenient de leur menton, ce qui ne laisse pas de leur commun parmi les Grecs de prendre par le menton ceux
donner un air savaul.

dout on voulait obtenir une grâce. Edit.
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Jérusalem , sous peine de la vie (a ) ; et on mit BARED , fils de Suthala , de la tribu d'E

exprès des gardes aux portes pour les em- phraim . I Par. VII , 20 .

pêcher d'y entrer . La révolte des Juifs sous BARIA , quatrième fils d’Aser. I Par. , VII ,

Barchochébas arriva les années 17 et 18 d'A- 30. - [ Il est nommé Béria (Gen., XLVÍ , 17)

drien , 178 et 179 de J.C. - Voyez BETHER. ! et Brié , chef dela famille des Briéites ( Num.

Les Juifs prétendent qu'il y a eu dans leur XXVI, 44, 45) . ]

nation deux imposteurs du nom de Barcho- · BARIA, troisième fils de Séméia , qui était

chébas (6) , le grand -père et le pelit - fils. Que fils de Séchénias. 1 Par. , III , 22 .

Cacheba, ou Coziba 1, fut élu roi parles Juifs • BARIA , benjamite , chef de famille. I

cinquante -deux ans après la ruine du pre- Par. VIII , 13, 16 .

mier temple, et mourut à Biller ville voisine * BARIA , Jévite , quatrième fils de Séméi ,

de Jérusalem et capitale de son Empire. Son de la famille de Gersoin. I Par. XXIII , 10,

Gis le roux prit sa place , et ensuite régna 11 .

son petit- fils Romulus , appelé Coziba : c'est BAR-JESU (c ) , ou , selon quelques exem

ce dernier que les Juifs reconnureut pour plaires , Bar -jéü , était un Juif magicien de

le Messie . L'empereur Adrien informe de la meurant dans l'ile de Crète . Saint Luc lui

révolle de Coziba , et du soulèvement des donne le nom d'Elymas, qui en arabe signi

Juifs, vint en Judée avec une armée, prit fie un magicien. Il était avec le proconsul

Biller , et fit périr un grand nombre de Juifs, Sergius Paulus , qui était un homme sage et

l'an 73 de la ruine du temple. D'autres disent prudent. Ce proconsul ayant envoyé cher

que Coziba fut lué par ses propres gens dans cher Paul et Barnabé , désirait entendre la

la ville de Bitter , parce qu'il n'avail point'le parole de Dieu . Mais Bar -Jésu leur résistait ,

caractère du Messie , qui était de connaître s'efforçant d'empêcher que le proconsul

par l'odorat si un homme était criminel . Il n'embrassât la foi. Alors Paul rempli du

est inutile de réfuter des faits si mal concer- Saint - Esprit , et regardant fixement col

lés el si visiblement fabuleux. homme, lui dit : 0 homme plein de toutesorle

Barchochébas amassa une grosse armée, de fourberie, enfant du diable , ennemi de

et fit de très -grands désordres dans la Judée, toute justice, ne cesseras -tu point de perverti :

Il en voulait principalement aux chrétiens , les voies droites du Seigneur ? Mais mainte

et on dit qu'il en fil périr un grand nombre, nant la main du Seigneur est sur toi , tu vas

et en précipita beaucoup d'autres dans l'a- devenir aveugle , et tu ne verras point le soleil

postasie , les obligeant , disent les Thalmu- jusqu'à un certain temps. Aussitôt il fui frap

distes , à se circoncire de nouveau , et à re- pé d'aveuglement; et iournant de tous côtés ,

prendre le Judaïsme qu'ils avaient quillé. il cherchait quelqu'unil cherchait quelqu'un qui lui donnat la
Tionius Rufus fut le premier qui s'opposa à main . Le proconsul ayant vu cela , se con

lui , ensuite l'Empereur y envoya Jules Sé- verlit . Origène (d et saint Chrysostome (e)

vère , qui le prit dans la ville de Bilter , et le croient qu'Elymas , ou Bar-Jésu , se con

lit mourir.Les Juifs disent qu'Adrien à qui vertil aussi , et que saint Paul lui rendit la

l'on avait apporté sa tête , eut la curiosité de

voir son corps ; mais lorsqu'on voulut l'enle- BAR-JONA , ou fils de Jova , ou fils de la

ver , on trouva un serpent autour de son Colombe . C'est le surnom que Jésus - Christ

cou, qui effraya les porteurs; et le prince donne quelquefois à saint Pierre (() . Il y en

reconnut que Dieu seul pouvait tuer cet a qui croienl que Bar-Jona est mis pour Bar

homme. Johunna, fils de Jean . (g ) .

Les écoliers d’Akiba qui avaient défendu BARIS. C'est le nom du palais que com

la ville de Bitter , furent liés avec leurs li mença Jean Hircan sur la montagne du
vres , et jetés dans le feu . On ajoute que le temple, et qui servit dans la suite de demeure

massacre fut si grand , qu'il périt plus de aux princes Asmonéens (h) . Hérode le Grand

Juifs dans cette guerre qu'il n'en était sorti le perfectionna, et en fil une citadelle qu'il

de l'Egypte . On irouva sur une seule pierre nomma Antonin , en l'honneur de Marc-An
les crânes de trois cents enfants : les ruis- toine son ami et son protecteur. Ce bâtiment

seaux de sang étaient si gros , qu'ils entraî- était carré, situé sur un rocher escarpé, qui
naient des pierres de quaire livres à la mer, avait cinquante coudées de haul , du côté de

qui en était éloignée de quatre milles . Enfin la vallée qui regardait la ville de Jérusalem ;
les habitants de ces lieux ne fumèrent point mais il était de plain - pied avec le temple :

pendant sept ans leurs terres , suffisamment l'édifice avait deux slades de lour, c'est -à

engraissées par les cadavres. Dans le jeûne dire, soixante -trois pas et un peu plus , de

qu'ils célèbrent le 18 du mois ab , qui répond chaque face. C'est dans ce palais , qu'on con

aux mois de juillet et août, ils appellent servait les ornements pontificaux du granit

Adrien un second Nabuchodonosor , et prient prêtre , et où l'on les serrait lorsqu'il s'en
Dieu de se souvenir de ce prince cruel, qui a était servi aux jours de grandes fêtes.

détruit 480 Synagogues. Voilà une partie de Le nom de Baris est employé par les Scp

ce que les Juifs nous apprennent de Barcho - tanle pour marquer un palais, une grande
chébas ,

maison fermée de tous côtés, en forme de

(a) Hieronym . in Isai. vi . Euseb . l . IV , c . v , hist (e) Chrysosl. in Acla homil. 28. Isidor. Grol. riii.

Eccles.
in Malih . Xit , 17.

(6) Voyez Basnage, Hist . des Juifs , 1. II , p . 123 , 124 , (9) Hieronym . in Malth xvi.

( c) Acl. xiu , 6. (h) Joseph . Antiq.1 XVIII, c . vi , el de Bello, I. VI , c.sv.

(di Origen . in Exod . edil. Huel , p . 22, 23 .
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tour (a ) . Ce mot vient du chaldéen berah , après la prière et le jeûne, ils reçorent l'im

qui se trouve souvent dans le même sens position des mains , et partirent d'Antioche ,

dans les livres hébreux écrits depuis la cap- pour aller à Séleucie. Et de là ils passèrent

tivité de Babylone, comme Daniel, Esdras , dans l'ile de Cypre. Etant à Salamine, ety

Néhémie , Esiher. Saint Jérôme dit que c'est prêchant l'Evangile , ils y convertirent le

un terme propre à la Palestine pour signifier proconsul Sergius Paulus ; et saint Paul

ce que nous venons de dire . Baris fait au frappa d'aveuglement le magicien Bar -Jésu .

pluriel bareis, qui est équivoque, parce qu'il dontnous avons parlé un peu plus haut, De

peut venir de barus qui signifie pesant. De Salamine , ils allèrent à Paphos, où ils s'em

là quelques Lalins interprétant le Psaume barquèrent, pour se rendre dans la Pamphi

XLIV, v . 10 , oùnous lisons a domibus ebur- lie . Cependant Jean Marc , cousin de Bar

neis, lisaient a gravibus eburneis, ce qui n'a nabé , se sépara d'eux , et se retira à Jérusa

point de sens , et qui a produit une aulre lem .

faute; car quelques-uns voulantcorriger ces
Ils préchèrent à Perge en Pamphilie , sans

premiers, ont lu , a gradibus eburneis, des beaucoup de succès , à cause de l'endurcis

degrés d'ivoire, qui n'ont nul rapport au sement et de la malice des Juifs (h ) . Ils sorti
passage du Psaume. Ainsi dans le Psaume

rent de la ville , secouant contre eux la

XLVII, 14, où nous lisons, distribuite domos poussière deleurs pieds , et vinrent à Icone,

ejus ; d'autres trompés parle même équivo- oùils firent un assez grand nombre de con

que da terme bareis , ont lu graves ejus ; et
versions (i) . Mais les Juifs endurcis excild

d'autres voulant enchérir et subtiliser, distri
rent contre eux une sédition , el les obligè

buite gradus ejus. rent de se retirer à Derbes , et à Lystres en
BARNABE , disciple de Jésus- Christ ( b ) , et Lycaonie. C'est là où saint Paul ayant guéri

compagnon des iravaux apostoliques de
un homme nommé Enée , qui était boiteux

saint Paul. Il était natif de l'ile de Cypre , et dès sa naissance , les peuples de Lystres les
de la triba de Lévi.Son nom signifie , le fils prirent pour des dieux , et voulurent leur

de consolation , ou de la prophélie. Il avait

encore le nom de Joseph , ou José ; el quel- Jupiter, et Paul Mercure. Les deux apôtres
offrir des sacrifices disant que Barnabé était

ques exemplaires grecs au lieu de Barnabas , déchirant leurs habits , et se jetant au mi

l'appellent Barsabas; ce qui a donné lieu à lieu de la multitude , eurent bien de la peine

quelques-uns de le confondreavecBarsabas à lesempêcher deleur sacrifier.

qui tira au sort avec saint Matthias, pour

remplir la place de Judas dans l'apostolat ( c ) .
Peude temps après, il vint à Lystres quels

On croit qu'il renonça à tous ses biens ,
ques Juifs d'Antioche, de Pisidie et d'Icone ,

qu'il les vendit, et en apporta le prix aux
qui , ayant appris à ceux de Lystres quels

pieds des apôtres . On dit aussi qu'il avait
élaient Paulet Barnabé , et les ayant fait pas.

étudié aux pieds de Gamaliel avec saint Paul.
ser pour des perturbateurs du repos public ,

ils trainèrent Paul bors de la ville , le lapi
Lorsque l'Apôlre vint à Jérusalem , Irois ans
après sa conversion (d), saint' Barnabé dèrent ; et l'ayantlaissé pour mort , il fut re

l'amena aux autres apôtres , et le leur fit
levé par les disciples , et ramené dans la

connaitre . ville. Le lendemain il partit avec Barnabé ,

Cinq ans après (e) , l'Eglise de Jerusalem
pour aller à Derbes. Enfin , après avoir do

ayant su le progrès que l'Evangile faisait nouveau visilé toutes les villes par où ils

dans Antioche, y envoya saint Barnabé ( f),
avaient passé , et où ils avaient annoncé l'E

qui vit avec joie les merveilles que lagrâce vangile , ils revinrent à Antioche de Syrie ,

de Dieu y avait opérées . Il y exhorta les
d'où ils étaient partis .

fidèles à persévérer dans le service du Sei- L'an 51 de Jésus-Christ , saint Barnabé ful

gneur ; et quelque temps après , il alla á envoyé avec saint Paul d’Antioche à Jéru

Tharse, pour y chercher saint Paul , et pour salem () , à l'occasion des dispules qui s'é ,

l'amener à Antioche. Ils demeurèrent ensem- laient élevées sur l'observation des cérénio

ble deux ans dans cette ville , où ils firent un nies légales , auxquelles les Juifs voulaient

si grand nombre de conversions , que ce fut assujettir les Gentils convertis . Paul et Bar

là que les disciples commencèrent à être ap- nabé y assistèrent au concile de Jérusalem ;

pelés chrétiens . Ces deux saints quittérent on lcs y reconnut pour apôtres des Gentils ,

Anlioche en l'an 44 de J.-C. pour porter les et on leur recommanda seulement les pau

aumônes que les fidèles de cette Eglise en- vres de la Judée . Ils retournèrent aussitôt à

voyaient à celle de Jérusalem . A leur retour, Antioche , où saint Pierre , étant venu quels

ils amenèrent avec eux Jean Marc cousin de que temps après , et s'étant laissé aller à

Barnabé. autoriser en quelque sorte l'observation des

Comme ils étaient dans celte ville (9) , le cérémonies de la loi par son exemple , Bars

Saint -Esprit ordonna qu'on les lui séparât, nabé mêmese laissa emporler à celte dissi.

et qu'on les consacråt, pour les employer à mulation. Mais la liberté avec laquelle saint

la fonction qu'il leur avait destinée . Ainsi Paul repril saint Pierre , corrigea bientot

(a) Hieronym. fin Jerem . xvi , in O see ix , in psaim. XLIV , (e) Vers l'an 42 de Jésus-Christ.

ad principium : Usque hodie domus ex omni purle conclusce ( 1) Act. ix, 22, 24 .

el in modum ædificatie lurrium Bapeis appellantur . ( 9 ) Acl. xli , 1 , 2, 3 , elc .

(b ) Clem . Alex ., Strom. I. II ; Euseb. hist. Eccl . I. I , c . ( h) Acl . XII, 50, 51 , 52 .

xvi; Epiphun . hæres. 20, c. IV . li ) Acl. xiv.

C) Acl . 1 , 23. ( j) Act, XV.

id) Acl . is , 26, 27. Vers l'an 57 de l'èrc vulg.
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Pierre et Barnabé , et ceux qui les avaient par Origène , livre I Contre Celse , vers la

suivis en cela . fin , où il lui donne le nom de Catholique ,

Saint Paul ayant ensuite résolu d'aller vi- c'est -à -dire qu'elle est adressée à tous les

siler les églises qu'ils avaient fondées dans chrétiens ; et dans le troisième livre de son

l'ile de Cypre et dans l'Asie Mineure , Bar- Périarchon , chap . 11. Eusébe , livre III de

nabé souhaita que Jean Marc les accompa- son Histoire , chap. xix , parlant des Ecritu

gnât dans ce voyage , comme il avait fait res canoniques du Nouveau Testament , inet

dans le premier. Mais saint Paul n'y ayant celle Epitre dans une seconde classe , et au

pu consentir, parce que Marc les avail quil- nombre de celles qui sont faussement altri
iés la première fois , les deux apôtres se sé- buées à ceux dont elles portent le nom , ou

parèrent . Paul prit la roule de l'Asie , et Bar qui ne sont point reçues de loutes les églises ,

nabé avec Marc allèrent en Cypre. Voilà ce mais non pas au nombre de celles qui sont

que l'on sait de certain sur saint Barnabé ; ou supposées par les hérétiques , ou recon

car on ne peut guère faire de fond sur les nues pour fausses et absolument apocry

prétendus actes qui portent le nom de Jean phes ; etainsi ce n'est pas dans ce dernier

Marc, ni sur sa vie, écrite par le moine sens, mais dans le second , que saint Jérôme

Alexandre. On dit qu'il fut lapidé par les (Catalog ., n . 6) dit que cette leltre est entre

Juifs de Cypre à Salamine ; et en effet son les apocryphes, puisqu'il ajoute qu'elle peut

corps fut découvert dans cette ile du temps beaucoup servir à l'édification de l'Eglise ,

de l'empereur Zénon (a ) . Son sépulcre étant et qu'il la croit , aussi bien qu'Eusébe , véris

ouvert , on y trouva son corps ; et sur sa tablement de saint Barnabé. — Ceux qui pré.

poitrine , l'Evangile de saint Matthieu , écrit tendent qu'on la doit rejeler comme un ou

en grec de sa propremain. Cela arriva vers vrage absolument supposé , disent qu'elle

l'an de Jésus-Christ 488. Les Grecs et les La- ne ressent point la simplicité des premiers

tins font sa fête le 11 de juin . siècles , par les allégories forcées , par des

Nous avons sous le nom de saint Barnabé citationsde passages tirés de livres apocry
une Epilre qui a été citée par divers an- phes , par des morales appuyées sur les fa

ciens (6 ) , et qui a été mise parquelques-uns bles et les ficlions des naturalistes ( Voyez les

d'entre eux au rang des Ecritures canoni- chapitres viI- 1 ) ; mais ils n'ont pas pris

ques. Et certes il est assez malaisé de dire garde que les premiers Pères de l'Eglise qui
qu'elle soit de saint Barnabé, sans croire aussi ont vécu immédiatement après ces premiers

qu'elle est canonique ; mais l'Eglise ne l'ayant lemps , ont fait la même chose , ayant reçu
pas reçuecomme inspirée , nous donne lieu sans trop d'examen les livres et les fails rap

de douter qu'elle soit l'ouvrage de ce saint portés par les Juifs et par les païens , pour
Apôtre. Il est certain qu'elle est très - an- s'en servir contre eux à les convaincre de la

cienne , et écrite du temps des Apôtres. Son vérité de ceux qui appartenaient à la reli
principal objet est de prouver l'abolition de gion . Celle Epitre n'a aucun titre, ni au

la loi par l'Evangile , l'inutilité des cérémo- cune adresse , ni aucune date en lêle ; mais

nies légales , et la nécessité de l'incarnation il parait, par ce qu'elle contient, qu'elle fut
et de la mort de Jésus-Christ . écrile peu de temps après la ruine de Jéru

Clément d'Alexandrie , vers la fin du se- salem ( chap. Xv1) , qu'elle est adressée à des

cond livre des Stromates' , dit que Barnabé Juifs Hellénistes nouveaux converlis (chap .

avait été du nombre des soixanle - douze dis- IV et XXI ) , mais encore un peu allachés aux

ciples de Jésus-Christ . Eusébe le confirme cérémonies judaïques ; et c'est pour les en

au chapitre xu du premier livre de son bis- détacher qu'il leur explique fort exactement

toire ecclésiastique , et s'appuie d'un passage les sens spirituels qui étaient compris sous

du livre intitulé Hypotyposeon , de ce même la lettre de la loi , et leur prouve que c'est à

Père , qui confond cet apôtre avec Joseph ces seuls sens spirituels qu'ils doivent s'ap

dit Barsabas, dont il est parlé Aci. I , 22 ; pliquer ; il ajoute à cela des préceptes pour

et c'est sans doute sur la foi de ce Père qu'Eu- bien vivre (1 ).
sebe dit la même chose , au chapitre premier Il est difficile de ne pas admellre l'aulhen

du second livre de son Histoire. Voyez au licité de l'Epilre de saint Barnabé ; il cst au

chapitre il du livre VI , le premier des an- moins probable que cet apôtre en est l'au

ciens Pères qui cile la lettre de cet apôtre . leur . Mais quand même elle ne serait pas

C'est le mêmeClémentd'Alexandrie, dans son son ouvrage, il est un fait important qu'on

second livre des Stromales , au lieu déjà in- ne peut ne pas reconnaitre , c'est qu'elle ap

diqué ; et l'endroit qu'il cite se trouve au parlieol certainement aux temps apostoli

nombre xvi de celle letire . On peut en voir ques. « On suppose (2), dit Paley , docteur

plusieurs autres endroits dans le même livre anglican , qu'elle fut écrite d'abord après la
de ce Père , ct dans son cinquième livre des destruction de Jérusalem , pendant les cala

Stromales , et dans le second de son Pédago- mités qui la suivirent , et celte lettre porte

gue , chap. x . - Elle se trouve aussi cilée en effet le caractère du siècle auquel on l'al

(a Theod. Leclor. I II pag. 557 . ce temple le rebaliront eux-mêmes. Et cela est arrivé

( b ) Vide Hieronym . de Viris illustrib . Euseb. I. III , c. ainsi parce qu'ils ont fait la guerre . Leur Lemple vient

XXV. Clem . Alex. Origen. d'être ruiné par leurs ennemis ; et ces mêmes ennemis

( 1) Tiré d'une préface sur l’Epitre de saint Barnabé. vont à leur iour élever à Dieu des temples spirituels.

(2) On suppose. L'auteur de l'Epitre dit lui-même : « Je Eulin , l'Ecriture fait encore voir que la ville sajute et

Yous parleraiencore du temple elde l'aveuglement des Juifs Loule la nation des Juifs seraient un jour livrés entre les

qui ont mis leur espérance dans cet édifice matériel... Et mains de leurs ennemis ... Et cela est arrivé connels

ailleurs l'Ecriture dit (Isa . Xux , 17 ) : Ceux qui out détruit Seigneur l'a prédit. »> Traduction de Cotelier .

-
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tribue . » il dit encore : « Elle appartient cer- d'ajouter de nouvelles remarques à celles du

lainement à celle époque . » Continuons de docteur Paley . Je vais me borner à deux ou

le ciler, « Dans celle Epitre , nous trouvons trois . Saint Barnabé dit (chap. XIX, 10 ) : Vous

les souffrances du Christ, le choix et le nom- ferez part au prochain de tous les biens que

bre de ses apôtres , sa passion, la robe d'écar- vous possédez ', sans vous imaginer que rien

late dont il ful couveri , le vinaigre, le fiel et vous appartienne en propre ; car si vous êtes

les outrages dont il fut abreuvé, son côté percé , en société pour les choses incorruptibles , com

le sort jelé sur sa robe ( chap . VII ) , sa résur- bien plus y devez -vous elre pour des biens

rection , le premier jour de la semaine , ct corruptibles et périssables ! Ce qui montre

l'institution de ce jour comme un mémorial qu'à l'époque où ces paroles furent écrites ,

(le cet événement extraordinaire, son appa- les chrétiens meltaient leurs biens en com

rition après être ressuscité , son ascension . inun , ainsi que nous l'apprend le livre des

Ses miracles y sont aussi positivement rap- Actes', IV , 32 , et ailleurs . Il dit aux fidèles

porlés dans les paroles suivantes : « Enfin , (Ibid . , 15 ) : Vous chérirez comme la prunelle

« instruisant le peuple d'Israel elfaisant plu- de vos yeux tous ceux qui vous annoncent la

« sieurs signes ei plusieursmiracles au milieu parole du Seigneur; et aux prêtres ( 17 , 18) :

« d'eux, il leur préchait et leur montrait le Vous chercherez à voir les fidèles , el vous

re grand amour dont il était animé pour eux vous appliquerez à les consoler par vos dis

« (chap. v ). » cours et par vos visiles , mettant tous vos

El plus loin , ce même auteur , revenant soins d contribuer au salut des ames , et vous

sur celle ieltre , pour prouver l'authenticité travaillerez de vos mains pour vous racheter

des Evangiles , s'exprime en ces termes : de vos péchés . Enfin voici un texte qui prouve

« Dans cette Epitre , dit -il, on trouve ce pas- la pratique de la confession à l'origine du
sage remarquable : Prenons garde qu'il ne Coristianisme (23) : Vous confesserez vos

nous arrive , COMME IL EST ÉCRIT : Il y en a péchés , ei vous ne vous présenterez point

beaucoup d'appelés , mais peu d'élus. Nous devant Dieu pour le prier avec une conscience

inférons avec certitude de celle expression impure et souillée.)

comme il est écrit , qu'à l'époque où vivait Les nouveaus Grecs (a) donnent à saint

l'auteur de celle Epilre , il exislail un livre Barnabé un frère nommé Aristobule , dont

bien connu des chrétiens , faisant autorité ils racontent bien des merveilles . Ils prélen

parmi eux , et contenant ces mots : Il y en a dent que c'est lui dont parle saint Paul aux

beaucoup d'appelés, mais peu d'élus. Ce li- Romains ( 6) : Salutate eos qui sunt ex Aristo

vre , c'est notre Evangile de saint Matthieu , buli domo. Mais on n'a rien de bien certain

dans lequel ces paroles se rencontrent deux sur cel Aristobule , qui a été inconnu aux

fois , sans qu'on les trouve dans aucun au- anciens , en qualité de frère de saint Bar

Tre livre connu de nos jours . Observons nabé.

de plus sur les termes de la citation , que On a attribué à saint Barnabé un faux

l'auteur de l'Epitre était Juif , et que la phrase Evangile, dont parle le pape Gélase dans son

il est écrit était la formule qu’employaient décrei contre les livres apocryphes . Cet ou
les Juifs en citant leurs Ecrilures. Il n'est vrage est perdu , et on n'en connail plus

donc pas probable que l'auleur de la lellre aucun exemplaire , ni manuscrit , ni impri

eût employé cette phrase sans autre qualifi- mé ; mais les Turcs ont malicieusement

calion , en parlant de livres qui n'auraient composé un faux Evangile sous le nom de

pas eu quelque autorité de livres sacrés. Si saint Barnabé ( c) , dans lequel ils ont fourré

ce passage d'un ancien écrit se fût trouvé quantité de choses injurieuses à Jésus

dans unedes Epitres de saint Paul, on l'au- Christ , et bonorables à leur faux prophète .

rait envisagé commeun témoignage impor- Le manuscrit de cet ouvrage est dans la bi

tant en faveur de l'Evangile de saint Mat- bliothèquedu prince Eugène . Il a été com

thieu ; il faut donc se rappeler que l'ouvrage posé en arabe, à ce que croit M.de la Crose,

dans lequel il se trouve n'est postérieur que sous l'empire de l'empereur Frideric II , qui

de peu d'années à ceux de saint Paul. – Ou- régna depuis l'an 1211 jusqu'en 1245 , el
tre ce passage , l'Epitre de Barnabas en con qu'ensuite il fut traduit en italien vers le

tient encore plusieurs autres dont le sens milieu du quinzième siècle . On ne le trouve

est le même que celui de divers passages de qu'en cette dernière langue , il n'a jamais

J'Evangile de saint Mallhieu , et deux ou trois élé imprimé : on croit même que le manu

dans lesquels on reconnait les mêmes ex- scrit du prince Eugène est unique.

pressions. Eu particulier , l'auteur de celle Barnabé qui se dit chargé de l'écrire , s'y

jeltre répèle ce précepte du Sauveur : Don- donne pour un apôtre familier avec Jésus

nez à chacun ce qu'il vous demande ( Matth . , Christ et avec la sainte Vierge ; mieux in

V , 42 ) . 11 dit que parmi ceux que le Christ siruit que saint Paul du mérite de la circon

choisil pour apôtres et pour prédicateurs de cision , et de l'usage qu'on doit faire des

son Evangile, il y eut des hommes qui avaient viandes accordées ou délerdues aux fidèles ;

élé précédemment de grands pécheurs, afin on y voit que les peines infernales des Maho

de niontrer qu'il n'était pas venu appeler les mélans ne seront pas élernelles : Jésus-Christ

justes , mais les pécheurs à la pénitence ( Id. n'y esiappelé siinplement que prophète ; qu'il

ix , 13 ) . » - Il ne serait pas impossible ne fut pas crucifié : mais qu'ayani été trans

f ) Doroth . in Synops. Menæ . p. 392, 1. IV , édit. d'Amsterd. 1716 , p . 321, et Fabricius Apocryp !2,

( ) Roill . Xi'i, 11 . N. T. tom . II , p , 373 et suiv .

lej Voyez dl. de la Monnoye , Notes sur Menagiana ,
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porlé au troisième ciel , Judas le fut en sa qui avaient été témoins de lout ce que le

place ; que la Vierge Marie mêmeet les apô- Sauveur avait fait depuis le commencement
tres crurent que Jésus-Christ avait été mis à de sa prédication , pour le mellre en la place

la croix , tant il ressemblait à Judas ; que de Judas le traitre. On présenta donc deux

Jésus avait oblenu la permission de venir personnes : Barsabas , surnommé le Juste ,

consoler sa nière el ses apôtres ; que Dieu , et Matthias. Et ayant tiré au sort , le sort

pour les punir de ce que les hommes lui ont tomba sur Matthias . Papias ( e) nous apprend

donné le nom de Dieu , a permis que jusqu'à que Barsabas ayant un jour bu du poison ,

la fin du monde il serait le jouet des hoin- la grâce de Jésus-Christ l'empêcha d'en res

mes , qui demeurent persuadés que c'est lui sentir aucun mal. On ne sait rien de particu
qui est mort à la croix . Voilà quel est l'ou- lier de sa vie. Quelques-uns l'ont confondu

vrage que les Mahometans ont attribué à avec saint Barnabé. Les martyrologes d'U
ce saini disciple , bien différent sans doule suard et d'Adon mettent sa ſéle le 20 de juil

de celui qui avait été proscrit par Gélase . let , et disent qu'ayant beaucoup souffert

BAR - PANTHER , ou fils de Panther . Saint pour l'Evangile , il mourut en Judée , et eut

Jean Damascène ( a) dit que Lévi , descendu une fin très-glorieuse .

de David par Nithan , eut pour fils Melchi et BARSABAS . C'est le surnom de Jude , l'un

Panther . Panther engendra Bar-Panther , et des principaux disciples , dont il est parlé

de Bar - Panther sortit Joachim , père de la dans les Actes des apôtres (0 : Judam qui

sainte Vierge. Les Juifs, dans les fausses vies cognominabatur Barsabas, et Silam viros pri

qu'ils ont publiées de Jésus- Christ , avancent mos in fratribus. Il fut envoyé avec quelques

que le Sauveur est néde l'adultèredePanther autres de la part des apóires à Antioche ,

avec Marie sa mère . Le nom de Panther se avec Paul et Barnabé , pour y porter la

trouve déjà dans Origène ( 6 ) et dans le lettre des apôtres , qui leur marquait ce qui

Thalmud (c ) , el cela fait voir l'antiquité des avait été décidé dans le concile de Jérusa

fables et des calomnies des Juifs contre Jé- lem . Elant arrivés à Antioche , ils assemble

sus-Christ. Au reste , le système généalogi . rent les fidèles , et leur présentèrent la lettre

que de saint Jean Damascène n'est pas sou- des apôtres (g ) . Elle fut lue , et donna à

tenable , puisqu'il est contraire à l'Evangile , toute l'assemblée Beaucoup de consolation

qui ne mel entre Lévi et la sainte Vierge ct de joie. Jude et Silas y instruisirent et y

que le seul Héli , qui est apparemment le furtifièrent les frères durant quelque temps ;

même que Joachiin . après quoi , Jude ou Barsabas s'en retourni

· BARRADA et BARRAPY. Voyez ABANS . à Jérusalern . C'est ce que nous savons de ce

BARRES . Ce terme signifie proprement les Barsabas.

barres des portes , tant des maisons par- BARSAIT , fils de Melchiel. I Par. VII ,

ticulières que des portes des villes ; il se

prend quelquefois pour toutes sortes de dé- BARTHELEMY, ou BAR -THOLOMAIOS, c'est- /

fenses et d'obstacles. Dieu dit , par exemple , à - dire , fils de Ptolomée , était de Galilée ,

qu'il a mis des portes et des barres à la mer aussi bien que les autres apôtres ( h ); mais

(Job , XXXVIII ) , pour l'empêcher de se ré- on ne sait quelle était sa patrie . ( Voyez Ca

pandre sur la terre ; ailleurs ( Ezech. , XXX ) NA . ] L'Evangile ne nous apprend rien de

il dit , qu'il brisera les barres de l'Egypte , particulier sur la personne de saint Bar

ses forteresses, ses barrières . Il promet à thélemy, et l'on n'a aucune histoire certaine

Cyrus qu'il marchera devant lui , el qu'il de sa vie , ni de sa mort. On croit commu

brisera en sa présence les portes d'airain et nément qu'il a prêché dans les Indes (i) ; et

les barres de fer ( Isai., XLV, 2 ) ; c'est- à -dire on assure qu'il y porta l'Evangile de saint

qu'il le rendra maitre des villes les plus for- Matthieu , écrit en hébreu , et que saint Pa

les . El Amos , 1 , 5 : Je briserai les barres de tène l'y trouva cent ans après ( j). On dit

Damas. Jonas II , 7 , décrivant l'état où il se aussi qu'il a prêché dans l'Arabie Heureuse

trouva élant englouti par le poisson , dit et dans la Perse , et même dans l'Abyssinie

que les barres de la terre l'ont enfermé : ( lisez : dans l'Arménie , qui est voisine de la

Vectes terræ concluserunt me ; c'est- à -dire , Perse ), où il est en grande vénération ; ce

qu'il s'est trouvé renfermé de tous côtés dans qui n'a rien de contraire à ceux qui tiennent

les abimes , comme dans une prison fermée qu'il a préché dans les Indes , puisqu'il put

de bons barreaux . passer par ce pays pour s'avancer plus avant

BARSABAS. Joseph Barsabas , surnommé dans l'Inde ; peut - être même que l'on a en

le Juste , fut un des premiers disciples de tendu ces pays sous le nom d'Indes .

Jésus-Christ (d ) , et apparemment du nom- (Saint Barthélemy prêcha l'Evangile dans

bre des soixante - dix disciples. Après l'as- la Chaldée , dans l'Arménie , chez les Ibères

cension du Sauveur , lorsque les apôtres et parmi les peuplades du Caucase ( Voyez

étaient asseroblés , attendani la descente du CBALDÉE , CHALDÉENS, ou saint Thomas ) . 11

Saint - Esprit , que Jésus - Christ leur avait y a dans l'Arménic une région, celle des Ant

promis ; saint Pierre proposa à l'assemblée zaviens , voisine de celle des Mogs , qui est

de choisir un disciple du nombre de ceux située à l'ouest de Gordjaïk . « Le mot antza

(1) Dumascen . l . IV , c. xv, de Fide. ( 0) Acl. xv,22 el seq.

(6) Origen . contra Célsum . 1. 1 , p . 23. ( 9) An deJésus- Christ 51 .

( c) Thalmud . tract. Sanhedrm .

31 .

(h ) Act. I, 11, 11 , 7 .

(d) Act. 1 , 21 , 22, etc. Vide kuseb. I. I , c . XII , ex Clemn ( 0) Euseb . I.V , c. x .

Alex . Bedu in Ácia , Epiphan . de Christo, c . IV . ( j) Euseb . I. Ý C. XI , p . 178 , c. llieronym . de Viris
tel Aoud Euseb . I. III.C. XXXIX . illisi . C. XXXVI.

9
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vien , dit Eugène Boré, est le synonyme exact On peut voir notre Commentaire sur saint

du mot troglodyte, ou habitant des cavernes . Malihieu , ch . X , p . 218 .

Il caractérise la nature de ce pays, voisin de On a altribué à saint Barthélemy un faux

celui des Mogs , et qui, au rapport de Jean le Evangile qui fut mis au rang des apocry.

patriarche , historien contemporain de l'his- phes par le pape Gélase . Saint Bernard et

iorien Thoinas Ardzerouni , est hérissé d'af- l'abbé Rupert (c) ont cru qu'il était l'époux

freuses montagnes, d'où se précipitent des des noces de Caoa .

cascades mugissantes. Les habitants avaient, BAR - TIMÉE , ou fils de Timée, aveugle

nous dit-il , le nom vulgaire de Cardahs ... de la ville de Jéricho, qui se trouva sur le

Régis spirituellement par des évêques , selon chemin lorsque Jésus passait par là pour al

le témoignage d'Elisée , auteur arménien du ler à Jérusalem . Saint Marc (d) dit que

V• siècle, ils avaientembrassé de bonne heure Jésus sortant de Jéricho pour aller à

la foi chrétienne, puisque, au rapport de Jérusalem accompagné d'une grande troupe

Moïse de Chorène , l'apoire saint Barthélemy de peuple , un aveugle nommé Bar - Ti

qui les évangélisa , « triomphant de la puis- mée, qui était sur le chemin , demandant

a sance des démons, renversa leur temple l'aumône , ayant appris que c'étail Jésus

a consacré à la déesse Anaïs , et båtit une de Nazareth qui passait , commença à crier :

a église au lieu dit Gangavar, près des sour- Jésus, fils de David , ayez pitié de moi.Ceux

« ces du Tigre . Celle église fut mise sous l'in- qui étaient là lui disaient de se taire ; mais il

a vocation de la sainte Vierge, dont l'Apôtre criait toujours davantage : Jésus , fils de Da

« confia l'image miraculeuse à la garde des vid , ayez pilié de moi. Alors Jésus s'arrêla

« saintes femmes, seurs d'Ousgan , d'Or- et le fil venir. Bar - Timée accourut aussitôl ,

a muzlad et deMakovder. Le lieu prit ensuite et Jésus lui dit : Que voulez -vous que je vous

« le nom d'Hokéats -Vank. » ( Géogr. anc . , fasse ? L'aveugle lui répondit : Seigneur, que

pag. 198 , 199 ) . Celle tradition, sous lous les je voie la lumière. Jésus lui dit : Allez, votre
rapports , est pleine d'intérêt , puisqu'elle foi vous a sauvé . Et aussitôt il vit et le sui

nous prouve l'existence du culte d'une vait avec les autres.

divinité babylonienne chez les Cardahs , ou Mais saint Matthieu (e) racontant lamême

Chaldéens septentrionaux , et qu'elle nous histoire , dit que deux aveugles qui étaient

donne des renseignements précis sur le lieu assis le long du chemin ayant appris que Jé

qu'ils habitaient. En effet, Hokéats-Vank sus passail,commencèrent à crier : Seigneur,

est à douze heures au sud de la ville de fils de David , ayez pilié de nous ; et que Jésus

Vau ... ( 1 ) » ] les ayant appelés , leur demanda ce qu'ils

L'onne sait pas bien sûrement ni le temps, voulaient. Ils lui dirent qu'ils lui demandaient
ni le lieu , ni le genre de la mort de saint la vue. Jésus , ému de compassion , leur tou

Barthélemy. Les nouveaux Grecs et les La- cha les yeux , ils recouvrèrent incontinent la

lins conviennent à dire qu'il mourut dans la vue et se mirent à le suivre. Saint Marc a

ville d'Albane , ou Albanople ; c'est apparem- jugé à propos de nemarquer que Bar - Timée
inent Albane en Albanie, sur la iner Cas- parce qu'il était le plus connu ou qu'il fémoi

pienne, et frontière d'Arménie. Ce pays a gna plus de zèle et de foi et que ce fut lui

quelquefois été désigné sous le nom d'Indes . qui parla à Jésus-Christ et qui se fit le plus
On lient que saint Barthélemy fut écorché remarquer dans cette occasion . La guérison
vif par Asiyage, frère de Polénion , roi d'Ar- d'un autre aveagle marquée dans saint Luc ,

ménie , en baine de la religion chrétienne XVIII , 35... 43 , est différente de celle-ci .

qu'il avait fait embrasser à Polé.non . Mais Celle de saint Luc arriva lorsque Jésus entra

ces faits ne sont rien moins que certains . à Jéricho et l'autre arriva le lendemain ,
Plusieurs ontcru (a) que Naihanael était le lorsqu'il en sortit .

même que Barthélemy (2) . On fonde cette BARUCH , fils de Nérie et petit -fils de Maa

conjecture sur ce que : 1° la vocation de sias , était d'une naissance illustre de la

Barihélemy n'estmarquée nulle part, àmoins tribu de Juda. Saraïas, son frère, avait un
que ce ne soit celle de Nathanael; 2. les évan- emploi important dans la cour du roi Sédé

gélistes qui parlent de Barthélemy, ne disent cias . Baruch s'attacha à la personne du pro

rien de Nathanael , et saint Jean qui parle phète Jérémie et fut son plus fidèle disciple .

de Nathanael, ne dit rien de Barthélemy ; 3. le (7). Il lui servit de secrétaire pendant sa vie
nom de Barthélemy n'est pas un nom propre . el ne le quitta qu'après sa mort. Sous le rè

Il signifie simplement le fils de Ptolomée. Il gne de Joakim , roi de Juda (9 ) , pendant que

pouvait outre cela porter le nom de Natha- Jérémie était en prison (h) ce prophèle reçut
nael ; 4. saint Jean semble meltre Nathanael ordre du Seigneur de meitre en écrit loules

au rang des Apôtres (6) , lorsqu'il dit que les prophéties qu'il avaitpubliées jusqu'alors .

saint Pierre, saint Thomas , les deux fils de llappela donc Baruch et les lui dicia par caur.

Zébédée , Nathanael et deux autres disciples Quelque temps après il l'envoya les lire au

étant allés pêcher, Jésus se manifesta à eux. peuple qui était assemblé dans le temple .

( a) Rupert. in Joan. 1. Jansen . Cornel. a Lapide,Hamm . ( h ) An du monde 3898 , avant Jésus- Christ 602 , apaal

ir Joan . Toslat. in Math. X.
l'ère vulgaire 606.

(6 ) Joun . XX1 , 2. (1 ) Eugène Boré Mémoire sur la Chaldée et les Chal

( c) Ruperl. in Joan . 1 , Bérn . serm . de S. Joan . déens, fre part.&Vii;tom .Ier de sa Correspondance,par
( d ) Marc. x , 46... 52.

173 , nole.

le) Matth. ix ,30.
( 2 ) C'est l'opinion constante des Syriens et autres peu .

( fi Jerem . u , 61. les de l'Orient. Voyez Assemani . Bibliothèque orieniale
Q) Jerem . XXXVI , 1 , 2 , 3 , etc. lom . III , 2 ° parlie, pag. 3 , 4 , 5. ( S) .
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Mais Michée , fils de Gamarias , ayant oui porte son nom . Après son retour à Jérusa

celle lecture , se crut obligé d'en donner avis lem il continua dans son attachement à Jé

aux conseillers du roi, qu'il trouva assem- rémie, et , lorsque Jérusalem fut assiégée par

blés dans le palais (u ) . Ils donnèrentordre que a Nabuchodonosor, Jérémie ayant été mis en

l'on fit venir Baruch' et ils lui commandèrent prison , Baruch y fut aussi enfermé; et , après

de lire enleur présence les mêmes choses la prise de la ville , Nabuzardan lui témoi

qu'il venait de lire au temple . Il les lot; el gna beaucoup de considération , le mit en li

après qu'ils eurent entendu celle lecture , ils berté et lui permit d'aller où il voudrait avec

en furent frappés d'étonnement et dirent à Jérémie (e).

Baruch qu'ils ne pouvaient se dispenser d'en Les restes du peuple qui avaient été lais

informer le roi . Après cela ils lui demande- sés dans le payssous la conduile deGodo

rent comment il avait écrit toutes ces choses . lias , ayant pris la résolution d'aller en Egypte ,

Baruch leur dit que Jérémie les lui avait dic- comme Jérémie s'opposait à ce voyage, le

lées par cœur, comme un homme qui lirait people s'en prit à Baruch et prétendit que c'é

dans un livre . Les conseillers du roi lui di- iait lui qui faisait parler le prophète et qui

rent : Allez , cachez - vous, vous et Jérémie, le détournait de ce dessein (1). Enfin , Jéré

sorte que personne ne sache où vous êtes . Ils mie et Baruch ayant élé obligés de suivre le

prirent le livre qui avait été écrit par Baruch peuple en Egypte, Jérémie y mourut, et Ba

et le déposèrentdans la chambre d'Elisama, ruch se retira à Babylone, où les rabbins di

secrétaire . sent qu'il mourut la douzième année de la

Après cela , élant allés trouver le roi ils lui captivité . Voilà ce que nous savons de cer

dirent ce qui s'était passé.Leroi envoya Judi lain touchant Baruch .

pour prendre ce livre, et l'ayant apporté de Quant au livre de Baruch , que l'on met d'or

vant Joakim , ce prince le fil lire en sa pré- dinaire avec celui de Jéréinie , et que l'on

sence et en présencedes princes qui étaient place à la fin des écrits de ce prophèle, nous
debout autour de lui ; et après que Judi en

ne l'avons plus en hébreu , mais seulement

eut lu quatre ou cing pages , le roi prit le li en grec . Les Juifs qui se font une loi de ne

yre , le coupa avec le canif du secrétaire et
recevoir dans leur Canon des Ecrilures que

le brûla lout entier dans un brasier qui était les livres qui sont écrils en leur langue, en

allumé devant lui . En même lemps il ordonna excluent Baruch . Saint Jérôme parle de cet

à quelques- uns de ses gens d'aller arrêter de
ouvrage d'une manière qui marque qu'il n'en

sa pari Baruch et Jérémie , mais le Seigneur faisait pas la même estime que des autres

ne permit pas qu'on les trouvât.
livres canoniques . Il dit ( 9 ) qu'il n'a pas jugé

Le Seigneur ordonna ensuite à Jérémie d'é . à propos de commenter lelivrede Baruch que

crire de nouveau ses prophéties . Baruch les l'on joint à Jérémie dans l'édition des Sep

écrivit sous lui et le prophète y en ajouta tante , parce que ce livre ne se lit pas chez
plusieurs qui n'y étaient point auparavant. les Hébreux et qu'il contient une Epitre qui

L'attachement de Baruch à Jérémie lui attira porte faussement le nom de Jérémie. Il dit

plusieurs persécutions etdivers mauvais trai. ailleurs (h) , qu'il ne l'a pas traduit comme

iemenls. Il tomba un jour dans le découra- il a fait Jérémie , parce qu'il n'est point en

gement et se plaignit amèrement de tant de hébreu et que les Juifs ne le reçoivent point

maux, mais Dieu le rassura par la bouche dans leur Canon . On ne trouve point Baruch

de Jérémie (6 ) et depuis ce temps il demeura dans les anciens catalogues des Ecritures ci

plus ferme et plus tranquille . La quatrième tées dans les Pères et dans les Conciles . Les

année de Sédécias (c ), Baruch alla à Babylone protestants et même quelques auteurs catho

avec Saraïas , son frère et y porta une lon- liques (i ) ne le complent pas au nombre des

gue lettre de Jérémie (d) dans laquelle le pro- livres canoniques,

phèle prédisait les malheurs qui devaieniar Mais on répond à tout cela que l'exemple
river à Babylone el promettait aux captifs

des Juifs qui ne reçoivent pas Baruch dans
qu'ils seraient un jour remis en liberté. Ba

leur Canon , n'est pas une raison pour nous

ruch exécuta les ordres du prophète , lut la
le faire abandonner. Nous avons d'autres li

lettre de Jérémie au roi Jéchonias et aux au
vres qu'ils n'ont point admis pour canoniques

tres captifs , après quoi il la jela dans l'Eu que nous recevons comme lels . Si les an

plorate , ainsi que le prophèle le lui avait ciens calalogues de l'Eglise ne l'ont point
commandé.

exprimé c'est qu'ils le comprenaient sous le
Les captifs touchés de componction par la nom de Jérémie. Les conciles de Florence ct

lecture de la lettre de Jérémie , donnèrent à de Trente l'ont nommément mis dans le Ca

Baruch quelque argent pour en offrir des sa- non et les anciens Pères , comme saint Iré

crifices au Seigneur dans son temple de Jé- née , saint Cyprien , saint Clément d'Alexan

rusalem . Ils écrivirent aussi à leurs frères de drie, Eusébe , saint Ambroise , Julius Firmi

Jérusalem une longue lettre , dont apparem- cus , saint Augustin , saint Basile , saint

mentBaruch fut le secrétaire et qui se trouve Chrysostome, saint Epiphane et les autres

dans les cinq premiers chapitres du livre qui qui sont venus depuis l'ontcité coirme Ecri

( a) An du monde 3999 , avant Jésus-Christ 601 , avant ( e) Joseph. Antiq. I. X , C. II .
l'ère vulgaire 605 . i Jerem. Ali , 1, 2 , 4, elc.

(0) Jerem . XLV, 2, 3. (9) Hieronym . Præfal. in exposil. Jerem.

(c) An du monde3409 , a :antJésus-Christ 591 , avant (h) Idem Præfal. in Versionem Jerem .

rère vulgaire 595. lij Driedo Descrip. el dogmal. Eccles. l. I , 01.99. uli,
( d ) Jerem . 1, 51 Lyran. Dionys. Carthus.
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.

ture sacrée , mais assez souvent ils le citeut dans le Cantique (VII , 1 ) que les pieds de l'é

sous lenom de Jérémie, et , encore aujour- pouse se voyaieni à nu au travers des cour
d'hui, l'Eglise , lorsqu'elle emploie les écrits roies de ses sandales. »

de Baruch dans son office , les cite sous le nom BASAIA . Voyez BALAIA.

de Jérémie . Outre la version grecque de Ba- BASAN . Le pays de Basan , autrement dit

ruch, il y en a deux de syriaques , dont une Bathanée , dans la Pérée , c'est - à -dire au

s'éloigne beaucoup du grec ; mais comme on delà du Jourdain , au nord des tribus de Gad

n'a pas l'original de ce prophète , on ne peut et de Ruben et dans le pays de la demi tribu

jugerlaquelle de ces trois versions est la meil- de Manassé. Ce pays est borné à l'orient par

leure. On peut voir notre préface sur Baruch , les monis de Galaad et le pays d'Ammon et

où nous traitons ces questions dans une l'Iduinée orientale ; au nord , par le mont

plus grande étendue. - [Voyez Bel , mon ad Hermon ; au midi , par le torrent de Jabok ;

dilion à cet article 1 ° 7 . à l'occident , par le Jourdain. Og , roi des

* BARUCH , Gils de Zachar, fot un de ceux Amorrhéens, possédait le royaumede Basan

qui , après le retour de la captivité , contri- lorsque Moïse en fit la conquête. Dans ce pays

buèrent le plus à la reconstruction des murs est le canton d'Argob , dont il est parlé Deut.,

de Jérusalem . Neh ., III , 20 . III , 4 , 14 , et III Reg., IV, 13. Basan passait

• BARUCH , un des prêtres qui , après le pour un des plus fertiles pays du monde . On

retour de la captivité , signèrent le renou- joue principalement ses bons pâturages , ses

vellement de l'alliance. Neh. , X , 6 . chênes , son beau bétail (6 ) .

BARUCH , fils de Cholboza , et père de [ « Comme royaume , dont Og le souverain

Maasia , descendant de Pharès. Neh . , XI , 5 . fut défait par les Israélites , dit Barbié du

BARUTH (ou BAYRUTA ),autreinent BÉRYTE . Bocage, le Basan embrassait tout le pays

Voyez Bérite . qui s'étend entre la rivière de Jaboc au sud ,

BARZAPHERNES , général des armées de et le mont Hermon au nord , et entre le Jour

Pachore , roi des Parthes. Barzaphernes ayant dain à l'ouest , et les déserts de l'Auranitide

été envoyé en Palestine au secours d'Anti- à l'est . L'Ecriture parle beaucoup des bautes

gone, roi des Juifs, contre Hircan et Hérode, montagnes de ce pays, de ses chênes , dont

prit Hircan prisonnier, rétablit Antigone à le bois élaitpropre à faire des galères et des

Jérusalem et obligea Hérode de s'enfuir (a ). rames , et qui s'expédiaientà Tyr, de ses fruits,
On peut voir cela plus au long dans l'article de ses pâturages , de ses troupeaux de menu

d'Antigone et d'Hircan et dans Josèphe, An- bétail surtout, et généralement de sa beauté

tiq ., 1. XIV , c . 25. comme de sa fertilité. Ses premiers habitants

BARZAIAS, fils de Melchias, lévite . I Par . , étaient de la race des géants , dontOg parait
VI , 40.- [ Voyez BALAIA ) . être lui- même un reste. La taille de ce prince

* BAS . « On croitque les Hébreux ne se ser- était prodigieuse en effet, si on en juge d'a

vaient point de bas, dit D. Calmet dans sa près les dimensionsde son lit , que l'on con

Dissertation sur les habits des anciens Hé- servait dans la capitale des Ammonites . Le

breux . La principale raison qu'on en ait , c'est territoire de Basan comprenait la Batanée ,

la pratique constanle où ils étaient de laver la Gaulonitide , le pays d'Argob, et en outre

les pieds aux hôtes; parce que , quoiqu'ils une partie du pays de Galaad, et renfermail

portassent des sandales qui leur garantis- un grand nombre de villes fortifiées. Edrai,

saient les pieds contre les pierres et contre près de laquelle Og fut vaincu par les Israé

ce qui aurait pu les blesser, cela ne les met- lites et qui parait avoir été la capitale , Asta

lait pas à couvert de la poussière qui s'alla- roth , Gaulon, ville de refuge et lévitique ,

chait aux pieds et aux jambes en marchant. comme Astaroth et Salecha en étaient les plus

De plus , on remarque qu'aussitôt qu'ils importantes (3 ). >>]

avaient quitté leurs chaussures ou leurs san- BASARA ,ville de Galilée , à vingl stades

dales , ils étaient entièrement nu - pieds. C'est de Gaba , aux environs de Plolémaïde (c).

ainsi qu'ils se mettaient à table dans les der- BASCA , bourg où Jonalbas Machabée fut

niers temps, qu'ils entraient dansle temple ( 1) tué ( d ) . L'auteur du premier livre des Ma

( t qu'ils demeuraient pendant le temps du chabées l'appelle Bascama (e ) . — Voyez ce

deuil. C'était l'usage général des autres peu- mot, qui suil . ]

ples d'Orient d'aller les jambes nues et de BASCAMA . Apparemment le même que

chausser leurs souliers ou leurs sandales à Bésech (f) ,ou Baschath (g) , dans la tribu de

nu et sans bas . Pour les femmes , elles al- Juda . Voyez BASCA. Besech n'était pas loin de

laient de même que les hommes . Toutes les Bethsan , où l'on passait le Jourdain pour

raisons qu'on vient de proposer ont aussi lieu aller au pays de Galaad . Tryphon ayant tué

à leur égard, et il y en a une qui les regarde Jonathas à Bascama s'en retourna tout à

en particulier et qui est encore plus plausi coup en Syrie . Lisez 1 Mach. , XIII , 22 , 23 ,

ble : c'est qu'elles portaient aux jambes des 24 , dans le Grec.
carcans oudesanneaux précieux, commeon [ Que Basca et Bascama soient le même

le voit par Isaïe (2) ; et l'on a déjà remarqué bourg , c'est ce qui résulte de la conférence

(a) Au du monde 3964 avant Jésus- Christ 56, avant l'ère

(9) Montenegro: "Miassechet. Berach. c . 1x . Mainon, in
vulgaire 40 .

(5; Voyez Reland. Palæst . I II , p . 200, 201 , 202. Hùlac. Beth Habbecchiru, C. VII.

(c) joseph . lib . de Vila sua . (2) Isa. 1:1, 16 : Et composito gradu incedebant. Hebr.

( d ) Antiq . lib . XIII , C . N. alii . : El pedibus suis periscelidibus ornalæ radius

( C) I Mac. Xul, 25 .

Judic. 2 , 1, 5 , 6 . iJ) Barbie du Bog

tuur .
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nom d'unעפע,ינעפעque le tsefah ou lsi [hdmi

du texte de Josèphe avec celui des Machabées ; une forme approchante de celle d'un jeune

mais que ce bourg soit encore le même que coq en leur étendant les ailes et leur ſorinant

Besech ou plutôt Bezec et Bascalh , c'est ce une petite tête avec des yeux postiches . Et

qui ne me semble pas devoir être accordé. c'est en effet ce que nous avons remarqué

Suivant N. Sansou et Barbié du Bocage , Basca dans un prétendu basilic que l'on nous a

ou Bascama , où fut lué par lrabison Jona- montré dans une boutique d'apoihicaire à

Thas , était dans la tribu de Gad , à l'orientdu Paris , et dans un autre chez les PP. jésuites

Jourdain . Bezec , ville royale du pays de Cha- du Ponl-à -Mousson . On peut voir notre Com

naan (Judic ., 1, 4 , etc.) , nommée Bezech ( I mentaire sur le psaume XC , 13. Le terme

Reg . , XI , 8 ) , était située dans la tribu de hébreu pelep ( 9 ) , que l'on a traduit par ba

Juda , près de Jérusalem , dit Barbié du Bo- silic , signifie un aspic , du consentement des

cage , qui ajoute qu'elle était peul-être la meilleurs interprètes. - [ Voyez Aspic . « On

méme que Betzécha. Le géographe de la Bi- croit , dit l'auteur de l'Introduction aux li

ble de Vence, qui distingue aussiBascama , vres du Nouveau el de l'Ancien Testament ,

Bezec et Bascath , place cette dernière ville , ,

d'après Jos . , XV , 49 , dans la tribu de Juda ; serpent que l'Ecriture représente comme

Barbié du Bocage l'attribue à celle de Si- Irès-redoutable et très -dangereux , est le

méon , à laquelle elle aurait été donnée dans la basilic ... » Le basilic des naturalistes mo

suite, et dii qu'elle était située prèsdeLachir.] dernes est un lézard innocent, voisin , par

BASEMATH , Gille d'Elon le Héthéen ( a ) . ses rapports organiques , des dragons plus

( Elle se nommait aussi Ada. Voyez cemot.] innocents encore).

Esaü l'épousa contre le gré d'Isaac et de Ré- BASIOTHIA (ou mieux BazioTHIA ) , ville

becca , ses père et mère. Elle fut mère de de la tribu de Juda (h ) . Ce terme ne se lit

Rahuel (0 .- (Basémath ou Ada , fille d'Elon , pas dans les Septanle ; on lit en sa place ,

ne fut pas mèredeRahuel(Voyez l'article sui- Josue, XV , 28 : Leurs bourgs et leurs métui

vant),mais d'Eliphaz.Gen ., XXXVI , 2,4 , 10. ] ries.- [Voyez Bazıotuia. )
• BASEMATH, fille d'Ismael, sæur de Na- BASSIN, ou grand lavoir du tabernacle,

bajoih , troisième femme d'Esaü et mère de Moïse remarque (i) qu'il fut fait de l'airain

Rahuel . Genes . , XXXVI , 3 , 4 , 10 . des miroirs des femmes dévoles qui veillaient

BASEMATH , fille de Salomon , épousa et qui faisaient sentinelle à la porte du taber

Achimaas , de la tribu de Nephthali ( c) . nacle . Athénée (j) nous apprend que chez

BASILIC , en lalia Basiliscus , ou Regulus, les Perses il y avait des femmes quiveillaient
sorte de serpent très-dangereux , qui tue , la nuitet qui faisaient garde à la porte du

dit -on ,, par son seul souffle ou même par sa palais du roi . Elles dormaient le jour et pas

vue. On lui a donné le nom de Regulus qui saient la nuit à chanter et à jouer des ins

est équivalent à celui de Basiliscus , comme truments à la clarté des lampes. Cet ancien

qui dirait petit roi , parce qu'il porte sur la usage de voir les femmes faire la garde à

iête une manière de couronne et parce qu'il l'entrée du palais des rois d'Orient, subsisle

est le plus dangereux de tous les serpents. encore aujourd'hui ( k) . C'est apparemment

Galien ( d) dit qu'il est jaunâtre , ayant la de cette sorte que ces femmes Israélites pas -

Tête munie de trois petites éminences mar- saient la nuit, mais d'une manière plus mo

quetées de taches blanchâtres qui lui font deste , à la porle du Tabernacle , comme à

paraitre une espèce de couronne. Elien ( e ) la porte de leur seigneur et de leur monarque.

dit que son venin est si pénétrant qu'il fait A l'égard des miroirs, on en faisait auire ,

mourir les plus grands serpents par sa seule fois de toutes sortes de métaux , d'argent, de

vapeur. Il tue ceux dont il a sculementmordu cuivre , d'étain, et d'un mélange d'élain et de

l'extrémité du bâlon . Il chasse tous les au- cuivre . En Orient encore aujourd'hui , pres

tres serpents par le bruit de son sifflement, que tous les miroirs sont de mélal : il fut

Pline (r) dit qu'il tue ceux qui l'ont regardé. donc facile à Moïse de les jeter en fonte,

On montre dans quelques boutiques d'apo- pour en former le bassin du tabernacle ; il

thicaires de petits serpents morts que l'on en fallut un grand nombre pour composer

dit être des basilics. C'est une espèce de pe- un aussi grand vaisseau , mais, selon la force

lit oiseau à peu près comme un coq , mais des lermes de l'original , ces femmes venaient

sans plumes, ayant la tête élevée , des ailes en troupe, comme une espèce d'armée, à la

presque comme la chauve -souris , de grands porte du tabernacle ; ainsi il dul y en avoir

yeux et le cou assez couri . encore de reste .

Mais les plus habiles des médecins et des BASSUS. Lucilius Bassus succéda dans la

philosophes modernes traitent de fable tout gouvernement de la Judée à Cerealis Vitalia,

ce que l'on a dil du basilic et soutiennent que nus . Comme les Juifs révoltés continuaient

loui ce que l'on en a dit a été inventé à plai- dans leur rébellion, même après la prise de
sir ; que personne n'a vu de vrais basilics ; Jérusalem , Bassus les poursuivil partout où

que ceux que l'on montre et que l'on vend ils s'étaient retirés. Il prit les châleaux d'Hé.

à Venise et ailleurs , ne sont autres que de rodion el de Macheronte, el éteignit les ress

petites raies à qui l'on donne par artifice
tes de la révolte . Il mourut dans son gou

(a) Genes. XXvi, 31 . ( 9) Psalm . xc , 15 na Pelhen . LXX : Basilioxo5 , rel dorg
(b) Genes. xxxvi , 10. υeί δράκων.

( c) III Reg . iv, 13. (h ) Josue xv, 28 .

( d) Galen , de theriaca ud Pison . li) Exod. XXXVII , 8.

le) Alian. I ' l. c . v el c . vii . li) Athen . I. XII . Dipnosoph. C. II.
trí Plin . l . VIII , c . XX!. (h) Chardin . Voyage de Perse , I. II . p . 229,
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vernement , et eut pour successeur Fla- mes qui mavient le fuseau, tenentes fusum ,

vius Silva . Voyez Josèphe, liv VII de la BATONS , ou bagueites magiques et diri

Guerre des Juifs , chap. XXX. natvires . Il est dit dans Ezéchiel ( o ) que le

BATIR , édifier. Outre la signification pro
roi Nabuchodonosor venant avec son armée

pre et littérale de ce terme , il semet aussi pour
vers la Palestine , s'arrétu à lu tête de deux

donnerdes enfants etune nombreuseposte- chemins, et méla des flèches dans un carquois,

rilé . Sara prie Abraham de prendre Agar pour pour entirer un augure de la route qu'il des

femme, afin que , par son moyen , elle puisse
vait prendre. Saint Jérôme , Théodoret, Gru

se batir (a ) , c'est -à-dire , avoir des enfants tius, et la plupart des nouveaux interprètes ,

pour soutenir sa maison. Les sages-femmes, écrivant surce passage d'Ezéchiel, disent

qui n'avaient pas voulu déféreraux ordres
que les Chaldéens avaient coutume, lors

de Pharaon , qui voulait qu'on fit mourir tous
qu'ils voulaient entreprendre quelque chose ,

les enfants måles des Hébreux , en furent ré
ou quelque voyage, d'écrire sur des baguel

compensées, parce que Dieubâtit leurmai- les , ou sur des flèches qu'ils mélaientdans

son ( b ), leur donna une nombreuse posté
un carquois , le nom des villes où ils voulaient

rité .
aller , ou des choses qu'ils voulaient entre

Le prophèle Nathan promet à David ,

prendre ; et qu'ensuite tirant au hasard les

flèches du carquois , ils se déterminaient à

de la pari de Dieu , qu'il lui bâtira sa mai
ce qui était écrit sur la flèche ou sur la ba

son ( c), qu'il luidonnera des successeursel des enfants. L'Ecriture parlant de la for- guelte qui venait la première. Cet usage de

mation de la première femme( d) , dit que dans l'Orient. Les Scylhes(p) et les Alains ! 9)
deviner par les baguettes, est très-ancien

Dieu la bâtit avec la côte d'Adam . Edi
devinaient par le moyende certaines bran

fier, dans le sens moral , se dit des bonnes

instructions et des bons exemples que l'on
ches de sauleou de nyrihe. Les Arabes en

donne au prochain pour lui inspirer l'amour

core aujourd'hui (r) se servent de trois flè

ches enfermées dans un sac . Sur l'une , ils

de la vertu , pour l'entretenir dans ces senti
écrivent ; Commandez- moi, Seigneur : sur

ments et pour les augmenter en lui .
l'autre : Empêchez, Seigneur ; et ils n'écri

BATON , Tobie dit que son fils était le bd- vent rien sur la troisième. Si la flèche que

ton de sa vieillesse ( e). Dieu menace Moab de l'on lire du sac la première, porte : Empe

lui briser le bâton de sa gloire ( I ), de sa chez , Seigneur , on n'entreprend point la

force, dans lequel il mettait sa confiance : chose dont il est question.On voitaussi quel
Quomodo confracla est virga fortis, baculus que chose de pareil chez les Turcs ( s) chez

gloriosus ? Les prophètes, menaçant de la fa- les Chinois (1) , el anciennement chez les

mine, disent que Dieu brisera le bâlon du Mèdes (u ) et les Hébreux (v). Tacite le re

pain (9) : Conteram baculum panis , et qu'il marque chez les anciens Germains. Ils cou

les réduira dans la dernière disetie . Espé- paient en plusieurs pièces une branche d'un
rez-vous de trouver du secours dans ce båton arbre fruilier ; et les marquant de certains

de ruseau (h ), dans le roi d'Egyple ? c'est un caractères , les jetaient au hasard sur un

roseau fragile, qui se brisera sous celui qui drap blanc. Alors le père de famille levait
voudra s'en servir pour marcher , et ses ces branches les unes après les autres , el en

éclats entreront danssa main et le blessc- tirait des augures pour l'avenir , par l'in
ront (i). Les méchants seront comme un bâ. spection des caractères qui y étaient .
ton dans la main de Dieu : il s'en sert sou- BATONS , BASTONADE .' Supplice usité

vent pour éprouver les bons ( ) : Assur virga chez les Grecs et les Romains, et que l'on

furoris mei, et baculus , etc. On verra encore voit aussi chez les Hébreux. Il est dii (ə) que

dans Jérusalem des vieillards qui s'appuie- le saint vieillard Eléazar fut conduit au sup

runt sur leurs bâtons (k) . Jacob' dit qu'il a plice ; et qu'élant surlepoint d'expirer sous
passé le Jourdain n'ayant qu'un bâton à la les coups de bâlons, il dit en gémissant : Le

main (I) , et qu'il le repasse avec deux gros- Seigneur est témoin des douleurs que je souf

ses troupes de personnes et de bestiaux. fre, accablé de coups de balons . Ce supplice
Dieu ordonne auxIsraélites qui mangent la s'appelait tympanum , parce que le patient

pâque d'avoir un bâton à la main (m ), comme était frappé à coups de verges comme un

des voyageurs. David (n ) fait une espèce tambour. 'Saint Paul (y) dit que quelques
d'imprécation contre Joab, en disant qu'il y saints ont souffert le supplice du tympanum ,

ait toujours dans sa maison des gens qui esp 'rantune meilleure résurrection .
marchent avec un bâlon , c'est- à -dire des Celle peine est encore en usage aujour

boiteux . Saint Jérôme a traduit, des hom- d'hui en Orient. Ou fait coucher le coupable

(a) Genes. xvi.

Exod . 1.

Il Reg . Vi , 27.

( d ) Genes. xi, 22.

lé) Tob. v , 23.

Jerem . XLVIII, 17 .

( 9) Ezech . iv, 16.

IV Reg. xyu , 21. Ezech . XXIX ,

Isai. xxxvi, 6.
Isai. x, 5.

1 ) Zach . viii, 4 .

(0) Genes. XXI , 10 .

(m) Exod . x.

(n) II ., .
(0) Ezech. xxi, 22.

Herodol. I. IV , c . LXVI.

(9) Ammian . I. XXXI .

(r) D'Herbelot, Bibliot. Orient. sous le mot Aidad.

(s) Thévenot, Voyage du Levant, ch . XXVI.

( 1 ) Gonzal. el Mendeza , l . II , c . 18 .

u) Dio Chrysosl.
( v) Usee iv , 12. Maimon. tract . de Idolola :. G. N.

( 2 ) II Mac. vi , 19 .

(y) Hebr. XI, 33 .
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un

sur le ventre : il a les pieds élevés en haut , la voix qui appela le jeune Samuel , lors

et attachés à un piquel, qui est soutenu par que Dieu lui révéla ce qui devait arriver au

les soldats . On le frappe avec un bâton sur grand-prêtre Héli et à sa famille : Dieu l'ap

la plante des pieds, et même sur les échi- pela parune voix articulée jusqu'à trois
nes, et sur le dos, el on lui donne quelque- fois (c ). Samuel répondit comme il aurait
fois jusqu'à cinq cents coups. L'ordinaire est fait à un homme ne sachant pas encore dis

de cent coups . Ceux à qui on en donne mille tinguer la voix du Seigneur ; ou la fille de

survivent rarement à ce supplice . la voix ressemble à celle qui sortait du sanc

BATANEEOUBATHANEĖ. C'est le pays de tuaire , lorsque Dieu parlait à Moïse , ou

Basan , au delà du Jourdain. Voyez ci-des- qu'il répondait au grand -prêtre qui le con

sus BASAN. sultait par l'Urim et Thummim. Ces deux

BATH, ou bathus , ou épha, sorte de me- sortes de voix étaient comme la mère de

sure des Hébreux , contenant la dixièmepar- cette autre voix qui lui succéda , et qu'on

tie du chore, ou gomar , c'est -à - dire , vingt- appela Bath - Kol , flle voix , ou fille de la

neuf pintes, chopine, demi-selier, un poisson, voix , parce qu'elle était comme la fille de

et celle fraction de ponce 7110. Quelques- cette première voix : c'était une manière

uns ont imaginé, sans aucune raison , d'inspiration bien moins parfaite, mais néan

bath sacré , différent du bath ordinaire. Le moins aussi certaine que la première .

premier, disent- ils , contenait un bath et de- Mais il y aurait de l'erreur à s'imaginer

mi ordinaire : ce que l'on essaye de prouver, que la révélation de Bath -Kol se fil toujours

parce que dans les livres des Rois (a) il est par une voix articulée venue du ciel , el en

dit que la mer de Salomon contenait deux iendue distinctement par ceux à qui Dieu

mille baths ; et que dans les Paralipome faisait connaitre ses volontés par ce canal.

nes ( 6 ), il est dit qu'elle tenait trois mille me- On ne peut pas même assurer que les an

sures , ou trois mille baths . Mais on concilie ciens prophètes entendissent des voix arti

aisément celle différence , en disant que la culées , lorsque la parole de Dieu se faisait

coupe ou cuvier de la mer d'airain , conte- entendre à eux . Factum est verbum Domiri

nait deux mille balhs , comme le dit le troi- ad Isaiam , elc . Il suffit de croire que c'était

sième livre des Rois , el que le pied de ce va- une parole intérieure , une inspiration , un

se , qui élait creux , en contenait encore mil mouvement, une lumière qui les pénétrait ,

le ; en lout trois mille baths, comme porlent et leur faisait connaître d'une manière vive

les Paralinomènes . et lumineuse ce que Dieu voulait qu'ils an

BATH-KOL , ou fille de la voix. C'est le poncassent aux hoinmes . Ainsi à proportion

nom que les auteurs Juifs (Talmud Sotha lorsque Dieu manifestait ses volontés par la

c . IX, p . 48 : Sup na) donnent à la révé fille de la voix, vu il le faisait par une voix

Jalion que Dieu a faite de sa volonté au
articulée et entendue distinctement, ou par

peuple choisi , depuis que la prophétie ver

une vive impression dans l'imagination ou

bale a cessé dans Israel;c'est-à-dire, depuis dans l'esprit, ou enfin par une voix entendue
les prophètes Aggée, Zacharie et Malachie. au hasard , el que l'on prenait comme un

C'est sur cette fille de la voixqu'ils fondent oracle venu du ciel.
la plupart de leurs traditions , et des usages En voici un exemple liré du Talmud.

de leur nation . Ils prétendent que Dieu les a
Deux rabbins ayant euvie d'aller voir leur

révélés à leurs anciens , non par une prophé- ami , le rabbin Samuel, docteur de Babylo

tie articulée, ni par une inspiration secrete ,
ne , dirent : Suivons ce que nous en dira

inais par une révélation qu'ils appellent la Bath -Kol; en passant près d'une école, ils

fille de la voir .
entendirent un jeune garçon qui lisait ce

Les rabbios reconnaissent dans leur na- passage du premier livre des Rois , ch . XXV,

tion trois manières de prophéties.La pre

1 : Et Samuel mourut . Ils en conclurent

mière par le moyen de l'Urim et Thummim , que Samuel était mort : l'événement justifia

qui faisait entendre sa voix du fond du sanc- ce qu'ils avaient pronostiqué, car ou trouva

tuaire, ou du pectoral du grand- prêtre : la
alors que le rabbin Samuel, de Babylone,

seconde par l'esprit deprophétiequi inspira les était décédé. On pourrait en citer plusieurs

prophèles, tant avant la Loi,que depuisMoïse: autres exemples de même espèce, répandus

la troisième par la fille de la voix , Bath -Kol.
dans les livres des Juifs . Ces oracles casuels

La première a duré , selon eux, depuis la
et bizarres étaient considérés comme des

construction du tabernacle jusqu'à celle du
voix envoyées de Dieu , de même à peu près

lemple. La seconde depuis le commenceinent que pendant plusieurs siècles on s'est servi

du monde, jusqu'à la mort de Malachie , le dans l'Eglise des premières paroles qui se lie

dernier des prophètes , sous le second tem
sent dans un livre ouvert à l'aventure , pour

ple , quoique son usage le plus fréquent ait en tirer des présages pour l'avenir .

élé sous le premier temple. La troisième com- BATH-SAMA ; Joseph. lib . VIAntiq. c . II .

mença après Malachie, et a subsisté jusqu'au- Apparemment la même
Apparemment la même que Beth-Samès.

jourd'hui dans leur nation .
BATHUEL , fils de Nachor et de Melcha ,

Ils prétendent que la fille de la roix est étail neveu d'Abraham , et père de Laban el

une voix du ciel , qui se fait entendre d'une de Rébecca , femme d'Isaac . Josèphe (d ) assu

manière articulée , de même à peu près que re que Bathuel élait mort , lorsqu'Éliézer

(u) III Reg . v , 26 .
(c ) I Reg . 11 , 4 , 5 el seq .

(6) Il Par. iv , 5 .
(di Joseph. Antig. lib . I , c . XXIV .



771 DICTIONNAIRE DE LA BIBLE. 772

min ( 6 ) .

vint demander Rébecca pour femme à Isaac . cile ( e) et quelques autres assurent qu'il n'en

Bathuel ne parait pas dans toute celle affai- venait en aucun endroit du monde , sinon

re , mais seulement Laban (a) .
aux environs d'Engaddi et de la mer Morte ;

BATHUEL , ville de Judá , dit Hure ; de que c'était là que le vrai et le bon baume

Siméon , dit Barbié du B., ainsi que le Géo- croissait ; mais on sail , à n'en pouvoir dou

graphe de la Bible de Vence . I Par, iv , 30 . ter, que cet arbrisseau est propre à l'Arabie ,

Ce dernier ajoute : elle est nommée ailleurs qu'il vient comme naturellement en ce pays

Béthul, XIX , 4 , et elle paraît être la même là , aux environs de la Mecque et deMédine ()) ;

que Césil , qui fut une des villes de la tribu
que sur la montagne el dans la plaine

de Juda cédées à la tribu de Siméon. Jos. dans les terres cultivées et inculles , et même

XV, 30. Barbié du B. distingue Béthuel de sur les sablons , il croit une infinité d'arbres

Béthul , qu'il croit être la même que Césil. de gomme ; que les habitants de ces lieux ,

La position de Béthuel, dit- il , était peu éloi- pour en tirer plus de profit, les tirent des

gnée de celle de Sicéleg ; et , d'après lui , Bé- lieus incultes et stériles , et les transplantent

ihul ou Césil n'en était pas éloignée non dans des lieux plus graset plus fertiles ; que

plus .
ceux qui viennent dans des lieux sablonneux

BATHYRA, ville bâtie par Hérode dans ne rendent que fort peu de baume , mais

la Bathanée , pour mettre à couvert les Juifs beaucoup de graines , que l'on envoie vendre

qui venaient de Babylone , contre les 'Tra- en Europe. Les Arabes enseignent que leur

choniles , qui les attaquaient sur leur che- pays n'en a jamais été dénué ; c'est de la que

la reine de Saba en Git apporter en Judée, el

BAVAI , fils d'Enadad , fut un de ceux qui que Salomon en fit cultiver dans les plaiges

contribuerent à bâtir Jérusalem , au retour d'Engaddi et de Jéricho (9) . Celui qui croit en

de la captivité (c ) .
Egypte aus environs deMatara, vient origi

BAUDRIER. Voyez Ceinture. nairement d'Arabie . Depuis que les Arabes
BAUME, Balsamum . Le nom de Balsamon, se sont aperçus du grand profit que l'on

peut venir de l'hébreu Baal- Schemen (by: pouvait faire sur le baume, ils en ont entiè

100 ); comme qui dirait l'huile royale , ou la rement multiplié l'espèce : cependant, il y a

plus précieuse des huiles de parfum . Ce nom une loi qui défend de semer ou de multiplier

ne se trouve dans aucun lieu des livres hé cet arbre sans la permission du grand sei.

breux de l'Ancien Testament; mais on trouve gneur .

dans le Cantique des cantiques ( 1 , 13 ) , les La liqueur du baume se recueille de l'ar

rignes d'Engaddi , que l'on croit être celles bre dont nous venons de parler , pendant les

du baume; et dans Ézéchiel ( XXVII, 17 , D mois de juin , juillet et aoûl, par le moyen

pannag; , on lit le terme pannag, que la Vul des incisions qu'on fait à l'écorce , ou par

gate a traduit par balsamum ; ce qui est en l'écoulement qui s'en fait naturellement. Ces

tendu de même par le Chaldéen et plusieurs incisions se font avec des couleaux de verre ,

autres interprètes . de pierre ou d'ivoire (h ) ; el on prétend quo

Le baume est un arbrisseau , qui ne s'élève le fer est mortel à cet arbre (i).Ce suc'est

guère plus haut quenos grenadiers. Dapper blanc an commencement; peu après ildevient
dit qu'il est de la formede l'agnus castus , vert , et ensuite de couleur d'or, et quand il

el qu'il est de la hauteur du troëne ; il a vient à vieillir , il est de couleur de miel ; il

peude feuilles, jette beaucoup de branches est trouble d'abord , après il s'éclaircil , el a

garnies de petites feuilles arrondies, toujours la consistance de la cérébenthine.Son odeur
verles ; son bois est gommeux, et de couleur est agréable et fort pénétrante , son goûtamer ,

rougeâtre , ses branches sont longues,min- acre et astringent ; il est fort léger quand il

ces et garnies de peu de feuilles ; ses fleurs est nouveau ; si on en verse dans l'eau , il ne

sont petites , blanches et fort odoriféranles; s'enfonce pas , mais s'élevant lout aussitôl ,

son fruit est un noyau couvert d'une peau il se répand sur toute la surface de l'eau , il

sèche brune ; il en forme ordinairement une se mêle avec elle , et s'y dissout prompte

petite amande, mais quelquefois sa semence ment , mais peu après il se coagule et devient

élant avoriée , ce noyau est rempli d'une li blanc comme du lait , et c'est alors qu'on lo

queur jaune, semblable à du miel, d'un goût tire de l'eau .

amer et qui pique la langue. Le baume se Il y en a qui disent (j') qu'en arrachaot la

cultive à peu près comme la vigne ; la plante feuille de la plante du côté du soleillevant,
ne devient pas grande, et on ne la laisse pas et y faisant une incision , il en découle aus

croitre non plus que la vigne . Marmol (d) sitôt une liqueur très-odorante .

lui donne trois pieds de haut , et dit que ses Le baume qu'on apporte d'Arabie au Caire ,

brauches sont comme le sarment de la vigne, encore qu'il soit de bonne odeur, n'est pas

et de même couleur et que la graine est tout de véritable gomme de cet arbrisseau ,

rouge.
ni des larmes qu'on lire de son écorce , car

Quelques auteurs ont écrit que l'arbre du il en tombe fort peu . La plupart du bauue

baume était propre à la Judée . Diodore de Si- qu'on vend chez les marchands , est fait du

(a) Genes. xxiv .
( fi Dapper, Descriptionde l'Égyple, p . 62.

(O) Antiq. lib. XVII , C. II .
( 9) Joseph . Antiq . 1. VIII , c . 11 , p. 270, F.

IC) II Esdr . ii , 18 .
(h) Theophraste . Plin . Dioscor.

( d) Marmol. 1. XI , c . XII .
( i ) Plin . l . XII , c. xxv . Tacil. l . V Hist. C. yl.

lej Diodor . l . 11, c . XLVI . Vide Joseph. Antiq. I. IX, Marmol.

c . l. Plin . Dioscorid.
(i) Suliniuc .
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bois et des branches vertes de l'arbre distillées comme un piége et un filet pour prendre les

au feu , encore n'est-il pas per ; on le falsifie Israélites , en leur dressant des embûches

en y mélant de la térébenthine d'Egypte . De dans le chemin . On ne sait si Béan est un

plus , on extrait de la graine une liqueur nom d'homme ou de ville . Quelques-uns

qu'on fait passer pour du véritable baume, croient que c'est le nom d'une ville nommée

quoiqu'il n'ait pas l'odeur si forte , et qu'il Béon, au delà du Jourdain ( e) ; d'autres , que

soit plus amer au goût. Béan est mis pour la Bathanée ; d'autres que

Outre le baume d'Arabie , ou de la Mecque, Béan est un nom d'homme.

il en vient de plusieurs sortes de l'Amérique; [ La Bible de Vence sur I Mac.V , W , s'ex

les plus considérables sont ceux du Pérou , primeen ces termes : « On ignore qui étaient

de Tolu et de Capaïba . Mais comme ils les enfants de Béan . On connait aux environs

n'ont pas élé connus aux anciens , il est inu- de la mer Morte , la ville de Béon (Num .

liled'en parler dans ce Dictionnaire , qui n'est XXXII , 3 ) qui pourrait bien être celle dont

fait que pour éclaircir le texte de la Bible . il s'agit ici. » Et sur ce verset du livre des

-Voyez AROMATES. Nombres, elle dit : « Béon parait être aussi

[ « On donne, dit M. Orfila , le nom de baume le même lieu que Baal-méon du verset 38. »

à des substances végétales, concrètes ou li- Ainsi , Béan, Béon et Baal -Méon seraient la

quides , très-odorantes , amères et piquantes, même ville. Voyez BAAL-MÉON. M. Cahen

composées de résine, d'acide benzoïque, et prend aussi Béon el Baal - Méon pour la

quelquefois d'une huile essentielle, qui lais- même ville et il ajoute : « Septante , Bacay ,

sent dégager l'acide benzoïque par l'action Baiune. Voy . Josué XIII , 17. I Chr. V , 8 ,

de la chaleur , qui se dissolvent facilement citée commeville moabile , par Jérém . XLVÍU ,

dans les huiles volatiles , l'alcool et l'éther, 23 , et Ezéch . XXV , 9. Seelsen et Burkhard

et qui , traitées par les alcalis , donnent un ont vu les ruines de celle ville . » Béan , sui

benzoate soluble , et laissent précipiter la ré- vant Barbié du Bocage , était une ville forti

sine . On ne connait que cinq baumes : celui fiée , et située sur les confins du pays de Gad .

du Pérou , le baume de Tolu, ie benjoin, le Bien que la Bible de Vence reconnaisse, dans

styrax solide ou storax , et le styrax liquide . le commentaire, Béan pour une ville , elle ne

Il existe une foule de préparations pharma- la mentionne pas dansson Index géographi

ceutiques et de sucs résineux d'une vdeur que. Ceux qui croient que Béan élail plutôt

balsamique, auxquelles on donne impropre- un nom d'homme, disent que cet homme était

Toent le nom de baumes ; mais elles en diftè- fort puissant parmi les Iduméens ; que son

rent essentiellement par leur composition et nom est formé de deux mois, de ben qui veut

par leurs propriétés : iels sont le baume Iran- dire fils, el de Acan, nom propre d'un homnie

quille, le baume de vie , le-Carmevert , le bau- qui est mentionné Gen. XXXVI, 27, qui était

me de copahu , le baume de Judée , le premier fils d'Etzer el est appelé Jaucan (IPar. 1,42 ).

qui ait éié appelé baume, etc. » ] Ainsi filii Jaacan sont une penplade idu
* BAZIOTHIA , ou Biziotuta, ville de la tri- méenne dont il est parlé Num . XXXIII , 31 ,

ha de Juda (Jos., XV, 28) . Le Syriaque a le 32 , et Deut . X , 6. Je ne sais si, en examinant
puits de Toulio. N. Sanson , qui nomme celle les textes indiqués , on pourrait se mellre en

ville Basiothia , suppose qu'elle est la même état de juger définitivement entre ces deux

que Bersabée; mais le texte la dislingne . opinions, de décider si Béan élait certaine
Barbié du Bocage , qui la reconnait diffé- ment une ville ou un homme . Une troisième

rente , la place près de Bersabée. opinion naitrait peut-être de cet examen ,

BDELLİON. C'est une gomme qui vien ! c'est que Béan , après avoir élé le nom d'un

d'un arbre assez commum en Arabie , el en homme, est devenu celui de la localité qu'ha

plusieurs autres endroits de l'Orient ( 1 ) Pline bitait cet homme ; mais celle opinion aurait

dit (a) que le meilleur bdellium vieni de la aussi ses difficultés non moins insolubles. Je

Baciríane ; que l'arbre qui le produit est crois que ce qu'il y a de plus probable , c'est

noir, de la grandeur d'un olivier, ayant des que Béan étail une ville . ]

feuilles comme le chêne , el portant des fruits · BEATITUDES (MontagNE DES ) . Ou

comine le caprier . Le bdellium doit être clair nomme ainsi la montagne où Jésus - Christ ,

et jaune comme la cire , amer au goût , gras après l'élection des douze apôtres , prononçá
et ayant l'odeur de l'unguis odoratus, quand cet admirable sermon rapporté par saint

ilesi brûlé. Il se trouve aussi dubdellium dans Matthieu , ch . V, VII : Beati pauperes...d Il

l'Arabie, dans la Médie et dans la Babylo- existe , sur la pente septentrionale de celle
nie . L'Hébreu l'appelle bdolach . Moïse dit montagne ,montagne , un misérable village nommé

qu'on en trouve dans le pays où coule le Phi . Hillin , et ce nom est celui de la montagne

son ( b ) , et que la manne avait la couleur du parmi les Arabes : ils l'appellent montugne

bdellium (c ) ; c'est- à -dire, qu'elle lirail sur le de Hiltin . C'est là que , le 4 juillet 1107 , se

jaune . – [Voyez la Dissertation sur le para- donna , entre le roi Gui de Lusignan et Sa

dis terrestre , $ IX , dans la Bible de Vence , ladin , la terrible bataille dile de Tibériude ,

tom . I. ] où les croisés furent vaincus par la soif et la

BEAN . Il est dit dans les Livres des Ma- chaleur avant que de l'être par les armes

chabées ( sl). que les enfants de Béan étaient des infidèles , et dont on peut voir les tristes

(a) Plin. l . XII , C. IX . (ej Num. XXXI , 3 .

( 6 ) Genes. II , 12. ( 1 ) Le végétal qui produit celle gomme-résine esı

(c ) Num . Xi , 7 . encore inconau auxbotanistes. Epit .

(d) 1 Muc . v, 4 , 6.
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9

détails et les funestes résultats dans l'Histoire force (c) . Job dit qu'il a maudit la beauté de

des Croisades , lom . II , liv . VI , et dans une l'impie (Job V , 3), l'Hébreu , sa demeure. Sur

lettre de M. Gilot de Kerhardene écrite sur la beauté de Jésus-Christ , voyez Jésus

les lieux et insérée dans la correspondance CARIST .

d'Orient, tom . V , lettr . CXXXV. Ce der- BEBAI . Les fils de Bébaï revinrent de Ba

nier donne, à ce sujet,quelques détails topo- bylone au nombre de six cent vingl-trois

graphiques qu'ilne sera pas inutile de re- (d ), - [ou de six cent vingt-huit. Neh ., VII,

produire ici . 'M. Gilot , ayant quitté Samarie 17. )

ou Sébaste , arriva à Genine , puis il franchit BEBETHEN , ville à huit milles de Ptolé

les hauteurs du Pelit-Hermon , et descendit maïde , vers l'orient ( e) .

dans la plaine d'Esdrelon , située entre le BECAH , ou Békah. C'est le demi-sicle .

Petit-Hermon et le 'Thabor , et alla se reposer Chaque Israélite donnait par lêle chaque an

à l'ombre d'une vieille forteresse , assise sur née cent békas pour l'entretien du temple ( O).

un plateau , à un quart de lieue du Thabor ; Voyez Matth ., XVII, 23, et ci-après, sous le

puis , étant parti de là , il se trouva dans une titre DIDRAGME .

vaste plaine onduleuse dont Loubi est le BECBECIA , lévite de la famille d'Asaph .

centre , et dont le Thabor , les bords élevés Voyez Neh . XI , 17 .

du lac (de Tibériade) et les ux cornes de BECHER , fils d'Ephraïm , chef de famille

Hillin forment les limites ; il franchit ensuite des Béchérites. Num. XXVI , 35.

« l'espace entre Loubi et Hillin ; cet espace BECHOR, [second] fils de Benjamin , et

est le théâtre de la fameuse bataille deTibé- père de Zémira , etc. , Genes., XLVI, 21 , ' el I
riade , qui fut la ruine du royaume latin..... Par . VII , 6 , 8 .

Nous entråmes, dit- il , dans Hiltin , à quatre BECHORATH, fils d'Aphia , et bisaïeul de

heures et demie du soir..... Le versant mé- Cis , père de Saül . I Reg. IX , 1. – [ Voyez

ridional , formé par la chaine de hauteurs ABI-GABAON.

dont la montagne des Béatitudes est la plus BECTILETH. Voyez Judith ., II , 21 , dans

culminante , voilà le champ de bataille de le Grec. Il est dit qu'Holopherne étant parli

Tibériade . C'est un vaste plateau couvert de Ninive , après trois jours de marche , arri

d'une påle verdure..... Situé entre trois val- va avec son armée à Bectileth, et campa près

lées , celle de Batouf à l'ouest , celle de Hiltin de la montagne, qui est àla gauche de la Ci

au nord , el celle de Hama au sud-est , ce licie . Nous croyons que Bectileth est la cam

plateau est d'un côlé à trois lieues du Tha- pagne Bagdanie, à la gauche et au nord du

bor , de l'autre à une heure du lac de Tibé- mont Argée, appelé dans la Vulgate , monta

riade . Le lieu précis où fut livrée la bataille gne d'Angé. – [Voyez ANGÉ . ]

a pour bornes la fontaine de Hiltin au nord , * BEDOUINS, Bedaouy, nom par lequel on

la colline de la multiplication des pains au distingue les Arabes nomades, qui vivent

nord - est, les rives escarpées du lac à l'est , sous des lentes et sont errants ( Voyez CÉDAR) ,

et le village de Loubi au midi . L'occident de ceux qui ont des habitations fixes et dont

reste libre , et s'étend sur des champs cul- les uos cullivent le sol et les autres font le

tivés jusqu'à Cana au nord-ouest , et jusqu'à commerce et se mêlent avec les étrangers .

l'arele de collines que couronne le village de Les Bédouins passent pour être les descen

AÏo-al-Mahel . » dants d'Ismael ; ils errent avec leurs trou

BEAUME , Voyez BAUME . peaux dans les vastesdéserts de l'Arabie , de

BEAUTÉ. Le icrme hébreu Naveh , qui si- la Syrie et de l'Afrique. Ils sont en effel la

gnifie beauté, se prend aussi souvent pour preuve toujours subsistanle de la vérité

une demeure (1 ) . Le Seigneur a aimé la beauté d'une prophétie qui concerne Ismael et sa
de Jacob, son temple, sademeure qu'il a choi. race , et qui fut prononcée il y a plus de qua

sie dans Jacob (a) : Elegit nobis hæreditatem rante et un siècles. Ismael n'était pas encore

suam , speciem Jaco' quam dilexit . On peut né , quand l'an 2280 avant Jésus-Christ , sui

expliquer de même cel autre passage, Psal. vant l'Art de vérifier les dates, un ange du

XLIX , 2 : Ex Sion species decoris ejus . Et Seigneur dit à Agar , concubine légitime

encore , Psalm . LXVII, 13 : Speciei " domus (femme du second ordre) d'Abraham , les pa
dividere spolia, l'Hébreu , la demeure de la roles que voici : Tu as conçu , et tu enfante

maison ; ceux qui sont demeurés au logis ont ras un fils ; tu le nommeras Ismael ..... Ce sera

partagé le butin avec ceux qui ont été à la un homme per et sauvage; il lèvera la main

guerre. Le temple du Seigneur et son taber- contre tous, et tous la lèveront contre lui; il

nacle , qui sont les lieux de sa demeure pour dressera ses tentes (mobiles) en face des de

les hommes , sont aussi nommés sa demeure. meures ( permanentes) de ses frères ( qui no

Le Seigneur livra la beauté des Israélites , pourront l'en empêcher. C'est par luique)je

l'arche du Seigneur entre les mains des multiplierai ta postérité , qui sera innombra

Philistins (6 ) . Jérémie XXXI , 2 , nomme le ble (2) . Les diverses parties de cette prophélie

temple , Pulchritudo justitie , mons sanctus ; ont élé littéralementaccomplies . Les descen

et ailleurs , il le compare à un lion et l'ap- dants d'Ismael se sont excessivement multi

pelle Pulchritudinem robustam , à cause de sa pliés . Ils ont toujours été farouches ; tou

fa) Psalm . xlvi , 5 . ( 0 ) Exod . xxx , 13 .

10 ) Psalm . lxxvII , 16. ( 1) C'est-à -dire pour ce qui rend une chose supérieure

( c) Jcrem . xlix , 19 . à ce qu'elle est par elle -mêine. (S) .

( nl ) i Esdr , 11 , 11 . 121 Gen. XVI, 10 , 12.

(e ) Euseb. Onomuisl. voce Barval
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jours ils ont levé la main contre tous , et entier . Les grands empires se sont écroulés

tous l'ont levée contre eux . Ils sont armés tout autour d'eux , tandis qu'ils sont restés

contre le genre humain , dit Gibbon. Par leurs les mêmes , ce qui était hautementimproba

vols , leurs incursions, par toutes leurs en- ble dans le cours ordinaire des affaires hu.

treprises contre leurs frères, ils excitèrent en maines; ils sont le seul peuple, excepté les

eux une haine qui se perpétue comme ses Juifs, qui ait subsisté comme peuple distinct

causes. Ils subsistent en peuple distinct , et depuis le commencement. Il se glorifient ,

parcourent les divers territoires que parcou- ainsi que les Juifs, d'être de cendus d'Abra

rurent leurs ancêtres , malgré l'inimilié qui a ham , de qui ils déclarent avoir reçu le rite

toujours régné entre eux et le reste des hom- de la circoncision ; et il est à remarquer que

mes. Ils ont constamment maintenu leur in- c'est à l'âge de treize ans qu'ils la reçoivent;

dépendance ; et quelques efforts qu'on ait trait de ressemblance de plus qu'ils ont con

faits pour les détruire, ils dressent toujours servé avec leur père Ismael, quine fut cir

leurs tentes en face des habitations de leurs concis qu'à cet åge (Gen., XVII , 23).

frères. « Les marques frappantes de la vérité de

« Ils n'ont, dit Keith , jamais été assujettis la prophélie que ce peuple offre encore de

par leurs puissants voisins, les Egyptiens, nos jours , ne sauraient être mieux présen

les Assyriens et les Perses . Cyrus et ses suc- léesque dans ce passage d'un voyageur cé

cesseurs n'ont jamais pu subjuguer la nation lèbre, qui venait de visiter un camp arabe ,

entière des Arabes. Hérodote dit expressé- et avait observé de près toales les 'singula

ment que les Arabes ne furent jamais réduits rités qui caractérisent celle race d'hom

par les Perses à la condition de sujets , mais mes : « En calculant au plus bas , dit sir Ro

qu'ils étaient considérés par eux comme des a berl-Porter , il doit y avoir aujourd'hui

amis ; et tandis que la Phénicie, la Palestine, « plus de trois mille ans que ce peuple a les

la Syrie et les contrées voisines étaient tri- « mêmes mœurs et les mêmes usages ; véri

butaires , le territoire des Arabes resiait a fiant ainsi en lous points ce qui avait été

exempt de tout tribur. a prédit à Isınael..., qu'il serait dans sa pos

« Alexandre-le-Graud , après avoir ren- « iérité un homme farouche, et que ses dis

versé l'empire des Perses et conquis l'Asie, a cendants ne perdraient jamais ce caractère,

préparait une expédition contre les Arabes, « quoique habitant pour toujours en pré

quand une fièvre inflammatoire le moissonna « sence de leurs frères ( 1 ) ; et qu'un peuple

à la fleur de son âge . Les successeurs d'A- a spirituel et actif, environné depuis lant de

lexandre essayèrent de les soumettre, mais « siècles de nations policées et qui jouissent

ce fut sans succès ; les Romains, devant qui « de loutes les douceurs et de tout le luxe

tout fléchissait , ne purent jamais cependant « de la civilisation , soit encore de nos jours

réduire l'Arabie en province romaine. Le « tel qu'il s'est montré dès sa formation , un

grand Pompée, Elius Gallus sous le règne « peuple de sauvages, habitant à la vue de

d'Auguste, l'empereur Trajan, Sévère et plu- « ses frères ( car nous pouvons donner l'o

sieurs de ses successeurs, firent de vains « nom à ses voisins ) ; que rien n'ait pu sub

efforts pour conquérir l'Arabie : lous échoué- « juguer ni le changer ; il y a là en effet un

rent dans leurs projels après y avoir perdu « miracle permanent , un de ces faits mysté

beaucoup de monde. a rieux qui établissent la vérité des prophé

« Tels furent l'état el la condition des Ara « ties (2). »

bes jusqu'au temps de Mahomet , qui jela les Shaw alfirme des Bédouins , qu'ils ont con

fondements d'un puissant empire . Ils furent servé les meurs antiques : « Quant aux ma

dès- lors , pendani plusieurs siècles , mieux nières elcoutumes des Bédonins, il est à oh

connus des nations européennes sous le server , dit- il , qu'ils ont conservé quantité

nom de Sarrasins . En peu d'années , ils inon- d'usages dont il est fait mention dans l'his

dèrent plus de pays el subjuguèrent plus de toire sacrée et profane; de sorte qu'à la

peuples, que n'avaient fait les Romains pens religion près, on peut dire que c'est encore

dani plusieurs siècles. Après que leur em- le mêrne peuple que passé deux ou trois mille

pire fut dissous, et qu'ils furent réduits aux ans (3) . »

limites naturelles de leurs pays , ils maintin- Parmi ces usages , je rappellerai celui

rent toujours leur liberté contre les Tarta- d'exercer l'hospitalité. « Les Arabes-Bédouins

res, les Mamelouks , les Turcs et tous les au- eux -mêmes , » dit M. de Choiseul . Goullier,

tres ennemis étrangers. Quel que fût le con- a loujours prêts pour le pillage,qu'aucun lien

quérant de l'Asie , ils restaient toujours en n'unit aux autres nations , qui dépouillent

dehors de ses conquêtes, continuant leurs sans pilié les caravanes traversant les dé

incursions et leurs brigandages. Les Turcs serts, et poursuivent le voyageur fuyant à

sont aujourd'hui, depuis plusieurs siècles , leur aspect, qui se croient le droit de repren

les maitres des contrées adjacentes ; mais ils dre par la force l'antique héritage dont ils

ont été si peu en état d'arrêter les dépréda- furent, disent - ils , injustement dépouillés
tions des Arabes , qu'ils ont dû leur payer dans la personne d'Ismael , semblent tout -à

une espèce de tribui annuel . coup , par une étonnanle opposition , oublier

« C'est ainsi que celle nation seule a résisté leur caractère pour exercer la plus noble et

pendant quatre noille ans à la haine du monde la plus courageuse hospitalité. Jamais aucun

( 1 ) Les Juifs , les Edomites, les Moabites, etc. , étaient ( 2 ) Sir Robert-Porter , Voyages , tom . I , p . 304 , ci:

en réalité les frères des Arabes , puisqu'ils descendaient , par Keithi, Accomplissement littéral des prophéties.

tomme eux, d'Abrahaos .... (5) Shaw , tom . I , pag . 390.
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d'eux n'abandonnera l'étrangerqu'il aura re- ré principalement par les femmes, et que

çu : la famille entière périra plutôt pour le dé- Moise, craignant de souiller les oreilles des

fendre, pour le préserver de l'affront d'avoir Hébreux , n'a pas jugé à propos de distinguer
laissé insulter un de ses hôtes : et à l'abri de d'une manière plus claire de quelle sorle de

ce titre sacré, le voyageur traversera le dé- lurpitude il voulait parler . Saint Jérome (d)

ser! au milieu des hordes ennemies, proté- dit que cette idole était représentée d'une

gé à la fois par l'honneur et la religion . Tous manière obscène , comme l'on a accouluiné

s'indigneraient de la seule idée de trabir de représenter Priape . ll croit que les hommes

le malheureux qui se serait réfugié sous efféminés et les femmes qui se prostituaient

leur toit, qui aurait touché le pan de leur en l'honneur des idoles , dont parle si souvent

rohe ( 1 ) . ” l'Ecriture , étaient consacrés a Béelphégor ,

M. Alexandre de Laborde rend le même ou à Priape. Il semble croire que celle bon

hommage aux Arabes-Bédouins : « Ceux , teuse divinité avait en la bouche ce que l'on

principalement, qui habitent la lisière du a accoutumé de représenter dans les figures

désert, dit-il , sont encore lels que l'Ecriture de Priape (e) .

nous peint les patriarches , avec leurs lentes , Maimonides veut qu'on ait adoré Béelphé

leur nombreux troupeaux , leur vie errante gor, en découvrant devant lui ce que l'hon

et leurs mæurs simples ... La principale qua- nêteté cache avec le plusde soin ; et Salomon

lité des Arabes à laquelle nous devons ren- Jarchi, qu'on lui ait offert des excréments.

dre hommage , est le sentiment de l'hospita- Il est indubitable que Béelphégor était un

lité que l'on trouve partout, commeau temps dieu d'impureté : on sait avec quelle impa

d'Abraham . Dans les moindres villages il dence les filles de Moab engagèrent les Israé

existe une maison pour l'étranger qui arrive, lites dans l'impudicité (ri ; et le prophète

et il est défrayé par la commune pendant Osée (g ) , parlant de ce crime, dit qu'ils sont

vingt- quatre heures, sans qu'on lui demande allés vers Béelphégor, qu'ils se sont égarés

son élat ni son nom ... (2) . » dans leurs actions honleuses, et ont commis

BEEL -MEON, Voyez BAAL -MÉON . des choses abominables , suivant le penchant de
BEEL -MEUS à neuf milles d'Esébon . Il y leur amour.

a des eaux chaudes à Béel-Méus , dit Eusébe. D'autres (h ) ont prétendu que Béelphégor

C'est la même que Baal-MÉON . élail Salurne , divinité adorée en Arabie.

BEEL-PHEGOR , 7ya sya, ou le dieu Phegor L'aventure que l'on raconte de celle divinité

ou Phogor . Nous avons rapporté plusieurs mutilée par son propre fils , a pu donner

conjectures sur cette fausse divinité, dans lieu aux obscénités du culte de Béelphégor

une Dissertation faile exprès , à la têté du li- dont nous avons parlé. On pourrait encore

vre des Nombres , p . xx (3), et nous avons lå- trouver quelques marques de ressemblance

ché d'y montrer que c'est le mêmedieu qu'A . entre Salurne et Loth , père des Moabites,

donis, ou qu'Orus , adoré par les Egypliens adorateurs de Béelphégor.

et par la plupart des peuples d'Orient. L'E- Quelques-uns ont cru trouver dans Béelpbé.

criture dil ( a) que les Israélites étant campés gor le dieu que les païens ont adoré sous le

au désert de Sin , se laissèrent aller à l'ado- nom de Crepitus (i) ; le verbe phégor dérive

ration de Béel-phégor, qu'ils participèrent à d'une racinequisignifie lâcher le ventre . D'au

ses sacrifices , el qu'ils lombèrent dans l'im- tres ont cru que les Moabites adoraient leur

pudicité avec les illes de Moab ; et le Psal- dieu sous le nom de Béel-réem , le dieu du

miste (6 ) racontant le mêmeévénement , dit tonnerre , mais que ies Hébreux par dérision

que les Hébreux furent iniliés aux mystères lui donnaient le nom de Béelphégor, le dieu

de Béel-phégor, et qu'ils participèrent aux sa- Pet. Vossius (j) croit que les Moabiles ado

crifices des morts. Phégor ou Péor est le raient le Soleil et Priape sous le nom de Béel.

même qu'Or ou Orus, en retranchant de ce phégor . Selden (k ) veut que Beelphégor soit

mot l'article pé , qui ne signifie rien . Orus est le dieu Pluton . Il fonde sa conjecture sur ce

le même qu'Adonis, ou Osiris. On célébrait qui est dit dans les psaumes ( ? ) . : Ils se

les fêtes d'Adonis comme des funérailles ; on firent initier aux mystères de Béelphégor, et

commettait dans ces fêtes mille dissolutions , mangèrent des sacrifices des morts . Ces sacri

'orsqu'on disait qu'Adonis qu'on avait pleuré fices sont, dit Selden , ceux qu'on faisait aux

worl, élait vivani. månes pour les apaiser. Apollinaire , dans sa

Origène (c) a cru que Phégor , ou Béel- Paraphrase sur ce Psaume, dit que les Hé
Phégor, dieu des Moabiles, était lemêmeque breux se souillèrent dans les sacrifices de

Priape ou l'idole de turpitude, qui était ado- Béelphégor, en mangeant des hécatombes

(a) Num . xxv , 1 , 2 , 3 , etc. (i) Minutius in Oclaviano. Nec Serapidem magis Ægy
Tb ) Psalm . ce , 28.

plii, quam slrepilus per pudenda corporis expressos cor

(c ) Origen . in Numer. c. xxv . Homil. xx . Béelphégor, iremiscunt. Origen . contra Celsum , p . 255. Hieronym . in

quod est idolum turpiludinis. Isai.xii. Ul taceam de formidoloso el horribili cæpe , ut

( d) Hieronym . in Usee iv : Colentibus maxime feminis crepitu ventris inflati, quæ Pelusiaca religio est.

Beelphegor, ou obscæni magnitudinem , quem nos Priapum (i ) Gerard . Joan . Voss. de origine ei progressu idolo

possumus appellare.
lali . I. II , C. VII .

(e ) Idem in Osce ir . Denique interprelantur Beelphegor ( k ) Selden. de Diis Syris, Syntagm . I, C. V
idolum lentiginis, habens in ore , id est , silnmilale pellem , l ) Psalm . cv , 28 .

at turpitudinem membri virilis ostenderel . (1) Choiseul-Gouffier, Voyage pilloresque de la Grèce .
( 0) Num . XXV . (2) A. de Laborde, Voyage dans le Levani.

(g) Osee ix , 10 . (3 )Elle paralt avoir étérelouchée par l'abbé de Vence

(h) Theodoret in Psalm.cv. Apollinar. Calen. in Psalm . et a été insérée dans sa Bible, t . III .

Suidas. Masius in Josue . Hottinger. hist . Orient . c . vii,etc .
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immolées aux morts . On dit (a) que Salurnc sèrent la mer Rouge. Voyez notre Disserta

mit au rang des dieux son fils Moth , qu'il lion sur le passage de ceite mer , à la tête de

avait eu de Rhéa, et que Moth fut adoré des l'Exode, p . xl , ci le Supplément, p . 54. On

Phéniciens , tantoi sous le nom de la Morl, croit que Séphon, ou Zéphun , était une divi

et tantôt sous celui de Pluton . nité égyptienne, qui donnait le nom å la ville

Mais lous ces divers sentiments nous pa- de Béel -séphon . Mais on ne sait pas précisé-

raissent encore moins probables que celui ment qui elle était . Séphon en hébreu si

que nous avons proposé et soutenu dans goifie le septentrion , ou le Caché. Adonis , à

notre Dissertation sur Beelphégor, savoir que l'égard des Egypliens, était le dieu du sep

cette fausse divinité n'était autre qu'Adonis, tentrion , puisqu'il avait été lué dans le monit

on Osiris . On peut ajouter à ce que nous en Liban , et qu'on l'adorait principalement a

avons dit ailleurs , que, selon quelques-uns, Biblos dans la Phénicie. Il était aussi le dieu

Adonis était père de Priape; qu'on faisait Caché, et les Egyptiens l'appelaient Tham

des repas funéraires en son honneur, que muz ( 1 ) , qui signifie caché ; parce que dans

l'on peut fort bien entendre sous le nom de ses mystères, on le tenait enfermé comme

sacrifices (6 ) : Sacerdotes rugiunt clamantes un mort dans un cercueil, et qu'ensuile on

contra deos suos, sicut in cæna mortui. Si le feignait qu'il était ressuscité ; ou parce que

Psalmiste (c ) a désigné sous un nom pluriel, l'on disait qu'il passait six inois sur la terre

comederunt sacrificia mortuorum , c'est que arec Vénus, et six mois dans les enfers avec

les sacrifices de Béelpliégor n'étaient pas Proserpine (9) . Les Rabbins disent que Béel

comme ceux des autres divinités : c'étaient séphon était une idole , ou figure cons

des repas comme aux funérailles des inoris , tellée , placée en cet endroil par Pharaon ,

à la différence que souvent ceux des morts afin d'arrêter les Hébreux , et les empêcher

étaient accompagnés et suivis de douleur de sortir du pays. Il y en a qui lui donnent

réelle et véritable, el qu'au contraire dans la forme de chien , coinine les Egyptiens dé

ceux d’Adonis, ce n'était que pleurs feintes , crivaient leur dieu Anubis, avec une léle de

et véritables dissolutions . On peut voir notre chien ; peut- être afin que ce chien veillât sur

Dissertation , et si l'on veut , Selden de Diis cet endroil , et averlit par ses aboiements de

Syris, et les commentateurs sur Num . XXV. l'arrivée des ennemis , et qu'il gardât la côte

BEEL- SEBUB , le dieu Mouche. Voyez de la mer Rouge de ce côté là (1) . On dit

BéEL-ZÉBUB. qu'il était placé là , principalement pour ar

* BEEL-SAMIN . Voyez BÉEL-ZÉBUB. reter tous les esclaves qui s'enfuyaient do

BEEL - SEPHON (d ). Les Hébreux étant chez leurs mailres . Le Targum de Jérusalem

sortis de l'Egypte, après trois joursde marche, assure que toutes les statues des divinités

arrivèrent à Béet-séphon ,où ils passèrent la égyptiennes ayant été détruites par l'ange

mer ( e ) . Béel - séphon élait donc près de exterminateur, Beel-séphon fut la seule qui

Clysma, ou Colsum ( 1 ) ; car c'est là que les résista . Les Egyptiens concurent par là une

ens nous disent que les Hébreux pas grande idée de son pouvoir, el redoublèrent

( a) Sunchonial. apud. Euseb . Præpar . I. I , c . X. près de Peluse , la frontière septentrionale de l'Egypte

(b) Baruch. vi , 31 . ( xxix , 10; xxx , 6 ) . Euli: Beelséphoo, qui ne peut corres·

(c ) Psulm . cv, 28 . pondre avec Héroopolis, comme le suppose Foster, était

(d ) .
sur le bord de la mer, ou, de lout temps, il dut exister

une ville que l'ensablement de la côte a ruinée, et qui est
(e ) Exod . xiv . 2, 9 . devenue Clysma, Kolzum , et plus tard Suez.

(fi Ezech. viii , 14. Vide Hieronym . in eum locum . « Eusébe place Béelséphon près de Clysma , et le plus

(9) Vide Theocriti Scoliaslen . grand nombre des traditions fixaient le passage des Hé

(1) Voyez Basnage, Antiq . des Juifs, t . II , p . 669-670 . breux près de cette ville . Ce serait écrire l'histoire de

( 1) Ce doit être le Héroopolis de l'Itinéraire d'Antonin
Suez que d'élablir la position de Clysma et de Kolzum ;

rectifié par Lanacze, Mémoires de l'Académie des Inscrip
nous en dirons peu de mols, cesrecherches ayant trouvé

lions, tom . XXXVI, pag . 99. Celle ville était celle de leur place ailleurs . Clysma et Kolzum étaient situées à

Typhon, appelée Djophon par les Egyptiens. (S ) .
l'extrémité du goile de la mer Rouge; qui reçoit aujour

Je prélère le sentiment de M. Léon de Laborde, fondé
d'bui son nom de Suez. C'est un fait énoncé clairement

sur ses propres explorations, que je crois exactes. Je
par tous les géographies. Clysma semble une ville anté

Serai d'abord remarquer que l'endroit nommé Béelsépion
rieure à la domination arabe, tandis que Koizum lui appar

est mentionné à l'occasion du troisième campement des
lient, et donne pendant un certain temps son nom au

Hébreux, après leur départ de Ramessé, ou de la lerre
golfe, Bahar el Kölsun.

de Gessen , Exod. xiv , 2 , et Num . XXXIII, 7. Le premier « Mais de celle différence de nom et de domination ,

campement , à Socoth , est marqué, Exod. x1, 37, et résulte -t- il denx villes et deux positions différentes ?

Num . XXXII, 3, 5; le second, à Eiham , E.xod. xil, 20, et Faul- il placer Kolzum au nord de Suez, el Clysma à l'est ,

Num. XXXIII , 6. Moïse, pour passer la iner à marée bisse sur l'ermplacement des sources de Moise , comme l'udia

el se rendre au Sinai , se dirigeait de l'est à l'ourst, par le quent les cartes de la commission d'Egypte ? Je ne le

chemin ordinaire, qu'il connaissait, au nord de Phi-Habiroch, pense pas. Dans mon opinion , Clysma est le nom qui lut

et que suit aujourd'bui la caravane de la Mecque. Mais donné à la ville quelconque qui succéda à Bée!séphon ;

« le Seigneur parle à Moise , dit M. de Laborde dans son Kolsum n'est qu'une altération de non , et Suez l'a rem
Commeni. sur l'Exode xiv , 2, et lui indique la direction placé .

nouvelle qu'il doitprendre ; c'est vers le sud, il fera camper « Ja tronve la raison de cette opinion dans la connais
son peuple près de la mer, en vue de Phi-Hahiroth , qui sance de la coutrée, qui ne me niontre qu'un seul port,
est entreMayualum (Migdol ) et la mer et près de Béel- qu'une seule place tenable sur celle côte aride. Les

sépliop . Je comprends ainsi ces positions : Phi-Habiroch, sources de Moise , qui offrent des traces d'aqueduc , diri
appelé de ce nom , parce qu'il doinine l'entrée du gole, gées vers la mer, ne présentent sur la côte que des ruines
esi Adjerout , nom qui offre de l'analogie avec le nom modernes et sans importance. L'industrie des Vénitiens
hébreu ou égyptien, Hahiroth -Adjeroud. Cet Adjerond a et dés Portugais a pu utiliser ce lieu pour fournir de l'eau
un puits d'eau potable , et fut, par celle seule considéra- à leurs vaisseaux, mais elle n'est jamais parvenue à créer

tion , un endroit connu , dès la plus haute antiquité... un port là où il n'y a pas inème une anse protégée contre
Miguel désigne la montagne Altaka ; car je ne puis voir les venls ; aussi leur Holle se mellail -elle à l'abri dans le
dans ce nom le Miguolon , Magdolon d'Ezéchiel, qui fcruie, port de Kolzum , qui est aujourd'hui celui de Suez >>
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(4)ןופצלעב.
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leur dévotion à son égard. Moïsc voyant que Quelques commentateurs veulent que le

les peuples y allaient en foule , demanda à nom de Béel zébub ne soit pas le vrai nom de

Pharaon d'y aller aussi avec les Israélites . celle divinité , mais que son vrai nom fût

Pharaon leur en accorda la permission ; Béel -samin, le dieu du ciel , à qui les Hébreux

mais comme ils étaient occupés à ramasser, par dérision donnaient le nom de Béel

sur le rivage de la mer Rouge, les pierres Zébub , le dieu Mouche, ou Béel-zébul , le

précieuses que le Phison avait apportées dieu d'ordure. D'autres croient que l'on
Jans le Gihon , et qui de ce dernier fleuve donnait au dieu des Accaronites le nom de

étaient passées dans la mer Rouge, et que dieu des mouches, parce qu'il garantissait

celle mer avait jetées sur son rivage, Pha- des mouches; de même que les Eléens ado

raon les surprit comme gens destitués de raient Jupiter le chasseur de mouches ( O) ,

conseil et tout interdits ; il offrit ses sacri- et que les Romains adoraient Jupiter sous

lices à Béelséphon , attendant au lendemain la même qualité ( g ). Enfin, d'autres croient

à allaquer les Israélites, qu'il croyait que qu'on adorait à Accaron la mouche ou l'es
son dieu lui avait livrés entre les mains . carbot, et la figure de cet insecte. C'est l'o

Mais pendant ce temps , ils passèrent la mer pinion qui nous parait la plus certaine.

Rouge et lui échappèrent , et son prétendu Pline (h) assure que les Egyptiens , si voisins

dieu Béelséphon ne fut pas capable de le des Philistins, où élait Accaron , rendaient

délivrer de la mort. Ce sont là des fables ra- des honneurs divins à l’escarbot. On remar

biniques indignes de toule créance . que des escarbols dans le tableau d'Isis

M. Basnage (a) croit que Béelzéphon si- commenté par Pigsorius. L'auteur du livre

gnifie le soleil ; zéphon en hébreu signifie de la Sagesse ( i ) après avoir dit que Dieu
celui qui contemple, comme qui dirait le envoya contre les Chanapéens et les Amor

dieu spéculaleur , le soleil, ce grand ail de rhéens des mouches et des guêpes , pour les

la nature, qui connail, qui voit et qui éclaire chasser petit à petit de leur pays, ajoule

toutes choses. Le poële Ezéchiel cité dans que Dieu les châtia par les mêmes choses à

Eusebe ( 6 ) , croit que Beelzéphon était une qui ils rendaient des honneurs divins . Ils

ville , et la construction du lexte de Moïse adoraient donc des mouches et des guêpes.

est très -favorable à ce sentiment . Voyez ci- On dit que l'on trouve des médailles ou ca

après CLYSMA chets antiques , où sont représentés des

BEEL - TEEM , ou RÉUM BÉEL - TÉEN . Réum mouches et des escarbols . On ne sait pas

étail son nom ; Béel-léem était celui de sa bien pourquoi les Juifs du temps de Jésus

dignité , que quelques - uns croient élre celle Christ appelaient Béel-zébub le prince des

de conseiller, ou de secrélaire , ou d'inten- démons ,

dant des finances. Il était à la tête des offi- Il y a des auleurs qui croient que le nom

ciers du roi de Perse, qui commandaient d'Achor (j ) , divinité qu'on invoquait à Cy

dans la Samarie et la Palestine . Il écrivil à rène contre les mouches , vient du dieu

Artazer xès , nommé autrement Smerdis , d'Accaron , ville où l'on adorait Béelsé

ou Orupaste, successeur de Cambyse , pour bub. D'autres croient que le vrai nom
s'opposer au rétablissement du temple de que les Philistins donnaient à leur divinité

Jérusalem (c) . Sa lettre eut l'effet qu'il sou- était Beelzebach, dieu du sacrifice , ou Béel

haitait. Artaxerxès envoya défense de conti zebavth , dieu des arınées , ou Beelzebul, dicu

nuer à bâlirletemple. de l'habitation ou du ciel ; ct que les Juifs ,

BEEL - ZEBUB (577 bya ), dieu Monche , qui se plaisaient à déligurer les noms des

divinité adorée par ceux d'Accaron . On dis- faux dieux et qui se faisaient même un scru

pute sur la forme et sur les qualités de ce pule de les nommer par leur nom (k) , lui

dieu ridicule . Nous en avons traité assez au donnaient par dérision celui de dieu Mouche

Jongdans la Disserlation sur les divinités des ou dieu d'ordure. Le nom de Béelzébuth n'est

Philistins, imprimée à la léle de notre Com- pas fort éloigné de celui de Beelzebaoth , dicu

mentaire sur le premier livre des Rois , des armées .

pag . xxvII [et inséréc dans la Bible de Vence , Le culte de ce faux dieu devait être encore

tom . V. Voyez la seconde partie de cette en réputation du temps du Sauveur, puisque

dissertation , g IV) . Beel-zebub, ou comme il les Juifs l'accusaient de chasser les démons

est assez souvent appelé dans le grec et dans au nom de Béelsébub ( 1 ) , prince des démons ;

le latin , Béel-zébul,ou Béelzébut , avait un c'est - à -dire de Satan , de Lucifer , du chef

temple et un oracle célèbres à Accaron . des anges révollés , à qui les Juifs du temps

Ochozias , roi d'Israel , étant tombé de la ler- de Jésus-Christ , donnaient le nom de Bécisé

rasse de sa maison dans sa salle à man- bul ou de Béelsébub . Cela parait clairement

ger (d) , et étantdangereusement blessé, en- par la réponse et par le raisonnement du

voya consulter Béel-zebub s'il guérirait de Sauveur (m ) : Si Satan chasse Salan , son

sa blessure .Dans le nouveau Testament ( e) , royaume est divisé, et comment pourra-b - il
Béel -zébub est souvent appelé le prince des subsister ?

démons . On demande quelle est la vraie leçon du

(a) Loco cilalo , p . 671 . (9) Clem . Alex. in Protreplico , el Pausan . in Eliuc.

(6 ) Ezechiel. Poeta upud Euseb . demonstral. l . CX , C. ( h) Plin . 1. XXX , C. Xl. Plutarch . Sympos. I. IV, 6. V.
XXIX , p. 414.

( 1) Sap. X11, 8 , 23, 24 .

(c) i Esdr. iv , 9 et seq . ij) Plin. l . X , c . xxvm : Cyrenaici Achoren derm , cis .

(d) IV Reg. 1 , 2, 3, elc . ( kj Psalm. xv, 4. Exod . xiii , 13.

le ) Malth . x11 , 21. Luc . XI, 15. Marc. IN , 22 . ( 1) Matth . XII , 21.

C ) Plan . 6. X , c. 3X1X . Solin c. 1 . ( m ) Ibilem , 26 , 27
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terte de saint Matthieu , XII , 24 , si c'est Beel- huitième station des Israélites , était dans le

zebub, comme nous lisons dans la Vulgate , désert de Pharan . ]

ou Beelzébul , comme lisent la plupart des BEER -SABE ou BERSABÉE, le puits du Jure.

ancieos exemplaires grecs et les versions ment ou le puits de Sept ; parce que c'est là

orientales faites sur le grec ; ou Belsebuth , où Abraham fit alliance avec Abimelec, roi de

comme nous prononçons en français. Il est Gérare (i ) , et qu'il lui donna sept brebis pour

cerlain que dans les livres hébreux de l'An- servir de monument de l'alliance qu'ils ve

cien Testament, on lit toujours Béelzebub (a ), naient de jurer ensemble (j) . Béersabée fut

c'est-à-dire le dieu Mouche ou le dieu de la d'abord donnée par Josué à la tribu de Juda

mouche. Les Septante le traduisent par Baal. (k) et ensuite cédéeà celle de Siméon ( 1) . Elle

la -Mouche , et par conséquent ils lisaient était située à vingt milles d'Hebron , vers le

Béelzébub. Il y en a qui croient que les ori- midi , et il y avait là une garnison romaine du

ginaux du Nouveau-Testament lisaient de temps d'Eusébe et de saint Jérôme (m) . Dans

même et que les copistes , par ignorance ou l'Ecriture on marque souvent les limites de

par dérision, y oni substitué Beelzébul, le la Terre- Sainle par ces termes : Depuis Dan

dieu de l'ordure ; mais c'est de quoi on n'a au- jusqu'à Béersabée (n ). Dan était à l'extrémité

cune preuve. Pour Belzébuth, on voudrait le septentrionale et Béérsabée à l'extrémitémé

justifier en disant que c'est le pluriel de Sé- ridionale du pays. – [ Beersabée , à raison

bub, et que l'on a dit d'abord Beelzebuboth , de sa position sur la frontière , entre Juda

dieu desmouches, el par abrévialion Béel- et le désert , fut considérée comme une

zébuth ; mais on ne peut produire aucun ville importante ; les croisés la fortifièrent.

passage où l'on trouve Béelsébuboth au lieu Les écrivains profanes la nomment Berzimma

de Béelsebub . On peut voir Bochart, De ani- et Bersabe . Aujourd'hui on l'appelle encore

mal, sacr ., p . 2, l . IV, c . IX ; el Selden , de Bir-Sabéa. « Au sud-est d'Ascalon , ditM.Pou

Diis Syris, Syntag. 1, c . VI . joulat , à quatre heures de distance , j'ai cru

BEEL -ZEBUTH. Voyez Beel-ZEBUB qui reconnaitre la posilion d'une ciladelle chré

précède . tienne , celle de Bersabée, construite en 1136,

BEER ou BéEra . Ce nom signifie un puits et dont la gardeavait été confiée aux cheva

en hébreu ( 982 béer, un puils). Il y a une liers de l'Hôpital ; elle occupait la place de

ville de ce nom à quatre lieues de Jérusalem , l'antique Bersabée ... Un village arahe a rem

tirant vers Sichem ou Naplouse (6 ) . C'est place la forteresse où lotta longtemps la
apparemment en cet endroit où se retira bannière des Hospitaliers (1) .

Joatham , fils de Gédéon , de peur de tomber BEER-SARIM , lieu qui parait situé entre

entre les mains de son frère Abimélech (c) . le torrent de Zared et celui d'Arnon , el où

- ( Voyez BÉRA . ] les Israélites , avant ou après leur campement

BEERA, prince rubénite , fut emmené en à Dibongad, manquèrent d'eau . Dieu leur fit

captivité par Théglatphalasar ( I Par. , V , 6 ) . découvrir une source , et les chefs creusèrent

BEER-ELIM ou Puteus- Elim , dans Isaïe , un puits . Cet heureux événement fut célébre

XV , 8 , c'est-à - dire le Puits des princes ; par la poésie et fit donner à ce lieu le nom de
apparemment le même dont il est parlé dans Béer-Sarim ou de Puits -des -princes (Num.

le livre des Nombres ( d ), sous le nom de XXI, 12 , 13 , 16-18 ; XXXI, 45 ). Nicolas San
Puits des princes , Beer -Sarim . - [ Voyez ce son distingue à lort , pensons-nous, ce lieu de
mot . celui qui est nommé Béer - Elim . Voyez co

BEERI, père du prophète Osée (Osée , I ) .

BEERI , père de Judith , femine d'Esaü BEESTERA. C'est la même que Bostra ou

(Genes ., XXVI , 34) . Bozra , capitale de l'Idumée orientale . Voyez

BEEROTH, ville des Gabaonites (e) , qui fut Bozra, - [ou plutot BOSOR ).

ensuite cédée à la tribu de Benjamin ( V). Eu
BEGABAR , ville au delà du Jourdain , et

sebe dit que Béeroth est situéeàsepi milles patrie du prophète Nahum (o ) . C'est appa

de Jérusalem , tirant vers Nicopolis . Saint remment la même que Bethabara .

Jérôme , au lieu de Nicopolis, lit Neapolis ou BEGUAI (chef de famille ), et ses fils revin

Naplouse . M. Réland préfère la leçon d'Eu- rent de Babylone avec Zorobabel ( 1 Esdr. II ,

sebe. On peut voir ses preuves (9) . — [ Voyez 2. 14) – [au nombre de 2056 ou de 2067

BÉROTH . ] ( Neh., VII, 20 ). Il est aussi nomrné Bégui ; et

BEEROTH BENE -JAACAN , des fils de Jaa
soixante -douze autres de la communauté

can. Il en est parlé dans le Deutéronome X , dont il était le chef, revinrent plus tard de la

6, et Eusébe dit que l'on montre cette star captivité avec Esdras ( 1 Esdr. , VIII, 14 ) ].

tion des Israélites à dix milles de la ville de BEGUI revint de Babylone avec Esdras

Pétra (h) . Moïse (Num . XXXIII, 31, 32)litsim- ( 1 Esdr. VIII , 14) , - | C'est le même que Bé

pleinent Béné-Jaacan au lieu de Bééroth- guai, article précédent . Il ne revint donc pas

bené-Jaacan ( Deut. X , 6 ) .- (Ce lieu , la vingt avec Esdras. )

( a) IV Reg. 1,2 : 2123 by2 70 : Bråd pułay body Ánxapeler. (i) Genes. XXI , 22.

(b) Maundrel,voyage d'Alep à Jérusalem . ( i ) Genes . xxi , 30, 31.

(c) Judic . ix , 21. ik) Josue xv , 28 .

( d) Num . XXI , 17 : (l ) Josue xix ,

( e ) Josue, ix , 17 . (in ) Euseb. ei Hieron . in locis.

Il Reg. iv , 2 . (n ) II Reg. XXI,11, etc.
Reland. Palæsi. I. III , p. 618, 619. (0) Epiphan. de Fija el Norte Prophcturum .

a ) Euseb. Onoinusl. ad roce Leeroih . ( 1) Corresp. d'Orient, 1.eltr . CXXXIS , lom . V , p . 413

nom .

2.
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BEHEMOTA . Joh parle d’on animal qu'il de l'Egypte ; et le crocodile , la baleine de

appello béhémoth (Job XL , 10 : 01013 ), et l'Egypte (2 ).»

dont il décrit assez au long les propriétés . Le savant naturaliste Virey , membre de

Bochart a ſort travaillé pour faire voir que l'Académie de médecine de Paris , expose en

c'est l'hippopotame ou cheval de rivière. res termes les motifs qui lui out fait adopter

Sanctius croil que c'est le bæuſ. Les Pères l'opinion de Bochart : « On rencontre en

l'eotendent du dénon ; nous croyons, avec la effet l'hippopotame dans les fleuves de l'Afri

plupart des interprètes , que c'est l'éléphant. que , dit- il , et il a probablement fréquenté
Béhémoth en hébreu , signifie en général des les rivières de l'Idumée , lorsque ce pays

bêtes, surtout de gros animaux de service . contenail peu d'habitants. On sait que ce

Les rabbins enseignent que Béhémolh est le quadrupède colossal vit d'herbes et de joncs ,

plus grand des animaux à quatre pieds que qu'il se tient caché dans les lieux aquati

Dieu ait créés ; qu'il en Git deux au commen- ques , entre les roseaux . Ses dents sont gran

cement , le mâle et la femelle. Il lua la le- des el forles ; leur dureté et leur blancheur

melle ei la sala pour en faire un régal aux les rendent plus précieuses que l'ivoire. Cet

élus au temps du Messie. Le mâle vit encore, animal est doux et tranquille ; il se tient en

et il le tuera dans ce même temps pour le troupes, ou plutôt en famille, et sort pendant
donner aux Israélites ressuscités . Ils sont si la nuit pour chercher sa pâlure . Sa taille est

persuadés de ces rêveries , qu'ils jurent sou- un peu moindre que celle de l'éléphant ;

vent sur leur part du béhémoth . mais sa queue n'a guère qu'un pied de lon

( L'opinion commune est que le béhémoth gueur , ce qui ne se rapporte pas trop avec

est l'éléphant ; plusieurs savants, entre autres le récit de Job, qui compare la queue du bé

Franz , Ludoil, le Père Houbigant , Scheu- hémoth au cèdre du Liban ( 3 ).»

chzer , Rosenmüller , Herder, Virey, croient Cette différence dans la longueur de la

avec Bochart que c'est l'hippopotame. queue n'a pas empêché M. Virey de recon

La raison qu'on a de reconnaitre le béhé- nailre le béhémoth dans l'hippopotame. On

moth dans l'éléphant, c'est que cet animal est voit qu'il tient à celle opinion ; jusque-là

le plus grand des quadrupèdes qui existent . qu'il suppose que l'hippopotame fréquentait
Commela baleine est le plus grand des les rivières de l'Idumée , où il n'y a point de

poissons, de même on a décidé qu'elle était rivières . Il lui a paru qu'un Iduméen ne
le léviathan dont parle aussi le livre de Job . pouvait parler d'un animal qui n'aurait pas

Ces raisons ne meparaissent pas des plus vécu dans le même endroit que lui , et voilà

solides, car il aurait pu exister des animaux pourquoi il suppose qu'il vivait dans un

plus grands que ceux -là. D'ailleurs, pour ce pays où il n'aurait pu vivre . J'aime mieux

qui concerne le béhémoth , on s'imaginait ce que dit Herder.

autrefois que le rhinocéros lui ressemblait « On trouve dans le poëme de Job beau

beaucoup, et on trouve maintenant que l'élé- coup d'images égyptiennes . Par exemple , le

phant lui ressemble davantage ; mais la Nil y est, comme partout enEgypte, appelé
description de l'éléphant coinparée à celle du la mer. Il est souvenl question du roseau à

béhémoth présente de notables différences, et papier, du crocodile , des iles où résident les

je serais assez porté à reconnaitre le béhé- morts ... , et du béhémoth , qui , selon toules

inoth dans l'hippopotame. D. Calmel a bien les probabilités, étail non l'éléphant, inais le

reconnu , avec Bochart, le lévialhau dans le cheval du Nil .... ; mais qu'esi-ce que tout

crocodile , et non pas dans la baleine . cela prouve ? Certes , Job n'a pas vécu en

« Le R. P. Houbigant , dit l'auteur d'une Egyple ; ou , en d'autres ternies, son livre
dissertation sur ce sujet, insérée dans la Bi- n'est égyplien ni sous le rapport de l'action ,

ble de Vence , prétend que dans le sens litté- ni sousle rapport de la pensée.... Les no

ral et immédiat, ces deux monstres ( le béhé- tions sur Dieu , sur le monde , sur la création ,

moth et le léviathan) sont l'hippopotame et sur les hommes et sur leurs destinées énon

le crocodile . Celle applicalion a paru d'au- cées dans ce livre , portent le cachet hébraï

lant plus heureuse, que dans les ouvrages des que .... Relisez -le , ce livre , avec attention,

anciens , comme dans le livre de Job , on et vous trouverez , à chaque page , des preu

( rouve ces deux monstres ainsi unis et com- ves convaincantes. Après ce nouvel examen ,

parés l'un avec l'autre ; jusque-là que Pline vous reconnaitrez que les images égyptien

disait qu'il y avait une certaine affinité en- nes ne sont qu'une richesse empruntée à un

tre le crocodile et l'hippopotame, comme pays lointain. Au reste , il est impossible de

habitant également le même fleuve , el vivant ne pas s'apercevoir que les comparaisons et
également sur lesbords et dans le sein des les descriptions scientifiques ont été proli

eaux. Est crocodilo cognatio quædam amnis guées et décorées avec une magnificence

ejusdem geminique victuscum hippopotamo ( 1 ) . asiatique . Nous trouverons , dans un autre
Hérodote, Diodore , Méla , Solin , Pausa- moment, toule l'élendue de la richesse orien .

nias, Philon et autres , parlent ainsi conjoin- tole réunie sur un point dece poëine où on
tement de ces deux animaux. On les voit l'y attendait le moins, c'est-à -dire dans un
réunis au revers d'une médaille de l'empe- hymneà la Sagesse. Il en est de même d'une

reur Adrien , et sur un colosse, représentant foule d'autres descriptions qui ne figurent là

le Nil , conservé à Rome . On a remarqué que que parce que les objets sur lesquels elles

l'hippopotamne pouvait être appelé l'éléphant portent sont inconnus et fournissent au

( 1 ) Pline, lib. XXVIII , C. vus. (5 ) Nouveau Dictionnaire d'histoire naturelle , lom . III,

Bible de Vence , tom . IX, p . 67 , 68. P. 364 .
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poëte le moyen d'étaler son érudition . Les courbures des branches du cèdre sont , au

descriptions de l'autruche , du béhémoth et reste , une image assez fidèle des mouve

du léviathan en sont une preuve incontes- ments de ce massif monstre amphibie (1).

lable . Si ces deux derniers animaux avaient On doit convenir , après cela , que le bé

existé dans le pays de Job , aurait- il pu en hémoth est l'hippopotime plutôt que l'élé

faire un tableau aussi gigantesque et aussi phant ; cependant , d'autres savants croient

solennel ? Non , sans doute ; ils n'ont été mis que ce n'est ni l'un ni l'aulre , pas plus.

en scène qu'en qualité de monstres élran- l'hippopotame que l'éléphant. Ns le recun

gers : c'est là le but de leur apparition ..... naissent de préférence dans certains ani

( .... Le béhémoth , d'après l'opinion géné- maux fossiles , découverts dans ces derniers
ralement admise , c'est l'éléphant. Je ne me lemps , et reconstruits si heureusement par

chargerai pas de motiver cette opinion toute l'illustre Cuvier. Quelques -uns prétendent
moderne ; les anciens croyaient que ce que c'est l'anoplotherium de ce grand natu

monstre était le rhinocéros, et ils ont pour raliste ( 2) ; mais cet animal n'avait pas plus

eux , non -seulement des autorités respecta- de trois pieds de hauleur , d'où il faut con

bles , mais encore les principales descriptions clure qu'il n'était pas le béhémoth . D'autres

bibliques qui en font un animal amphi- naturalistes trouvent avec raison entre le

bie ; car, selon ces descriptions , il faut béhémoth et le mastodonte ,ou mammouth,tel

compler parmi les qualités merveilleuses qu'ils le décrivent , une ressemblauce frap

dont il était doué , celle de manger de pante .

l'herbe comme les taureaux , de trouver , « Le grand mastodonte , dit l'un d'eux , a

comme eux , sanourriluresur les montagnes, la stature de l'éléphant ; mais ses propor
et de voir bondir autour de lui les animaux tions étaient plus lourdes et plus massives :

des champs . Il dort , est- il dit , au milieu des il avait , comme ce quadrupède , des défen

roseaux , et se cache dans les marais du ri- ses d'ivoire et une trompe ; mais ce qui forme

vage, ce que l'éléphant ne fait jamais. Il va le trait le plus distinctif de son organisalion ,

au devantdu courant des fleuves, comme s'il ce sont ses dents très-volumineuses , et qui

voulait boire toute l'eau qu'ils contiennent ; offrent, à la surface, des pointes arrondies et

en faut -il davantage pour prouver qu'il s'a- coniques , disposées par paires ; elles ont

git d'un animal aquatique ? « Sa vigueur est quelque ressemblance avec celles de l'hip

dans ses reins , sa force est dans son nom- popolame: quelques- unes de ces dents énor

bril ; » et c'est là précisément où l'éléphant mes pèsent jusqu'à douze livres . La formc

est le plus vulnérable . « Ses os sont des de ces dents doit nous porter à croire que ,

tuyaux d'airain , son échine est une barre de comme l'hippopolame , le mastadonte choi

fer ; celui qui l'a fait l'a doté du harpon . sissait de préſérence les racines et les autres

Cette dernière image s'applique aux dents parties charnues des végétaux, et celle sorle
saillantes de l'hippopolame, et non aux dé- de nourriture devait sans doute l'attirer sur

fenses de l'éléphant. Au surplus béhémoth les terrains nous et marécageux , sur le bord

parait être dérivé du mot égyptien P -ehe- des fleuves (3 ) . »

motüh , qui signifie taureau marin ; car les Il y a nèine des auteurs qui, d'après eer

Hébreux , comme les Grecs , avaient l'habi- tains rapports venus , en 1829 , de Francis

Inde de changer tous les mots élrangers , pour ville , sur le Mississipi , croient que le béhé

les plier aux exigences de leur langue. J'a- molh n'est pas perdu ; car le mammouth ou

jouterai qu'il se trouve, ainsi que le cro- mastodonte , qui n'est autre , suivant eux ,

codile, opposé aux animaux indigènes ; qu'il que le béhémoth , existe encore dans les

figure seul dans une partie du discours de contrécs occidentales de l'Amérique du nord.

Dieu , en qualité de inonstre étranger, et « Ce colosse du règne animal est frugivore ;

qu'enfin c'est par lui que se termine la de- sa nourriture favorite est un certain arbre

scription des animaux: Tant de considéra- dont il mange les feuilles , l'écorce et même

tions réunies in'autorisent à croire que mon le bois. Sa forme n'est pas belle , car il res

opinion deviendra bientôt l'opinion géné- semble plutôt à un sanglier haut de quinze

rale . En attendant, lisez à ce sujet Bochart , pieds , qu'à un éléphaul ; il n'a point de

Ludolf , Rrimarus , et vous verrez que les trompe ( ) . »

descriptions bibliques du béhémoth , ou plu- BEIZA OU BÉIZATH. Ce terme en : hébreu

101 de l'hippopotame, sont aussi exactes qu'il signifie un auf ( -8 " :, ovum ), et une certains

était possible de les faire d'un monstre mesure usitée parmi les Juifs. Il disent que

étranger. l'euf contient la sixièine partie du log , et

Mais la trompe qu'il allonge sem- par conséquent trois pouces cubes el celle

blable à un cèdre ? .. Il n'est pas ques fraction de pouce ,11490164. Le Béizath est

tion d'une trompe , mais d'une queue , el la aussi une monnaie d'or usilée parıni les

comparaison ne porte pas sur la longueur , Perses : le Béizath pèse quaranle drachmes ,

mais sur la courbure des branches du cèdre. et c'est de ce mot que le Besam a été formé,

Pour vous en convaincre , relisez le texte , el non pas de la ville de Bysance. Un besan

et même les plus anciennes versions des valait deux dinars , et chaque dinar valait

passages qui parlent de cet animal. Les vingt ou même vinyl-cing drachnies (a) . Les

(a) Bibliot. Orient. p . 286. B. (3) Demerson , Hist . naturelle du globe terrestre , pag .

(1) Herder, Hist . de la poésie des IIébreux , tre partir , 451. Voyez aussi les Lettres deM. Bertrand sur la geologie.
1 Dialogue . ( H ) Voyageurmoderne, tom . II , p . 336. Voyez le menu

fr ) Recherches sur les fossils. rial porlatif de Verdière, lli' partie , pag. 795.

--
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Perses disent que Philippe, roi de Macédoine stalues d'or qu'en meubles el instruments

devait mille béizalhs ou eufs d'or de tribut à destinés à leur culle. On peut voir BABEL et

Darius , rui de Perse , et qu'Alexandre le TOUR DE BABEL.

Grand , ayant succédé à Philippe,refusade les (M. Raoul-Rochette , professeur d'archéo

payer, disant que l'oiseau qui ' pondait ces logie à la Bibliothèque royale, a décrit, dans

cufs s'était envolé en l'autremonde. son cours de 1835, les ruines de Babylone.

BEL ou Bélus , premier roi de Babylone,
Il a consacré sa troisième leçon à la descrip

qui , après sa mort, reçut dans cetle ville et
tion du temple de Bel ou Bélus , de la statue

de ce dieu , des simulacres de quelques au
dans toule la Chaldée les honneurs divins .

On ne sait pas au juste si c'était Nemrod
tres divinités babyloniennes , et à desnotions

sur le culte qu'on leur rendait ; il continue

ou Bélus, père de Ninus, ou quelqu'autre de

leurs rois , qu'ils adoraient , sous le nom de
d'exposer ses recherches et ses appréciations

dans sa quatrième leçon, et nous allons rap
Sélus ; ou si c'était le soleil, ou Saturne , ou

cupiter. Voyez ci-devant l'article de BÁAL.
porter ici de l'une et de l'autre des extrails

intéressants .

saïe (a) menace Bel de le rompre el de le
Voici d'abord , en forme de sommaire ,

les

briser . Jérémie ( parlant de la ruine de Ba
bylone par les Perses et les Mèdes :Babylone sujets dont il va être question , afin que ,

est prise , Bel est confondu , Mérodach est
comme nous y renverrons de plusieurs ar

vaincu : ses idoles sont dans la confusion, ses
ticles , on les trouve plus facilement . Les six

faux dieux sont vaincus. Le même prophète
premiers numéros sont extraits de la trois

dil ailleurs (c) : Je visiterai dans ma colère
sième leçon ; les VII-IX le sont de la qua

trième .
Bel dans Babylone ; j'arracherai de sa bouche
ce qu'il avait englouti : les nations ne se reti- I. Origine du temple de Bélus; ce temple a été à lort

confondu avec la lour de Babel. – II . Chaldéens ; incerti

reront plus ters lui ; car le mur de Babylone tude de leur origine ; font la conquête de Babylone et y

sera renversé. C'est ce que l'on vit exécuté établissent le centre d'un vaste empire. - II . Elat piros

sous Cyrus , sous Darius , fils d'Hystape ,
père du temple de Bélus sous les rois chaldéens ; sa déca

dence progressive à partir de la conquête de Babylone par
et sous les princes qui leur succédèrent.

Cyrus. - IV . Description de ce temple ; ses dimensions.
Voyez BABYLONE. Habilalions des préires. Forme de la tour de Bélus , au

Les Babyloniens adoraient Bel comme un faite de laquelle s'élevait le temple. Intérieur de ce tem

Dieu vivant : ils lui attribuaient le don de
ple : chapelle , statues, autels, tables, etc. Autres slalues

placées sur le faite du temple: Bélus ou Zeus ; Mylilla ou
guérir les maladies et croyaient qu'il buvait Rhéa ; Cybèle , Aslarlé ; Héra.– V. Observations sur la

at mangeait comme une personne vivante. plate- forine du temple(voyez VII, VIII). Inscriptions, etc.

Baruch (d ) dil qu'on lui présentait un muet
sur les murs. Nombre des prêtres; témoignage de Daniel

confirmé. - VI . Figures d'animaux monstrueux décrites

afin qu'il lui rendit la parole, lui qui était par Bérose ; origine des religions et des pbilosophies

muet et incapable de parler. Et Daniel ( e) grecques (voyez lv, note, et VIII et IX ). – VII.Priuci

raconte de quelle manière il découvrit la fri- pales divinités babyloniennes : BélusetMylitla ; leurs sta

ponnerie des prêtres de Bel , qui venaient
lues ; lémoignages des Grecs , appréciés, rectifiés d'après

les récits des prophèles hébreux : Isaie ,Jérémie ,Baruch,

ioutes les nuils, par des portes secrètes, man- Daniel. – VIII. Idée complète des images de Bélus et de

ger ce que l'on offrail ious les jours à celle Mylilla , et des symboles qui les entouraient . Mvlilta se

fausse divinité. retrouve dans la Diane et la Junon des Grecs. — IX . Nabo,

Hérodote décrit le temple de Bélus à Baby
autre dieu babylonien , inédiateur entre le principe du

bien et le principe du mal ; Carnillas , Hermès , Mercure.

Jone comme un des plus merveilleux ouvra- Hercule- Sandes , aussi dieu babylouien.

ges qui fût dans le monde . C'était une tour I. « L'origine de la tour et du temple de

prodigieuse, dont la base était un carré dont Bélus se confond dans les traditions bibli

chaque côté était d'un stade ou cent

ques avec celle de la lour de Babel ( 1 ) . Quel
vingt-cinq pas , ce qui faisait cing cents ques voyageurs modernes ont cru retrouver

pas de circuit : elle consistait en huil tours à la fois les deux monuments dans une seule

bâties l'une sur l'autre . Strabon , dans la de
ruine sur la rive droite de l'Euphrate , mais

scription qu'il en fait (g), l'appelle pyramide, ces traces évidentes du feu du ciel qu'elle

parce qu'elle allail en décroissantde lour en porte encore, et qui indiquent la tour de Ba

iour , et lui donne un stade de hauteur ,

c'est - à -dire cent-vingt-cinq pas. On y mon
bel, sont une réfutation suffisanle de ce sys

lème. [Voyez Babel.) La tour de Bélus , sur

tait par un escalier qui allait en tournant le cô ! é oriental du fleuve , fut commencéc à

par dehors. Les huit tours étaient comme une époque Irès-reculée , mais sa construc

autant d'étages où l'on avait pratiqué plu- tion ne fut pas terminée, ou du moins élait

sieurs grandes chambres soutenues par des déjà altérée par les siècles , lorsque dans un

piliers : tout au haut de la lour était le tem- temps postérieur, sous Nebuchadnézar , le

ple de Bélus , où il y avait plusieurs statues Nabuchodonosor (605-562 avant J.-C. ) de

d'or massif , entr'autres une de quarante l'Ecriture , elle prit sa forme définitive. Ce

pieds de haut . Ce temple (h) avec ses richesses prince élevait à la fois sur la rive droit

subsista jusqu'au temps de Xerxes , qui , au
un

édifice semblable, sinon par les dimensions ,
retour de sa malheureuse expédition de Grè- du moins par le plan général.

ce , renversa le temple et enleva les richesses On sait que celle époque est marquée par

immenses qui y étaient enfermées , tant en une grande révolution .

(a) Isai. xevi,1 .

2
( Herodol. l. I, C. CLXXXI.

(9) Strabo, 1. XVI.
(C) Idem. L , 41 .

(h ) Diodor. Sicul. I. II .

(d) Baruc . vi , 10

( c) Dan . XIV , 2
(1) Voyez une note de M. de Paravey,juuste à :: !on addis

lion au mot BADEL.
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sa

II. « Un peuple inconnu , les Chaldéens , lendre par ces ruines, non pas les débris

descendaient des montagnes , et venaient mêmes de l'édifice, mais ceux des habitations

bouleverser par la conquête les monarchies sacerdotales , comme nous nous en convain

de l'Orient. Quel est leur origine ? Vaste et crons bientôi . Cependant le projet d'Alexan

importante question qui a préoccupé en vain dre n'eut pas de suite , sa mort vint en arrê

les érudits , et que de nos jours , peut-être , ter l'exécution , et emporter avec sa dernière

l'archéologie, aidée et vérifiée par les combi- pensée, le dernier espoir de Babylone . Après

naisons et les rapports que la philologie lui lui , Seleucus Nicator, celui de ses généraux

présentera, est appelée à résoudre. Tout est qui resta maitre de cette province , trans

acertain chez ce peuple . On ne sait s'il est porta les habitants de Babylone dans une

originaire du Caucase ou du Taurus ; ses ville nouvelle, et peu éloignée , qu'il appela

institutions religieuses et politiques , Seleucie , de son propre nom . Mais il garda

marche , ses progrès, son influence sur les encore quelque respect pour le temple d'un

nations qu'il a conquises , sa décadence inté- dieu presque oublié , et permit à ses prêtres

rieure , sont autant de mystères. Il est certain d'habiter dans son enceinte, pour conserver

cependant que c'est un assemblage de peu- ainsi à Bélus ses derniers adorateurs . Pau

ples nomades qui , parti des montagnes si- sanias, qui visila Babylone dans le second

iuées entre la mer Caspienne et le Pont- siècle de notre ère , trouve encore le templo

Euxin , se répandit comme un lorrent sur les de Bélus, qu'il appelle le plus grand reste

contrées méridionales , et vint, vers l'an 630 de la ville , et qui était seul deboul avec ses

avant J.-C., élablir à Babylone le centre d'un murailles , qu'il compare à celles de Tyrin

vasle empire. Cette domination , qu'on ne the . C'est le dernier auteur de l'antiquité qui

saurait comparer qu'à celle des Arabes , au nous fournisse des renseignements sur celle

septième siècle denotre ère , prit de rapides ville . Après lui un vaste silence se fait au

accroissements. Sous Nebuchadnézar elle lour de ses ruines, et ce qui était une grande

s'étendait jusqu'à la Méditerranée. La Syrie , cité n'est plus qu'un grand désert .

la Judée, la Phénicie , étaient devenues ses IV. « Le temple de Bélus était une pyra

provinces ; l’Egyple vaincue , el repoussée mide carrée par sa base, et qui, suivant He

avec son roi Nechao , élait envahie passagè. rodote , présentait un stade de largeur sur

rement. chacune de ses faces, et un stade de bauleur,

III . « En même temps on fondait à Baby- car tel est le véritable sens de ce passage (2 ) .

Jone le grand temple de ce culte , le centre Ce qu'il y a de plus difficile dans cet endroii,

d'où parlait la force morale qui animail lo c'est de déterminer la longueur du stade. Si

peuple tout entier. Hérodote entend ici le petil stade de cin
a Comme les Arabes , les Chaldéens rece- quante toises , chacune des dimensions de

vaient de leur religion leur constitution polis l'édifice serait de trois cents pieds . Mais si ,

sique et civile , leur gouvernement et leurs au contraire , Hérodote veut indiquer le slade

meurs. Le Sabéisme préchait le despotisme persique , dont il se sert souvent pour les
le plus absolu , l'obéissance la plus servile ; mesures itinéraires de ces contrées , la tour

éludiait les sciences les plus hautes et les de Bélus a quatre -vingts loises et demie, ou

plus inaccessibles au vulgaire, el confondait quatre cent quarante-quatre pieds de lar

dans un même secret sesmystères et ses dé- geur et de hauleur, quatre toises de moins

couvertes , saisissant à la fois l'imagination que la grande pyramide de Memphis, et cent

par la puissance du fanatisme , et par les pieds de plus que la flèche de Salisbury,

merveillesdel'esprit humain . La tour elle l'édifice le plus élevé de l'Angleterre.

temple de Bélus élaient son sanctuaire, il fut « Le temple de Bélus était isolé au milieu

honoré de tous , enrichi des offrandes des d'une enceinte carrée comme lui , et qui pré

rois , lant que dura la domination des rois sentait (3) deux slades sous toutes ses faces.

chaldéens . Mais après la prise de Babylone Cet espace était destiné aux habitations des .

par Cyrus, il déchut rapidement; le cuite de prêtres ; c'est un trait particulier à l'Orient

Mithra l'avait remplacé dans la foi des peu- que celle enceinte consacrée , qui empêchait

ples , comme Persépolis avait succédé à Ba- le temple de toucher à aucun édifice profane.

bylone. Darius osa violer par sa présence le On le retrouve dans l'Area du Birs-Nemrod .

sanctuaire du dieu . Xerxes, son fils , pen- Sur ces précieuses médailles de Tarse , qui
dant sa lutte contre les Grecs, s'empara des porlent d'un côlé le Bélus et de l'autre l'i-

richesses que contenait le temple , mais ne mage de son temple, on voit également cette

le détruisit pas , comme plusieurs savants disposition . Il y avait aussi un lieu consacré

l'ont pensé ; car Hérodole le visita environ autour du temple de Jérusalem , dans lequel

trente ansaprès, et le trouva encore debout : élaient bâlies les trente édicules ou maisons

sa description en fait foi (1 ) . Alexandre des lévites . La tour de Bélus était composée

( 330 avant J.-C. ) conçut le projet de prendre de huit étages en retrait, genre de construc

Babylone pour capilale, el de rendre au lem- lion particulier à l'Orient , et dont on trouve

ple de Bélus son antique splendeur. Sirabon , encore aujourd'hui des exemples dans les

qui nous donne ces détails , assure qu'il au- temples de l'Inde. Xénophon , dans sa Re

rait fallu dix mille hommes pendani plus de traite des dix mille , dont il fui l'historien et

deux mois pour déblayer sculement le lem- le héros , a remarqué des temples semblables.

ple des ruines qui l'entouraient . Il faut en- qui jouissaient du droit d'asile . Le Birsa

( 1 ) Voyez Clio . , ch 181 . μήκος και το εύρος . Ιbid .

(3 ) εν μέσω δέ του ιερού πύργος στερεός ως δόμηται, σταδίου και το ) Hérou . 151 .
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Nemrod est aussi élevé en retrait , et trois de Rhea , c'est - à - dire de Mylilta , élait cette

ses huit elages subsistent encore. Cette for- déesse-nalure (3) qui , transportée dans la

me, que l'on croyait particulière à la tour de mythologie hellénique , avait sous différents

Bélus , a causé l'erreur que nous avons ré- noms des temples à Ephèse, à Paphos , à

futée plus haut. On montait d'un étage à Perga. Elle était adorée aussi en Syrie, daos

l'autre par des escaliers extérieurs . Au cen- le célèbre sanctuaire d'Hiérapolis , dont Lu

ire de l'édifice était une grande salle , ornée cien , qui était Syrien et de la ville de Samo

de siéges somplueux et destinée à servir de sate , nous donne une description détaillée ;

lieu de repos . Au faite s'élevait le temple de on la voyait assise sur son trône avec deux

Bélus , dans lequel il y avait une table d'or et lions. Le même attribut se voit aussi dans

un lit de même métal , mais sans aucun simu- plusieurs images de Cybèle, et la déesse phé

lacre ; la statue du dieu , cachée dans une nicienne Astarté est représentée sur diffé

chapelle intérieure , était d'or, ainsi que les rentes médailles carthaginoises assise sur un

meubles et les autels qui l'entouraient. De livre . Ces trois simulacres semblent avoir la

ces deux aulels, le plus petit servait aux sa- position que les Romains donnaient à leurs

crifices d'animaux à la mamelle , et le plus dieux dans la cérémonie du lectisternium ( 6 ) .

grand à l'immolation des animaux aduiles . Il n'est pas jusqu'à leur situation au som

Outre celte première statue assise , il y en met de l'édifce , qui ne donne lieu à de nom

avait une autre deboul , un pied devant l'au- breux rapprochements . Dans l'Inde , on voit

ire , et dans la position d'un homme qui des statues de dieux placées au faite des

marche ; elle élait en or, travaillée au re- temples ; le point le plus élevé de la grande

poussé, et présentait une hauteur de douze pyramide de Memphis élait , comme on le

coudées. Telles sont les richesses que con- sait , occupé par un simulacre gigantesque ,

tenait le temple de Bélus , richesses qui, et les Grecs et les Romains , imitant cet

suivant les calculs d'Hérodote , ne s'élèvent usage , placèrent aussi des images sur le

pas à moins de cinquante - quatre millions de fronton de leurs édifices. Enfin les propor

francs , el dont les rois Mèdes , successeurs tions colossales que , dans la Chaldée comme

de Cyrus , s'emparèrent successivement. La dans l'Inde et l'Égypte on donnait aux re

lettre de Jérémie , qui suit la prophétie de présentations figurées des idoles , répondent

Baruch , nous donne sur ces simulacres les à une même idée , la grandeur physique ,

plus précieux détails , et nous apprend que emblème de la puissance et de la grandeur

le roi allait les adorer lous les jours ( 1 ) . Il morale .

est évident qu'il faut entendre par là , V. a Sur la plate - forme, qui dominait tout

pas les rois Mèdes , qui professaient une le monument , était un observatoire où les

autre religion et qui ne résidaient pas à Ba- prêtres se livraient , suivant les dogmes de

bylone, mais les anciens rois Chaldéens. leur religion , à l'étude assidue des révolu

« Outre ces statues d'or , le temple de Bé- tions célestes. Le résultat de leurs observa

Jus contenait des images de toute forme et tions , inscrit sur des briques cuites au four,

de tout métal , et possédait les riches offran- qui lors de la conquête des Grecs remon

des dont l'avait décoré la piélé des fidèles. taient , dit -on, à dix-neuf siècles , fut adressé

Diodore (2 ) prétend qu'il y avait une statue par Alexandre à Aristote . Les murs des

en or , haute de soixante pieds et du poids étages inférieurs élaient également couverts

de quarante talents ; mais il semble qu'il est d'inscriptions end'inscriplions en caractères cunéiformes.

ici l'écho d'une de ces exagérations natio- Tous les actes de la vie publique , lois , trai

nales dont aucun peuple n'est exempt. Sur tés , fondations des monuments , el probable

le taile de l'édifice étaient placées trois sta- ment le récit des événements importants ,

tues d'or baltu , de grandes dimensions, qui étaient gravés sur les parois des édifices. Les

représentaient des divinités désignées par les Grecs et les Romains ont emprunté à l'O

Grecs sous les noms de Zeus, Rhéa el Héra. rient cet usage comme lant d'aulrcs , et lel

La première , celle de Bel , qui est souvent est le principe des nombreuses inscriptions

le symbole du soleil , était debout, un pied monuinentales qu'ils nous ont laissées . Les

devant l'autre , dans la position de marcher. prélres qui desservaient le temple étaient au

Cette altitude se retrouve dans une foule nombre de soixante - dix , suivant le témoi

d'images des dieux égyptiens, et est repro- gnage de Daniel ( 5 ) . Ils vivaient avec leurs

duile également dans les monuments du pre- femmes et leurs enfants des présents offerts

mier âge de la Grèce. La seconde , celle de en nalure au dieu , el tous les jours on mel

non

( 1 ) Baruch, ch. vi , vers . 37 .

( 2) Liv. II .

( 3) « A la Chine et au Japon , dit M. de Paravey , cette

déesse -nuture , grande déesse d'Ephèse , est également

honorée sous lenom de Kouan-Yn , par les Tao-sse , anciens

débris des Sabéens ; on peut la voir figurée aveclous ses

attributs dans le bel ouvrage de Kæm fer sur le Japon.

Dans notre Essai sur l'origine unique et hiéroglyphique des

Lellres , nous avons démontré que les lettres éphésiennes

si célèbres chez les Grecs, par les idées mystiques qu'elles

odraient, se retrouvent dans les cycles d'heures et de jour

coniervés en Chine et au Japon , et formert une partie des

symbole , doolestorvée celle déesse Kouan - Yn , la même

que la Diane d'Ephèse . »

( 4 ) « Quind il se manifestait quelquc cffrayant prodige,

remarque là -dessus M. Bonnetly, ou que l'on voulait con

jurer la colère de quelque divinité, on descendait la statue

de sa niche, el on la couchait sur un lil , auprès duquel on

approchait une table que l'on chargeait de mets en l'hon

neur de la divinité : c'est ce que l'on nommait Lectister

nium . L'an 350 de Romne , une peste ayant ravagé celle

ville , et un sénalus-consulte ayant ordonné de consulter

les livres sibyllins, les Décemvirs , gardiens de ces livres,

firent célébrer pour la première fois un lectisternium : on

plaça Apollon, Lalone, Diane, Hercule , Mercure et Neptune

dans trois lits , el, pendant huii jours , ou leur servildes

feslins propitiatoires. Voyez Tite -Live , V , 13 , et sain !
Augustin , De Civil. Dei, l. lll, c . XVII . >>

15) Prophélic de Daniel, cap . XIV, vers . 16 .
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lait sur la table d'or dont nous avons parlé , trine a été développée à la fois sous ses côtés

de nombreuses provisions , que les prêtres scientifiques et sous ses côtés religieux, par

venaient consommer pendant la nuit . On la philosophie et la mythologie. Comme lant

connait à cet égard les récits de Daniel , et d'autres caractères de la civilisation , elle a

le moyen dont il se servit pour apprendre au passé d'Asie en Europe. Thalès regarde l'eau

roi la fraude des prêtres ( 1). Sans entrer comme principe de l'univers ( odwp TÁVTAND

dans la discussion qu'a suscitée l'authenti- ápxń) ( 5), et son opinion est suivie par une
cilé canonique de ce passage , nous pouvons grande école tout entière, et devientla base

le considérer comme incontestablement his- d'immenses spéculations . En même temps ,

lorique , et ajouter une foi entière aux rensei- nous voyons paraître de toute part ces éires

gnements curieux qu'il nous transmet. Du qui présentent un mélange confus des carac

reste, ce fait n'est pas sans exemple dans tères de différents genres, composés bizarres

l'antiquité . M. Munter affirme que l'on voit de l'homme et des élres qui lui sont infé

encore sur les ruines du lemple de Bélus des rieurs , ou des animaux entre eux , Janus,

traces de ce passage secret (2). Les voya- hermaphrodite , centaure , triton , sirène ,
geurs ne disent rien qui puisse justifier ce sphinx , satyre , griffon , chimère , cerbère ,

fait. Mais on a trouvé dans le temple d'Isis , tragelaphe, el tant d'autres jeux d'une ima

à Pompéia , une porte cachée, que le simu- gination déréglée, que la Grèce au berceau

lacre de la déesse devait dérober entière- avail reçus de l'Asie . Au siècle de Périclès ,

ment aux regards . C'est par cette porte , lorsque les Athéniens recherchaient avec
vraisemblablement, que les prêtres s'intro- tant d'avidité ces brillants tissus de la Chal

duisaient toutes les fois qu'il fallait faire dée , qui portaient sans doute la figure de ces
parls ou agir Isis. animaux fantastiques, ils ne songeaient peut

VI . « Outre les inscriptions dont nous ve- être pas qu'ils y trouvaient les indices les

nons de parler, les murs du lemple de Bélus plus certains de l'origine de leur religion et

présenlaient les images d'animaux mons- de leur civilisation .

trueux , dont Bérose nous a laissé la des- VII. « Les deux principales divinités ba

cription . « Il fut un temps, dit-il , où tout byloniennes , celles dont les images se mul

« était lénèbres et humidité (3),au sein des- tiplient le plus sur les monuments, sont Bel

« quelles se produisirent des êtres mons- et Mylitta. On leur consacrait des statues

a trueux, sous des formes singulières. C'é- colossales en or, car, dans les idées de ces
« laient tantôt des homines à deux ailes , ou peuples , l'exagération des formes et la ri

« à quatre ailes et à double visage , ou des chesse de la matière rendaient visibles la

« hommes qui réunissaient les deux sexes , puissance de la grandeur du dieu . Les his
« hommes et femmes à la fois. Tantôt d'au- loriens grecs, pleins des récits des prêtres , et

a tres hommes qui avaient des cuisses et des frappés de la magnificence de ces temples ,

a cortes de bouc , ou des pieds de cheval , ou ne craignent pas d'affirmer que ces statues

« la partie supérieure du corps d'un homme sunt d'or massif, et de leur attribuer un poids

« et la partie inférieure d'un cheval, comme immense. Ces témoignages ne doivent pas

a des hippocentaures. Il se forma aussi des être acceptés sans contrôle. Les écrivains

a taureaux portant des lèles humaines , des grecs , sous le coup d'un spectacle étrange ,

« chiens à quatre corps , qui se terminaient exprimaient plutôt une admiration naïve et

« en poissons , des chevaux à téle de chiens , crédule , que le résultat d'un examen éclairé .

« deshommes avec des lêles et des corps de Ils racontaient ce qu'ils avaient entendu ,

a chevaux ou des queues de poisson , d'au- sans songer à le vérifier, sans peul- être le

a tres animaux avec les formes de monstres pouvoir . Parbonheur, nous avons des con

« de toule sorte ; en outre des poissons , des lemporains dont les renseignements sont

« repliles , des serpents et d'autres bêtes irrécusables , des observateurs que leur pu

« étranges , qui ont changé entre eux de sition préservait des prestiges d'un spectacle

« figure. Telles étaient les images consacrées merveilleux , des témoins auxquels leur re

a dans le temple de Bélus (4 ). » ligion interdisait un enthousiasme irréfléchi,

« Voici les emblèmes bizarres de la reli- et ces contemporains , ces observateurs, ces

gion des Babyloniens, voici les objets de leur témoins, ce sont les prophètes hébreux dont

culte ; mais au fond de ces écarts de la pen- plusieurs ont habité Babylone , et qui regar

sée , nous découvrons une opinion qui a daient sans exlase des divinités qui n'étaient

exercé la plus grande influencesur l'histoire pour eux que des ouvrages d'artistes . Or ,

de la philosophie grecque. L'eau, l'humidité, ils nous ont laissé , tant sur la fabrication de

considérée comme le principe de toute chose. ces idoles que sur leur conformation , des

Dans le chaos , dans celle confusion inerte détails circonstanciés . Isaïe nous raconte par

de tous les éléments, c'est l'eau qui domine, quels procédés et de quelle manière elles

les êtres subsistent en germe , mais informes étaient faites, et avec l'aide des autres pro

el mêlés; leurs organes s'assemblent au ha- phètes, nous pouvons compléter ces délails.

sard sans arriver par l'agencement des par- Nous lisons dans Isaïe (6 )

lies à l'harmonie de l'ensemble. Cette doc- « L'ouvrier en métaux emploie la lime, il

(1 ) Prophétie de Daniel, cap. xiy , vers 14.
Chronographie du Syncelle. Les divers fragments que les

(2) Religion der Babylonier, in-4• , 1827 , pag . 86 . auteurs anciens nous ont conservés de Bérose ont éts

(3) Σκότος και ύδωρ. réunis plusieurs fois, et ootamment dans le lome XV de la

luj Comme nous n'avons pu saisir complètement la tra- Bibliothèque grecquede fabricius. (Nole de M. Bunnelty.)

duction de M. Raoul-Rochelie , nous avons pris le parti de (5) Aristote. Métaphysique, 1 , 3 .

waduire ce morceau sur le texte grec. Il est tiré de la ( 6 ) C. xliv , vers . 12, 13 , 14 , 15 , 16, 17 , crad . Genuude.
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Nemrod est aussi élevé en retrait , et trois de Rhéa , c'est - à - dire de Mylilta , était cette

Ses huil etages subsistent encore . Cette for- déesse -nalure (3) qui , transportée dans la

me, que l'on croyait particulière à la tourde mythologiehellénique, avaitsousdifférents

Bélus , a causé l'erreur que nous avons ré- noms des temples à Ephèse , à Paphos , à

futée plus haut. On montait d'un étage à Perga. Elle était adorée aussi en Syrie , daos

l'autre par des escaliers extérieurs . Au cen- le célèbre sanctuaire d'Hiérapolis, dont Lu

ire de l'édifice était une grande salle , ornée cien , qui était Syrien et de la ville de Samo

de siéges somplueux et destinée à servir de sate , nous donne une description détaillée ;

liea de repos. Au faite s'élevail le lemple de on la voyait assise sur son trône avec deux

Bélus, dans lequel il y avait une table d'or et lions. Le même attribut se voit aussi dans

un lit de même métal, mais sans aucun simu- plusieurs images de Cybèle , et la déesse phé

lacre ; la statue du dieu , cachée dans une nicienne Astarté est représentée sur diffé

chapelle intérieure , étaild'or, ainsi que les renles médailles carthaginoises assise sur un

meubles et les aulels qui l'entouraient. De livre . Ces trois simulacres semblent avoir la

ces deux aulels , le plus petit servait aux sa- position que les Romains donnaient à leurs

crifices d'animaux à la mamelle , et le plus dieux dans la cérémonie du lectisternium ( 6 ) .

grand à l'immolation des animaux adultes . Il n'est pas jusqu'à leur situation au som

Outre celte première statue assise , il y en met de l'édifice, qui ne donne lieu à de nom

avait une autre debout, un pied devant l'au- breux rapprochements. Dans l'Inde , on voit

tre , et dans la position d'un homme qui des statues de dieux placées au faite des

marche ; elle élait en or, travaillée au re- temples; le point le plus élevé de la grande

poussé , et présentait une hauteur de douze pyramide de Memphis était , comme on le

coudées. Telles sont les richesses que con- sait , occupé par un simulacre gigantesque ,

tenait le temple de Bélus , richesses qui , et les Grecs et les Romains , imitant cet

suivant les calculs d'Hérodote , ne s'élèvent usage , placèrent aussi des images sur le

pas à moins de cinquante - quatre millions de fronton de leurs édifices. Enfin les propor

francs , et dont les rois Mèdes , successeurs lions colossales que , dans la Chaldée comme

de Cyrus , s'emparerent successivement . La dans l'Inde et l'Égypte on donnait aux re

lettre de Jérémie, qui suit la prophétie de présentations figurées des idoles , répondent

Baruch , nous donne sur ces simulacres les à une même idée , la grandeur physique ,

plus précieux détails , et nous apprend que emblème de la puissance et de la grandeur

le roi allait les adorer lous les jours (1 ) . Il morale .

est évident qu'il faut entendre par là , nou V. a Sur la plate - forme, qui dominait tout

pas les rois Mèdes , qui professaient une le monument , était un observaloire où les

autre religion et qui ne résidaient pas à Ba- prêtres se livraient, suivant les dogmes de

bylone, mais les anciens rois Chaldéens . leur religion , à l'étude assidue des révolu

« Outre ces statues d'or , le temple de Bé- lions célestes. Le résultat de leurs observa

lus contenait des images de loule forme et tions , inscrit sur des briques cuites au four,

de lout métal , et possédait les riches offran- qui lors de la conquête des Grecs remon

des dont l'avait décoré la piélé des fidèles. taient , dit -on, à dix-neuf siècles , fut adressé

Diodore (2) prétend qu'il y avait une stalue par Alexandre à Aristote . Les murs des

en or , haute de soixante pieds et du poids étages inférieurs étaient également couverts

de quarante talents ; mais il semble qu'il est d'inscriptions en caractères cuneiformes.

ici l'écho d'une de ces exagérations natio- Tous les actes de la vie publique , lois , trai

nales dont aucun peuple n'est exempt. Sur tés , fondations des monuments , el probable

le faite de l'édifice étaient placées trois sla- ment le récit des événemenls importants ,

tues d'or baltu , de grandes dimensions, qui étaient gravés sur les parois des édifices. Les

représentaienl des divinités désignées par les Grecs et les Romains ont emprunté à l'o

Grecs sous les noms de Zeus, Rhéa et Héra. rient cet usage comme lant d'autres , et lel

La première , celle de Bel , qui est souvent est le principe des nombreuses inscriptions

le symbole du soleil , était debout , un pied monuinentales qu'ils nous ont laissées . Les

devant l'autre , dans la position de marcher. prêtres qui desservaient le temple étaient au

Cette altitude se retrouve dans une foule nombre de soixante -dix , suivant le témoi

d'images des dieux égyptiens , et est repro- gnage de Daniel ( 5 ) . Ils vivaient avec leurs

duilc également dans les monuments du pre- femmes et leurs enfanls des présents offerts

mier âge de la Grèce. La seconde , celle de en nalure au dieu , el tous les jours on mel

( 1 ) Baruch, ch. vi, vers . 37 .

( 2) Liv. II.

( 3) « A la Chine et au Japon , dit M. de Paravey , cette

déesse-nuture , grande déesse d'Ephèse , est également

honorée sous le nom de Kouan - Yn , par les Tao- sse ,anciens

débris des Sabéens; on peut la voir figurée avec lous ses

attribuls dans le bel ouvrage de Kæmpter sur le Japoni.

Dans notre Essai sur l'origine unique et hiéroglyphique des

Leures, nous avons démontré que les lettres éphesiennes

si célèbres chez les Grecs ,par les idées mystiques qu'elles

offraient, se retrouvent dans les cycles d'heures et de jour

Conocrvés en Cbine et au Japon, et formert une partie des

symbole , dontest ornée celle déesse Kouan - Yn , la même

que la Dialle d'Ephèse. »

( 4 ) « Quand il se manifestait quelquc effrayant prodige ,

remarque là -dessus M. Bonnetty , ou que l'on voulait con

jurer la colère de quelque divinité, on descendait la statue

de sa niche, el on la couchait sur un lit , auprès duquel on

approchait une table que l'on chargeait de mels en l'hon

neur de la divinité : c'est ce que l'on nommait Leclister

nium . L'an 350 de Rome , uie peste ayant ravagé celle

ville , et un séualus-consulte ayant ordonné de consulter

les livres sibyllins, les Décemvirs , gardiens de ces livres,

firent célébrer pour la première fois un lectisternium : on

plaça Apollon, Lalone, Diane, Hercule, Mercure el Nejluna

dans trois lils , el, pendant huit jours , ou leur servitdes

festins propitiatoires. Voyez Tite -Live , v , 13 , et saisi

Augustin , De Civil . Dei, I. III, c . XVII . >>

15) Prophélic de Daniel, cap. xiv, vers . 14 .
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lait sur la table d'or dont nous avons parlé , Irine a été développée à la fois sous ses côtés

de nombreuses provisions , que les prêtres scientifiques et sous ses côtés religieux , par

venaient consommer pendant la nuit . On la philosophie et la mythologie . Comme lant

connait à cet égard les récits de Daniel , et d'autres caractères de la civilisation , elle a

lemoyen dont il se servit pour apprendre au passé d'Asie en Europe . Thalès regarde l'eau

roi la fraude des prélres ( 1). Sans entrer comme principe de l'univers (0wp Távras

dans la discussion qu'a suscitée l'authenti- åpxń) ( 5 ), et son opinion est suivie parune

cité canonique de ce passage, nous pouvons grande école tout entière , et devient la base

le considérer comme incontestablement his- d'immenses spéculations . En même temps ,

torique , et ajouter une foi enlière aux rensei- nous voyons paraître de toute part ces éires

gnements curieux qu'il nous transmel. Du qui présentent un mélange confus des carac

reste , ce fait n'est pas sans exemple dans tères de différents genres, composés bizarres

l'antiquité. M. Munter affirme que l'on voit de l'homme et des êtres qui lui sont infé

encore sur les ruines du temple de Bélus des rieurs , ou des animaux entre eux , Janus,

traces de ce passage secret ( 2). Les voya- hermaphrodite , centaure , triton , sirène ,

geurs ne disent rien qui puisse justifier ce sphinx , satyre, griffon , chimère , cerbère,

fait. Mais on a trouvé dans le temple d'Isis , tragelaphe,ettant d'autres jeux d'une ima

à Pompéia , une porte cachée , que le simu- gination déréglée , que la Grèce au berceau

lacre de la déesse devait dérober entière- avait reçus de l'Asie . Au siècle de Péricles ,

ment aux regards . C'est par cette porte , lorsque les Athéniens recherchaient avec

vraisemblablement, que les prélres s'intro- tant d'avidité ces brillants lissus de la Chal

duisaient toutes les fois qu'il fallait faire dée , qui portaient sans doute la figure de ces

parler ou agir Isis . animaux fantastiques, ils ne songeaient peut

V1 . « Outre les inscriptions dont nous ve- etre pas qu'ils y trouvaient les indices les

nons de parler, les murs du temple de Bélus plus certains de l'origine de leur religion et

présenlaient les images d'animaux mons- de leur civilisation .

trueux , dont Bérose nous a laissé la des- VII. « Les deux principales divinités ba

cription . « Il fut un temps, dit-il , où tout byloniennes , celles dont les images se mul

« élait ténèbres et humidiié (3) , au sein des- tiplient le plus sur les monuinents , sont Bel

« quelles se produisirent des êtres mons- et Mylitta. On leur consacrait des statues

u Trueux , sous des formes singulières. C'é- colossales en or, car, dans les idées de ces

« taient tantôt des homines à deux ailes , ou peuples , l'exagération des formes et la ri

« à quatre ailes et à double visage , ou des chesse de la matière rendaient visibles la

« hommes qui réunissaient les deux sexes , puissance de la grandeur du dieu. Les his

a hommes et femmes à la fois. Tantôt d'au- ioriens grecs, pleins des récits des prêtres , et

« tres hommes qui avaient des cuisses et des frappés de la magnificence de ces temples ,

a cornes de bouc , ou des pieds de cheval , ou ne craignent pas d'affirmer que ces stalues

« la partie supérieure du corps d'un homme sont d'or massif, et de leur altribucr un poids

a et la partie inférieure d'un cheval, comme immense. Ces témoignages ne doivent pas

« des hippocentaures . Il se forma aussi des être acceptés sans contrôle. Les écrivains

« taureaux portant des lêles humaines, des grecs, sous le coup d'un spectacle étrange ,

a chiens à quatre corps , qui se terminaient exprimaient plutôt une admiration naïve et

« en poissons , des chevaux à téle de chiens , crédule, que le résultat d'un examen éclairé .

« deshommes avec des lêles et des corps de Ils racontaient ce qu'ils avaient entendu ,

« chevaux ou des queues de poisson , d'au- sans songer à le vérifier, sans peul- être le

a tres animaux avec les formes de monstres pouvoir. Par bonbeur, nous avons des con

« de toute sorte ; en outre des poissons , des iemporains dont les renseignements sont

« repliles , des serpents et d'autres bêtes irrécusables , des observateurs que leur pu

a étranges, qui ont changé entre eux de sition préservait des prestiges d'un spectacle

« figure. Télles étaient les images consacrées merveilleux , des témoins auxquels leur re

« dans le temple de Bélus (4 ). » ligion interdisait un enthousiasme irréfléchi ,

« Voici les emblèmes bizarres de la reli- el ces contemporains , ces observateurs, ces

gion des Babyloniens, voici les objets de leur témoins, ce sont les prophètes hébreux dont

culte ; mais au fond de ces écarts de la pen- plusieurs ont habité Babylone, et qui regar
sée , nous découvrons une opinion qui a daient sans exlase des divinités qui n'étaient

exercé la plus grande influence sur l'histoire pour eux que des ouvrages d'artistes. Or,

de la philosophie grecque . L'eau, l'humidité, ils nous ont laissé , tant sur la fabrication de

considérée comme le principe de toute chose. ces idoles que sur leur conformation , des

Dans le chaos , dans cette confusion inerte détails circonstanciés . Isaïe nous raconte par

de tous les éléments, c'est l'eau qui domine, quels procédés et de quelle manière elles

les êtres subsistent en germe , mais informes étaient faites, et avec l'aide des autres pro

et mêlés; leurs organes s'assemblent au ha- phètes, nous pouvons compléter ces détails .

sard sans arriver par l'agencement des par- Nous lisons dans Isaïe (6 ) :

lies à l'harmonie de l'ensemble. Cette doc- « L'ouvrier en métaux emploie la lime, il

( 1 ) Prophétie de Daniel, cap. xiv , vers 14 .

(2) Religion der Babylonier , in -4", 1827 , pag . 86 .

(5 ) Σκότος και ύδωρ .

lo) Comme nous n'avons pu saisir complètement la tra
duction de M. Raoul-Kochelie , nous avons pris le de

Waduire ce morceau sur le lexie grec . Il est lire de la

Chronographie du Syncelle. Les divers fragments que les

auleurs anciens nous ont conservés de Bérose ont éla

réunis plusieurs fois, et notamment dans le lome XV de la

Bibliothèque grecquede fabricius. (Nole de M. Bunnelty.)

( 5 ) Aristote. Métaphysique , I, 3 .

( 6 ) C. XLIV , vers. 12 , 13 , 14 , 15, 16, 17 , lrad. Geovude.
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forme uneidoled l'aidede la fammeetdu cipe générateur detousles étres, dont les
marteau, et opère par la vigueur de son bras... Grecs ont des reproductions variées dans la

--Lesculpteur étend sa règle sur le bois; il Diane d'Ephèse , la Junon de Samos . Son si .

le polil, il le mesure au compas, il en fait mulacre élait assis sur un siége radié , velu

l'image d'un homme orgueilleux qui habite d'habils splendides , avec les fruits du pavot

dans les palais. - « Ilº ( l'ouvrier ) abat un et de la grenade , emblème de sa fécondité .

cèdre : choisira -t - il dans la forêt l'aune ou la figure était vue de face, position qui indi

le cyprès ? Prendra-t - il le pin qui s'élève d la quait le disque de la lune , et le corps s'ap

faveur des pluies ? Ces arbres destinés au feu puyait sur un lion ; devant lui deux chiens
de l'homme, réservés pour l'hiver et pour cuire s'élançaient l'un sur l'autre , en se croisant ;

ses aliments, deviennent les dieux qu'il adore : à ses pieds était un autel sur lequel étaient

il enforme une statue, et il s'incline devant placées des têtes de béliers , signede l'équi
elle. - Il a brûlé la moitié de cet arbre , el il noxe ; à côlé de lui, une étoile et un crois

en a fait cuire ses aliments, et il s'est rassasie , sani, signes du soleil et de la lune. Cette

et il s'est réchauffé , et il a dit : J'ai allumé personnification de l'élément femelle est pas

mon foyer, je mesuis réchauffé. - Et de ce sée avec tous les symboles dans la myibo

qui lui reste il fait un dieu et une idole , il logie des Grecs. Sur un monument très-cu

s'incline devant lui , et il l'adore, et il le prie rieux , qui se trouve dans la collection des

disant : Sauve -moi, lu es mon Dieu. » monuments orientaux de M. le marquis de

« Jérémie , dans sa lettre que nous avons
Fortia d'Urban , formée par M. Lajard , on

déjà citée , et qui se trouve dans la prophétie
voit devant la déesse , telle que nous venons

de Baruch , nous donne de précieux rensei- de la décrire, un personnage, la barbe rasée

gnements sur les ornements de ces ido et la tête surmontée de deux cornes de va

les ( 1) che , vêtu d'une lunique qui semble formée

a Comme on pare une jeune fille qui aime de morceaux d'étoffes cousus ensemble , et

d orner son visage , ainsi l'on revét ces idoles qui répond trait pour trait à la description

d'or. - Ces dieux ont des couronnes d'or sur que Jérémie nous donne des prêtres chal

la tête , mais leurs prêtres enlèvent l'or et l'ur- déens . Ce préire conduit un jeune hon me

gent, et s'en servent pour eux-mêmes.... qui porte une gazelle sous son bras , e qui

Après qu'ils les ont revétus d'une robe de semble un initié que l'on introduit dansle

pourpre, ils nettoient leurs faces d causede la sanctuaire de la déesse . De l'autre côté du

poussière qui s'élève aux lieux ou ils sont . - jeune homme est un autre prêtre coiffé aussi

L'un tient un scepire comme un homme , d'une tiare en cornes de vache , tenant à la

comme le juge d'une province ; mais il ne peut main un rameau sacré , et accompagné d'un

punir celui qui l'offense.— L'autre a une épée chien , animal consacré à Mylilia , comma

et une hache d la main , mais il ne peut se dé
chez les Grecs à Hécate.

fendre des guerriers ou des voleurs. IX . « A ces deux grandes divinités baby

« Daniel, en plusieurs endroits de son loniennes il faut en joindre une troisième,

livre , confirme et développe ces témoi- c'est Nébo ou Nabo, dieu médiateur entre le

gnages.
principe du bien el du mal , comme le Ca

« Nous pouvons conclure de ces divers millas des Etrusques , comme l'Hermès des

passages queles simulacres gigantesques des Grecs, comme le Mercure des Latins; quel
iemples babyloniens étaient des troncs d'ar- que effacé que soit ce symbole, après avoir

bres équarris , et sculplés en forme hu- passé par tant de mythologies , on le re

maine , puis revêtus de lames d'or et d'ar- trouve également dans le culle de Milhra ,

gent, à une assez grande épaisseur. et ses représentations se voient sur plusieurs

VIII . « Si d'après les différents documents
monuments assyriens. Le voyageur Mignan

que nous fournissent les écrivains de l'anli- a trouvé une de ces images, et l'a fait graver

quité grecque et hébraïque , et d'après la pour servir de frontispice à son ouvrage.
comparaison de figures de Bel, qui nous ont C'est une figure mâle et barbue, la lêle cou

été conservées en assez grand nombre , el verle d'une tiare altachée avec des bande

qui, notamment, sont gravées sur ces cylin- leltes , revélue d'une tunique courte , serrée
dres répandus maintenant dans toutes les et sansmanches, et ce qui est un trait pro

collections de l'Europe , on veut se faire une pre à la civilisation orientale , les jambes

idée complète des images de ce dieu ct des couvertes d'une sorte de pantalon d'étoſſo

symboles qui l'entouraient, on devra le re- rayée ; elle est debout , et ses pieds reposent

présenter, tantôt debout , une jambe devant sur deux sphins ailés qui tournent le dos ,

l'autre dans l'attitude de la marche , la tête , et elle retient de chaque main deux animaux ,

soit imberbe, soit barbue, coiffée d'une tiare probablement des lions dressés sur leurs

radiée , tenant d'une main une couronne et pattes de derrière , et qui semblent vouloir.

de l'autre un poignard , un sceptre ou une s'élancer l'un sur l'autre .

épée ; tantôt les symboles du Soleil ou de la
« Celle idée d'un combat, entre les deux

Lune , signes nécessaires dans une religion principes , entre le bien et le mal , est com
qui n'était autre que le culle des astres . mune à tous les systèmes religieux , et expri

« La plus importante divinité des Chal- mée dans tous par la lutte d'animaux entre

déens , après Bel , élait Mylitta, celle déesse- eux . Tantôt c'est un lion et un cerf , lantoi

nature, cette expression de l'humide, prin- un lion et un laureau . Diodore nous apprend

que les murs extérieurs du palais de Sémira

(1 ) Baruch , of suiv. mis étaient ornós de chasses et de combalsvi ,
I'S .
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1

d'animaux. On retrouve le même sujel grave [ Il descenaait du grand - prélre Eléazar ,

onu veut sur les cylindres. Le même symbole fils d'Aaron , vers . 4.)

est passé chez les Etrusques et se voit aussi Belga, un des principaux prêtres qui

sur leurs monuments . revinrent de la captivité avec Zorobabel.

« Bérose nous fait cncore connaitre une Neh ., XII , 5. Il était sans doute le même que

autre divinité babylonienne , l'Hercule-San- Belgaï qui suit .

dès , que l'on voit sur ces curieuses médailles BELGAI , de la race des prêtres , fut un de

de Tarse qui nous ont déjà donné tant de ceux qui signèrent l'alliance avec le Sei

renseignements importants sur les monu- gneur, au retour de Babylone iſ), - (c'est -à

ments figurés . Il est représenté debout sur dire au temps de Néhémie. Voyez l'art . pré

une base carrée, vêlu d'une peau de lion , cédent.)

avec un carquois altaché sur ses épaules, et BELIAL . Ce terme est purement hébreu

un vase ou une couronne à la main. La ville ( yaba, Belial,absquejugo ),il signifie un homme

do Tarse avait été fondée, dans des temps qui ne vaut rien , un méchant, un homme

fabuleux, par Hercule et Persée, qui , seuls qui ne veut point souffrir de joug, un rebelle,

dans la mythologie grecque , sont recondus un désobéissant . Ainsi on donne dans l'Ecri

pour être des personnifications de mythes ture le nom de Bélial aux habitants de Ga

asiatiques. Dion Chrysostome nous a laissé , baa, qui abusèrent de la femme du Lévite (9 ).

dans un de ses discours prononcés sur la Ophni et Phinées , fils du grand -prélre Héli,

place publique de Tarse (cápoizos dóyos), des sont aussi appelés enfants de Bélial (h ) , à
détails précieux sur le culte que Tarse con- cause de leurs crimes et de la manière indi

sacrait à Sandès , et sur la fêle que l'on célé- gne dont ils se conduisaient dans le taberna

brait en son honneur tous les ans. Enfin , cle du Seigneur.

quelques cylindres portent des images de ce Quelquefois on prend le nom de Bélial
dieu . pour désigner le démon . Par exemple, saint

a Telles étaient les divinités qui élaient le Paul (i) dit : Quel accord y a- t-il entre Jésus

plus souvent , dans leurs temples, l'objet de Christ et Bélial ? Ce qui fait juger que de son

l'adoration des Chaldéens . » temps les Juifs entendaient communément le

BELA, la méme que Bala , ou Ségor. Voyez démon sous le nom de Bélial,dans les lieuxoù

ces mots .
ce termese rencontre dansl’Ancien Testament,

BELIER , aries ; c'est le mâle de la brebis .

BELA , fils de Béor , roi de Dénaba (a ) dans

l'Idumée orientale . – [ Voyez Balé. ]
Le bélier dogue , c'est- à-dire se défend en

présentant la tête au chien , ou à un autre

BELA , fils ( ainé ) de Benjamin , chef de la bélier qui l'altaque , et va doguer contre lui.

famille des Bélites (lisez Bélaïles .Gen.XLVI, Il semble que cel animal ait été la victime la

21; Num ., XXVI, 38.Il est appelé Balé , I plus agréable au Seigneur, Dans le sacrifice

Par., VII, 1, et il eul cinq fils qui furent que Dieu ordonne à Abraham de lui offrir, il

chefs de famille, I Par. , VII , 6 , 7 , et quelques lui demande un bélier de trois ans(j) . Le

autres , VIII , 3-5 . ] inême patriarche étant près de sacrifier son

BELETTE . Voyez Taupe. fils, suivant l'ordre qu'il en avait reçu , l'ange

BELEUS, ou Bélus, petit fleuve de Galilée , du Seigneur lui fit voir un bélier (k) qu'il of

qui tombe dans la Méditerranée, à deux sla- frit en holocauste à la place de son fils. A la

des de Plolémaïde (b ) . [ Voyez PTOLÉMAÏDE. } consécration d'Aaron et de ses fils, le Sei
Pline (c) dit qu'il a sa source dans un lac , ou gneur commande à Moïse d'immoler deux

marais, nommé Cendévia . Il ne coule qu'en- béliers ( 1) . Enfin dans la plupart des sacrifi

viron dans l'espace de cinq niilles . Ses caux ces de l'ancienne loi , il éiait ordonné d'im

ne sont pas bonnes à boire, son fond est ma- moler des béliers sans laches et sans défauts .

récageux ; mais l'eau de la mer, qui remonte Voyez Sacrifices .

dansson lit , en lave le sable , dont on fait le BELIER , machinede guerre assez connue.

verre. Le bord d'où l'on lire ce sable n'a pas Il en est parlé dans Ezéchiel (m) en deux en

plus de cinq cents pas d'étendue; et quoiqu'on droils , et'Nabuchodonosor s'en servit au siége

en tire , depuis tant de siècles, continuelle- de Jérusalem . Pline (n ) dit que ce fui Epéus

mentdu sable , il demeure toutefois inépuisa- qui inventa le bélier au siége de Troye. Mais
ble , et fournit toujours de nouvelles matières . Vitruve (0 ) et Tertullien ( p ) en altribuent

Josèphe et Tacite (d ) en parlent demêmeque l'invention aux Carthaginois. Je pense qu'E

Pline. Mais les auteurs des guerres saintes ( e) , zéchiel est le plus ancien auteur qui fasse
ne font mention de ces sables du Bélus , mention de cette machine .

que comme d'une chose qui était de leur [ Ozias , roi de Juda , « Git faire dansJérusa

lemps hors d'usage , et que l'on ne connais- lein des machines d'une invention particu

sail que par les écrits des anciens. lière (Dawn hisbendth ) pour mettre sur les

BELGA , chef de la quinzième bande des tours et les coins des murs et pour lancer

prêlres établie par David . I Par ., XXIV , 13 . des dards et de grosses pierres. » Sur quoi

(a) Genes. xxxvI, 32. ( i ) Il Cor. vi , 15.

(b) Joseph. l. II , de Bello, c . IX . Genes. xv , 9.

(s) Plin . , l . XXXVI , C. xxvi . Ibid . xxii, 15.

(d) Tacit. hist., l . V. l) Ero4 . xxix , 1 .

(e) Vide Gestu Dei per Francos, p. 1166 . (ni) Ezech. iv, 1, 2 , el XXI , 22 .

Il Esdr. X , 8 . (1 ) Plin . l. VII , C. Lvi .

( 9 ) Judic. xix , 22 . lo ) viruv. l . X , C. XIL

DJ Boa. II. 12 (v ) Tertull. de Pallio .
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l'auteur de l'Introduction ... d l'Ancien et au assujettie par Démétrios, roi de Syrie . Comp.

Nouv . Test., s'exprime dans les termes qui Josèphe,de Bel., l.) , c.3 , el Ant. , b. XIII,c .29.

suivent : « Ces machines pourraient bien BEN -ABINADAB , gouverneur de la con

être des catapultes et des balistes, et peut-être trée de Dor, avait épousé Tophet, fille de Sa

même des béliers, dont le nom propre karim lomon ( III Reg. IV , 11).

(237 ) et l'appellatif mehiqobel (5=pris ), c'est- BEN-ADAD, fils de Tabremon , roi de

à -dire qui frappe vis-d -vis,sont employés dans Syrie , vint au secours d’Asa , roi de Juda ,

Ezéchiel, XIV , 2 ; XXVI , 9. Quoi qu'ilen contre Baasa , roi d'Israel ; il fit diver

soit, la calapulte n'était qu'un grand arc que sion en entrant sur les terres d'Israel, et

l'on tendail, el qui lançait à une très -grande obligea Baasa d'accourir au secours de son

distance des flèches, des javelots très -lourds propre pays , et d'abandonner Rama , qu'il

et même des poutres . La baliste , qui faisait avait entrepris de fortifier (6 ) . Cela arriva

l'office d'une grande fronde, lançait des pier- l'au du monde 3066, avant l'èrc vulgaire 938.

res à une fort grande distance. Quant au Ce Ben - adad est apparemment fils d'Adad,

bélier, on en distinguait de trois espèces : le Iduméen , qui se souleva contre Salomon à

bélier proprement dit ou poutre bélière ; le la fin du règne de ce prince ( c ) .

bélier suspendu et le bélier roulant . Le pre- [ D. Calmet dit que ce Ben-adad est fils de

mier était porté par ceux qui le faisaient Tabremon et qu'il est apparemment fils d'A.

mouvoir , le second étail soulenu par des dad, Iduméen.Il copie Simon. Ben-adad I ou

cordes sur lesquelles on le balançail, et le Hadad V élait fils de Tabremon ou Hadad IV,

troisième roulait sur des cylindres: La lêle qui était fils d'Hézion ou Hadad III qui suc

de la poutre mobile était garnie de fer et des- céda à Adad , prince iduméen, successeur de

tinée à frapper le mur que l'on voulait dé- Resom . Voyez Adad, et mon Hist . de l'Anc.

truire . Une voûte qu'on appelait tortue pro Tesl., liv . V , ch . III , n . 8 , lom . I, p .
328. ]

tégeait les travailleurs contre les traits de BEN -ADAD II , roi de Syrie , fils de Ben

l'ennemi. « Voy. la Diss. sur la poliorcé- adad (d )dont on vient de parler, fit la guerre

lique des Hébreux , à la tête de ce volume.] à Achab , roi d'Israel (e ) , l'an du monde3103 ,

BELMA . Le livre de Judith parle de Belma c'est-à-dire, trente -sept ans après la guerre

(a), ou Belmon, au voisinage de la vallée de Ben-adad I contre Baasa, roi d'Israel. Nous

d'Esdrelon . - [ Voyez l'article suivant. avons parlé de cette guerre dans un grand

BELMEN. Judith , IV , 4 , dans le Grec parle détail sous l'article d'ACHAB. Ben -adad fut

de Belmen , [et VII, 3 , de Belthem ] apparem- vaincu , et perdit tout son bagage dans celle

ment la même queBéel-maïm , peul-être Abel- guerre (r ). Ses généraux lui dirent que le

maim , de la tribu de Nephthali (II Par. ,XVI , Dieu des Hébreux était le Dieu des monta

4 ), ou Abel-méhula , comme lit le Syriaque, gnes, et que, pour vaincre ce peuple, il fal

Judith , IV , 4 , et VII, 3 , en sorte queBelmen, lait mettre une nouvelle armée sur pied , et

Belma ( Belthem ),Bel -maïm, et Abel-mehula, l'attaquer dans la plaine . Ben -adad suivit ce

ne seraientqu'un même lieu. – [Oui ; mais conseil, et au commencement de l'année sui
si Belma est la même que Belmen , ct celle-ci vante , il vint à Aphec avec une puissable

la mêine qu'Abel-maïm, etc. , comment se armée. Achab se mit aussi en campagne avec

rait- elle située dans le voisinage de la plaine ses troupes. Les deux armées furent sept

d'Esdrelon , qui était dansla tribu d'Issachar, jours en présence sans en veniraux maios.

suivant D. Calmet lui-même (Voyez EsDRE- Enfin, le septième jour la bataille se donna,
LON ), et en même temps dans la tribu de et l'armée d'Israel lua cent mille hommes

Nephthali , entre le Liban et l'Anti-Liban des troupes de Ben -adad , et le reste de son

( Voyez ABEL ) ? Le géographe de la Bible armée ayant voulu se sauver dans Aphec ,
de Vence fait la même faute en confondant les murs de la ville tombèrent sur eux , et

aussi Belma avec Abel-maïm ; car tout en en écrasèrent encore vingt- sept mille hom

reconnaissant que cette dernière était située mes (1 ) . Ben-adad se cacha dans le plus se-

dans la tribu de Nephthali, il place Belma cret de son palais, pour ne point tomber en

dans la tribu de Zabulon . Barbié du Bocage tre les mains d'Achab.

les distingue , et je crois aussi qu'il faut les Alors les serviteurs de Ben-adad lui dirent :

distinguer. On a vu au mot Abel son opinion Nous avons appris que les rois d'Israel sont

sur la position d'Abel-maïm ; quant à Belma , doux et cléments, metions donc des sacs sur

c'était une « ville de la tribu de Zabulon , nos reins , et des cordes sur nos têtes, et allons

dit - il , voisine de Béthulie , et dans les monta: demander grâce au roi Achab. Ils allerent
gnes. C'était là qu'Holopherne avait établison ainsi trouver Achab , et lui dirent: Ben-adud

camp , lorsqu'il vint faire le siège de cette volre serviteur nous envoie pourvous deman

place. » der la vie . Achab répondit : S'il est en vie,
BELUS, ou BÉLÉUS, fleuve. Voyez BÉLÉUS. c'est mon frère . Allez , amenez -le moi.Ben -adad

BELUS , divinité des Chaldéens. Voyez Bel. étanıt veniu , Achab le 6t monter dans son

BELZEPHON, ou BelsÉPHON. Voyez Béel- chariot, et le roi de Syrie lui dit : Je vous
ZÉPHON..

rendrai les villes que mon père a prises d vo

BEMESELIS , autrement Béthomé , ville tre père , et faites -vous des places publiques

(a) Judith. vii , 3 .

(6) III Reg . xv , 18 .

( C) 111 Rey. xi , 23 .

1d ) III Reg. xx , 34 .

lei III Reg. xx , per liun .

201?
An du monde 3103 et 3104 , ayant l'ère vulg . 900 el

( 1) Ce passage ( IIIReg. xx , 30 ) a embarrassé plus d'uo

commentaleur. Voyez nutre Histoire de l'anc. Test., lomb

1 , pag . 357, col . 1 .

1
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dans Damas, comme le rui mon père en avait chemins des hardes et des armes que les

fait dans Samarie, et rendez-moi la liberté. Syriens avaient jetées dans leur fuite , pour
Achab accepta ces conditions , et le renvoya . courir plus vite. Aussitôt que cette nouvelle

Alors Dieu lui envoya un prophète ( nommé se fut confirmée, le peuple de Samaric sortit

Michée ) , pour le reprendre d'avoir ainsi ac- de la ville , et pilla le camp des Syriens .

cordé la liberté à un méchant ; et Achab , en- Alors on vit le parfait accomplissement de

trant en colère , fit mellre le prophèle en la prédiction d'Elisée , qui avait dit que la

prison , et se moqua de ses prédictions. mesure de pure farine ne serait vendue qu'un

- [ Voyez AchAB. ] sicle à la porte de Samarie .

Ènviron douze ans après (a) , le même Ben- L'année suivante in , Elisée étant allé du

adad déclara la guerre à Joram , fils et suc- côté deDamas,Beu -adad , qui étaitalors tombé

cesseur d'Achab, roi d'Israel (b) . Mais le pro- malade, envoya Hazael au devant de l'homme

phète Elisée découvrait tous les desseins de de Dieu avec des présents (9) , afin de savoir

Ben -adad à Joram , et par là les rendail inu- de lui s'il relèverait de sa maladie. Hazael

tiles. Ben -adad soupçonna ses officiers de parlit donc de Damas avec quaranle cha

trahison ; mais on lui dit qae c'étail Elisée meaux chargés de présents de tout ce qu'il

qui découvrait tous ses projets à son ennemi. y avait de plus précieux à Damas, et il dit à

Ben-adad résolut de se saisir d'Elisée ; et , Elisée : Ben -adad, roi de Syrie, voire fils, de

ayant appris qu'il était à Dothan , il envoya mande s'il pourru relever de sa maladie. Eli

de ses meilleures troupes pour investir la sée répondit : Allez , dites-lui : Vous guéri

ville , et pour l'arrêter . Mais le prophète les rez . Mais le Seigneur m'a fait voir qu'il

frappa d'aveuglement ; en sorte qu'ils ne le mourra assurément. En même temps , Elisée

reconnurent point, lorsqu'il leur parla , et prédit à Hazael qu'il régnerait lui-même à

qu'il se présenta à eux . Il les mena jusque Damas et qu'il ferait une infinité de maux à

dans Samarie sans qu'ils s'en aperçussent ; Israel . Hazael étant donc de relour à Damas ,

et , lorsqu'ils y furent, il pria Dieu de leur dit à Ben -adad qu'il recouvrerait la santé ;

ouvrir les yeux, et dil à Joram de leur faire mais, le lendemain, il prit une couverture

donner à manger , et de les renvoyer sans qu'il trempa dans l'eau , l'étendit sur le visage

leur faire aucune violence . du roi et l'étouffa . Aussitôt , il se saisit du

Quelques années après (c) , Ben-adad vint royaume et régna à Damas , selon la prédic
à assiéger Samarie , et la famine y fut si ex- tion d'Elisée . Telle fut la fin de Bena -dad .

trême , quc la tête d'un âne , qui est une (On a vu , à l'article d'Achab , avec quelle

viande que les Hébreux tiennent pour im- insolence le roi de Syrie , assiégeant Sama
pure, ful vendue jusqu'à qualre -vingts sicles , rie , somma le roi d'Israel de se rendre à sa

et qu'environ chopine de certaine espèce de discrétion , et envoya dire aux assiégés que

pois (d) , fut vendue cinq sicles ; enfin la la poussière de cette capitale ne suffirait pas

chose alla à un tel point , qu'une mère mangea pour remplir le creux de la main de ses sol
son propre enfant (Voyez ANTHROPOPHAGIE ). dals . Tani de jaclance entrait dans les meurs

Joram informé de ces malheurs, les imputa des monarques de l'Orient .

à Elisée , et envoya pour le faire mourir . « Nous concevons à peine aujourd'hui, dit

Mais avant que ses gens fussent entrés dans un auteur, comment un prince, trois fois re

la maisondu prophète, il y arriva lui-même, poussé par la main divine, revient trois fois à

et Elisée lui prédit que le lendemin à même la charge, elfinit par consulter le prophère du

heure ( e ) , la mesure de farine se donnerait Dieu qui l'a confondu ; mais aucune histoire

pour un sicle à la porte de Samarie. La chose n'est plus empreinte que celle de ce Ben -adad

arriva comme il l'avait dit . Pendant la nuit de l'idée universelle du paganismeque chaque

une lerreur panique se répandit dans l'armée peuple avait sa diviniié particulière, tantôt
des Syriens ; ils s'imaginèrent que Joram défavorable, tantôt propice . Toute la crédu
avait fait venir à son secours une armée lité de l'idolâtrie se montre à découvert , dans

d'Hétéens et d'Egyptiens , et , abandonnant cet espoir des Syriens que les dieux d'Israel

leurs chevaux, leurs tentes , leurs provisions , sont des dieux de montagnes, qui ne pourront
ils ne songèrent qu'à se sauver par la fuite. accorder une victoire en pays de plaine. La

Quatre lépreux qui étaient lors de la superstition a toujours été assez ingénieuse

ville de Samarie , à cause que leur maladie pour promellre des triomphes , et , en cas de

ne leur permettait pas de demeurer avec besoin , pour expliquer des défaites.

les autres hommes , étant entrés dans le « La frayeur panique qui disperse l'armée

camp des Syriens , l'ayant trouvé abandonné, syrienne n'a point oblenu créance parmi

et le voyant rempli de toutes sortes de biens , les adversaires de l'Ecriture . Ce n'est pas

en donnèrent avis à Joram . Le roi s'étant que l'histoire profane n'offre divers exem

levé , car il était nuit , crut que les Syriens ples loul aussi étranges d'une lerreur sou

voulaient lui tendre un piége . Il envoya daine el sans fondement , saisissant loule une

donc du monde à la découverte, et ils lui rap- armée ; mais ici l'événement est représenté

portèrent qu'ils avaient trouvé par lous les comme un effet immédiat de la puissance dia

(a) An du monde 3115 .

(b) IV Reg. vi , 8 et seq.

(c) An dumonde3119, avant J.-C. 881, avsat l'ère vulg .
888 .

( d ) La Vulgale iraduit l'hébreu 693797 par fuente de

pigeons, que Bochart entend d'une espèce de légume de la

nature des pois chiches Boch . de Animal. sucr ., l . II , 1 1,
c . Vul , art. 7 .

( C) IV Reg. vii .
i An du monde 3120 , avant J.-C. 880 , avant l'ère vub

(9) IV Reg. viu , 7 , 8 et seq.

gaire 886.
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vine , et l'on a révoqué en doule comme mi- sujets lui décernèrent les honneurs divins.

raculeux un fait, plus incroyable encore Voyez l'article suivant el mon Hist . de

quand il est nalurel. A moins de nier la vé- l'Anc. Test., tom . I. p . 361, col . 2. et ailleurs.

rilé du récit , nous cherchons en vain quelle BEN-ADAD III , fils ( et successeur ) de

objection peut arrêter; rien n'est plus con- Hazael (al, dont il a été parlé dans l'ar

tagieux que la peur, et pourquoi une ter- ticle précédent. Joas , roi d'Israel , reprit

reur divine, si l'on ose ainsi parler, le se- sur ce Ben -adad ( 6 ) tout ce queHazael avait

rail-elle moins qu'une épouvante purement pris sur Joachas , roi d'Israel, son pré:

humaine ? décesseur . Joas le ballit par trois fois, et le

« Ce Ben -adad estcelui qui a envoyéNaa- . contraignit de lui rendre tout le pays de

man à Joram (IV Rois, V , 1 , etc.), et la lettre delà le Jourdain ; c'est-à-dire , les terres de

de recommandation qu'il lui donne pour le Gad , de Ruben et de Manassé , que Hazael

roi d'Israel est remarquable : Dès que ces avait prises sous les règnes précédents . - Ce

lettres te seront parvenues , sache que je t'ai troisième Ben - adad est l'Adad VildeNicolas de

envoyé mon serviteur Naaman afin que lu le Damas . On voit que s'il hérita de la valeur

délivres de sa lèpre . C'est ainsi que cet infi- de son père, il n'en eut point l'habileté. ]

dèle ordonne un miracle . Evidemment, Eli- Josèphe ( c ) donne le nom d'Adad à ces deux

sée n'était aux yeux de Ben -adad que le mage, derniers princes, que l'Ecriture appelle Ben

le devin de Joram , et devait se tenir prêt à Adad ou fils d'Adad , et il ajoute (d) que les

opérer des prodiges à l'ordre de son maitre . Syriens de Damas ontrendu les honneurs di

Le ton que prend le roi de Syrie est celui vins au dernier Adad et à Hazael , en consi

d'un dominateur envers son vassal, et quel- dération de leurs bienfails, et en particulier

que difficile qu'il soit de fixer l'époque parce qu'ils avaient orné la ville de Damas

de cet événement , nous croyons devoir le par des temples magnifiques. Ils portent

placer quelque temps avant le siège de Sa- chaque jour leurs statues en procession et

marie. Ben-adad, quoique encore sans vic- vantent leur antiquité , quoiqu'ils ne soient

loire , avail certainement la force et le nom. nullement anciens et qu'il n'y ait pas onze

bre de son côté . Le récit , d'ailleurs , offre des cents ans depuis leur lemps jusqu'au noire ,

preuves que ces guerres ne sont pas racon- dit Jusèphe. Mais , selon notre chronologie,

iées en détail . depuis la mortdu second Ben -adad et le com

« Nous manquons de données pour juger mencement d'Hazael jusqu'à la mort de Jé

du caractère de ce prince ; un trait cepen- sus-Christ, il n'y a que neuf cent dix-sept ans.

dant mérite un moment d'altention ; il y a BEN -DECAR , gouverneur des villes de

trois guerres dans son histoire el trois fuites; Macès , Sélébin , Beth -sames , Elon et Belha
quoique l'art des retraites ait été de tout nan, sous le règne de Salomon ( III Reg . ,

temps inconnu à la stratégie de l'Orient , IV , 9 ).

Bena -dad, recommençant toujours des guer- BENE-BARAH, ville de la Iribu de Dan ( c) .

res qu'il lermine en se sauvant, montre com- La Vulgate en fait deux villes : Bané et Ba

bien peu la persistance de la baine et de rach , - (et, d'après elle , D. Calmel lui-même

l'ambition ressemble à la fermeté du vrai (Voyez Bané ei Bapach ), le géographe de la

courage. » Bible , Barbié du Bocage, etc.)

Ben-adad se lit, de son vivant , construire BENEDICTION ( 1 ) . Les Hébreux entendent

un vaste lombeau qui devint un lemple ; ses souvent sous ce nom les présents que su

( a) IV Reg. XII, 3, 24 , 25 . omne animal benedictione ( Ps. CXLIV , 16 ) ; il y a des bénée

(b) An du monde 3168. dictions générales qui concernent l'humanité : il en est de

(c) Antiq. I. VIII, c.vill, et l.IX , c . 11. spéciales pour les races et les nations ; et il en est de par

idi Lib. IX , C. 11, p . 306, 0. F. liculières pour les familleset les iudividus. On les acquiert

(e) Josue xix , 43 . par la grâce de Dieu ; ou les conserve par la culture et la

( 1) On a hasardé , sur l'origine et la signification du mot prière ; on les perd par la négligence et l'abus qu'on en

bénédiction , un sentiment qui ni'a paru nouveau el peu fait; mais on peut toujours les recouvrer par le sacrifice,

fondé. Il me plait cependant, et je vais le rapporter, ainsi qui est à la fois la plus excellente prière et l'action la plus
que quelques lignes qui le suivent et sont bien pensées. efficace.

« Le niot bénédiction , à son origine apparenie dans nos « S'il y a des bénédictions spirituelles et des bénédie

langues vulgaires , ne nous présente qu'un sens obscur et tions maiérielles , c'est quel'homme,amoindriel souillé

indéterminé, celui de bien cire ; mais en remontant à sa dans sa double nature , avait besoin d'élre doublement for

véritable racine qui est hébraïque , ou lui troure la sigui- tifié et réparé. C'est ainsi que tout ce qui arrive dans le

fication énergique et profonde de parole du Fils. Or, toute monde invisible doit semanifester dans le monde visible,

parole du Fils est une création ; ei s'il est vrai que conser- dontl'existence toute phénoménalen'a même pas d'autre

ver la vie ne soit autre chose que continuer à la donner, but que cette inanifestation.

rien n'existe et ne se conserve que par une bénédiction a Il ne faut pas confondre les grâces et les bénédictions,

continuelle. Soubaiter à quelqu'un une bénédiction , c'est Celles-ci appartiennent au plan providentiel que chaque

lui souhaiter que la parole du Fils descende sur lui; c'est créature est appelée à réaliser dans le temps , et sont en

lui souhaiter que le verbe répande sur Ini ses vertus et quelque sorte le complément de la création . La nourri

ses puissances; el si nous disons : Que le nom de Dieu soit ture , le vélement, lesdifférents métiers, les arts ,lelan
béni ! c'est encore le Fils qui parle en nous pour rendre gage , la musique , la religion, sontautantde bénédictions

grâce au Père et lui porter l'hommage de sa créature . Car matérielles ou spirituelles qui étaient nécessaires audé

la bénédictiondescend incessamment du Créateur sur la veloppement et à la réparalion de la créature humaine,

créature pour u . verser la vie ; et elle remonte de la créa- sans lesquelles elle ne pouvaitremplir sa destination .Les

lure vers le Créateur, toujours par lemêmeVerbe qui est graces sont de purs donsgratuits quiassistent etfortitient

l'éternel médiateur; et la parole , soit qu'elle remonte ou extraordinairement la créature, l'ornent sans l'engoblir,

qu'elle descende, est également viviliante et créatrice ; larendent plus excellentesanschanger sa nature.Lo

puisqu'elle élablil toujours une communication plus intime Pèreestla source communedes grâces et des bénédico
entre la créature vivante et la source de Loulevie . Lions : celles-ci pous viennent par le Fils; celles-la parle

« Il y a desbénédictionsuniversellesqui s'appliquent à Saint- Espril., MARGERIN, Les Bénédictions de la terre,deze
tous les elres vivants : Aperis iu munum tuam , et imples l'Université Catholique, lom . V, pag. 372.
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font les amis , apparemment parce qu'ils sont loute la région d'Argob au delà du Jourdain .

d'ordinaire accompagnés de bénédictions et III Reg . , TV , 13 .

de compliments de la part de ceux qui les BEN -HAIL , fut un de ceux que Josaphat

donneni et de ceux qui les reçoivent. Voyez envoya dans les villes de ses Etalspour ins

Genes., XXXIII , 11 ; Josue, XV, 19 : 1 Reg., truire le peuple et le relirer de l'idolâtric.
XXV, 27 ; XXX , 26 ; IV Reg ., V , 15 , etc. II Par. , XVII , 7 .

BENEDICTIONS solennelles que les pré- [ Dès que Josaphal, roi de Juda , eut pris

tres donnaient au peuple dans certaines cé- les rênes du gouvernement, il ouvrit la voie

rémonies ; par exemple, Moïse dit au grand- où avail marché David pour y marcher lui

prêtre Aaron (a) : Quand vous bénirez les même; il donna ses soins pour bannir de son

enfants d'Israel, vous direz : Que le Seigneur royaume l'ignorance , la corruption des

vous bénisse et vous conserve ; que le Seigneur mæurs et l'idolâtrie. La troisième année de

fasse briller sur vous la lumière de son visage, son règne ( Il Par . , XVII , 7 et suiv. ) il en

qu'il ait pitié de vous, qu'il tourne sa face vers voya plusieurs princes de sa cour, des lévi

vous et qu'il vous donne så paix . Il pronon- tes et des prêtres dans tout le pays pour

çait ces paroles debout , à voix haute et les instruire ses peuples de la loi du Scigneur.

inains étendues et élevécs . Les prophètes et Les princes qu'il choisit jouissaient de l'es

les hommes inspirés donnaient aussi sou- time publique; c'étaient Ben -Haïl, Abdias ,

vent des bénédictions aux serviteurs de Zacharie , Nathanael et Michée. Les lévites

Dieu et au peuple du Seigneur. Les psau- qu'il leur associa se nommaient Séméias .

mes sont pleins de pareilles bénédictions . Nathanias , Zabadias , Azael , Sémiramoth ,

Les patriarches, au lit de la mort (6 ) , bénis- Jonathan , Adonias, Tobias et Tob - Adonias.

saient leurs enfants et leurs familles. Le Les prêtres étaient Elisama et Joram . C'élait

Seigneur ordonne que le peuple d'Israel une vraie mission , Voyez mon Histoire de

étant arrivé dans la terre promise ( c) , on l'Ancien Testament, liv. V , ch . iv , n . 4 , ton,

assemble toute la multitude entre les mon- I, pag. 334 , col . 2.

tagnes d'Hébal et de Garizim , et que l'on BEN -HENNON , ou Ben-hinnon , ou Geh

fasse publier des bénédictions pour ceux hinnon , ou Geh -Bené-hennon , vallée des en

qui observent les lois du Seigneur sur la fants d'Heonon (j ) . Elle élait à l'orient et au

montagne de Garizim , et des malédictions midi de la ville de Jérusalem ( Vide Euseb. ,

contre les violateurs de ces lois sur la mon- advocem Pai'Enoupe,7-237792 Geh -hennon.22N

tagne d'Hébal . C'est ce que Josué exécula 727 ). On dit que c'étail la voierie de Jér

après qu'il eut fait la conquête d'une partie rusalem et la figure de l'enfer ; d'où vient

de la lerre de Chanaan ( d) . Voyez l'article que l'on a donnéà l'enfer le nom de Gehenna ,

HÉBAL . dérivé de Ge-hennon , la vallée d'Hennon .

BÉNÉDICTION signifie aussi abondance (c) : Voyez Gehenna. Cette vallée s'appelait aussi

Celui qui sème avec épargne moissonnera peu, Tophet. Voyez sous le nom de Tuppet.

et celui quisèmeavec bénédiction moissonnera BEN -HESED fut gouverneur de Soco et du

avec bénédiction , avec abondance. Et en- canton d'Epher, sous le règne de Salomon (k) .

core (0 : Je les ai priés de passer chez vous , BEN -HUR était gouverneurde la province

afin que celle bénédiction quevous avez pro- d'Ephraïm , sous le règne de Salomon (1 ) .

mise soit loute prête et qu'elle soit, comme BEN-JAMIN , dernier fils de Jacob et de

elle est véritablement, une bénédiction, et Rachel. Jacob étant de retour de la Mésopo

non un don d'avarice. Et Jacob souhaite à tamie , comme il s'avançait du côté du midi,

son fils Joseph (9 ) , les bénédictions du ciel , Rachel , sa femme, ful surprise des douleurs

ou la pluie et la rosée en abondance ; les bé de l'enfantement environ å un quart de lieue

nédictions de l'abime , l'eau des sources; les de Bethléem el mourut dans les douleurs ,

bénédictions des entrailles et des mamelles , après avoir mis au monde un fils à qui elle

la fécondité des femmes et des animaux. Et donna en mourant le nom de Ben-oni , c'esi

le Psalmiste (h ) : Vous remplissez tout animal à -dire , fils de ma douleur (Genes . , XXXV,

de bénédiction , del'abondance de vos biens . 16 , elc . 32 72 Ben-oni , pa za Ben -jamin ).

BÉNÉDICTION ( Vallée de ) . Lieu situé dans
Mais Jacobchangea ce nom et l'appela Ben

la tribu de Juda , aux environs de la mer
jamin , le fils de ma droite . Souvent dans

Morte et d'Engäddi. On lui donna ce nom de l'Ecriture il est simplement appelé Jemini ,

Vallée de bénédiction ,après la victoire mira- c'est-à -dire , ma droite : Filii T emini , les

culeuse que le roi Josaphal remporta sur enfants de Benjamin .

l'armée liguée des Ammonites , des Moabites
Pendant la grande famine qui désola la

et des Iduméens ( i ) , l'an du monde 3108 ; terre de Chanaan et les paysdes environs (m) ,

avant J.-C. 892 ; avant l'ère vulgaire 896 . Jacob ayant envoyé ses fils en Egypte pour

BENÉ -JAACAN . Voyez B EroTH - BÉNÉ- y acheter du froment , retint Benjamin auprès

JAACAN .
de lui pour sa consolation , de peur qu'il ne

BEN-GABER. Le fils de Gaber, de la tribu
lui arrivât quelque malheur en chemin . Jo

de Mapassé , possédait les villes de Jaïr et seph ayant reconnu ses frères, quoiqu'ils ne

(a) Num. vi, 24 . (h) Psalm. cxliv, 16.

(o) Genes. XXVII , XLix ; Deul. XXXII ; Tob. vu , 7 . lij li Par . XX , 23 , etc.

(c ) Deul. xi , 26 , 29, elc .; XXVII, XXyll , el Josue. Josue xv, 8 ; IV Reg. xxII, 10.

(d) Josue viil, 30, 31 . ak) III Reg . iv , 10 .

le ) II Cor. ix, 6 . ( L ) III Reg. iv , 8.

io Ibid . vers . 5 . (m) Genes. XLII , XLII.

g) Genes. Xux , 15 .



811 DICTIONNAIRE
DE LA BIBLE . E12

le reconnussent pas , et n'ayant pas vu Ben- apocryphe et sans autorité . Jacob, au lit de

jamin avec eux , s'informa adroilement s'il mort (d ), dit à Benjamin : Benjamin est un

était en vie et ne leur donna du froment qu'à loup ravissant ; le matin il dévorera sa proie,

condition qu'ils le lui amèneraient, et pour et le soir il parlagera les dépouilles. El Morse

assurance de leur parole il relint Siméon en dans son dernier cantique (e) , dit à Benja

prison jusqu'à leur retour . Jacob eut toutes min : Le bien- aimé du Seigneur demeurera

les peines du monde à laisser aller Benjamin , dans son partage avec assurance; il y habilera

mais enfin, pressé par la famine et sollicité tout le jour comme dans sa chambre nuptiale;

par ses fils, il le leur donna, el ils partirent il se reposera entre ses bras . On explique d'or

pour l’Egyple . dinaire ces mols : Benjamin est un loup

Joseph ayant vu Benjamin avec ses autres ravissant , ou de saint Paul, qui était de la

frères (a ) , il les filentrer dans sa maison et les tribu de Benjamin ; ou de la valeur de ceux

fit manger avec lui , mais non pas à sa table , de cette tribu , qui soutinrent la guerre con

parce qu'il ne voulait pas encore se mania tre toutes les autres tribus pour la défense

festerà euxetque les Egyptiens nemangeaient du crime de ceux de Gabaa, qui avaient
point avec les Hébreux. Joseph fit placer ses violé la femme d'un Lévite qui passait par

frères selon leur âge ; et,dans la distribution leur ville .

qu'il fit des viandes qu'il leur envoya , la part * BENJAMIN , laïque, descendant d'Hérem,

de Benjamin se trouva cinq fois plus grande fut un de ceux qui ayant épousédes femmes

que celle des autres.Après cela Joseph, pour étrangères pendant la captivité , les renvoyè
éprouver la fidélité de ses frères et leur ami rent au retour , d'après les observations

tié pour Benjamin , ordonna à l'intendantde d'Esdras. Esdr ., X , 32. C'est probablement

sa maison ( ) de remplir de blé les sacs de lui qui est mentionné par Néhemie, III, 23,
tous ces hommes et de inellre dans le sac du comme étant l'un de ceux qui contribuèrent à

plus jeune la coupe d'argent dont il se ser- la reconstruction des murs de Jérusalem .

vait et l'argent que Benjamin avait apporté BENJAMIN de Tudèle, Juif célèbre , origi

pour le paiement de sa charge de blé. Cet naire du royaume de Navarre , el nalif de la

ordre futexécuté ; et , lorsque les frères de Jo- ville de Tudèle , vivait au douzième siècle .

seph furent sortis de la ville , il fit courir Il voyagea dans tous les lieux où il crutqu'il
après eux, et l'intendant de sa maison leur y avait des synagogues , afin de s'instruire

dit qu'ils étaient des voleursquiavaient pris de l'état de sa nation . Après avoir voyagé
la coupe de son seigneur. Ils s'en excuse- pendant plusieurs années, il revint en France

rent et direnl qu'ils consenlaient que celui sous le règne de Louis le Jeune, et passa en

d'entre eux qui aurait fait ce vol fût mis à Castille en 1173, où il mourut la même
mort et que les autres demeurassent pour année. Il a écrit la relation de ses voyages,

esclaves à Joseph . L'intendant répondit qu'il où l'on trouve plusieurs particularités lou
n'en voulait qu'à celui qui avait fait le vol , chant la nation des Juifs, mais il est peu

que tous les autres pouvaient s'en aller en exact, mauvais géographe , et souvent histo

liberté . rien fabuleux . Cependant il ne laisse pas

En même lemps il les fouilla lous et trouva d'être très - propre à donner une idée générale

la coupe dans le sac de Benjamin . Alors ils de l'état des Juifs lant en Orient qu'en Occi

déchirèrent leurs habils et relournèrent dans dent, pendant le douzième siècle . On lui le

la ville. Joseph leur fil des reproches de leur proche beaucoup d'entêtement en faveur de
infidélité, et Judas fit ce qu'il put pour excu- sa nation . Son ouvrage fut d'abord imprimé
ser Benjamin . Il conjura Joseph de le retenir en hébreu à Constantinople en 1563. Arias

Jui -même pour esclave en la place de son Montanus le traduisit en latin , et le fil impri

frèrc. Il lui dil que son père était un vieil- mer à Anvers en 1575. Depuis , Conslantin

lard qui ne pourrait survivre à la perte de l'Empereur le fitréimprimer avec des notes ,
son fils , que d'ailleurs il s'en était chargé et à Leyde , en 1633. On peul voir sur son sujet

en avait répondu. Alors Joseph , ne pouvant Fabricius de Apocryphis veteris Testamenii,
plus retenir ses larmes , leur déclara qui il p . 1168, et la critique de cet auteur dans

était, et se jetant au cou de Benjamin ( c) il l'Histoire desJuifs de M. Basnage, t . III, I. v ,
Je baisa et lous ses frères après lui . Il les in- c . 6 , p . 111 et suiv . , édition de Paris .

vila à venir s'établir en Egypte et d'y ame- BENNI, père de Réhum . Neh . , III , 17 .

ner leur père. Il leur donna à chacun une BENNO, lévite, fils d'Osan . I Par. , III , 26.

paire d'habits , c'est -à - dire , deux luniques BENNOI, père de Noadaïa , lévite, Esdr. ,
et deux manteaux ; el pour Benjamin , il lui VIII , 33 .

donna cinq robes et trois cents pièces d'ar- BENNUI , israélite [ descendantde Phabath .

gent . Il leur donna aussi des présents pour Moab ), répudia sa femme, qu'il avait épousée

son père , et les renvoya ainsi , en leur recom- contre la disposition de la loi . I Esdr . , X, 30.

mandant la paix et l'union. · BENNUI, descendant de Bani , fit comme

Depuis ce temps, l'Ecriture ne nous ap- son homonyme dont il vient d'être parlé.

prend rien de particulier sur la personne de Esdr. , X , 38.

Benjamin ; car je compte pour rien ce qui * BÉNNUI , fils d'Hénadad , contribua , après

est rapporlé dans le Testament des douze Pa- le retour de la caplivilé, à la reconstrucliur.

Iriarches, qui , comme l'on sait , est une pièce des murs de Jérusalem. Neh. , III , 26.

(a) Genes. XLII, 16 , 17, etc. ( l) Genes. XLIX , 27

(v ) Genes. xli , 1 , 2, 3, etc. ( e ) Deul. XXXIII, 12
(c ) Geiles. XLV .
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BEN-ONI , le fils de ma douleor. C'est le ce que l'on a publié jusqu'ici de la Véroni

nom queRachel donna à son fils, qui fut que , comme son voyage dans les Gaules

nommé Benjamin par Jacob. Gen., XXXV, avec saint Martial ; et ensuite son voyage de

18. – [ Voyez Ben -JAMIN .) Rome , pour y voir saint Pierre ; et enfin son

BEN-ZOHETH, fils de Jési . I Par ., IV, 20 . relour à Bordeaux, vers saint Martial , n'a

BEON , Num. , XXXJI , 3; autrement Bean , pas paru mériter beaucoup de créance dans

I Mac. , V , 4, 6 , ville de delà le Jourdain. l'esprit des plus sages critiques. Il y en a qui

Eusebe (ad Bacau) dit qu'elle était à la tribu croient qu'il n'y eut jamais de Véronique ,

de Ruben . - (Voyez BAAL-Méon .) ni de Bérénice, qui ait reçu l'empreinte de la

BEOR, père deBéla. Béla fut roi de Déna- face de Jésus- Christ sur son mouchoir, et

ba en Idumée (a) . - (Voyez Balé .) que la Véronique n'est autre que vera icon ,

BERA , ou plutot BEERA . Voyez ci-devant la vraie image, dont l'on a imprudemment
BÉER ; et Judic. , IX , 21. Eusébe met une fait une personne, que quelques modernes

ville de Béra , à huit milles d'Eleuthéropolis , ont mise au rang des saintes le 4 de février
vers le septentrion . ou en d'autres jours. Mais elle n'est point

(Le géographe de la Bible de Vence dit que dans le Martyrologe romain , quoique l'on

Béra peut être la même que Beth - Béra, ville prétende qu'elle soit morte à Rome. On veut

située aux environs de Sichem . Judic., VII , que ce soit elle que l'on honore en quelques
24 , et IX , 24 (Voyez BETH -BERA ). « Béra, dit endroits sous le nom corrompu de sainte

Barbié du Bocage, était , suivant saint Jé- Vénice ( Voyez Bolland. 4 Februar ., et M.

rôme, au nord d'Eleuthéropolis; cependant, de Tillemoni, tom . I Hist. eccles., not. 38

d'après le livre des Machabées, sa position sur J.-C.,p. 471 ).

semblerait plus rapprochée de Jérusalem . BERESCHIT. C'est le nom que les Hébreux

Peut-être bien , comme le pense Reland, se
donnent à la Genèse , parce que ce livre com .

trouvait-elle sur la route de Jérusalem à mence par Bereschith , qui en hébreu signi

Sichem . » Voyez BÉRÉE.] fie : Au commencemeni, nu m2 , In principio .

* BERA , onzième fils de Supha . I Par. , VIII , - (D'autres traduisent autrement ce mol.)

37 . BERGERS. Moïse ( f) dit que les pasteurs

BERCOS, chef nathinéen. Esdr ., XI, 53; ou bergers sont odieuxaux Égyptiens. Voyes

Néh ., VII , 55 . ci-après Pasteurs.

BEREA , ou BÉROÉA , ou BEROA , ville de • BERGERS auxquels apparurent les anges

Macédoine, où saint Paul précha l'Evangile la nuit de la naissance de Jésus-Christ. Voyez
avec beaucoup de succès. Act., XVII , 10, 13. mon addition à l'article BETHLÉEM.

* BEREE ou BÉRÉA , peut-être la mêmeque BERI, quatrième fils de Scéphalou Supha ),

Béroth , ville dela tribu de Benjamin (IMac . de la tribu d'Aser (9)

IX , 4 ) , dit la Géographie de la Bible de Vence. BERIA , fils d'Aser, père d'Héber, et de

BERENICE, fille d'Agrippa , surnommé le Melchiel. Gen., XLVI, 12. -- [ Voyez BARTA . )

Grand, roi des Juifs et seur du jeune Agrip- * BÉRIA , fils d'Ephraim . I Par ., VII , 23 .

pa , aussi roi des Juifs . Elle fut d'abord lian- BERILLE, la huitième pierre du rational

cée à Marc, fils d'Alexandre Lysimaque , ala- du grand- prêtre ; elle est nommée dans la

barque d'Alexandrie ; ensuite elle épousa Vulgale et dans les Septante bérille (h ), et

Hérode, roi de Calcide , son propre oncle pa- en hébreu jasphé. Ona déjà remarqué que

lernel (b) . Après la mort d'Hérode, (c) elle la valeur des noms hébreux des pierres pré

fit proposer à Polémon , roi de Pont et d'une cieuses était inconnue pour la plupart aux

partie de la Cilicie, de se faire circoncire , Hébreux et aux commenlaleurs.

pour l'épouser . Polémon acceplá ce parti, et BERITE, ou BARUTE ( autrement BERYTE ,

l'épousa . Mais Bérénice ne demeura pas long. BAYRUTH, BEYROUTH , etc.), ville de Phénicie,

lemps avec lui . Elle retourna auprès de son sur la Méditerranée , entre Biblos el Sidon , à

frère Agrippa, avec qui elle vivait d'une ma- quatre cenls stades de cette dernière ville ,

nière qui faisait parler tout le monde. Elle vers le septentrion ( i) .

assista on jour avec Agrippa, son frère (d) , On douie que l'Ecriture parle de cette

au discours que saint Paul fil devant Festus ville [ Voyez BÉROTA) . Il y en a qui croient

à Césarée de Palestine . 'Cile, fils de Vespa- que le dieu Berith, dont nous avons parlé

sien , eut de l'amitié pour Bérénice , et Vespa- ci-devant sous le nom de Baal- Berith , était

sien lui -même lui fii de grands présents (e) . adoré dans cette ville , et lui avait donné son

BERENICE . Plusieurs croient que c'est le nom : d'autres le dérivent de Béroé, elle do

nom d'une sainte dame, nommée vulgaire- Vénus et d'Adonis , qui était la déïté la plus

ment Véronique, qui ayant présenté son mou- honorée de ce pays-là . D'autres croient que

choir au Sauveur , lorsqu'il allait au Calvaire , le nom de Bériih vient de Béaroth , des puits ,

il s'en essuya le visage , et s imprima son ou des sources. Il y a plus d'une ville de ce

portrait. On croit que c'est celle même image nom dans la Palestine . David' (jj) tira beau

que l'on conserve à Rome, el que l'on ap- coup de cuivre des villes de Belé el de Béroch

pelle la sainte Face, ou la Véronique. Tout dans la Syrie.- (Michaud, Histoire des Croi

(a) Genes. xxxvi, 32 ; I Par. 1, 43.

1b ) Antig. l. XX , c. v, p. 693 .

Ic) La inort d'Hérode, roi de Calcide , arriva l'an de Jé.

sus - Christ 48 .

( d) Acl. xv , 13 ... 23 .

le) fucil. I. II hist., c . LXXII.
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(1 ) Genes. SLVI, 34.

(9) IPar. vu , 36 .

(h ) Exod . xxvIII, 28 .

( i) Sırabo, l . 16.

(1) II Reg . vi , 8.
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sudes, c- Poujoulat, Correspondances d'Orient , ccaux de celte Histoire de Bérose , qui répan

loin . VI , Leitre CXLIII , donnent des détails dent une grande lumière sur plusieurs en

intéressants sur Beyrouth . On a découvert droits de l'Ancien Testament , et sans lesquels

près de celle ville , en 1833 , une figure de il serail malaisé de donner une suite exacle

Sesostris gravée dans le roc ; c'est sans doute des rois de Babylone .

une de celles qu'avail vues Hérodolc ( Liv . II , [ « Bérose donne à Babylone une antiquité

c. 106 ) et qui lui prouvaient l'existence et effrayanlu ; mais, ditM. Cuvier (2 ) , c'est à Na

conquêtes , souvent contestées, de ce prince. buchodonosor, prince relativement très-no

Voyez les Annal. de phil. chrét., tom . 1X; p : derne, qu'ilen attribue les monuments prin

326,et XI,p.210. Ce dernier volume,p. 44%, cipaux (3).» – AnniusdeViterbe, qui vivait
parle encore d'un autre monumenttrouvé dans le seizième siècle , a publié des frag

aussi près de Beyrouth . C'esl un bas- relief ments de Bérose jusqu'alors inconnus . Ii y

qui représente, dit-on, un roi ou un prétre eul, tant à cette occasion qu'au sujet de plus
phénicien. Il en existe une empreinte à la sieurs aulres publications du même genre

Bibliothèque royale . ]
par le même savant, une polémique qui de

BERODACH-BALADAN (1 ) , fils de Baladan , vint assez vive . On soutenait conlre Annius

roi de Babylone , envoya vers Ezéchias, roi et ses partisans que les fragments par lui pu

de Juda , des ambassadeurs (a) , avec des let- bliés n'étaient que des pièces fausses, récem

tres et des présents, parce qu'il avait su qu'il ment fabriquées. « De nolre lemps , dit M.

avait été malade , et qu'il avait été guéri Bonnelly (4 ),deux savants distingués, M. Eu

d'une façon loute miraculeuse (0 ) , le soleil, sède Salverte , dans son Origine des noms

ou du moins son oibre , s'éiani retiré de dix propres, et M. le marquis de Fortia d'Urban,

lignes pour l'assurer de la vérité des pro- dans Bérose et Annius de Viterbe, Paris,

inesses d'Isaïe , qui lui promeltait le recou- 1808, faisant le 7 volume de son Histoire an

vrement de sa santé et quinze années de vie . cienne du globe , et dans son 5. vol . , 2 partie

Ezéchias eut une grande joie de l'arrivée de de l'Histoire du Hainault, ont soutenu que

ces ambassadeurs; il leur montra lout ce les fragments d'Annius étaient vrais au moins

qu'il y avait de plus riche et de plus beau en partie. » Voyez Bel , mon addition à cel

dans son palais; le Seigneur n'approuva pas article, en plusieurs endroits .]

celte conduile : il envoya Isare au roi , pour BEROTH , ville de la tribu de Benjamin , Jo

lui dire que tout ce qui était dans son palais , sue, IX , 17 ; XVIII,25 ; Esd ., II , 25; Neh .,VII ,

et toutes les richesses que lui et les rois ses 29. Voyez BéeroTH . - [Elle était la patrie du

successeurs (lisez prédécesseursl; y avaient Remmon , père de Réchab , qui était un des

amassées , el qu'il avait fait voir à ces élran- deux chefs de brigands qu'Isboseth , fils de

gers , seraient portées à Babylone. Saül , avait à son service , II Reg . IV , 2. Elle

BEROSE , historien de Babylone, étail Chal- était aussi celle de Naharaï, l'un des braves

déen de nation , et prêtre de Bélus , divinité de David , II Reg. XXIII , 37 ; I Par. XI , 39.

de Babylone . Tatien (c ) dit qu'il vivait du La Géographie de la Bible de Vence dil que

temps d'Alexandre le Grand , et qu'il dédia Béroth est peut-être la même que Bérée ou

son ouvrage au roi Antiochus , le troisième Béréa, I Mac., IX, 4) .

après Alexandre , c'est-à-dire , à Antiochus BEROTH. Voyez II Reg . VIII , 8 , ville dont

le Dieu ;car Séleucus Nicanor fut le premier David fit la conquête. C'est apparemment

roi de Syrie ,Antiochus Soter le second, et Béroé de Syrie, ouBéritheen Phénicie, au

Antiochus le Dieu le troisième . Si l'on veut trement Baruth ou Béroth , entre Héthalou

comprendre Alexandre le Grand dans le et Emése . — Voyez BÉRITE et BÉROTH A ; ce

nombre de trois , il faudra dire que Bérose sont probablement divers noms de la même

vivait sous Antiochus Soter , et certes le ville . Elle est encore nommée Chun, 1 Par. ,

grand nonbre d'années qui se sont écoulées XVIII, 8. L'Hébreu l'appelle Bérothai, Il Reg.

depuis Alexandre jusqu'à Autiochus le Dieu VIII, 8. « Béroth ,dit Barbiédu Bocage , peut

( car on comple 64 ans entre la mort d'A êtrela Bérothad'Ezéchiel, ville maritime de la

lexandre et la première année d'Antiochus Phénicie , au nord de Sidun , fut prise sur le roi

le Dieu ) pourrait faire croire qu'il faut en Adadezer par David , qui en euleva une pro

effet l'entendre en ce sens. Quoi qu'il en soit, digieuse quantité d'airain . Détruile par Dio

Bérosc ayant appris la langue grecque, passa doles Tryphon , 140 ans avant Jésus-Christ ,

premièrement à l'ile de Cos ( d), où il éiablit elle fut rebåtie par les Romains, et jouit du

une école el y enseigna l'astronomie et l'as- jus italicum. On l'appelle aussi Colonia Felix

Trologie;de là il vini à Athènes, où il acquit Julia et Colonia Julia Augusta , Felix Bery

tant de réputation par ses prédictions asiro tus . Aujourd'hui elle se nomme Bairouln ;

logiques , qu'on lui éleva dans le gymnase où mais elle n'a plus de ses magoifiques édifices

se faisaientles exercices de la jeunesse , une construits par Auguste , Agrippå et autres

statue avec une langue d'or (e). Josèphe et souverains du pays, que des fragments de

Eusébe nous ont couscrvé d'excellents inor- colonnes et des chapiteaux qui gisent sur le

( 11) IV Reg . xx , 1 , 2 , 3, etc.
grand nombre de mss . hébreux , les Seplanle, les versicos

b) L'an du monde 2202, avant J.-C. 708, ayant l'ère vul syriaque et arabe, le Talmud de Jérusalein el celuide Bae

guide 712.

bylone. C'est leprince qui est appelé Marco dempad daus

(c) Talian . contra Gentes . le canon de Ptolémée . (S) .

(di Vitruv. I. IX , C. vii. (2 ) Disc . sur les révol . du globe.

le ) Plin . l . VII, C. XXXVII . 15) Josèphe, Contr . Apion ., lib . I , c . xix .

( 1 ) II est prohable qu'il faut lire Mcrodach avec un trèy . ( ) Annala de philos . chrél., tom . XII, p. 599 .
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sol ou sont employés à divers usages . » Voyez BESAI , Israélile, dont les descendants re

Béré , CHUN . )
vinrent de Babylone au nombre de trois

BEROTHA , entre Hélhalon et Emèse (a) ; cent vingt- trois ( 9) .

peut-être Bérythe , ou Béroth , dont David fit *BESAI, Neh . VIII , 52, chef de famille na

la conquête sur Adadezer, roi de Syrie (6 ).- thinéenne, nommé aussi Bésée , Esdr., 11 , 49.

[ Voyez BÉROTH . ] BESARA OU BÉZARA , ville aux environs de

BÉRSA , roi de Gomorrhe , qui eut guerre Ptolémaïde , à vingt stades de Gabaa (h) .

avec Codorlahomor et ses alliés . Genes. ,
BESECH, ou BÉSECA , ou plutôt Bésec , Bé

XIV , 2 .
Zaca , ou BÉZECATA . On croit qu'Adoni-béBERSABÉ , bourg de Galilée . Il était au
séch qui fut pris et mis à mort par les enfants

midi de la haule Galilée, et au nord de la de Juda ( i) , et qui se vantait d'avoir coupé

basse Galilée ( c ) . Josèphe l'historien fit réta
les extrémités des pieds et desmains à soisänte

blir et fortifier le bourg de Bersabé.
et dix rois , élait roi de Besech . Saül voulant

BERSABÉE, de la tribu de Siméon, au midi marcher contre Jabès de Galaad, fit la revue

de la Palestine . Voyez BÉERSABẾe . On la trouve
de son armée à Bésech (j) . Eusébe dit qu'il y

aussi marquée sous le nom de Beersheba , Be
a deux villes de ce nom assez près l'une de

ruşba, et Berzamma.
l'autre, à sept milles de Sichem, tirant vers

BERYTE. Voye: BÉRITE .
Scythopolis. Nous croyons que Bézech ouBERZELLAI, natif de Rogel dans le pays Bézéchat était en effet située dans la demi

de Galaad , étaitun vieillard, ami de David , Tribu de Manassé] vers le passage du Jour

et qui le secourut dans sa disgrâce, lorsqu'il dain, qui était à Scythopolis ouaux environs.

fut chassé deJérusalem par Absalom (d). !! [Bésécath était la patrie de Hadaïa, père d'l

vint trouver ce prince à Mahanaïm , au delà dida ,quifutmère de Josias.IV Peg ., XXII, 1. ]

du Jourdain , et lui offrit toutes sortes de ra

fraichissements. Après la défaite d’Absalom , du roi de Perse au deçà del'Euphratc,écri
BESELAM MITHRIDATE, un des officiers

lorsque David s'en retournait à Jérusalem ,
vit avec Réum Béelléem au roi Artaxerxes,

Berzellar l'accompagna jusque sur le Jour

dain (e) ; et David i'ayant invité de venir à la pour le prier de défendre aux Juifs de contin

nuer le bâtiment du temple , 1 Lsdr., IV, 7.cour , pour y passer le reste de sa vie dans

le repos , Berzellaï lui répondit : Combien de BESELEEL, fils d'Uri ou de Hur et de Marie,

temps ai-je encore à vivre, pour aller aujour- seur de Moïse. Béséléel reçut de Dicu un

d'hui avec le roi d Jérusalem ? J'ai d présent talent extraordinaire d'intelligence et d'in

quatre -vingts ans, et mes sens ne sont plus en dustrie pour travailler toutes sortes de iné

étal de faire la distinction du doux etde l'a- taus, et pour invenler loutes sortes de choses

mer, nide prendre plaisir dans le boire ou le dans lesouvrages mécaniques (k) . Il fut em

manger, ou au son des instruments , ou des ployé par Moïse auxtravaux du tabernaclo
voix des musiciens. Pourquoi votre serviteur de l'alliance,avecOoliab, fils d'Achisémech ,
serait - il d charge au roi mon seiyneur ? Je de la tribu de Dan . Les Juifs de la ville de

supplie Volre Majesté de me permetire de l'ac- Sidon croient que le lombeau de Béséleel et

compagnerencore un peu jusque sur le fleuve, celui du prophète Sophonie sont auprès des

et après cela de m'en retourner dans ma mai- murailles de leur ville , et ils les visitent avec

son , afin que je meure dans ma ville, el que beaucoup de dévolion . – [ Voyez Sidon .)

je sois enierré auprès de mon père et de ma BESELEEL, descendant de Phaath Moab,

mère. Mais voilà Chamaan mon fils, rolre ser- épousa , dans la captivité , une femme élran

viteur, il aura l'honneur de vousaccompagner , gère qu'il répudiaau retour. Esd. , X, 30.

él le roi lui fera ce qu'il jugera d propos. Lo BESETHA , était une des montagnes sur

roi répondit : Que Chamaan viennedonc, et je lesquelles la ville de Jérusalem était bâtie .

lui accorderai tout ce que vous me deman- Elle était du côté du septentrion par rapport

derez . Après donc que le roi et tout le peuple au lemple ( l ) .

curent passé le Jourdain , David embrassa
BESIMOTH. La même que Bethjesimoth ,

Berzellaï, il lui souhaita toules sortes de bé
au delà du Jourdain .

nédictions , et Berzellaï s'en retourna dans

sa patrie . Cela arriva l'an du monde 2981 , BESIRA. C'est la même que la Citerne do

avant J.-C. 1019 , avant l'ère vulg. 1022 . Sira , dont il est parlé dans le seiond livro

BERZELLAI , natif de la ville de Molath , des Rois (m ). Josèphe ( n ) met Bésira à vingt

dans la tribu de Siméon . Ce Berzellaï élail slades ou sept lieues d'Hébron .

père d'Hadriel , qui avait épousé Michol , au BESODIA , père de Mosol am . Il Esdr .

paravant femme de David ( ). III , 6.

BERZELLAI , de la race des sacrificateurs, BESOR, ou Bosor ,lorrent (o) qui tombe dans

qui épousa une des filles de la race de Ber- la Méditerranée entre Gaze et Rhinocorure ;

zellaï deGalaad. II Esdr. , VIII , 63.- [ Voyez ou plutot, entre Rhinocorure et l'Egyple ,

Accos.] selon saint Jérôme sur le Vi• ch . d'Anos

(a) Ezech. XLVII , 16.
(1) Joseph, lib. de Vita sua .

(bill Reg. 11, 8 . i) Judic. 1 , 4, 5, 6, 7 .

(c) Joseph.1. Ill de Bello, c, 11, e lib . II, c. xxv; et lib . ( 1) I Reg. X1 , 8 .

ic Vilu siia, p . 1013 . ik) Erod. xxxi, 2.
(d; !! Reg. XVII , 27 , 28. (1) Joseph , deBello, I. VI , C, X , p. 919, C.

(e) !! Req. ' 1x , 33, 31 , clc. ( m ) II Reg. 111 , 26 .
Vi 1119. Xll. 8 . (n ! Joseph ., Aniij . I. VII , c . I.

( ) 1 Esiir 11 , 17 . (o) i Reg. ixx, 9. 10 , 21 .
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C'est le torrent du désert (a), que plusieurs prudence du serpent et la simplicité de la co

ont prismal à propospour le torrent ou le jombe (s ) ; le Sage renvoie le paresseux à la

fleuve d'Egyple , dont il estparlé en quelques fourmi(t), et nous décrit ces animaux comme

endroits de l'Ecriture (6) , et qui n'est autre composant une petite république pleine d'ac

que le Nil , ou le bras le plus oriental de ce tivité et de prévoyance (u) . Dans les pro

fleuve. pbèles , Dieu menace d'exterminer les peu

BETE, animal dénué de raison , destiné au ples et les animaux des pays qui ont encouru

service de l'homme et à l'ornement de l'uni- son indignation (o ). Jonas ayant préché à

vers . Dieu créa , au commencement, les pois. Ninive, que le Seigneur était près de faire

sons de la mer et les oiseaux du ciel , le cin- éclater sa colère contre la ville, les Niniriles

quième jour du monde (c) ; il créa ensuite se convertirent (2 ), se couvrirent de sacs ,

les animaux de la lerre , et l'hommele sixième depuis le plus petit jusqu'au plus grand ; le

jour (d) . Enfin il amena à Adam les oiseaux roi même descendil de son trône, et défendit

llu ciel et les animaux de la terre , afin qu'il que ni les hommes , ni les bêtes, ne bussent, ni

leur imposat leurs noms (e), el qu'il com- ne mangeassent. Pourquoi faire jeûner les

mençat par là l'exercice du domaine que bêtes , si elles ne sont pas capablesde raison ,

Dieu luiavait donné sur tous les animaux (7). ni de mérite ou dedémérite ? Etlorsque Dieu

Le Seigneur bénit l'homme , les oiseaux , les touché de l'humiliation des Ninivites , eut

poissons et les bêtes de la terre ; leur com- remis leur péché, et que Jonas se plaignit de

manda de se multiplier et leur donna pour l'indulgence du Seigneur, il lui fut dit (y ):

leur nourriture tous les fruits et les herbes Pourquoi ne pardonnerai -je pas à celle ville,

de la terre (g ) . Il n'accorda à l'hommel'usage dans laquelle il y a un si grand nombre

de la viande que depuis le déluge (h) , et en- d'hommes qui nesavent pas distinguer leur

core lui défendit- il l'usage du sang , en le main droite de la gauche, et un si grand

menaçant de punir l'effusion da sang par nombre de bêtes ? Comme si celle muliitude

une peine pareille , et de châtier mênie les d'animaux était un motif pour pardonner à

bétes quiauraient répandu le sang humain (i). Ninive.

En effet, dans la loi de Moïse, l'animal qui Les Egyptiens, parmi lesquels les Hébreux

aura lué un homme ( j), ou qui aura servi ont demeuré si longtemps , adoraient les ani

d'instrument à un crime abominable (k) , est maux , et par conséquent les croyaient non

puni de mort. Les villes coupables d'apos seulement raisonnables, mais aussi supé
tasie sont dévouées au feu, avec leurs habi- rieurs à l'homme . Les Israélites étaient aussi

tants et leurs animaux (1).Lorsque Noé sort apparemmentdans les mêmes principes , puis

de l'arche avec ses enfants et les animaux qu'ils rendirent leur culte au veau d'or dans

qu'il avait conservés avec lui , Dieu dit qu'il le désert , ct que, depuis le schisme de Jéro

fait alliance avec Noé , avec sa famille, avec boam , ils continuèrent à adorer de pareilles

leurs descendants et avec tous les animaux divinités .

qui sont sortis de l'arche , et qu'il s'engage Le dogme de la métempsycose , si commun

envers eux de ne plus envoyer de pareil dė. dans tout l'Orient et même parmi les Hé

luge sur la terre (m) . Dieu ordonnant le re- breux, ce dogme dont on voit des vestiges

pos du Sabbat (n ), déclare qu'il entend que dans les Israélites du temps de notre Sau

les animaux , de même que les esclaves , se veur ( Voyez MÉTEMPSYCOSE), et même dans

reposeront ce jour- là . Dieu frappa dans l'E- les apôtres avant qu'ils eussent reça le

gyple les premiers-nés des hommes el des Saint-Esprit, ce sentiment suppose manifes

animaux ; et pour mémoire de ce qu'il avait lement que les animaux sont raisonnables,

épargné les Hébreux , il ordonne qu'ils lui puisque les mêmes âmes qui ont animé les

consacrent les premiers-nés des honimes et hommes les plus sages et les plus éclairés

des animaux (o ) . passcnt successivement dans le corps des

Eve s'entretient avec le serpent (P) , sans
animaux (z) .

s'étonner de l'entendre parler et raisonner. Omnia mutantur : pibil interit ; erral et illinc

Balaam parle de même à son ânesse et lui Huc venit, hinc illuc, et quoslibet ocenipat artus

Spiritus, æque feris humana in corpora transit,
répond comme il aurait fait à un homme

Inque feras noster : nec tempore deperit ullo.

raisonnable (9 ) . Après la chute d'Adam et Ces sentiments ne sont ni nouveaux , ni
d'Eve , Dieu parle au serpent , le maudit, le

rares parmi les Juifs : on les remarque,

punil, lui prédit son malheur (r) , comme il quoique avec quelques variétés, dans Phi

fait à Adam et à Eve . Moïse remarque que le fonoa) et dans les plus célèbres rabbins (bb) .

Berpent était le plus fin des animaux de la Plusieurs prétendent que les oiseaux ont
lerre , et le Sauveur nous ordonne d'avoir la

(n) Exod . xxur.

( a) Amos vi , 14. ( 0 ) Exod . xxu et sxu .

b ) Josue xv, 4 , 47 ; 1 ! Par . vii , 8 . (p) Genes. 111 , 1 .

Ic ) Genes. I , 20 , 21, 23. (9) Num . xxi1 , 28.

(d) Genes. I, 21, 26, 31. ( ) Genes. ill , 14.

(e ) Genes. 11 , 19. ( s) Matth . x , 16 .

ri Genes. I , 28 . 11) Proverb. vi, 3.

$9) Genes. 1 , 29. ( u ) Proverb. XXX , 23.

(1 ) Genes. ix, 3.
(v) Jerem. L, 51 ; Ezech . Iiv ; Sophon . 1 , 1 .

li ) Genes. ix, 5 . ( ur ) Jonas. M1 , 5, 6 .

(j ) Exod . xxi, 28, 29. (y) Jonas. iv . 11 .

(k ) Levil. xx , 15, 16 . (2) Ovid . Metamorph. 1. XV .

(1) Deu . Xiu , 15.
(aa) Phil. de Somniis.

( m ) Genes. ix, 9 . 106 ) Basnágr, Hist. des Juifs, tom . IV , 1. VI , XXX.
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entre eux une espèce de langage. Porphyre doit pas inférer que la bête soit en tout égale

rapporte que Thrésiaset Apollonius deThyane à l'homme, qu'elle raisonne comme lui ,

entendaient ce langage ; et il y a encore au- qu'elle soit capable de religion, deconnaitre

jourd'hui des gens dans l'Arabie ( a ) qui se Dieu , de parvenir à la béalitude, d'agir par

varlent de le savoir. Ils disent que celle des vues surnaturelles : les connaissances ,

science leur est connue depuis le lemps de les raisonnements, les désirs , les vues de la

Salomon et de la reine de Saba , lesquels bête sont bornés à la connaissance et au

avaient un oiseau nommé huddud, qui est la discernement de ce qui peut contribuer à sa

huppe , pour messager de leurs amours. béalilude lemporelle, et à la conservation de

Quelques auteurs arabes ( b ) ont cru qu'il y son corps , et à la multiplicalion de son es

avail des éléphants musulmans el qui ado- pèce . Son âme peut bien juger et discerner

raient Dieu ; Pline (c) et d'autres après lui entre le chaud et le froid, entre l'utile et le

ont écrit que les éléphants élaient capables dangereux pour sa santé;mais elle n'ira pas

de religion , qu'ils adoraient le soleil et la jusqu'à distinguer le bien du mal moral , en

lune . tre le juste et l'injuste , le licite et l'illicile .

La plupart des philosophes de l'antiquité ,
Elle sera , si l'on veut, immortelle et éler

Empédocles , Pythagore , Galien , Cléante ,
nelle , puisqu'enfin, si elle pense , elle est né

Eudoxe, Porphyre, Elien, Pline , ont cru que cessairement spirituelle ; mais c'est un pri

les béles raisonnaient. Diogène de Laerce ( d) vilége qui lui estcommun avec les corps et

dit qu'Eudoxe , philosophe pythagoricien ,
avec la matière, dont l'essence est indélecli

avait traduit de l’Egyptien en Grec un dialo
ble et dont la nalure ne peut pas périr . La

gue des chiens . Eufiu presque lout le monde,
matière peut changer de figure, de situation ,

philosophes et autres , croyaient, en Europe,
être en repos ou en mouvement ; mais elle

que les bêles raisonnaient, avant que Des
ne peut être anéantie , ni cesser d'étre , à

cartes eûl inventé son système des machines .
moins que Dieu ne cesse de la conserver : et

Il est vrai qu'avant lui un médecin espagnol , en ce sens , les anges mêmes et l'âme de

noinmé Gosnesius Pereira , avança que les l'homme nesont pas plus privilégiés que la

bêles n'élaient que des machines . Il fut
matière.

trenle ans à composer son livre, et il le fit
Mais que devient l'âme de la bête séparée

paraitre en 155'7 ; mais on y fit si peu d'al
de la malière ? Nous n'avons sur cela aucune

ienlion , qu'on ne daigaa pas le refuter. Le
réponse à faire, parce que nous n'avons au

révérendpère Pardies, jésuite, a fait un li
cun principe qui puisse nous le faire connai

vre de la Connaissance des bêtes , pour mon
tre : ni la révélation , ni l'expérience, ni le

trer qu'elles ne sont destituées ni d'intelli
raisonnement par les effets ni par les causes,

gence , ni de sentiment . Thomas Willis a ne nous fournissent sur cela la moindre lu

fait aussi un Traité de l'ame des brutes ; il y
mière . Nous savons que Dieu a créé toutes

a aussi un Traité de M le Grand , sur le mê
choses pour sa gloire , que l'âme de la bele

me sujel ; et un livre jolilulé de l'Ame des est incapable de s'élever jusqu'à la connais

bêtes , imprimé à Lyon en 1676 , composé par
sance et à l'amour de son Créateur : il faut

Antoine d'Illy , prêtre d'Embrun (e).
donc qu'il en soit glorifié par quelque autre

Salomon, dans le livre de l'Ecclésiaste , soit
manière qui ne nous est pas connue. Pour

quoi vouloir sonder les secrets de sa sagesse
qu'il propose ses propres sentiments, ou les

sentiments des philosophes et des esprits- forts
el porter nos jugements au delà de nos con

naissances ?

de son temps , s'exprime d'une manière à

faire croire que les béles ont de l'iutelligence
Nous savons la grande objectionque l'on

tire de saint Augustin (i) contre l'âme des
et une âme raisonnable (r ) : J'ai dil dans

mon cæur que Dieu éprouve les enfants des
bêtes : Sous un Dieu juste , dit ce Père,nul

ne peut être malheureux qu'il ne le mérite :
hommes, et qu'il fait voir qu'ils sont semblu

bles aux bétes ; car les homines meurent comme
Neque enim sub Deo justo miser esse quis

les bêtes , et leur condition est semblable :

quam, nisi merealur, potest. Or, si les bêtes

ont du sentiment et du raisonnement, elles
comme l'hommemeurt, lu béle meurt aussi ; les sont malheureuses : elles ont donc mérité de
uns et les autres respirent de même, et l'homme

l'être . Elles ne peuvent l'avoir mérité que
n'a rien plus que la bête ... Qui suit si l'ame

des enfants des hommes monte en haut, et si
par le péché : ur, si elles ont péché, elles

sont donc capables de religion , d'amour et
l'ame des bêtes descend en bas ? L'Ecriture

parle de la mort des animaux comme de
de connaissance de Dieu , ce qui est contraire

à tout ce que l'on a dil ci - devant. Qu'elles
celle des hommes (9) : Vous retirerez leur

soient malheureuses, on n'en peut pas dis
esprit , et ils mourroni, et ils rentreront dans

convenir , puisque l'homme les lue, les man
la poussière, d'où ils sont tirés. El Job (h ) :

Si Dieu retire son souffle et son esprit, toute
ge, les assujettit aux travaux les plus durs

chair tombera dans la défaillance.
et les plus oulrés, les frappe, les inaltraite ,

les poursuit , sans autre raison que sa yo

Mais il ne faut pas pousser trop loin les lonté, son bon plaisir ou son divertissement.
conséquences de ces passages, et l'on n'en Si les bêtes avaient une âine capable de rai

(a ) D'Herbelot, Bib. Orient., p . 413 , cul . I. ( 1) Eccle. 111, 18, 19, 21 .

( Idem , p . 319, col. 2 . (9 ) Psalm . cui, 30.
c) Plin . I. vill , c . 1 .

th) Job . xxxiv , 14 .

(d) Dwgen . Lueri. (i) Aug. Oper . imperf. contra ' uliun . , l . I , art . 39, 0. 887.

( c) Diction. de Trévoux, article Deles.
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son el de sentiment , aurait-il donné sor elles BÉTÉ ou Béten, ville de Syrie , que David

à l'homme pécheur un domaine si entier et prit sur Adadézer (h ). C'est peut-être la même

si absolu ? que Béthen , que Josué attribue à la tribu

1. On peut répondre que Dieu étant maitre d'aser (i) ; ou Bathné , dans la Syrie , entre

Absolu de sa créalure, en peul disposer à sa Bérée et Hiérapolis . - [ Elle est nommée

volonté, sans être obligé de rendre compte à Thébath , I Par., XVIII, 8. Plusieurs, Huré,

personne de sa conduite. Le potier de ierre la Bible de Vence, Barbié du Bocage et d'au

n'est-il pas le maitre de faire de son argile tres, distinguent avec raison Bété de Béthen ,

tout ce qu'il jugeàpropos:unvased'hon- Il faut aussi distinguerentrela Syrie de

neur, ou un vase destiné à des usages hon
Damas et la Syrie de Soba , plus éloignée de

teux (a ) ? Dieu a créé les animaux pour l'hom- Ja Terre-Sainie. Barbié du Bocage reconnait

me, il a donné à l'homme un empire absolu Bété dans la Syrie de Soba , ei dit qu'elle

sur les animaux : ce sont des vérités con
était voisine de Béroth ; cependant il place

nues . Il a permis à l'homme de manger , et Béroch dans la Phénicie , sur la Méditerra

par conséquent de tuer les animaux. L'hom- née, au nord de Sidon . Bélhen, ville de la

me use dece pouvoir et de cette liberté : jus- tribu d'Aser, dit la Géographie de la Bible de

que-là tout est dans l'ordre. De quoi se peut Yence, d'après Jos . , XIX , 25 , était située

plaindre la bête , que je suppose raisonna
dans la tribu d’Aser ; dans la vallée sud -est

ble ? Dira - t - elle à Dieu : Je suis innocente , de Tyr, dit Barbié du Bocage . )

et vous m'assujellissez à un homine pécheur, BETHABARA . C'est à Bethabara , au delà

brutal , insensé, qui abuse manifesteinent du du Jourdain , que saint Jean -Baptiste bapti

pouvoir et du domaine que vous lui avez sait (Joan. , 1 , 28 : Bnbavia , alias Broabapa ). Le

donné sur moi ? L'enfant malheureux et pé- texte lalin de saint Jean lit Bethania , au lieu

chcur, fils de colère et d'indignation , népour de Bethabara ; mais la vraie leçon est Belha

le travail et pour la misère, dira- t-il à son bara , comme le remarquent Origène ( 1) ,

père : Pourquoi m'avez-vous engendré ? et d saint Chrysostome (k) et saint Epipbane (1).

sa mère : Pourquoim'avez -vous mis au mon- L'un croit que Bethabara qui , en hébreu, si

dle ( 6) ? L'argile dira- t- elle au potier : Que gnifie la Maison du passage, est le lieu où les

faites -vous ? votre ouvrage n'a rien d'une Israélites passèrent le Jourdain sous Josué;

main habile . el que c'est le gué ordinaire du Jourdain .

Ne voyons -nous pas , dans Job, que Dieu (L'Index géographique de la Bible de Vence

punit quelquefois les justes quoique inno- dit que le lieu nomméBethabara était situé

cents : Multiplicabit vulnera mea etiam sine prèsdu bord occidentaldu Jourdain ; mais

cuusu (c) . Et ailleurs Dieu dit au démon (d): le texte (Joan. , 1, 28) dit trans Jordanem ,

Tu m'as porté d agir contre lui, en l'arni au -delà du Jourdain, c'est - à -dire sur le bord

geant sans sujet. Et dans l'Evangile (e) , les
oriental de ce fleuve. Barbie du Bocage pense

disciples, ayant vu un aveugle-né, demandè- que ce lieu est le même que Bethbéra, et

rent à Jésus -Christ si c'étaient les péchés do
D. Calmet, le même que Bégabar .)

cet homme ou ceux de ses parents qui lui BETHACAD, village à quinze milles de Lé

avaient mérité cette disgrâce. Il répondit : gion , dans le Grand-Champ (m) . - (Ce mot

Ce n'est ni l'un ni l'autre , mais c'esi afin de se trouve dans l'Hébreu , IV Reg ., X, 12. Les

manifester en lui les ouvres de Dieu . Nous Septante l'ont pris pour un nom propre de

savons que la sainte Vierge et saint Jean- lieu : Il (Jéhuj vini d Baithacalh sur le che

Baptiste ont vécu dans l'innocence, et n'ont min des bergerś. La Vulgate le prend pour
pas même apporté au monde le péché origi- un nom commun : Lorsqu'il fut arrivé d une

nel; et cependant le Saint-Esprit nous ap- cabane de bergers , sur le chemin . Suivant

prend que le glaive de douleur perça le cæur Cahen qui traduit : Arrivé d une maison de

de Marie ( 7), et que saint Jean , après avoir réunion des bergers, sur le chemin... , l'Hé

beaucoup souffert dans la prison , mourut

enfin par le fer des méchanis (9) : les inno- maison de la ligature par les bergers , a el

cents et les justes ne sont donc pas loujours Kim'hi, dit - il, suppose qu'en cet endroit les

exempls de peine et de souffrance. Etpour bergers s'occupaient de la lonte des brebis,

revenir aux bêtes, Dieu use envers elles de qu'ils liaient avant de les tondre . » Cet en

son souverain pouvoir ; il use de son droit de droit est sans doute devenu le village dout

Père el de Créaleur, il ne fail injustice à parle Eusebe . Voyez BETHEKED .]

personne : il était maitre de créer les bêtes BETHA -CHARA , ou BETHACHEREM , Jerem .,

ou de les laisser dans le néant. Elles lui ont
VI, 1 , ville située dans la tribu de Juda ) sur

une obligation infinic au milicu de leur une hauteur, entre Jérusalein et Thécué (n)
inalheur, puisque enfin eiles liennent de lui

(au sud- est de Bethléem et près de celle ville,
l'être , la vie , l'action et tout ce qu'elles ont dit B. du B.); Melchias, fils de Réchab, était

de bien .
prince de Bethucura . II Esdr ., III , 14 .

' BETARAMPTA . Voyez BÉTUARAN.

signifie littéralement laםיערהדקנתיבbreu

BETH -AGABRA, ou BetuOGABRI , ou BUT2 )

(a) Rom . ix , 21 ; Sap. xv, 7 , 8. (! ) ! | Reg . vl!! , 8 .

16) Isui . xLv , 9 , iv . ( il Josue

() Job. 1x , 17. i) Origen . in Joan. lom. VIII.

(d ) Job , 11 , 2 . (k) Chrysost. homil. 16, in c . 1 , Joan .

lej Joun , ix , 2. (L ) Epiphan. l . Il contra hicres.,

( 1 ) Luc. 11 , 35. ( m ) Euseb. in locis .

(9) Murc . XIV, 10. (" ) jereul. 1. , i .

xix , 3.

P. 403 .
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GABRIA . Les Tables de Peulinger mellent ressuscita . C'est là aussi où Marie répandit
Bethogabri entre Ascalon et Jérusalem . un parfum sur la tête du Sauveur. Nou:

Ptolémee met Bethogabria au 654 degré de avons déjà averti sur Bethabnra, que dans

latitude et au 31 de longitude. Josèphe (a ) les exemplaires lalins de saint Jean, ch . I ,

met Begabris au milieu de l'Iduméc. Guil. 28, on lisait Bethania au lieu de Belhabara.
aume de Tyr dit que les Arabes donnent à Voyez Suidas sur Bethania. Plusieurs exem

Beersabée le nom de Bethgabril, et qu'elle plaires grecs sont corroinpus en cet endroil,

est à douze milles d'Ascalon . Benjamin dit aussi bien que les lalins.

que Bethgaberin est à cinq parasanges d'Hé- {« Belhanie , appelé aujourd'hui Lazarié ,

bron , et que c'est la même que Maresa ; et est un village arabe habité par une trentaine

les Actes de saint Ananie la placent dans le de pauvres familles; les hultes ou les grolles

territoire d'Eleuthéropolis . Tous ces ca- qui servent d'habitations à ces familles res

ractères réunis nous déterminent à la placer semblent plulot à des cavernes d'animaux

entre Eléuthéropolis et Hébron (ou plutôt qu'à des demeures d'hommes. La population

Beth-Haglal . de Lazarié, mêlée de chrétiens et de musul

BETHAGAN , lieu silué au midi de Jez- mans , subsiste des produits de l'agriculture ;

rael , IV Reg . , IX , 2. Ce mot , pris pour un elle a le caractère sauvage des Arabes du

nom commun par la Vulgale et d'autres in- pays , sans avoir ni leur physionomie som

terprèles , qui le rendent par la Maison du bre ni leur barbarie. Deux choses sont re

jardin , a été pris pour un nom propre par marquables à Bethanie , le tombeau de La

les Septante qui l'écrivent Baithgan . zare et les ruines d'un grand édifice quo

BETH - AGLA . Il y a deux lieuxde ce nom ; tous les voyageurs appellent le château de

l'un placé par Eusebe (in Bnalaiu) à huit milles Lazare, et qui n'est autre chose qu'un an

de Gaza ; et l'autre placé par saint Jérôme cien monasière du royaume de Jérusalem ,

( in Areu Athad)à deux milles du Jourdain . båti par Mélisende , femme de Beaudoin III .

Josué attribue Bethagla à la tribu de Juda , La grolle sépulcrale, qui porte le nom de

Josue, XV, 6. C'est apparemment celle dont tombeau de Lazare , n'offre rien de curieux ;

parle Eusébe; et le même Josué, XVIII , 21 , on trouve au fond de la grotte un autel de

attribue à Benjamin l'autre Belhagla , dont chétive apparence , sur lequel on dit la messe

parle saintJérôme.- [Voyez Beth-Bessen .Si- tous les ans . Le sépulcre avait été enfermé

mon , Huré,Barbié du Bocage et le géographe dans l'enceinte du monastère de Mélisende....

de la Bible de Vence, ne reconnaissent qu'une Les souvenirs évangéliques m'ont suivi à

localité nommée Beth-Hagla , et croient que Bethanie. Ce lieu est un de ceux que le

c'était une ville ; mais Simon , comme après Christ aimait le plus à fréquenter ; en par

lui D. Calmet , pense qu'elle fut attribuée à courant Bethanie et les champs voisins, on

la tribu de Juda par Jos . , XV , 6. Or ce lexle foule une terre que Jésus a souvent foulée ,

ne parle de Beth-Hagla que pour la délimi- on peut espérer de s'asseoir sur des pierres où

tation de celle tribu , commeun autre texte , Jésus s'esi assis, de poser ses pieds où l'Hom

XVIII , 19 , ne lamentionne aussi que pour la me-Dieu posa les siens. Si le voyageur se plait
délimitation de la tribu de Benjamin , voisine à visiter , à Athènes, les jardins d'Académus, à

do celle de Juda. Huré, Barbié du Bocage et suivre , dans la ville de Minerve , les promo

la Bible de Vence , disent au contraire, et avec nades de Platon , avec quel intérêt il s'arrê

raison, que la ville de Belh-Hagla étail de la lera sur les côteaux , dans les vallées où lo

tribu de Benjamin : c'est en effet ce que dit Christ avait coutume d'enseigner à ses disci
l'historien sacré , XVIII , 21. Les deux autres ples ces doctrines qui devaient changer la

textes indiqués plus haut marquent sa posi- face du monde.... Correspond. d'Orient ,

tion sur la limite des deux tribus. Barbié du Lettr. XCVI, par M. Poujoulat , lom . IV,

Bocage dit que celle ville était peu éloignée p . 220 .... 222.]

du Jourdain. ] BETHANIM , village à quatre milles d'Hé..

BETH-AMMARKEVOTH (ou plutot Beth- bron , et à deux milles du Térébinthe d'A

MarkaBotu), ſville de la tribu ' de Siméon , braham (Euseb . , ad vocem Apl ) .
Tosue, XIX , 5 .

BETHÀPHUA,ou plutôt Bethtaphua, c'esta.

BETHANAN , nommée III Reg . , IV , 9. à-dire la Maisonde la pomme ou du poinmier,

On a soupçonné que ce pouvait être la même ville de la tribu de Juda ( c ). Eusebe (d) dit .

que Béthanath ; mais dans l'Hébreu , ces deux que Beth-laphua est la dernière ville de la

noms, nas n'a Bethanath, et 77 n'a Bethanan , . Palestine tirant vers l'Egyple , el située à

sont trop différents. Géograph . sac . de la qualorze milles de Raphia .

Bible de Vence.
BETH-ARABA , ville de la tribu de Juda ,

BETHANATH , ville de la tribu de Neph- Josue, XV,6, el ensuile donnée à Benjamin ,
tali . Josue, XIX, 38 ; Jud. , 1 , 33 . Josue, XVIII, 22. — [ Voyez ARBATH .)

BETHANIA était à quinzestades (6 ) , ou en- BETHARAN , ou Bechharam (e) , ou Betha

viron deux mille pas de Jérusalem , (au delà ramphta, nommée depuis Liviade, au delà du

et] au pied du mont des Oliviers , à l'orient Jourdain vers la mer Morle . Antiq. 1. XVIII ,

de Jérusalem , sur le chemin de Jericho à Jé- c . 3. — (Celte ville était située dans la tribu

rusalem . C'est là où demeuraient Marthe el de Gad , vers le confluent du Jaboc el du

Marie, et leur frère Lazare que Jésus-Christ Jourdain . Hérode-Antipas ( et non pas Phi

(a ) De Bello, 1. V , c. IV.

.

(d ) Euseb . Onomasi. in Bethlaphut.

b ) Joan . II , 18 . le) Josue xul, 27 ; Num . XXXU, 36 .
38c) Josue xv ,
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lippe - le - Tétrarque, comme le dit Barbié du de Béibel, située , dit - il , dans la tribu

Bocage, ni Hérode-le -Grand, comme le dit le d'Ephraïm . Voyez BETHEL. )

géographe de la Bible de Vence) la fit forti- • BETH -AŽMOTH , ou Beth - AZMAVETI,

fier , et la nomina, non pas Liviade , comme Neh ., VII , 28, ailleurs AZMAVETH , Esd ., II ,

le dit D.Calmet,mais Juliade,comme le rap- 24, homme ou ville . Azmaveth aprobable

porle Josèphe , qui ajoute que ce fut en l'hon- ment élé le nom d'un homme , d'abord , et

neur de l'impératrice, c'est - à -dire de la ce nom ful ensuite donné à la localité habilée

feinme d'Auguste . Cette femme s'appelait , il par ses descendants . Voyez AzmaveTH.
est vrai, Livie, mais les Grecs la nommaient BETH -BAAL -MEON (Josue, XIII , 17) , la

Julie ; de sorte que la ville dontil s'agit peut même que Baal-Meon. Num. , XXXII , 37.

bien étre appelée en même temps Liviade BETH - BERA , lieu au delà du Jourdain

par les uns et Juliade par les autres . ] ( Judic., VIII , 24 ). Apparemment le même

BETHAVEN. C'est la même que Béthel.
que Beth -abara (et que Bégabar ), dont on a

Depuis que Jéroboam , 6ls de Nabat,eutmis parlé ci-devant.—(Barbie du Bocage croit

ses veaux d'or à Béibel , les Hébreux alla- aussi , comme D. Calmet, que Bethabara,

chés à la inaison de David , donnèrent par
Bethanie et Beth-Bera sont le même lieu .)

dérision à celle ville le nom de Bethaven
BETH-BERAI , ville de la tribu de Siméon,

( 7 -nı, Bethara ), c'est-à -dire Maison de néant, I Par ., 1V ,31,non loin de Sicéleg , dit B. du B.

ou Maison d'iniquité, au lieu de Bethel, Mai
Voyez Beth-LÉBAOTH .

BETH -BESSEN (a ) , ville dans la tribu de
son de Dieu , (5 - n ' . Bethel . Vide Osee, IV,

Juda , que Simon et Jonathas Machabées firent

15 ; V , 8 ; X, 5 ), que Jacob lui avait donné, fortifier, et où Bacchide les assiégea sans au

lorsqu'il y eut la vision de l'échelle mysté
cun succès.Le Grec lit Belhbasi , au lieu de

rieuse par laquelle les anges montaient et

descendaientdu ciel en terre,Genes., XXVII , Venceplace Beth-Bessen dans la tribu de
Bethbessen. — (Le géographe de la Bible de

19. On peut voir ci-après Bethel.
Benjamin ; et il ajoute : D. Calmet (sur I

[ Il parait qu'il y a quelque chose qui se Mac . , IX, 62 , 64) remarque que Josèpbe

nomme Bethaven , et qui n'est pas Béthel . nomme ce lieu Bethalaga, et il en conclut que

Huré et Barbié du Bocage disent que c'est c'est Beth - Agla ou Beth- Hagla.]

une ville de la tribu de Benjamin ; le premier, BETH-CAR , ville de la tribu de Dan (6),

d'après Jos. VII , 2 ; I Reg ., XIII, 5, et XIV, (peu éloignée de Bethsames, dit Barbié du Bo

23. Le géographe de la Bible de Vence dii cage. Ce n'est qu'un lieu que l'onsuppose

que ce n'est qu'un lieu (Jos.,XVIII, 12), si- etre dans le partage des Philistins, dit le

tué près de Hai ( VII , 2) . Barbié du Bocage géographe de la Bible de Vence,qui ajoute :
s'appuie sans doute , comme Huré, sur Jos., a N.Sanson le met au midi de Geih . L'inter

VII, 2 , cité par ce lexicographe ; et on voit prète syrien et l'interprète arabe ont lu Beth
que le géographe de la Bible de Vence in san ; ce qui porte à croire que c'est le lieu

dique le même lexte pour marquer la posi- marqué au verset suivant sen, où les mêmes

tion de Bethaven. Ce texte, dans la Vulgate , interprètes ont lu également Beth-san. » Voy .

porte en effel que a Josué envoya des hommes ABEN -Eser, inon addition , et BETHEKED .)

de Jéricho à Haï qui est près de Bethaven, d BETH -DAGON , ville de la tribu d'Aser,

l'orient de la ville de Bethel. » Le chapitre Josue XIX , 27, (sur la limite de celle de Za

XVIII, 12 , servirait aussi à prouver que bulon , dit B. du B.] Beth-Dagon signifie la
Bethaven n'est pas la même chose queBéthel . maison ou le temple de Dagon .

Je n'oserais affirmer que Bethaven soit une BETH -DAGON , ville de la tribu de Juda (c) ,

ville : le chap , VII, 2 , ne le dit pas . Voici ce- ainsi nommée apparemment parce qu'il y

pendant ce que dil Barbié du Bocage : « Celle avait un temple de Dagon, avant que les

ville de Bethaven était située sur la frontière Israélitesla possédassent.

de Benjamin , à l'est de Béthel , avec laquelle * BETH - DAGON , maison ou temple de

on l'a confondue à tort. Jéroboam y'avait Dagon dans Azot ou près d’Azot. I Mac., X ,

placé , dans un temple, une vache d'or, à la- 83 .

quelle on rendait, surtoutles habitants de BETHEKED ou BETH-AKAD (d) que quel

Samarie, un culte particulier. L'idole fut ques - uns entendentdans un sens général,

transportée en Assyrie lors de la conquête pour une cabane de pasteurs ( e) ; mais les

d'Israel par les Assyriens. Il y avait auprès Seplante et plusieurs bonsinterprétes l'expli

de Béthaven une étendue de terrain vague quentd'un lieu situé entre Jezrael et Sama

qui portail lenomde désert de Bethaven. » .rie. C'est peut-être le même que Beth -kar.

L'existence de ce désert deBethaven est peut- Voyez Beta-Car et BETAACAD .)

être la seule chose qui soit certaine ici, al- BETHEL, ville au couchant d'Haï (/ ) , sur

testée qu'elle est par Jos., XVIII, 12, et qu'il les confins destribusd'Ephrain et de Benja

faille certainement distinguer de Béthel . In- min. Le patriarche Jacob fuyant la colèrede

dépendamment de Béthaven , que Huré , son frèreEsaü(9) , et allant en Mésopotanie,

conime je l'ai dit , prend pour une ville de arriva après le coucher du soleil, en un

Benjainin , cet auteur reconnait que le nom certain lieu où il voulut passer la nuit ; el

de Belbaven fut donné par mépris à la ville ayant pris une des pierres qui étaient là , ei

(a! ! Macc. ix , 62,61 . ( e) Ila Vulg. in IV Reg. x , 12

(b) I Rey. vii , 11. Genes. ill, 5.

( c ) Josue xv , 41 . ( 9) Genes. XXVII , 10 , 11 , 12. An du nionde 2245, aran

di IV lag. Ý , 12 , 14. J.-C. 1755, ayant l'ère vulg. 1759
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l'ayant mise sous sa tête , il s'y endormit. qu'une ville de Bethel nommée auparavant

dors il vit en songe une échelle, dont le pied Luza . Le premier la place sur les confins

élait appuyé sur la terre , et le haut louchait des tribus d'Ephraïm et de Benjamin ; le se

au ciel; el des anges de Dieu qui montaient cond dit seulement, mais d'après Jos.XXVIII,

pl quidescendaient par cette échelle . Il vit 12 , qu'elle se trouva dans le partage de la

aussi le Seigneur, appuyé sur le haut de l'é- tribu de Benjamin ; le troisième, qui la recon

chelle, qui lui dit : Je suis le Seigneur, nait dans cette même tribu, dit qu'elle était

Dieu d'Abraham et le Dieu d'Isaac , je vous située au nord de Jérusalem , sur une mon

donnerai et d vos descendants, la terre où vous tagne qui avait reçu de là son nom . D'autres

dormez . Votre race sera nombreuse comme le croient qu'il y avait deux villes de Bethel ;

sable de la mer , et toutes les nations seront par exemple, Huré en trouve une dans la

bénies dans vous et dans celui qui sortira de tribu de Benjamin , d'après Gen., XII, 8 ;

vous. Je serai notre conducteur partoul où XIII, 3 , etc.; XXVIII, 19 , et XXXV , 6 , 7 ,

vous irez , et je vous ramènerai dansce pays. 15 , laquelle, d'après ces mêmes textes con

Jacob, s'étant éveillé après celle vision, dit: férés, est la même que l'antique Luza ; et

Le Seigneur est vraiment en ce lieu , et je ne le l'autredans la tribu d'Ephraïm, près de Si
savais pas ;et , tout saisi de crainte , il ajouta : chem , et où Jeroboam fit dresser le veau

Que ce lieu est lerrible ! Certes ce n'est autre d'or , d'après III Reg. , XII , 29, 32, 33 ; XIN ,

chose que la maison de Dieu et la porte du 1, elc . , laquelle, ajoule - i- il , fut nominée

ciel. Belhaven, à cause du culte idolâtrique qu'on

S'étant donc levé de grand matin , il prit y pratiquail. Il cite Amos , V , 5 : Nolite qua
la pierre qu'il avait mise sous sa lêle, l'érigca rere Beihel, Ne cherchez point Bethel , c'est

en monument, répandant de l'huile par des- à-dire le veau d'or qui y est adoré, elajoule :

sus, et donna'le nomde Bethel à la ville, C'est pourquoi Bethel a été appelée Belha

qui auparavant s'appelait Luza ( 1 ) , c'est-à- ven , maison de Vanilé, pour maison de Dieu ,

dire qu'il donna le nom de Bethel au désert Osee, IV, 15 ; V, 8 ; X , 5. Il observe en

où il passa la nuit, lequel était auprès d'une outre qu'on confond ordinairement ces deux

bourgade nommée Luza , à qui les Hébreux Bethelen une,comme étant surles condins de
donnèrent le nom de Bethel, lorsqu'ils se fu- l'une et de l'autre tribus . Enfin il croit que la

rent rendus maitres du pays de Chanaan . Bethel de Benjamin est la même queBether.

Eusébe dit que Bethel étaii adouze milles ou Voyez BETHAVEN et BETHER . Voilà sur les

quatre lieues de Jérusalem , sur le chemin villes de Béthel et de Béthaven , des opinions

de Sichem (a) . qui sont loin de s'accorder . Pour décider

Les rabbins disent que la pierre sur la- entre elles , il faudrait avant tout eximiocr

quelle Jacob reposa sa tête à Bethel, fut el disculer les fails à l'occasion desquels ce's

inise dans le sanctuaire du temple bâli de- villes ont été nommées . ]

puis le relour de la caplivité , que l'on plaça BETHELIA, aux environs de Gaza . Voyez

sur celle pierre l'arche d'alliance, et que Béthul el BÉTHULIE .
longlemps, depuis la ruine du lemple , les BETH-EMEK, ville frontière d'Aser.Josue ,

Juifs avaient accoutumé d'aller pleurer leur XIX, 27 .

inalheur sur celle pierre. Les mahomélans BETHER . Il est parlé des montagnes de

croicnt que leur lemple de la Mecque est Bether ou Bitther , dans le Cantique des

fondé sur celle mêmepierre , et ils ontpour Cantiques (c). L'auteur de la Vulgate, a
elle beaucoup de vénération . C'est de l'onc Ju les montagnes du parfum , Cant . viii , 14,

tion que Jacob donna à la pierre de Béthel,

qu'est venue la superstition des Anciens pour thel au lieu de Bether. Cantiq., II , 17 .

et plusieurs exemplaires latins lisent Bé

les bélhules (2), qui étaient des pierres que Mais l'Hébreu, en l'un etl'autre endroit,
l'on oignail et que l'on consacrait à la mé- lil Bether. On demande ce que c'est que Be

moire des grands hommes , après leur mort. ther et quelle esi sa silualion . Quelques-unis

Sanchoniaton, ou plutôt Porphyru, auleur croient que c'est Bethoron , appeléc Bether

du fragment qu'Eusebe (6 ) nous a conservé dans Eusébe , Bethara dans Josèphe, et Bethra

sous le nom de Sanchoniaton , allribue l'in- dans un ancien Itinéraire . Il est souvent

vention de ces belhules à Saturne .Dama- parlé, dans les écrits desHébreus, de Belher

scius, cité dans la Bibliothèque de Photius, prise par Sévère, généraldes troupes de l'em
dit que l'on consacrait de ces béthules aux pereur Adrien , dans la révolle de Barcho

dieux des parens , à Saturne , au soleil et aux chébas. Le nombre des Juifs qui s'y élaient

autres dieux . Ei Hesychius assure que les renfermé, était sigrand, disent les rabbins

Anciens donnaient le nom de béthule à la dans la Gémarre (d ), que le sang des morts ,

pierrequeSaturne avait engloutie, croyant qui coulait dans lamer, entraînait des pierre
inanger son fils Jupiter. Asclépiade , cité de la grosseur de quatre seahs (le seah ou sa

dans Damascius, raconte quantité de choses tum élail une mesure creuse qui leuail neu

surprenantes des bélhules de la décsse Vénus pintes, chopine, demi-sclier, un posson el un
Aphachile,

( D. Calmet , le géographe de la Bible de

peu plus ) , et qu'il coulait jusque dans la mer,

à la longueur de qualre mille pas . Vous direz

Vence et Barbié du Bocage ne comptent peut-être que c'était une ville maritime. Point

(a ) Euseb. Onomasl. in Ayyau. (1) Genes. XXVI, 19.

(h ) Eus b . Prrepar. l . 1 , 11. 37 .
(2) Le mot Bélyles, nom des pierres que les vaiens com

(c) Cant . 11 , 17 , el viii, 16 .
lacraient, est visiblement dérivé de Beihe !, dit M. Drach .

idi Gemar. Terosol. Gillim . fol. 57.
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du tout. Elle était à quatre milles de la mer. toujours là quantité de malades , qui atten

Plusieurs , comme nous l'avons dit , croient daient que l'eau fût remuée, pour y descen

que c'est la même que Belhoron . D'autres dre ; car l'ange du Seigneur descendait en

veulent que ce soit Betharis , entre Césarée et certain temps , et remuait l'eau ; et le pre

Diospolis , marquée dans l'ancien Itinéraire mier malade qui y descendait alors , était

dont nousavons parlé ; ou enfin Bæther,mar guéri , quelque maladie qu'il eût. Les voya
quée dans les Septanté , Josue XV, 60 , entre geurs disent que cette piscine était à l'orient

les villes de Juda. Pourmoi je liens que c'est de Jérusalem . - [ Voyez BETHSAÏDE.)

Bethoron-la-Haute, ou Bethora , entre Dios- BETHEZOBA. C'est la patrie de cette fem

polis et Césarée . Eusebe (a ) parle de Betharim, medont parle Josèphe (d) , qui , pendant le

près de Diospolis ; elen parlant de Béther , dernier siége de Jérusalem par les Romains ,
prise par Adrien , il dit qu'elle était voisine

de Jérusalem. Hist . I. IV , c . 6.- (Barbié du

mangea son propre cofant.

BETH - GABRIS , ou Beth -GABRIL . Voyez
Bocage croit que Béther est une montagne ci -devant BETHAGABRA.

située probablement sur le lerritoire de la

tribu de Benjamin .)
BETH-GADER, nom d'un homme de la

race de Caleb . I Par. , II , 51. - [Beth-Gader
Les rabbins (6 ) disent qu'il y avait dans

n'est pas le nom d'un hoiome, mais d'une lo
celle seule ville quatre cents colléges : dans

calité dont Hariph , de la race de Caleb , était
chaque collége quatre cents professeurs , et prince, commeon le voit au texte indiqué.

que chaque professeur avait qualre cents

écoliers , lesquels rassemblés composerent tribu de Juda.]
Cette localité élait vraisemblablement dans la

une grosse armée. Ils soutinrent les premiers

efforts du siége , quoiqu'ils ne fussent armés
BETH-GAMUL, ville des Moabites , dans la

tribu de Ruben . Voyez Jerem ., XLVIII, 23 .
que des poinçonsdont ils se servaient pour

écrire sur des lablettes enduites de cire , à la
* BETH -HAGLA . Voyez Beth - AGLA .

manière de ce temps-là . Un rabbin fameux ,
BETHIA, fille de Pharaon , femme de Mé

nomnié Tryphon , ayant parlé de rendre la red . I Par. , IV, 18 .

ville, fut inis à mort par Barchochébas . Mal * BETH-HORON . Voyez BETA-ORON.

gré sa résistance et celle des assiégés , la ville BETH - IESIMOTH , ville de la tribu de

fut prise , Barchochébas tué, les écoliers qui Ruben . Josue, XIII,20. Elle fut dans la suite

avaient si bien défendu la place , furent liés [comme auparavant) occupée par les Moabi

avec leurs livres , et jetés au feu. On ajoute les. Ezéchiel( e) prédil sa ruine avec celle

que le massacre ful si grand , qu'il périt plus des autres villes de Moab. Eusébe dit que

de monde dans celle guerre, qu'il n'en était Beth-résimoth està dix milles du Jourdain :

sorti d'Egypte au temps de Moïse , et qu'on mais il y a beaucoup d'apparence qu'il la

trouva sur une seule pierre les crânes de confond avec Jésimon ,dont il est parlé I

trois cenls enfants qu'on avait froissés contre Reg. , XXIII, 24 , et qui était au deçà du Jour
elle . dain . [Elle est nommée ailleurs Beth - Si

BETH -EZDA , ou , comme elle est appelée moth. Voyez ce mot . Barbié du Bocage n'a

dans les exemplaires de la Vulgate, Beinsai- pas penséqu'Eusébe ait confondu Beth -rési

da ,ou Piscine probatique (Joan., v , 2 :'Ey ti inoth avec Jésimon ; mais il lui a sembléau

TE pobutixñ xoluerpo ), parce qu'on y lavait les contraire que la ville de Beth -résimoth que

brebis destinées pour le sacrifice, et que ces Josué indique comme étant située sur la li

brebis, en Grec, s'appellent probata. Bethezda mite inéridionale du royaume de Schon , près

signifie, selon plusieurs interprètes (1770N T'I de la mer Morte , et la place de ce nom qu'Eu

Beth - chezda, domus misericordiæ ), la Maison sèbe indique à l'est du Jourdain , à environ

de miséricorde, apparemment àcause desma dix mille de Jéricho , vers le sud , étaient bien

lades qui étaient sous les portiques qui l'en- la même.)
vironnaient ; ou , selon d'autres ( WN 72, BETH -LEBAOTH , ville de la tribu de Si

domus effusionis). la Maison de l'égout, ou de méon . Josue, XIX, 6. Quelquefoisonl'ap
l'écoulement , parce que c'étaient des eaux pelle simplement Lebaoth. Josue, XV, 32 .

qui venaient du temple el du lieu où l'on [ Elle parait être la même que Beth -Bérar, I

lavait les victimes . Eusébe et saint Jérôme(º) Par. , IV, 31, dit le géographe de la Bible de
disent que , de leur temps , on montrait Vence ; suivant Barbié du Bocage , c'est à

deux piscines , ou une espèce de réservoir tort que l'on confond ces deux villes, quisont

double, à Jérusalem . L'un de ces réservoirs l'une et l'autre de la tribu de Siméon. Voyez

se remplissait tous les ans par les eaux de la BETH -LEPITHEPHA.)

pluie ; et l'autre était rempli d'une eau entiè- BETH-LEHEM , ou Beth -LECHEM , la mai

rement rouge , comme si elle eût encore con- son du pain , ville de la tribu de Juda ( 1 ,
servé quelque chose du sang des victimes que nommée ordinairement Bethlehem de Juda ,

l'on y lavait autrefois. L'Evangile nous ap- pour la distinguer d'une autre ville de même

prend qu'autour de cette piscine, il y avait nom dans la tribu de Zabulon (9) . Ou lui

cung galeries, apparemment parce que la pis- donne aussi le nom d'Ephrata (h ), et ses ba
cine était de figure pentagone , et qu'il y avait bilants sont nommés Ephraléens ; - (elle est

( a) Euseb . in Arem . ( e) Ezech. xxv, 9.

(b) Voyez Basnage , Histoire des Juifs, t. II , p. 37, (1 ) Josue xvii , 7 .

1. IV , c . vul. 19) Josue xix , 15 .

(C ) Euseb . et Hieron . in locis Hebr. (1 ) Genes. XLVIH, 7 ; Blich . v, 2; Ruth , 1, 2 , el I Rege

(d) Joseph , de Bello , b. VII, C. Vu.

-

XVII, 12.



853 BET
834BET

encore appelée ville de Darid (1 ) , parce que gnera sur Israel. Et 3 : Les restes de ses pri
ce saint roi- prophète y reçut le jour. Elle res se convertiront et se réuniront aux en

était aussi la patrie de Booz (2 ), l'un des an- fants d'Israel . Jésus n'a pas régné sur Israel ,

célres de ce grandhomme (3 ).] - Celte ville et s'il est Dieu , il ne peai avoir de frères . Do

est assez peu considérable par sa grandeur plus , n'est - ce pas trop borner le règne du

et par ses richesses ; mais elle l'est infini- Messie, que de le resserrer dans Israel? Er
ment, pour avoir donné naissance au Messie. te egredielur qui sit dominator in Israel. On

Michée, relevant cet avantage de Bethlehem , répond que Jésus, comme Dieu , n'a point de

lui dit : Et vous, Bethléhem de Juda , quoique frères, mais qu'il en a comme äls de Marie ,

vous soyez une des moindres villes de Juda, il Le prophète distingue fort bien ici sa nais

sortira de vous un dominateur, qui régnera sance temporelle à Bethlehem , et sa nais

sur tout mon peuple d'Israel. Il ne voulait pas sance éternelle , Egressus ejus ab initio , a

sans doule marquer David , qui était né à diebus æternitatis . Il n'est pas plus contraire

Bethlehem tant de siècles auparavant, mais à la grandeur du Messie de dire qu'il règnera

Jésus-Christ , qui y prit naissance plusieurs sur Israel, qu'il l'est à Dieu dese qualifier

siècles après. en tant d'endroits le Dieu d'Israel . Cela n'ex

On formesur la prophélie de Michée, qui clut pas le domaine de l'un ni de l'autre sor

prédit la naissance du Messie à Bethlehem , tout le reste des hommes et des autres créa

quelques difficultés. Premièrement , saint tures.

Matthieu lit (a ) : Et vous, Bethlehem de Juda, Bethlehem est située sur le penchant d'une

vous n'êtes pas la plus petite des villes de colline, à six inilles (d ), ou deux lieues de

Juda ; au lieu que Michée lit : Et vous, Beth- Jérusalem , vers le midi. Josèphe (e) semble
léhem , petite ville pour être entre les mil- ne l'éloigner que de trente stades ,qui font

liers de Juda . Et secondement Michée dit : seulement trois mille sept cent cinquante pas ;

Qu'il sortirade Juda un dominateur qui do- et saint Justin le martyr (f), de irente - cinq

minera sur Israel , el sa naissance esi dès le stades , qui font qualre mille trois cent

coinmencement, et dès le temps de l'éternité. soixante -quinze pas. Mais il y a quelque

On objecte donc qu'il y a contrariété entre apparence que les chiffres qui marquent celle

saint Matthieu et Michée , dont l'un dil que distance , sont corrompus dans ces deux au

Bethlehem est trop petile pour être complée leurs ; car tous les autres , tant anciens que

entre les villes les plus considérables de Ju- moderocs, mellent constamment deux lieucs

da ; et l'autre au contraire dit qu'elle n'est de distance de Jérusalem à Bethléhem. Saint
pas des petites villes de Juda . Jérôme (9) met quarante - six milles de Joppé

Mais on répond que saint Matthieu a pu
à Bethlehem.

lire le texte de Michée avec une interroga- La caverne oùnaquit notre Sauvсur n'est

lion , de celle sorle : El vous , Bethléhem . pas précisémentdans la ville , mais au dehors

éles-vous trop petite pour étre mise au rang
de Bethléhem . Saint Jérôme ( h) dit qu'elle est

des grandes villes de Juda ? Ainsi il a fort bien du côté du midi. Saint Justin le martyr (i ) et

rendu le sens duprophète : Vous n'êtes pas Eusébe (j) disent simplement qu'elle člait

une des petites villes de Juda. De plus , quel- hors de la ville et à la campagne. L'holelle

ques critiques (1 ) soutiennent que l'Hébreu rie où la sainte Vierge et saint Joseph se re

zehir, que l'on traduit ordinairement par pe- tirèrent, était apparemment un carvansé

tit , signifie aussi le contraire ; et on cile rail , ou maison publique, où l'on recevait les

pour le prouver Jérémie, XLVIII , 4 , XLIX , holes graluitement , et où on leur donnait

20 ; Zach . , XIII , 7 , où zehir (Mich. , V, 1 , sculement le couvert . Mais comme la foule

) , était grande lorsque saint Joseph et Marie

Juifs, signifie les chefs , les principaux du arrivèrent, toutes les chambres étaient pri- .

peuple . Enfin saint Jérôme ( c ) et plusieurs
ses , et ils furent contraintsde se retirer dans

autres après lui, onl cru que saint Matthieu une caverne, qui servait d'élable au carvan

avait proposé historiquement le passage de
sérail . Ce qui est certain , c'est que les an

Michée, non comme il est écrit dans Michée,
ciens marquent la naissance de Jésus -Christ

mais comme il avait été proposé par les pre- dans une caverne ( k) . Les voyageurs disent

tres , pour relever,en passant,leur négligence que le lieu où oaquil notre Sauveur, a envi

ou leur ignorance . ron quaranle pieds de profondeur, el douze

Quant à la seconde difficulté, la plupart des
de largeur, allant toujours en retrécissant

Juils veulent bien reconnaitre que le Messie jusqu'au fond . Saint Jérôme (1) nousapprend

sortira de Bethlehem ,mais ilssoutiennent que l'empereur Adrien , pour effacer la me

que ce Messie n'est point Jésus , et que la
moire du lieu où Jésus -Christ était né, uvait

prophétie de Michée ne regarde ni Jésus , ni
fail planter au-dessus de la caverne un bois

le Messic. Celui dont parle Michée , V , 2 , rè
de fulaie en l'honneur de Thammuz, ou Ado

( a ) Malih . 11 , 6 ; Mich. v , 2 . (h ) Hieronym . Ep. 24 ad Marcellam .

( b) Pokoch. Hollinger. Frischmuth. Hammond . Mill . in li) Juslin . Martyr . D.alog. cum l'ryphone.

Muth . II. jj Euseb. l. VII, c . iv . Demonsir. Evung.

( c ) Hieronym . in Mich . v ; D. Thom. in Malih . Melchior (k) Origen. 1. 1 , contra Celsum. Hieronym . sæpe . Epi
Can . l. 11 , c . xiv . Maldonat. Jun . , etc. phan. hæres . $ 1 . Nyssen. Oral. de S. Christi nulivil.

d ) lia Euseb ., Hieron , Sulpilius Severus, Phocus , Athanas, Theodoret,etc.

ali . (1 ) Hieron . Ep . ad Paulin.

( e) Anliq. lib. V , c . II . ( 1) Luc. 11 , 4 .

( Justin . Martyr. Apolog. II . Ruth , 1 , 2 , 19 , 22 ; 1,2 ; 1v, 11 .

( 9) Hieronym . Ép. ad Dardunum (3) Ruth , iv , 21 , 22.

du consentement des,(הדוהייפלאבתויהלריעצ
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ni« ; en sorle que, dans les fêtes de cette in- cueillit autrefois leurs soupirs et leurs lar

fâme divinité , on entendait retentir la sainte mes...

grolle des lamentations que l'on faisait en a Bethlehem n'a pourtout monument que
l'honneur de l'amant de Vénus : In specu ubi le couvent latin , semblable à une forteresse,

quondam Christus paruulus vagiit , Veneris et une église qui remonle au temps de Justic

amasius plangitur. nien ( 1) ; les deux édifices se touchent , el

[Ecoutons sur Bethléhem un voyageur qui c'est dans leur enceinte quese trouvent lous

l'a visitée récemment. « Il m'a fallu pen de les lieux que les traditions chréliennes ool

temps, dit M. Poujoulat, pour bien connaitre rendus sacrés . Deux entrées conduisent à la

la petite cité appelée Maison de pcin ou Mai- grotte de la Nativité , la première appartient

son de chair . Je suis déjà devenu comme un aux Latins, la seconde aux Grecs ; elles sont

habitant de Bethlehem ..... J'éprouve ici des à l'opposé l'une de l'autre. L'entrée latine est

impressions tout à fait différentes de celles à l'exirémité de la chapelle des fraaciscains;

que me donnait Jérusalem . Pendant que j'é- on descend quinze degrés, à la lueur d'un

lais dans la ville sainle , mon esprit n'était flambeau qu'on porte soi-même, et après
rempli que de sombres idées , une douleur in- avoir traversé ces grottes ou chapelles ob .

définissable me poursuivait parlout, et cha- scures consacrées aux saints Innocents , à

queobjet se teignait à mes yeux des couleurs saint Joseph ,à saint Jérôme, à sainte Paule et

du deuil ; ici , au contraire,mon esprit ne me à sa fille Eustochie , on arrive au sanctuaire

présente que de riantes images, la nalure de la Nativité ; c'est une grotte taillée dans le

semble m'inviter à une douce joie , et je res- roc , revélue de marbre et de draperies de

pire plus à mon aise ; celle différence d'im soie rouge , et soutenue par trois colonnes

pression , que j'attribue d'abord au change- de marbre ; elle est iluminée par trente - cinq

ment de paysage , provient sans doute aussi lampes d'argent, suspendues à la voûle ;.....

des souvenirs austères ou joyeux que réveil- la place où cnfanta le Sauveur est marquée

lent les deux cités : à Jérusalem , on trouve d'un marbre, au milieu duquel on a enchâssé

toutes les douleurs, toutes les calamités qui du jaspe, entouréd'un cercle d'argent, for

peuventtomber sur un peuple , et, pour der- mant comine un soleil ; aulour du rayon de

nier malheur, on voit le Juste condamné à la ce soleil , on lit les mots suivants gravés en

croix et à l'ignominie; Bethlehem , au .con- gros caractères :

Iraire, nous offre tout ce qui peut enchanter

l'imagination : c'est une jeune Nazaréenne
Hic de Virgine Maria Jesus Christus natus est .

C'est ici que Jésus - Christ est né de la Vierge Marie .

qui met au monde Celui que les siècles al

tendaient; ce sont des rois des pays lointains « Au-dessus de cette table de marbre s'é.

qu'une étoile conduit vers le sacré berceau , lève un petit autel, éclairé ,

des pasteurs qui laissent leurs troupeaux dont la plus riche futenvoyée par Louis XIII.

pendant la nuit pour venir adorer un enfant; A quelques pas de là , à droite , deux mar
j'entends les chwurs des anges , les sympho- ches qu'on descend vous mènent à la crèche:

nies du ciel, je sens la terre tressaillir d'allé- la véritable crèche a élé emportée de Be

gresse : à Jérusalem , la mort et la dévasta- thléhem , et c'est Rome qui a hérité de celle

tion ; à Bethlehem , la vie et l'espérance ... précieuse relique ; elle a été remplacée par

« Après l'histoire merveilleuse de la nais- un bloc de marbre, posé à un pied au -dessus

sance du Christ, ce qui frappe le plus mon du sol , en travers d'une pelite voûte formée
imagination à Bethléhem , c'est le souvenir dans le ruc...

de saint Jérôme ... Souvent je descends dans « Beaucoup de voyageurs ont parlé de

la grotte où ce grand homme écrivit et pria , l'ancienne église attenant au couvent latin ,
et je repasse sa vie toute pleine de souffran el qui fut jadis un des plus beaux monuments

ces , de Travaux et de larmes ... de la Terre -Sainte ; quelques inscriptions ,

« Vous connaissez l'histoire de Paule et qu'on y reconnait encore, annoncent que

d'Eustochie, sa fille , qui préférèrent la pau- l'église fut réparée et embellie par les rois
vreté de la crèche aux grandeurs de Rome , lalins de Jérusalem . Les Grecs se sont em

et qu'une sainte amitié liait à l'anachorète de parés de la partie du cheur de l'église , et en

Bethlehem. Après avoir visité tous les lieux ont fait leur sanctuaire . Ce temple vénérable

sacrés de la Syrie et de l'Egypte, la fille des où Baudouin 1er fut sacré roi , et qui relentit

Gracques et des Scipions vint établir sa de- pendant un siècle et demi des chants et des

meure à Bethlehem . Paule y fonda un mo- pridres de nos croisés , est maiolenant aban

nastère pour les hommes ,et trois monastè- donné à la poussière et à la destruction , el

res pourlesjeunes filles. Maintenant, les trois n'est plus qu'un passage public pour les re

plus illustres hôtes du désert de Bethlehem ligieux du monastère et les Arabes chré

ont leurs lombeaux à côté de l'élable qui re- tiens (2 )

( 1 ) « La construction primitive de l'église est attribuiée (2) Voici en quels termes M. Michaud parle de la prise

saiute Hélène, ainsi que la plupartdes édifices chré. de Bethlehem (1099) par Tancrède (première croisade ).

Liens de la Palestine. On objecte, il est vrai, que parvenue L'armée des croisés était arrivée un soir à Anathot, où il

déjà à un age avancé, lorsqu'elle visila la Syrie, elle n'a fut résolu qu'elle passerait la nuit. « Les chefs de l'armée

pu faire exécuter de si nombreux travaus ; mais la pensée reçurent alors une députation des fidèles de Bethlehem ,

de demandeni lemps ni espace ; il me semble que sa vo- qui envoyaientdemander du secours contre les Turcs,

louté créatrice et son zèle pieux ont pu présider à des Godefroy accueillit les députés et fit aussitôl partir Tails

monuments commencés par ses ordres, et terminés après crède avec cent cavaliers armés de cuirasses. Les croisés

sa mort. » Madame de Lamartine , dans le. Voyage en furent reçus à Bethléhem au milieu des bénédictions du

Orient , lam , II pag . 292 . peuple curélien ; ils visitèrent, en chantant les cantiques
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« Les collines où s'élève Bethlehem présen- qui est l'église du couvent. Dans cette cha

lent un aspect riant avec leurs vergers d'oli- pelle est un puits qui ne tarit jamais , et qui

viers et leurs figuiers, dont la verdure éclale fournit une eau délicieuse à boire ...

davantage sur un sol rougeâtre et semé de « Les troupeaux ne manquent pas à Beth

pierres ; le territoire de Bethlehem mérite léhem ; il n'est pas une famille qui ne pos

encore le nom d'Ephrata ( fertilité ). Les ar- sède au moins quelques chèvres. Nulle part

bres fruitiers et les moissons donnent d'abon- je n'ai bu un lait aussi doux , aussi parfume

dantes récoltes , sans beaucoup de culture . qu'à Bethlehem ...

Bethlehem comptedeux mille habitants, dont « Autour de Bethlehem , quelques lieux

quinze cents catholiques, quatre cenls Grecs révérés attirent la curiosité des pèlerins . La

sehismatiques , et le reste musulman . Les Groite du lait de la Vierge, a peu de distan

mécréants ont toujours été en petit nombre ce , à l'est du monastère , renferme sept à

dans ce pays, parce que les Bethléhémiles , huit colonnes de pierre elun pauvre autel ,

hommes forts el courageux , ne supportent sur lequel on dit quelquefois la messe ; ce

qu'avec peine la présence des sectateurs de lieu est sacré, dit la tradition , parce que la

Mahomei. Une remarque à faire , c'est que Viergo y laissa lomber de son lait , un jour

Bethlehem est peut- être la seule cité d'Orient que Jésus enfant élait suspendu à sa mamelle.

qui ne soit pointgouvernée par un chef mu- La grolle appartient aux Grecs ; une lampe,

sulman ; il n'y a ici ni aga , ni mulzelin ... Le entretenue par eux , veille sans cesse en face

monastère franc est pour les Bethléhémites de l'autel . A quelques centaines de pas , à

un temple d'où leur prière monte au ciel , un l'est de la grolle , on visite le petit village de

tribunal où se jugeni loutes leurs querelles , Bastours , dont presque tous les habitants

une holellerie où les pauvres trouvent du sont musulmans ; c'élait là , dit la tradilion ,

pain , et, au besoin, comme je l'ai dit plus la demeure des pasteurs à qui les anges ap

haut , une forteresse pour repousser toule parurent la nuit de la naissance du Sauveur.

espèce d'agression . Les troupeaux, la culture Au-dessous de ce village , à un quart d'heure,

des champs , et surtout le commerce des on m'a montré le champ où les bergers pais

croix , des images de la Vierge, des boites en saient leurs troupeaux au moinent de la mi

nacre, sont les ressources de Bethlehem... ( 1 ) . raculeuse apparition. Une chapelle ruinée se

« Bethlehem est un lieu que j'aime , dit en- voit dans le chainp sacré. Vous avez lu, dans

core M. Poujoulat dans une autre lettre (2) ; l'histoire du peuple de Dieu , que David, près

sa colline me sourit plus que les autres col- de combattre les Philistins , éprouvantune

lines de la Judée : le nom de Bethléhem est si soif ardente, souhaila de boire de l'eau de la

doux à prononcer ! Tout est gracieux , tout citerne de Bethlehem : les chréliens du pays

est noble et pur dans les impressions et les dunnent le nom de citerne de David à un

souvenirs qu'il éveille . Quelle ravissante his- puits silué à vingt minutes , au nord de Beth

toire que celle de Ruth et de Booz ! Et c'est lehem, à droite du chemin qui mène à Jé

là , dans les champs voisins, que se sont pas- rusalem ; les savants qui ont passé par ici ne

sées toules ces scènes bibliques d'un intérêt sont point d'accord avec la tradition, el pla

si louchant . Ce divin berceau sur lequel une cent ailleurs la citerne historique. Pour moi,

éloile est descendue , ce berceau qui doit sau- je serais tenté de croire que la citerne de Da

ver le monde, et qui n'est connu que du bæuf vid n'est autre chose que le puits enfermé

et de l'ânon, ne jette -t- il pas sur le pays un aujourd'hui dans la chapelle du monastère

charme merveilleux , une douce el grande latin , et qui porte le nom de puits de Sainte

poésie ! Ruth et Booz, Jésus enfant et les pas- Catherine ; l'eau de ce puits est la meilleure

teurs expriment lout Bethlehem : Bethlehem du pays , et méritait le souvenir du roi David ,

a des idylles comme Jérusalem a des lainen- dans une journée brûlante.Je n'entrerai point

tations . dans les dissertations historiques, pour prou

« Le monastère est habité par douze reli- ver que la situalion du puils de Sainte - Ca

gieux franciscaias, gardiens de la crèche du therine n'a rien qui puisse nous empêcher de

Sauveur. Chaque jour, à quatre heures après le regarder comme étant la véritable citerne

midi, les religieux, portant un flambeau , vont de David ; j'aime peu les longs discours pour

visiter en procession la grotte de la Nativité ; les peliles questions. » ]

ils chantent des versets et des hymnes ana- BETH - LEHEM , de la tribu de Zabulon (a) ,

logues à la naissance du Christ. En sortant
n'est guère connue que parce qu'elle porte lo

de la grotte de la Nativité, les cénobiles font

des stations pieuses à l'autel de saint Joseph,

même noin que la ville quia donné la vais

sance au roi David et à Jésus-Christ , Roi

à la grotte des saints Innocents , à l'oratoire des rois . - Voyez ABESAN .)
de saint Jérôme et à son lombeau , aux lom

beaux de sainte Paule et de sainte Eustochie ,
BETH-LEPHTHEPHA , ville et toparchie

et de saint Eusébe de Crémone. De là on re
de la Judée, conguedans Josèphe (6) et dan's

moute dans la chapelle de sainte Catherine , Jérusalem , et ce pourraitbien être la même
Pline ( c) . Elle était au midi de la ville de

de la délivrance , l'étable où naquit le Sauveur; le brave

Tancrède fit arbörer sondrapeau sur la sainte métropole
(a) Josue, Xix , 15 .

(l'église principale) , à l'heure même où la naissance de
bi Joseph.deBello, l. V, c. lv, p. 890 .

Jésus avait été annoncée aux bergers de la Judée. »
(c Plin . l. V , c . xlv .

Michaud, Hist . des Croisades, liv . IV, tom . I , pag. 312. ( 1) Corresp. d'Orient, leltr. XCV , fevrier 1831, par M.

Baudouin, dit encoreM.Michaud, liv. V , tom . II,p.56, Poujoulat, lom . IV , 206 .

dota richement les églises, surtout celle de Beiblehem , ( 2) La CXXIⓇ, avril 1831, lom . V, p. 184.

qu'il érigea eu évèclic ... )
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؛

que Beth - Lebahoch , dont on a parlé ci- BETHOM , ou plulot BÉTHORA , ou BÉTHA

devant. RAN , autrement Julias , patrie du prophète

BETH - MAAKA , ou ABEL - MAACHA , ou Joel ( d ).- (Voyez l'article suivant.)

ABEL - BETH -MAACHA . Voyez ci -devant ABEL- BETHOMÈ, ville des Juifs , qui , s'étant

МААСНА .. révoltée contre Alexandre Jannée (e ) , fut

BETH -MAON , ville des Moabites , dans la prise , el ses habitants covoyés caplil's à Jéo,

tribu de Ruben . Voyez Jérémie , XLVIII , 23 . rusalem . C'est la même que Béthom .

- ( Voyez Baal-MÉon .) BETHOMESTEM , viile dénommée dans

BETH -MARCHABOTÁ. Voyez Beth -Ham- Judith , IV , 5 ; XV, 3. Au lieu du Grec Beiho
MARK AVOTA , dans la tribu de Siméon . mestem , le Lalin lit Esthamo , qui est une

(Jos . , XIX , 5 , el Par ., IV , 31. N. Sanson , ville de Suda .

Huré, Barbié du Bocage, supposent que cette BETA-ONEA , ou BETA -OANEA , à quinze

ville est la même que Médéména , Jos . XV, milles de Césarée , vers l'orient , où Eusébe

31. Dans ce cas , elle aurait d'abord appar- et saint Jérôme disent qu'il y a des bains

tenu à la tribu de Juda ; c'est ce qu'apprend d'eaux chaudes, très-utiles pour la santé ( O).

ce dernier texte . On voit aussi , par chacun BETHONIM ( ou plutôi BÉTONIM ), ville de

des trois texles , qu'elle était située dans le la tribu de Gad (g ) , vers l'extrémité seplen

voisinage de Sicéleg . ] Irionale de cette tribu , et frontière de Ma

BETH-MAUS , dans la Galilée , entre Sé- nassé. — [ Peut-être au nord d'Hesebon , dit

phoris et Tibériade , à cinq stades de cette B. du B. ]

dernière ville. Josephi , lib . de Vila sua , BETHÓRA . Apparemment la même que

p. 10. Cemêmelieu est nommé Beth -Méon, Béthoron . Voyez Josèphe, Antiq., !. V , c. 1 ,
dans le Thalmud , suivant la remarque de et lib . XII , c. 10. - ( Voyez aussi BETHER ,

Ligtfoot (a );
BÉTHOM et BETHORON .

BETH -MÉ (ou plutot Beth -EMEK ), ville de BETHORON ( ou mieux Beta - HORON ).

la tribu d'Aser . Josué , XIX , 27 . Apparemment la même que Béthora, Bélhra,
BETH - MELLO , lieu voisin de Sichem.

Béther et Bitther. ( Voyez ces noms.) L'Ecri

IV Reg. XII , 20. – [ D. Calmet fait un nom lure nous parle de deux villes de Béthoron :

propre de deux mots qui signifient la maison l'une, nommée Belhoron -la - Haute, etl'autre,

de Mello , dans l'Hébreu , les Septanle , la Bethoron - la - Basse. Les Israélites de la Iriba

Vulgate , etc. Voyez Mello. ] d'Ephraïm , ayant reçu Bethoron dans leur

BETH -NABRIS , au delà du lac de Géné- lot , cédèrent cette ville aux lévites (h ) . Elle

zareth, à cinqmilles de Livias ou Belhzaïde, était, selon Eusébe,à douze mille pas, ou
vers le nord (b ). quatre milles de Jérusalem , vers Sichem ou

BETH - NEMRA , ville de la tribu de Gad Naplouse , c'est -à -dire au nord de Jérusalem .

L Jos. , XIII , 27 ; elle est nommée Nemra ) , Il ajoute que Béthoron-la-Haute fut bâtie par

Num ., XXXII, 36. Je croirais que c'est la Salomon , et Bélboron-la-Basse cédée aux

même que Nemrim , Jerem . XLVIII, 34 , vu Lévites , pour leur servir de demeure. Jo

que Beihnabris ,dont on vient de parler, qui sèphe mei Belhoron environ à cent stades de

était à cinq milles de Livias , vers le nord . Jérusalem (i) . Saint Jérôme dit que sainte

La difficulté est d'élendre la tribu de Gad Paule passa par les deux Bethoron , en allant

jusqu'à Nemrim , du côté du midi , ou jusqu'à de Naplouseà Jérusalem .

Bethnabris , du côté du nord . [ Je remarquerai que, bien que l'Ecriture

[Les Gadites furent obligés de rebâtir Belh- parle de Beth -Horon -la -Haule ( Jos., XVI,

Nemra ; ils la fortifierent, quand ils eurent $ ; el II Par., VIII, 5) , et de Beth -Horon -la

pris possession du pays . Elle devait , aussi Basse (Jos . , XVI, 3 ; XVIII , 13 ; III Reg .,

bien que la vallée à laquelle elle donnait son IX , 17 ; el II Par ., VIII , 7 ) , on ne doit pas

nom , dit Barbié du Bocage, se trouver sur en conclure que ce sont deux villes distincies.

la limite méridionale de la tribu , et près du Je crois qu'il n'y avait qu'une ville de Belb

Jourdain . Isaïe , XV, 6 , de même que Jéré- Horon , et qu'elle était divisée en haute et en

mie , mentionne Nemrim comme étant une basse ; elle est en effet nommée souvent sans

ville de Moab. ] distinction dans plusieurs endroits (Jos . , X ,

BETHOANNABA , ou Beth-HANNABA. Eu- 10, 11 ; XXI , 22; I Reg ., XIII , 18 ; II Reg .,

sèbe dit que c'est un bourg , à quatre mille II . 29 ; I Par., VI , 68 ; 1 Par ., XXV, 13 ;
pas de Diospolis, vers l'orient . Saint Jérôme

I Mac., III , 16 , 24 ; IV, 29 ; VI , 30 ; IX , 50 ).

dit que plusieurs la meltent à huit milles Elle était située sur la limite d'Ephraïmn et

de Diospolis . Il semble que Bethoannaba de Benjamin ( Jos., XVI , 5 ; etXVIII , 13 ) :

conserve quelques vestiges du mot Nobé, où aussia -t-on dii qu'il yavait Beth -Horon-la
le tabernacle d'alliance demeura quelque Haule dans la tribu d'Ephraim , el Beth

temps, sous le règne de Saül (c ) . Saint Jé- Horon -la -Basse dans la tribu de Benjamin.

rôme, dans l'épitaphe de sainte Paule , dit Je crois encore que le lieu nommé laDesa
que Nobé n'était pas loin de Diospolis . cente de Beth-Horon dans Josué, X, 11 ; et

BETHOGABRA. Voyez BETHAGABRA . I Mac ., III , 24 , est une dépendance de Bellre

( a) Ligfoot. Centur. Chorograph. c . LXXVII . in Euseb. ad vocem Åvaup.

( b) Euseb . Onomasi, ad Beihnabram . ( 9) Josue, x111 , 26 .

(1 I Rey . XXI, 1 . (h ) Josue, XX1, 22.

(d) Ppiphan. de Vila et Morte prophel. Chron .Paschale. li) Lib . II , de Belle . C. XI , collatus cum lib . 11.

Vité Relund, in Belhom ,
Anliq . c.18 .

( c) Joseph , lib. IIII, c . XXII , p. 461.
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1

Horon-la-Haute, et que par celte expression à Joab, général de son armée, qui étail alors

est désignée Beth -Horon -la -Basse. Beth- Ho- occupé au siège de Rabbat , capitale des Am

ron , lani la Haute que la Basse, fut bâtie par monites , de lui envoyer Urie . Joab obéit, et

Sara , arrière-pelite - fille d'Ephraim ( I Par . , Urie élant arrivé , David lui demanda des

VII, 24 ) ; elle fut donnéeaux léviles de la nouvelles de ce qui se passait à l'armée , et

maison de Caath ( Jos . , XXI , 22 ; 1 Par., VI , ensuite lui dit de s'en aller en sa maison , de

68 ) , et fut rebâtie par Salomon ( II Par. , se laver les pieds , et de se reposer . En méme

VIII , 5 ). La Bible de Glaire dit ( I Par., temps , il lui envoya des mets de sa table ,

XXV, 13) que Beth -Horon élait une ville de afin qu'il bût et mangeât dans sa maison ,

Juda. C'est une erreur . Cette ville est men- avec sa femme . David croyait par là cacher

tionnée comme étant une ville de Judée , 1 son adultère , parce que le fruit qui nailrait

Mac. , IV , 29 ; IX , 30 ; et c'est avec raison : de Bethsabée passerait pour être d'Urie , si

mais il ne faut pas cunfondre la Judée avec celui-ci retournail dans son logis , et passait

la tribu de Juda .] la nuit avec sa femme.

BETH-PHAGÉ , petit village, au pied du Mais Urie , au lieu d'aller dans sa maison ,

mont des Oliviers , entre Bethanie et Jéru- passa la nuit avec les autres gardes du roi ,

salem . C'est à Bethphagé que Jésus-Christ , à la porte du palais . David en ayant élé

venant de Bethanie , dit à ses disciples de lui averli , lui dil : D'où vient qu'au retour d'un

aller chercher un âne pour sa monture ( a) , voyage , vous n'éles pointallé chez vous? Urie

et pour lui servir à son entrée triomphante lui répondit : L'arche du Seigneur et tout son

à Jérusalem . On ne mel que quinze stades , peuple demeurent sous des tentes ; Joab mon

ou mille huit cent soixante- quinze pas de seigneur , et les serviteurs de mon seigneur

Jérusalem à Bethphagé . couchent dans le camp , à plate lerre , et moi

( Le petit village de Beth - Phagé n'existe cependant j'irais en ma maison boire et man

plus . Autrefois, du lieu où il fut, les re- ger, et dormir avec ma femme? Je jure , par

ligieux de Saint-Sauveur , qui s'y étaient la vie et par le salut de mon roi , que je ne

rendus , le jour des Rameaux , revenaient le ferai jamais. Le lendemain , le roi le fit
processionnellement à la ville sainte , en venir à sa table , et l'enivra . Mais Urie , au

mémoire de la marche triumphale du Sau- lieu d'aller dans sa maison , coucha dans son

veur , quelques jours avant son supplice . lit , avec les autres gardes du roi ; car il était

Cette procession n'a plus lieu depuis plu- au service de David , et , comme l'on croit ,

sieurs années. Voyez la Correspondance d'O- un de ses gardes . David , voyant qu'il ne

rient, Lellre CVIII, par M. Poujoulat , lome pouvait réussir à mettre l'honneur de Beth

IV , page 406.) sabée à couvert par celle voie , résolut de se

BETH - PHALETH , ou Beth - PHELETH , défaire d'Urie, et d'épouser Bethsabée . Il en

ville située dans la partie la plus méridio- voya donc des ordres à Joab, d'exposer Urie

nale de la tribu de Juda. Josue , XV , 27 , 2 . au plusgrand danger, afin qu'il y demeurât.

Esdr. , II, 26. Celte ville était de celles qui Urie fut porteur de ces ordres, et ils furent
avaient été cédées à la tribu de Siméon , trop ponctuellement exé

BETH -PHÉSÈS, ville de la lribu d'Issachar. Bethsabée ayant appris la mort de son

Josue , XIX , 21 . mari , en fit le deuil à l'ordinaire ; et , après

BETH-PHOGOR , ville de Moab , attribuée que le temps du deuil fut passé , David la fit

à la tribu de Ruben . Deut. , III , 29 ; IV, 46 venir dans sa maison , et l'épousa . Bientôt

( dans l'Hébreu ), Josue XIII , 20. On y ado- après , elle enfanta un fils. Or, celle action

rait le Dieu Phogor. déplut extrêmement au Seigneur, et le Sei

BETHRAPHA, Gils d'Ethéon (lisez Esthon) , gneur envoya le prophète Natban ( e ) vers
de la tribu de Juda . I Par. , IV, 12. David , pour lui faire des reproches de son

BETHSABEE , fille d'Eliam ou d'Am- crime. Naiban lui proposa la parabole d'un

miel (1), épouse d'Urie , Héthéen , demeurait homme riche , qui , ayant grandnombre de

à Jérusalem , en une maison qui élait assez brebis et de beufs , au lieu de prendre dans

près du palais de David. Ce prioce s'étant ses troupeaux de quoi régaler un ami qui lui

un jour levé de dessus son lil , après avoir était venu de la campagne, alla chez un

dormi à midi (6 ) , comme c'est la coutume pauvre qui n'avait du tout qu'une brebis , la

dans les pays chauds , monta sur la terrasse lui prit ; et la donna à manger à son ami ,

de son palais et aperçut , dans la cour ou qui lui était arrivé dedehors. David ne se

dans le jardin d'une maison voisine , Beth- reconnut pas d'abord dans ce por rail ; mais

sabée qui se baignait ( c ) . Comme celle il dit à Nathan : Vive le Seigneur ! Celui qui

femme élait d'une rare beauté , David a fait cetle action est digne de mort ; il rendra

envoya demander qui elle était. On lui dit la brebis au quadruple. Alors Nathan lui,dil :

que c'étail Bethsabée ,femme d'Urie , Héthéen . C'est vous - MÊME QUI ÊTES CET HOMME Et

Aussitôt il la fit venir , et en abusa . Elle re- continuant à lui reprocher son ingratitude

tourna chez elle , se purifia et , quelque et son infidélité envers le Seigneur , qui l'a

tetaps après, elle envoya dire à David qu'elle vait comblé de biens, il lui fit de grandes

était enceinte (d) . Après cela , David manda menaces , et lui dit : Le glaive ne sortira

(a) Malth . XX1 , 2; Marc. 11 , 2. Joan, XII, 14. ( d ) An du monde 2969, avant Jésus -Christ 1031 , avanı

!1 Ref. X1, 32, et seq.
l'ère vulg. 1031 .

La Vulgate dit que David la vit qui se baignait sur la (e) Il Regal !, 1, 2, 3 , etc.

lerrasse de sa maison. Mais cela n'est pas dans le texte ( 1 ) Vojez mon lista de l'Anc . Tesl . , lom . I , p . 232, oci.

2, nule 4 .hibrcu .
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point de votre maison ; je prendrai vos femmes vild Salomon , votre serviteur. Cependant lout
d vos yeux , et je les donnerai à un autre ; Israel a les yeux sur vous, mon seigneur, al

vous avez fait cette action en secret, et moi lendant que vous leur déclariez qui doit être
je la ſerai contre vous, à la vue de tout Israel assis sur votre trone après vous. Car après

et à la vue du soleil qui nous éclaire. que le roi mon seigneur se sera endormi avec

David dit à Nathan : J'ai péché contre le ses pères , nous serons traités comme criminels,

Seigneur. Nathan répondit : Le Seigneur a moi el mon fils Salomon .

transféré la peine de votre péché; vous ne Elle parlait encore au roi lorsque le pro

mourrez point ; mais l'enfant qui vous est né phète Nathan arriva. On l'annonça, et lors

perdra la vie. En effet, l'enfant fut frappé du qu'il fut entré , il se baissa profondément de

Seigneur , et bientôt sa santé fut désespérée. vant le roi et lui dit : 0 roi , mon seigneur,

David pria le Seigneur pour l'enfant ; il avez -vous ordonné qu'Adonias régndi après

jeûna , il se retira en particulier, et demeura vous, et qu'il s'assit sur votre irone ; car

couché sur la terre . Les principaux de sa le voild qui a fait aujourd'hui un grand festin

maison vinrent le prier de se lever et de aux fils du roi, au grand -prétre Abiathar et

prendre dela nourriture ; mais il le refusa aux généraux de l'armée, etils ont crié . Vive

et se lint dans cet état d'humiliation et de le roi Adonias. Mais il n'a invité ni le grand

pénitence. Le septième jour , l'enfant mou- préire Sadoc , ni Banaias, fils de Joiada , ni

rut , et les serviteurs de David n'osaient le Salomon , ni moi qui suis votre serviteur. Le

lui dire . Mais s'élant aperçu de leur embar- roi ordonna aussitôt que l'on fit revenir

ras, et ayant su qu'il était mort, il se leva Bethsabée, et lorsqu'elle fut entrée , il lui dit :

de terre, alla au bain , s'oignit d'huile , chan- Vivele Seigneur,qui m'a délioré detant de dan

gea d'habit , entra dans la maison du Sei- gers ; je veux exécuter aujourd'hui la promesse

gneur , l'adora , revint dans sa maison , et que je vous ai faite avec serment, en disant :

pril de la nourriture. Ses officiers , étonnés Salomon, votre fils, régnera après moi. Beth

de celte conduile , qui leur paraissail si sin- sabée, se proslernant le visage contre lerre,

gulière , lui en demandèrent la cause , et il lui dit : Que David mon seigneur vive d ja

leur dit : J'ai jeûné et j'ai pleuré, landis que mais. Le roi ajouta : Qu'on me fasse venir

l'enfant a été én vie , parce que je pouvais en- Sadoc, Nathanet Banaias. Lorsqu'ils furent

cure espérer que le Seigneur lui rendrait la arrivés , il leur dit : Faites monter sur ma

santé ; mais à présent qu'il est mort, pourquoi mule mon fils Salomon et menez-le à Gihon ;

jeûnerais-je el pleurerais- je ? Est-ce que je que le grand-prétre Sadoc et le prophète Na

puis encore le faire revivre? C'estmoi qui irai than le sacrenten ce lieu-ld, et que l'on sonne

vers lui ; pour lui , il ne reviendra jamais d de la trompette, en criant : Vive le roi Salo
moi (1 ) mon. De là vous retournerez ici et vous le

Aprés cela , David consola Bethsabée, et ferez asseoir sur mon irone. Il régnera en ma

elle conçut un second fils , qui fut nommé place , et je lui ordonnerai de gouverner Is

Salomon (a) . Nathan vint dire à David que rael et Juda . Tout cela fut exécuté , comme

Je Seigneur aimait cetenfant, et il lui donna nous le dirons ailleurs , et après la mort de

le nom de Jédidiah , c'est-à -dire le bien-aimé David, Salomon régna paisiblemenl sur lous

du Seigneur. Dans la suite , Dieu déclara (6) ses états .

qu'il régnerait après David , qu'il lui bâti- Or, Adonias voyant Salonion assis sur le

rait un temple, qu'il serait comblé de sa- trône de David (d) , vint trouver Bethsabée ,

gesse, de biens et de lumières. Sur la fin du et lui dit : Vous suvez que le royaume m'ap.

règne et de la vie de David , Adonias s'étant partenait, et que tout Israel m'avait choisi

formé un parti, prétendit qu'en vertu du pour son roi ,mais le Seigneur en a disposé

privilége de sonâge, il régnerait préférable- autrement, et le royaume a été donné àSalo

ment à Salomon , qui était beaucoupplus mon. Maintenant donc je n'ai qu'une pelite

jeune que lui . Nathan en donna avis à Beth- grace d vous demander, qui est que Salomon

sabée, et lui conseilla d'en aller parler au m'accorde Abisag deSunam , afin que je l'é

roi , lui promellant qu'il irait lui-même ap- pouse . Belhgabée lui promit d'en parler au

puyer tout ce qu'elle lui aurait dit . roi , el en effet elle l'alla trouver . Salomon ,

Bethsabéc alla donc trouver David (c), la voyant, se leva de son trône, vint au de
elle s'inclina profondément en sa présence , vant d'elle , la salua profondément , s'assit

et David lui ayant demandé ce qu'elle sou- sur son trône , el commanda que l'on appor

hailait, elle dit : Mon seigneur, vous avez tât aussi un trộné pour sa mère, à sa main

promis avec serment à Salomon , mon fils , droite . Bethsabée lui dit : Je n'ai qu'une pe

votre serviteur , qu'il régnerait après vous el tite grdce d vous demander ,je vous prie de ne

qu'il serait assis sur votre trône ; cependant me la pas refuser. Salomon lui dit : Ma mère,

voilà Adonias qui s'est fait roi sans que vous vous pouvez parler, car il ne serait pas juste

le sachiez, 0 roi mon seigneur , il a immolé de ne pas vous renvoyer conlenle . Elle lui

grandnombre de victimes , et il a faitun grand dit : Donnez pour femme Abisag de Sunam &
festin , auquel il a convié tous les enfants du Adonias, votre frère. Salomon , pénétrant l'in .

roi, avec le grand -prêtre Abiathar 'el Joab, tention d'Adonias , dit à sa mère : Pourquoi
général de vos armées ; mais il n'y a point in- demandez-vous Abisag pourfemme d Adonius ?

( a) An du monde 2971, avant Jésus- Christ , 1029, avant (d) III Reg . 11 , 12 et seq .

rore vulgaire 1033 . (1) Voyez mon Histoire de l'Ancien Testament, lom . 1 ,

3 Proce.1,15; 16; 17,des
(6) B salm . cxxxi , 11 , Vide et II Reg. vu, 12, 13, elc. pag . 232 et suiv .
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Que ne demandez - rrus aussi pour lui le colle opinion n'a aucun fondement solide.

royaume ? Voussavez qu'il a pour lui le grand ( Il ne faut pas confondre ce lieu avec la villo

prétre Sadoc et Joab , fils de Sarvia , général de Bethsaïde que D. Calmet écrit Beth
les troupes, et qu'il esi mon ainé . Je jure pur Zaïde .]

ma vie et par mon trone qu'Adonias mourra BETH - SALISA , apparemment la mémo

aujourd'hui ( 1 ) . En effet, il envoya Banaras, que Banl-salisa . Eusebe ( Onomast., in Bailou

fils de Joïadà, qui perça Adoniis et le tua ( a) . ploch) dit que Belh-salisa est à quinze milles
Depois ce temps, il n'est plus parlé de Beth- de Diospolis , vers le seplentrion , dans le

sabée. canton de Thamna .

Le premier livre des Paralipomènes ( 6 ) BETH - SAMES , ville sacerdotale de la

et le second livre des Rois ( c), marquent d'au- tribu de Juda (h ) . Elle ne se trouve pas 1011–

Ires fils de Bethsabée, qui sont Simma ou tefois , au moins sous ce nom , dans le dé

Samna , Sobab et Nathan, outre Salomon , nombrement des villes de Juda donné par

dont nous venons de parler. Quelques inter- Josué. Eusébe dit que Belh -oamès est à dix

prètes croicnt que ces trois fils : Samna , So- milles d'Elenthéropolis, vers l'Orient, tirant

bab el Naihan , étaientfils d'Urie le héthéen ; vers Nicopolis ou Emmaüs. M. Réland croit

mais la plupart soutiennent qu'ils étaient qu'on doii distinguer Ilir- schemesh ou Irsd

fils de David. Le lexle du second livre des mès, de la tribu de Dan ( i ) , de Beth - sames,
Rois est formel pour ce sentiment, et saint de la tribu de Juda . Mais ses raisons no

Luc nous donne la généalogie de Nathan, nous ébranleut point, Les passages mêmes

fils de David, comme l'un des aïeuls du Mes- qu'il rapporle de Josué, XIX , 41, comparés

sie . L'endroit que l'on cite des Proverbes (d) à Il Reg. , IV , 7 , où Hir -sémés cst 'miso

nù Salomon dit qu'il a élé le fils bien - aimé comme parallèle à Beth -sémés , nous per

de son père et le fiis unique de sa mère, ne suident que ce n'est que la même ville .

prouve autre chose que la tendre prédilec- llir-sémés signille la ville du soleil; et Beth

iion de David el de Buchsabée envers lui , à sémès, la maison du soleil. Comme les tri

cause des promesses du Seigneur et des fi- bus de Juda el Dan sont limitrophes , la

veurs qu'il lui avait failes. même ville est attribuée tantôt à une de ces

On croil communément (e) que le chapitre tribus et lantot à l'autre. Les Philistins

XXXI des Proverbes est une instruction ayant renvoyé l'arche du Seigneur, elle ar

que Bethsabée donna à son fils Salomon et riva à Beth -samés, et quelques -uns du peu

que ce prince, pour en consacrer la mé ple ayant voulu la regarder avec trop de cu .

muire , voulat exprès la placer dans le re- riosité, le Seigneur en fit mourir soixanto

cueil de ses Proverbes ou de ses Maximes de et dix des principaux et cinquante mille dų

morale ; il y en a même qui vont jusqu'à peuple (j ).

dire que Bithsabée était inspirée, comme BETHSAMES, ville de la tribu d'Issachar,

elle l'insinue par ces mois : Visio qua erudi- Josué, XIX , 22. Il y en a qui en mellent

ril eum maler sua . Et si l'on reconnaît que encore unetroisième dans la tribu de Nephew

ce chapitre, tel qu'il est dans le livre des thali . Josué, XIX, 38. Judic . , I , 33 .

Proverbes , a élé écrit par Bulhsabée, on ne
BETH - SAN, plus connue sousle nom da

saurait se dispenser de la reconnaitre pour Scythopolis. Le second livre des Machabées,
inspirée. Mais il est fort possible que Salo XX , 29, met six cents stadís, ou soixante

mon , pour laire honneur à sa mère, ait ré
et quinze milles, qui font vingl -deux lieues,

digé lui-mêmeles instructions qu'il en avait à trois milles la lieue. Josèphe (k) dit qu'elle

reçues et qu'il les ait données au public ,
était à cent vingt stades de Tibériade . Ainsi

coinme si elle -mèine les eûl dictées ou écri
elle ne peut être aussi près du lac de Tibé .

les .

riade, que le prétendeni quelques géogra .

BETHSAIDE. Les exemplaires lalins de phes. Elle était au deçà el au couchant du

saint Jean (Nj lisent Bethsaida , au lieu de Jourdain , à l'extrémiié du Grand-Champ.
Bethesda (2 ), en parlant de la piscine pro- Abalſéda dit qu'il y a une petite rivière qui

balique de Jérusalem . Mais la vraie leçon tombe dans le Jourdain à Scythopolis. Le

est Bethesda , comme nous l'avons remarqué nom de Scythopolis, ou ville des Scythes , lui

sous ce mot. Il y en a qui croient que c'est est venu, selon George Syncelle (1), des Scy

dans celle piscine que Jérémie et les prêtres thes qui firent irruption dans la Palestine
avaient caché le feu sacré , en la place du- sous le règne de Josias, fils d'Amos , roi du

quel ou trouva du leaps de Néhéinie, au Juda . Le géographe Etienne et Pline lui don

lieu du feu , de l'eau boueuse (9 ) qui, ayant nent aussi le nom de Nysa. Dans le texte

été versée sur l'aulel des holocausles prii feu hébreu de l'Ancien Testament, elle n'est nom .

dès que le soleil commença à briller . Mais mée que Bethsan ; mais les Seplanle , Judic . ,

( a ) An do monde 2990 , avan: Jésus - Christ 1010, avant ( 1) I Reg. VI,9 , 10 , etc.

l'ère vulgaire 1014. (kj Joseph. lib . de Vila suri, p. 1023 .

( 0 ) I Pur . II , 5. ( 1 ) Georg. Syncell. p .214 .

( c) II Reg. v , 14. (1) Voyez nion Histoire de l'Ancien Testament, t. 1 ,
( d ) Prov. iv , 3 . P. 258 et suiv,

le) Ila l'atrés , Rabbini, et Interpp. plerique. (2 ) L'ancienne version latine, manuscrite de Colbert,
V ) Joan . v , 2 . lit Bethsaida ; le Codex Vercellensis lit Belzuthu ; le Codeš

19) :I Mac . 1 , 20, 21 ,22. Veronensis porte Belzela ; le Codex Brixianus porte

(h ) Josue . xxi , 16. I Reg . vi , 12. IV Reg. xiv, 11. I Par . Belesda ; le Code: Corbeiensis a . Berzela ; le Ms. Candy

briy. a Belzetha ; le Ms.grec Cantabrig. a Bethesda, comida

( i) III Reg. 1v , 9. le grec et le lalin vulgaires,

DICTIONNAIRE DE LA BIBLE . I. 31

vi , 59 ,
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1

1

1 , 27, li- ent Bethsan , autrement la ville des les produire. L'histoire ancienne ct moderne

Scythes. Et dans les livres des Machabécs et nous fournit une infinité de vicloires de

dans Josèphe , elle est assez souvent appelée celle espèce, et beaucoup plus surprenantes

Scythopolis. Après la bataille de Giboé, les qu'aucune des Machabées ; car le mépris que

Philistins ayant pris les corps de S..ül et de l'on fait d'un ennemi faible et dont les for

Jonathas , les pendirent aux murailles de ces sont si disproportionnées aux grandes

Bethsan ; mais ceux de Jabès de Galaad , de qu'on lui oppose ; ce mépris, dis -je , est un

delà le Jourdain , vinrent la nuit , enlevé- des plus grands dangers qu'on puisse cou

rent ces corps et les enterrèrent honorable- rir à la guerre , parce qu'on esi invins sur

inent dans la chenaie qui était près de leur ses gardes et qu'on ne croit pas son ennemi

ville (a) . capable d'oser rien entrsprondre, et d'oser

• BETHSANÉ , c'est Belbsan ou Nysa dont même paraitre en campagne; lémoin l'ac

il vient d'être parlé .
tion d'Uladus, prince ile Valin. hic ,qui allaqua

Tarmée de Mahomet II , forte de plus de cent

BETH SECA , ville au deçà du Jourdain ( 6 )

que Bacchide surprit et dont il jela tous les
mille hommes, à la faveur d'une nuit sans

habitants dans un puits. C'est apparenunent

lune, quoiqu'il n'eût que cinq à six mille che

la même que Bezech ou Bezecaih.
vaux , et cependant il porta la lerreur et l'épou.

vanle dans une armée prodigieuse , et la mil

BETH - SEMES. Voyez BETIL.sanès , [et dans une confusion ol'un tel désordre, que

ABEN -ESER , mon addition . si un corps di janissaire's n'eûl fait ferme et

BETI - SETTA. Gédéon poursuivit les Ma- n'eût donné le lemps aux autres de revenir

dianiles jusqu'à Belh - sotia (c ), — ( ville de de leur épouvante, celle armée eût élé mise

Ja demi-tribu de Manassé à l'ouest, en deça en fuite.

du Jourdain .] Judas qui vil que Lysias était entré dans

BETH -SIMOTH (d ). La même que Belh
la Judée, marcha droit à son camp sous Bé

kesimoth ( e ) , au delà du Jourdain , dans les thoron. L'auleur, contre son ordinaire , dans

déserls de Moab .
une affaire de celle importance, ne nous dit

rien de la disposition et de la distribution

BETH-SUR ou plutôi BETA-ZURA , Purle
des troupes des deus armées ; inais comme

resse importante , principalement du temps
nous ne saurions nous tromper dans la mé

des Machabées. Roboam , roi de Juda , lit fic
thode des Juifs el dans leur façon de coin

fortifier (0) Lysias , régent du royaume de balire, lorsque leur faiblesse ne leur per
Syrie , sous le jeune Antiochus, fils d'Antio

inellait pas d'allaquer sur un front égal à
chus Epiphane, mit le siège devant Bethsure

celui de l'enncini, c'esl - à -dire, sur une pha

avec une armée de soixante mille hommes lange parfaite , et particulièrement les Ma

de pied et de cinq mille chevaur . Judas Ma

chabée étant venu au sicours de la place, cle d'un nombre de troupes qu'on pût appeler
chabéis, qui ne se sont jainais trouvés à la

obligea Lysias de lever le siége et mil en
une armée , nous aurois recours à leur mé

fuilc son armée qui était très-forte, el ensuite
thode ordinaire . Il est apparent que Judas

profitant des armes et des dépouilles qu'il partagea ses dix mille hommes en quatre
irouva dans le camp des ennemis après leur

ou cinq corps, sur une grande profondeur,
déroule, cela rendit les Juifs plus forts et

comme les Nachabécs l'ont toujours prali.
plus forinidables (9 ) .

qué dans lous les combats qu'ils ontdonnés.
Observations sur la déroule de l'armée

l'auleur ne fail aucune inention de cavalerie,

de Lysias par l'armée de Judas Machabée. I et il est certain que les Macbabées n'en ont

Mach ., IV . - Judas Machabéc étail Irup ba- presque jamais eu ; leur façon de coinballre

bile pour ne pas comballre Nicanor et Gor comme en manière de colonnes , les eo dis

gias avant la jonction de leurs forces ; il les pensait assez.
altaqua donc séparément et les mil en dé- L'Ecriture n'eût pas manqué de nous l'ap

route . Lysias, consterné d'une défaite sihon- prendre, si Judas en avait eu, puisqu'elle
Neuse , lève une armée de soixante mille home parle de celle de Lysias el qu'elle en spécilie

mes choisis et de cinq mille chevaux, pour ex- le nombre. Comme les peuples de l'Asie et

terminer les Juifs, dit l'auteur des Machine les aulres jetaient leur cavalerie sur les ai

hées. Celle urmée marcha en Judée , cumpa les et l'infanterie au centre, je range ainsi

près de Béthoron , el Judas vint au drvant l'armée de Lysias, el il y a apparence qu'il

d'eux avec dix mille hommes. La partie n'é- couvrit les ailes de son infanlerie et de sa

lait pas égale, diront mes lec curs, je pen- cavalerie . Le combal se donna en même temps,

serais comme cux , si un général médiocre dil l'auteur , cinq mille hommes de l'armée de

de coeur et d'intelligence allaquail mm Lysias Lysias furent taillés en pièces . C'est peu de

plus habile que lui; mais ici c'est 0 : 1 orrel- chose que cinq mille bommes de lués dans

ient chef de guerre , hardi, entreprenant , une armée de soixaule - cing mille hommes ;

qui en allaque un mal habile, quoique six celle victoire a tvut l'air d'une déroule rem

fuis plus fort en troupes ; et ces sortes de portée sur des gens ramassésà la båte, plu
miracles sont fort ordinaires, sans qu'il soit iớl que sur de véritables soldals . Cela me

besoin de l'interposition de la Divinité pour fait soupçonner que l'auteur des Machabées

(a) ! Reg. XXX1, 10 , elc . le , Josue x'1 , 20. Ezech. x11,9.

qui ! Muc, vu , 19. irill Par. xi. 7 .

c) judic. tu , 23. (9) 1 Mac. V U

fa) Yul. IXXli, 19. Josue xli, .
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exagère à l'égard du nombre des enne- thulie était au voisinage de Doiharm el d'Es

mis (1 ). drelon , de Cadmon et de Bethléem ? On sait

L'année suivante , du monde 3841 , avant que ces villes étaient dans le Grand -Champ

J.-C. 159 , avant l'ère vulgaire 163 , Lysias et aux environs, bien éloignées de Béthui.

l'ayant attaquée de nouveau , la prit (a ) , et Je réponds que, dans cet endroit, l'auteur

clle demeura en la puissance des Syriens du livre de Judith marque la inarche de

jusqu'au gouvernement de Jonalhas Macha- l'armée d'Holopherne , et donne la descrip

bée ( b ) , qui la conquit sur eux , l'an du lion du camp qu'elle quilta pour aller faire

monde 3860, avant J.-C. 140, avantl'ère vul- le siége de Béihulie , et non pas le camp

gaire 144 . qu'elle occupa , en faisant ce siége (j ) :

Belhsure était à la tribu de Juda.Josué, Holopherne ordonna d son armée de marcher
XV, 38. Elle était à l'opposite de l'Idumec contre Béthulie... Ils se préparèrent donc tous

méridionale ( c ), c'est-à-dire qu'elle défendait au combat contre les enfants d'Israel, et ils

l'entrée de la Judée du côté de l'Idumée . On s'avancèrent pur le pied de la montagne,

lit, dans le second livre des Machabées, XI, jusqu'à la hauteur qui est au-dessus de Do
5, que Belhsure était à cinq stades de Jéru- Thaim . Leur camp s'élendait depuis Belma ,

salem , mais c'est une faute visible . Eusébe ou Belmaim , jusqu'à Chelmon , qui est vis

la met à vingt milles ou sept lieues de Jéru- d -ris d'Esdrelon . Le grand -prélre Elincim (k)

salem , en allant vers Hébron . On montre , au écrivil à tous ceuxqui étaient vis- à- vis d'Ès.

pied de la montagne de Bethsure , la fon- drelon et du Grand-Champ , contre Dolhain ,

iaine où l'on tient que l'eunuque de la reine de se saisir des hauteurs , pour empêcher

de Candace fut baptisé (d ) . l'armée d'Holopherne de pénétrer dans le

. BETH -TAPHUA . Voyez BETH APHUA . pays de Juda. Jusque - là il n'y a rien de

BETHUL , ou Béthuel , ville de la tribu contraire à ce que nous avons dit de Bé

de Siméon . Josué , XIX , 4. [ Voyez Batavel . ] thulie , située vers Gaza , dans la tribu do
Appareminent la même que Béthélie , dont Siméon .

parle Sozomènes (e ) dans son Histoire. Il Il est vrai que les voyageurs nous parlent

dit que c'est un bourg de ceux de Gaze , qui d'une ville de Béthulie , située dans la tribu
est fort peuplé et qui a des temples remar- de Zabulon , à une lieue de Tibériade et à

quables , et pour leur struclure , et pour pareille disiance d'Abeline, à Trois lieues de

leur antiquité . Il y a surlout un panthéon , Dotham et au nord de Scythopolis ; mais

ou un temple dédié à lous les dieux , situé celte viile n'est connue d'aucun ancien . Ni

sur une éminence faite de lerres rapporlées , Josué , ni Josèphe, ni Eusebe, ni saint Jérôme,

et qui domine sur loute la ville . Je conjece ne connaissent aucune ville de Béthulie en

ture, continue Sozomènes, que le nom de cet endroit : ce qui nous fait croire que celle

Béthélie, qui signifie Maison de Dieu , a été que l'on y a montrée depuis les croisades ,

donné à celle ville , à cause de ce temple n'y a été fixée que par conjecturc; les voya

consacré à lous les dieux. Saint Jérôme, geurs ayant ainsi souvent donné à loul ha.

dans la Vic de saint Hilarion , parle aussi de sard des noms anciens à des licur qu'ils s'i

Béthélie, et dit que de là à Péluse il y a cing maginaient être en la place des anciennes

petites journées de chernin . Enfin on trouve villes qui leur étaient d'ailleurs connors par

un évéque de Béthélie parmi les évêques de l'histoire. Nous donnerons, sur l'arlicle de

la Palestine (1). – [ Voyez BéTucLIB .) Judith , l'histoire du siége de Béthulie ,

BETHULES ' [ u inieux BÉTYLE ), pierres ( Les raisons par lesquelles D. Calmet

oinles. Voyez (BÉTHEL cl | PIERRE DE JACOB. cherche à élablir que Béthulie élail dans lit

BETHULIE , ville célèbre par le siége tribu de Siméon n'ont pas été fortgoûlées.

qu'en fit Holopherne , et auquel il fut tué Le P. Houbigant sur Judith , VII , 3 (Grec),

par Judith . Nous avons dit , dans le Commen- réfute son opinion . Ce texte est ainsi conçu ,

taire sur Judith (9) : que celle ville n'était versel 1 : ... lolopherne ordonna d toute son

autre que celle de Béthul ou Béthuel , dont armée ... de décamper pour s'avancer vers Bé

nous venons de parler. Judith et son mari, thulie .... 3 Ils campèrent dans lu vallée près

et les principaux de Béthulie étaient de la de Béthulie, auprès de la fontaine, et s'élen

tribu de Simeon (h ). Le dessein d'Holopherne dirent en largeur au -dessus de Dothaim jus

était d'aller en Egyple, Il avait soumis toule qu'd Belthem ( sic ) , et en longueur depuis

la Galilée , tout ce qui est au delà du tor- Béthulie jusqu'à Cyamonqui est vis- d -vis d'Es.

ren ! de Cison , et même les montagnes qui drelon . D. Calmol, pour soulenir son opi

séparaient le royaume de Juda des terres de nion sur ce point, est obligé de dire que le

Samarie. Il ne lui restait donc plus à assu- camp décrit ici est celui qu'Holopherne

jellir que les terres de Juda el de Siméon , quillail; landis que, comme le remarque lo

pour ensuile enirer an Egyple. P. Houbigant, il est as ; ez visible que c'est

Mais , me dira - i- 001 , comment accorder celui qu'il vini occuper . D'où il suit , dil en

cela avec ce que dit l'Ecriture ( i) , que Bé- core le même sävillil , que si , de l'aveu meuno

(a ) I Pac. vi, 31 , 32 , el seg . (1) Judith . vi , 11 , el vi , 1.2, 3, el 13 , ..

lbi I Hac. x1 , 63 . li ) Judith . iv , 3 ; VII, 3 .

( C) 1 Juc iv , 61; II Mac. SMI, 19. b ) Judith. VII, 1, 3 .

( d) kusub . ei llieronym . in locis, voce Recthsir. Ila ali ( k ) Judith . 18 , 5 .

vleriipe 11 ) D. Calicei l'a pas cra devoir proudre la peine
(e) Sozom ., Hist. Eccl. I. V , c . XV. d'avertir que cette réglexion est de Falari . lcs liristent

Viile licland, l. 1 , c . xxiv , P : 20 . les Obscrvulions de ce deruier sur la déroule de Lysius.

Dj Juill . vi , 7. Commenl. p. 411, 412.
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de D. Calmel , le camp décrit ici devait élre le lac avec la main : comment se persuader

dans la tribu de Zabulon , Béthulie devait qu'il y ait trois lieues de distance ! Ce ravin
etre dans cette tribu . devient , plus bas , une vallée qui s'ouvre sur

Barbié du Bocage reconnait Béthulie dans une plaine fertile s'étendant jusqu'aux bords

Ja Galilée Inférieure, Iribu de Zabulon , à du lac ...

l'ouest du lac de Tibériade , dans un pays « Pour le moment je ne chercherai point

montueux , el riche en sources el en ron- à prouver que Safad esi Béthulie, quoiquc

taines. la lâche soit d'autant plus facile que j'ai re

Il me semble avoir lu quelque part que trouvé la fontaine de Judith dans le ravin

Béthulie était dans la tribu de Nephthali . Je qui touche Safad au midi ... (2) . » ]
suis assez porté à embrasser ce sentiment , • BÉTHULIE , montagne et village peu

d'après lequel relle ville aurait été siluée au éloignés du labyrinthe de Thécua dans la

nord de l'endroit où la placent Barbié du tribu de Juda . « Au sortir de ce vallon , en

Bocage et presque tousles géographes, c'esta cheminantvers le nord -est, on arrive, après
à -dire à l'ouest du Petit- Jourdain. M. Gilot trois quarts d'heure de marche, à la mon
de Kerhardène reconnait Béthulie dans Safad . liigne nommée par les chréliens du pays lo

Voici comment il en parle ( 1 ) : Mont- Français, ou le Mont de Béthulie, à

« Safad est la ville la plus élevéc de la cause d'un village de ce non situé à un

Syrie . La montagne de Béthulie est aussi quart d'heurede là. » Voyez Corresp. d'0

haute que le Thabor, c'est - à-dire à cinq rient. Ielir. CXXI, de M. Poujoulai, Tom . I ,

cents loises d'élévation au-dessus de la mer. p . 201 ; et Lamartine. Voy . en Orieni , lom . 1 ,

En suivant la route de Jérusalem à Damas, p . 466, 467 .

dile le Grand-Champ d'Esdrelon ,du côlé orien- BETH-ZACHARA , ou Beto -ZACHARIA, licu

tal , on voit Safad s'élever dans les cieux avec silué au voisinage de Bethsure (a) , ( à 70 sla

ses deux châteaux semblables à deux ailes des de cette ville , dit B. du Bocage). Saint Epi

brillantes ; on croit l'atteindre en quelques phane, dans son livrede la Vie des Prophètes,

heures, mais on se trompe facilement sur les dit que le prophète Abacuc élait natif di

distances dans un pays de montagnes.... Sa- territoire de Bethzachar. Saint Luc (6 ) dit

fad se trouve à égale distance de la forte que la sainte Vierge alla saluer sainte Eliza

resse de Baudouin , près du pont des Filles de belh , et entra dans la maison de Zacharie ;

Jacob el des ruines de Jotapata , sur la roule ce que l'on peut entendre de Beth -za- char, qui

d'Acre ; la ville est bâtie surtrois montagnes, signifie la Maison de Zacharie, qui est dans

tol les cinq villages agglomérés dont elle se les inontaglies de Juda , et aux environs d'Hé

t'oinpose renferment neuf mille habitants ....
bron . Mais il est plus oaturel de dire que

Du temps des croisades la montagne de Bé
saint Luc n'a pas marqué le nom de la ville

ibulic élait entourée de murs , mais la ville où demeurait Zacharie , mais simplement

viccupail, comme aujourd'hui, trois monta- qu'elle entra dans le logis de Zacharie.
gnes au moyen de vastes faubourgs, l'en

Beth - Züchara est célèbre dans l'Ecrilure

ceiole murée ne suffisant pas à la popula . par le combal qui se donna entre Autiochus

tion . Depuis le tremblement de terre qui Eupator et Judas Machabée. Antiochus se

n'avait laissé debout que la forteresse , les voyant bravé par Judas, et ayant appris qu'il

Juifs et les 'Turcs se sont refait deux quar- s'étail retiré dans le délroit de Beth -zachara,

tiers séparés en rebâlissant des maisons sur fit marcher son armée contre lui . Elle étail

les ruines ; rien ne les empêchait d'obéir,en composée de cent mille hommes de pied , de
cette occasion, à leur antipathie mutuelle. vingt mille chevaux, et detrente-deux élé

Quant aux chrétiens du pays, élablis entre phants dressés au combat ( c ) . Nais parce que
les Juifs et les Turcs , ils habitent le village le lerrain n'élait pas assez large, il fut obli
intermédiaire placé sur la route même, mais

gé de faire avancer sa nombreuse armée sur

ils y sont comme inaperçus , n'ayant point trois lignes ; chaque éléphant portait une
J'église...

tour pleine d'archers , el étail accompagné
im De la vallée intermédiaire qui s'ouvre de cinq cents chevaux et de mille hommes

au nord el sépare les deux quartiers, on de picd ; le reste des troupes avail ordre de

jouit, à travers le ravin qui mène au lac au gagner les deux côlés de la montagne. L'ar

sud-est , du point de vue le plus magnifique. mée d'Antiochus vint en cel élal à la charge ;

Le lac tout entier, pris dans sa longu ur , les soldats jelaient de si grands cris, que les

forme la plus subline perspective. Le bassin habitants d'alentour en étaient effrayés, el

bleuâtre semble, par un effet d'optique , s'en- leurs boucliers d'or et de cuivre , frappés par

cadrer dans une bordure de rochers lumi. la lumière du soleil, éblouissaient les yeux .

neux , el si on se place à l'entrée du ravin Mais Judas Machabér , dont le cueur élail in
où est la foulaine de Judith , on croit loucher trépide , les reçut avec tant de vigueur, que

(a) I Mac. vi, 32, 33 . 14 , départ de Safed ; couchée à Meleah . Hoole , ruisseau

( b ) Luc. I, 39 , 40. qui va se jeler dans le Jourdain .Le16 , nous lougeousle
(c ) I Mac . vi, 30. Jourdain , qui se divise en plusieurs branches ... Banias

( 1) Voici l'itinéraire suivi par M. Gilot, d'après le jour- (vu Pamias); .. caverne d'Abraham;... sources du Jour

mal d'Ancher-Elvy , qui l'accompagnait. Le 5 juin 1831 , daiu. Couchée dans un vallou . Le 18 , gramejournée ;

départ de Jérusalem pour Damas. Le 6 , Nap'ous, 18 à 20 couchée à trois heures deDamas ,aucentrede la plaiue.

mille habitants. Le 7 , arrivée à Djenin , village . Le 8 , Le 19 , Danias.

Muni- T hubor ; couchée à Coué, à deux brures du lac de (2 ; Correspond. d'Orient, leltr . CLXXXIV , de M. Gilot de

Tibériade ou Tibarieb. Le 9 , Safed, ou Safad, par le lac ; Kerhardene, tom . VII , pag . 371, 373 ,378. Ce:le luline

delle vallée . Excursion au Jourdain . Séjour á Safed. Le est datée du 14 juin 1831.
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six cents hommes du premier choc tombe- pas douter que Polybe, auteur contemporain ,

rent morts sur la place. Son frère Eleazar , n'en eût parlé . Lorsqu'on y réfléchit, une si

surnommé Abaron, voyantun éléphant entre grande disproportion ne peut que surprell

lous les autres plus magnifiquement enhar- dre. Quani aux éléphants chargés de lours,

waché, crut qu'il portait le roi ; ainsi , expo- de machines de guerre et de trente hommes

sant sa vie pour délivrer son peuple, il s'a- de combal, je suis du sentimentde Bocharl ,

vança , se fit jourà travers la foule des enne- qui regarde cela comme exagéré, et croit

mis , en lua plusieurs, el se coulant sous le que ces armées n'étaient pas lelles que l'au

ventre de l'éléphant , le perça de son épée, et leur nous les représente ; mais , parcomparai

l'animal venant à lomber, Eleazar fut écrasé
son aux forces de ces célèbres chefs des Juifs ,

sous son poids , et finit ainsi glorieusement elles étaienttrès grandes, et les éléphants très

sa vie . Judas, voyant alors qu'il lui élait im
gros el très -puissants , sans être si chargés .

possible de résister plus long-temps à une
L'Ecriture nous explique fort clairement

armée si nombreuse et si forte, se retira à
la disposition de l'armée d'Antiochus, et la

Jérusalem , résolu d'en soutenir le siége.
situation des lieux où l'action se passa . Elle

Observations sur le combat de Judas

Machabée contre l'armée d'Antiochus Eupator, bée; à cela près , sa conduite et sa hardiesse
ne dit pas un mot de celle de Judas Macha

dans le défilé de Bethzacara ( 1 Mach ., VI ) . –
me paraissent fort surprenantes. Il attaquaJe ne doute nullement des grandes actions

des Machabées dans les guerres qu'ils ont
sans doule par corps séparés sur une très

grande profondeur, façon de combattre ad
soutenues contre les puissances les plus for

midables de l'Asie . Quand l'Ecriture n'en Juifs. Comme ils étaient toujours ou presquemirable et prudente : c'était la méthode des

dirait rien , je croirais Josèphe dans son His- toujours inférieurs à leurs ennemis, la né

tvire des Juifs , auleur digne de foi; mais
cessilé de se défendre contre la puissance

que ces guerres aient échappé à Polybe , au formidable de leurs voisins , qui cherchaient
leur contemporain , et même le nom de à les soumellre, animés qu'ils étaient par lo
ces grands hommes , qui s'en sont démêlés

zèle du vrai Dieu dont ils soutenaient li
avec lant de gloire : voilà ce qui doit sur

cause , tout cela joint ensemble leur inspi
prendre, et beaucoup au delà de ce que je

ra celle belle façon de combattre , vigoureuse
pourrais dire , puisque les historicos Grecs

el propre aux petiles armées . Ces capitaines
et Lalins qui ont écrit après lui des événe

ments de l'Asie , n'en ont point parlé. Il faut petit nombre de troupes , n'avaient d'autres
célèbres, faibles comme ils étaient par leur

que ces guerres n'aient pas été aussi consi

dérables qu'on le prétend, pour que leur re- rusée, dans la surprise, le plus souvent à la
ressources que dans l'usage d'une lactique

nommée n'ailpu venir à la connaissance des
faveur des ténèbres el dans les avantages des

peuples éloignés de la Judée . Tout convain lieux où ils aller :daient leurs conemis sans

cu que je suis des grandes actions de ces craindre d'être enveloppés, et les obligeaient
héros du peuple Juil, des victoires qu'ils ont

par là à comballre sur un front égal au leur,
remportées , je suis persuadé qu'il ya un peu

el souvent ils les allaquaient dans les plai

d'exagération à l'égard du nombre de leurs
nes, tant leur façon de se ranger élail pro

ennemis contre unrien, pour ainsi dire , qui

leur lenait lêle ; car j'appelle un rien un
pre à loul , et leurs soldats prêts à tout laire
et à tout lenter .

corps de troupes de huit à dix mille hommes

el très- souvent moins , contre des armées de
L'action dont il s'agit ici nc lut ni décisi

soixante mille comballants. En voici une de
ve ni générale : elle se passa dans la gorge

centmille hommes d'infanterie, et de vingt l'entrée, et Judas se rangea à l'endroitle
d'une vallée ; l'armée d'Antiochus occupa

mille chevaux, apparemment contre une
autre de huit à dix mille hommes; car l'E- plus resserré du défilé : Josephe ( a) dit for

criture ne s'explique point sur les forces do
mellementque le poste de Beibzacara était un

Judas; je suis assuré qu'il n'en avait guère les vallers qui versentdans une plaine vont.
défilé fort étruit ;mais comme presque toutes

davantage, et je ne suis nullement surpris loujours en élargissant, commeles fleuves

que ce grand capitaine ait osé l'allaquer, et
qu'il aii remporté un grand avantage sur

dans leurs embouchures, Antiochus se pos

elle . Je sais assez de quoi est capable la va
la d'abord au débouchement de la vallée,

leur intrépide , audacieuse, et bien conduite ,
el comme elle se rétrécissait à mesure qu'il

et combien de petites armées ont remporté avançait, il se vil obligé de faire passer des

troupes sur les hauteurs des montagnes, peutde victoires contre les plus grandes , souvent

très - braves et très -aguerries. L'histoire an
élre dans le dessein d'enfermer les Juifs et

cienne et moderne est toute parsemée de ces de leur couper retraite , el de marcher sur

sorles d'exemples, et ily en a de tels,qu'ils plusicurs phalanges redoublées . C'est une

sont même furt au -dessusde ceuxdes Ma- conjecture que je hasarde ici , mais non pas

chabées . A l'égard des surprises d'armées ,
si légèrement qu'elle ne me semble très-pro

je renvoie le lecteur à l'Histoire de Polybe , persuadé que le combat qui s'engagea &
bable : elle l'est d'autant plus, que je suis

pour en être convaincu .

Quant au nombre de ces armées prodi- lacée entre les éléphants, apporla quelque
la première ligne avec la cavalerie, entre

gieuses opposées aux Machabées, je ne sais
Trouble dans la seconde. Rien de plus précis

qu'en dire . Si elles avaient été telles que l'au

teur les représente, leur défaite aurait pro
el de plus clair que la descriplion de l'ordre.

duit un tel éclat dans le monde, qu'il ne faut ( a) Antig. I. XII, C. XIV.
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1

de D. Calmet , le camp décrit ici devait être le lac avec la inain ; comment se persuader

dans la tribu de Zabulon , Béthulie devait qu'il y ail trois lieues de distance ? Ce ravin

etre dans cette tribu . devient, plus bas , une valléc qui s'ouvre sur

Barbié du Bocage reconnait Béthulic dans une plaine fertile s'étendant jusqu'aux bords

la Galilée Inférieure, tribu de Zabulon , à du lac...

l'ouest du lac de Tibériade , dans un pays a Pour le moment je ne chercherai point

monlueux , el riche en sources el en ron- à prouver que Safad esi Bélhulie , quoiquc

taines. la tâche soit d'autant plus facile que j'ai re

Il me semble avoir lu quelque part que trouvé la fontaine de Judith dans le ravin

Béthulie était dans la tribu de Nephthali . Je qui touche Safad au midi ... (2 ) . » ]

suis assez porté à embrasser ce sentiment , BÉTHULIE , montagne et village peu

d'après lequrl relle ville aurait été située au éloignés du labyrinthe de Thécua dans la

nord de l'endroit où la placent Barbié du tribu de Juda . « Au sortir de ce vallon , en

Bocage et presque tous les géographes, c'est- cheminant vers le nord-est , on arrive, après

à - dire à l'ouest du Petit- Jourdain . M. Gilot trois quarts d'heure de marche, à la mon

deKerhardène reconnait Béthulie dans Safad . lagne nommée par les chréliens du pays le

Voici comment il en parle ( 1 ) : Mont- Français, ou le Mont de Béthulie , à

« Safad est la ville la plus élevée de la cause d'un village de ce noin silué à un

Syrie. La montagne de Béthulie est aussi quart-d'heure de là . » Voyez Corresp . d'O

haule que le Thabor, c'est - à -dire à cinq rient, lelir. CXXI, de M. Poujoulat, Tom . I ,

cepis loiscs d'élévation au-dessus de la mer. p . 201 ; et Lamartine. Voy. en Orieni , tom. 1 ,

En suivant la route de Jérusalem à Damas , p . 466, 467 .

dilele Grand -Champ d'Esdrelon ,du cổié orien- BETH-ZACHARA , ou Beti-ZACHARIA , lieu

tal , on voit Safad s'élever dans les cieux avec situé au voisinage de Bethsure (a ), (à 70sla

ses deux châteaux semblables à deux ailes des de celle ville , dit B.du Bocage . Saint Epi

brillanles ; on croit l'atteindre en quelques phane, dans son livre dela Vie des Prophètes,

heures, mais on se trompe facilement sur les dit que le prophète Abacuc était natif du

distances dans un pays de montagnes .... Sa- territoire de Bethzachar. Saint Luc (6) dit
fad se trouve à égale distance de la forte- que la sainte Vierge alla saluer sainte Eliza

resse de Baudouin, près du pont des Filles de
belh , el entra dans la maison de Zacharie ;

Jacob et des ruines de Jotapata , sur la roule ce que l'on peut entendre de Beth - za-char , qui

d'Acre ; la ville est bâtie sur trois montagnes, signifie la Maison de Zacharie, qui est dans

rt les cinq villages agglomérés dont elle se les inontagnes de Juda , et aux environsd'Hé
Toinpose renferment neuf mille habilants .... bron . Mais il est plus baturel de dire que

Du temps des croisades la montagne de Bé saint Luc n'a pas marqué le nom de la ville
Abulic était entourée de murs , mais la ville où demeurait' Zacharie , mais simplement

nccupail, comme aujourd'hui, trois monta qu'elle entra dans le logis de Zacharie .
gnes au moyen de vastes faubourgs, l'en- Beth - Zichara est célèbre dans l'Ecriture

Ceiole murée ne suffisant pas à la popula- par le combat qui se donna entre Autiochus

tion . Depuis le tremblement de terre qui Eupator et Judas Machabée. Antiochus se
n'avait laissé debout que la forteresse, les voyant bravé par Judas, et ayant appris qu'il

Juifs et les Turcs se sont refait deux quar- s'était retiré dans le détroit de Beth-zachara,

tiers séparés en rebâlissant des maisons sur fit marcher son armée contre lui . Elle élail

les ruines ; rien ne les empêchait d'obéir , en composée de cent mille hommes de pied , de

celte occasion , à leur antipathie niutuelle. vingi mille chevaux , et detrente-deux élé
Quant aux chrétiens du pays, établis entre phants dressés au combat ( c ) . Nais parce que
les Juifs et les Turcs , ils habitent le village le terrain n'élait pas assez large, il fut obli

intermédiaire placé sur la route même , mais gé de faire avancer sa nombreuse armée sur

ils y sont comme inaperçus , n'ayant point trois lignes ; chaque éléphant portait une

d'église... tour pleine d'archers , et étail accompagné
« De la vallée intermédiaire qui s'ouvre de cinq cents chevaux et de mille hommes

au nord et sépare les deux quartiers, on de pied ; le reste des troupes avait ordre de

jouit, à travers le ravin qui mène au lic au gagner les deux côlés de la montagne. L'ar

sud-est , du point de vue le plus magnifique. inée d'Antiochus vint en cet étal à la charge ;

Je lac loul entier, pris dans sa longurur, les soldats jetaient de si grands cris, que les

forme la plus subliine perspective. Le bassin habitants d'alentour en étaient effrayés, et

bleuâtre semble, par un effet d'optique , s'en- leurs boucliers d'or et de cuivre, frappés par

cadrer dans une bordure de rochers lumi- la lumière du soleil, éblouissaient les yeux .

neux , el si on se place à l'entrée du ravin Mais Judas Machabér , dont le cwur clait in

où esi la fontaine de Judith , on croit loucher trépide , les reçut avec tant de vigueur, que

(a) I Mac . vi , 32 , 33. 14 , départ de Safed ; couchée à Meleah. Hoole , ruisseau

ib ) Luc. I, 39, 40.
qui va sejeterdans leJourdain. Le16 , nous lougeous le

(c) I Mac. vi, 30 . Jourdain , qui se divise en plusieurs branches... Banius

( 1) Voici l'itinéraire suivi par M. Gilot, d'après le jour- (vu Ponias ); .. caverue d'Abraham ;... sources du Joor

nal d'Ancher-Elvy , qui l'accompagnait. Le 5 juin 1831 , dain. Couchée dans un vallou . Le 18 , grande journée ;

Gépart de Jérusalem pour Damas. Le 6 , Nap'ous, 18 à 20 couchée àtrois heures deDamas , au centrede la plaine.

mille haluants. Le 7 , arrivée à Djenin , village . Le 8 , Le 19 , Danias.

lluiu - Thuabor ; couchée à Coulé , à deux heures du lac de ( ? ; Correspond. d'Orient, Initr. CLXXXIV , de M. Gilot de

Tibériade ou Tubarieh. Le 9, Safed, ou Safad , par le lac; Kerhardene, tom . VII , pag . 371 , 373 ,378. Ce:le lei.se

Lelle vallée . Excursion au Jourdaill. Séjour á Safed. Le est datée du 14 juio 1831.
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six cents homines du premier choc tombe . pas douter que Polybe, aulcur contemporain ,

rent morts sur la place. Son frère Eléazar, n'en eût parlé . Lorsqu'on y réfléchit, une si

surnommé Abaron , voyantun éléphant entre grande disproportion ne peut que surpren

tous les autres plus magnifiquement enhar- dre . Quani aux éléphants chargés de lours,

waché, crut qu'il portail le roi ; ainsi , expo- de machines de guerre et de trente hommes

sant sa vie pour délivrer son peuple, il s'a- de combal, je suis du sentiment de Bocharl ,

vança , se fit jour à travers la foule des enne qui regarde cela comme exagéré, et croit
mis , en lua plusieurs, el se coulant sous le que ces armées n'étaient pas lelles que l'au

ventre de l'éléphant , le perça de son épée, et leur nous les représente ; mais, par comparai

l'animal venant à tomber, Eleazar fut écrasé
son aux forces de ces célèbres chefs des Juifs,

sous son poids, et finit ainsi glorieusement elles étaient très grandes, et les éléphants très

sa vie . Judas, voyant alors qu'il lui était im gros el très -puissants , sans être si chargés.

possible de résister plus long- temps à une
L'Ecriture nous explique fort clairement

armée si nombreuse et si forte, se retira à
la disposition de l'armée d'Antiochus, et la

Jérusalem , résolu d'en soutenir le siége .
situation des lieux où l'action se passa . Elle

Observations sur le combat de Judus
ne dit pas un mot de celle de Judas Macha

Machabéecontrel'armée d'AntiochusExpalor, bée; à cela près , sa conduite et sa hardiesse

dans le défilé de Bethzacara ( 1 Mach. , VI ) .
me paraissent fort surprenantes. Il attaqua

Je ne doule nullement des grandes actions

des Machabées dans les guerres qu'ils ont grande profondeur, façon de combattre ad
sans doule par corps séparés sur une très

soulenues contre les puissancesles plus for

midables de l'Asie . Quand l'Ecriture n'en
mirable et prudenle : c'était la méthode des

Juifs . Comme ils étaient toujours ou presque
dirait rien , je croirais Josèphe dans son His

toujours inférieurs à leurs ennemis , la né
toire des Juifs , auleur digne de foi ; mais

cessité de se défendre contre la puissance
que ces guerres aient échappé à Polybe , au formidable de leurs voisins , qui cherchaient
leur contemporain , et même le nom de à les soumellre, animés qu'ils étaient par lo
ces grands hommes, qui s'en sont démêlés

zèle du vrai Dieu dont ils soutenaient li

avec lantde gloire : voilà ce qui doit sur

prendre, et beaucoup au delà de ce que je
cause , tout cela joint ensemble leur inspi

ra celle belle façon de combattre, vigoureuse
pourrais dire , puisque les historiens Grecs

et Lalins qui ont écrit après luides événe- célèbres, faibles comme ils étaient parleur
el propre aux petiles armées . Ces capitaines

que ces guerres n'aientpasété aussi consi- petit nombre de troupes, n'avaient d'autres

dérables qu'on le prétend , pour que leur re
ressources que dans l'usage d'une lactique

rusée, dans la surprise , le plus souvent à la
nommée n'ait pu venir à la connaissance des

faveur des ténèbres et dans les avantages des
peuples éloignés de la Judée. Toul con vain lieux où ils allerdaient leurs ennemis sans

cu que je suis des grandes aclions de ces craindre d'être enveloppés, et les obligeaient

héros du peuple Juil, des victoires qu'ils ont
par là à combaltre sur un front égalau leur,

remportées , je suis persuadé qu'il ya un peu
et souvent ils les allaquaient dans les plai

d'exagération à l'égard du nombre de leurs

ennemiscontre un rien , pour ainsi dire, qui pre'à tout, et leurs soldats prêts à lout faire
nes, lant leur façon de se ranger étail pro

leur lenait lêle ; car j'appelle un rien un et à tout lenter .

corps de troupes de huit à dix mille hommes

el très -souvent moins , contre des armées de
L'action dont il s'agit ici ne ſul ni décisi

ve ni générale : elle se passa dans la gorgesoixanle mille combalianls. En voici une de

cent mille hommes d'infanterie , et de vingt l'entrée . et Judas se rangea à l'endroit le
d'une vallée ; l'armée d'Antiochus occupa

mille chevaux , apparemment contre une
autre de huit à dix mille hommes; car l'E- plus resserré du défilé : Josèphe (m) dit for

criture ne s'explique point sur les forces do
mellement que le poste deBethzacara était un

Judas; je suis assuré qu'il n'en avait guère les vallées qui versent dans une plaine vont.
défilé fort étroit ;mais comme presque toutes

que ce grand capitaine ait osé l'attaquer, et toujours en élargissant, comme lesfleuves

qu'il ait remporté un grand avantage sur
dans leurs embouchures, Antiochus se pos

elle . Je sais assez de quoi est capable la va
tät d'abord au débouchement de la vallée,

leur intrépide , audacieusc, et bien conduite,
el comme elle se rétrécissait à mesure qu'il

et combien de pelilesarmées ont remporté avançail,ilse vil obligé de faire passer des

de victoires contre les plus grandes, souvent
troupes sur les hauteurs des montagnes, peul

élre dans le dessein d'enfermer les Juifs et

très - braves et Irès-aguerries. L'histoire an

cienne et moderne est toute parsemée de ces
de leur couper retrailc , el de marcher sur .

sortes d'exemples, et ily en a de lels,qu'ils plusieurs phalanges redoublées. C'est une

sont même fort au -dessusde ceux des Ma- conjecture que je hasarde ici , mais non pas

chabées . A l'égard des surprises d'armées ,
si légèrement qu'elle ne me semble très-pro

je renvoie le lecteur à l'Histoire de Polybe , persuadé que le combat qui s'engagea abable : elle l'est d'autant plus, que je suis

pour en être convaincu .

Quant au nombre de ces armées prodi- lacée entre les éléphants, apporla quelque
la première ligne avec la cavalerie, entre

gieuses opposées aux Machabées, je ne sais
Trouble dans la seconde . Rien de plus précis

qu'en dire . Si elles avaient élé lelles que l'au .

teur les représente, leur défaite aurait pro
el de plus clair que la descriplion de l'ordre

duit un tel éclat dans le monde , qu'il ne faut (a) Antiq. I. Xli, C. XIV.
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de bataille d'Antiochus, el de sa marche dans Quoique celle armée d'Antiochus fo : for

la vallée. La première ligne où il avait placé midable, Judas n'en serait peul-elre pas

les éléphants était seule capable de donner demeuré là après son premier avantage :

de la terreur; elle est dans un ordre admi- il savait bien , par son expérience, qu'il lui

rable , chaque armée sc Irouve soutenue par suffisail de balire la première ligne , pour

liutre, de sorle qu'elle me semble plus forte avoir cusuile bon comple du reste , sans

que sa prodigieuse phalange. Les ennemis , perdre beaucoup de monde : il se retira

dit l'Ecriture ( a ). pariajèrent les bêtes par lé . Pourtant. La raison de celle retraite a été

gions, c'est-à -dire, par brigade : mille hommes, rapportée plus haut : c'est qu'il craignit d'éire

armés de colles de maille et de casques d'ai- coupé par les troupes qui marchaient par

rain , accompagnaient chaque éléphant , et les hauteurs; el comme il n'y a point de

cinq cents chevaux choisis uvaieni ordre de montagnes sans revers , il jugea à propos de

se lenir toujours près de chaque béle ; c'est-à- sortir de ce pas dangereux, pour n'olre pas

dire à côté ,commeje les ai placés. Je forme arrélé dans sa retraite. Quant au dévoue

une seconde ligne, des mille hommes qui ment d'Eléazar , qui se glissa sous le ventre

soulon aientcelle première : ces deux lignes , d'un éléphant plus magnifiquement orné que

ainsi disposées , valaient bien la phalange les autres, el qu'il Tua à coups d'épée ,

ou pour mieux dire, son salut en dépendait; croyant qu'il porlait le roi , el de la chute

car si Judas eût enfoncé celle des éléphants, duquel il fut écrasé , celle action est belle

ello půl renversé ou fort Iroublé le second et digne d'un homme vraiment courageux ;

rang , et si lout cela avait été mis en fuile , la mais ces sortes de dévouements sont si vr

phalange n'cůl pu résister : élaut composée dimaires dans l'histoire , que nous y sommes

d'une seule masse sans intervalles, les Irup accoutumés pour la regarder coinmu

fuyards l'eussent mise en désordre el cu- un prodige de valeur.

Irainée avec eux , sans qu'on eût pu y appor- BETH-ZAIDA ( ou plutot BETBSAIDB), ville

ter le moindre remiède. Les anciens Grecs et siluée au delà du Jourdain , sur la mer de

Asiatiques se rangeaicut en phalange, el Tibériade , presqu'à l'endroit où le Jourdain
lorsque le lorrain ne permeltait pas de s'é se décharge dans celle mer. Le tétrarque
lendre sur loul son front , on la doublait , Philippe oroa et augmenta la ville de Bein

c'est -à - dire, qu'on se rangeait sur deux pha. Zaïde et la nomma Juliade. Josèphe marque

langes , ou deux lignes, ce qui était très -dan- distinclement que Beihsaïde élaitdans la
gereux ; car, par celle méihode insensée, un

Gaulonile el au delà du Jourdain (6) . Nous
pelit corps de troupes coinballant sur un avons examiné, dans la Dissertation sur lit

front égal , pouvait balire une armée infini- géographie de la Terre-Sainle , les raisons

ment supérieure , parce qu'il suffisait de ren . que l'on oppose pour montrer que Bethsaïde

verser la première , assuré que la défaite de est au couchant et non à l'orient de la mer

l'une amènerait celle de toutes les autres . de Tibériade (c ) .

C'est ce qui arriva à Annibal à la balaille de
Bethsaïde n'est point connue sous le nom

Zama, où sa gloire et sa répulation échoué- de Juliade dans le Nouveau Testament. Les

rent misérablement. Il s'étuil rangé sur trois apôtres saiut Pierre , saiul André el saint

ligncs en phalanges, les unes derrière les Philippe étaient de Bethsaïde ; notre Sau

autres, à une certaine distance , et bien qu'il veur y fut souvent : il y guérit un aveugle (d)

eût une armée de cinquante mille hoinines en nellant de la salive sur ses yeux; il le

accoulumés aux actions , il ful pourlant dé- mnena hors du bourg , et lui ayaut loposé les

fail par Scipion, dont toutes les forces con. mains , il lui demanda s'il voyait quelque

sistaicnt en vingt-deux milie hommes , qu'il chose . Il dit qu'il voyait des hommes qui

rangca en colonncs, ct ainsi celle pelile ar- marchaient el qui lui paraissaient comme

inée passa sur le corps de ces trois phalan , des arbres. Jésus lui ayant mis encore une

ges : il li suffit de ballre la première, pour fois les mains sur les yeux, l'aveugle fut

élro assuré de la déroule des deux autres , leslement guéri , qu'il voyait distinclement
sans qu'Annibal y pût apporter de remède ;

luules choses. Jésus y ait un très grand
du moins il ne conipla pas qu'on půl réparer nombre d'autres iniracies ; inais les habitants

une si grande bévue . ne prudildrent pas des leçons qu'il leur
Pour revenir à l'ordre de bataille d'Antio doma, ni des miracles qu'ils lui vireut faire;

chus, j'ai dit que je le trouvais excellent ce qui l'obligea un jour de dire ( e) : Mal

dans ses deux premières lignes ; quant à la heur à rous, Corozaim , inatheur « vous ,

phalange , j'ai dit ce que j'en pensaiş, il la Beilsuide , car si les miracles qui ont élé

rangea selon la coulume ordinaire , peut- faits au milieu devous, avaient dié faits dans

éire aussi ancienne que la guerre ; inais cet Tyr et duns Sidon ( qui sont des viiles.

usage de si longue prescription , et qui con- païennes ), il y a longtemps qu'elles aurairat

linuc encor", ne prouve rien pour la bonté, fait pénilence dans le suc ei lu cendre. Li
comme je l'ai démontré dans le sixième livre

mot hébreu Bethzaide signifie la Maison du

de mon Cornmentaire sur Polybe. A l'égard la Chasse ou de la Pêche.

de la cavalerie , elle fut placée sur les ailes , 111 y avait deux villes de Belhsarde , at

pour soutenir l'infanterie. D. Culmet les confond. Il dil que Pierre ,

(a ) I Mac. is ,7. 3.5. (c) Dissert, sur la Géogr, à la tête de Josué, p . 19, 50,
(b) A Hiiy . 1. XVIII. c. ill , el de Bello , l . 11 , . : u . Vide 1 ) Jarc, vill , 29.

Celiur. Geograph . anliq ., p . 387 ; et Reland. i . ll , p.cii , ( ! Lục . x, lạ.
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André et Philippe étaient de la seule Beth- léle tous les jours avec du beurre. Idaho

saïde qu'il reconnaisse et qui était située ( Archéol. Biblica, 8.47:) dit qu'il n'est nulle
au delà du Jourdain , dans la Gaulonilc ; ment fail mention de beurre dans la Bible ;

mais ces apolres étaient de Bethsaide en Ga- car , dit- il , ce qui dans la Vulgale, Jud. , v ,

lilée , dit expressément saint Jean , XII , 21 . 25 , est rendu par beurre était un breuvage.

Or , la Galilée était en deçà du Jourdain . Il Ce texte ne prouve pas la proposition . Il

est assez dificile de faire à chacune des deux
me serait dircile d'admettre, sur despreuves .

localités nommées Bethsaïde la part qui de ce genre, que le beurre n'était pas connu

leur revien ! des lexles où ce nom se trouve. des Hébreux ou qu'ils n'en faisaient pas

Les diverses concordances historiques des usage. M. Glaire ( Introd . aux livres saints,

évangélisles ne s'accordent pas sur ce point. tom . I , p . 82 ) admet l'opinion de Jahn , qu'il

Voyez CorozaïM . ] copie . Au livre des Proverbis, XXX, 33,

BETSA . Voyez Beiza . c'est, dit-on , de la crème qu'il est fail men

BETH -ZECHA. Apparemment la mêmemême lion ; car dans l'Hébreu , il y a : Celui qur

que Bézech , ou Basech , Bascah , ctc . Voyez presse le lait en fait sortir la crème. Je ne suis.
ci -devant Beth -Sécha. pas fort en économie rurale, toutefois j'ai quel

• BĘTH -ZURE. Voyez BETI - SUR . que motif de croire que presser , agiter ou bal

BÉTYLES. Voyez Béthel , cl PIERRE DE tre le lait ne serait pas un bon moyen d'en faire

JACOB. sortir la crèine. J'ai vu que pour obtenir de la

BEURRE , dans l'Ecriture , se prend pour crème , il fallait laisser le lait en repos , it

la crème ou beurre liquide, comme il est qu'elle venaittoule seule à la surface du lait,

presque toujours dans l'Orient. Voyez notre et je n'ai pas our dire qu'en aucun pays et en

Commentaire sur la Genèse , XVII, 8 , el le aucun lemps on ait employé le procédé con

Supplément qui est à la fin de l'Apocalypse.
traire . Quand on a de la crème, on la presse ,

On nourrissail les enfants de miel el de on l'agite , on la bat , pour en faire sortir le

beurre, Isuie , VII , 15 , 22 , c'est -à -dire de beurre, procédé qui est d'autant plus prompt

laitage , de crème el de miel , qui était fort que la température est plus chaude. je crois:

commun dans la Palestine . Quelques- uns doncque le texte des Proverbes doit être expli.

croient que sous le nom de butyrum , dans qué ainsi qu'il suit : Celui qui presse (ou bal)

l'Ecriture, il faut entendre du froinage : le lait ( c'est- à - dire la crènie) en fuit sortir le

inais nous ne pouvons être de leur avis . Les beurre.)

Ilébreux ont un noin pour signifier le fro- BEZEC , capitale du royaume d'Adonibé

mage , différent de celui qu'ils emploient sech . Judic., I , 4. Voyez: ci-devant Besec ,
pour sigaifier le beurre ou la crème. Besecan . Celle ville n'était pas loin de Bech

[Voyez Assaisunnement. Le mot beurre est san et du passage du Jourdain .

poéliquemenl employé pour exprimer l'a- BEZEDEL , village près d'Ascalon (a) où

bondance ; ainsi , dans ses invectives contre les Juifs, poursuivis par Antoine , capitaine
le possesseur illégitime d'une grande for

romain , se relirèrent el où ils soulinrent as
lune , Sophar , l'un des interlocuteurs de

sez longlemps l'effort des Romains, dans une

Job , dit : Qu'il ne voie point..... les torrents
très - forle lour qui y était . Mais enfin les

de miel el de beurre (Job . XX , 17 ) . Sur quoi Romains s'en rendiren maitres , après y avoir

M. Drach fait relte remarque : « Le terme mis le ſeu .

hébreu prut aussi se traduire par crème de
BEZER ou Bozor , ou BOZRA , ou BOSTRA ,

lait ; mais il signifie communément beurre :

c'est ce qui a déterminé saint Jérôme à
ou BESTERA . Voyez Busur ou Bozra .

adopler ce dernier sens ( 1 ) . Nous autres
BEZETH ou BetzETHO , lieu où Bacchide ,

Européens nous avons de la peine à nous
clant sorti de Jérusalem , alla se camper (b) .

figurer un torrent de beurre ; inais dans les BEZETHA ou BETZETHA, quartier de Jéru

climals brûlants de l'Orient, le beurre n'a salem , silué sur une montagne et environné

pas la consistance que nous lui voyons. Shaw de bonnes niurailles . C'était comme une nou

nous apprend ( p. 169 ) qu'en Barbarie on velle ville ajoutée à l'ancienne. Belzela était

verse le beurre dans des cruches pour le con- au nord de Jérusalem et du Temple (c ) .

errer . » - Job , décrivant l'élai fortuné où
BIBLE . Ce terme vient du grec Biblos,

il était d'abord , dit : Quand je lavais mes pieds qui signifie un livre. Nous donnons au Re
dans le beurre. C'est encore une tournure

cueil des saintes Ecrilures le noin de Bible ou :

poélique pour exprimer l'abondance ; loule de Livre par excellence ; et les Hébreux lui
fois , dil à ce sujét M. Drach , je ne saurais

donnent celui de Mikra, qui signifie lecture
m'empêcher de ciler les deux fails suivants

ou écriture. Ils ne reconnaisseni pour cano

qui peuvent jeler de la lumière sur ce pas

sage: Hasselquist (Voyage, p . 58; rapporle et voici l'ordre qu'ils leur donnent..
niques (2) que vingt-deux livres de la Bible,

que les prêtres grecs de Magnésie, à la cé

rémonie du lavement des pieds du Jeudi Ordre des livres de la Bible, selon l's Hébrent

La loi.

saint, oignent de beurre fruis les pieds qu'ils

vienneni de laver. Brun nous apprend que 1. La Genese , en llébreu Bereschil : in

le roi d'Abyssinie a coutume de soindre la principio. Ce sont les premiers mois du livre.

(a) Joseph, de Bello , l. III , c . 1, p . 832. Sellante ; et l'ancienne Vulgale, comme la nourelle , d .

(0) J Mac. vi , 19. Aliq . l. XII , c . xiv . mellisel bulyri.

(c) Joseph , de Bello , I. 'IT , ( 2 ) Voyez aumot Casor.is

Ce dernier sens avait é : é udopté auparavant par les

p.919 . G.
474 ,
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1

2. L'Exode, en hébreu Véelle Schemoth : Et -LesNombres. - Le Deuteronome.- Josue.

Avec sunt nomina. - Les Juges, et Ruth . Le premier Livre des

3. Le Lévitique, en hébreu Vai- ikra : El Rois . - Le second Livre des Rois. - Le

ocurit. Iroisième Livre des Rois. - Le quatrième

4. Les Nombres , en hébreu Bammidbar : In Livre des Rois. — Le premier Livre des Pa

deserto . ralipomènes. - Le second Livre des Parali

5. Le Deutéronome, en hébreu Elle adde- pomènes. — Le premier Livre d'Esdras . - Le

barim : Hæc sunt verba. second Livre d'Esdras , ou Néhémie . Tos

Les premiers Propheles.
bie . - Judith . – Esther.-- Job.- Les Psau

mes . Les Proverbes. L'Ecclésiaste, Le

6. Josué.
Cantique des Cantiques . - La Sagesse. -

7. Les Juges.8. Le premier et lesecond Livres deSamuel, L'Ecclésiastique.—Isaïe.- Jérémie, etBa
ruc . Ezéchiel , Daniel . Osée. — Joel.

qui n'en font qu'un chez les Hébreux .
Amos. Abdias . Nahum . — Jonas .

9. Le premier et le second Livres des Rois,
Michée . - Abacuc. -Sophonie. - Aggée.

qui n'en font qu'un chez les Hébreux.
Zacharie. - Malachie . Le premier Livre

Les derniers Prophèles. des Machabécs. Le second Livre des

10. Isaïe .
Machabées .

11. Jérémie et Baruc. Les livres du Nouveau Testament sont :

12. Ezéchiel .
L'Evangile de saintMatthieu . L'Evan

13. Les douze petits prophèles ne fontqu'un livre,savoir": Osée, Jocl,Amos, Abu gile de saint Marc. - L'Evangile de saint
Luc. - L'Evangile de saint Jean . Les AC

dias , Nahum , Jonas , Michée , Abacuc, So
tes des Apôtres.

phonie , Aggée , Zacharie , Malachie ,

Les livres sacrés ou les Hagiographes.
Les Epilres de saint Paul.

14. Les Psaumes. Les Hébreux les parta
L'Epitre de saint Paul aux Romains.

La première Epitre de saint Paul anx Corin

gent en cinq livres. thiens .

15. Les Proverbes,
La seconde Epitre aux Corin

thiens. - L'Epiire aux Galates - L'Epitre
16. Job .

19. LeCantique des cantiques.- Les Juifs L'EpitreauxColossiens.-La première Eph
aux Ephésiens. - L'Epître aux Philippiens.

mellent les Lamentations et le livre de Ruth
Ire aux Thessaloniciens.

après le Cantique des cantiques.
La seconde Epic

18. L'Ecclésiaste .
tre aux Thessaloniciens. La première

19. Esther.
Epitre à Timothée. — La seconde Epitre à

Timothée. - L'Epitre à Tile . - L'Epitre à
20. Daniel

Philémon . - L'Epitre aux Hébreux .

21. Esdras el Néhémie.

22. Les deux Livres des Paralipomènes ou
Epitres Canoniques ( wu Catholiques ).

des Chroniques . Epitre de saint Jacques. - La f" Epitre

Voici un catalogue des livres sacrés selon les Hébreut,
de saint Pierre. La lle Epiire de saint

kire d'Origène, l. I, éd. Huel, p. 47 .
Pierre . La f " Epitre de saint Jean . La

1. La Genèse.
I ) Epitre de saint Jean . - La lll. Epitre de

2. L'Exode.
saint Jean . Epitre de saint Jude. - L'A

3. Le Lévitique .
pocalypse de saint Jean .

4. Les Nombres. Des Livres apocryphes de la Bible .

8. Le Deutéronome. Les livres apocryphes de l'Ancien Testa

6. Josué. ment, sont : le Livre d'Hénoch ( a ), les troi

7. Les Juges et Ruth . sième et quatrième Livres d'Esdras , les troi

8. Le premier el le second de Samuel. sième et quatrième Livres des Machabées ,

9. Le premier et le second des Règnes. l'Oraison de Manassé , le Testament des

10. Le premier et le second des Paralip . douzePatriarches,le Psautier de Salomon ,

11. Le premier et le second d'Esdras . et quelques autres pièces de celte nature.

12 , Les Psaumes.

13. Les Proverbes. Les Livres perdus , cités dans l'Ancien

14. L'Ecclésiaste. Testament, sont: le Livre des Justes , Josué ,

15. Le Cantique des cantiques.
X , 13 , el I. Reg. , XVII , 18 ; le Livre des Guer

16. Isale . res du Seigneur , cité Num. , XXI , 14 ; les Ane

17. Jérémie et les Lamentations et l'Epitre nales des Rois de Juda et d'Israel , citées si

aux capliſs.
souvent dans les Livres des Ruis et des Pae

18. Daniel, ralipomènes. Ces Annales avaient pour au

19. Ezéchiel . teurs les prophèles qui vivaient dans les

20. Job .–21 . Esther. – 22. Les petits Pro- royaunies de Juda et d'Israel . Nous n'avons

phèles .
aussi qu'une partie des trois mille Paraboles

Ordre el division des livres de la Bible , tant de l'Ancien de Salomon , etde sesmille cinqCantiques(b):

que du Nouveau Testament , suivant la décision du et nous avons entièrement perdu ce qu'il
concile de Trenle , session IV , décret 1 . avait écrit sur les plantes, sur les animaux,

La Genèse . - L'Exode. - Le Lévitique sur les oiseaux , sur les poissons, et sur les

sy ride Jude r . 14 . (0 ) III Reg w , 32.

- -
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repliles ( a). L'on n'a plus l'écrit du prophètement les peuples voisins des Juifs, comme
Jérémie (6 ), par lequel il'ordonna aux cap- les Egyptiens, les Arabes et les Phéniciens ,

tifs qui allaient en Babylonc de prendre le n'étaient pas fort curieux de connaitre les

feu sacré et de le cacher ; et les préceptes lois et l'histoire d'un peuple qu'ils haïssaient,

qu'il leur donna, pour se garder de l'idola- ou qu'ils méprisaient. Ce ne fut qu'après

trie. Enfin on doule que l'on ait les Lamen- les différentes captivités des Juifs, que les

tations qu'il composa sur la mort de Josias, étrangers admirant la singularité des lois et

roi de Juda ; car celles que nous avons de ce des cérénionies de celle nation , voulurent les

prophète paraissent avoir pour objet la connaitre plus à fond .

prise et la ruine de Jérusalem par Nabu Josèphe, qui a étudié les antiquités de sa
chodonosor (c ) . nationavec une diligence presque incroya

Les Livres apocryphes du Nouveau Testa- ble , n'a su trouver que quelques légères

ment , sont : l'Epitre de saintBarnabé, l'Epi- traces de l'histoire des Juifs, mêlées dans

tre prétendue de saint Paul aux Laodicéens, l'histoire égyptienne, chaldéenne et phéni

plusieurs faux Evangiles , plusieurs faux cienne ; et il n'y a remarquéaucune notion

Acles des Apôtres , et plusieurs fausses Apon de leurs lois et de leur religion , si ce n'est

calypses ; le Livre d'Hermas, intitulé : Le dans des temps fort modernes, comparés à

Pasteur; la Letire de Jésus -Christ à Abgare ; l'antiquité des Hébreux. Cet auteur est même

les Epitres de saint Paul à Sénèque , et diver- obligé de chercher la raison de ce silence des

ses autres pièces de pareille nature, que l'on écrivains élrangers (g) : c'est, dit-il, qu'ils n'a

peut voir dans le Recueil des Pièces apo- vaient point lu les livres des Hébreux. Il ajoute

cryphes du Nouveau Testament, ramassé par que si Démétrius Phaléréus, Philon l'ancien ,

M. Fabricius . et Eupolème ont parlé des Juifs avec si peu

desuccès et d'exactitude , c'est qu'ils n'étaient
De la langue ea laquelle ont été écrits les livres de la

Bible. point en état de s'appliquer avec tout le

soin nécessaire à la lecture de leur histoire.

Les livres de l'Ancien Testament ont élé Et d'où vient qu'ils ne pouvaient pas s'y

écrits en hébreu, pour la plusgrande parlie. appliquer, sinon parce que les saints livres
Il y a quelques endroits d'Esdras (d ) et de

n'éiaient pas encore traduils en grec , ni con
Daniel (e) , qui sont écrits en Chaldeen . To nus aux écrivains de cette nation ?

hie , Judith , les Machabées et l'Ecclésiasti
Il est vrai qu'Aristée (h ) dit qu'avant Dé.

que ont aussi été écrils en cette langue , ou

en syriaque. Mais pourle livre de la Sagesse, tion, quoique
imparfaité, des livres saints des

métrius de Phalère, il y avait une traduc

il n'a jamais été écrit autreinent qu'en grec.
Juifs, et que Théopompe en ayant voulu in

On peut voir nos préfaces sur tous ces livres
sérer quelque chose dans ses vers , en avait

en particulier.
perdu l'esprit ; mais Aristée dit cela sans

Les livres du Nouveau Testament ont tous
preuve , et sans aucune vraiseinblance . Pour

élé écrits en grec, à l'exception de saint Mal- qui aurail-elle été celle version ? Etail- ce

thieu , qui a écrit en hébreu , c'est-à -dire
pour les Grecs païens ? Mais il n'y en avait

en syriaque, qui était la langue que l'on point dans l'Orient qui s'intéressassent à
parlait de son temps dans la Judée. On dis

cela . Il y avait encore moins de Juifs qui
pule si saint Marc a écrit en lalin ou en grec , eussent besoin qu'on traduisit pour eux les

et si l'Epitre aux Hébreux n'a pas d'abord saintes Ecritures. Ce ne fut donc que depuis

élé écrile en hébreu . Mais nous croyons avoir Alexandre le Grand , el assez lard , que les

bien montré, dans les préfaces sur ces ouvra- Juifs qui demeuraient dans les provinces en

ges , qu'ils ont été composés originairement grand nombre,etquin'entendaient plus assez

en grec. l'hébreu , souhajièrent que l'on mit leurs

Des traductions des livres de la Bible ( 1) . Ecritures en grec. On peul joindre à cela la

Les Hébreux furent d'abord assez réser
curiosité des philosophes et des savants du

paganisme, et, si l'on veut, l'envie que les
vésà se communiquer aux étrangers ( ). rois d'Egypte eurent d'embellir eld'enrichir

Comme ils n'avaient que du mépris et de leur bibliothèque, qui produisirent les pre

l'éloignement pour les Gentils , ils ne dai- mières traductions de l'Ecriture. Voilà les

goaient pas leur faire part des trésors cachés
vraies raisons qui firent penser à traduire

dans les saintes Ecritures; et réciproque- d'hébreu en grec les Ecritures des Juifs.

(a) IIIReg. iv, 33. leçon de ce lexte , lorsqu'il est prouvé qu'elles ne sont
(b) II Mac. 11 , 1 . point interpolées dans le passage dont on veut se servir,
ic ) Voyez notre Préface sur les Lamentations de

Or, la vraie leçon d'une version est élablie par les ma.
Jérémie.

nuscrils que nous en avons, et les versions qui en ont élé .
(d) I Esdr. iv, 7 , 8 ; V ,vi , 1 ... 19 , yıl, 12... 27 . faites. — Un autre usage des versions est de fixer la si
le) Dan. 11 , 98 , 99, 100 , iv, 1 , 2 ... 31. Dan . 11, 4 et seq. gnification des termes de l'original en montrant le sens

Dan . III, 14, 15 , et v, 17 , elc.; vi, 21 , etc. qu'on leur donnait concurremment au moment où elles
(r ) Vide Joseph. 1. I, contra Appion . p . 1038.

ont été composées. — Les principales versions pour la cri
(9 Joseph . contra Appion. I. ) , p . 1051. tique du texte liébreu , soni : 1 ° la chaluéenne ; 2 la grec

h ) Voyez Arisiée, Hist. des 70 Interpr .Il dit que Théo que des Seplante ; 3° celles d'Aquila, de Théodolion et de
decle el® Théopompe, ayant voulu měler quelque chose Symmaque ; 4 la version syriaque Peschito ; jº la version

des livres sacrés des Hébreux dans leurs ouvrages, en fu- latine de saint Jérome. Pour celles du texte grec de

Fent punis d'ube manière miraculeuse . Nouveau Testament : 1 ° la version syriaque ; 20 la ver

1 ) Les anciennes lraductionsde la Bible, lenant lieu sion latine italique ; 3° les versions copilates, arméniennes,

duicxle sur leqnel elles ont été failes et le représentant, géorgiennes, etc. Voyez nos suppléments à la troisièine

los al d'unegrande autorité pour décider de la vraie édition de l'Hermeneutique sacrée de dansseus. ( S ).
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Bibles grecqnes des $ eplante.
tion de saint Thadée, différent de l'apôtre de

Nous examinerons, sous l'article des Sep- niême nom, qui leur fut envoyé après l'as

lante, l'histoire d'Aristér et ce qu'il dit dela cension de Jésus -Christ, ils reçurent tous les

version procurée par Démétrius Phaléréus, autres livres de l'Ecrilure , qui furent alors

bibliothécaire de Prolémće Philadelphe. En traduits en syriaque par les soins d'Abgare ,

aliendani, nous déclarons ici que nous vou- roi d'Edesse , qui embrassa le christianisme,

lons bien ne pas croire la version grecque après avoir connu Jésus -Christ, même avant

allribuée aux Seplante beaucoup plus ré-, sa passion . Voilà quelle est la tradition des

cente que le règne de Ptolemée Philadelphe, Maronites sur le sujet de leur version de l'E

mais aussi que nous ne croyons pas qu'il y en criture faite sur l'Hébreu .

ait eu aucune plus ancienne, et nous avons Mais on regarde comme fabuleux lout ce

peine à nous persuader que d'abord on ait qu'ils avancent de leur version faite du temps

iraduit en grec toute la Bible. Ce qui est d'Hiram et de Salomon . On ne convient pas

bien certain , c'est que les versions des au- nième que la traduction syriaque que nous

tres livres de l'Ecrilure ne sont pas , à beau- connaissons soit du Lemps d'Abgare, quoi

coup près , si correcles et si exacles que l'est qu'on avoue qu'elle est très -ancienne, puis

celle des cinq livres de Moïse ; el que les que los Pères grecs la citent assez souvent.

criliques reinarqueol, dans les autres livres , On ne sail qui en est l'auteur ni en quel

des différences considérables pour le style , temps précisément elle a été faite. Pocok (a)

ril pour les manières de parler et de traduire cile une version syriaque faite par un certain

le mêine lerme.

Thomas d'Héraclée (1 ) ; mais il avoue qu'a
[ D. Calmet oublie la version grecque faite vinil ce Thoinas il y en avail une beaucoup

sur le lexle samaritain à l'usage de ces sec- plus ancienne. M. l'abbé Renauldot dit que

taires. Voyez sur celle version les Nouveaux ce Thomas était évèque d'Héraclée , de la

Eclnircissements sur le Pentateuque samarı- serie des jacobiles ou de Dioscore , et qu'é

tain ; Fabricy, des Titres primitifs de la révé
lant venu en Egypte, il travailla à confronlation . Les Samaritains ont encore une ver- ter les Bibles syriaques sur les exemplaires

sion en leur propre langue (S).
(grecs) anciens, qui se conservaient dans le

Versions chaldéennes.
monastère de saint Antoine : de sorte que,

Les versions chaldéennes de l'Ecriture depuis ce lemps, on collationne et on corrige

passent pour anciennes, et ily a des critiques tous les livres sacrés des Syriens sur celle
qui les croient antérieures au feinps de Jé édition de Thomas d'Héraclée, qui passe pour
sus-Chri:l; mais il est certain qu'elles sont la plus correcte el la plus exacte de toules.

plus récentes . On peut voir sur cela les Exer . Mais on n'a aucune preuve qu'il ait jamais

citations bibliques du P. Morin, I. JI, Erer- composé de iraduction de son chef.
cil . 8. c . 2. Elles ile sont pas de simples Ira

Outre cette version syriaque ancienne
ductious littérales du texte hébreu , ce sont faitesur l'Hébreu , qui est imprimée dans les

plutôt des paraphrasis ou explications. Nous Polygloltes de Paris et d'Angleterre, les Sy

en parlerons plus au long sur l'article de riens en ont encore une auire faile sur le

Turgum vu de Parapluruses chalduiques. Grec. On n'en sail pas distinctement l'ori

Bible en syriaque. gine. Masius (6 ) dit qu'il avail en main le

Les Syriens ont eu leur langue unic traduc Deuteronome, Josué, les Juges, les Rois, les

tion del'Ancien Testament, faite sur l'He- Paralipoinènes, Esdras,Judith et Tobie ira :
hreu, qu'ils donnent pour très- ancienne. Is duits sur le Grec, l'an de J.-C. 615, d'après

prétendent qu'une grande partie de celle ver les exemplaires grecs corrigés par Origène,

sion fut luile du lemps de Salomon , et l'autre dans laquelle on avait mis avec une diligence

du fimps d'Abgare,roi d'Edesse. Hiram , roi incroyable les obèles et les astérisques d'ori

de Tyret amide Salomon , pria, disent-ils, gène.Mais ces versions dont parleMasius
ce prince decommuniquerauxSyriens i'u ' n'ont jamais paru ; et on ne peui mêmes'ca

sage des Leltres el de l'Ecriture, et de leur pêcher de former quelques doules sur cela (2),
traduire en syriaque tous les livres sacrés quand on considère l'extrême difference des

des Hébreux qui existaient alors, savoir : le langues grecque et syriaque,et l'impossibi:
Pentaleuque, Josué, les Juges , Ruib , les deux lité de mellre lolles les obèles et les astéri

premiers Livres des Rois , les Psaumes, les sques d'Origene, dans une langue où l'on ne

Proverbes , l'Ecclésiaste, le Canlique des Can trouve ni les articles ni les auires particules

liqucs et Job. Salomon accorda volontiers à qui sont dans la grecque. On connait une

Hiram la grâce qu'il lui demandair, rl, de version syriaque faile sur le Grec, et on sail

puis le règne de coprince jusqu'au temps ile qu'elle est d'un noinméMar-Abba(c) .
Jésus-Christ, les Syriens n'eurent point d'au Bibles latines .

tres livres de l'Ecriture que ceux que nous
La version latine de la Bible est toute des

venonsde nommer. Maisdepuis la prédicas plus anciennes, mais elle nepasse pas le

(8) Barcepha de Purid
Pocok Præful. gener. in Joel. ( 2) Une partie de la version syriaque Hesaplaire aété

publiée par Norberg ,B
ruzali, eic., d'après le célèbre ma

diso. Ei Ep. Nuncupator. Comment, in Josue.
nuscrit dela bibliothèque anbrosienne. La bibliothèque

(c ) Hebeil- Jesu Catalog. Lib. Chaldæoruni. royale de Paris possède les livres des Ruis du celle vere

( 1) Celle version, connde sous le nom de philoxénienne, sivu, qui se trouvelut entière,à l'excep:100 Ju svechaton
élait faite sur les Seplaute. La version simple ou pes pitre de Daniel, dans la bibliothèque du graud oltc da
chilo , faile sur l'Hébreu , est beaucoup plus ancienne. Toscane. (ska

SalutEpuren la comumente daus sc's Selolies. ( h.
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commencement du christianisme. Les Juifs Lancienne italique du Nouveau Testament

qui demeuraient dans l'empire romain ne n'est pas entièrement perdue, el il ne serait

s'avisèrent pas de melire l'Ancien Testament pas impossible de la rétablir. Nous avons

en latin , parce qu'ils enlendaient tous le Grec Trouvé les quatre Evangiles suivant celle an
ou l'Hébreu, el qu'étant venus d'Asie ou de cienne version dans un très - ancien inanusa

Grèce , le Grec était très-connu parmi eux . crit de Corbie, colé 195, el nous en avons

Mais, dès l'origine du christianisme, plu- donné les diverses leçons dans notre supplé

sieurs païens, qui ne savaient pas la langue inent imprimé à la fin de l'Apocalypse . Le
lalinc, ayant einbrassé la loi de Jésus -Christ , R. P. Martianay a donné l'Evangile de saint

on fut obligé de leur procurer une version Malthieu sur d'autres anciens manuscrits,

de l'Ecriture en celle langue. L'auteur, ou aussi bien que l'Epiire de saint Jacques. Luc

plutôt les auteurs, car il y en a plusirurs qui de Bruges (d ) dit qu'il a eu en main un vieux

y onl Iravaillé (a ), ne sont pas connus ; el la manuscrit latin de l'abbaye de Malinedy, qui

manière dont ils ont traduit le grec en lalin contenait l'ancienne italique , qui était en

fail juger, ou qu'eux-mêmes ne possédaient usage avant le temps de saint Jérôme. Ajou

pas loute la finesse de la langue laline, ou lez le manuscril grec el lalin des Epitres de

que ceux pour qui ils travaillaient étaient saint Paul, dont il y a un exemplaire dans la
des gens grossiers , simples el sans lellres : bibliothèque du roi, et un autre dans celle de

el en ellel il y en eut beaucoup de celle sorle Saint -Germain -des - Prés, dont la colonne la

dès l'origine du christianisine (6 ) . Or , il n'y line comprend l'ancienne Vulgale . Je ne

avait guère que crus-là qui eussent besoin doute pas que si on voulait exactement cher.
d'unc iraduction latine, car les personnes de cher dans les bibliothèques, on ne trouvåt
condition , ceux qui avaient étudié el qui le- toute celle ancienne version , Alais il ne faut

naient quelque rang dans le monde, savaient pas s'imaginer qu'elle důl čtre loule unifor

lo Grec el n'allaicni pas consulter les traduc- me, puisque saint Jérôme et saint Augus

leurs . De plus , les premiers chrétiens en gé- tin le) nous apprennent que les anciens

néral méprisaient les charines de l'éloquence exemplaires étaient assez différents entre eux

inondaine; ils allaient au solide et au vrai ; Nous aurons de nouveau occasion de par

ils cherchaient dans les livres saints de quoi der de la version laline de la Bible sous l'ar

s'édifier ct devenir moilleurs, et non pas de ticle de la Vulgale.

quoi se divertir el s'amuser par la beauté des

paro.es et l'arrangement du discours ,
Bibles arabes.

La première version latine de l'Ancien Pocok el Vallon remarquent qu'il y a deux

Testament fut faite sur le grec des Seplante, versions arabes de l'Ancien Testament usi

qui était le scul qui fût connu par les tra- lées chez les chréliens d'Orient . L'une est

ducteurs latins . On ne songea à traduire en usage dans l'Eglise d'Antioche, et l'autre

l'Ancien Testament sur l’Hebreu que du dans celle d'Alexandrie et dans les Eglises

temps de saint Jérôme. Entre plusieurs édi- qui dépendent de ces deux principales mé

lions lalines qui eurent cours avant saill Tropoles d'Orient . Cornelius à Lapide croyait
Jérôme, on distingue loujours l'ancienne oli avoir découvert des exemplaires de l'une et

l'italique, com vie étantla plus claire alla de l'autre dans la bibliothèque du grand duc

plus lillérale (c ) Mais depuis que saint Jé- de Toscane (/), mais A. l'abbé Renaudot (9)
rôme out achcie sa traduction sur l'Hlebreu , assure que l'Eglise grecque d'Alexandrie se

tule l'Eglise laline insensiblement aban- sert dans son oſtice de la langue grecque et

donna l'ancienne italique el adopta celle de de la version des Septante, el que hors de

re Père, qui est aujourd'hui dans nos Bibles l'église elle en ploie dans le particulier une
imprimées el inanuscrites. version arabe faire sur les Seplante . Mais

L'ancienne italique ne se lrouve plus en- l'Eglise cophle, ou égyptienne hérétique du

lière en aucun endroit que l'on sache ( 1 ) , même pays, se sert dans l'office public de la
mais on en a conservé quelques morceaux languc cophie, quoiqu'elle ne soit plus com

dans nos Biblis ordinaires, par exemple : le mune dans l'Egyple ,

P'sautier, le livre de la Sagesse, l'Ecclésiasti- Que les Grecs d'Antioche ou les Syriens
yur, il les additions de Daniel et du Livre melchiles , qui suivent le rite des Grecs, font

d'Esther, Baruch, les Machabécs et l'Epitre l'oflice ei administrent tous les sacrements
de Jérémie. Quant au Nouveau Testament, en grec ; mais que les Syriens jacobiles ou

le meine saint Jérôme le traduisit entière- vestorions se servent dans leur oſliec public

went sur le Groc, el c'est sa version dont l'E- de la version syriaque, et dans le particulier

glise se sert aujourd'hui, et qui a été déclaréo d'une version arabé faite sur le Syriaque , et

authentique dans le concile de Trenle. par conséquent assez approchanie de l'Hé

( n) Ang. de Doct. Chrisl ., l . II. c . 11 : Qui Scriplures in (e ) Aug. Loco supra, circito . Ilierunym . Praful, in quatuor

Lingum Gra cam verterunt, nimerari possuni : Lulini Eranmeliu
uniem Truterpreles nullo modo. Ut enim preriis fidei lempo- (1) Cornel.a Lupide urgwnento in Commentiil. ud Prue

rivus in mans renil codex Gracus, id aliquuntülun jacul pheliisminures .
quis sibiuriusquelingue habere videbulur, ausus est inter- (9) Euseb . Nenaudol.apur P. le long Biblioth . sacru ,
preturi . Vide Mill. Proleg. in nov. Tel . Grue., p . 56r. c . 11. sect.5, p . 176. Vide eumuein Coenlar. in Lilurg.

(0 ) I Cur. I,26 , 27. Vide Justin Hariyr. Apolog. Chry- Copricam S. Bussilii, p . 208 .

5931.ad cap . ui prime ud Corinth
( 1 ) Elle a été publiée en grande partie par Blanchini

(C) .Ang . l . 11 , de Docir. Christ . C. xv .
et Sabljer. Le carvin : Mai vient d'eui donner loul récem

ind) Vide Brugens. in notationib. in sucra Bill . in quib. ment de nouveaux fragments dans sa collectiou du

ya : i.imciu loca discutiuntur. In Cowleyo, mss. quib . usus est . Valicanle ( S ),
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breu, sur lequel la syriaquc elle -même a été grec , ou sur le texte cophle ou arabe , les

faile , c'est ce que Vallon et Pocok ne sa- quels sont eux-mêmes traduits du grec des

vaient pas exactement . Le même M. Renau . Septante. M. Ludolf (a) remarque que celle

dot remarque que, quoique les Syriens aient version a un rapport très -sensible avec 16

aussi une version syriaque faile sur le Grer, manuscrit alexandrin ; l'ordre des chapitres,

ils ne s'en servent jamais ni dans l'office ec- les inscriptions des psaumes , el tout le reste,

clésiastique, ni dans les questions théolo- s'y rencontrent tout semblables . Les Ethio

giques. piens allriburnt leur version de l'Ecriture à

Outre la version arabe faite sur le Syria- Salama , que l'on croit être le même que Fru

que, il y en a une autre faite sur les Seplante mentius , apôtre d'Ethiopie , envoyé en ce

par Hareth, fils de Sénan. La diversité qui pays par saint Athanase. Le martyrologe des

se remarque entre les divers exemplaires de Abyssins la lui attribue . Mais d'autres (6)

cette version est si grande, qu'il est impo -si- croient que c'est l'ouvrage desneuf premiers

ble de la concilier. L'usage de celle version apolres de celle nation el qu'elle a été faite

n'est pas général dans l'Orient, il est borná sur l'Arabe . On trouve dans les livres des

à quelques Eglises de Melchiles ou de Grecs Ethiopiens certains vers qui font mention de

orthodoxes , qui font l'office en grec , et qui cette version des livres sacrés faite sur l'A

dans le particulier lisent l'Ecriture en arabe, rabe. Mais M. Ludolf croit que sous le nom

suivant la version des Septanle . Les Cophles de livres sacrés il faul entendre les constitu

ont aussi une version arabe qui est faile, ou tions et les canons altribués aux apôtres , qui

immédialement sur le Grec, ou sur le Cophle sont en effet traduits d'arabe en éthiopien.

même qui est traduil sur le Grec ; car la Mais M. l'abbé Renaudot (c) « t M. Simon( d)

chose parait encore douteuse à M. l'abbé soutiennent que la version éthiopienne de

Renaudot, qui nous fournil ces remarques. toule l'Ecriture , tant de l'Ancien que du Nou

Les versions arabes imprimées dans les veau Testament, est faite sur le Cophle , c'est

Polygloltes de Paris et de Londres n'ont rien à -dire sur l’Egyplien . Ainsi la version égyp

de commun avec les traductions arabes qui tienne élant faite sur les Seplante et sur

sont en usage dans l'Orient, el , ce qui est as- d'anciens excmplaires conformes au manus

sez particulier, il n'y a aucune Eglise orien- crit alexandrin , il n'est pas étonnant que

tale qui doive reconnaître sa version dans l'on remarque tant de conformité entre la

celles dont nous venons de parler. La ver version éthiopienne et celle des Septante de

sion arabe du Penlatcuque imprimée dans ce manuscrit . Il est certain que depuis la do

les Polyglottes est prise sur le fond de celle mination des mahomélans dans l'Egypte, l'E

que Saadias Gaon , Juif d'Egyple, avait faile glise d'Ethiopie a toujours été soumise à l'E

en faveur de ses confrères, sur le texte hé- glise des jacobites d'Egyple , et ainsi il n'est

breu . Mais les chrétiens l'ayant interpolée et pas élrange qu'elle ait pris d'elle le texte des

ajustée à leur usage particulier, Gabriel Sio- Ecritures, sur lequel elle a fait sa traduction

nite, qui présida à l'édition de l'arabe des éthiopienne .

Polygloltes de Paris , se servit de celle ver Bibles cophles ou égyptiennes.

sion ainsi altérée et interpolée . Les livres de
Le nom de cophie est formé de celui d'E

l'Ecriture sont pris lantó d'un côté , tantóld'un autre ; et les versions arabes sontfaites gyplosou Aiguptos, et la version cophle est
d'un autre; et les versionsarabes sont faites la traduction faile en langue égyptienne. Les

tantôt sur le Grec , et lapiot sur le Syriaque :
savants conviennent que celle version est

ceux qui ont eu soin de celte édition ne s'é formée sur le Grec des Septante , qu'elle er

lant mis en peine que de fournir une version

arabe d'un tel livre , sans se meltre en peine et M. l'abbé Renaudut ( e) remarque une
prime à la lettre le sens de ces interprèles;

d'en faire une exacle critique et de l'exami chose fort particulière à ce sujet, qui est que

her. En sorle que ces versions arabes ne sont

d'aucune autorité parmi les chrétiens d'O
les Egypliens ont été si ponctuels à conser

ver l'ancienne version grecque des Seplante,
rient.

dont leur Eglise d'Alexandrie s'est servic dès

Les Juifs ont aussi diverses traductions

arabes de l'Ecriture, dont on trouve quel- profiler des travaux d'Origène ei des au
les commencements, qu'ils n'ont pas voulu

ques-unes dans les bibliothèques ; mais elles ires qui ont travaillé à confronter la version

ne sont pas forl anciennes et n'ont par elles

mêmes aucune autorité . Les unes sont écri

grecque avec le lexte hébreu ; el on lit mêine

dans la Vie de Démétrius , archevêque d'A
les en caractères arabes, et les autres en ca- lexandrie , qu'Origène avait anéanti les an

ractères hébreux . Celle de Saadias Gaon est
ciennes prophéties qui regardaient le Messie

peul-être la meilleure de celles qui sont failes et qu'il s'était retiré chez les Juifs , après

sur l'Hébreu , mais il faudrait l'avoir enlière

et dans sa purelé (1 ) .
avoir été excommunié par son évêque . Voilà

l'idée que les Egypliens ont d'Origène.
Bibles élkiopiennes. On dispute sur l'antiguité de la version

La version éthiopienne de l'Ancien Tesla- égyplienne (2 ) . Quelques-uns croient que

ment est prise immédiatement sur le lexle le commencement du christianisme il y avail

( a) Ludolf. hisi. Ethiop ., l . III , c . 1V .
Liturg. Coplic. Basil i , p . 207 .

(b) Epist. PP. Societ. Jesu de unnis 1607 et 1608, c . XV, (1) Les Sainarilaiusontaussi une version arabe du

(c) Renaudot apud P. le Long in adderdis. Bibliol. sacr .,
Pentateuque pour leur usage.Voyez leMémoire de W.
Silvestre de Sacy sur celte versjon . ( S ) .

(d ) Simon , Hist . critique du vieux Teslam .
(2) Consultez M. Quatremère, Recherches sur l'ancienne

langue des Egypliens. (S).
be) Renaudel. Liturg, O. ientul . 10:11. I. Comment. in

dès

D. 28.

p . 168 .
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Bibles persanes

ane traduction de l'Ecriture en cette langue, l'évangile et l'épitre en arabe, qui est la lan

faite par saint Marc en faveur des chrétiens gue vulgaire du pays.

qui n'entendaient pas le grec . Saint Atha

base (a ) remarque que saint Auloine, qui ne

savail que l'égyplien (b ) , ayant un jour en
Il y a plusieurs versions persanes, cant de

tendu lire ces mots dansl'église (c) : Allez, l'Ancien que du Nouveau Testament, com

vendez ce que vous avez et le donnez aux pau
posées par différents auteurs , la plupart in

rres, il prii ces paroles comme ayant élé dites
connus, qui en ont fait les uns une partie ,
les autres une autre. Mais on j'en a aucune

à lui seul , el résolul sur-le-champ de les

inellre en pratique. On conclut de cei endroit
qui soil entière d'un seul auteur et reconnue

qu'il y avait donc dès lors une traduction de pour authentique par lous ceux qui se ser

l'Ecriiure en égyptien, que l'on lisait publi
vent de la langue persane. Entre celles qui
se voient dans les bibliothèques, les unes

quementdans l'Eglise. Mais d'autres croient
sont en caractères hébreux ; apparernment

que saint Antoine entendit ces paroles de la

bouche du prêtre, qui expliquait en égyp- celles qui ont été faites pour l'usage des

lien ce qu'il avait lu en grec dans l'office
Juifs ; les autres en caractères persaus. La

public ; car il est cerlain que,dès le commen plupart sont encore manuscriles (g) .

cernent, la lilurgie se célébrait en grec dans On a une version des Psaumes en persan

l'Egypte ( d ), comme le montrent encore cer- par un carme, nommé le père Jean ; et une

taines parties de l'office qui se récilent en autre du même livre , faite sur le lalin , par

grec : ce qui n'empêche pas que d'assez des pères jésuites . On trouve aussi les Evan

bonne heure on . ne célébral la liturgie en giles en persan, copiés en 1388 sur un plus

cophte dans la haule Egyple, où le grec était ancien original. Valion a fait imprimer dans

plus commun , pendant qu'on conlinuait à la les polyglottes de Londres les Evangiles tra

célébrer en grec dans Alexandrie et dans la duiis sur le syriaque par un chrélien perse ,

basse Egypte ( e) . nommé Simon , fils de Joseph , qui vivait en

Quoi qu'il eu soit , on ne sait pas l'origine
1341. Vallon donna celle version comme la

de la version cophie, ni si celle que nous plus ancienne et la meilleure de toutes celles

avons aujourd'hui est la toute ancienne que que l'on connût en celle langue (h ) . Wélo

l'on présume avoir été en usage dès le temps chus , en 1657,fil imprimer une version per

de saint Antoine et dans les siècles suivanis, sane de l'Evangile, qui estdifférente de celle de

où nous voyons, dans les conciles d'Ephèse Simon, fils de Joseph de Tabriz; mais elle est

et de Chalcédoine, quelques évêques qui si- faite sur le Grec , de même que celles qu'on

gnent en égyptien , ne sachant pas écrire en a imprimées dans les polyglottes de Londres;

grec, et où il y avait plusieurs abbés et plu- à l'exception loulelois de la version du Pen

sieurs solitaires qui ne savaient que l'égyp- tateuque, qui a été faite sur l'Hébreu , par

tien . Or, il n'est pas croyable que ces évé- un juif nommé Jacub , fils de Joseph de

ques et ces religieux_cussent vécu sans bre Tavas .

et sans expliquer les Ecritures . Il y en avait
Bibles en langues lurque, arménienne el géorgienne.

donc dès lors une traduction égyptienne.

Mais , comme je l'ai dit , on a des raisons de L'on a quelques traductions manuscrites

douter si celle que l'on a aujourd'hui est la
de l'Ecriture en langue turque . Par exem

même que celte ancienne, ou si elle est plus ple , Jean Vugnadius fit traduire toute la Bi

récente. Je croirais plus volontiers que c'est ble en celte langue , comme le dit M. de

l'ancienne : car pourquoi en faire unenou
Thou, sous l'an 1566. Albert Bobavins , re

velle , si l'on en avait déjà une autre ? Si l'on négal polonais, nommé, depuis son abjura

avait travaillé à une version depuis les sep- lion , Ali - Beg , fil aussi une version de

tième et huitième siècles , on en connaitrait l'Ecriturr en turc , à la prière de Levinus Var

apparemment l'auteur et on en saurait l'épo- nerius. Nousne connaissons rien d'imprimé
que ; mais comme on ne sait ni l'un ni l'au- en celle langue sur l'Ancien Testament; mais

tré , il est très -probable que celle que nous
on imprimă à Londres , en 1666 , une ver

avons est la même que l'ancienne .
sion du Nouveau , en langue turque , qui

La langue cophte , dans laquelle est faite
est différente de l'arabe pur et du persan.

Ja version égypiienne , est la langue égyp- Les Arméniens ont leur version de la

tienne primitive ( ) , du moins quani au Bible , assez ancienne , faite en leur langue

fond ; mais elle est mêlée de beaucoup de sur le grec des Seplante ( 1 ) . Grégoire, évêque
mols et de manières de parler imitées da d'Alexandrie, qui vivait en 620, dit que saint

grec; le caractère même est imité du grec . Chrysostome étant en exil à Cucuse , ville

Quoique le cophte ne soit plus commun dans d'Arménie, et y ayant trouvé heureusement
l'Egypte el que le peuple n'entende plus cette quelques personnes qui entendaient le Grec,

langue, on ne laisse pas de continuer à célé- les engagea à traduire le Nouveau Tesla
brer la liturgie en cophte, mais on expliquement et le Psautier en arménien , pour l'u

Alhanas. in Vila Anlonii. 220 , 221 .

Pallad , sub finem c. xxvi , hist . Lausiacæ . (h ) Idem. p . 222 .

( c) Mull. Xli , 21 . 1 ) Une excellente édition de celte Bible a ete donnée

(d) Renaudol. tom. I , p. 206. Liturg. Orient. par le docterr Zorab, rn 1803, d'après un manuscritde

(e . Iden . l . I , p . 13 . 1319. Le savant éditeur y a joint les variantes de plu

i Vide R. P. le Long, Bibliol. sacr . l. I , p. 236, el sicurs autres manuscrits. L'édition donnée à Amsterdain

dilanda . eu 1066 par l'évèque Uscall, passe pour ne pas reproduiro

( 9) Vide jui obi le Long, Bibliotk . sacr . lom . I , p. 9 !9, les manuscrits avec assez d'exactitude. (S)
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sage du peuple (a ). Mais on doute de la vé de peu de personnes , et que le parle du

rité de ce fait et de la sincérilé de Grégoire pays est extrêmement ignorant , on ne trouve
d'Alexandrie , que Pholius accuse d'avoir presque personne qui la lise ni qui l'en

quelquefois avancé des faits contre la vérité iende ; si ce n'est quelques femmes, qui en

de l'histoire. savent par cour quelques hisluires ile I'f .

On assure (1 ) que les premières traduc- vangile .

tions de l'Ecrilure en langue arménienno Bibles françaises ( 1 ) .

que l'on ait vues sont du temps de l'empe

reur Arcade et desaint Jean Chrysostom : les versions françaises de la Bible. Il ya
Nous ne nous é ! endrons pas beaucoup sur

Ce forent trois savants arméniens qui s'y déjà beaucoup d'ouvragesimprimés sor cette
employèrent : savoir, Moise , surnommé le

Grammairien; David le philosophe et Mam
malière , que l'on pourr: consulier si l'on

veut s'en instruire à foud . La première Bible
præus ; et qui traduisirent de grec en ar

ménien la plupart des livres de l'Ecriture,
française dont on ail une connaissance dis

tincte et certaine , et celle de Pierre de
tant de l'Ancien que du Nouveau Testa

Vaux , chef ei auleur des Vaudois, qui vivait
ment .

vers l'an 1160. On ne sait s'il s'en trouve ene
D'autres en altribuent l'honneur au saint

abhé Mesrope, aidé de deus de ses disciples,
core quelques exemplaires dans les ancien

nes bibliothèques ( e ).
Jran et Josephi , du lemps de Théodose lo

Innocent il écrivant à Bertram , évêqne
Jeline . Grrtsérus cite un fragment gror , qui

de Metz (r) , témoigne que plusieurs person .porte que du temps de Théod se le Grand ,

el de Bahram , roi d'Arménie , qui vivail vers
nes laïques , poussées du désir de lire les

saintes Ecrilures , avaient fait traduire en
l'an 380 , quelques -uns fireni ane traduc
tion des paumesen arménien ; ce quifut français les Evangiles, les Epitres de saint

Paul, le Psautier, lesMorales de Job , ct plu
trouvé fort mauvais par Théodosc , qui se

sieurs autres livres . Celle Epilre d'Innocent
plaignit que l'on rûl abandonné la Tradition

III est de l'an 1200.

que les Arméniens avaient reçue de Gré
goire, leur apôtre. Voyez Grelser . Defens, Plusieurs nouveaux écrivains ont altribué

Bellarm ., l . 11 , c 16 , col. 881. Mais on doule
à Nicolas Oresme une ancienne Iraduction

fort de la vérile de lout ce récil . Les Orien- française de la Bible ; mais le P. Le Long (9)

taux ne sont pas toujours fort exacls ni fort suulient qu'Oresme n'est point du lout au

scrupuleux en fait d'histoire. teur de la Bible traduile en français sous

Oli dit aussi ( c) que Barthélemy le Pelit,
Charles V, roi de France ; mais Raoul de

et Jean l'Ange ,de l'ordre des frères Pre- Presle, qui avaitreçu ordre du roi d'y tra
cheurs , avec deux Arméniens , nommés vailler, comme il le marque expressément

Jean et Jacques , firent une traduction du
dans son Epitre dédicaloire à ce prince, sur

Latin en Arménien de loule la Bible , l'an de nominé le Sige. C'lte traduction fut faile

J.-C. 1316 ; mais on révoque encore en vers l'an 13380.

doute ce fait , qui ne se trouve alicslé par au- Et par conséquent elle est postérieure à

cun auteur ancien . celle duGuiard des Moulins , qui fut achevée

Les Arméniens, en 1666 , firent imprimer en 1294 , comme il le dit lui - inême dans son

à Amsterdam une Bible en leur langue, par prologue. Celle traduction se trouve en ma

les soins d'un évêque arménien , qui présida nuscrit dans plusieurs bibliothèques , Gujard

à celle édition . Elle lut faite sur le grec des declare qu'il a inséré dans le texte de la

Seplante , et ne fut pas du goût des Armé- Biblo plusieurs apostilles , et plusieurs re

niens. On en imprima encore une autre à marques lirées de l'Histoire scholastique de

Anvers , en 1670 , par les soins de Théodore l'ierre le Mangeur, et qu'il y a omis différentes

Pétræus ; al le Nouveau Testament séparé- cho.es qu'il n'était pas nécessaire de tra

ment, en 1668 et en 1698. M. Piques , ' doc- duire ; commedes délails de généalogies, el

leur de Sorbonne , croyait la version armé- chose's pareilles. Cette Bible de Guiard

nicane Irès - ancienneet très - propre à ré- des Moulins a été imprimé.. plus d'une fuis

former le lexte grec , sur lequel elle a élé sous ce litre : Bible historiale , ou his

faile , toriée .

Les Géorgiens (d) ont aussi une version de Oulie ces versions, qui comprennent toule

la Bible en langue ancienne géorgienne ; la Bible , il y en a d'autres anciennes do

mais comme celle langue n'est entendue que quelques parties de l'Ecriture , comme du

(ajtreg . in Vila Cnrijsust, lom . VIII . Oper. D. Chrysosl. de la Bible en français. Le succès de toutes ces versions
edil. Sarill. 8 59 . vient, col pas de leur mérile , mais de l'escrit de par.io

161 Vide Jacobi le Long, Bibliol. sacr . lom . I, p . 230 , du saioir -faire des librairros- é lileurs, « Il serail grande

ment à désirer, dille jère Guérangor ( util. cathol.,
(c ) Allamır . Bibliot. Pradical. ad an . 1333 loilm . ! , pag. 331; 15 avût 1843), que l'Eglise de Fraucu

(d) Chardin, Vovage de Perse, el le Long, Bibl. p . 235. possédlái aussi une version complète des salles Ecritures

(e) Voyez le P. lo Long, Bibl. sacr . l . II, p. 3. en langue vulgaire, approuvée parl'autorité compétente.

Innocent. m . Ep. 141 , p. 432, edil. Bulus. Los fidèles ignorent, pour la plupari , les dispositions de

(9) Le Long, Bib !. sacr. l.'ll , p . trl 17 . l'Eglise sur celle inportante inalière; et dus versionsde
( 1 ) On a rebouché, dans ces derniers temps, celies ups la Bible publiées par des auteurs hétérodoxes, par des

traductions frauçaises de la Bible qu'on regardail comme traducteurs systématiques, ou même par les sociétés bi.

les meilleures , notamment celle de Sacy , pour la Bible bliques , des versions uon -seulement sansnous, mais

dire de Carrière. On a même fait une ou deux versions tronquées et remplies d'erreurs, circulent de loules juris,

nonvelles. Ces dernières ne sont pas moins défecilleuses et exposent la foi des tidèles à plus d'un péril. • Vogt:

que cellesmème qui ont été corrigées, el on peut dire ina nole.ci-apres, dans la section des Dilles anglo -saxo!u5

avec vérité que nous n'avons has le traduction passabie el anglaises modernes.

251 et seq .
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Nouveau Testament. On en peut voir la lisic alichel de Miroles ayant traduilla Bibir en

dans la Bibliothèque sacrée du P. Lc Long , français el y ayant joint les notes d'Isaac La

1. II , p . 21 , 22 , 23 . Peirere , en avait déjà fait imprimer jusqu'au

Guillaume le Ménard fit imprimir vers l'an chap. XXIII du Lévitique, avec privilege du

1486 une Bible française, suivant la version roi , lorsque l'impression on lutarrêtée tout

latine de Pierre le Mangeur. Peut - être d'un coup par M.le chancelier Séguier, ver's

n'est-ce que celle de Gui :ird des Moulins, re- l'an 1671. J'en ai vu des feuilles inprimers

louchée et rhabillée . dans la bibliothèque du roi. Le public n'a rien

Jean de Rely Git aussi une révision de la perdu à celle supression .

la Bible de Des Moulins, sous le règne de Isaac Le Mailre de Sacy , ayant fait iinpri

Charles VIII .

mer, en 1672, sa version de la Bible avec des
Jacques le Fèvre d'Etaples traduisit de la

lin enfrançais toute la Bible, et la fit impri explications du senslittéral et spirituel,cet
ouvrage fut reçu avec de grands applaudisse

mer à Paris en 1528. Le Nouveau Testament
ments et un surcès merveilleux. Depuis ce

arait été imprimé en 1523 , et le Psautier

en 25. Elle a été imprimée plusieurs fois
temps, on y a lait beaucoup de correciions et

elle a élé imprimnée très - souvent en différen
depuis en différents endroits royaume.

Les darleurs de Louvain ayant traduit la Broncarl, en 1701, l'a revue el corrigée en
les formes . Celui qui a procuré l'édition de

Bible de Xotin en français , par l'ordre de

l'empereur harlesV, ils la firentimprimer chée dans l'édition de c : texte qui est à la
plusieurs endroits . Nous l'avons aussiretou

à Louvain en (550.Le privilége de Charles V
lèle de notre coquimentaire liliéral.

est de 1546 ; et belte Bible a éié très-souvent

réimprimée. On a reproché (a ) aux docteurs
Pour les Nouveaux Testaments qui ont été

de Louvain de n'avoir fait autre chose, dans imprimés à part et pardes auteurs particu

leur traduction , qne copier presque partout, liers , ceux qui ont fait le plus de bruit et qui

et corrigé en quelques endroits la version de mérilent le plus de consideration , sont celui

Genève , faire par Olivétan. Mais M. Si
du P. Amelölle de l'Oratoire , composé par

mnon (6) remarqucque dès l'an 1530. ou plu .
l'ordre de quelques prél : its de France, et im

!0t 1534, Martin l'Empereur avait imprimé priné avec des notes à Paris, dans les années
1666 , 1667 cl 1670 ; savoir : les Evangiles et

à Anvers une Bible française de la traduc

tion de Nicolas de Lense , ducleur de Lou les Actes , en 1666 , les Epilres de saint

vain,ce que celle Bible est la même:quant l'Apocalypse , en 1670. Cet auteur, danssa
Paul en 1667 , les Epitres canoniques et

au fond , que celle qui parut quelques an

nées après , sous le nom des docieurs de préface , dil qur , pour rendre sa traduction

Louvain , imprimée principalement par les plus parfaite et pour s assurer que le lexle

soins du même Nicolas de Leuse, qui avait latin dela Vulgati. cst très -conforme aux plus

travaillé à la première traduction. Et c'est
anciens originaux grecs , il a fait chercher

sur celle version de Leuse , qu'Olivét :in lui.
dans toules les bibliothèques de l'Europe les

même filla sienne , qui fut imprimée à Ge plus auciens inanuscrils qui y fussent, el dont

nève en 1535 . quelques - uns sont de diuze on Treize cenis

René Benoit publia à Paris , en 1566, une ans ; qu'il en a tiré des extraits ; qu'il a eu

Bible française , avec des notes marginales
en man vingt manuscrits de France el 100s

sur certains endroits difficiles. Celic édi
ceux de la bibliothèque Valicane et des au

tion fut censurée par la facu :té de théo
Ires bibliothèques d'Italic ; seize inanuscrits

logie de Paris en 1567, comme n'étant autre
d'Espagne , sans compler ceux dont le cardi

que la version de Genève, que René Benvit nal Ximenes s'est servi dans son édition di

croyait avoir suffisainment purgée, mais que la Bible polyglolle de Complute ; enfin qu'il

l'on trouva encore loule pleine de fautes .
s'est servi de plusieurs manuscrits d'Angle

Le P. Véron , dans sa Préface du Nouveau terre et des pays seplentrionaux , et de plu

Testament qu'il avait traduit en français, sieurs autres que l'on a trouvés dans la

avance que los versions françaises qui paru Grèce, elc . Mais quand on examine les obres

renl ensuite sous le nom de Pierre Frizou et du R. P. Amelulle (c ) , on remarque que bors

de Pierre de Besse , ne sont autres que celle trois ou quatre manuscrits qu'il a consuilés

de René Benoit, ou plutôt celle de Genève, qui et qui n'ont pas plus de quatre ou cinq cents

sont encore reuplies d'une infinité de faules. ans d'antiquité, il n'a produit aucune varié

Jacques Corbiis fit imprimer, en 1643, une lé de leçons tant soit peu considérables , qui

Bible française qu'il avait traduite par l'ordre u'eussent déjà poru , soit dans la Bible poly

de Louis XIII ; mais on la trouve trop bar golle de Londres , vu ailleurs ; et lorsqu'on

bare et trop servilement attachée au texte
l'a pressé sur cela , il n'a pas fail dilliculié

latin , dont elle imilait jusqu'au lour et aux d'avouer que loul ce qu'il en avail dil , n'était

manièrrs de parler.
qu'une espèce de figure de discours qu'il

Le cardinal de Richelieu avait commencé à avail employée pour donner un certain relief

faire travailler à une nouvelle Iraduction de
à son ouvrage.

la Bible en français ; mais la inort ayant pré- Le Nouvean Testament de Mons , qui fut

venu le cardinal, cet ouvrage ne ſul point imprimé en 1665 avec la permission demon
exécuté. sieur l'archevêque de Cambray et le privilége

(a) Prane. Veron . Préface sur le Nouveau Testament C. XXIX . Voyez le P. Le Long, t . II , p. 31 , 32.

enfrançais. (c) Hist. critique des versiuus du Nouv. Test . , C. XXXIJ

(5 ) Simon , histoire critique du Nouveau Testaicul,
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do roi d'Espagne, a fait tant de bruit , qu'il tin qu'il traduisait. Le P. Lalleinant, jésuite,

mérite une attention particulière . Le premier is adopté cette traduclion dans les explica

auteur de cet ouvrage est M, Le Maitre, qui , lions du Nouveau Testament qu'il a données

ayant traduit en français les quatre Evangiles , depuis quelques années.

M. Antoine Arnaud et M. le maitre de Sacy Le révérend Père dom Jean Marlianay a

y firent beaucoup de corrections. M. de Sacy a aussi donné une nouvelle version du Noil

en composa la préface, aidé de M. Nicole et veau Testament, imprimée à Paris en 1712 ,

de M. Claude de Sainte -Marthe. Mais M. Ar- avec des noles et des explications littérales,

naud seal est désigné dans le privilége ,qui qu'il dit avoir tirées uniquement des pures
porte que la traduction est l'ouvrage d'un sources de l'Ecriture.

docteur de Sorbonne . Le manuscrii, de la Enfin M. l'abbé Fleury , ci- devant précep

main de M. Le Maitre , avec des corrections leur des enfants de France et depuis confes

à la marge de la main de M. Arnaud et de seur du roi Louis XV, a fait, par l'ordre da

M. de Sacy, fut donné à M. Toynard par un roiLouis XIV el de Monseigneur le cardinal

des Elzévirs (a ) qui l'avaient imprimé ; car, de Noailles , une traduction française du Nou

quoiqu'au frontispice on lise qu'il a élé in- veau Testament qui n'a pas encore été im

primé à Mons chez Gaspard Migeot, il est primée. Voilà les principales traductions de

vrai qu'il n'y en eut jamais aucun de ses l'Ancien et du Nouveau Testament failes par

exemplaires imprimé à Mons. Ce fut M. de des auleurs catholiques .

Cambout, abbé de Pont-Château, qui alla ex- Versions françaises de la Bible, faites par les prolestants

près à Amsterdam , pour l'y faire imprimer La première Bible française donnée par les
par les Elzévirs .

Ce livre a souffert de grandes contradic
prolestaols est celle de Robert - Pierre Oli

vélan , imprimée à Genève en 1535 , et réim
lions qui ne sont point de mon sujet . Il fut

primée souvent depuis avec des correctiona
condainné par les pages Clément IX en 1668,

de Jean Calvin et de quelques autres . Mais
et Innoceni XI en 1679, et en différeuls évê

chés de France , en différents temps. Ce qui défectueuses , parce que l'auteur ne parlait
les premières éditions d'Olivétan furent très

n'a pas empêché qu'il ne s'en soit fait une

intinité d'éditions et que la plupart de ceux
pas bien français et ne savait pas les langues

qui, depuisce temps,sesontappliquésà originales de i'Ancien ni du NouveauTesta

Traduire le Nouveau Testament en français , d'Olivélan n'est autre chose que la Bible de
ment. On prétend même que celle version

ne se soient servis de celle version , comme

d'un fond siis loquel ils ont travaillé et qu'ils mée à Anvers , par Martin l'Empereur, en
Nicolas de Leuse, docteur de Louvain , impri

ont essayé de wrriger et de purger de tout 1534 ; et en effet quand on les compare en.
ce qui n'était pas de leur goûl el qui avait

semble, on remarque qu'elles ne diffèrent que
pu lui allirer la censure du pape et des éve dans les lieux où Olivétan a cru devoir aban.

qurs ; car , et la version qui esi dans la Bible

de M. de Sacy et ce le qui accompagne les
donner la Vulgate, pour s'attacher à l'hébreu

de l'Ancien Testament, traduit par Paynin, el
réflexions du P. Qursnel, et celle qui est dans

au grec du Nouveau , traduit par Erasme (b).
le Nouveau Testament de M. Huré , ne sont

Ainsi il était aisé à Olivélan de se van

autres , quant au fond , que la version de
ter d'avoir traduit, dans l'espace d'un an ,

Mons que l'on a relouchée el corrigée dans
toute la Bible en français ; l'Asicien Testament

tous les endroils qui avaieul fail de la peine
sur l'Hébreu; et le Nouveau sur le Gree ;

aux cerseurs .

M. Antoine Godeau , évêque de Vence , fit
comme il fait dans l'édition faite à Neuſchå

tel , par les frais des Vaudois, l'an 1535 .

imprimer à Paris , en 1668 , une version du Sébastien Castalion ou Châteillon , fit im

Nouveau Testament qu'il avait faite ; mais
primer à Bâle, en 1555, une traduction fran

elle n'est proprement ni une version littérale,
çaise de l'Ancien Testament sur l'Hébreu , et

ni une paraphrase ; elle tient le milieu entre

les deux, etajoute au texte certains mols qui tion n'eutaucun succès et ne fit point d'hon
du Nouveau sur le Grec ; mais cette lraduc

en expliqueni le sens .

Le Nouveau Testament français que M. Si
neur à son auteur, parce qu'il ne savail pas

le français. Il se rendit ridicule par des ma
mon publia en 1702 , à Trévoux, avecdes notes

nières de parler entièrement éloignées du
littérales et critiques sur les endroits diffi

ciles , fut condamné par messieurs les évêques
bel usage de celte langue. Par exemple , au

lieu de transgresser, il met très passer ; au

de Paris et de Meaux , qui en défendirent
lieu de circoncision , il dil rognement; au lieu

l'usage dans leurs diocèses en 1702 et 1703.

Le R.P. Bouhours, jésuite, publia à Paris ,
de prépuce, il se sert du mot avant-peal,

Voici la traduction des versels 25 , 26 et 27
en 1697 , la version du Nouveau Testament

du chap. II de l'Epitre aux Romains , selo
qu'il avait composée conjointement avec ses

Châleillon : Si tu viens à très passer la loi,
confrères les RR. PP . Michel Tellier et Pierre

Besnier. Pendant l'impression de cetouvrage empellé (il veut dire un homme qui n'est
lon roynement devient avant-peux . Que si un

Monseigneur l'archevêque de Paris nomma
point circoncis ) garde les ordonnances dela

des réviseurs pour l'examiner et pour le cor

riger . La version en est d'ordinaire un peu
loi , certes son avunl-peau lui sera compté pour

rognement. Et celui qui denature esi'empellé
dure et obscure , parce que l'auleur a voulu et garde la loi , le condamnera, loi qui as lo
s allacher trop scrupuleusement au texle la

lelire et rognement, el si très passes la loi.
(a ) Le Long, Bibl sacr. , l . II, p. 58, 59 .

(oj Poyez si Simou , llist. ci ilique des Versions de la Bible , c . xxvi ; el Jacob. Le Long, l . II , p. 72, Bibl. sucre.
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Jean Diodali donna une Bible française dictin de l'ordre des Camaldules, imprimée à

traduite sur le Grec et l'Hébreu , avec des Venise en 1471 , au mois d'aoûl. Il en parus

notes de sa façon , imprimée à Genève en une autre sous le nom du même auleur, la

1644. Les prétendus réformés l'approuvèrent même année 1471 , au mois d'octobre , toule

fort; et ils s'en servent encore autant , et différente de la prenrière , quant à l'Ancien

peut-Élre plus volontiers, que de celle d'Olivé. Teslament, mais presque la même pour le

ian , si souvent retouchée , et pour le sens et Nouveau . On n'y trouve ni le nom de l'impri

pour les expressions , par les plus habiles meur ni le lieu de l'impression. La Bible

ihéologiens protestants. Mais on trouve à re- de Malerme a été imprimée plusieurs fois

dire à la méthode de Diodati , qu'il n'est point en Italie . Elle est faile sur la Vulgale la

assez attaché à la leltre , el que, pour se ren- tine .

dre plus intelligible à lout le monde , il pa- Antoine Brucioli en ſit one autre de l'An

raphrase plutôt le texte qu'il ne le traduit ; cien Testament sur l'Hébreu , et du Nouveau

el qu'il insère souvent des mots dans sa sur le Grec , qui fut imprimée à Venise en

traduction, pour lui donner une plus grande 1532. Mais cetie Bible fui mise au rang des

clarté. livres défendus par le concile de Trente. Le

On assure que M. Charles Le Cène et Nouveau Testament de cette version avait

M. Le Clerc ont aussi composé, l'un et l'au- été imprimé dès l'an 1530 .

tre , une version entière de la Bible ; mais ni Sontes Marmochinus retoucha l'édition de

l'une ni l'autre n'ontpas encore paru . Brucioli, et la Git imprimer, comme une nou

A l'égard du Nouveau Testament, imprimé velle traduction , à Venise, en 1538 , el on en

à part par les soins des auteurs protestants, a fait plus d'une édition .

les principales versions sont celles de Jean Grégoire Léti ( e) avance que Sixle V fit

Le Fèvre d'Etaples , retouchée et accommo- faire une traduction italienne de toute la

dée à l'usage des églises prélendues réfor- Bible en 1590 ; mais que le roi d'Espagne ,

formées du Piémont, et imprimée en 1534 . Philippe II , et les cardinaux lui ayant fait

Le Nouveau Testament traduit en fran- sur cela des remontrances , il voulut bien la

çais par Pierre Dolet parut avant l'an 1545, supprimer. Il dit que l'on trouve encore des

qui est l'année où l'auteur fut brûlé . exemplaires de celle version dans les biblio

Jean Daillé le fils , et Valenlin Conrat , thèques du grand duc de Toscane , dans

avaient fait imprimer à Paris , en 1671, un I'Ambrosienne à Milan, et dans celle de Ge

Nouveau Testament français , compilé des nève. Mais on s'inscrit en faux ( contre lout

versionsde Mons et du P. Amelotte ; mais à ce récit , et on soutient qu'il n'y eul jamais

peine l'édition fut -elle achevée , qu'elle fut de pareille version , et qu'on ne voit en au

entièrement supprimée (a ) . cune bibliothèque des exemplaires d'une Bible

M. Jean Le Clerc fit aussi imprimer à italienne , qui ait été publiée par les ordres
Amsterdam chez De Lorme , en 1703 , un de Sixte V.

Nouveau Testament français , avec des no- Les calvinistes ont aussi leurs Bibles ita

tes tirées pour la plupart de Grotius et Jiennes . On inprima à Genève, en 1582 , une

d'Hammond . M. Bayle dit que cette édition Bible italienne à leur usage , traduile sur

lut défendue et proscrite en Hollande, par l'Hébreu de l'Ancien Testament , el sur le

l'ordre des Etals Généraux el par les décrels Grec du Nouveau . C'est la traduction do

de plusieurs synodes des églises protestan- Brucioli relochée , et beaucoupplus pure

tes ; et en Prusse, par l'ordre du consistoire de et plus éléganle . Le Nouveau Testament

Berlin , comme un ouvrage propre à renou- est plutôt pris sur l'édition de Fabius Tu

veler les erreurs de Sabellius, el a fomenler desque, faite en 1560, que sur celle de Bru
celles de Socin . cioli .

Bibles italiennes. Jean Diodati donna d'abord, en 1607, puis

Sixte de Sienne (6 ) , et après lui Antoine en 1641 , une édition de la Bible en italien ,

Possevin (c ) , parlent d'une traduction de la selon la même méthode qu'il avait suivie

Bible en italien , faite par Jacques de Vora- dans sa version française , c'est-à -dire qu'il

gine, qui vivait en 1270. Mais on doute avec est plutôt paraphrasle que traducteur lillé

raison que cette Bible ait jamais existé, puis- ral. Son Nouveau Testament a paru à part
que Jacques de Voragine lui-même n'en dit à Genève en 1608, à Amsterdam et à Harlem

rien dans le catalogue de ses ouvrages , qu'il on 1665 .

donna dans son histoire de Gènes, en l'an Maxime Théophile fit aussi imprimer à

1292 , et qu'on ne trouve aucun exemplaire Lyon , en 1551 , le Nouveau Testament tra

de traduction de la Bible qui porte son nom duit en italien , et dédié à François de Média

dans les bibliothèques d'Italie (d ) . Les Bibles cis , duc de Toscane .

italiennes qui sont en manuscrit dans les Les Juifs d'Italie n'ont point de version en

bibliothèques ne portent point de nom d'au- tière de la Bible en italien , les inquisiteurs

leur. de la foi ne leur ayant jamais voulu accor

La première Bible italienne qui ail para der la permission d'en imprimer. Léon de

par les soins des catholiques est celle de Modène, pour suppléer en quelque sorte à ce

Nicolas Malerme ou Malherbe, moine béné- qui leur manque à cet égard , publia en 1612

(a) vide P. LeLong, Bibl.sacra, l . II , p. 93 . (e) Greg. Leli , vila Sixti V. Helrusco Idiomale anni
(0) Sixt. Sen. I. IV Biblioth . 1688, 1. IV , p . 399.

C) Pussenin , in Apparatu sac. Le lung, Bibliol. sacr . , l . II , p . 100 , 107

b) Le Long, l. II, p . 97 , 98, Bibliol. sacr .
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un dictionnaire hébreu - italien , dans lequel il l'Hébreu . Gilbert Voëtius (e) , et après lui

explique en italien tous les endroits les plus Henry Hollinger ( ) , avancent que David

difficiles de la Bible (a ). De sorte que cet ou- Kimchi, fameux rabbin , qui vivait au treiziè

vrage peut leoir lieu d'une traduction en- me siècle , avait fait une version espagnole

tière de la Bible en italien . de la Bible ; mais on doule de ce faii , et on

Bibles espagnoles. ne connait pas celle version , à moins que co
Jacques I" , roi d'Aragon, qui mourut en ne soit celle dont le Pentateuque fut imprimé

1276 , al une constitution qui ordonne que à Constantinople en caractères hébreux,
quiconque aura les livres de l'Ancien et du en 1546 .

Nouveau Testament en langue romance , ou La première Bible à l'usage des Juifs qui

en langue vulgaire du pays, et ne les ap- ait paru en espagnol , est celle qui fut im

portera pas à l'évêque du licu pour éire priinée à Ferrare en 1553 , en caractères go

brûlés, sera tenu pour suspect d'hérésie, soit ibiques , dédiée à Hercule d'Est , duc de Fer

qu'il soit laïque , ou clerc (6 ) . Ces livres rare , el avec son privilége. Le Pentaleuque

étaient apparemment de la iraduction des de celle édition est presque entièrement sem
Albigeois. blable à celui qui fut imprimé en 1566 à

Alphonse , roi de Castille , fit traduire en Constantinople, en espagnol, mais en carac

castillan les livres de l'licriture , si l'on en lères hébreux (1 ) . On ne doute pas (9) que

croit Mariana ( c) . Gesnere (d ) dit que celle version ne soit assez ancienne , el ap

Jean II , roi de Léon et de Castille , fit aussi paremment en usage parmi les Juifs d'Espa

traduire en sa langue les sainles Ecrilures . gne , avant que Ferdinand et Isabelle , en l'an

Il ajoute que ces livres sont encore existants . 1492 , les eussent chassés de leurs Élals. El

On trouve en effet des traductions espagnoles lorsque les Juifs , dans la préface de leur

manuscriles de diverses parties de la Bible, Bible de Ferrare , témoignent qu'ils ontsuivila

dans différentes bibliothèques; mais on n'en traduction de Santès Pagnin, dominicain , ils

dit pas les auteurs . ne le font que pour éviter les poursuites des

Mais la première Bible espagnole impri- inquisiteurs , qui sont fort attentifs à leur
mée que l'on connaisse, est celle dont parle défendre la publication de la Bible de leur

Cyprieu de Valère, et qu'il dit avoir été pu- traduction en langue vulgaire . La Bible es

bliée vers l'an 1500. Cet auteur dit l'avoir pagnole de Ferrare a été réimprimée en 1630

vue . On n'en connait pas l'auteur; mais on à Amsterdam par les soins de Menassé Ben

croit qu'il vivait vers l'an 1420, et qu'il tra- Israel, el en 1661 , par les soins de Samuel

duisit toute la Bible en espagnol, tel qu'on le de Cazéres.

parle dans le royaumede Valence. Bibles allemandes.

Le même Cyprien de Valère fit imprimer Comme la langue allemande est très -éten

à Amsterdam , en 1602 , la Bible qu'il avait Jue par les divers dialectes qu'elle a enfan

traduite en espagnol sur l'Hébreu , qui n'est ies , et qu'elle a produit un très-grand nombre

autre que la Bible de Cassiodore de Reyna , de versions différentes, nous ne nous enga

calviniste, qu'il retoucha et qu'il fit impri- geons point ici à les rapporter toutes exac

mer sous son nom . iement, mais seulement les principales. Ceux

Ambroise de Montesin publia en 1512 les qui auront besoin de s'en informer plus à

Epitres et les Evangiles de toule l'année , fond, pourront consulter les livres qui en ont

qu'il avait traduites en espagnol. Je ne parle traité cxprès .

pas ici des Psaumes et autres petites parties La première et la plus ancienne traduc

de la Bible traduiles en cette langue par des lion de la Bible en langue tudesque ou alle

auteurs catholiques. Ce délail mènerait trop mande que nousayons, est celle que fit
loin . Ulphilas, évêque desGoihs(h) , vers l'an 360.

Cassiodore de Reyna, calviniste , donna sa Mais cet évêque ne jugea pas à propos de

traduction de la Bible en espagnol , sur l'Hé- traduire les livres des Rois, qui traitent de la

breu de la version de Santés Pagninus, et la guerre , parce que les Goths n'avaient déjà

fit imprimer à Bâle en 1569. Cyprien de Va- que trop de penchant à cet exercice, et qu'il

sère, commenous l'avons dit , la reloucha et craignait d'exciter encore leur homeur mar

la fit réimprimer en 1602. liale, par le récit des guerres de l'Ecriture.

François Enzinas ,autrement Driander, Il ne reste de celle ancienne version que ce

publia à Anvers , en 1543 , le Nouveau Tes qui en a été trouvé dans l'abbaye de Verden,

iament en espagnol traduit sur le Grec, et près deCologne, dans un manuscrit écrit en

le dédia à l'empereur Charles V. lettres d'argent , ce qui lui a fait donner le

Les Juifs d'Espagne ont à leur usage l’An- nom de Codex argenteus. Ce monument étant

cien Testament en espagnol , traduit sur lombé entre les mains de M. de la Gardie,

{a) Richard Simon, !. 1 , Epist. Seleci. Ep. 25 , initio , ( 1) Celte assertion est fausse . Voyez la notice tris

Vidé P. Le Long, Bibliot.sacr . , l . II , p. 114, 115 . étendue que donne de celle édition deRossi, deTypogra.

(6) Cangius ad vocem Ronanicum , l. III Glossar. Lalin . phiaHebræa Ferrariensicommentarius , pag . 68-102. !!

ic) Mariuna,deReb. Hispan . I. XIV , C. vil. existe desexemplaires de cette version l'usage des
id ) Gesner. Parlilion. Theo.lit. 2, sect. 6, 1. all . chrétiens, d'autres à l'usage des Juifs. Ces exemplairesno

( e) Voèl . Bibliol. Studii Tireolog. l.II, p. 511. Jiffèrent que par latraduction du célèbrepassage d'Isaie ,

in Henric. Hollinger. Dissert. de Translal. Bibl. in lin- ch. vi , v. 14. Lesexemplaires pour les chrétiens porten

gilas ivernaculas. Vidē el P. Le Long, l . 11 , p. 123, Bibliot he la virgen concibien , ceux pour les Juifs he la moça como

cibien. Celle version , reçuepar tous les Juifs, est import
(g) Idem pag . 129 , 130 . tante pour fixer le sens qu'ils allachent auslocutious

* Socral. T.iv, hist. Eccl. c . IXXIII. Sozomen . I. III, obscures de la Bible. (S) .

hist. Eccl.c.XXIVI . Philostorg. I. II , c. 1, etc.

sacr .
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chancelier de Suède, qui l'acheta cinq cents tament, qui avait été faite par Jérôme Emser,

ducats, il en laissa lirer une copie à François chapelain de George, duc deSaxe. Emser avait

Junius, qui la fit imprimer en 1665 ,avec les entrepris sa traduction pour l'opposer à

noles de M. Maréchal , et un dictionnaire celle de Luther , lorsque cet hérésiarquo

pour l'expliquer . Ce manuscrit se conserve commença à paraitre .

encore aujourd'hui dans la bibliothèque Jean Eckius traduisit l'Ancien Testament

d'Upsal, el il contient les quatre Evangiles , sur la Vulgate, mais il déclare dans son épl

non pas toutefois entiers , mais avec plusieurs tre dedicatoire qu'il y a joint le Nouveau

lacunes, à cause que l'ancien exemplaire a Testament d'Emser, dont nous venons de

été gâté par le temps et par la négligence de parler , ne voulant pas imiter l'injustice de

ceux qui l'on possédé . ceux qui ont mis son ouvrage sousleur nom ,

Quelques auteurs écrivent (a) que Charle- sans en faire honneur à celui qui en est le

magne fit traduire en langue franque ou véritable autour. Cette Bible d'Eckius fut

allemande les livres du Nouveau Testament ; imprimée en 1537 .

mais ces écrivains ne nous citent aucun ga- Ferdinand , duc de Bavière et électeur de

| rant ancien de ce qu'ils avancent. On sait Cologne, procura une nouvelle traduction

! que l'empereur Charlemagne travailla à cor- de la Bible, par les soins de Gaspard Ulem

riger la Vulgate laline , et que pour mettre bergius. Ellefut imprimée à Cologne en 1630 .

leNouveau Testament dans sa pureté, il se Mais comme Ulembergius élait de Westpha

servit des textes grecs et syriaques. Cela lie , et qu'il ne possédait pas toute la pureté

parait par les historiens de son temps (6) . de la langue allemande, les théologiens de

Mais ils ne disent pas qu'il ait fait traduire Mayence relouchèrent sa version et en pro
le Nouveau Testament en langue franque de curèrent une nouvelle édition en 1662. Voilà

1 ce temps-là , qui n'était autre que la ludesque. les principales versions allemandes faites

D'autres ( c) avancent que Louis le Débon- par les catholiques .

naire fit faire une traduction de l'Ecriture en Martin Luther donna la sienne de l'Ancien

langue saxonne, mais ce fail n'est pas fondé Teslaincnt, faite sur l'Hébreu , et celle du

sur de bonnes preuves historiques. On trou- Nouveau sur le Grec , en l'espace de onze
ve dans les bibliothèques des versions alle- ans . Le Pentateuque parut en 1522, les livres

mandes manuscrites de la Bible assez ancien- historiques de l'Ancien Testament en 1524 ,

nes , mais on ne peut pas assurer qu'elles aussi bien que le Psautier . On croit que les

soient du temps de Charlemagne , ni deLouis livres de Salomon furent imprimés en 1527 ,

le Débonnaire. On conservait dans la biblio- Isaïe en 1529 , les Prophèles en 1531 et 1532 ,

thèque de Saint-Gal qui , depuis quelques les autres livres de l'Ancien Testament en

années , a été dissipée par les Suisses protes- 1530 , le Nouveau Testamenten 1522. Depuis

tanis , un Psautier etle livre de Job, traduits ce temps, on a fait un très grand nombre
par Noikar Labéon , abbé de cette abbaye , d'éditions de la Bible entière suivant la tra

qui vivait sous l'empereurArnoud, vers l'an duction de Luther. Les savants conviennent

890. Et Goldast assure qu'il avait en main , que le langage en est pur , la version
lorsqu'il écrivait , un Psautier allemand , écrit claire et débarrassée, mais aussi souvent l'au

de la main d'Ekkehardus le Jeune , vers teur est plutôt paraphraste que véritable

l'an 1004 , à l'usage de l'impératrice Cune- interprète ( e).

gonde, femme de Henri II , empereur. Voilà La Bible de Luther a été relouchée plus

ce que l'on connait de plus ancien pour les d'une fois, ct par lui, pendant qu'il vivait, et

manuscrits. par d'autres, après sa mort. Mais ces détails

Quant aux Bibles allemandes imprimées , ne sont pas de notre sujet en ce lieu-ci . La

on en voit de fort anciennes, mais dans la plupart des Bibles allemandes que l'on a fait

plupart on ne lit pas l'année de l'impression , imprimer en Saxe en Suisse , ou ailleurs ,

sinon ajoutée à la main (d) , ce qui rend ces sont presque toutes prises du fond de celle

dales suspectes. La plus ancienne dont l'an- de Luther. Par exemple , celle de Zurich , qui

née soit bien connue est celle de Nuremberg , est la plus fameuse et la plus travaillée, ex

imprimée en 1477, el celle d'Augsbourg de la prime presque par tout l'Ancien Testament

même année . On en a fait diverses autres édi- selon l'interprétation de Léon de Juda , minis

lions dans les mêmes villes , avant que Lu- tre allemand, qui avait traduit en latin la

ther parût , et à Strasbourg en 1485.Mais on Bible sur l'Hébreu , et toutefois elle suit en

ne sait qui sont les auteurs de cette ancienne plusieurs endroils les expressions que Lu

traduction . iher avait employées dans les livres de la

Jean Dietemberger fit une traduction de la Bible qu'il avait alors mis en lumière ; car

Bible en allemand sur la Vulgale , qui fut toute sa Bible n'était pas encore imprimée.

imprimée à Mayence en 1534 , et réimprimée En 1604, Jean Piscator publia une nou

plusieurs fois depuis . Les critiques remar- velle traduction de la Bible en allemand ,

quent que le traducteur suivit presque en faite sur la version latine de Junius et Tre

Tout la version allemande du Nouveau Tes- mellius . Il s'attacha tellement à exprimer le

(a)Vide Vitum Amerbuch . Præfat. dedicaloria ad Ca- ( d) VideLe Long, p. 150 , 151.

rol. V , Imp. el Ferdin. Cæsar. in Constitut. Caroli Magni. ie) vide R. P. Le Long, Bibliot. sacr . I. II, p. 163, 164,

Claudium Epinc. lraci. quod Principem Litteræe deceuni. el Auctores ab eo laudalos. On assure que pour rendre sa

Ilolling. Bibliothecarii quadripart. 1. 1 , c . us. version plus belle et plus pure , il la faisait passer par les

(0)Vide apud Andr.Duchesne, t. 11. n . 7,p.277. maiosde plusieurs personnesde qualité , qui possédaient

ich vide apud P.Le Long , 1. II, p.143 , 146, Bibliot. toute la finesse dela langue allemande. Voyez la Vie de

Luther par médailles.sacr .
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sens de ces auteurs , que l'on se plaignit qu'il dans la première édition , mais elle fut cha .

avait rempli sa version de lours latins et liée dans les éditions suivantes .

qui ne sont nullement du génie de la langue Bibles suédoises.

allemande.
L'auteur de la Vie de sainte Brigitte (a ) dit

Les anabaptistes ont aussi leur Bible alle
que celle sainte, qui vivait au quatorzième

mande, imprimée à Worms en 1529, de la siècle , lisait assidûment la sainte Bible ,

Traduction de Louis Helzérus , aidé de Jean
qu'elle s'élait fait traduire en sa langue na

Denkius. On prétend que ces traducteurs . lurelle, qui était la suédoise. On dil que ce
se sont beaucoup servis de la version de fut Matthias , cbanoine de Lincolp , confesseur

Zurich . de la sainte , qui fit cette traduction . Mais on

Jean Crellius fit paraitre à Racovie en
n'en trouve plus aucun exemplaire que l'on

1630 , le Nouveau Testament, qu'il avait sache.

traduit en allemand , et Felbinger en fit in En 1534 , Olaüs et Laurent, fils de Pierre ,

primer une traduction à Amsterdam en 1660. firenl imprimer une Bible suédoise qu'ils
Les Juifs d'Allemagne ont quelques ver avaient traduile sur la version allemande de

sions de la Bible en leur langue , les unes Martin Luther . Gustave-Adolphe , roi de

imprimées en caractères hébreux et les au Suède , la fit retoucher vers l'an 1617, en

tres en caractères allemands. On reproche à
sorte que dans la suite elle fut presque géné

leurs versions d'être trop littérales, et de
ralement suivie ; car, quoiqu'on l'ait souvent

rendre servilement le lexte hébreu en alle corrigée encore depuis ,c'esi toujours la même

mand mot pour mol. quant au fond.

Bibles pamandes.
Bibles anglo -saxonnes et anglaises modernes.

Les Bibles flamandes à l'usage des catholi

ques qui sont en grandnombre, ne portent bury,quivivaiten709, fit une versionau
On assure (6 ) qu'Adelme, évêque de Schire

point de nom d'auteur pour la plupart, avant
glo - saxonne des Psaumes , et qu'Eadfride on

celle de Nicolas de Vingh , imprimée à Lou

vain en 1548 , et à Cologne la même année .
Ecbert, évêque de Lindisfarne, qui vivait

L'auleur reconnait qu'il a été aidé dans son

vers l'an 730. traduisit divers livres de

Iravail par deux théologiens de Louvain ,
l'Ecriture en la même langue (c).On pré

tend (d ) aussi que le vénérable Bède, qui

dont il ne dit pas les noms.

Les versions flamandes dont se sont ser
mourut en 735, Iraduisit toute la Bible en

vis les calvinisies jusqu'en 1636 ou 1637
saxon ; mais Culbert , disciple de Bède , dans

ont élé faites sur celle de Lulher, ou
le dénombrement des ouvrages de son mai

celle de Zurich de Suisse. Mais leur Synodetre, parle seulement de la iraduction qu'il

de Dordrecht , en 1618 et en 1619, ayant or
fit de l'Evangile en sa langue , el ne dit rien

donné que l'ou travaillerait à une nouvelle
du reste de la Bible (ej .

Traduction de la Bible en flamand, on numma
On veut qu'Allrede, roi d'Angleterre , qui

des députés pour cel ouvrage, qui ne fut
vivait en 890 , ait aussi traduit une grande

achevé qu'en 1636 et 1637. Depuisce temps partied
el'Ecriture en sa langue ; du moins

on en a fait un grand nombre d'éditions.
qu'il y ait travaillé, surtout à traduire le

Psaulier (1) , qu'il ne put achever, ayant éić
Bibles danoises. prévenu par la mort. Baléus cite aussi Guil

La première édition de la Bible danoise, laume de Malmesbury, qui dit que le roi

imprimée en 1550, fut faite par Pierre Palla: Ethelstane fit traduire l'Ancien Testament

dius , Olaüs Chrysostome, Jean Synningius d'hébreu en anglo -saxon , apparemment par

et Jean Machabée, en suivant la première quelque Juif converti au christianisme .
version allemande de Luther . Celte édition On trouve une version ancienne en cette

fut retouchée et réimprimée en 1589 . langue de plusieurs livres de la Bible , faite

Jean-Paul Résénius, évêque de Seeland, par Ælfric , abbé de Malmesbury . Guillaume

fit aussiparaitre en 1605 une nouvelle tra- L'Isle, Anglais, fit imprimer à Londres, en

duction de la Bible en danois , sur l'origi- 1638 , les fragments de la Bible traduite par

nal hébreu . Le traducteur, pour s'être trop Alfric ; mais Edmond de Thwats publia la
servilement allaché à rendre son original à vraie traduction d'Ælfric à Oxford , en 1699.

la lettre , s'est rendu presque inintelligible en On voit dans les bibliothèques d'Angleterre

sa langue;sa version est dure et obscure. quantité de traductions de livres particuliers

Mais en 1633, Christian IV , roi de Danemark , de l'Ecriture manuscrites en ceite langue ,

la fil corriger etmettre dans un meilleurstyle . mais sans noms d'auteurs (g) .

Jean Michel fit imprimer le Nouveau Tes- Malthieu Parker fit paraître à Londres , en

tament qu'il avait traduit en langue danoise, 1571, les quatre Evangiles en langue anglo

à Leipsick, en 1524 , et à Anvers, en 1529, et saxonne, d'une très-ancienne traduction, don!

Chrisiian , fils de Pierre, chanoine de Lun- l'auteur est inconnu . Thomas Maréchal les

den , en donna aussi une traduction en 1531 . Git réimprimer, en 1665 , en caractères anglo

Celle version parut d'abord assez barbare saxons, avec des remarques de sa façon.

sur

(a) Amd Surium , 23 Julii.

loj Balæus Scripl. Brilan . ceni. I, C. LXXXm .

(c ) Idem ceni. II , c. iv .

id) Joan . Forins Præf. in Evang. Anglo -Sax. an . 1571 .

Join . Caius , l. 1 , de Antiq. acudem . Cuntubrig. p. ! 80 .

Batrenis cent. II , c.i.

(e) Acla SS .Ord. S. Bened. I. III , parle 1 , p . 537.

Guillelm . Malmesbur.I. II, deGestis Reg. Angl. 6 .

11. Polydor. Virgil. hist. Angl.I.V , ad an . 893.

(9 ) Voyez le P. Le Long , Biblioi. sacr. t. II , p. 233 el

suiv .
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NI. Mille remarque que celle ancienne ver- tion de la Bible traduite par Tonstal et Héath ,

sion est faite sur un exemplaire lalin de l'an- et y mit une préface de sa façon. Elle parul

cienne Vulgale qui était en usage dans lout à Londres en 1549.

l'Occident , avani que saint Jérôme eûl donné Sous le règne de la reine Marie , plusieurs

sa nouvelle traduction ; ce qui tait juger que Anglais qui avaient été exilés à Genève (d)

l'auteur en doit être très-ancien , entreprirent une version anglaise de la Bible

Pour ce qui est des Bibles anglaises , on sur celle de Genève. Elle parut en 1561,
croit que le premier auteur des versions de dédiée à la reine Elisabeth . Elle fut ensuite

la Bible en celte langue est Jean Trévisa , qui réimprimée plusieurs fois ; mais elle ne plut
acheva sa traduction en l'an 1357 (a) . Le pas à tous les Anglais : ce qui fut causeque

second auteur que l'on connaisse , qui ait l'on réimprima , en 1568, la Bible de Malthieu

travaillé à cette sorle d'ouvrage, est Wiclef, Parker , qui fut nommée la Bible des épisco
dont la traduction anglaise se trouve ma paux (e ).

nuscrite dans plusieurs bibliothèques d'An- Enfin , en 1612 , sous le règne de Jacques I“ ,

gleterre ; mais elle n'a jamais été imprimée parut la Bible , dite la Bible royale , traduile

que l'on sache. On y en trouve encore di- sur le Grec et l'Hébreu par André, évêque

verses autres manuscrites, la plupart sans de Vinton , Ovéral, évêque de Norvich , el

noms d'auteurs . plusieurs autres théologiens, au nombre de

La première Bible anglaise, imprimée à quarante -sept, qui se partagèrent l'ouvrage

l'osage des catholiques , est celle qui parut el y travaillèrent avec grand soin . Voilà les

à Douaien 1609 et 1610, et à Paris en 1635. principales éditions de la Bible en anglais .

Cette Bible ne contient que l'Ancien Testa Bibles esclavones .

ment, el elle est traduile sur la Vulgale, On a cru ( que saint Jérôme, qui était

avec des notes de quelques théologiens de Dalmate de nation , avait traduit en sa lan

Douai. Le Nouveau Testament parut à Reims gue la sainte Ecriture de l'Ancien et du Nou

en 1582, avec des notes des théologieos an veau Testament , mais celte opinion n'est

glais de Reims ( 1 ) . pas soutenue de bonnes preuves ; car, pre

La Bible anglaise à l'usage des protestants mièrement , saint Jérôme était de Dalmatie,

a élé traduite par Guillaume Tyndall, el et non d'Esclavonie ; et 2. lorsque ce saint,

partie par Milésius Coverdal . Elle parut à dans sa lellre à Sophronius , dit qu'il a tra

Londres en 1535. Ce livre a eu une fortune duit l'Ecriture aux personnes de sa langue :

assez bizarre , aussi bien que ses auleurs ; Suæ linguæ hominibus, il faut l'entendre de

mais enfin , après bien des contradictions, la langue latine , qui lui était loule familière

elle passa, et le roi Henri VIII ordonna et comme naturelle .

qu'elle serait imprimée et mise dans toutes D'autres croient que la version esclavone

les églises d'Angleterre pour y élre lue pu- est l'ouvrage de saint Cyrille et de saint Mé

bliquement (6 ). thode, qui travaillèrent à la conversion des

La version de Thomas Matthieu ou de Jean Esclavons, vers l'an 880. Ce sentiment se

Roger , publiée à Londres, en 1537, ne diffère trouve appuyé par deux historiens de Bo

presque en rien de celle dont on vient de hême , dont l'un vivait en 993 , et l'autre en

parler. Celle qui parut à Londres, en 1541 , 1200. Cette ancienne version fut imprimée

par l'autorité du roi Henri VIII , avait été re- par les Moscovites en 1581.

vue el corrigée par Cutbert Tonstal et Nico- La première Bible imprimée en celte lan

las Héath : le premier, évêque de Dunelme, gue est celle qui fut traduite par Jean de Glo

le second, évêque de Glocester. L'année sui- gov , et imprimée à Cracovie .Cetauteurmou

vante, cette même version fut défendue par rul en 1507, et on n'a pas la Bible entière de

arrêt du parlement et par ordonnance du sa traduction , mais seulement plusieurs li

roi ( c ) ; en sorte que,pendant tout le reste du vres imprimés , comme nous l'avons dit , à

règnede Henri VIII, il n'y eut en Angleterre Cracovie. Nous ne croyons pas même qu'il

aucune version de l'Ecriture en langue vul- y ait une version enlière de toute la Bible

gaire, autorisée et approuvée publiquement. imprimée en celte langue , mais seulement

Mais aussitôt qu'Edouard fut monté surle le Psautier , les Epitres et Evangiles de

trône, Crammer procura une nouvelle édi- toute l'année .

(a) VideLe Long, Bibliol. sacr. tom . II , p. 250. par Léon XII et Pie VIII d'heureusemémoire , dans leurs

(6 ) Acta Erudit. Lipsic. un . 1691, p . 319, et Supplem . p . lettres encycliques ,etaussiparl'illustrissimeetrévé

184, I tom. rendissime Jean Carrol, archevêque de Baltimore, avec les

( c) Joun . Dunell. Vindic. Eccle. Angl. c . xxvu , p. 306 . autres évêquesdecelle province dans l'assembléede 1810 ;

id) Idem sub finem , C.IX, p. 72.) qu'ils rejettent loin de leurs brebis lesBibles carrompues par

le) Vide P. Le Long, Bibliol. sacræ lom . II, p . 264. les non -catholiques, qu'ils ne leur permellent de se nour

( r) Vide eumdem el Auctores ab eolaudalos, p. 277. rir de l'incorruptible aliment de la parolede Dieu que

( 1 ) Ceite version de la Bible en langue anglaise a été dans des versions et éditions approuvées. Nous statuons

approuvée par le premier concile de Baltimore ,en 1829. donc que la version de Douai, reçue dans toutes les églises

Voici pour quelles causes et en quels termes (Can. 1x ) : dont les fidèles parlent la langue anglaise , et proposée
« Comine la garde fidèle du dépôt des saintes Ecritures, avec raison pour l'usage desdits fidèles par nos prédéces

confié par le Seigneur à sou Eglise , exige des évêques seurs , soit entièrement conservée. Toutefois les évêques

qu'ils s'emploient de toutes leurs forces à écarter des auront soin que loutes les éditions nouvelles, lant du Nou .

tidèles la parole de Dieu altérée par la fraude et l'incurie veau que de l'Ancien Testament , de la version de Douai ,

des hommes nous exhortons fortement tous les pasteurs soient faites désormais très-correctemenl, d'après un

des âmes de celle province à avoir continuellement devant exemplaire soigneusement examiné et désigné par eux ,

les yeux toutce qui , dans une chosede si grande impor- et avec des annotations prises seulement dansles ouvrages

Lance, a été décrété par le saint concile de Trente , et des saints Pères, ou du moins d'écrivains doctes et catho.

recommandé par les souverains Pontifes , principalerncat liques. »

uila

ET
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Bibles bohémiennes, polonaises, russiennes ou moscoviles. gue vulgaire. Ceci doit suflire pour un dic

Les Thaborites, sorte d'hérétiques de Bo tionnaire. Ceux qui voudront être instruits

heme, firent imprimer à Venise, en 1506 , plus à fond pourront consulter les auteurs
une Bible en leur langue, qu'ils avaient eux qui ont écrit exprès sur cela ; par exemple,

mêmes Iraduile sur la Vulgate ; elle ſul réim les OEuvres critiques de M. Simon sur l'Àn

primée plus d'une fois ; mais comme le texte
cien et le Nouveau Testament, el la Biblio

sur lequel elle était faite ne plaisait point thèque Sacrée du R. P. Lelong, duquel nous

aux nouveaux réformés, leurs confrères avons tiré presque tout ce que nous avons

firent imprimer, en 1579, la Bible entière rapporté ici .

traduite sur le Grec et l'Hébreu par huit de Al'égard des auteurs dechaque livre de

leurs docteurs qu'ils avaient envoyés exprès la Bible,du temps auquel ils ont été écrits,
aux écoles de Vittemberg et de Båle, pour y de leur canonicité el des autres questions

étudierles langues originales.Cette Bible fut d'eux,
on peutvoir nos préfaces et chercher

que l'on a coutume de former sur chacun

imprimée au château de Cralitz , en Moravie.

La première parlie ou le premierlomeparut dans ce Dictionnaire les articles où se trou

en 1579, et le sixième et dernier ce parut vent les noms de ces livres ou de leurs

qu'en 1593.
auteurs .

La première version de la Bible polonaise Bibliothèque sacrée,le corpsdes saintes Ecri
BIBLIOTHÈQUE. On appelle quelquefois

que l'on connaisse est , dit -on , celle que com

posa Hedvige, femmé de Jagellon, duc de
tures de l'Ancien et du Nouveau Testament .

Ainsi l'on dit la Bibliothèque sacrée de saint
Lithuanie, lequel embrassa le christianisme

en 1390. On parle aussi d'une version de la Jérômne, pour dire le Recueil des livres sa

crés qu'il a traduits . Nous ne lisons pas qu'il
Bible en polonais , faite par André de Jasso

vitz , el écrite en 1455 par l'ordre de Sophie , y ait eu des bibliothèques formées chez les

femme de Jagellon , roi de Pologne ; mais ces
anciens Hébreux , avant le temps de Néhémie

et de Judas Machabée. Mais on peut considé
Bibles ne sont que manuscrites .

En 1599, on vit parailre à Cracovie la tra
rer comune des bibliothèques, les Aonales

duction de la Bible en polonais , faite par
des rois de Juda et d'Israel , dont il est parlé

quelques théologiens de cette nation , surtout
si sommairement dans les livres des Rois el

par Jacques Wieck, jésuile. Il en parut en
dans les Paralipomènes. Salomon se plai

core uneautre à Hanovia, apparemment gnait déjà,de son temps,qu'il n'y avait point
de fin de faire des livres (6 ) ; lui -même en

Hayin , dans la Bohêrne, dans la province de
avait écrit un grand nombre (c ) ; et parmi

Silésie , en 1608, Iraduite par Jérôme de Léo

pole, ou, comme l'appelle Siste de Sienne , bablequ'il n'avait pas manqué de composer
les effets de sa magnificence, il est très -pro

Jean de Léopole.
une riche bibliothèque .

Les protestants publièrent en 1596 une
Esdras , qui a relouché et rédigé la plu

Bible en polonais , faile sur la version de

Luther. Elle fut réimprimée en 1632, dédiée part des livres historiques de l'Ecriture,

à Uladislas IV, roi dePologne.
avait sans doute un grand nombre de Mé

moires , d'Annales, de Registres généalogi
Les socioiens ont aussi leur Bible en celle

ques et autres, qu'il cile lui -même, principa
langue. Elle fut Iraduile sur l'Hébreu et sur lement dans les Paralipomènes. Il est remar

le Grec, et imprimée à Breslia , ville de Li- qué expressément dans le second livre des
thuanie , en 1562. Quelque temps après, sa- Machabées (d) , que Néhémie amassa dans

voir en 1572, il en parut une autre de leur Jérusalem une bibliothèque composée des

part à Caslau , ville de Lithuanie , revue et livres des Rois , des Prophètes , de David ou

corrigée par Simon Budnéus. Ils ont encore des Psaumes et des Mémoires des offrandes

à leur usage le Nouveau Testament de la
que l'on avait failes au temple. Judas Ma

traduction de Martin Czechovic, et un autre chabée imita la diligence de Néhémie (e) . 11

traduit
par

Valentin Smalcius .

ramassa ce que la guerre d'Antiochus Epi
Les Russiensou Moscovites firent paraitre phane avait dispersé , e! il répara ce qu'elle

à Ostrovie, en 1581, la Bible en leur langue, avait ruiné . Il est aussi parlé dans le livre

traduite sur le Grec par saint Cyrille , apólre des Proverbes ( fi, du Recueil des Sentences

des Sclaves . Mais comme cette ancienne tra - morales, qui avait été fait par Ezéchias . Ben

duction était trop obscure, Ernest Gliik , qui jamin de Tudèle, voyageur juif très- célèbre,

avait été emmené captif á Moscou après la dit que sur le bord de l'Euphrate, près du

prise de Nerva , commença à travailler à une sépulcre du prophète Ezéchiel , il y a une

nouvelle traduction de la Bible en esclavon ; grande biblioihèque qui contient les livres

- Gliik étantmort en 1703, le czar de Mosco- qui élaicut sous le premieret sous le second

vie , aujourd'hui régnant, fait continuer son lemple. On y voit entre autres le volume

ouvrage par des théologiens qu'il a désignés du prophète Ezéchiel , écrit de sa propre

pour cela (a) . Mais celle nouvelle traduction main. Il y a aussi plusieurs autres livres ;

n'a pas encore vu le jour , que nous sachions. et tous ceux qui n'ont point d'enfants ont

Je n'entrerai pas en cet endroit dans un accoulumé d'y léguer leurs livres , dit cel

plus grand détail des Bibles traduiles en lan- auteur ( 1 ) .

( a ) Vide Le Long, Bibliol. sacr . p . 293, 296 . Prov. xxv, 1 .

16 ) Eccles X11 , 12 .
Cousullez sur celle malière l'ouvrage de M. Greppo,

(c) III Reg. iv , 32, 33 .
intitulé Notice historique sur les bibliothèques des 16.

Idi il Mac . 11 , breux. (S) .

( e ) ! Mac . , 16 .

13 .
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BIBLUS, ville de Phénicie . Voyez ci-après gner par celle cérémonie qu'ils se déchar

BYBLOS. geaient sur eux de loule la peine de celle
BICHE . Souvent le lexle hébreu porle une action . On conduisait les coupables hors de

biche, où nous lisons dans la Vulgate un cerfi la ville, et lout le peuple les lapidait .

par exemple, Genèse XLIX , 21 : Nephthali est • BLASTE ou BLASTUS , chambellan d'Hé

une biche échappée. Et dans les Psaumes, role -Agrippa. Act., X , 20.

Psal. XVII, 34 : Vous avez rendu mes pieds • BLÉ. Lorsque Dieu eut créé l'homme, il

aussi vites que ceux des biches. La biche est lui dit : Je vous ai donné loutes les herbes qui

un animaldouxet aimable . Le Sage (Prov. portent leurs graines sur la terre, ... afin

V, 19) compare l'épouse d'un homme réglé qu'elles vous servent de nourriture (Gen. 1,29) .

à une biche et à un faon : Cerva charissima, Les plus précieuses de ces herbes sont, sans

et gratissimus hinnulus ; l'Hébreu : Cervá contredil, les céréales, essentielles à l'ali

amorum , et hinnulus graliæ . mentation des hommes , et ainsi nommées de

• BIERE. « On peut assurer , ce semble , Cérès, mère des peuples syriens et divinité

dit un auleur, qu'après le vin , la bière ou payenne. Voyez g XIV.

cervoise a été ' la boisson la plus ancienne M. Dureau de la Malle, membre de l'Aca

et la plus généralement usitée. Elle servait démie des Inscriptions, a fait un Mémoire

en effet de boisson commune et ordinaire à pour prouver que la Judée est la première

la plupart des contrées de l'Egypte , et l'u • patrie des céréales, notamment du blé et de

sage en était établi dans la Grèce et dans une l'orge, et de la vigne . Ce Mémoire important,

partie de l'Italie dès les temps les plus an- el refait plusieurs fois par son savant au

ciens. C'est sans doute une boisson de ce leur, a élé inséré dans les Annales des

genre qui est exprimée en hébreu par sche- sciences naturelles , tom . IX , p . 64 et sui

char ( 50 ) , terme que nous ne voyons usité vantes , et fondu dans l'ouvrage qu'il a pu

d'ailleurs chez l'ancien peuplede Dieu qu'a- blié sous le titre d'Economie politique des

près sa sortie de l’Egyple (Num. VI, 3 ) ; Romains (2 ), liv. III , ch . X, p. 93 et sui

mais qui dans la suite aété appliqué à d'au- vantes . Nous allons citer une grande parlie

tres liqueurs enivrantes. Les Arabes don- de ce chapitre , auquel nous renvoyons de

nent encore aujourd'hui le nom de scekar à beaucoup d'articles , et que nous avons di

une espèce de vin qui est fait avec des dat- visé en plusieurs paragraphes, afin de faci

les , et qu'ils estiment beaucoup (1) . » liter les recherches. Les notes , on le verra

BIJOUTERIE, Bijoux . Voyez ORFÈVRE. bien , sont de M. de la Malle ; j'en ai ajouté

BITHINJE , province de l'Asie-Mineure , quelques autres tirées de M. de Paravey ,

surla Proponlide, au nord de la Mysie et de comme je l'ai remarqué à la fin de chacune

la Phrygie. Saint Paul étant arrivé en Mysie d'elles . Voyez AGRICULTURE, notamment le

avecson disciple Timothée , et voulant aller § II . M.de la Malle s'exprime en ces termes :

en Bithinie, l'Espritde Jésusne le lui permit I. « Si l'origine des plantes alimentaires

pas (a) , pour des raisons qui ne sont con- répandues aujourd'hui dans les cinq parties

nues que de Dieu seul, qui fait grâce à qui du monde est enveloppée de profondes ténè

il veui, et qui laisse dans l'endurcissement bres , si , à travers la nuit deslemps , il est

qui il lui plait. difficile de découvrir l'aurore de la civilisa

BITTAER. Voyez BÉTHER OU BETHORON. tion , qui tient essentiellement à l'introduc

Eusebe (b ) dit que Bitther n'était pas loin de lion et à la cullure des céréales , cette époque ,
Jérusalem . cependant , présente un si grand intérêt, et

BITUME est une matière grasse , inflam- a exercé une si grande influence sur le

mable, onclueuse , quise trouve en plusieurs bonheur de la société, que ces recherches
endroits, particulièrement aux environs de ne paraitront ici ni déplacées ni tout à fait

Babylone; et dans la Judée, au lac Asphal- inutiles. Je sens que , dans la question dont

lite , ou dans la mer Morte. Noé enduisit je vais m'occuper ,on ne peutapporterqu'une
l'Arche avec du bitume (c), et les bâtisseurs certainesomme de probabilités, car la preuve
de la tour de Babel employèrent la même évidente consisterait à mettre sous les yeux

matière au lieu de ciment (d) . On enduisit un individu de chaque espèce dont l'état

aussi de bitume le petit vaisseau dans lequel sauvage et la provenance seraient parfaite

Moïse fut exposé au bord du Nil ( e).- [Voyez ment constatés . Mais celle preuve est très
BLÉ, & 8 ) . difficile à fournir pour les espèces non indi

BLASPHEME. Le crime de blasphème est gènes , cultivées depuis un temps presque

lorsque l'on parle de Dieu ou de ses attri- immémorial, puisque , d'après les observa

buts d'une manière outrageuse , qu'on lui tions unanimes des agriculteurs, si la terre

altribue des qualités qu'il n'a pas, ou qu'on est restée assez meuble, le blé et l'orge se

lui Ole celles qu'il a . La loi condamne les perpétuent quelquefois de graine dans nos

blasphémateurs à mort (1). Tous ceux qui climats pendant deux ans après une pre

avaientouï le blasphème, et qui étaient té- mière culture, puis meurent la troisième

moins du crime , mettaient leurs mains sur année ( 3) . L'avoine même, comme on a pu

la tête des coupables , comme pour témoi- l'observer , s'est reproduite depuis 1818 jus

(a) Acl . xv , 7 , 8 . ( 1 ) Intr. à l'Anc. el au Nouv. Test., tom . II, p. 526 .
(6) Euseb . h.si. Eccl. I. IV , c . vi . ( 2) 2 vol . in -8°. Paris , 1810.

c) Genes, iv , it. (3 ) Voy . Fazello (cité par Heyne, Opusc. acad ., t . !
di Genes. X1, 3 . p . 356, not. 2) , qui dit que le blé croii et fructide ea
le) Brod. 11 , 3. Sicile sans culiure .

i Levil. xxiv, 12, 16.
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qu'en 1819 , dans les parties du bois de Bou- contrées ces grains étaient plus rapprochés

logne occupées par les bivouacs des armées du lieu de leur origine .

etrangères. Il aurait donc fallu que les bo
IV . On peut supposer avec beaucoup de

lanistes qui ont cru avoir trouvé en différents
probabilité que les céréales n'existent pas à

lieux des céréales à l'état sauvage , fussent
l'état sauvage dans les vastes contrées' ha

restés plusieurs années dans le pays natal bitées par les peuples chasseurs et nomades ;
de ces plantes , et cuissent constaté avec soin

car ces peuples auraient changé assurément
la perpétuité de leur reproduction spontanée . une nourrilure incertaine et précaire pour
Quant à moi , je m'estimerai assez heureux , un aliment agréable, qui leur offrant des

si je réussis å appeler sur ce sujet l'allen- produits abondants , devait augmenter leur

tion des voyageurs et des botanistes qui par- population, concentrer leurs forces, assurer

courent le globe , et si je parviens à jeter l'existence et le bonheur de leurs familles.

quelques lumières sur cette partie de l'his- -Les Egyptiens , les Hébreux, les Grecs , plu

toire des plantes,de la culture et de la ci- sieurs peuples de l'Asie et de l'Europe, nous of

vilisation .
frent l'exemple de ce passage de la vie nomade

II . J'ai cru qu'on pouvait parvenir à une à la vie agricole sitôtqu'ils ontdécouvert les cé

solution satisfaisante de ce problème histo- réales ou qu'on les a importées dans leurs pays.

rique en combinant les dénominations ap
V. Maintenant que la philologie et l'his

pliquées aux céréales dans les plus anciennes toire naturelle nous ont donné des lumières

langues, les traditions les plus anciennes , précises sur les anciennes migrations des

les plus anciens monuments sculptés , avec peuples , sur l'origine des langues anciennes
les récits de la Bible , en rapprochant l'ori

el modernes de l'Europe, sur celle de nos
gine et les migrations du culte de Cérès, animaux domestiques et de nos plantes

qui ne sont probablement que les migrations usuelles, nous nous servirons de ce nouvel

de la plante, avec les figures de l'Epi , re- instrument pour parvenir à déterminer la

présenté sur les zodiaques dans le signe de
région d'où ont été importées chez nous les

la Vierge , avec les céréales elles-mêmes
céréales . J'emploierai toujours la méthode

trouvées dans les tombeaux de Thèbes , et d'exclusion , en parcourani le globe de l'est à

en appliquant ensuite aux genres triticum l'ouest.- La Chine ne peut pas être la patrie

et hordeum eetle règle de critique atoptée de l'orge et du blé ; car , dans les anciens

par les plus savants botanistes (1 ) . « Lors
caractères qui ont servi à former l'écriture

que la patrie d'une espèce cultivée est incon- chinoise , le riz et le millet sont au premier

nue, le pays qui renferme le plus grand nom- rang, et l'on n'y voit pas encore l'orge et le

bre d'espèces indiquées de ce genre doit être froment. J'en ai pour garant l'autorité impo

regardé comme la patrie probable de cette sante d'Abel-Rémusat (6 ) .– Dans l'Inde, le

espèce. »
froment n'a que deux noms, godhûma et

III . Je procéderai d'abord pår une mé- sumanas. Le premier document dans lequel

thode d'exclusion qui resserrera beaucoip on trouve le mot godhůma avec la significa

la zone qu'on peut attribuer pour patrie tion de froment est de beaucoup postérieur à

aux céréales. - Le blé (2) et l'orge (3 ) gèlent la mention des céréales dans les hiéroglyphes

souvent dans nos climais ; ils ne vivent ni égyptiens, dans la Genèse, dans Homère et

dans les contrées équatoriales d'une hau- Hésiode; ce mot n'a d'ailleurs aucune rés

leur médiocre , ni au delà des tropiques, à semblance avec les noms des céréales en

une très- hauté élévation au -dessus du ni- égyptien , en hébreu et en grec. Nous savons

veau de la mer . Celle circonstance doit faire au contraire , que le riz est originaire de

présumer qu'ils sont originaires d'un pays l'Inde; aussi le mot sanscrit vrihi est- il la

iempéré (4 ) , soit par la latitude, soit par sa racine incontestable de l'opuła grec et de

hauieur absolue . - On sait posilivement quc lous les noms de ce grain dans les langues

leur reproduction spontanée n'existe ni dans anciennes et modernes (7). Les céréales ne

l'Europe, ni dans toutes les parties de l'an- sont point originaires de la Tartarie ; l'épi

cien el du nouveau continent , où les Euro- de blé ne se trouve point sur le zodiaque

péens ont porté leurs colonies et collivé ces tartare . En turc, le froment s'appelleboghdai,

grains si utiles pour les progrès de la civi- l'orge , kèchkèk, l'épeautre chinthah , comme

lisation et le bonheur de la sociélé . Théo- en arabe (8) . En arménien , tsoriean est le

phraste (5) dit qu'en Egypte et dans plusieurs froment pur, l'épeautre , Izavar , l'orge , kari .

autres lieux , le blé et l'orge sont bisannuels, Le nom du blé est agd en pelhvi , en per

et qu'après avoir été coupés, ils produisent san , guendum . Tous ces noms n'ont aucurie

de racine un autre épi l'année suivante : analogie avec ceux des langues égyptienne,

Φύεται δε καιαπό των ριζών πυρός , και κριθή , πολλαχού hébraïque , grecque et latine . Suivant

so votépw ÉTEL. C'est une preuve que dans ces Moïse de Chorène (9) , l'orge se trouve sau .

( 1 ) HUMBOLDT, Geograph . Plant.; Essai politique sur la à former l'écrilure chinoise . Journal asiatique, l . II , p . 136,

Fouvelle -Espagne, 1. II , p . 360. Brown, Appendice du Recherches sur l'origine et la formation de l'écriture chi

Voyage de Turkey sur le Zaire , p . 41 , 50 . noise, dans les Mém .de l'Acad.des Inscr. etBelles-Leilres,

(2 ) Triricum hibernam, irilicum aestivuit . t . VIII , p . 28.

( 3 ) Hordeum vulgare , hexastichon . (7 ) Voy. LINK,Monde primitif, l . II , p . 338 et 339. Tako

( 4 ) M. DE HOMBOLDT , Distrib. geogr. Plant., p . 160, PARAST ., Hist . Plant., IV , v , a , le premier , faitmeuliou

Honne les hauteurs auxquelles ces plantes cessent de du riz .

$ uctilier . (8 ) Voy . Link , Monde primitif, t . II , p . 321, s .

(5 ) Hist. des Plantes, VIII , 7 . (9) Géogr, arméns, l ' . 360

C) Méin. sur les plus qucicus caractères qui ont servi
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vage sur les bords de l'Araxe ou du Kar, en l'Arabie. Philadelphiam , Raphanum , omnia

Géorgie; aussi le nom arménien , kari, de in Arabiam recedentia , SCYTHOPOLIM , ANIE A

cette graminée est-il presque identique arec Nysam , a Libero patré , sepulta ibi nutrice .

rpi ou xpeoni, qui la désigne dans la langue Etienne de Byzance (7) esi du même avis :

grecque. - Le nom générique du froment, Nysa ou Scythopolis , dit - il , ville de la Cælé

dans les hiéroglyphes égyptiens , est har , Syrie ( dans l'Ammonite) ;et Josèphe nous
selon Salvolini ; en hébreu, bur; en arabe, apprend (8) que cette ville de Nysa , nom

bourr ( 1 ) ; en grec , trupòs; en latin , far, et en mée ensuite par les Grecs Scythopolis , s'ap

celtique, bara. Cette analogie de noms est pelait de son temps Bethsané, el était située

frappante, surtout chez ceux de ces peuples au bout d'une grande plaine , au delà du

dont la langue dérive presque entièrement Jourdain . - La position de celle ville est

des idiomes indo - persans. Car la brebis , donc établie par les textes positifs de Dio

dont l'origine est asialique , se nomme en dore, de Pline, de Josèphe , d'Etienne . Nysa ,

sanscrit kurari; en celtique irlandais ,caora(2 ) . Scythopolis et ' Bethsané sont la même cité .

Bahusa , truie en sanscrit, a fait en cel- Du temps d'Osiris et même de Diodore

lique le sanglier baez et le cornique bahet . comme les limites de l'Arabie ont toujours

Le suédois basse signifie aussi sanglier, tan- été très-indéterminées , la portion de la Pa

dis que l'allemand bache a conservé le sens lestine voisine de l'Arabie a pu être com

de truie (3 ). Or, nous savons que ces deux prise sous le nom générique de la Syrie ou
animaux domestiques sont originaires, la de la Péninsule arabique dont elle fait par

brebis de l'Asie orientale , et le cochon de tie . L'épithète eudaiuws, donnée à l'Arabie par

l'Inde. Enfin n'est - il pas remarquable qu'à Diodore (9 ) , doit être considérée comme une

l'extrémité de l'Occident, dans une popula- glose insérée dans le texte , ou comme une

tion celtique, dont la langue est presque épithète d'ornement , appliquée à tous les

entièrement dérivée de l'idiome sanscrit, les terrains fertiles ou remarquables par des

deux mots pain et vin , bara, gouin, soient productions précieuses , d'autant plus que ce

absolument identiques avec les mots hébreux inémeDiodore , en parlant de la ville de Nysa

qui ont formé le grupos et le far, l'oivos et le qu'Osiris bâtit dans l'Inde , en mémoire de

vinumdes Grecs et des Latins? et ne peut-on , l'autre ville de Nysa xat Aiyutsov, où il avait

sans trop d'invraisemblance , y voir une élé élevé , ne fait plus mention de l'Arabie

Irace de l'importation, par un peuple gémi- Heureuse , et qu'en un autre endroit ( 10 ) il

lique , de ces deux planies quiétaient origi- place cette mêmeNysa vers l'Arabie , entre
naires de sa patrie, et qu'il avait cultivées la Phénicie et le Nil. Dans l'ancienne histoire

le premier dès l'aurore de la civilisation ? Ne de Java , l'orge est regardée comme une

semble- t- il pasqu'on suive en quelque sorte , plante importée, et se noinine Jawa nusa (11 ) .

de l'orient à l'occident, les migrations de la Serail-ce une vieille tradition de l'origine et

plante dans la filiation du langage et dans de l'ancienne introduction de cette céréale ?

i'identité de l'étymologie ? Je ne présente celle idée que comme un

VI. Selon les plus anciens monuments de
doule ; mais l'identité de nom est frappante.

l'histoire égyptienne , c'est près de Nysa ou Une autre raison , tirée de la patrie bien

Bethsané , dans la vallée du Jourdain , qu'l connue d'une plante fameuse , vient à l'ap

sis et Osiris trouvèrent à l'étatsauvage le pui desgéographes que j'ai cités , et doit

blé , l'orge et la vigne. lixer irrévocablement en Palestine la posi

lion de Nysa. C'est auprès de Nysa qu'Osi
Il s'agit d'abord de fixer la posilion de

celte ville de Nysa . Homère est le plus an
ris et le Bacchus égyptien , regardés par Dio

dore et les Grecs les plus instruils coinme
cien auteur qui en ait parlé. Il y a , dit- il ,

un seul et même roi , Irouvent la vigne sau
une ville de Nysa, située sur une haule mon vage en général suspendue ou mariée aux

tagne couverte d'arbres fleuris , assez loin de
arbres (12 ). C'est aussi dans la lerre de Cha

la Phénicie , plus près des eaux de l'Egypte.
naan que Noé découvre la vigne (13) . On

Ce passage ) el quatre autresde Diodore (6) , connaii la grosseur des grappes de raisin

fisent d'une manière générale la position de rapportées àMoïse des environs d'Hebron (14 ) ;

Nysa dans l'Arabie , entre le Nil et la Phéni or , on sait que la vigne est un arbris

cie. – Pline (6 ) est le plus précis : il met seau affecté en général au bassin de la Mé

Nysa en Palestine , sur les frontières de diterranée (15 ) ; il ne croit spontanément ni

(1 ) Ce mot signifie primitivement pur, purus, comme si

l'on voulait désigrier par cellé dénoinination le véritable
(8) Anl. Jud ., XII, VIII , 5 , p . 6211, éd . Havercamp.

( 9) Dip., 1. I , c. xv, p. 19.
fromeni. C'est ut- être la racine de l'adjectif latin purus. (10) L. IV , c . 11 , p. 218 .

Les Hébreux appellerit kusemeth une espèce de blé qui 111 ) Raffles, 1. 11, p. 65.

parait être le trilicum spelta , le dinkel des Allemands. ( 12) DIÓD . Sic . , lib . III, c . LXVI , LXIX ; lib. I , c . XV.

( Voy. Erode , c. 1x , v . 32.)
(13 ) « Cæpitque Noe vir agricula exercere terram , et

( 2) Voy. Ad . PICTÉT, Sur l'affinité des langues celtiques

avec le sauscrit, Nouv.Journal asiatiq ., t. 1, 3e série ,p. 125.
plaulavit vineam , bibensque viaum inebriatus est, » Ge

nes., c. 18 , vers. 20, 21 .

(3) Id . , lom . II , p . 4 3. Le mol irlandais lolg , lil ; le

gallois tyle , couche , lil de repos ( identique avec le
( 14) Numeri, cap. Xhi, vers. 23, 24.

grec (15 ) Je n'eutends point pourtant circonscrire aux envi.

Führ, matelas, coussin ), ont une aflinité évidente avec le rons de Nysa la patrie de la vigine ou son babilation pri

sanscrit túlikå, matelas, lit ; or , ce subslantit est un dérivé

de lüla, l'un des noms sanscrits du colon (de la racine lül ,
mitive ; je sais qu'elle est sauvage en Arménie. M. du

Pelil-Thouars l'a vue à Madagascar; y est-elle native ou
jeler au dehors) Ibid , 458.

( 4 ) Cité par DIODORE, III, 63, p. 235, éd. Wesseling.
importée ? est-ce bien la vilis vinifera ? Je dis seuleinent

10) 1, 19 ; III , 61 , 63 ; IV ,
que les traditions, les histoires égyptiennes recueillies

2 .
par Diodore la plucent, » " élal suuragé, près de Nysa et

(6) Hist. nal., lib. V, c.xvi, p. 202, éd . Hardouin . uu Jourduin .

( ?) De Uilib . voce Nisu ,
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sa ,

dans l'Ethiopie , ni dans l'Arabie proprement pleine de ruisseaux et de fontaines , la serre

dite , ni même dans l'Egypte. Ainsi les livres du froment , de l'orge et de la vigne , ou

sacrés , l'histoire ancienne des Egyptiens et naissent le figuier, le grenadier et l'olivier,

l'histoire naturelle s'accordent surce point une terre d'huile et de miel, dont le fer soni

important. C'est dans la Palestine que l'a- les pierres , et des montagnes de laquelle on

griculture a commencé ; on y a d'abord extrait le cuivre métallique. - C'est aussi

Trouvé le blé , l'orge , puis la vigne, qu'Osiris dans la Palestine que Noé irouve la vigne (8) ;

a importée dans la Haute- Egypte , et dont c'est la patrie du bitume ( 9 ). C'est celle

les descendants de Seth et de Caïn ont per- même Palestine , la terre du blé , de l'orge et

ſectionné la culture . Ce fait historique , que du vin ( 10) , que la Bible nous représente

j'appuierai bientôt de grandes probabilités , comme la patrie ou le séjour du cèdre du Li

découle immédiatement de la position de la ban , du baumier (Amyris opobalsamum ), du

ville de Nysa , qu'il s'agissait de fixer , et que Solanum melonyena , du palmier daltier , du

j'espère avoir maintenant déterminée avec figuier sycomore; c'est le pays du droma

assez de précision . daire, du chacal , du daman, de la gerboise,

VII. C'est donc dans la vallée du Jourdain du lion , de l'ours et de la gazelle. L'histoire

que , selon les traditions égyptiennes , Isis égyptienne et l'histoire hébraïque s'accor

et Osiris trouvèrent à l'élat sauvage le blé , pent tout à fait sur l'origine des céréales, de la

l'orge et la vigne , qu'ils transportèrent en vigne et de l'olivier.- Voyons si la Palestine

Egyple , dont ils enseignèrent la culture réunit effectivement le concours des diverses

et dont ils montrèrent l'utilité aux Egyp- circonstances que j'ai présentées d'après les

liens . — L'histoire égyplienne assure ,dit plus anciens monuments . Si , l'origine des
Diodore ( 1) , qu'Osiris , originaire de Ny- céréales n'étantpas encore bien établie , la

située dans l'Arabie fertile qui avoisine patrie , l'habitat des différentes espèces de vé

l’Egypte , aima l'agriculture , et trouva la gélaux, de minéraux et d'animaux indiqués,
vigne dans les environs de sa ville natale . Cet à néanmoins été constatée avec cerlilude ,

arbrisseau y était sauvage , Irès -abondant , et nous connaitrons déjà un des termes de la

en généralsuspendu aux arbres. — C'estlà aussi, proposition , et il nous deviendra facile d'éli

dit toujours Diodore (2) , qu'Isis trouva le blé miner l'inconnu . Or , tous les savants qui

et l'orge, croissant au hasard dans le puys , ont visité la Palestine y ont constaté l'indi.

parmi les autres plantes , mais inconnu aux génat de la vigne , de l'olivier , du grenadier

hommes . Des fêtesoù l'on portait des gerbes de el du figuier. Ils y ont trouvé à l'étal sau

bléet des vases pleins de blé etd'orge, servirent vage , le cèdre , le figuier sycomore, les pins
à conserver la mémoire de celle grande dé- et les palmiers ; l'existence dans cette con

couverte , qui fit cesser chez lesEgypliens trée du baumier (Amyrisopobalsamum) et du
l'horrible usage de l'anthropophagie (3) . Dio- cupressus phænicea , du daman , de l'ours,

dore cile même les écrivains qui assuraient du lion , du chacal , de la gazelle et de l'a

qu'à Nysa , unc colonne avec une inscrip- beille a été vérifiée ; la présence des mines
tion encaractères sacrés, iepois ypaypariv, al- de fer, de cuivre , et des lacs de bilume a éló

lestait celle découverte d'Isis. Elle portail ( 4 ): mise hors de doule. On voit aussi que l'exis

Je suis la reine de toute cette contrée ; je lence , dans la même contrée , de végétaux

suis la femme et la sæur d'Osiris . Je suis à qui une grande chaleur est nécessaire , et

celle qui ait fait, la première , connnitre les d'autres qui se plaisent dans un climat froid

grains aux mortels ; je suis celle qui se lève ou tempéré , tels que les palmiers et le cèdre,

dans la constellation du Chien (5) . Réjouis- le buumier et la vigne , circonscrit beaucoup
toi , Egypte, ma nourrice. le terrain et indique positivement un pays de

viu . C'est aussi dansla Palestine que , montagnes, susceptible ,parla différence de
selon la Genèse , les céréales ont été décou- son élévation , de températures très- variées.

vertes, et que l'agriculture a commencé (6) . IX. Maintenant, puisque les assertions des

- Moise , dans le Deutéronome, rappelle au traditions ou des histoires hébraïques el

peuple hébreu celle circonstance qui devait égyptiennes se trouvent confirmées sur tous

jui rendre la TERRE PROMISE plus désirable ces points, il y a , ce me semble, unegrande

encore et plus chère. Dieu , lui dit- il ( 7), probabilité qu'elles se vérifieront aussi pour

l'introduira dans une bonne Terre , une terre le froment et l'orge, qu'elles assurent être in

( 1 ) Diod. Sic . , !. I, c . xv ; l . III , C. LXVI , LXIX . M. de la Malle cite ici Cain, qui fut le premier laboureur;
(2) Diod. Sic ., I. I , c . XIV . et Noéqniplanta lavigne, etfut aussi agriculteur,etil

(3) On voit donc que l'Egyple était civilisée aussi bien semblelesplacer en Palestine , parce que leur histoire,
que les Indes, par les babitants primitifs de la Judée Ara- quiseretrouve chez tous les peuples , n'est regardéepar
bique ; les nomsde couleurs, donnés aux quatre mers qui lui que comme celle du peupleHébreu seulement; erreur
eniourent la Judée et les pays d'Alep , le démontrent en- qui est aussi énoncée dansMallebrun et dausbeaucoup

core. Voyez Annales de Philosophie , l. XI, p. 216. ( Nole d'autres auteurs célèbres.....(Note de M. de Paraveg 1.]

de M.de Paravey ). (7)Deusintroducettein terram bonam , terrain ricorun

( 4) Diod ., I, 27 . aquarumque et fontium , lerrum frumenti,horde: ac vines

(5) Le planisphère de Denderah offre en effet la Vache, rum , in qua ficuset mala granata etoliveta nascuntur

symbole égyptien , d'Isis , mère et nourrice des premiers lerramolei ac mellis, cujus lapides ferrum sunt, el demoi

hommes, dans larégion que devraitoccuper Sirius ou le libus ejus ærismetalla fodiuntur.Deuter. Fill, 7, 8,9:

grand Chien , et les noms des constellations chinoises ex

pliquent tout ceci. (Note de M.de Paravey. )

(8 ) Genes. 18 , 20 , 21. Voyez ci-dessus, col. 894, not.

.

( 6) Fuit autem Abel pastor ovium , etCain agricola. Factum est autem post inullos diesut offerret Cain, de frucli- (10 )Voy. Deuteron , XX311, 14 ; Psalm .LXX8,17 ; Yanıt.

bus lerræ , munera Doinino. Genes ., cap. iv , vers. 2 , 3 . XW , 21; Judic. xlv , S.

- [ Faisant ou ignore pourquoi, abstraction du déluge,

VI, 4 .
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digènes dans la Judée , et dont une trop an- trois étamines , telles que les graminées,

cienne culture nous avait fait perdre l'origine. changent peu ou point par la culture , et le

- Ce fait , assez intéressant pour l'histoire blé trouvé à Thèbes dans les lombeaux des

de la botanique et de la civilisation , ne serait Pharaons, a paru aux savants tout à fail iden

peut-être plus mis en doute si des botanistes, tique à notre froment acluel ). -- « D'ailleurs,

occupés de ce genre de recherches , fussent ajoute- t - il , la culture du blé n'a point été in

restés plusieurs années sur les lieux, et eus- terrompue en Egypte el en Palestine depuis

seni été à même, pendant ce séjour, de distin- l'époque où elle y a commencé, et ces plantes

guer positivement les espèces reproduites ont toujours gardé le même nom . Les épis

momentanément dans des cultures abandon- représen !és sur les zodiaques peints de Thè

nées des espèces véritablement sauvages et bes et d'Esné, les blés figures dans les scènes

indigènes. - Théophraste, dans son Histoire d'agriculture d'Eleithuia, qui sont aussi d'une

des Plantes ( 1 ) , nous dit que, dans l'Egyple très - haute antiquité , ont paru de même of

et dans plusieurs autres lieux, le blé et l'orge frir une exacte ressemblance avec nos cé

repoussent de leurs racines après avoir été réales. J'ajouterai que le blé cultivé en

coupés , et produisent encore des épis une Egyple , par la longueur de ses barbes et par

seconde année .Cefait, quej'ai déjà signalé (2 ), son épi carré , est facile à distinguer : c'est

et que l'on n'a jamais vu se produire en celui qu'on voit sur les monuments. En

Europe , semble indiquer que ces céréales se juillet 1826 , M. Brown, l'un des plus habiles

trouvent, sinon dans leur patrie , au moins botanistes de notre siècle , m'a fourni ce fait

très -près du lieu de leur origine. — M. de remarquable , et m'a autorisé à le publier :
Labillardière a observé , dans une contrée « Dans les pains extraits des hypogées de la

voisine , et m'a transmis un fait qui confirme Haute -Egypte et rapportés par M. Héninken ,

entièrement l'observation curieuse de Théo- M. Brown a trouvé plusieurs glumes d'orge

phrasle. Il a vu, auprès de Baalbec, en Syrie , entières et parfaitement semblables à celles

du blé se reproduire pendant deux ans con- de l'orge cultivée aujourd'hui. Il a reconnu ,

sécutifs, et , dansun autre endroit , du fro- à la base de ces glumes d'orge antique égyp

ment , que la sécheresse avait empêché de tienne , un petit rudiment dont l'existence

germer , se développer et fructifier la troi - n'est pas consigoée dans les descriptions des

sièine aonée, dans ce méme champ resté sans botanistes modernes. M. Brown s'est assuré

culture . Celle circonstance u'a été observée que ce rudiment se trouvait tout semblable

dans aucune autre contrée où l'on coltive nos et à la même place , surles balles de l'orge que

céréales , et tend à prouver que les chaînes nous cultivons; c'est une preuve sans répli

du Liban , du Kurdistan et peut- être de l'Ar- que que depuis deux mille ans au moins cette

ménie , sont le pays d'où l'orge et le blé tirent espècedecéréales n'a pas été altérée ni même

leur origine. Olivier (3) dit positivennent que modifiée par la culture dansla moindrede
dans la Mésopotamie , près d'Anah , sur l'Eu- ses parties . » L'Exode nous en offre même

phrale , il a irouvé le froment, l'orye et l'é- une autre assez positive , en indiquant l'épo

peautre à l'état sauvage . Ailleurs (4 ) ilassure que de la maturité du blé et de l'orge . Dans

les avoir rencontrés à une journée d'Amadan . une des plaies de l'Egypte , celle de la grele,

Le botaniste Michaux , qui a voyagé en Ar- le lin et l'orge furentdétruils, car l'orge était

ménie et en Mésopotamie , affirme aussi qu'il montée, et le lin était en graine. Le froment

a trouvé l'épeautre sauvageprès d'Amadan ; et l'olyre ou l'épeautre ne furent pas détruits,

et un fragment de Bérose (5 ) nous apprend parce qu'ils mûrissent tard (7 ) . – Or, nous

que la Babylonie, c'est-à -dire la plaine située savons que dans les climals chauds l'orge et

entre l'Euphrate et le Tigre , produisait spon- le lin mürissent avant le blé et l'épeautre.

lanément le blé , l'orge , le sésame et le lupin , M. Delille m'a confirmé ce fait pour le blé ,

plantes auxquelles la Bible ajoute (6 ) la vigne l'orge et le lin . L'épeautre ou l'olyre n'est plus

ell'olivier . Tous ces faits, comme on le voit, cultivé en Egypte. — Quant à l'objection de

se contrôlent , se vérifient mutuellement et la dégénérescence ou du changement de ces

apportent une grande somme de probabilités espèces par la culture , ce blé des tombeaux

pour faire altribuer à la zone que j'ai indi- de Thèbes,qui compte peut-être trenle à qua

quée , l'origine et la patrie des céréales. rante siècles d'existence (8) , les grains plus

x . Je prévois deux objections qu'on pour modernes troavés à Herculanum , à Pompéi,

rail me faire : l'une, que le blé ( chittah , ba- à Royal en Auvergne, et qui n'ont à la vérité

rah, Tupos ou triticum ) et l'orge (hordeum ou que dix-sept cents ans d'ancienneté , prou

20c0ri), indiqués par la Bible et les historiens vent que, depuis ce temps au moins , l'espèce

de l'Égypte , peuvent n'être pas les espèces n'a point changé de forme. »

cultivées aujourd'hui sous ce nom ; l'autre, XI. ( Il y a cependantun blé dont parle Ho

que ces espèces peuvent être fort différentes mère (Il. X , 569 ),et qui peut semblern'êtrepas
de leur état primitif, et avoir été améliorées, notre froment. M. Dureau de la Malle est

dénaturées par la culture.» - L'auteur répond porté à croire que, par l'épithète de pizpous, ap

à la première objection par l'histoire natu- pliquée à ce blé, Homère a voulu indiquer l'é
relle et par des faits : les espèces simples , à peautre (triticum spelta ), dont les grains sont

( 1 ) Liv. VIII , ch. 7.

(2) Voy. ci- dessus, col. 891, $ 111.

(3 ) Voyag., t . III , p . 460 .

( ) Encyclop . méthod., art . Bota nique , t. II, p . 160.

( %) Ex Alexandr. Polyhistor, descript. 'a Syncello, chro

rograph ., p. 28 .

(6 ) IV Reg. XVII , 32.

(7) Exod ., 1x , 31, 32,

(8) JOKARD, Notice sur les nouvelles découvertes faites

en Egypte, f. 16 ; Revue encyclopédique, inai 1819.
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plus petits que ceux du froment. L'auteur animaux , minéraux , indiqués par les mo

continué co cestermes : ) « Iln'estpas étonnant numents les plus anciens , comme existant

que l'asserlion d'Homère (1 ) , de Diodore (2 ) dans la patrie de l'orge et du blé , a élé

et de Bérose , qui donnent pour patrie au fro- constaté avec certitude , que la comparaison

ment, les deux premiers la Sicile , le troisième des divers zodiaques , les migrations du culte

la Babylonie (3 ) , ait trouvé peu de croyance. de Cérès confirment celle origine des cé

Celle deHeintzelman ,rapporiéeparLinnée(4 ). réales ; enfin , que le plus grand nombre

qui assigne pour patrie au triticum æstivum d'espèces des genres triticum , hordeum et

le pays des Baskires , n'est pas plus admise . secale dont l'habitat est connu , étant indi

Le froment d'été , qui , selon Strabon (5 ) , gènes dans le Levant , les témoignages de

croft naturellement dans le pays des Mu- l'histoire s'accordent assez bien avec les

sicans , province du nord de l'Inde, n'y a point règles de critique établies par la science , et

été trouvé à l'état sauvage par les bolanistes que la vallée du Jourdain , la chaine du

anglais... Liban , ou la partie de la Palestine et de la

Ona rejeté aussi les témoignages deMoïse Syrie qui avoisine l'Arabie , doit être , avec

ile Chorène (6) , de Marc Pol (7) et de Bé- une grande probabilité , assignée pour patrie

rose , qui donnent pour patrie å l'orge, le à nos céréales ? Un des fails les plus pro

premier les bords de l'Araxe ou du Kur en banls en faveur de cette conclusion , est

Géorgie ; le second , le Balaschiana , province celui que j'ai déjà signalé d'après l'observa

de l'Inde septentrionale , et le troisième la tion de M. de Labillardière. ( Voyez le

Babylonie . Enfin , Théophraste et Pline lui nº IX ] . »

donnent les Indes pour patrie (8 ) , et Pausa- XIII . Je crois qu'on ne peut raisonnable

nias (9 ) , dont l'opinion a été adoptée par le ment faire difficulté d'admellre comme cer

savant Barthéletni( 10 ),le fait venir, avec Cy- taine la conclusion de M. Dureau de la

bèle, de la Phrygie . - L'origine de l'épeautre Malle. S'il pouvait êlre perinis d'ajouler

(triticum spelta ) n'estpas non plus regardée quelque chose à ce sujet , qu'il a si savam

comme certaine. Il faut reléguer au rang ment traité , je voudrais essayer de propo

des fables l'origine que Pline (11) attribue au ser , par surabondance , une nouvelle règle

seigle Le peude foi qu'on a ajoutée à cés de critique que je crois fournie aussi par

diverses assertions tient à ce que les voya- l'histoire naturelle, et qui conduirait égale

geurs n'ont pas fait un assez long séjour ment au résultat obtenu par le célèbre écri.

dans le pays pour distinguer avec certitude vain . J'oserai cependant la hasarder : Lors

l'individu sauvage de l'individu provenant que lapatrie d'une espèce cultivée est incon

d'une culture abandonnée. L'origine et la nue, lepays dans lequel celle espèce produit

patrie des céréales étaient donc un problème le plus doit être regardé comme la patrie de

historique qui restait encore à résoudre. ceite espèce. - On sait combien la Sicile élait

Essayonssi nous ne pourrons pas nous ap- féconde en blé , et nous avons vu ci-dessus

procher de cette solution par un examen (nº XI ) qu'Homère et Diodore la lui avaient

attentif des divers zodiaques connus.» (L'au- donnée pour patrie : c'était à tort , sans

teur se livre à cet examen , duquel il résulte doule ; mais la fécondité de ce pays avait pu

que ) « toutes les traditions historiques et les autoriser à le supposer ou à le répéter.

inythologiques , les voyages d'Osiris el d'Her Suivant Pline ( 13) , il y avait en Sicile des
inès , de Cérés et de Triptolème, dans le but endroits qui produisaient cent grains pour
de répandre la culture des céréales, nous in- un ; mais Cicéron ( 16) , mieux informé, dit

diquent les migrations successives de ces qu'il était très-rare que les meilleurs terri
planles alimentaires , et nous offrent tou- toires de la Sicile donnassent dix pour un .

jours pourpremier point de départ l'Egyple Nous lisons dans la Genèse que Joseph eut
et la Phénicie (12 ). un songe : Il vit sept épis pleins de grains et

XII . ( Enfin , après avoir appliqué aux fort beaux, qui soriaient d'une même iige ( 15) .

genres triticum et hordeum la règle de cri- En songe , c'est possible , dira - t-on : or , il y

lique dont il a parlé au commencement , eut sepi années de fertilité extraordinaire , et

M. Bureau de la Malle conclut en ces ter- on récolla une si grande quantité de froment ,

ines] : « Maintenant , d'après les faits que que l'historien la compare au sable de la

j'ai développés plus haut, ne sera-t-on pas mer , et dit qu'on ne pouvait pas même la me

disposé à convenir que la ville de Nysa , surer ( 16) . Ce fait arriva en Egypte , et comme

patrie du blé et de l'orge , est la même que il n'est qu'extraordinaire , nous pouvons

Scythopolis ou Bethsané , et est située dans chercher ailleurs la palrie du blé ; mais

la vallée du Jourdain ; que l'identité du blé comme il annonce un rapport très- élevé

et de l'orge, cultivés anciennement en Egypte entre le produit et la semence , nous pou .

el en Palestine avec nos céréales , est cer- vons croire que cette patrie n'est pas

Laine, que l'habitat de tous les végétaux , éloignée . Avant cette époque, Isaac, pour

( 9) Odyss., ix , 109.

-

13.

(1) V , 2 . ( 9 ) L. I , c . 38 .

( 3) Ex Alexundr, polyhistor . descr . a Syncello, chro- ( 10) T. V, p . 538, ch . 68

nopr. , p . ( 11 ) Hisl . nal. XVIII, 40.

!4) Spec. planl., l. I , p . 126. ( 12) Diod . Sic , 1 , 17 , 18 .

(5) L. xv, p . 694.
( 13 ) XVIII , 21.

( 6) Géogr. armen ., p. 360 . ( 14 ) Verr . II, 17 .

( 7 ) Ramusio, t 11, 1 • 10 , pº B ( 15) Gen. x91,5 .

(8) THEOTUR , llist, plaril ., 19 , 5 ; Pux. , Hist. nal . Xyul, ( 16) Ibid ., 47-49.

fort
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se soustraire à la famine qui désolait Ber- dans la Judée Arabique , véritable terre de

sa hée , fut obligé de se retirer à Gérare ; il y promission et de bonheur ( Voyez & VIII) :

sema, et recueillit , l'année même, le centuple « Quand on se rappelle que, d'aprèsles livres

d'orge ( 1 ) . Le petit Etat de Gérare était voi- sacrés (conservés actuellement en Chine ,

sin de la Judée ; mais l'historien nous dit mais qui furent aussi ceux des Phéniciens

que ce produit de cent pour un était l'effet et des Egyptiens ), Heou - T'sy , dans lequel

d'une bénédiction particulière de Dieu en nous voyons Sem, fils de Noé, ful celui qui ,

faveur d'Isaac. Les habitants , singulièrement après le déluge , présida à l'Agriculture ,

affectés d'une si grande prospérité , ne pu- aussi bien qu'au Culte ; et que, d'une au

rent souffrir Isaac parmi eux. Jésus-Christ , tre part , divers scholiastes de la Bible pla

dans sa parabole de la semence , dit que cent le séjour de ce patriarche célèbre, lige

dans une bonne terre quelques grains rendent d'Abraham , de David et du Messie , en Judêr .

cent pour un , d'autres soixante , d'autres ou Palestine , pays où nous voyons ensuite

Irente (2) . Suivant son habilude , le divin le roi de Salem ou le mystérieux pontife

Sauveur a sans doute fait allusion d'une chose Melchisédech, offrir le sacrifice symbolique

connue de tous dans le pays , c'est- à -dire , du pain et du vin :

au rapport du produit à la semence dans la « Quand enfin , comme aurait dû l'obser

Judée. A cette époque la Judée avail pour- ver M. Dureau de la Malle (au lieu de citer

tant beaucoup perdu de sa fertilité ; mais on Caïn , agriculteur en effet, mais dont le pays

ne cite aucun pays, aucun terrain qui rende anli diluvien nous est inconnu ), nous trou

Irente pour un ; l'Italie n'a jamais rendu vons sur les sicles ou médailles antiques

plus de dix , et le témoignage de Cicéron a des Samaritains , non -seulement des grap

détruit l'assertion de Pline touchant la Si- pes de raisin , ſigurées sur un calice sacré ;

cile (3 ) . Aujourd'hui encore , malgré tant de mais aussi des épis de blé ou de froment;

malédictions qui pèsent sur la Judée, il pa- symboles conservés même chez les Romains:
rait , si l'on s'en rapporte à plusieurs voya- « Alors , nous devons admirer commen !

geurs modernes , doués d'un talent peu le Tsin ouTa- Tsin , donné autrefois à la Pa

commun d'observation , que celle terre pro- lestine ( Pales- T'sine. Sion , capitale de la Ju

duirait plus abondamment que nulle autre dée, se nommait aussi pos Tsion) , offre en
si on la cultivait . core , même sous sa forme inoderne et ac

XIV. M. de Paravey a fait des recherches tuelle , deux mains réunies, mains portant ou
sur le nom de l'a - Tsin , donné par les Chi- adorant un éPI DE FROMENT : tandis qu'une

noisà la Judée , et il y a entre elles et celles de ses formes, kou-wen , c'est-à - dire , en écri

de M. Dureau de la Malle, sur la patrie des ture antique, nous offre, oulre ces mêmes

céréales, de singulières coïncidences. Ala symboles, celui du grand comble ou du Ciel,
suite de ses recherches insérées dans les An- lype hiéroglyphique de DIEU.

nales de philosophie chrélienne, lome XII , « Ce paysmême, dès les temps les plus an

p . 245 , 268 , sous le titre de : Dissertation ciens , était donc celui où l'on offrait au

abrégée sur le Ta - Tsin ou sur le nom antique ciel les céréales ou le blé , aliment essentiel

et hiéroglyphique de la Judée, M. de Paravey des hommes, et dont la culture, suivant le

s'exprime en ces termes : Pen - T'sao (antique botanique chinoise ), leur

« Quand on a lu l'excellent Mémoire où , ful enseignée par des intelligences divines.

d'après les seuls auleurs hébreux , grecs et « En eifel, ce nom de Tsin est, même en

romains, M. Dureau de la Malle, le fils , a core en ce jour , comme l'avoue le P. Vis .

démontré que le froment et les céréales les delou (5) , le nom d'une espèce de froment ou

plus précieuses ont été cultivés d'abord en de céréale analogue, blé que cultiva la pre

Judée , et plantés en premier lieu près de mière , après le déluge , Isis ou Cérès , mère

Nysa ou Beth -Sané (nom où Sané semble n'ê- des peuples Syriens ou Seres, et qu'elle planla

tre que l'inversion hébraïque du nom grec sans doule à Nysa ou à Beth -Sané, c'est -à

Nysa ) : dire dans le pays de Tsin , pays de la Pales

« Quand , dans la Bible elle-même , tine ou de la Judée .

voit Moïse annonçant à son peuple la TERRE « Nous le répétons donc, soit antique, soit

PROMISE , s'écrier : Dieu l'introduira dans une moderne, ce caractère de l'sin nous indique

bonne terre , dans une terre d torrents d'eau, le pays du froment ou du Blé mystique, em

et remplie de sources jaillissantes , la TERRE blème connu de Jésus -Christ oudu Messie,
DU FROMENT, de L'ORGE et de LA VIGNE, où né à Bethléem , onbna , ville (beth ) des ali

naissent le figuier , le grenadier et l'olivier , ments ( léem ), et dont le sacrifice devait il

une terre d'huile el de miel , et dont les pierres lustrer à jamais la Judée , et être remplacó

sunt de fer (1 ) : par celui de l'Eucharistie . »

« Quand, d'un autre côté, on voit Diodore BOANERGES, c'est-à -dire fils du tonnerre.

de Sicile placer la ville de Nysa , où na- C'est le nom que Jésus-Christ donna aux

quirent , dit- il , Osiris et Isis , et où ils trou- enfants de Zébédée , Jacques et Jean ( a ) , ap

vèrent ct plantèrent la vigne, l'orge et le paremment à l'occasion de la demandequ'ils

PROMENT, dans l'Arabie-Heureuse ('Eudaiuwv ), lui firent de faire descendre le feu du ciel,

c'est-à -dire, suivant M. de la Malle lui -même, el de réduire en cendres une ville des Sama

on

(a) Marc. 1 , 17 .

( 1 ) Gen., Xxvi , 12

12) Mal . XII , 8.

(3) Voyez Dureaudela Malle, Economie, etc., liv. II c . XI

(4 ) Deut. VII , 7 , 8.

(5) P. 424 , lom. iv , in- fº . Biblioth . Orientale.
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ritains qui n'avait pas voulu les recevoir (a) . comme de l'eau (7) . Eliu reproche à Job de

Le terme Bounergès n'est ni hébreu , ni sy- boire les mépris et les reproches comme

riaque ; et il y a assez d'apparence que les l'eau (9 ) . Rabsacès dit qu'Ezechias veut por

copisles grecs l'ont mal écrit, ct qu'au lieu ter les Juifs à soutenir le siège de Jérusalem

de Band-regem (cyna, Bane-Rehem , ou Re- contre Sennachérib, pour les réduire à boire

gem) , filsdu tonnerre,ouBané-regès (wyn 132 , leur urine (h) ; c'est- à -dire pour les exposer

Bane Rahasch ou Ragasch ), fils de la tempêle , aux dernières extrémités d'un siége .

ils ont écrit Bounergès. Ou enfin Boanergès
Le Sage exhorte son disciple d boire l'eau

est une mauvaise manière dont les Galiléens
de sa citerne (i) ; c'est- à- dire à se contenter

prononçaient Bané-regès. des plaisirs permis du mariage , sans songer
BOCCI , fils de Jogli, de la tribu de Dan .

à ce qui est défendu par la loi. Manger et
Num ., XXXIV , 22.

boire , est mis dans l'Ecclésiaste ( 1) pour se

BOCCI , grand -prêtre des Juifs, fils d'Abi
donner du bon temps : hoc visum est mihi

sué , et père d'Ozi . I Par ., VI , 5.
bonum ut comedat quis et bibat , et fruatur læ

BOCCIAU, lévile qui jouait devant l'Arche. titia et labore suo ; et dans l'Evangile il est

I Par., XXV, 4.- Il était Gils ainé d'Héman

et chef de la sixième classe . Ibid . el 13.1
mis pour vivre d'une manière commune et

BOCHIM , lieu des pleurants ou des mû
ordinaire (k) . Jean est venu ne mangeant ni

ne buvant, et vous dites : Il est possédé du
riers . Voyez ci-après CLAUTHMON .

démon ; le Fils de l'homme est venu man

BOCHRI, père de Séba . Celui-ci est fameux
geant et buvant comme un aulre homme, et

par sa révolte contre David ( b ) .
vous dites : C'est un gourmand et un buveur.

BOCHRU, Gils d’Asel, de la tribu de Ben- Au temps de Noé, lorsque Dieu envoya lc

jamin . I Pur. , VIII , 38 . déluge, et au temps de Loth, lorsqu'il exter.

BOETHUS , père de Simon . Ce dernier fut mina Sodome, les hommes buvaient et man

grand- prêtre des Juifs depuis l'an du monde geaient (l ) à leur ordinaire, sans se défier

3981 jusqu'en 3999. de rien . Les apôtres disent qu'ils ont bu et

* BOEUF, en hébreu bdqdr (p ) , mot qui
mangé avec Jésus-Christ après sa résurrec

désigne également le taureau el'la vache, et
lion , qu'ils ont conversé, qu'ils ont vécu avec

se prend en général pour troupeau de gros
lui . Act . , X, 41 .

bétail. L'Ecriture , qui parle Irès-souventdes Boire se met aussi simplement pour faire

bæufs, loue leur beauté et leur force . « Les bonne chère et se divertir à table. Bénadad ,

bæufs et les vaches de l'Orient sont généra- roi de Syrie , buvait dans sa lente avec les

lement moins grands el moins gros que les rois ses alliés (m) . Et le Psalmiste ( n ) : Ceux

potres ; et ils ont à l'épaule, au-dessus des qui buvaient du vin faisaient des chansons

jambes de devant, une élévation ou mor- sur moi. Boire et manger devant le Seigneur ,

ceau de graisse qui , comme aux chameaux , signifie faire des festins de religion dans le

est plus grande à proportion de ce que ces teinple. Boire du vin ( ) signifie souvent

animaux sont plus gras ( 1 ) . Les bæufs et les faire un feslin ; car dans les repas ordinai

laureaux de Basan, qui étaient les plus forts res , on ne servait point de vin .

et les plus féroces, sont souvent pris par les J'ai bu des eaux étrangères, disait Senna

écrivains sacrés comme symbole d'ennemis chérib (p ) , et j'ai desséché dans ma marche

puissants et redoutables. Les cornes des toules les eaux enfermées. J'ai bu les eaux

beufs étaient l'image de la puissance. On des peuples chez qui j'ai fait passer mes ar

employait les bæufs non -seulement à trai- mées ; j'ai épuisé leurs puits etleurs citernes .

per des chariots et la charrue, mais encore C'est une exagération pour donner une haute

à porter des fardeaux . Voyez CastraTION . idée de sa puissance . Jérémie reproche (9)

BOIRE. Nous avons dit quelque chose qui aux Juits d'avoir eu recours à l'Egypte pour

a rapport à boire dans l'article de Calice. boire de l'eau boueuse et de s'élre adressés aux

Isaïe invite tous ceux qui ont soif à venir Assyriens pour boire l'eau de son neuve ,

boire du vin et du lait sans argent et sans
c'esi- à -dire d'avoir cherché l'eau du Nil en

échange ( c) ; il parle du temps du Messie et Egypte et l'eau de l'Euphrate

de ces fontaines du Sauveur, dont il parle il veut marquer par là le secours de ces

ailleurs (d ) : Haurietis in gaudio de fontibus deux peuples .

Salvatoris. Et Jésus-Christ promet à la Sa Boire le sang (r) marque se rassasier de

marilaine une eau vive (e) qui élancherait carnage : Vous boirez le sang des princes de

pour loujours la soif de ceux qui en boi la lerre, vous les mettrez à mort. David (8 )

raient . Job dit que le méchant boit l'iniquité refusa de boire l'eau que trois braves de son

( a ) Luc. ix , 53, 54. ( j) Eccle. v, 17.

(b) Il Reg. xx, 1 , 2, elc . ( k) Mall. xi, 18.
(c) Isai. iv, 1 .

( 1) Luc. XXVII , 26, 27, 28 .
lui Isui. x11, 3 .

le) Joan . iv , 10.
(m) III Reg. xx , 12

( 11 ) Psalm . LXVIII ,
3.

in) Job. xv, 16.

(9) Job. XXXIV ,
7

(0) Job.1, 13, 18 ; Judith. x11 , 2; Cant. v , 1. Isai. xxn , 13;

(h) IV Reg. 'XVIII, 27 . [Aumoment de mettre celle \P) IV Reg. xix , 24. Comparez Isui. xxxv , 23.

feuille sous presse , les nouvelles de notre arınée d'Afri- 19 ) Jeren . 11 , 18

que nous apprennent que quatre -viogt trois braves, re- (1 ) Ezech . XXXIX , 17 , 18.

tranchés dans le marabout de Sidi-Brahim , ont été ré (s ) II Reg. xxIII , 16 , 17 .

duits, au bout du troisième jour, à boire leur urine.
li ) Shaw , lom . I,p.311 . Niebuhr, Descrire. del Arabie,

( i) Proverb. v , 15.
lart. 1 , c . XXV. art. V, tom . I, p . 230, édil, in -hº.
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armée étaient allés lui chercher au péril de antels des Chananéens , d'aballre leurs bois,

leur vie, disant : Dieu me garde de boire le de démolir leurs statues; mais il ne leur

sang de ces hommes. Jésus-Christ nous or- commande point de démolir leurs temples ;

donne de boire son sang et de manger sa ce qu'il n'aurait pas sans doute manqué de

chair. Nous mangeons etbuvons l'un et l'au- faire, si ce genre d'édifices sacrés eût élé
tre réellement, mais toutefois spirituellement commun dans ce pays. On ne remarquc pas

et mystiquement, dans l'Eucharistie . Boire que lui-même en ait démoli aucun dans les

l'eau avec mesure (a) et acheter l'eau pour conquêtes qu'il fit au delà du Jourdain , quoi

boire (b) marquent la dernière diselte ei une qu'on n'ignore pas que tout ce pays était
extrême desolation. Dans le jeûne , les Juifs plongé dans l'idolâtrie, et que Phégor, Mo

s'abstenaient de boire et de manger pendant loch et Chamos y étaient adorés. Cet usage

tout le jour , croyant qu'il était également de des bois sacrés se répandant de plus en plus,

l'essence du jeûne de souffrir la faim et la soif. on planta toujours depuis sur les hauleurs

BOIS , lignum . Ces termes se mettent sou- une infinité de bocages consacrés au culte des

vent pour des arbres. Le bois de science , le idoles. De là , l'ordre exprès que Dieu donna

bois de vie , pour l'arbre de la science et l'ar- à Moïse de les détruire ( Deut., XII, 3 ) , el le

bre de vie. On dit aussi ( c) : Maudit celui zèle des princes et des rois pieux à les abat

qui est pendu au bois, ou à la potence ; el : tre. C'était dans ces bois que se commel

Vous servirez au bois et d la pierre qui ne laient ordinairement les désordres et les

voient pas (d) , c'est-à - dire aux idoles compo- abominations que les prophètes reprochent

sées de bois et de pierres. si souvent aux Juils .

Il est souvent parlé dans l'Ecriture de bois BOITER. Voyez CLOCHER.

de futaie, dans lesque's on commellait mille BON. Ce terme se met assez souvent pour

infamies, en l'honneur des fausses divini- beau , pour agréable, pour parfait en son

tés (e) : Ils offraient leur encens et leurs sacri. genre. Dieu vil tout ce qu'il avait créé, et il

fices sur les hauleurs, sur les collines et sous était parfaitement bon , el erant valde bona (g) :

les arbres touffus : Sub ligno frondoso. chaque créature avait la bonté , la beauté,

( Voyez BoIS SACRÉS.) la perfection qui lui convenait . Cet homme ne

Moïse adoucit les eaux du désert , en y me prophétise rien de bon (h ) , rien d'agréa

jelant du bois nommé alvah (7). Voyez ci -de- ble . Nous sommes arrivés ici en un bon

vant Alyah . jour (i) , un jour de féle , un jour de joie . Si

Jérémie (Jerem ., XI, 19), parlant de la pas- cela est bon à vos yeux, si vous l'avez pour

sion du Sauveur, exprime la rage de ses enne. agréable . Les parents de Moïse virent que

mis en ces termes : 121773 BY DIS; LXX : 'Ej c'était un très bel enfant, à la lettre , qu'il

βάλωμεν ξύλον εις τον άρτον αυτού : Mittamuslignum était bon ( Exod. , X, XI, 1 : N722 13). S'es

inpanem ejus, etc. Jetons dubois dans son pain , père de voir les biens du Seigneur dans lu lerre
erterminons-le de la terre des vivants, et queson des vivants (j ) , de jouir du bonheur du ciel .

nom n'y soil plus connu. On donne plusieurs Rendez bonnes vos voies et vos inclina

sens à ce passage ; l'Hébreu à la lettre : Cor- tions (k) , conduisez -vous en gens de bien .

rompons du bois dans son pain. Mellons du Un bon qil signifie la libéralité ; un æil

bois venimeux, råpons quelqueracine mor- mauvais, un avare et un jaloux. Voyez ci

lelle dans sa nourriture pour le faire mourir, après, OEIL et Yeux.

pour l'empoisonner. Louis de Dieu traduit : BONNETS des prêtres hébreux. Voyez

Rompons du bois sur sa chair . Le terme hé- [ BANDEAU ) CIDARIS, et l'article des PRÊTRES.

breu qui signifie du pain, marque aussi quel- BONNI, fils de Sommer, lévite, de la famille

quefois de la chair. Glassius : Corrompons de Mérari. I Par ., VI , 46.

du bois dans son pain , ou corrompons son BONNI , de Gadi, un des héros de l'armée

pain dans son bois ; empoisonnons le pétrin de David . II Reg ., XXIII , 36.

dans lequelil pélrit son pain .
BONNI, On des fils de Phares. I Par.,

BOIS SACRÉS , sont très- anciens , dit IX , 4 .

D. Calmet ( 1 ) et après luiM. Glaire ( 2) , puis
BONNI , lévite . Neh. , IX, 4.

que nous lisons dans la Genèse (3) qu'Abra

ham , après l'alliance qu'il fit avec Abimélech ,
BONS - PORTS, en latin , Boni Portus, sur

rui de Gérare , planta à Bersabée un bocage les côtes méridionales de Crète , près Tha

qui était comme une espèce de temple où il lasse ou Lassc. Voyez Act. XXVII , 8. – [ Le

allait religieusement avec sa famille offrir à port de Bons-Ports, selon_Barbié duBocage,

Dieu ses prières et ses sacrifices. Ainsi, après était situésur la cole N.-E. de l'ile de Créie,

les autels , nous ne voyons rien de plus an non loin du Samonium-Promontorium. Oni

cien parmi les lieux sacrés que ces sortes de sait que saint Paul y aborda . )

bois . Moïse ne parle jamais bien clairement BOOZ, fils de Salınon et de Rahab. On sait

de temples , tandis qu'il revient très-souvent que Rahab était une chavanéenne de Jéricho.

sur les bois consacrés aux idoles . Il ordonne, Salmon, de la tribu de Juda, l'ayant épousée,

par exemple , aux Israélites de détruire les en eut Booz , un des aïeux de notre Sauveur

( a ) Ezech . iv, 11 . (h ) II Pur. XVIII, 7.

(0) Jerem . Thren . V, 4 (i) I Reg . XXV , 8.

(c) Deut . XXI , 23 . (i) Psalm . xxvi, 13.

(d) Deul. iv , 28 . ik ) Jerem . vii , 3 .

le) IV Reg. xvi; IV Jerem . 11, 20; Isai. Lvu, 5, etc. ( 1) Dissertat. sur les temples anciens.

( 1 ) Erod . xv, 25 . ( 2) Introduct. aux livres sains

b) Genes . I , 31 . ( 3 ) Gen. XX1, 33.

+
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Jésus - Christ selon la chair . Quelques-uns (a) épaisseur était de quatre doigts , comme la

reconnaissent trois Booz, lils, petit- fils, el ar- dit Jérémie (g) ; car elles étaienl creuses; elles

rière - petit- fils de Salmon , dont le dernier avaient douze coudées de circonférence ( ),

Booz lut maride Ruth et père d'Obed (Voyez ou quatre coudées de diamètre. Le chapitean
KUTA) . Ils prétendent que l'on ne peut pas de chacune des deux colonnes avait en lout

autrement concilier l'Ecriture avec elle. cinq coudées de haut (i). L'Ecriture donne à
même, puisqu'elle met entre le inariage de ces chapiteaux , tantot trois coudées (j) , tan

Salmon et la naissance de David trois cent tot quatre (k ), et tantôt cinq ; c'est qu'ils

soixante-six ans , et qu'elle ne reconnail en- étaient composés de divers ornements que

Ire Salmon el David que trois personnes , sa- l'on considérait , tantôt comme séparés , el

voir : Booz , Obed et Jessé. tantôt comme unis au chapileau . Lecorps du

Mais quoiqu'il soit mal aisé de remplir un chapiteau était de trois coudées ; les orne

espace de trois cent soixante-six ans par menls qui le joignaient au faite de la colonne

quatre personnes qui se succèdent de père étaient d'une coudée : voilà quatre coudées ;

en fils, et qu'il soit rare de voir dans la même la rose qui était au -dessus de lout le cha

famille quatre personnes de suite vivre fort piteau , étail encore d'une coudée ; en lout

longtemps et avoir des enfants dans un âge cinq coudées.

forl avancé, toutefois la chose n'a rien d'ab- BORITH . L'herbe de Borith est marqoée

solument impossible , surtout en ce temps-là , dans Jérémie . XI, 22 : Si multiplicaveris tibi

où nous trouvons encore des hommes qui ont herbam Borith , maculata es iniquitate tua.

vécu plus de cent ans . Salmon , âgé de cent six On croit que l'herbe de Borith est le kali, ou

ans , a pu engendrer Booz , environ soixante- la soude , de la cendre de laquelle on fait du

six ans après que les Israélites furent entrés savon el une très-bonne lessive pour nelloyer

dans la terre promise. Booz, ágé peut-être de le linge . On assure que la soude seule en

cent ans , aura engendré Obed. Celui-ci , feuilles a la vertu d'Oler les taches de la peau ,

âgé d'un peu plus ou d'un peu moins , lorsqu'on la froisse et qu'on la frotte avec la

aura eu pour ils Isaï ; enfin Isaï , âgé main . Jean Michel Langius a fait une disser

aussi de cent ans , aura cu David : ce n'est là lalion assez étendue sur l'herbe de Borilh ;

qu'une supposition ; mais il suffit qu'elle nous en parlons assez au long sur le chapitre

n'ait rien d'impossible ni de contradictoire, XI , 22, de Jérémie.

pour nous dispenser d'admeltre trois Booz, BORNES DES CHAMPS . Il y a dans les lois

au lieu d'un seul , dont l'Ecriture nous de Moïse des dispositions particulières, mais

parle . éparses , qui forment un code rural. Le Deu

Quelques rabbins (6 ) veulent qu'Abésan , téronome, XIX , 14 ,, dit : « Tu ne lèveras ni ne

juge d'Israel, dont il est parlé Judic., XII , transporteras les bornes de ton prochain

8 , soit le même que Booz. Le fondement de qu'auront placées tes prédécesseurs dans

celle opinion estqu'Abésan était de Bethléem , l'héritage que le Seigneur ton Dieu le

et que le nom d'Abésan a quelque rapport à donne, ete. Cette loi fut violée , et Dieu , par

celui de Booz ; mais Abésani ayant gouverné ses prophèles, menaça les violateurs ( Is., V,

Israel, depuis l'an du monde 2823 jusqu'en 8 ; Os., V , 10 ), qui furent punis . « Chez les

2830, il ne peut être le mêmeque Booz , qui anciens, dit M. Drach , les bornes élaient re

ne peut pas être né plus tard que l'an du gardées comme des divinités sous le nom de

monde 2620 , Salmon , son père , ayant épousé Jupiter terminalis, etc. Celui qui les dépla

Ruth en 2553 . Or , en supposant qu'il serait çait étail puni de mort comme sacrilége, en
né en 2620, il aurait eu deux cent dix ans verlu d'une loi de Numa Pompilius.Menu

l'an 2830, qui est celui de sa mort ; ce qui ne condamine le coupable à être défiguré par la

parait sullement croyable . perte d'un des principaux membres. Yoye :

BOOZ , nom de l'une des deux colonnes Homère , II., XII, 421 , el XXI , 405 ; Virgile,

de bronze que Salomon fil mellre au vesti- Georg ., 1 , 125 ; Voyage de Parson en Asie;

bule du temple ( C) ; l'autre colonne s'appelait Maurice , Antiquités indiennes , tom . IV ,
Jachin . Celle- ci était au côté droit de l'entrée pag . 305.3

du temple , el Booz au côté gauche; Jachin BOSES. C'est le nom du rocher [très-haut

signifie que Dieu l'a affermie (1 slatuet) ; et et très - escarpe] sur lequel Jonathas, fils de

Booz ( iv > firmitas , robur) , la "force, la fer- Saül , monta , lorsqu'il alla allaquer les Phi

melé. Elles avaient ensemble trente - cinq listius. 1 Reg . , XIV, 4 .

coudées de baul, comme il est dit dans les BOSOR , ou Bosra , ou Bostres, ville au

Paralipomène
s

(d ) , c'est- à -dire chacune en delà du Jourdain , donnée par Moïse à la

particulier avait dix -sept coudées et demie (e) . tribu de Ruben ( 1 ) , fut desiinée par Josué

Le texte du troisième livre des Rois et de Jé- pour servir de ville de refuge à ceux qui

rémic porte dix-huit coudées ; mais on avaient commis un meurtre involontaire ( m ).

croit que l'écrivain sacré a mis un nombre Elle fut cédée aux Léviles de la famille de

rond , au lieu d'un nombre rompu. Leur Gerson pour leur servir de demeure (n) . I.'18

(a) Quidam in Rab . Salom . Lyran. in Ruth . uel iv, (g) Jerem . LII , 21.

Catharin ., alii . (h) 111 Rey. vii, 15.

( 6) Targum Ruth. Talmud . Jerosol. Rabbini Sal. Kim- ( i) III Reg. vii , 16. Jeremi. Lul, 22.

chi, Levi fil. David . Abralun Zaccula . elc G) IVReg. xsv , 17 .

( c) III Reg. 1 , 21 . (6) III Req. VII, 19.

( d ) II Pur. m , 15. (l) Deut. IV , 44 .

(e) Va . Grol . Sunci.
(m) Josue 1x , 8 ; XXI, 6 .

III Reg . VII, 13. Jerem . LII, 21 . ( n ) Josue XXI, n.
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criture, en parlant de Bosor, ou Bosra , la qu'il avait fini par incendier. » Voyez Bosra. ]

met toujours dans la solitude , parce qu'en BOSPHORE. Le prophète Abdias ( Abdias

effet elle était dans l'Arabie déserte et dans v . 20 : quo Sephcrad ), parlant du relour de

l'Idumée orientale, environnée de déserts de la caplivilé des Juifs, dit : L'armée des en
tous côtés. Isaïe menace Bozra de très-grands fants d'Israel , qui avait été transportée hors

malheurs (a) , et il décrit un conquérant qui de son pays, possédera toutes les terres des

vient de Bozra, ayant ses habits tout couverts Chananéens, jusqu'à Sarepta ; et les villes du

de sang (6) . On croit que ce conquérant n'est midi obéiront à ceux qui avaient été emmenés

autre que Judas Machabée, qui prit Bosor ou de Jérusalem jusqu'au Bosphore. On connail

Bosra, et y fit de grands ravages (c) . Il tua trois Bosphores , où les Hébreux pouvaient

tout ce qu'il trouva de mâles dans cette ville, avoir élé emmenés : 1^ le Bosphore Cimmé

la pilla et y mit le feu . rien , à l'extrémité du Pont - Euxin, entre cette

Jérémie (d) fait aussi de grandes inenaces mer et les Marais Méolides ; 2 ° le Bosphore

contre Bozra, et nous croyons qu'elles ex- de Thrace , qui est celui de Constantinople ,

rent leur accomplissement , lorsque Nabu- ou le bras demerentre Chalcédoine et Cons

chodonosor porta ses armes contre l'Idumée tantinople ; 3° le Bosphore , ou le bras qui

et les provinces voisines (e ) , cinq ans après la sépare l'Espagne de l'Afrique. On nommeces

prise etla désolation de Jérusalem .Eusebe ( 1) détroits Bosphores, ou plutot , Bospores, en

met Bostra à vingt-quatre milles d'Adraa , ou grec , parce qu'un bæuſ les peut passer à la

Edrai. Cette ville est quelquefois attribuée nage , et parce que la fille d'Inachus, Trans

à Ruben, quelquefois à Moab, et quelquefois forınée en génisse, passa à la nage le détroit
à Edom ; parce qu'étant frontière de ces de Thrace , entre Constantinople et Cbalcé

trois provinces , elle était tantôt à l'une , et doine . Ce détroit n'a que quatre slades ou

tantôt à l'autre , selon que la force et le sort cinq cents pas de largeur.

des armes en décidaient. On trouve des mé
Les interprèles sont partagés sur le détroit

dailles de Bostres . La ville est très -célèbre dont parle Abdias . Le Juiť que saint Jé

dans les anciens . Il y a divers évêques de rôme (h) consultait dans ses difficultés sur

Bostres, qui ont signé dans les conciles. Elle l'Hébreu, lui dit que le Bospbore marquédans

est quelquefois attribuée au pays de Galaad, le Prophète, était le Bosphore Cimmérien où

quelquefois à la Trachonile, quelquefois à l'empereur Adrien avait relégué plusieurs
l'Auranite, et le plus souvent à l'Arabie ou à Juifs pris dans la guerre qu'il ait dans la Pa
l'Idumée. Quelques géographes admeltent lestine ; circonstance toutefois dont on ne

plusieurs villes de Bosor ou Bozra : mais trouve rien dans l'histoire. D'autres croient

nous ne voyons point de nécessité de les avec plus de raison que les captifs marques

multiplier. dans Abdias, avaient été relégués par Nabu

Elle est à quatre journées de Damas, vers chodonosor vers les Palus Méotides , qui pas

le midi (g) . Elle a un château très- fort, une sent pour un des plus affreux pays dumonde,

porte de la hauteur de vingt coudées , et un des et où les perséculeurs des chrétiens ont sou

plus grands bassins ou mares d'eau qui soient vent relégué les confesseurs de notre reli

dans tout le Levant, dil le géographe Persien . gion . Enfin, plusieurs autres entendent l'Hé

[ Voyez AURAN , BARASA , Beestera. Il est breu de l'Espagne . Ils traduisentainsi Abdias :

évident D. Calmet confond Bosor et Bosque
Les captifs de Jérusalem qui sont d Sépharad;

ra ;j'entends Bosra ,capitale de l'Auranile : c'est-à -dire, dans l'Espagne,posséderont les

car il parait,quoi qu'il dise, qu'il y avait villes du midi. Les historiens profanes,

plus d'une cité de ce nom, si l'on s'en rap comme Megasthènes ( i) et Strabon ( i), avan
porte au géographe de la Bible de Vence, qui cent que Nabuchodonosor poussa ses con

distingue Bosor de Bosra, et reconnait trois quétes jusque dans l’Afrique et dans l'Ibérie ,
villes nommées Bosra . Quant à Bosor, il dit au delà des colonnes ; ce que nous enten

que c'était une « ville de la tribu de Ruben ,
dons des colonnes d'Hercule. Or, ce fut, dit

choisie pour être ville de refuge ( Deut . on , dans celle expédition contre l'Espagne ,

IV ,43 ; Jos. XX, 8) . Elle fut donnée aux lé- qu'il transporta plusieurs Juifs dans ce pays.

vites descendants de Mérari (Jos . XX, 36 ; I Ainsi on concilie la version qui lit le Bos

Par. VI , 78) . » Barbié du Bocage, qui fait phore , avec le sentiment des Juifs et des au

aussi celte distinction , ajoute : « Elleétait si- teurs qui les ont suivis , en interprétant Sé

tuéedanslasolitude de Misorà laquelle elle pharad de l'Espagne.

donnait aussi son nom , sans doule , dans les Mais on peut douter queSépharad signifie

plaines de Moab.Du temps des Machabées, l'Espague; quelques -uns l'entendent de la

Bosor était une ville importante par ses for- France, et les anciens interprètes Grecs ont

tifications. Elle était défendue par une for- conservé ce terme hébreu sans le traduire .

teresse dont Judas fut obligé de faire le siége , Du temps de saint Jérône, les Hébreux l'ex

quoiqu'il fût déjà maitre de la ville , dont il pliquaient du Bosphore. Les Septante ont

avait passé tous les hommes au fil de l'épée , Tu Ephrala, au lieu de Sépharad ; je croirais

dont il avait enlevé loutes les richesses, et que Sépharad signifie quelque pays de delà

(a) Isai. XXXIV , 16. ( 1) Euseb . in Onomast. voce Bozra.

(b) Isui. LXm , 1. ( gj Bibliot. Orient. p . 211, col. 2 .

( c) I Mac , v, 26 , 27 , 28 . ( h) Hieronym . in Abdiam .

' d ) Jerem. XLVI ! I , 24, 25 ; XLIX , 13 , 22, etc. ( i) Megastenesapud Euseb. Præp. Evang. 1. IX , C. X

le) Joseph. Antiq . I. X c . 11. llieronym . in Jerem . XXV, (i) Strab. I. XV.

32 , etc.
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l'Euphrale , comme le pays des Supires ou trées nommées Auranitis et Gaulonilis par

Saspires, vers la Médie , ou la ville de Hip- les anciens , aujourd'hui Il auran ct Chuuldn,

para, dans la Mésopotamie. contrées formécs presque en entier par uno

• BOSRA. J'ai déjà dit , au mot Bosor (Voy .
vaste el superbe plaine, qui a pour limites,

ce mot, ainsi que AURAN , BARAZA , Bees
au nord l’dermon des anciens , anjourd'hui

TERA ) , que D. Calmet avait confondu Bo- Djebel-el- Schech ; au sud -ouest , Debel-Ed.

sor el Bosra. Voici en quels termes Barbié gelhoun , et à l'est , Djebel- Haouran. Toutes

du Bocage parle de celle dernière . « Bosra , ces contrées ne renferment pas une seule ri

ville contre laquelle les prophètes ont émis
vière qui conserve de l'eau pendant l'élé ; il

des prophéties terribles (1 ), est bien diffé- n'y a que des torrents ou ouadi.La plupart

rente de celle de Bosor, avec laquelle plu
des villages ont chacun leur étang , qu'ils

sieurs commentaleurs, et D. Calmet est du laissent remplir par un ouadi pendant la sai

nombre , l'ont confondue. Elle appartenait à
son de la pluie . Dans toute la Syrie , il n'y a

la demi-tribu E. de Manassé, et fut donnée pas de contrée plus renomméc pour la cul

aux lévites . Elaul siluée sur la frontière , au lure du froment que le Harouan .... L'an

pays de Themail, dans l'ldumée orientale ,
cienne Bosira ou Bosra , chef- lieu du pays

on a supposé , avec assez de vraisemblance, de Harouan el capitale de l'Arabie Romaine ,

que c'était la même ville que Bostra, qui
dans le troisième siècle , conserve encore

donna naissance à l'empereur Philippe, sur- son nom , mais elle est en ruines . On y voit

nommé l'Arabe , successeur de Gordien III .
la colonnade d'un temple et un long pont

D'après les paroles d'Isaie ( LXIII, 1 ) , on qui conduit à un château construil sur l'em

pourrait croire qu'il y avait à Bosra des ate- placement d'un vaste théâtre romain (3 ) . ”

liers où l'on leignait fort bien les étoffes en « Un savant voyageur du dernier lemps ,

rouge . » dit M. Poujoulat, a traversé une portion de

Oo a vu au mot Bosor que D. Calmet re- ces pays qui s'étendent au sud de Damas, sur

jelle l'opinion de ceux qui admettent plu- les limites de la Syrie et de l'Arabie , mais

sieurs villes de Bosra . Barbié du Bocage ne les recherches de Burkhard sont loin d'avoir

mentionne que celle dont il vient ū'aire amené des résultats complets . Combien j'au

parlé. L'auteur de la Géographie sacrée, qui rais aimé à parcourir les plaines du Haouran

fait partie de la Bible de Vence, reconnait (Belad Haouran ), l'ancienne Auranite, jadis

cependant trois villes de ce nom . Je no vou- couverte de villes : les vastes solitudes du

drais pas affirmer qu'il y en eût trois , mais Ledja et du Gebel-el-Harouan , qui repré

je suis bien persuadé qu'il y en avait plus senient les cantons Trachones, dont parle

d'une ; le lecteur décidera . Voici donc ce que Strabon ! Les ruines de plus de deux cents

dit à ce sujet le géographe dont je parle : villages en basalte ou pierre noire, annon

a Bosra , ville de la demi-tribu de Manassé cent que, mênie dans les temps les plus re

au delà du Jourdain , donnée aux lévites de culés , la Thraconite nourrissait encore une

la famille de Gerson ; elle est nommée dans population nombreuse ; on cile Bozra comme

l'Hébreu Bosira (Jos . XXI , 27 ). Elle parait la métropole de toutes ces contrées, celle

être la même qu'Astaroth , ville lévitique de ménie Buzra que l'Arabie Romaine avait pour

la même tribu (1 Par. VI, 71); mais diffé- capitale ; la ville nouvelle s'élève à côté des

reute d'Astaroth qui avait été ville royale débris immenses du passé. Au temps des

( Jos . XII , 4 ) , et que Nicolas Sanson confond croisades , dans la deuxièmeannée de règne

avec Bostra. Voyez ASTAROTH. de Beaudoin III (1145 ), Bosra ou Bostrum,

» Busra, ville du pays de Moab (Jer. XL , appelé au moyen -âge Bussoreth, fut le but

24) . D. Calmet pense qu'elle est la même que d'une expédition chrétienne qu'on peut re

Barasa ( I Mac. V , 26) , qu'il pense aussi être garder comme le plus curieux événement de

la mêmeque Bosra, du paysde Moab (Jer . , cette époque ..... Voyez la Corresp. d'Orient,

XLVIII , 33; Isa . , XXXIV, 24 ). Lettr. CXLVIII, par M. Poujoulai, tom . VI ,

» Bosra , ville célèbre de l'idumée ( Gen. , pag. 209 .

XXXVI , 6 , etc. ) BOUC . Les démons sont quelquefois appe

Il estcerlain qu'il existait une ville de les Boucs , ou velus, soit à cause qu'on si

Bosra, beaucoup plus près de Damas que ne magine qu'ils apparaissent en forme de

l'a cru D. Calmet, el que c'est à tort qu'il l'a boucs, ou parce que les Hébreux adoraient

confondue avec Bosor . Ce qu'il applique à des idoles sous la forme des boucs , ou qu'en

celle ville par lui placée dans la tribu de Ru- fin ils adoraient de véritables boucs . Dans le

ben appartient à celle que d'autres recon- Lévitique (a ) , Dieu ordonne à son peuple d'a

naissent dans la demi-iribu de Manassé. mener à la porte de son tabernacie tous les

Bosra était la capitale de l'Auranite , dont le animaux qu'il voudra immoler : Et ils n'im .

nom est le ménie que celui d'Haouran que moleront plus leurs hostiesaux démons ; à la

poric maintenant le même pays. « Au sud de lettre, aux boucs, auxquels ils se sontprost!

Damas , dit Seelzen (2 ) , s'étendent les con- tués. Él dans les Paralipomènes (0) , il estdil

aוו,1.םיריעשלםהיחבז־תאדועורבדיאלו ) Levit .xv)(a) Lecit , 7.

LIX : To's Hazámu ; vanis ou fulsis; supple dus.

(6) Il Par. XI, 15 .
11 ) Isa. xxxiv, 6 ; LXVI, 1 ; Jer . xlviu , 21 ; xlix , 13 , 22 .

m . 12. J'indique ces le les sans dire certain que Bar

té du Bocage les ail lous eus en vue . Au un autre pro

phèle ne parle de Bosra.

( 2) Annal. des voyages, 1 , 398 , première édition (110 ,

2e édit . ) .

(3) Voyez Malte -Brun , Géograph, univers ., tom . IV ,

489, 4. édit., 1812 .

1
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que Jéroboam établit des prêtres pour les disant : Seigneur, j'ai failli, j'ai manqué , j'ai

hauts lieux , pour le service des boucs et des péché devant vous, moi et ma maison ; par
veaux qu'ils avaient faits. Isaye (a) parlant de donnez -nous, Seigneur, les péchés, les fau

l'état auquel Babylone devait être réduite les et les offenses que nous avons commis

après sa destruction , dit que les boucs y dan- devant vous , moi et ma maison ; à quoi lus

seront . El ailleurs ( 6 ) : que les boucs se ré- prêtres et out le peuple répondaient : Que

pondront l'un à l'autre. le nom vénérable de son règne soit loué dans

La plupart l'entendent des démons, des les siècles des siècles .

spectres , des salyres , des figures de boucs Après avoir fait cette confession , et ayant

auxquels les Egypliens etles Hébreux idolâ- chargé la tête du bouc d'imprécations, et de

tres rendaient leurs adorations. Hérodote (c ) la peine des péchés de la multitude , il l'en

dit qu'à Mendèse , dans la basse Egyple, voyait au désert , par les mains d'un homme

op adorait le bouc et la chèvre ; qu'on dé- préparé pour cela . Cet homme le menait dans

peigoait celle divinité comme les Grecs re- un lieu désert et escarpé, et le laissait là en

présentent le dieu Pan , avec un visage et des Jiberté ; après quoi il revenait au camp,

cuisses de bouc ; non pas qu'ils le crussent mais il n'y rentrait qu'après avoir lavé son

de cette figure , car, selon eux , il ne diffère corps et ses habits dans l'eau pure. Voilà ce

pas de la figure des autresdieux ; mais parce que l'Ecriture ordonne sur le bouc émis

qu'ils étaientdans l'usage de le représenter saire. Il y a assez d'apparence que ce bouc

ainsi , et qu'ils croient que les dieux aiment élait de ces sortes de victimes d'expiations ,

d'être dépein's sous la figure des animaux . que l'on chargeait de malédictions, et que

Ils adoraient aussi de vrais boucs , et on les l'on croyait propres à détourner la colère

voil communément ainsi dans le tableau d'l- des dieux de dessus les hommes . Tels étaient

sis . Les abominations que l'on commettait ces hommes que les Marseillais précipitaient

dans les fêles de ces infâmes divinités ne du haut d'un rocher (9) , et ces animaux dont

sont que trop connues ; et les auteurs an- les Egyptiens jetaient la tête dans la mer,

ciens qui en ont parlé , ne justifient que trop aprèsles avoir chargés d'imprécations (h) .

les termes de prostitutions et de fornications Il y en a qui croientque l'on précipitait le

dont Moïse se sert en parlant du culle qu'on bouc émissaire , et d'autres qu'ou le mellait

leur rendait .
simplement en liberté, l'abandonnant à co

BOUC. Sous le nom de boucs , les Hébreux qu'il plaisait à la Providence d'en ordonner.

entendent quelquefois les chefs du peuple : Voyez Hazazel.

Je ferai la revue des boucs, dit le Seigneur BOUCHE. Nous avons remarque sur le

daos Zacharie X , 3 , je commencerai ma verbe adorer, que baiser sa main et la por

yengeance par les chefs de mon peuple . Et ter à sa bouche , était une marque d'adora

Isaïe , XIV , 9 : Tous les boucs de la terre vous tion . Les Hébreux , par une manière de pléo

viendront au - devant, lorsque vous descendrez nasme, disent assez souvent : Ouvrant la bou

dans l'enfer, o roi d'Assyriellous les rois , tous che, il parla, il maudit, il chanta, etc. Ils di

les grands. Et Jérémie parlant aux princes sent aussi que Dieu vuvre la bouche des

comme des boucs devant le peuple. Jésus- bouche , qu'il leur ordonne de parler , et de

Christ , dans l'Evangile ( e ) , dit qu'au jour du dire ce qu'il leur inspire . Interroger la bou

jugement , les boucs , c'est- à - dire les mé che du Seigneur (i) , le consulter. Dieu dit

chants, les réprouvés , seront mis à la gauche , qu'il sera dans la bouche de Moïse etd'Aa
et condamnés au feu eternel . ron (j). Demandons la bouche de la fille (k) ,

BOUC EMISSAIRE. Bouc que l'on mettait sachons ce que Rébecca en pense. Enien

en liberté au jour de l'Expiation solennelle , dons ce qui est dans la bouche d'Achito

Voici la cérémonie qui s'observait à l'égard phel (I) , consultons-le sur cette affaire.

du bouc Emissaire ( n) : Le grand -prêtre re- Ouvrir la bouche , emporte assez souvent

cevait de la main du peuple deux boucs pour une espèce d'emphase, pour dire parler hau

le péché. Il présentait devant le Seigneur tement, hardiment , librement. I Reg. II , 1 :

les deux boucs à l'entrée du labernacle de Dilatatum est os meum super inimicos meos

l'Alliance , et jetant le sort sur les deux boucs, dit Anne , mère de Samuel. Ezech . XXIV

pour voir lequel des deux serait immolé , et 27 : In die illa aperietur os tuum , et loqueris

lequel serait renvoyé en liberté . Il immolait et non silebis . Ei Isaïe , LVII , 4 : Super quem

celui qui était destiné par le sort à être im- dilatasti os ; et dans un sens contraire , fer

molé , et pour celui qui devait être mis en mer la bouche (m) , imposer silence , est une

liberté , il le présentait devant le Seigneur, marque d'humiliation et de douleur : Om

faisait sur lui certaines prières , et luiayant nis iniquitas oppilabit os suum. Et Psalm.

mis les deux mains sur la tête , il confessait XXXVII, 14 : Factus sum sicut mulus , non

toutes les iniquités des enfants d'Israel, lou- aperiens os suum , et non habens in ore zao

les leurs offenses et tous leurs péchés , en redargutiones. Mettre sa bouche dans lo

( a) Isai. XII , 21. (h) Herodot. I. II , C. XXXIX .

(6 ) Isai. XXXIV , 14. (i) Josue. ix , 11.

(6) Herodot. l . I. c . XLVI. l ) Exod . iv , 15.

( d ) Jerem . 1 , 8. ( k) Genes. xxiv, 57.

( e) Malih . xxv, 33. (6) II Reg. xvu .

) Levil. v , 6 , 7 , etc. (m ) Psalm . cyi , 49.

( g) Pelron . Salir. in fine.

:

a
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ciel (ai , signifie parler arrogamment, inso- l'homme ; ce n'est ni le boire ni le manger

lemment, sans craindre Dieu . qui nous rend souillés aux yeux de Dieu .

Dieu ordonne que sa loi soit toujours dans Saint Paul dit qu'il a été délivré de la gueule

la bouche de son peuple (6), que lesIsraéli- dulion (p ) ; c'est-à -direqu'il a échappé à la
tes s'en entretiennent souveni . Il leur dé- cruauté de Néron . Metite in ore misericor

fend de prononcer même le nom des dieux die, dit Osée X , 12, c'est-à-dire , faites en

étrangers ( c ) : Neque audietur ex ore vestro . sorte que vous inoissonniez à proportion de

Dieu dit que la terre a ouvert sa bouche et vos miséricordes et des aumônes que vous

a reçu le sang d'Abel (d) . Les Hébreux disent aurez faites . Cette expression in ore, ou ad

ordinairement, faire passer à la bouche de os (9 ) , signific souveni , pro ralione , propor

l'épée, au lieu que nous disons , au fil de l'é- tione servata ; par exemple : Ils prendrontde

pée.Parler bouche d bouche (e) est une ma- leursvoisins, selon qu'ilen faudra pour man

nière de parler commune chez les Hébreux , ger l'Agneau, Exod., XII , 4. Vous la ferez

de même queparmi nous. Moïse raconte que racheter selon le nombre des années : Ad os

Dieu ouvrit la bouche de l'ânesse de Ba- multitudinis annorum ,Levit . , XXV, 16. Vous

laam (/) , c'est-à -dire qu'il la fit parler à son leur partagerez leur lot , selon le rapport

mattre. Mettre sa main sur sa bouche (9) si- des commissaires : Ad os visitatorum, Num.,

gnifie se laire par respect , par admiration , XXVXXVI, 54 , etc.

par crainte (h) . Remplir d'une bouche à l'au- BOUCLIER . Dans l'Ecriture Dieu est sou

ire, d'une exírémité à l'autre ; comme un vent appelé le bouclier de son peuple. Je

sac qui est plein depuis le fond jusqu'à l'ou- serai votre bouclier, dit le Seigneur à Abra

verture ( i) . Ne fermez pas la bouche de ceux ham (r) . Vous me couronnerez de volre bien

qui vous louent ; ne souffrez pas qu'ils soient veillance comme d'un bouclier , dit le Psal

opprimés et qu'ils n'aient pas lieu de pu- miste (s) . Sa vérité vous environnera comme
blier vos louanges. Souvent l'Ecriture dit un bouclier ( 1 ) . Les grands , les princes sont

que Dieu fait ce qu'il permet simplement,ou aussi nommés les boucliers du peuple : Saül

même ce qu'il prédit. D'une seule bouche ( j) , est appelé le bouclier d'Israel (u) . "Les bou

d'un commun accord. Observer la bouche dú cliers de la terre appartiennent au Sei

roi, Eccli . VIII , 2, écouter attentivement ses gneur (v ) , sont dans sadépendance. Les Sep

paroles . Marcher à la bouche de quelqu'un , tante : Les dieux forts de la terre se sont fort

suivant ses ordres . Transgresser la bouche élevés .

du Seigneur (k ) , violer ses ordonnances. On pendait des boucliers aux tours pour

Vous serez justifié par votre bouche , vous l'ornement et pour s'en servir dans l'occa

serez condamné par votre bouche, par le bon sion . La tour de David était ornée de mille

ou le mauvais usage de votre langue. boucliers qui pendaieot autour d'elle : on y

Osée VI , 5, dit que le Seigneur a fait mou- voyait des armes de tout's sortes ( r ): Mille

rir son peuple parles paroles de sa bouche : clypei pendent ex ea, omnis armatura fortium.

Occidit eos in verbis oris mei ; c'est- à -dire Les Machabées ornèrent la façade du tem

qu'il leur a prédit la mort, la captivité, etc., ple avec des boucliers qu'ils y suspendi

par la bouchede ses prophètes. Isaïe, XI, 4, rent (y ) : Ornaverunt faciem templi coronis

dit que le Messie frappera la terre du souffle aureis et scutulis. On les Otait de là quand il

de sa bouche, et fera mourir l'impie du vent était question de marcher à l'ennemi (7) :

qui sortira de ses lèvres . Ces expressions Parietem nudavit clypeus. Ezéchiel dit que

inarquent la souveraine puissance de Dieu , les Perses, les Lydiens et les Libyens avaient

à qui il ne faut qu'un soume pour extermi- suspendu leurs boucliers dans Tyr , pour

ner ses ennemis. Le même prophète ( 1) dit l'ornement de la ville (aa) : Clypeum et galeam

que le Seigneur a rendu sa bouche comme un suspenderunt in te, pro ornatu tuo .

glaive tranchant. Et saint Paul dit que la pa- La malière ordinaire des boucliers était le

role du Seigneur est comme une épée à deux bois : on les couvrait de cuir, de lames d'or

tranchants (m) . Toutes manières de parler ou d'airain : quelquefois on les faisait tout

fort énergiques , pour exprimer le souve- d'or ou d'airain. Ceux que Salomon fit faire

rain empire de Dieu sur les cæurs comme élaient d'or. Sésac , roi d'Egypte , les ayant

sur les corps. enlevés , Roboam en mit d'autres d’airain en

La bouche parle de l'abondance du cæur , leur place . Le bouclier de Goliath élait d'ai

dit Jésus- Christ (n) , nos discours sont l'écho rain (bb) . Nahum décrit les boucliers des Chal

des sentiments de notre cæur . Ce n'est pas ce déens comme lout élincelants ( cc ) . Le Psal

qui entre dansla bouche (0) qui souille miste dit que Dieu fera régaer la paix parmi

(a) Psalm . LXXII, 9.

TO) Exod. xi , 9.

(c ) Exod . xxi , 13.

(1 ) Genes. iv, 11 .

(e) Num . XII , 8.

in Num . XXII ,
28.

(9) Judic. xvui, 19 ; Sap. vin , 12 ; I sai. Lu , 15.

(h ) Esdr. ix , 12

( ) Esther xiii ,17 ; xiv , 9; Judith xui, 25.

Dan. 111, 51.

17 Isai. xlix , 2.

(m) Heb.18 , 12 .

In ) Malth . x11, 34 .

(0) Malth . xv , 11.

( p ) II Tim . iv , 17.

( g) Osee x , 12

Genes. XV.

Psalm. v , 13.

0 Psalm . xc , 5 .

(u ) II Reg. 1 , 21 .

( v ) Psalm . xlv, 10.

(3 ) Cant. iv , 4.

( y) I Mac . iv , 37 .

(2 ) Isai . XX1, 6.

(aa ) Ezech . xxyu, 10.

( bb) 1 Reg. Xvu , 45 .

( cc ) Nahum . II, 3 .

2) "
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son peuple el qu'il jettera les boucliers au desséché , et il ne pourra s'en servir (9 ) :

fea : Et scuta comburet igni. Psalm . XLV , Brachium ejus ariditate siccabitur.

10. Ces boucliers étaient donc de bois .
Pour exprimer une fainine extrême, Isayo

[ D. Calmet a remarqué, au mot ARMES , dit que chacun mangera la chair de son

que l'Ecriture emploie quatre termes pour bras (h) ,tant la famine etle désespoir seront

signifier les boucliers . En effet , « il y avait grands. Dans Daniel (0) , des bras, pris absu

plusieurs sortes de boucliers ; on nommait lument, marquent des hommes forts et puis

les uns máguén (ap ) , les autres tsinna ( 7133 ), sants : Brachia ex eo stabunt, et polluent

d'aotres sóhéra ( iono ), d'autres enfin schélá- sanctuarium fortitudinis. Et dans l’Ecclésias

tim (ornbw ). Il est difficile d'assigner à ces lique (j) brachia signifie l'épaule de la vic

différents boucliers leur forme respective. On time pacifique que l'on donnait au prélre

s'accorde cependant à dire que le maguén pour son honoraire. Propurga te cum bra

é ! ait le petit , et le tsinnd celui qui couvrait chiis (k )., et un peu après : Datum brachio

tout le corps. Quelques -uns pensent que le rum tuorum , el sacrificium sanctificationis

sohérd formait un croissant, son nom se rap- offeres Domino : Offrez au Seigneur les épau

prochant de deux autres mots qui signifient les de vos victimes.
ja lune . Quant aux scheldtim , Gesenius ( Le- BREBIS. ( La brebis est d'origine asiati

xic. man. , 1011 ) , les expliquant par l'Arabe , que ( Voyez BLÉ , S V) . Cet animal ( 70 scé)

leur donne le sens de durs ( 1 ) . La matière de
et la chèvre ( ty hez ) formaient chez les Hé

cette sorte d'armes élait le bois ou l'osier , le breux le menu bétail , nommé (son (783 ) .

cuir et le métal qui les couvraient, ou qui les En général , les brebis étaient blanches ; il y

bordaient simplement . On avait soin de les
en avait peu de noires et de marquetées. On

huiler pour les rendre imperméables à la distingue aujourd'hui en Orient plusieurs

pluie . En lemps de paix on les gardait dans espèces différentes de brebis. Les Árabes so

les arsenaux , et même on les employait pour
servent de certaines expressions particulie

décorer les tours ; mais en temps de guerre les res , soit pour ramener les brebis qui s'écar

soldats ne les quiltaient jamais . Au moment
tent du troupeau, soit pour les appeler quand

de la bataille , ils prenaient ces boucliers de la
il faut les traire ou les conduire à l'abreuvoir.

main gauche, les serraientles uns conlre les
C'est de cet usage , sans doute , que le divin Sau .

autres, et présentaient à l'ennemiune espèce veur emprunta le fond de son admirable pa

de mur impénétrable . S'il s'agissait d'un
rabole du bon pasteur . Voyez saint Jean ,' x ,

assaut à livrer , ils les élevaient sur leurs 3 et suiv . Il y a des Arabes qui gardeol dans

léles, formaient la tortue , et se garantis- leur lente une ou deux brebis qu'ils y appri

saient par là des projectiles qu'on leur lan- voisent et y nourrissent avec autant de soin

çait. La perle de son bouclier était une infa- et de délicatesse, que si elles étaientdu nom.

mie pour le soldat, de même que sa gloire se
bre des enfants dont la famille se compose .

calculait d'après le nombre de ces armes
Ils les appellent comme par privilége, brebis

qu'il avait prises à l'ennemi (2 ) . » ]
familières. Ces brebis favorites, portaient le

BRACCA . Il est dit dans Daniel ( Dan. III ,
même nom chez les Hébreux (7958 ). L'Ecri

lure nous dit qu'elles venaient boire dans la

21 : 707952903. Aqu. Theodot. : {apabápoes Sym .: coupe de leur maître, etmême reposer à ses .

Avagupidus ) , que ses trois compagnons furent côtés ( II Reg. XII , 3, 6 ; Jer . II , 19). Les bre

jetés dans la fournaise ardente avec leurs bis étaient constammenten plein air ; pen

chausses : Cum braccis suis. L'Hébreu lit , dant la nuit on les tenait dans des enclos ou

saraballa . Or , les saraballes étaient certai- dans des parcs formés pour la plupart de

nes chausses des Perses, dont ils envelop- quatre murailles peu élevées : et ces parcs

paient leurs jambes et leurs cuisses (a ) . ou bergeries étaient toujours découverts. La

BRAS , Brachium . Le bras est le symbole
toote des brebis élait chez les Hébreux une

de la force. Dieu a délivré son peuple de la
fête domestique , un temps de réjouissance ;

servitude d'Egyple , avec un bras élendu (6 ) :
on jovilait ses amis , on leur donnait un fes

In brachio extenso ; par la force de son bras :
lin el on s'amusait (3) . )

In magnitudine brachii sui ; avec un bras
Nous avons parlé , sous l'article Moutons,

élevé (c) : In brachio excelse .Pour dire qu'on de ces grosses queues de brebis qui se voieni .

réduira un homme dans l'humiliation , dans
en Orient. Par le nom de brebis , l'Ecriture

la disette , dans l'impuissance , on dit qu'on
entend souvent les peuples : Nous sommes

lui brisera le bras (d) . Præcidam brachium
votre peuple et les brebis de votre paturage ,

luum , et brachium domus palris lui, dit le
Psalm . LXXVIII , 13 ; et ailleurs : 0 pasteurs

Seigneur au grand -prélre Héli. Vous avez d'Israel, qui conduisez Joseph comme un trou

lendu mes bras comme un arc d'airain (e), dit peau de brebis, Psalm . LXXIX , 2.Jésus-Christ

David . Malbeur à celui qui mel sa copliance dil qu'il n'est envoyé qu'aux brebis égarées

en un bras de chair ( f) : Qui ponil carnem
d'Israel, Matth . XV, 24. Les justes sont sou

brachium suum. Le bras du méchant sera vent comparés à des brebis exposées aux

(a) Vide Brisson , I. I , de Regno Persar.
( i) Dun . xi , 31.

(0) Deut. v , 5.
(i) Eccli. vii, 33, 37.

(c) Exod . vi , 6.
(1 ) Levit. vli , 32. Exod . xxix , 22.

(d ) I Reg. 11, 31.
( 1 ) Le syriaque Sahro (2770 ) signilie luna, et l'hébreu

( e) Psalm . xv11 , 39.
sçaharonim. (D11770 ) des pelites lunes.

(f) Jerem . XVII, 5 .
(2) latrud. aux livres de l'Anc, el du Nouv. Test., k. IS

(9) Zach . xi, 17.

( k) Isai. 1x ,
( 3) I Reg. xxv, 4 et suiv .; Il Reg. XII , 23 ct suiy .

P. 461.

20.
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violences des méchants , à la rage des loups , vait sur la table de Salomon . L'hébreu jach

à la boucherie : Psalm . LXIII, 22 : Æstimati mur (e ) signifie un certain animal qui se

sumus sicut oves occisionis. Au jugement trouve vers l'Euphrate , ayant des coroes

dernier, les justes représentés sous le nom de comme le cerf, et le poil roux. C'est ainsi

brebis seront à la droite du souverain Juge, que les auteurs arabes nous décrivent le jach

et mis en possession du royaume des cieux . mur , que la Vulgale a traduit par bubalus.

Le Sauveur dit que les séducteurs sont des BÚGÉE, Bugeus; c'est le surnom que l'E

loups quise couvrent de la peau de brebis , crilure (1) donneà Aman , ennemi des Juifs. Le

Matth . VII , 15 .
grec Bugeus ou Bougaios , signifie un homme

BRIE , quatrième fils d'Ascr , père des vain et bouffi d'orgueil . Buyeus ne se lit pas

Briéïtes . Num . XXVI , 44 .- (Voyez BARIA .) dans l'Hébreu , mais seulement dans le Grec,

BRUCAUS , sorte de sauterelles. L'hébreu je crois que Bugeus est mispour Bagoas,qui

arbe ( 17278. LXX : Bpoixos ) est traduit diver- signifie un eunuque , un officier de la cour du

Sement. Les Septante et la Vulgale mettent roi de Perse .

ordinairement bruchus ; et les antres inter- BUISSON ARDENT, dans lequel le Sei

prètes , locusta. Or locusta et bruchus diffè . gneur apparut à Moïse, au pied du mont

rent, selon saintAugustin (a) , comme la mère Horeb (g). Moïse paissait près de là les trou.

et la fille . Locusta est une sauterelle parfaile, peaux de son beau-père Jétbro , lorsqu'il

bruchus est une jeune sauterelle qui n'a pas aperçut un buisson qui était tout en feu et

encore ses ailes. Dieu avait permis aux Hé- qui ne se consumait pas. Il dil en lui-même,

breux de manger les diverses espèces de sau- je m'approcherai pour voir celle grande vi

terelles ( b ) ; et on sait que c'était la nourriture sion ; mais comme il s'approchail , Dieu lui

ordinaire de saint Jean -Baptiste (c). Il y avait cria dumilieu du buisson: Otez vos souliers,

plusieurs autres peuples qui en mangeaient,
car le lieu où vous êtes , est une terre suinte.

comine on l'a montré sur saint Malthieu . Celle nudité du pied est une cérémonie qui a

BUBASTE , ville fameuse d'Egypte . Ezé élé imitée par plusieurs peuples , pour mar

chiel (XXX , 17 :011 1D) en parle sous le nom quer leur respect en entrant dans leurs lem

de Phi-beseih. Elleest assise sur le bord ples . Les Egyptiens, les Mahomélans, les In

oriental du bras du Nil le plus avancé vers diens , les Ethiopiens la pratiquent encore

l'Arabie . Ezéchiel la menace des derniers aujourd'hui, quand ils entrent dans leurs

malheurs de la part de Nabuchodonosor roi lieuxde prières (1 ) . Dieu ordonne aux prê

de Babylone.
tres hébreux de se laver les pieds et les

(D'après M. Malus , qui a vu le lieu où mains ( h ) , quand ils approcheront de l'au

élait Bubaste, les débris de cette ville ne sont lel et qu'ils entreront dans le sanctuaire.

plus qu'une montagne de matériaux jadis Les rabbins (i) croient même que le com

iravaillés et mis en place ; sa forme élait inun des Israélites quittait ses souliers en

à peu près circulaire; un vaste bassin en oc- entrant dans le lemple ; Juvenal ( j) semble

cupait l'intérieur ; c'est- là qu'étaient con
dire la même chose :

struits les grands monuments , el son étendue Exercent ubi festa mero pede sabbata reges.

était d'environ 1400 mèlres dans sa plus Mais je ne sais si ces auleurs élaient bien

grande longueur. Ony voit beaucoup de informés, car je ne vois rien de semblable

briques crues que M. Malus attribue aux Is- ordonné dans la loi .

raélites, et un obélisque dont une lace est Quant à celui qui apparaît dans le buisson ,

parsemée d'éloiles . De grosses masses de l'Ecriture lui donneen plusd'un endroit le nom

granit alleslent encore l'étendue des monu- de Dieu (k ); il dit lui-mêmequ'ilest le Seigneur,

ments de Bubaste ; les habitants actuels les le Dieu qui est ; le Dieu d'Abraham, d'Isaac et

converlissent en meules de moulin , comme de Jacob, le Dieu qui duit tirer son peuple de

ils ont converti en chaux les masses calcai- la servitude de l'Égypte , et Moïse dans la bé

res tirées deces mêmesruines.Voyez laNo- nédiction qu'ildonne à Joseph(1), luidit: Que

tice sur quelques antiquités de la Basse-Egypte, la bénédiction de celui qui était dans le buisson

par M.Malus, dans les Mémoires de la société

des sciences de Strasbourg, tom . II , p . 234 .

demeure sur la têle de Joseph. Mais dans les

endroits de l'Exode que nous examinons , au

Voyez Onion . ] lieu de, le Seigneur lui apparut, l'Hébreu et

BUFFLE , Bubalus. Il est assez souvent les Septante portent : l'ange du Seigneur lui

parlé de bubalus dans l'Ecriture (d).Moïse apparul; saint Etienne dans les Acles (m) lit
en permet l'usage aux Hébreux ; et on en ser- demême; saint Paul écrivantaux Galates (n) ,

(a) Aug. in Psalm . civ . ( 1 ) « L'usage de relirer ses souliers, comue marque de

(b) Levit. xi , 22.

(c) Mall, ill , ..

respect dans les pratiques religieuses, fut adopté par les

id ) Deut. xiv , 3, 5; Reg. iv , 23 .

peuples qui s'accroupissent. Ainsi leschrétiens de l'Asie

et de l'Abyssinie laissentleurspantoufles à la porte des

(e) 1871 Bubalus. églises.Josué (v, 15) reçoit comme Moise l'ordre d'Oler

O Esth . Xit, 6 .
ses souliers, par la raison que la terre où il se trouve est

(g) Exod . ii 2 . sainte ... Quand on entre dans la chapelle du Buisson ar

(h) Exod . xxx, 19 .
dent, an fond de l'église qui s'élève au milieu du coavent

(i) Rab. Salom . in Levil. w * , 30. Maimonid . in Misna du Sinai, on retire ses souliers.Celle coutume générale

deBenedict. prend ici plus de gravité etd'importance par les souve

Juvenal. Satir. Y!
virs qu'elle rappelle , et il semble, surcelleplace consa.

( *) Exod. I1 , 2, 6 , 13 , 14, elc . crée , qu'on se rapproche destervps éloignés où la voix de

(Deul. XXXII, 16.
Dieu se faisait entendre. , M.de Laborde , Conament Sue

(m ) Acl . vi, 3 . l'Exode, 11 , 5, page 11 , col. 2 .

(0 ) Galal. 18, 19 .
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dit que ja loi a été donnée par les anges . appartiendra aur enfants d'Israel , qui u ont

Saint Jérome (a),saint Augustin ( 6) et saint pas combattu , de cinquante hommes ou bæuſs,

Grégoire le Grand (c) enseignent la même ou dnes, ou brebis ou autres animaux, quels

chose. C'était un ange qui représentait le qu'ils soient; vous en prendrez un , que vous

Seigneur et qui parlail en son nom : Ange- donnerez aux lévites, qui veillent à la garde
Lorum vocabulo exprimuntur , qui exterius et aux fonctions du tabernacle du Seigneur.

ministrabanı, et appellatione Domini ostendi- De celte sorte la portion d'Eléazar et des pré
tur, qui eis interius præerat , dit saint Gré- tres se trouva beaucoup plus grande à pro

goire. Il est pourtant vrai que la plupart des portion que celle des douze mille soldatsqui

anciens (d ) liennent que c'est le Fils de Dicu ili aient été à la guerre, el que celle des lévi

quiapparut dans le buisson ; el saint Augus- fes ; et ce qui se pratiqua dans cette occa

tin (e) reconnait que l'un et l'autre sentiment sion fut une loi pour loute la suite des

se peut soulenir sans blesser la foi : Duæ sunt temps . On en peut voir un exemple dans ce

sententiæ, quarum quælibet vera sit , ambæ se- qui arriva sous David , après la défaile des

cundum fidem sunt. Amalécites qui avaient pillé Sicéleg ( h ) .

Les Mahomélans croient que l'on mit dans Les rabbins ( i) prétendent que sous les

l'arche d'alliance un des souliers dont Moïse
rois d'Israel on suivit une autre règle dans

s'était déchaussé en approchant le buisson
la distribution du bulin . L'on donnait au

ardent, pour conserver la mémoire de ce mi
roi 1 ° tout ce qui avait appartenu au roi

racle .

vaincu : sa tente, ses esclaves , ses animaux ,

(On a imaginé un autre conte sur le buisson ses dépouilles , son trésor. Après cela on par

ardent. Voyez VERGE de Moise . ]
tageait le reste du butin en deux parties éga

BUL , huilième mois des Hébreux ( 0 , les, dont le roi avait moitié , et les soldats

nommé depuis marshevan . Il répond à notre qui avaient combattu , l'autre moitié . Celle

mois d'octobre. C'est le second mois de l'an- dernière partie était distribuée également

née civile , et le huitième de l'année ecclésias
entre les soldats qui avaient combaltu et

tique . Il est composé de vingt-neut jours . Le
ceux qui élaient demeurés pour la garde du

sixième jour de ce mois étail jeûne, à cause camp. Ils prétendent que ces règles subsis -

que Nabuchodonosor fit mourir en ce jour -là taient dès le lemps d'Abraham : il est mal
les enfants de Sédécias en présence de ce

aisé de le prouver ; mais nous savons qu'A
prince malheureux , et qu'ensuite il lui fit

braham (j) offrit au Seigneur la dime de ce
crever les yeux à lui -même . Voyez IV Reg.; qu'il avait pris sur les cinq rois , et qu'il en

XXV, 7. On ne trouve le nom de Bul
que

III
fit présent à Melchisedech .

Reg. , VI , 38 , du temps de Salomon .
Chez les profanes on remarque à peu

BUNA , fils de Jéramécl . J Par. , II , 25 . près les mêmes usages que nous voyonsici.

• BURNOUS , manleau des Arabes-Kaby- Parmi les anciens Grecs, les soldats meltaient ,

les , qui est probablement , suivant Shaw , le tout le butin en commun , puis le roi ou le

même que celui des anciens Hébreuxet la général le partageait également entre eux (k) .

robe sans couture de Notre Seigneur . [ Voyez On donnait aussi aux dieux leur part des dé
VÊTEMENT. ] pouilles gagnées sur l'ennemi . Numa avait

BUTIN . Moïse , ou plutôt le Seigneur, or ordonné (l) qu'on en offrirait à Jupiler Féré

donne dans la loi , que le butin pris sur l'en
trius la première partie , la seconde à Mars ,

pemi (g) se partagera également entre ceux
la troisième à Quirinus. Quelquefois on brů.

qui ontcombattu ei tout le reste du peuple. lait en l'honneur des dieux la part du butin

C'est - à - dire , que l'on devait partager qu'on leur destinait, et d'autres fois on le

lout le butin en deux parties égales , dont la
mettait dans leurs lemples .

première était pour ceux qui avaient été à Dans l'Alcoran , sous le titre Anfal, il est

la guerre , et l'autre partie était pour le peu- porté que de tout ce qui s'est pris chez l'en

pie quiétait demeuré dans le camp. Ainsi si nemi, des cinq parls, les soldats en auront

l'armée qui avait combattu , n'était que de quatre, et la cinquième partie appartiendra d

vingi mille hommes, et que ceux qui étaient Dieu , au prophète. Mahomel, à ses parents ,
demeurés dans le camp, fussentde quarante aux orphelins, aux pauvres el aux pèlerins .

mille, les premiers avaient toute la moitié Plusieurs interprètes musulmans liennent

du butin , quoique bien moindres en nom- que ce n'est quo par honneur et par céré

bre. monie, qu'il est parlé de donner à Dicu une

Moise ajoute : Vous séparerez aussi la part part du bulin ;mais d'autres soutiennent au :

du Seigneur, que vous titerez detout le bu- contraire que la chose est d'obligation , et

tin de ceux qui ont comballu ; et de cinq cents que celle part doit êlre employée aux répa

hommes, oubæuſs, ou dnes , ou brebis ; vous rations età l'ornement du temple de la Mec

en prendrez un , que vous donnerez au grand- que et des autres mosquées. Quant à la por
prêtre, parce que ce sont les prémices du Sei- lion du prophète el de ses parents , les UAS

gneur. Quani d l'autre moiiié du butin , qui disent qu'elle est devenue caduque par sa :

( a ) Hieron . in Epist. ad Galat . C. m . ( 1) III Reg. vi, 38.

(6) Aug. 1. JII , de Trinit. c. II . ( 9) Num . XXXI,27.

( c) Gregor. Mag. I. XXVIII. Moral. c . 1. (h) I Reg. xxx, 24, 25 .

( d) Tertull. contra Jud vos. Justin dialog. cum Try- li) Vide Selden . de jure nal . el gen. I. VI ,C . INI ..

phon. Iren . I. IV , c . xxvi . Basil . I. II et IV , contra Eunom . Genes . xiv, 20 .

Tilar. I. IV et V , de Trinit . Theodor . qu. 5 , in Exod . (k) Homer. Iliad a.

( e ) Aug. serm . 7 , de Scrip. vel el nou. Teslam . (1) Servius in Æneid , va .
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mort et par celle de ses proches, et qu'ainsi BYSSUS. On entend communément sous ce

le cinquième du butin appartient enlière- nom du fin lin d'Egypte, que l'on employait

ment aux orphelins , aux pauvres et aux pè- pour les tuniques des préires. Mais dansl'E

lerins. Les autres soutiennent que la portion criture on doit fort distinguer trois sortes de

du prophète doit être employée aux affaires choses que l'on confond ordinairement et

générales des Musulmans , ou donnée au que l'on comprend sous le nom de lin : 17

chef de la mosquée dulieu , ou des lieux où bad, linum . w schesch , yossypium .Ya buz,

il y a plus de nécessité. Cela nous importe byssus) . 1 ° L'hébreu bad signifie du lin . 2

assez peu ; mais il est visible que ce faux Schesch qui signifie du colon. 3 ° Buz, qui

prophèle avait tiré cecides lois de est ce que l'on appelle communément byssus,

Moïse . et qui n'est autre que la soie qui nail à la

BUZ , fils de Nachor et de Melcha , et frère racine d'un poisson à écailles nommé pinna.

de Hus. Genes. XXII , 21. Eliu , un des amis Fhilon dit que le byssus est un lin le plus

de Job, était de la race de Buz , fils de Nachor. pur, le plus beau, le plus blanc, le plus

L'Ecriture ( a) l'appelle Araméen ou Syrien ; brillant et le plus fort ; qu'il n'est point

Eliu Buzites de cognatione Ram. Ram est
tiré d'une chuse mortelle, c'est- à - dire de

mis pour Aram . Le prophète Jérémie (6 ) me- la laine ou de la peau d'aucun animal,

nace les Buzites des effets de la colère de mais qu'il vient de la lerre , et devient tou

Dieu. Leur demeure était dans l'Arabie de jours plus blanc et plus brillant, lorsqu'on

serte.
lé lave comme il faut. Philon , de Somniis,

BUZ, fils d'Abdiel et père de Jeddo, de la
p . 397 : Λινήν δε ετέραν Βύσσου της καθαρωτάτης πε

tribú de Juda (c ) .

ποιημένης αναλαμβάνει: ήδε εστί σύμβολον εύτονίας αν

BUZι , pretre et pere du prophete Eze- εξ ουδενός τωναποθνησκόντων γίνεται , και έτι λαμπρώ

γοειδεστάτου φέγγους: αρραγεστέρα γάρ η οθόνη , και

chiel id ) . τατον και φωτοειδέστατον έχει, μη αμελώς καθαρθείσα,

BYBLOS (au moyen -âge Gibelet, main- zpājece. Vide et de Vila Mosis p. 666 ,
667.

tenant GéBAÏL et DJÉBAÏL ), ville de Phénicie,

entre Sidon et Orthosie (entre le Lycus ou

On trouve dans les confins de l'Arabie el

rivière du Chien et l'antique Botrys ou

dans l'ile de Chypre ( i ) une espèce de pierre

Botiron au moyen-âge , et aujourd'hui Ba

ponce nommée amiante ou incorruplible, la

( roun , à cnviron deux heures au sud de cette
quelle se bat et se dissout de la même ma

dernière . Byblos étail] fameuse par son at

nière que nous faisons le papier, puis élaat

tachementau culte d'Adonis,que l'on croit desséchée, seble commedu colon. LesAra

avoir été blessé par un sanglier dans le Li

bes se font des bas , des chaussons et des ca

ban , au -dessus de celle ville . LefleuveAdo leçons de celte matière , pour se garantir des

nis qui descend du Liban , passe à Byblos et

chaleurs brûlantes des sables de l'Arabie.

Cette espèce de toile est incorruptible et de

se charge en certain lemps d'une couleur

rouge comme du sang, à cause d'une cer

se brûle point, mais se nelloie dans les fam

taine terre à travers laquelle il passe , et

mes . Pline ( 1) appelle ce lin linum virum , el

qu'il entraine en grande quantité dans ses

dit que les Romains en faisaient des pappes

débordements (1 ). C'est alors que ceux de

et des servielles , qui se nettoyaient et deve

Byblos pleurent Adonis, feignant que c'est
naient plus bellesen passant par le feu. On

de son sang que leur fleuve est rougi (2) . Les

pourrait croire que Morse n'aurait pas oublié

Egyptiens, tous les ans à la fêle d'Adonis,

cette espèce de lin parmi celles dont il parle.

avaient coutume de jeter dans la mer une

Mais l'a -t-il exprimée sous le nom de byssus?

boite faite en forme de tête , qu'ils disaient

C'est ce qu'on ne peut assurer sans témérité.

élre la tête d'Osiris, dans laquelle était une

Nous nous sommes déclaré , dans le Com

leltre adressée à ceux de Byblos , éloignés de

mentaire sur l'Exode et sur les Paralipume

plus de quatre-vingls lieues . Celle boile al

nes , en faveur de celle espèce de soie qui se

lait, disait-on, d'elle-même se rendreàBy- pinna, et qui letient attaché à la terrepar

trouve à la queue d'un poisson nommé

prophète Isaïe () faii allusion à cette cou

une espèce de houppe , qui a la couleur d'une

lume, lorsqu'il dit : Malheur uu pays qui en

soie jaune et dorée, et dont on faisait autre

voie ses ambassadeurs sur la mer et les fait

fois des manteaux précieuxpour les rois

courir dans des vaisseaux de jonc.

(Basil. in Hexaëmeron, Orat. 7. Tobey a Földa

On croit aussi que ceux qui sontappelés

τους βασιλεύσι τας αλουργίδας λαρίζουσι) . Procope(4)

dans l'Ecriture Giblii (9 ) , et dont on loue l'a

dit que l'empereur Justinien avait un mao

dresse à tailler le bois et à construire des

teau de celle sorte de soie , dont il se servail

dans les cérémonies.

vaisseaux , étaient ceux de Byblos, nommés
co hébreu Gébal (h) . Elle était au pied du Li- Toutefois j'ai encore quelque doute sur ce

ban , sur la Méditerranée , à peu près vis - à- sentiment; carje ne trouve pas le nom debu:

vis le lieu où l'on voit encore aujourd'hui dans le texte hébreudeMoïse, quoique les

quelques cèdres . – [ Voyez GIBLOS .)
interprètes grecs et latins aient employé ce

( a ) Job. XXXII , 2.
( i ) Relation des Caravanes imprimée à Nancy,1707, pse

(0 ) Jerem . xxv, 23.
M.Bugnon, géographe de S. A. R.

( ) Par v, 14.
(j ) Plin . l. XIX , c. 1.

( d) Ezech. 1, 3 .
( k) Procop. de Fabriciis.

( !) Ce fleuve s'appelle aujourd'huiIbrahim - Pache.

( 9) III Reg . v , 18.
( 2) Luciau . , de Deu Syriu. Maundrell, Journey , etc.

th Ecsh. xxvu, 9,

Isai. xvii , 1 .

P.
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lui de byssus pour signifier le fin lip de cer- on lit aussi qu'il portait un Ephod de lin .

tains habils des prêtres. Il y a donc lieu de Voyez aussi ci-après l'article Coron.

croire que Moïse n'en a pas voulu parler. Le [ « Le byssus, dit M. Drach ( sur Esth . , 1,6) ,

nom de buz ne se trouve dans la Bible que élait une étoffe précieuse, que les uns assi

dans les Paralipomènes , dans Ezéchiel (aj et milent au lin le plus fin , d'autres au coton ,

dans Esther . On y voit David revélu d'un à la ouate , à la loile d'abeste , et même

manteau de buz ( 6) , avec tous les chantres à la soie , qui était totalement inconnue

el tous les lévites . Salomon emploie le buz aux auciens. Tant de variations peuvent

dans les voiles du temple et du sanctuaire (c ) . faire croire que , sous la dénominalion géné

Les tentes d’Assuérus étaient soutenues par rique de byssus, les anciens entendaient les

des cordons de buz (d) . et Mardochée fut re- étoffes les plus rares et les plus précieuses. »

vêtu d'un manteau de pourpre et de buz (e) Suivant M. Letronne , Forster , de Bysso,

lorsque le roi Assuérus l'eut bonoré du pre- et Larcher , traduction d'Hérodole , tome II ,

inier emploi de son royaume . Enfin on re- p.357 , ont prouvé que le byssus était le coton .

marque qu'il y avait une manufacture de buz Mais, suivant M. James Thompson , M.

dans la ville de Béersabée en Palestine ( ) . Bauer et M. Dutrochet, d'après les observa

J'ai peine à me persuader que du temps de tions qu'ils ont faites sur les toiles qui enve

David et de Salomon la soie du poisson pinna loppent les momies d'Egypte, le byssus avec

eût pu être si fréquente en ce pays- là ; il lequel elles ont été fabriquées, au rapport

fallait pourtant que le buz fût différent du d'Hérodote, n'élait pas du coton , comme le

lin ordinaire, puisqu'au même lieu où l'on soutient M. Lelroone avec Forster et Lar

dit que David avait un manteau de byssus, cher, mais du lip . Voyez Lin . )

(a) Ezech. XXVII, 16 . ( d ) Esther. 1, 6.

(b ) i Par . xv, 27, et II Par. V, 12 . le) Esther. Vili, 15.

ich II Par. 11 , 14 , 14. V i Par. 16 , 21 .el III ,

C
CAATH [second] fils de Lévi , et père d'Am- d'autres endroits du Nord . Voyez Basnage »

ram , d'Adar (lisez ISAAR OU JESAAR ) , d'Hé- Continuation de Joséphe, tom . VI , 1. IX , c.7 .

bron et d'Oziel (a) . La famille de Caath fut Voici la manière dont Maimonide (d) ex

chargée , dans les marches du désert,de por. plique la cabale ou tradition des Juifs. Dieu
ter l'arche et les vases sacrés du taberna- donna à Moïse, non-seulement la loi , mais

cle (6). — (Caath était frère de Gerson et de aussi l'explication de la loi, sur la montagne

Mérari; il fut grand -père d'Aaron et de Moïse. de Sinai. Quand il était descendu, et qu'il

Ainsi à sa famille seule fut attaché , dans était entré dans sa lente , Aaron l'allait trou

Aaron , le sublime privilege du sacerdoce , ver, et Moïse lui apprenait les lois qu'il avait

et encore dans Aaron et dans l'ainé desa race, reçuesde Dieu , et lui donnait l'explication que

par héritage, la dignité de souverain pontife.j lui-mêmeavaitaussireçue de Dieu. Après cela

CABALE. Ce terme, dans le style des Hé- Aaron se mettait à la droite de Moïse , Eleazar

breux, a une signification fort différente de et Ithamar, fils d'Aaron , entraient, et Moïse

celle qu'on lui donne en notre langue. L'hé- leur répétait ce qu'il venait de dire à Aaron.

breu cabalu (mbap ), signifie tradition , et les Après , s'étant placés l'un à la droite et l'au

rabbia , qui sont nommés cabalistes, s'appli- tre à la gauche de Moïse , entraient les
quent principalement à la combinaison de soixante-dix Anciens d'Israel , qui compo

certains mots , de certaines lettres , de cer- saient le sanhédrin . Moïse leur ex posait en

lains nombres, par le moyen desquels ils se core les mêmes lois et leurs explications ,

vantent de découvrir les choses fulures, et ainsi qu'il avait fait à Aaron et à ses fils.

de pénétrer le sens de plusieurs passages dif- Enfin , on faisait entrer tous ceux du peuple

ficiles de l'Ecriture . Cette science n'a point qui voulaient, et Moïse les instruisait en

de principes assurés , mais elle sait certaines core comme il avait fait les autres. De sorte

traditions des anciens , d'où lui vient le nom qu'Aaron entendait quatre fois ce que Moïse

de Cabale. Les cabalistes ont un grand nom- avait appris de Dieu sur la montagne; Eléazar

bre de noms qu'ils appellent sacrés, par les et Ithamar l'entendaient trois fois, les soixan

quels ils invoquent les esprits, et dont ils le-dix vieillards deux , et le peuple une fois.

prétendent lirer de grandes lumières. Ils Moïse rédigeait ensuite par écrit les lois.

enseignent que les secretsdela cabale furent qu'il avait reçues, mais non pas l'explica
découverts à Moïse sur le mont Sinaï , et tion de ces lois . Il se contentait de les con- .

qu'ils sont venus de père en fils jusqu'à fier à la mémoire de ceux dont nous avons,

eux, sans interruption et sans aucun usage parlé, qui , en étant parfaitement instruits ,

des lettres , parce qu'il n'est pas permis de les faisaient passer à leurs enfants, et ceuxa

les écrire . On dit qu'il y a grand nombre ci aux leurs de siècle en siècle. Les lois que

de Juifs cabalistes dans la Pologne el dans Moïse a écrites se lisent dans ses livres , daus.

(a ) Genes . XLVI , 11 ; E.rod . vi , 18 ; Num . u , 17; XVI, 1 ; (b) Num . iv , 4 , 5 , 6 , etc.

XV , 57; 1 Par. vi, 1, 16 ; XXI, 6 . (c) Maimonid. Préface sur la Mischne.

:
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on

1

l'Exode, le Lévitique et les Nombres ; mais consiste à faire différentes transpositions ou

l'explication , la tradition , ou cabale de ces changements de leltres , mettant l'une pour

mêmes lois , s'est conservée dans la mémoire l'autre , ou l'une devant l'autre , à peu près

des Hébreux jusqu'aujourd'hui. Cela s'ap- comme ou fait des anagrammes en latin ou

pelle aussi la loi orale, parce qu'elle est pas- en français. Par exemple , du mot Bereschil

sée des pères aux fils de douche en bouche, ( '0x ), qui commence la Genèse ,

pour la distinguer des lois écrites . failowna - x, 1 in Tizri, A-betisri , le premier

Il y a de ces traditions ou cabalcs qu'ils jour du mois de lizri ; el on en inſère que le

allribuent aux patriarches instruits par leurs monde a été créé le premier jour du mois

anges (a) . Adam eut pour maitre l'ange Ra- tizri , qui revient à peu près à septembre.

ziel, qui lui apprit la cabale ; Japhiel fulle On donne aussi par abus, parmi les chré.

maitre de Sem ; Zedekiel le fut d'Abraham ; tiens , le nom de Cabale à une certaine magie
Raphael d'Isaac : Peliel de Jacob ; Gabriel de qui abuse des passages de l'Ecriture pour

Joseph , Métatron de Moïse ; et Malathiel des opérations magiques , ou pour former

d'Elie . C'est ainsi que les rabbins tâchent des caractères magiques et des figures cons

de conci.ier une grande autorité à leurs tra- tellées et des talismans . Tels sont les abraxas,

dilions et à leurs explications de la loi, con- si connus parmi les antiquaires. On com

tre lesquelles Jésus-Christ s'est si fort élevé prend quelquefois sous le même nom l'art

dans l'Evangile ; et voilà la vraie notion de hermétique ou la recherche de la pierre phi

la cabale ou tradition des Juifs. losophale .

Il y a une autre cabale qu'on nomme arti- [ Le mot cabale signifie réception par tra

ficielle, qui consiste à chercher les significa- dition , dit M. Bonnetly. Ainsi , d'après son

lions abstruses et mystérieuses que l'on donne nom , la cabale serait le recueil des traditions

à un mot de l'Ecriture , el d'où l'on lire cer- juives antiques , conservé de père en fils, de

laines explications par la combinaison des puis Moïse, et même depuis Adam . Ce serait

lettres qui le composent. Celle cabale se di- une espèce de théologie secrète , enseignant

vise en trois espèces : la Gematrie , le Nota- à découvrir dans l'Ecriture des sens mysti
ricon , le Temurah, ou changement. La Ge- ques et allégoriques ; voilà pourquoi les rab

matrie consiste à prendre les lettres d'un bins cabalistes définissent la cabale : Une

mot hébreu pour des chiffres ou nombres science qui élève à la contemplation des cho
arithmétiques , et à expliquer chaque mot ses célestes et au commerce avec les esprits

par la valeur arithmétique des mots dont bienheureux ; elle fait connaitre les verlus et

il est composé. Par exemple ( 6) , les lettres les attributs de la Divinité , les ordres et les

hébraïques de : 57 Na Jabo -Schiloh ( c ) : fonctions des anges , le nombre des sphères ,

Siloh viendra , font le même nombre arith- les propriétés des astres , la proportion des

métique que Tiwa Messiach , le Messie , élémenis, les vertus des plantes et des pierres,

d'où ils concluent que Schilo signifie le
les sympathies , l'instinct des animaux , les

Messie . pensées les plus secrètes des hommes.

La seconde espèce de cabale , qui est nom On a vu ci-dessus qu'il y a trois parties

mée Notaricon, consiste à prendre chaque dans la cabale .

lettre d'un mot pour une diction entière; par
Cinquante entrées différentes , suivant les

exemple , de Bereschit (n'wnna in principio), rabbins , conduisent à la connaissance géné

qui est le premiermotde la Genese ,composérale des mystères ; c'est ce qui s'appelle les

des lettres B , R , A , SCH , IT , on fait -892
cinquante portes de l'intelligence ( i ) . Dieu

N10177-07-02 -yap Bara- Rakia - Arez- en fit connaitre quarante-neuf à Moïse , qui

Schamain -jam - Tehomoih : 11 a créé le firma- de la science que Dieu lui avaitdonnée,dans
renferma toute celle doctrine , toute l'étendue

ment, la terre, les cieur, la mer et les abimes.

Ou bien à prendre les premières lettres d'une
les ciog livres du Pentateuque ; elle y est

senlence pour en former une seule diction ;
contenue , ou dans le sens littéral, ou dans

: - Athah

le sens allégorique , ou dans la valeur et la

Gibbor-Leholam -Adonui : Vous êtes fort dans les figures géométriques des caractères, dans
combinaison arithmétique des lettres , dans

l'éternité , Seigneur . En prenant les premières les consonnances harmoniques des sons.

leltres de celle sentence , on fait ce nom C'est à l'y découvrir que travaillent tous ceur

de Dieu Agla (bis) . Vide Galatin . Arcan ., quise sont occupés de la cabale. On com

1. II, c. 15.Ce terme peut signifier je révèle- prend, parcecourtexposé,ques'il est cin

rai , ou une goulle de rosée . quante portes ouverles à l'intelligence , le

La troisième espèce de cabale , nommée nombre de celles qui sont ouvertes à l'erreur

Themurah (777127) , c'est-à -dire changement, doit être infini.

(a) R. Abraham-Bendior præfct. in Jetzira. On trouve des vestiges écrits de la cabale

(b) Gines. XLIX , dans le Thalmud , compilé vers le sixième
(c ) 1 . 10.1 p. 40 . siècle , et particulièrement dans les écrits du

2. w. 300 . rabbin Hai-Guon , mort l'an 1037 ; mais
1 . 10 .

celle science remonle bien plus haut. Quel
u. 300. 17. 8 .

1. 10 .
ques savanls, même chrélicos , se sont oc

s. 30.

cupés de la cabale , et ont voulu lui assigner

5. )
une place dans les études sérieuses . Lc la

358. 358 . ( 1 ) Reuchlin , De Arte cabalistica

10 .

א.
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neus Pic de la Mirandole a composé un que la secle cabalistique, qui a fait lant de

livre tout exprès pour en faire sentir l'im- bruit au dix -septième siècle , et avait pour

portance (1 ). Il y dit sérieusement que celui chef le célèbre Šabtai-Sevi , a disparu et s'est

qui connait la verla du nombre 10 , et la na- fondue presque totalement dans le christia

lure du premier nombre sphérique quiest 5, nisme. Toutefois, il serait possible que la

aura le secret des cinquante portes d'intel- secte loujours subsistante el si nombreuse

ligence, du grand jubilé de cinquante ans des des Chasidim polonais fût une branche des

Juifs, de la millième génération de l'Apoca- Sabtaiens. La Cabalah a exercé une influence

lypse, et du règne de tous les siècles dont il . puissante et funeste sur la vie du Juif, depuis

est parlé dans l'Evangile . Il enseignait , en son entrée dans le monde jusqu'à la dernière

outre, que,pour son comple , il y avait trouvé pelletée de terre qui ferme son tombeau. Nos

toute la doctrine de Moïse, la religion chré- momeries les plus absurdes, nos superstitions

tienne , les mystères de la Trinité et de la les plus honteuses sont uniquement fondées

rédemption , la hiérarchie des anges , la chute sur des pratiques cabalistiques, en opposition

des démons, les peines de l'enfer , etc. Tou- même avec le vrai esprit du Thalmud ; car,

les ces assertions forment les soixante -douze quoique celle collection renferme des idées

dernières propositions des neuf cents qu'il et des faits mystiques, on ne les rencontre

soutint à Rome, avec l'admiration générale, que dans la partie dite Hagadtha, peu estimée

à l'âge de vingt-quatre ans. et décriée en plusieurs endroits du Thalmud

L'abbé Bergier (Dict. de Théol .) croit que même, ce qui rend probable l'opinion que
la cabale n'a commencé que vers le dixième cette partie a été ajoutée plus tard, el subrep

siècle ; mais il est dans l'erreur , dit encore licement; elle ne se rattache d'ailleurs direc

M. Bonnelly. Cette science , surtout dans les tement ni à la Mischnah , ni à la Guernah . Voyez

deux premières parties , est très -ancienne ; l'article qui suit.]
elle se lie avec la doctrine astrologique des CABALISTES. On nomme ainsi les goc

Chaldéens , avec la verlu des nombres et des leurs juiſs rabanisles qui reçoivent non -seu

éléments , que l'on trouve dans les plus an- lement les textes des Ecritures , mais aussi

ciens livres chinois , avec la philosophie des les explications du Thalmud et les traditions
nombres de Pythagore et de Platon . Il nous des anciens, et qui , outre cela , s'appliquent

parait prouvé , en effet , que les anciens à chercher dans l'Ecriture des sens cachés

avaient attaché des vérités fort importantes et mystérieux que Dieu y a mis , et qu'il a

aux nombres et aux éléments; mais la tradi- laissés à la recherche des hommes ; car ,

lion et l'explication de ces vérités se sontallé selon eux , il n'y a pas on mot, pas une fel

rées et perdues . Aucun criterium, aucune rè- tre , pas un accent dans la loi qui ne soit
glesûre n'existe plus pour lesretrouver. Il se- rempli de mystère .
rait cependant à souhaiter qu'un homme d'un Le premier autenr cabaliste qu'on con

sens droit et d'un esprit positif et non systé- naisse est Simon , fils de Joachaï, que les
matique voulût remuer celle masse de con- Juifs et quelques chrétiens vandent beau
ceplions plus ou moins béléroclites , et les coup, et qu'ils prétendent avoir vécu peu de

comparer ensemble . Nous sommes assurés temps avant la ruine de Jérusalem , par Ti

c'est toujours M. Bonnetty qui parle, qu'il le (a); ,mais d'autres ne le meltent qu'au
sortirait de cet examen une connaissance cu- dixième siècle , et rangent au nombre des

rieuse et nouvelle des doctrines métaphysi- fables loul ce qu'on dil de ce famcux per
ques , physiques et psychologiques des an- sonnage . Son livre intitulé Zohar est im

ciens peuples. primé; mais on convient qu'on y a fait quan

On sait que M. Caben est rationaliste et ne lité d'additions.

croit pas aux traditions révélécs ; cependant CABSEEL , ville de la tribu de Juda, dans

il ne nie pas la réalité des traditions précieu la partie méridionale de celle tribu ( 1) . –

ses qui se trouvent renfermées dans l'anti- [Banaras , ce brave entre les braves , y avait
que recueil des traditions juives . « La Caba- reçu le jour ( Il Reg . , XXIII , 10 ; 1 Par ., XI ,

lah, tradition mystique du judaïsme, dit-il 22), et elle fut repeuplée après la caplivité

( Lu Bible , trad . nouv., vol. d'Isaie , ou IX, (Neh . , XI , 25 ) . ]

pag . 70 ), renferme des mystères identiques, CABUL , ou CHABUL. Voyez CHABUL ,
pour le fond , à ceux du christianisme, et en Chabelon , ou Chabalon .

différant par l'énoncé . Ainsi l'homme anté- CABUS , ou Cab , mesure hébraïque , qui

rieur ( et ) des cabalistes n'est évidem- était la sixième partie du séah , ou salum , et

ment autre que le Logos , le Verbe incarné
la dix -huitième partie de l’épha. Le cab ( iait

de l'Evangile , qui porte le nom de saint Jean .
d'une pinte , chopine, un poisson , un pouce

Ce qu'on lit dans le verset 3 du chapitre I du cube , et un peu plus. Le quart de cab étail

méme Evangile , se lit également, mais en celle mesure de fiente de pigeon , ou d'une

d'autres terinos , dans le Zohar, nouveau les sorte de pois chiche appelée de ce nom , qui

tament des cabalistes . Des théologiens ont fut vendue à Samarie jusqu'à cinq sicles

enuepris de nous convertir , en démontrant pendant le siége (c ) . Ce quart de cab conle

par le Zohur les mystères chrétiens : le nait un demi-selier, un pouce cube et un

moyen est excellent auprès des Juifs qui ad- peu plus . On l'appelle aussi rog , ou robala

meitent le Zohar. Il est même à remarquer Le cab est fort différent du cad ou cadus.

( a ) Voyez Basnage list . des Juifs, lom . VI , I, IX, C. VII, (c) IV Reg . vi, % :).

p . 317 . ( 1) Il est intilulé : Porta lucis

10 ) Josue xv, 21

ou
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tos(ךיכופצלא). tuos

CACHER , se cacher . Cacher son visage , se Barbié du Bocage ne reconnait aussi que ces

détourner de quelqu'un ; ces expressions deux-là . Mais le géographe de la Bible de

marquent quelque a version et quelque éloi- Vence en comple cing , et M. Cahen ( sur

gnement . Le Prophèle prie le Seigneur de ne Num. , XIII , 27 , et XX, 1), distingue, comme

pas détourner delui son visage, de ne se pas ce dernier , Cadès de Cadès- Barné. Ce géo

cacher devant lui ; c'est- à -dire il le prie de graphe et M. Cahen se trompent. D. Calmet

l'exaucer, de le regarder favorablement. Il dit que le roi de Cadès ou Cadès-Barné fut

dit ailleurs qu'il cache ses amis dans le se- un de ceux que lua Josué, XII , 22 ; en quoi

cret de sa face (a) : In abscondito faciei tuæ ; il se trompe aussi : car en cet endroit il s'a

dans un lieu secret , où ils voient sa face, git de Cadès ou Cédès en Nephthali. A l'ex

dans l'intérieur de son palais . Il prie Dieu de ception de ce texte de Josué, d'Eccli., XXIV,

ne lui pas cacher ses commandements ( 6) : 18, et de I Mac., XI , 63, 73 , tous les autres ,

Non abscondas a me mandata tua, de lui en où l'on trouve Cadès ou Cadès-Barné, regar

découvrir le sens . Saint Paul dit que le sa- dent la même ville ou la même localité, Ca

crement ( c) ou le mystère de notre salut a été dès ou Cadès-Barné (Conf. Num ., XIII , 1 ,
caché aux siècles passés et manifesté à ses 27 .... Deut . , 1 , 19 , 22 , et IX , 23. Jos., XIV,

saints dans les temps de la nouvelle alliance. 6, 7) , située entre les déserts de Pharan et

Cacher se met souvent pour protéger . Les de Sin ( Voyez les mêmes textes et Num. ,

saints sont quelquefois appelés les cachés, XX, 1 ; XXXIII , 36 ), le long de la frontière

dans les Psaumes (d ) : Cogitaverunt adversus d’Edom , ou dans la limite du pays de Cha

sanctos tuos ; l'Hébreu : Adversus abscondi- naan ou de la tribu de Juda , au midi (Num. ,

( ).
XX, 16. Jos . , XV, 3) . On a vu là deux posi
tions, par conséquent deux villes; mais la

CAD ou cadus , signifie en hébreu unecruche, une barriquc, un seau ; mais dans positionle long de la frontière d'Edom est la

même que celle dans la limile de Chanaan ,

saint Luc, XVI , 6, il est mis pour une cer

laine mesure : Combien devez-vous à mon

comme la position dans le désert de Pharan

est la même que celle dans le désert de Sin .

maitre ? Cent cades d'huile. Le Grec lit : Cent

baths. Or, le bath, autrement éphi, contenait Cadès -Barné, dénomination que l'on peut
« Le Psalmiste , XXVII , 8 , parle du désert de

vingt-reuf pintes , chopine , demi-setier, un
considérer dans sa bouche comme générale.

poisson el un peu plus , mesure de Paris. Le

cad est fort différent du cab, qui était une
Elle semble, en effet, s'appliquer à tous les

déserts de l'Arabie dans lesquels les Israélites
mesure qui n'était que la dix-huitième par

errèrent pendant quarante ans. De la posi
tie de l'épha ou du cadus.

* CADAVRES (VALLÉE DES) . Voyez Vallée.
tion de Cadès , premier lieu que l'on renconlre

dans le désert en sortant du pays de Chanaan ,
CADEMOTH , ville de Ruben . Voyez ci

il est assez naturel de penser que son nom a
après CedimOTI.

pu s'étendre à l'ensemble du pays . C'est d'ail
CADEMOTH , lieu d'où Moïse députa vers

Sehon , avantd'entrer dans ses terres(Deut., Moise,qui placent Cadès,soitau désert de
leurs ce que l'on doit conclure des livres de

11, 26), ce quiprouve que celieu était à l'o- Pharan,soitaudésert de Sin (1 ) . » ]
rient du torrent d’Arnon . N. Sanson le con

fond avec la ville de Cademoth , qui était à
Cadès on Cadès-Barné est peut-être la

l'occident ( Géographie de la Bible de Vence) .
même que Cadytis, dont parle Hérodote 6 ),

et dont il nous donne ainsi à entendre la si
CADES ou Cadès-BARNÉ , autrement nom

mée la Fontaine du Jugement (e) . Celle ville,
tuation : Le pays des Syriens, nommé Palæ

dontje dirai plus bas la situalion ,était déjà montagnes de Cadis. Or,Cadis est une ville
stini , s'étend depuis la Phénicie jusqu'aux

importante quand les Israélites y arrivèrent
aprèsleur sortie d'Egypte. Ils séjournèrent qui, à mon sens,n'est guèremoindreque Sar

des . Depuis Cadis , les lieux de commerce qui
longtemps dans ses environs; et c'est de son sont sur la mer, jusqu'à la ville de Jenysus,
nom qu'est marquée leur trente - troisième

sont de l'Arabie ; et depuis Jenysus jusqu'au

station dans le désert. Cadès devint] célèbre lac de Sirbon , ils sont de nouveau de la dé
par divers événements. C'est à Cadès queMarie, sæur deMoïse,mourut (0) ; c'est là pendance deSyrie. La Palestines'étenddonc

où Moïse et Aaron ,ayanttémoignéquelque Carmel , jusqu'aux montagnes de Cadès-Bar
depuis la Phénicie , qui finit vers le mont

défiance au pouvoir du Seigneur, lorsqu'ils
né, qui sont au midi de la Palestine . Depuis

frappèrent le rocher aux eaux de contradic

tion , furent condamnés à mourir sans avoir
Cadės jusqu'à Jenysus, lieu qui nous est in

la consolation d'entrer dans la terre pro
connu , les villes maritimes sont aux Arabes ;

mise (9). Le roi de Cadès fut un des princes sont de nouveau aux Palestins ou aux Sy .
et depuis Jenysus jusqu'au lac Sirbon , elles

tués par Josué (h) . Celle ville fut donnée à la

tribu de Juda (i ) ; elle était environ à huit
riens de Palestine : cela parait assez clair .

Ailleurs (k) , Hérodote dit que Nechos , roi
lieues d'Hébron , vers le midi .

{ D.Calmet ne reconnait quedeux Cadès, dolům , les défit etleur prit Cadytis, qui est
d'Egypte, ayant attaqué les Syriens à Mag

dont l'une est Cadès-Barné, et l'autre Cédès ;

(a) Psal xxx , 21 . ( 9) Num . xxvu , 14 .

( 6) Psal. cxvII , 19 . Josue xu , 22 .

(c) Coloss. 1, 26. Voyez aussi Ephes . 111 , 9 (i) Josue xv,25.

(d) Psal. LXXXII, 4 . li) Herodol . I III , c . v .

( e Genes. xiv, 7.- [Voyez AMALEC, mon audition (k ) Herodol. I II, c . CL .

1) Num . XX, 1 . 11) Barbié du Bocage.
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une grande ville de Syrie . On croit qu'il veut occasions : la première (h ) , dans le désert de

parler daconibal que Néchao livra à Josias, Sin , peu de jours après le passage de la mer
roi de Juda , où ce dernier prince fut vaincu Rouge ; et la seconde ( i) , au campement

et blessé très-dangereusement. L'Ecriture (a) nommé en hébreu Kibéroth - Aba, ouSépul

dit que ce combat se donna à Mageddo, qui cres de Concupiscence. L'une et l'autre arri

a assez de rapport avec Magdolom , dont vèrent au printemps , lorsque les cailles pas

parle Hérodote. Ce sentiment à élé suivi par sent de l'Asie en Europe. Alors on en trouve

Scaliger. une très-grande quantité sur les côtes de la

D'autres ont cru que Cadytis signifiait la mer Rouge et de la Méditerranée. Dieu fit

ville de Jérusalem , nommée Cadytha ou Ca- élever unvent qui les jeta au dedans et au

dyscha, comme qui dirait la ville sainte. Mais tour du camp des Israélites. C'est en cela

on ne lit pas expressément dans l'Ecriture que consiste le miracle, de les avoir amenées

que Néchao ait pris celle ville , ni avant , ni en ce lieu-la à point nommé et en si grande

après son expédition deCarchemise. Nous quantité, qu'il y eneutpourpassasier plus
avons cru autrefois (6 ) que Cadis, dont parle d'un million de personnes pendant plus d'un
Hérodote , est la même que Cadés ou Cédès mois. Le terme hébreu schalav ( Exod. , XVI,

de Nephthali , dans la haute Galilée , que Né- 13 : ww . Chald . , : 10, selau. Syr. : '70 , sal

chao put prendre après avoir vaincu Josias vai . Arab. : gbo , salva, coturnix. LXX :

au pieddu mont Carmel, à Mageddo. Son épreyourtpor) signifie une caille, du consen
chemin en allant à Carchemise , sur l'Eu- tement des anciens interprètes ; et les

phrate, était de passer aux environs de Ca- langues chaldéenne , syriaque et arabe les
dès de Nephthali.

appellent à peu près de même. Cependant
CADES DE NEPHTHALI,communément Cé- M.Ludolf, Hist. Æthiop . , 1. I , c. XIII, $ 96,

Dès de Nephthali. Josèpbe l'appelle Cadésa s'efforce de monlrer que Moise a parlé non

ou Cædesa , et le Grec de Tobie, Cadis. Elle des cailles , mais des sauterelles.

était dans la haute Galilée ( 1 ) , au -dessus de Voici les raisons que M. Ludolf apporte

Naasson , ayant à sa gauche ou à son septen pour prouver que Moïse a voulu parler non
trion Sephet(c) . Cadės fut donnée à la tribu des cailles , mais des sauterelles , dans

de Nephihali ( d ), et ensuite cédée aux léviles
l'Exode, XVI, 3 , 13 , et dans les Nombres,

de la famille de Gerson , pour leur demeu- XI, 32. Il remarque que le terme original,

re (e), et enfin déclarée ville de refugę (n). selavv, peut dériver d'une racine qui signifie

- [ C'était une ville royale des Chananéens. abondance : ce qui convient mieux aux sau

Josué en tua le roi lorsqu'il fit la conquête terelles qu'aux cailles. Il avoue que lesver

de la terre promise ( Jos., XII, 22 ) . Lespal- sions orientales l'expliquent des cailles ;

miers de Cadès furent renommés comme les
mais il soutient qu'ils n'ont pas entendu le

cèdres du Liban et les rosiers de Jéricho vrai sens du lexie . Porphyre (j) remarque

( Eccli ., XIV , 18 ) . Voyez AMATHÉENS, Asor, qu'une armée prête à mourirde faim , en
el Cadès , qui précède .

Afrique, ful secourue fort à propos par une

CADMONEENS. Voyez CEDMONÉENS. nuée de sauterelles qui lui servit de nourri

CADRAN D'Achaz. Voyez HORLOGE . ture . Ludolf conjecture que ce fut un pareil

CADUMIM. Le torrent de Cudumim est événement qui satisfit aux désirs des Israé

marqué dans les Juges, V , 21. Plusieurs lites dans les déserts d’Arabie . On prouve

croient que ce torrent coulait d'occident en aisément , par le témoignage de plusieurs

orient , du pied du mont Thabor dans la mer auteurs anciens et modernes ( k) , qu'il y a

de Tibériade ; mais nous n'avons aucune une quantité presque incroyable de saule

preuve de ce prétendu torrent de Cadumim relles dans l'Orient ; que des peuples d'Ara

en cet endroit . D'autres croient que le tor- bie vivent de sauterelles , qui leur sont ap

rent de Cadumim est synonyme au torrent de portées par les vents ; qu'ils les amassent en

Cison. L'Ecriture n'est pas contraire à ce monceaux, qu'ils les conservent dans le sel ;

sentiment : Torrens Cison traxit cadavera ; qu'on les mange , qu'on les sert même sur la

torrens Cadumim , torrens Cison (2). Nous table des rois ; qu'elles sont excellenles au

connaissons dans ces quartiers-là la ville de goût et salutaires à la santé.

Cadmon , marquée dans Judith (g) , qui pour- Quelquefois les sauterelles volent dans les

rait bien avoir donné le nom au torrent Ca- airs en si grand nombre , qu'elles obscurcis

dumim , autrement Cison . Eusèbe parle d'un sent le soleil ( ?) et couvrent les moisson

gros lieu nommé Kammon, dans le Grand- neurs comme d'une nuée de mauvais au

Champ, à six milles de Légion , vers le nord . gure ; que , quand elles s'abattent sur une

CAILLE. On sait que Dieu donna des contrée, elles n'y laissent rien d'entier : elles

cailles à son peuple, dans le désert , en deux rongent, elles dévorent, elles brûlent tout ,

( @ ) IV Reg. xxu , 29, 30. 1. X, C. XXIII , Clenard . Epist. I. I , Kirslen . in Yalth . III ,

b) Voyez notre Comment. sur IV Reg . xxi , 29. 4, etc.

(c) Tob. 1 , 1 , 2. ( 1) Plin . I. X , C. XXIII,

( d) Josue xix , 36. (1) I Mac. xi, 63 ,73.

( e) Josue XX1, 32. (2) Barbié du Bocage , au mot Cadumim , dit que c'était

Josue xx, 7 .
a sans doute un des affluents du Cison . » Mais d'autres ne

gi Judith. vii, 3, in Syriaco.
croient pas que Cadumim soit le nom d'un torrent, ou d'un

(hj Exod. xvi, 3... 13 .
des affluents du Cison ; par exemple , M. Caben traduil

(0) Num . XI , 52 ; Psal. ciy , 40.
en ces termes le texte cité : « Le torrent de Kischone

1 ) Porphyr. deAbstinent. l. I, c . lv. les a entrainés ; torrent des anciens ( temps ), torrent Kis
ik) Strabo, I. XVI , Diodor. Sicul. I. III, Plin . hist. nal. chone ! »
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jusqu'aux hois les plus durs . On a vu des le camp des Israélites , qui les prenaient avec

nations enlières être ubligées de quitter leurs la main et les mangeaient avec la manne.
demeures, pour s'éloigner de ces formidables Ce qu'ils disent que cet oiseau n'a ni os , ni

insectes . nerfs , ni veines , est une hyperbole , pour

Ludolf montre ensuite que le récit de
marquer qu'il est fort gras et fort tendre , à

Moïse est favorable à son opinion. 1 ° Les peu près comme nos becligues, nos ortolans

sauterelles sont bonnes à manger, et permi et nos rouge-gorges .

ses expressément par la loi de Moïse (a ) . CAIN , premier fils d'Adam et d'Eve . Il na

2° Ce fut le vent qui amena dans le camp les quit sur la fin de la première année de la

animaux dont parle ce législateur : ce qui création du monde ( 1 ) . On croit qu'Eve pro
convient beaucoup mieux aux sauterelles duisit en même temps une fille , seur de Cain ,

qu'aux cailles . 3. Il est dit qu'ils étaient ré- laquelle est appelée, par les uns , Calmana, et
pandus sur le camp el qu'ils le couvraient à par les autres, Azura ou Azrun . Mais l'Ecri

une journée de chemin ; qu'ils étaient à la iure n'en parle point.

hauteur d'une coudée , qu'on les ramassait Lorsque Caen fut grand , il s'appliqua à

par monceaux , qu'on en recueillait dix cho- l'agricullure (2 ) , et Abel, son frère , s'occupa
mers : expressions qu'on a toutes les peines à faire paitre des troupeaux . Un jour Cain,

du monde de soutenir dans le système ordi- ayant offert au Seigneur les prémices de son

naire des cailles, et qui s'expliquent aisé- travail , et Abel , des graisses ou le lait de son

ment des sauterelles . 4. On étendait ces ani
troupeau , Dieu marqua par quelque signe

maux tout autour du camp , ou , selon la Vul
sensible que les offrandes d’Abel lui étaient

gate ( 6 ) , on les séchait autour du camp : ce agréables, et non pas celles de Caïn ( 3 ) , ce

qui ne peut s'entendre des cailles , qui au qui mit Caïn dans une telle colère et le piqua
raient été bientôl remplies de vers si on les d'une telle jalousie , que son visage en ful

avait ainsi exposées au soleil . tout changé . Le monde était déjà ce monde.

Mais ce qui renverse toutes ces conjecta- Alors le Seigneur luidit : Pourquoi êtes-vous
res , c'est premièrement le consentement des fâché et pourquoi votre visage est-il abattu ?

langues et des versions orientales, qui ont Si vous faites bien , n'en recevrez-vous pas la

entendu des cailles sous le nom de selavv . récompense ? et si vous faites mal, la peine
Les Seplante , Josèphe, et tous les commen- ne suivra-t-elle pas votre péché ? Abel vous

lateurs anciens et modernes l'entendent de demeurera assujetti , et vous , en qualité de

même. De plus , les Hébreux demandaient de premier -né, vous le dominerez (4) .

la chair à Moïse ; la manne les dégoûtait :
Mais Caïn , se laissant aller à sa jalousie,

auraient-ils voulu se contenter de saute
dit à son frère : Allons aux champs ; et, lors

relles ? qu'ils y furent , il s'éleva conire lui et le

Mahomet, dans l'Alcoran , parle da miracle lua (5 ) . Alors le Seigneur dit à Ca'n : Où est

que Dieu fit en envoyant de la chair aux Is- Abel, votre frère ? Caïn répondit : Je ne sais;

raélites. Il se sert du même mot que Moïse (c) . suis -je le gardien de mon frère? Dieu luidit :

Un de ses interprètes (d) dit que ce terme, Qu'avez -vous fait ? la voix du sang de votre

salva , signifie non -seulement des cailles , mais frère crie vers moi de la terre où vous l'avez

aussi du miel. Un autre interprète dit que la versé . Mais, à présent , vous serez maudit sor

plupart expliquent le mot salva par le mot su- la terre , qui a ouvert sa bouche et a reçu le

mani. quiest plus usité parmi les Arabes pour sang de votre frère, que vous avez répandu .

signifier une caille , que les Persans appellent Lorsque vous la cultiverez , elle ne vous don

aussi sémanah ; cependant, ajoute -t -il , c'est nera pas son fruit : vous serez errant et va

un oiseau particulier de l'Arabie Heureuse, gabond dans le monde. Cain répondit : Mon

plus gros qu’un moineau, et plus petit qu'un iniquité est trop grande pour espérer d'en

pigeon , qui n'a ni nerfs, ni os , ni veines , et recevoir le pardon. Vous me chassez aujour

dont le chant est fort agréable . Il dit de plus d'hui de votre présence, et je serai errant sur

que le vent envoyé de Dieu fut si impétueux, la terre , en sorte quequiconque me trouvera

qu'il rompit les ailes de ces oiseaux , et les me fera mourir. Il n'en sera point ainsi , dit

lil tomber comme une nuée fort épaisse dans le Seigneur ; mais celui qui tuera Caïn , sera

(a) Levil. xi , 22

(b ) Num. 31 , 32.

( c) Moise, dit Selav, et Mahomet Salva.

id) Houssain Vaëz, vide Bibl. Orient. p. 749 , col . 1 .

( 1 ) Ce n'est qu'une conjecture.

(2) Gen. 1 , 2 et seq.

(3 ) Voilà deux actes de culte. Ils ne sont pas sans doule

lespremiers : Cain et Abelsuivaient en ceia l'exemple de

leurs parents . Mais ces deux -là sont mentionnés, parce

qu'il y a entre eux une différence dont il n'a pas plu à

Dien de nous révéler l'importance. Peut-elre Cain intro
duisait- il un changement dans le culle :celleraison, en

ce cas, n'eal- elle pas suffi , pour que Dieu n'agréât pas

son offrande ? Nous le croyons ( Voijez ALLIANCE, note) . Si

nous ne pouvous que soupçonner pourquoi Dieu vit une
si grande différence entre ces deux acies de culte, nous

savons du moins que celle différence existe , de manière

à nous fairecomprendre que nous ne sommes pas libres

de rendre à Dieu le culle que nous voulons, el que nous

sommes tenus de lui rendre celui qui lui plaſt.

(4) Dom Calmet donne ici une traduction d'une partie

du chapitre i de la Genèse ; mais ce passage : Abel vous

demeurera assujelli, el vous, en qualité de premier -né, vous

le dominerez, exprime une idée qui n'est ni dans l'origi

nal , ni dans aucune version , du moins à ma connaissance ;

et, de plus, il fait disparaitre un des monuments d'une

vérité catholique. C'est Calvin qui a imaginé cette fausse

interpréiation du texte sacré, pour ne pas admeltre le

libre arbitre de l'homme.

(5 ) « Suivant le Taryum ou la paraphrase de Jérusalem , il

» y élit dans les champs une conversation entre Cain et

» Abel dans laquelle le premier dit à l'autre qu'il n'y a bi

» jugement à venir, ni récompenses pour les justes, ki

» châtiment pour les méchanis, ni intelligence dans le

» monde , attendu que son oblation n'avait pas été agrúée.

» Abel soulint le contraire , et ainsi commença la que

, relle . » Salvador, Institui. de Moise, liv . III , cap. 1 ,

lom . III , p. 267, nole.
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puni sept fois ( 1 ) . Et le Seigneur mit un signe sept fors; mais le meurtrier de Lamech le sera

sur Caïn (a ) , alin que quiconque le trouverait septante fois sept fois. Mais celle Tradition

ne le tuâi point (6 ) . n'est nullement certaine .

Caïn sorlit donc de devant la face du Sei- Josèphe (d) dit que Caïn s'élant établi à Naid

gneur (2) , et se retira dans la terre de Nod, ou Nod , y bâlit une ville pour lui et pour sa

qui est à l'orient de la province d'Eden . Etant famille , et qu'au lieu de se corriger par l'exil

en ce pays , il eut un fils auquel il donna le dont Dieu l'avait puni , il se corrompit de

nom d'Hénoch , et il bâtit une ville de même plus en plus , s'abandonna à toutes sortes de

nom en mémoire de ce fils : voilà ce que l'E- désordres et de violences , et se mit à la tête

crilure nous dit de Caïn (3) . On forme plu- d'une troupe de voleurs qu'il ramassa et à

sieurs questions sur son sujel, que l'on trouve qui il apprit à s'enrichir comme lui aux dé

traitées dans les commentateurs. Par exem- pens des autres. Il changea l'ancienne sim

ple , quel fut le prétexte ou le motif qui porta plicité et la droiture qui régnaient dans le
Caïn à tuer Abel ; de quel instrument il se monde , et introduisit la fraude et la trom

servit ; de qui il redoutait le ressentiment et perie dans le commerce en inventant les poids

la vengeance ; en quel pays il se retira ; quel et les mesures . C'est lui qui , le premier, mit

fut le signe que Dieu mit sur lui ; quelle fut des bornes aux champs (4 ), et qui bâtit et

sa mort. Pour ce dernier article , on dit qu'il fortifia une ville .

fut lué par Lamech , un de ses neveux . On ne sait pas combien vécut Caïn . Les
Lamech était , dit-on , devenu aveugle par uns lui donnent huit cents ans ; les autres ,

quelque aventure. Il ne laissait pas d'aller sept centun ans de vie ; les autres , six cent

quelquefois à la chasse ; il se faisait conduire quatre-vingt-huit ans ; les autres , neuf cent
par un jeune homme , qui l'avertissait lors- trente -un ans . Quelques -uns le font vivre

qu'il voyait du gibier. Un jour, ayant entendu jusqu'au déluge. Il y en a qui croient qu'il
du bruil dans des halliers, son conducteur fut écrasé sous les ruines d'une maison ; les

crut que c'était une bele sauvage : c'était autres , qu'il fut loé par Lamech , comme nous

Caïn qui y était ; Lamech lira , et le tua . Aus- l'avons dit ; d'autres , enfin , qu'il se tua lui

sitôt qu'il eutreconnu sa faule , il entra dans même (e) . Rien de certain sur tout cela , non

une telle colère , qu'il perça celui qui le con- plus que sur la plupart des autres questions

duisait ; el étant de retour dans sa maison , que l'on forme sur son histoire . On peut

il dit à ses deux femmes , Ada et Sella (c ) : consulter sur cela les commentateurs.
Ecoutez, femmes de Lamech, j'ai tué un homme [ Des voyageurs modernes ont trouvé , chez

pour mon malheur, et un jeune homme pour divers peuples barbares et idolâtres , des tra ..

ma disgrace. Le meurtrier de Caiil sera puni ditions qui sont l'histoire défigurée de Cain .

( a)On est fort partagé sur ce signe. Les uns veulent par la foid'un Sauveur (loyez ALLIANCE, note) , ne réussit
que Dieu lui fit naitre une corne sur le front; d'autres pas à l'égard de Caïn , Jit un auteur. Ce furieux trempe
qu'il y grava une leltre ; par exemple, la première leltre ses mains dans le sang de son frère, et marque l'ouver

do nom de Cain . D'autresque Dieu lui imprima un trem- ture du genre humain par l'un des plus grauds crimes
blement de lus ses membres, qui marquait sa mauvaise que les hommes puissent commettre. Le dépit de ce
conscience et le remords de son crime. Ce dernier sens est que son sacrifice avait moins plu que celui d'Abel lui

le plus suivi parmi les Pères. Les Rabbins lui donnent uu fournit le prétexte de cette barbarie. Peut -être en con
cbien qui aboyait continuellement davant lui . clut-il qu'il n'était pas lui-même la semence promise, ou

(6) Il craiguait le ressentimentos enfants d'Abel et qu'elle ne sortirait point de sa race , et que son ressenti

de ses autresfrères etparents. Il appréhendait qu'ils ne sent lui représenta toutpermis contre un frère qui sem

le poursuivissent et ne le tuassent, àmoins qu'il ne se re- blait le priver d'une si glorieuse espérance. Quel qu'en

lirål s . Join d'eux, qu'il ne put jamais tomber entre leurs fût le motif, l'action était certainement à tous égards des

mains. Car en ce temps-là , et encore long -temps depuis, plus noires, et les circonstances mêmes demandaient

ou se croyait obligé de venger la mort de ses proches, et qu'elle fût punie d'une façon exemplaire. Cependant le
on s'en faisait un devoir réel . La loi avait ordonné des

coupable, qui craint avec raison une mort violente, en

villes de refuge pour les meurtriers involontaires , tolé- est garanti par Dieu lui-même. On s'en étonne , et quel est

rant en quelque sorte vengeance daus les autres cas.- pourtant ici le sujet de surprise ? Cain n'en est pas moins

(Don Calmet dit : Car en ce temps-là... on se croyait obli- mortel dans le cours de la nature et dans les suites de la

gé, etc .; mais en ce temps-là aucun homicide n'avait été sentence prononcéecontre le péché. Le délai de ce cha

commis : celui dont Cain se rendit coupable est le pre- limentgénéral est- il donc une grâcepour lui ? Pointdu

mier . Ce n'est donc qu'à l'occasion de ce crime, en ce tout : c'est plutôt le contraire , si l'on fait attentivo que

tempsoù il n'y avait pasde tribunaux, que les parents de Dieu ne lui laisse la vie que pour la passer dans les

la victime se crurent obligés de la venger. « A Choa, disent cruels remords de conscience dont il paraissait agité ;

MM. Combes et Tamisier, les homicides , reconnus cou- qu'il redouble à cette occasion l'arrêt de malédiction sur

pables, sont livrés à la famille de la victime, qui se fait la terre qu'il devait cultiver, el qu'enfin il le bannil dans

ello -même justice ; il n'y a pas, en Abyssinie, de bourreau un pays éloigné de sa famille, lui donnant , par cela même,

en litre , et les parents du mort remplissent toujours cet l'exclusion des ſaveurs et des espérances qu'il réservait á
office, qui n'est pas plus déshonorant pour eux quele rôlc ses frères. »

des soldats qui fusillent un de leurs camarades; ils sont (3) « Où donc Josèphe a-t-il pris que Cain , fuyant ses

ordinairement au nombre de six , el si les divers membres » pères, rencontra d'autres sommes qu'il suppose aussi

de la famille ne suflisent pas , le roi désigne alors ceux de » méchauts que lui ? La Genèse ne fait allusion qu'à une

ses homines qui doivent se joindre à eux . » Voyage en » foule de fils et de petit-fils d'Adam qui auraient voulu

Abyssinie , Paris, 1843, lom . III , p . 7.] , venger la mort de leur frère. Ce passage de Josèphe a

(6 ) Genes. IV , 23 . » donné peut- être la première idée au Hollandais Lape

( c) Joseph . Aniq l. I. c. II. reyre , chef des Préadainiles, qui attribuaient à l'auteur

lel ) Voyez le Dictionnaire de Bayle , sous Cain . » sacré d'avoir seulement présenté Adam comme la

( 1 ) Par ces paroles, Dieu nous fait comprendre qu'à » souche du peuple hébreu , de sorte que d'autres hom

lui seul appartient la vengeance; il inflige uue peine à » mes etdes peuples auraient existé avant sa forination. »

quiconque, de sou autorité privée, punirait un coupable. Salvador, ubi supra, pag. 268 , pole.

La société elle -même n'a le droit de punir que parce que (4) Quand Rousseaua dit que celui qui se fixa dans un

Dieu le lui a donné, dans de certaines limites , el elle ne endroit, et prétendit qu'il lui appartenait, avait fait le

peut l'exercer que suivant certaines règles. malheur du genre humain , il pensaii peut-être à Cain, à

( 2 ) « Le temperament de justice et de grâce que Dieu ce premier homme ennemi de l’lumine, disant : Ces

asají oris pour contenir les hommes dans l'obéissance, champs sont à moi.
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Par exemple , M. de Humboldi,expliquant un guerres à soutenircontre les enfants de Carn,
monument mexicain qui représente la pre- nommés dans l'Ecriture les enfants des hou

mière femme en rapport avec le serpent, et mes. Ils ajoutent que Caiumaras, premier roi
un homme qui fait violence à un autre, s'ex- de l'Orient , selon les Persans , servit beau

prime en ces termes : « Ce groupe représente coup les enfants deSeth , aussi bien que son

la célèbre femme au serpent, Cihuacohuatl ... généralnommé Dudasch (a) .

Les Mexicains la regardaient comme la mère On vit , dans les premiers siècles de l'Eglise ,
du genre humain... La femme au serpent était une secte d'hérésie nommée caïniens ou cai

regardée au Mexique comme mère de deux mites , ainsi nommés de Cain , qu'ils regar
enfants jumeaux . Ces figures nues (qui repré- daient comme leur chef et leur père . C'était

sentent la luite d'un homme contre un autre) , une branche de gnostiques , qui tenaient des

sont peut-être les enfants de Cihuacohuati; erreurs monstrueuses : ils soulenaient que

elles rappellent le Caïn et l'Abel des traditions Caïn , Esaü , Loth , Judas le traitre , ceux de
hébraïques ( 1 ) . » M. Dumont d'Urville, par- Sodome, tous ceux enfin dont les livres saints

lant des dieux des Nouveaux-Zélandais, dit parlent avec horreur et dont ils rapportent
que, « suivant les uns , Mawi-Moua et Maw- les actions impies , étaient nés d'une vertu

Potiki , leurs deux priocipales divinités , céleste très-puissante ; qu'Abel, au contraire ,
étaient deux frères , dont le premier tua et et les autres jusles, élaient produits par une

mangea le cadet... » Il a trouvé , dans l'ile de vertu plus faible. Les exemples de ces scé

Tonga , qui est la plus considérable de celles lérats et les livres qu'ils leur altribuaieni,

des Amis, une tradition analogue. Tangaloa, les autorisaient à coinmettre les actions les
un des dieux des habitants de celle fle , avait plus honteuses (6 ) et les plus excessives dé

deux fils. « L'ainé, dit M. Dumont d'Urville , bauches . - ( Voyez le Dictionnaire des He

se nommait Toubo , et le plus jeune , Vaka- résies, par Pluquel. 1

Akou -Ouli. Celui-ci était doué d'une grande sa- CAINAN, fils d'Enos, naquit l'an du monde

gesse, et ce fut lui qui inventa le premier les 325. Enos , son père , avait alors quatre

haches, les colliers, les étoffes et les miroirs. vingt-dix ans (Genes., V , 9) . Nous nesavons

Toubo montrait un caractère tout différent, aucune particularité de sa vie , sinon qu'âgé
car il était paresseux , ne faisait que courir de soixante - dix ans , il engendra Malaléel.

çà et là ou dormir , et convoitait ardeniment Caynan mourut âgé de neuf cent dix ans ,
les beaux ouvrages de son frère, — Pour s'en l'an du monde 1235, avant J.-C. 2765, avant

rendre maitre, il résolut de tuer par trabison l'ère vulgaire 2769 .

Vaku - Akou -Ouli; un jour qu'il le rencontra CAINAN , Gils d'Arphaxad et père de Salé,

à la promenade , il le frappa jusqu'à ce qu'il n'est pas dans le texte hébreu ni dansla Vul

fût niort. Alors leur père descendit du Bolo- gale (Genes., XII,12,13,14 ) ; mais on le lit dans

tou dans une violente colère , et demanda à S. Luc, III, 36 , qui le mel entre Salé et Ar

Tcubo : Pourquoi avez-vous lué votre frère ? phaxad : Qui fuit Sale , qui fuil Cainan , qui
ne pouviez -vous pas travailler comme lui ? fuit Arphazad. Les Seplante (Genes ., X , 21,

Ohl méchant que vous êtes ! ... (2) » ] et XI, 12) l'admettent de mêmequesaint Luc.

CAINS ou CAINITES , certains hérétiques Quelques-uns ont cru que les Juifs avaient

qui parurent au second siècle de l'Eglise , et supprimé l.qvs 9.de Caïnan et l'avaient Olé de

qui croyaient que Caïn avait été produit par leurs exem.ban és pour rendre suspects les

une verlu plus puissante et plus élevée que Seplante et saint Luc , qui le recevaient ;

n'était celle qui avait produit Abel ; que, d'autres ont cru que Moïse avait exprès omis

pour cette raison , Cain avait prévalu à Abel. Caïnan , parce qu'il ne voulait compler que

Sur ce même principe , ils rendaient de grands dix générations depuis Adam jusqu'à Noé, et

honneurs et portaient un grand respect à depuis Noé jusqu'à Abraham ; d'autres veu

toutes les personnes qui sont le plus décriées lent qu'Arphaxad ait élé père de Caïnan et

dans l'Ecriture , comme les habitants de So- de Salé : de Salé , selon l'ordre naturel , et de

dome , Coré, Dathan et Abiron , et en parti- Caïnan , selon la loi ; enfin , d'autres ont
culier au Iraitre Judas , lequel , sachant que avancé que Caïman et Salé n'étaient qu'une

la mort de Jésus-Christ sauverait leshommes, mêmepersonne , qui avait été marquée par

l'avait livré à ses ennemis pour le faire mou- saint Luc et par les Septante par ces deux

rir , malgré certaines puissances ennemies noms : voilà ce que l'on dit pour appuyer le

de notre bonheur , qui voulaient l'en empê- sentiment qui soutient que réellementCaïnan

cher. Les caïnites avaient ramassé ce qu'il y est fils d'Arphaxad et père de Salé. Nous ne

avait de plus honteux et de plus sale dans nous arrêtons point à réfuler ces diverses

l'hérésie des gnostiques et des autres héré- opinions. On peut voir notre Commentaire

tiques de ce temps-là. On peut voir saint sur la Genèse, X, 24 , et les auteurs qui ont

Epiphane, hérésie 38 ; Tertull. , De Præscrip- travaillé exprès sur Caïman (c) .

tionibus, c . 47 , etc. Ceux qui soutiennent que Caïnan a élé

Les Orientaux tiennent que les enfants de fourré dans les Seplante , et qu'il est passé

Seth , qui étaient les enfants de Dieu et les de là dans saint Luc , prétendent que l'au

fidèles d'avant le déluge , eurent plusieurs lorité de l'Hébreu , de la Vulgale , du Chal

(a) D'Herbelot, Biblioth . Orient. p. 323 . Bocbart. Phaleg. l . II , C. XIII, et notre Comment, sur
10) Vide Epiphan. hæres. 38. Genes . x , 24, el Luc. Di,30.

(c) Voyez la Dissert.de M.Ussérius sur Cainan ; Cornel. (1 ) De Humboldt, Vue des Cordillières, etc., lom . I.

a Lapide in Genes. X1. Natal. Alex . Dissert. in V. T. (2) Duinont d'Urville , Voyage de l'Astrolabe , 1832,

Crot. in Luc. III , 36. Mill. ibidem . Spauhem Dub . Evang . tow. IV , part. 1 .
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déen et du Syriaque , doit beaucoup l'em- Est-ce ainsi que vous répondez au pon life's

porter sur les Seplante : que saint Luc ayant Toutefois Anne n'était pas grand -préire eelle
simplement copié ces interprètes , son texte année - là , mais Caïphe , ainsi qu'on l'a dit .

en cet endroit ne peut être d'une plus grande Mais comme il l'avait été auparavant , on

autorité que celui des Septante ; que les re- lui en conservait le titre .

tranchements et les changements qu'ils ont Anne ayant our Jésus , le renvoya à Caï

fails daos les années des patriarches , suffi- phe , son gendre ( c) , qui demeurait peut
senl seuls pour ruiner leur avtorilé dans être dans la même maison. Les prêtres el

tout ce qu'ils ont de contraire à l'Hébreu ; que les docteurs de la loi s'y étaient assemblés

les éditions des Seplante comparées ne sont pour juger Jésus , et ils cherchaient contre

pasmême semblables entre elles . Enfin , il y lui des témoignages pour le pouvoir con

on a qui soulienneol que le nom de Caïnan damper. On ouït quelques faux témoins,

est étranger dans le texte des Seplanle ( 1 ) ; mais leurs lémoignages ne sullisaut pas

que ces interprètes ne l'y ont point mis ; que pour faire prononcer contre lui une sen

les plus anciens Pères ne l'y ont point lu . tence de mort , et Jésus demeurant dans un

Et en effet , ni Josèphe ni Philon n'ont point profond silence , Caïphe lui demanda puur

connu Cayoan , fils d’Arphaxad ; et les an- quoi il ne parlait point ; mais Jésus ne lui

ciens Pères ne comptent que dix générations répondit rien. Alors le grand-prélre lui dit :

depuis Noé jusqu'àAbraham . Or, il y en au- Je le conjure par le Dieu vivant de nous

rait opze , si l'on y comprenait Caïnan. Si dire si tu es le Christ , le Fils de Dieu ? Jésus

donc şaint Luc l'a mis dans son Evangile , répondit : Vons l'avez dit ; je le suis. Mais

c'est qu'il était dès lors dans quelques exem- je vous dis que vous verrez un jour le filsde

plaires des Septante ; et il y a plusieurs ha- l'Homme à la droite de la Vertu duPère,

biles gens qui croient que dans les premiers qui viendra dans les nues pour exercer le jus

textes de saint Luc , ce non ne se rencon- gement. Cayphe ayant entendu ces paroles ,

trait point (2) , et que c'est une addition qui déchira ses vélemeuls , el dit : Qu'avons

y a été faite par les copistes. nous encore besoin de le :noins ? Vous avez

CAIPHE ,ou JOSEPH CAÏPHE , grand-prêtre tous ouï ses blasphèmcs. Que vous en

des Juifs, succéda dans la grande sacrilica- semble ? Ils répondireut : Il est digne de

lure à Simon , fils de Camith ; et après avoir mort.
possédé neuf ans cette dignité , c'est- à-dire Alors Jésus fut remis entre les mains des

depuis l'an du monde 4029 jusqu'en 4038 , il soldats , et l'assemblée des prêtres se se

eut pour successeur Jonathas, fils d’Ana- para , jusqu'à ce qu'il fit jour. De grand

pus. Caïpbeélait grand-prêtre l'an du monde malin , Caïphe , les autres prêtres , les doc
4037 , qui est celui de la mort de Jésus- leurs et le sénat , se rassemblèrent dans le

Christ. Il fut déposé par Vitellius , gouver- Sanhedrin , qui se tenait dans le lemple. Je
neur de Syrie . Carphe avait épousé une des sus y ful amené , et ils lui demandereut s'il

filles d'Ananus ou Anne , qui est aussi nom- blait le Christ. Il répondit : Quand je vous

mé grand - prêtre dans l'Evangile , parce le dirai , vous ne me croirez point, el quand

qu'il avait possédé assez longtemps cetie di- je vous supplierai de me meitre en liberté ,
gnité . yous ne m'écouterez point : mais je vous dis

Lorsque les prêtres délibéraient s'ils ar- qu'un jour vous verrez le fils de l'Homme

réteraient et feraient mourirJésus-Christ, Car. assis à la droite de Dieu . Ils lui dirent lous :

phe leur dit qu'il n'y avait point à délibérer Vous êtes donc le Fils de Dieu ? Il répondit :

là - dessus , et qu'il fallait qu'un homme Je le suis . Alors ils conclurent qu'il était

mourût pour tout le peuple , afin que loule digne de mort. Et comme ils n'avaient plus
la nation ne périt point (a ) . Ce qui était une le droit de vie et de mort , et que ce droit

prophétie que Dieu permit' qui fût prononcée étail réservé aux Romains , ils le conduisi
par la bouche du grand -prêtre dans celle rent à Pilale , gouverneur de la province

occasion , pour montrer que la mort du Sau- afin qu'il confirmât leur sentence , et qu'il ló
veur serait le salut du monde. fit exécuter à mort.

Après que Judas eut livré Jésus- Christ , Deux ans après , c'est- à -dire , l'an 35 de

et que le Sauveur eut été pris et lié au Jar- l'ère vulgaire , et38 depuis la naissance de

din des Oliviers , pendant la nuit qui précéda Jésus -Christ , Vitellius , gouverneur de Sy

sa passion , il fut d'abord amené par les sol- rie , étant venu à Jérusalem à la fêle de På

dats qui l'avaient arrêté , dans la maison ques , y fut reçu magnifiquement par le

d'Aune , beau -père de Caiphe. Anne inter- peuple ; el, par reconnaissance, it rendit aux
rogea Jésus- Christ sur ses disciples el sur prélres la garde des ornements du souverain

sa doctrine (6) . Jésus lui répondit qu'il n'a Pontife, leur remit certains impois que l'on
vait rien enseigné en secrel , et que tout le levail sur les fruils , el déposa le grand -pré

peuple élait lémoin de sa doctrine et de ses tre Caïphe.Josèphe (d) sernble melire celle de

sentiments . Alors un des serviteurs de Caï- position entre les faveurs que Vitellius ac

phe lui donna un soufflet , en lui disant : corda aux Juifs. On ne sait quelle fut la fin

(1 ) Joan x1 , 51 , 52 . Eusébe l'omet dans la liste des patriarches qui ont vécu

( ) JOUR. XVII , 21 , 22 , depuis le déluge , selon les Seplanle. Voyez Eusebing

(c ) Joan . Xyin , 24 . chronicon, édition de Milan 1818, p. 61. (S ).

id ) Joseph. Antiq . I. XVIII, C. VI . ( 2 ) Ce nom manque dans le manuscrit de Cambridge
1 ' ) Le ms. colé par Holmes sous le n° 82 , ne porte pas d'après Westein et Greisbach, qui affirme l'avoir de lique

Culoan que se mentionne point la version arménienne veau collationné. (S ) .

aite sur les Seplante au quatrièine siècle de noire ère .
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de Cayphe , ni quand il mourat. On montre Dieu , a trouvé un défenseur dans M. Salva

encore aujourd'huisa maison à Jérusalem , dor , israélite, qui prétend que Cayphe agis.

Mais quel fond peut-on faire sur ces sortes sait dans les limites de son droit ; mais

de monuments , après lant de révolutions ar . M. Dupin ainé a prouvé le contraire dans un

rivées à la ville de Jérusalem ?
pelit ouvrage intitulé : Jésus devant Caiphe

(« Le trait le plus curieux de l'histoire de et Pilate , et qui fait partie du seizième vo

Carphe , dit un écrivain protestant , est sans lume de la collection des Démonstrations

coniredit le conseil qu'il a donné de faire évangéliques.]
mourir un homme pour le peuple ( Joan . CAIPHE , ou CAYAPAA , ou HéPBA ( 191 ,

XI, 51) , conseil que l'évangéliste prend en- Heipha ) , ville située au pied du moni Car

suite dans un sens prophélique. Si Balaam mel , au septentrion , sur le golfe de Ptolé

et Saül sont comptés parmiles prophètes , maïde. Son nom ancien était Šycuminos, ou

certes , Carphe peut bien être mis de pair Purphyreon . Le nom de Sycaminos , ouSy.
avec eux . Mais il nous semble qu'il ne doit caminon , lui vient apparemment des syco

point porter ce titre. Les chefs du peuple , mores quiy étaient , et celui de Porphyreon,

comme le récit le prouve , craignaieni de de la pêche des poissons qui servaient å

voir les Juifs , excités ou non par Jésus leindre de couleur de pourpre . On pourrait

qu'ils prenaient pour un Messie jemporel, croire que celui de Cépha , ou Caipha , lui a
lui décerner la couronne que souventon lui été donné à cause de ses rochers , appelés

avait offerte , s'armer contre les Romains , en syriaque Cépha : mais les Hébreux l'écri
et attirer ainsi de nouveaux orages sur la vent Hépha , et non pas Chépa , ou Képha.

Judée . Peut - être au fond n'étaient- ils pas Celle ville était séparée de celle d'Acco , 01
sincères dans celle crainte ; peut- être sa- Ptolemaide , par son port , qui est beau et

vaient- ils que Jésus avait toujours refusé vasle . D'Acco à Cépha , par mer, et en droile

d'être fait roi, et ne cherchaient -ils qu’un ligne, iln'y a qu'environ quinze milles , og

prétexte pour le perdre. Carphe saisil' avi- cinq lieues ; mais par terre , il y a le double

dement cette idée , et dil : Vous n'y enten de chemin (a) , - Voyez la Correspondance

dez rien ; vous craignez ces Romains , et d'Orient , letir. Xč , de M. Poujoulat , lom .

vous ne considérez pas qu'il est utile alors IV , pag. 115 , 116 , 129 ; et le Voyage en

qu'un homme meure pour le peuple , et Orient , par M. de Lamarljoe , tom . I , pag.

qu'ainsi la nation ne périssepoint. La preuve 350.)

évidenle que Carphe , en parlant ainsi, don
CAIRE. Le grand Caire est aujourd'hui

nait un conseil et ne rendait pas un oracle , appelé Mezer par les Arabes. Les uns di

c'est que saint Jean ( XVIII , 14) a rappelé sent que c'est l'ancienne Memphis ; d'autres,

cet avis pour montrer ce que le Christ devait que c'est Babylone d'Egyple . On peut voir

espérer d'un tel juge. Mais Dicu se sert con- MEMPHIS et BABYLONE. Le nom de Caire ne

tre les méchants de leurs propres paroles , et se trouve point dans l'Ecriture , parce qu'il

les tourne contre eux ; ce qu'ils pensent en est plus récent que les Livres sacrés , iant

mal , Dieu le pense en bien . - Caïphe, en ce de l'Ancien que du Nouveau Testament . Mem

sens , prophétisait sans le savoir ; l'analogie phis élait sur le bord occidental du Nil , au
entre le conseil politique de ce pontife , et lieu que le Caire est à l'orient de celte ri

la charité du bon Pasteur qui donne sa vie vière. Babylone d'Egypte était à peu près

pour ses brebis , était trop frappante pour où l'on voit aujourd'hui les ruines duvieur

échapper aux auleurs sacrés et aux premiers Caire . On y montre un lieu où l'on prétend

chrétiens ; c'est là ce qu'il n'a pas dit de lui- que Notre-Seigneur demeura quelque temps

même ; car de lui-même il a dit seulement
durant sa fuile en Egypte.

qu'un homme devait mourir pour éviter une CAIUS , ou Gaïos , disciple de saint Paul ,

nouvelle tentative du peuple de secouer le dont il est parlé dans les Acles (6 ). Caros

joug des Romains. Prophéliser en effet n'est était apparemmentMacédonien ; mais il élait

pas toujours prédire ; le don des oracles n'é- établi à Corinthe , où il eut l'honneur de lo

lait pas allaché à la souveraine sacrifica- ger saint Paul , pendant le séjour qu'il y

ture, et ce qui achève d'éclaircir ce passage lit (c) . Lorsque l'Apôtre vint en Asie , Carus

remarquable , c'est que saint Jean , par une et Aristarque l'accompagnèrent jusqu'a

explication qui lui esi propre , complèle le Ephese , où ils demeurèreni assez longtemps
sens chrélien de la pensée de Carphe, et l'é- avec saint Paul ; en sorle que dans la sédi

Icnd à tous les fidèles ; ce que Caïphe , qui tion excitée dans cette ville par les orfé
ne songeait qu'aux Juifs , n'avait pu faire. vres , à l'occasion de Diane d'Ephèse , les

La haine de ce pontiſe contre le Christ et Ephésiens accoururent au logis de Caïus et

sa doctrine , est le seul trait de son carac- d'Aristarque, et les entrafoèrent au théâtre.

lère que l'Évangile fasse connaitre . On n'y Saint Paul lui-même y voulait alier ; mais il

remarque que beaucoup d'envie et de cole- en fut empêché par ses amis . Il n'arriva

re , et quelque adresse. Il est si facile de loutefois aucun mal à Caïus , ni à Arislar

hair et de persécuter , que tous les ennemis que , parce que l'émotion fut apaisée par la

de Jésus ont été des hommes médiocres. » prudence d'un greffier de la ville . Origène

Le trisle rôle que Caïphe a joué dans les faits parle d'un Caïus, disciple de saint Paul, que

qui ont préparé le crucifiernent de l'Homme- I'on disait avoir été fail évêque de Thessa

(a)Vide Sckerif ibn idris , seu Nubiens. apud Reland.
lonique (d) .

1. II, p. 819.
(c) Rom. xv , 23. Caius hospes meus.

(6 ) Acl .XIX , 29.
(5) Origen. in Rom . xv1, p . 632.

-
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CAIUS , à qui saint Jean écrivit sa troi- les hommes ne veulent pas que Caïus soit

sième Epitre, élait , selon plusieurs écri- un dieu , sembletit courir volontairement à

vains , le même que Caius , disciple de saint leur perte par le refus qu'ils font de m'o

Paul , et son hoc à Corinthe. D'autres croient béir . J'ai commandé qu'on mit dans leur

que Caïus , à qui saint Jean adresse sa troi- temple la statue de Jupiter ; et eux, sous

sième Epitre, était celui dont il est parlé prétexte de demander grâce, se sont soule

Act . XX , 6 , et qui était de Derbes en Ly- vés de lous côtés contre moi .

caonie , et par conséquent fort différent de A ces mots, Agrippa tomba en défaillancc .

Caïus , Macédonien. Les constitutions des On l'emporta chez lui, où il demeura sans

apôtres (a ) portent que saint Jean établit mouvement et sans connaissance jusqu'au

évêque de Pergame un nomméCarus ; et soir dulendemain. 11 ouvrit alors unpeu
l'auteur des additions faites à la Synopse de les yeux, et regarda les assistants ; puis re

saint Alhauase , semble croire que Carus tomba dans son assoupissement. Le troi

hôte de saint Paul, avait donné le style å sième jour il revint tout à fait à lui , et

l'Evangile de saint Jean (6). Il y a beaucoup écrivit à l'empereur une grande lettre , pour

plus d'apparence que c'est Caïus de Derbes, le prier de pardonner aux Juifs , et de ne

dont nous parlons dans cet article . pas les contraindre à recevoir sa stalue dans

CAIUS CALIGULA , empereur Romain , leur temple . Caïus ful louché des raisons

successeur de Tibère . Il prit le gouverne- d'Agrippa ; et Agrippa l'invita à venir man

ment de l'empire l'an de J.-C. 37. Il régna ger chez lui à Rome, où il le Traila avec

trois ans, neuf mois et vingt-huit jours . Nous Toute la magnificence dont il put s'aviser .

ne trouvons point dans l'histoire de l'Eglise Caïus salisfait de sa générosité, lui dit dans

qu'il ait rien fait contre les chrétiens . Il en- la chaleur du vin , qu'il voulait le rendro

treprit de se faire adorer ; il en vint aisé- heureux , et le combler de bienfails. I lo

ment à bout parmi les parens . Mais ayant pressa ensuite de lui dire en quoi il pourrait

ordonné à Pétrone, gouverncar de Syrie, de le plus l'obliger. Agrippa lui répondit quo

mellre sa statue dans le temple de Jérusa- la scule grâce qu'il lui demandait, était de

lem , ce gouverneur y trouva lant d'opposi- ne plus penser à nellre sa stalue dans le

tion de la part des Juifs, que craignant une temple de Jérusalem . L'emperear la lui ac

sédition et une révolle générale , il écrivit corda, et lit écrire à Pétrone que si sa statue

à Caïus (c ) , non pas que les Juifs ne vou- était placée dans le temple , il pouvait l'y

Jaient pas recevoir sa statue , ni lui rendre laisser; sinon de ne rien entreprendre de

les honneurs divins , ç'aurait été s'exposer nouveau sur cela , ajoutant qu'il avait chan

à une mort certaine , et allirer sur les Juifs gé d'avis en considération d'Agrippa.

les derniers malheurs ; il lui écrivit que l'on Mais comme s'il se fût repenti de la grâce

n'avait pas encore eu le temps d'exécuter qu'il venait de faire aux Juifs, au lieu de la

ses ordres, parce que les ouvriers qui tra- stalue que l'on avait commencée à Sidon , il

vaillaient à sa stalue , demandaient du temps en fit faire une autre à Rome, de cuivre doré,

pour lui donner toute la perfection dont ils extrêmement grande, dans le dessein de la

seraient capables, et pour en faire, s'ils pou- faire porter secrètement en Egypte, lorsqu'il

vaient , un chef- d'oeuvre. Il ajouta qu'on yiraitaucommencement de l'année suivante,

n'avait pas non plus osé presser les Juifs à et de la faire placer sans broil. dans le lem

cause de la saison , parce que , si les terres ple de Jérusalem , avant que les Juifs en

demeuraient sans être semées , tout le pays sussent rien . Il écrivit même à Péirone,

demeurant stérile , l'on n'en pourrait plus que puisqu'il avait eu moins d'égard à ses

tirer les impôls ordinaires , et que la misère volontés qu'aux présents qu'il avait reçus

y ferait une infinité de voleurs. des Juifs , il lui ordonnait de se juger lui

Caïus reçut les lettres de Pétrone, et fci- même, et de se traiter comme le méritait
soit de ne pas désapprouver les raisons de un homme qui avait désobéi à son prince .'

son délai . Il lui fit écrire qu'il louait sa pru . C'était lui commander de se donner la mort .

dence ; mais qu'il lui recommandait de ne Mais Dieu permit que celle letire ne fût

point perdre de temps à faire consacrer sa rendue à Pétrone, qu'après la mort de Caïus .

slalue. Mais ceux qui le connaissaient, et Les Juifs d'Alexandrie souffrirent dans le

qui avaient observé son air pendant qu'il même temps d'étranges persécutions de la
lisait ces lettres , ne doulèrent point que part des parens de la même ville , qui , ap

la perle de Pétrone ne fût résolue . puyés de Flaccus , leur gouverneur, n'ou

Sur ces entrefailes, Agrippa étant revenu bliaient aucune occasion de les maltraiter .

de Judée à Rome, sans rien savoir de ce qui Philon le Juif fut député avec quelques au

était arrivé dans la Palestine , ni des lettres tres vers l'empereur (d) pour demander

de Pétrone, vint à son ordinaire , pour faire justice contre ceux d'Alexandrie. Ils lui pré.

sa cour à Caius. Il trouva ce prince ému; et sentèrent un mémoire qui contenait l'a

ne pouvant deviner le sujet de sa colère, brégé de ce qu'ils avaient souffert. D'abord

il fot lui-même lout interdit, en considérant Carus les reçut fort civilement, et leur 61

que Cayus lenait les yeux fixés sur lui . Alors dire qu'il les écoulerait lui-même à son

l'empereur le voyant dans cet embarras, lui premier loisir . Un accueil si favorable al

dit : Vos admirahles Juifs, qui seuls d'entro croire à tout le monde qu'ils gagneraient

( a ) Constilul. I. VII , C. XLVI.

(b) Athanas. Synop. p .155, d . (1) Voyez Philon, de Legalione ad Caium .

( c) Vide Joseph .' Antiq . I. XVIII , c . 11 , de Bello, I. II ,

C. XVII
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leur cause. Mais Philon , que l'âge et la nons de Josèphe cl de Philon , que sous son

science rendaient plus défiant que les autres, règne, les Juifs d'Alexandrie furent toujours

eraignit que ce prince u'eût été gagné par dans l'oppression , et exposés à la violence

les Alexandrins, et que ces beaux sem- de leurs ennemis .

blants ne terminassent à leur faire Nous ne rapportons pas ici tout le détail

perdre leur cause . de la vie de Caïus ; il nous suffit d'avoir dit

Enfin Pbilon eut son audience auprès de ce qu'il fit par rapport à la nation des Juifs.

la ville , dans les maisons de plaisance qui c'est la seule chose qui doive nous inté

portaient le nom de Mécænas. Caïus fit resser dans cet ouvrage . Ce prince fut lué

ouvrir loutes les chambres de ces palais , d'une manière tragique par Chéréas, un

pour les voir l'une après l'autre , et au de ses gardes, comme il sortail du théâtre.

milieu de celle occupation , il fit venir les Ce fut l'an de J.-C. 41 et la qualrième an

Juifs. D'abord il leur dit avec un ris amer : née de son règne. Il eut pour successeur

Vous êles donc ces ennemis des dieux qui l'empereur Claude.

ne voulez pas me reconnaitre pour dieu , Caïus avait comblé de biens le roi Agrip

quoique lous les autres le fassent; et qui pa , et lui avait donné le royaume de Judée,

aimez mieux en adorer un autre , que vous Lorsque ce prince fut arrivé en Judée , Hé

ne sauriez seulement nommer ? En même rode Antipas, son oncle , qui était létrarque

lemps étendant la main vers le ciel , il de Galilée, jaloux de sa bonne fortune, et

proféra un blasphème , que Philon , qui sollicité par Hérodias, sa femme, crut qu'al

raconte toute cette histoire, n'a osé rapporter. Tant à Rome, il obtiendrait aussi de Carus

Alors certain Isidore s'adressant à le titre de roi . Il y alla ; mais Agrippa, par

l'empereur , lui dit : Vous détesteriez , sci- une autre espèce de jalousie, envoya après

gneur, encore davantage ces gens-ci , si lui à l'empereur , ei l'accusa d'entretenir

vous saviez l'aversion qu'ils ont pour vous ; des correspondances contre les Romains

car ils sont les seuls qui n'aient pas sa- avec le roi des Parlhes , et d'avoir dans ses

crifié pour votre santé , lorsque tous les arsenaux de quoi armer soixante el dix

peuples le faisaient. A ces mols les Juifs mile hommes (a ). Lorsque Hérode fut ar

s'écrièrent tous ensemble que c'était une rivé en Italie, il alla d'abord à Bayes, où
pure calomnie ; qu'ils avaient offert trois était alors Carus , el comme il y était, For

fuis, pour sa prospérité, les sacrifices les tunal affranchi d'Agrippa y arriva aussi , et

plus solennels de leur religion. Soit , dit présenta des lettres de son maitreà l'em

Caïus : vous avez sacrifié; mais ça élé à pereur . Caïus les lui aussitôt, et les ayant

autre. Et quel honneur en ai - je achevées, il demanda à Hérode s'il était

reçu , puisque vous ne n'avez pas sa- vrai qu'il eût une si grande quantité d'ar

crifié ? mes . Hérode ne le put nier. Alors l'empe

Cependant Caïus parcourait ses apparte- reur, sans attendre qu'il se justifial, au lieu
ments , donnait ses ordres pour les chan- de lui donner le titre de roi , le priva de

gements qu'il voulait qu'on y fft. Après loute sa tetrarchie, et de toules ses richesses,
quoi il revint aux Juifs, et leur demanda et le relégua pour toute sa vie à Lyon . El

gravement pourquoiils ne mangeaient point ayant su qu'Hérodiade était seur d'Agrippa ,
de pourceau. Les Juifs lui représentèrent il voulut' lui pardonner à cause de son

que chaque nation avait ses lois et ses frère, mais elle aima mieux suivre son
usages particuliers, et qu'il y avait aussi mari dans son exil , puisque c'était elle

bien des choses dont leurs adversaires ne qui l'avait engagé dans ce malheur. Ainsi

mangeaient pas. Sur quoi quelqu'un ayant Dieu vengea la mortde Jean -Baptiste, qu'Hé.
dit que bien des gens ne mangent pas rodias avait sollicitée et qu'Hérode avail

même d'agneau : Jls ont raison , dit Caïus exécutée.

en riant , car la chair n'en a pas de goût. CALAL, ou CHALAL , Israélite qui quitta

Après cela , il leur demanda sur quoi ils sa femme au retour de Babylone, parce

fondaient leur droit de bourgeoisie d'Alexan- qu'il l'avait épousée contre la loi 1 Esdr .,

drie . Ils commencèrent à déduire leurs , 30 .

raisons ; et , sans attendre qu'ils eussent CALAMUS AROMATICUS , ou odoratus ,

achevé , il rompit le discours pour alle: sorte de roseau , ou racine odorante . Il en est

en courant, dans une grande salle, dont il parlé en quelques endroits de l'Ecriture (0 ) ,
fit le tour . Au sortir de là , il demanda aux où il est fait mention des drogues qui en

Juifs avec un air plus modéré , s'ils avaient traient dans la composition des parfums.

encore quelque chose à dire ; et comme C'est une racine noueuse, rougeâtre au

ils commençaient à parler , il les quilta en- dessus , et blanche au dedans , qui pousse

core , pour aller dans une autre salle, où il des feuilles longes et étroites . La véritable
avail fait mellre divers tableaux . Quelque canne vient des Indes. Les prophètes en pare
temps après , il les congédia en disant : lent comme d'une marchandise étrangère

Ces gens-là ne me semblent pas si méchants et de prix . Théophraste et Pline ( c) parlent

qu'ils sont malheureux et insensés de ne des cannes odorantes qui naissaient dans

pas me croire dieu . Nous ne savons pas la Syrie, au delà du Liban , entre celle

juel jugement il rendit ,, mais nous appre- montagne et une autre petite montagne ,

(1) Voyez Joseph. Anlig. I. XVIII , c . xm , ix . (c ) Theophrasl. hist. Plant. I. X , C. yll ; Plin . I. XII, 6 .

1o ) Exod . xxx , 23. Isui. xlil, 21. Jerem . vi, 20. Ezech . XX11 , et l . XIII , c . xi .

un

XAVI , 19.
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dans un lae dont on desséchait les marais bres de l'académie des Inscriptions et belles

pendant l'été, et qui occupait un espace de lettres, dans le tome II de sa Correspondance
plus de trente stades , et qui étail à cent et de ses Mémoires, pag . 157 et suiv. J'em .

cinquante stades de la mer ; toutes circon- prunterai de ce beau travail ( première par

stances qui nous font croire qu'ils parlent tie, $ xv) un morceau concernant la prédio

du lac Séméchon . Ces cannes odorantes ne cation de l'Evangile dans la Chaldée. « La

donnent aucune odeur tandis qu'elles sont tradition nous apprend, dit M. Boré, que la

vertes , mais seulement lorsqu'elles sont sè- vocation des Geniils commença par le peu

ches. Leur forme n'est point différente des ple chaldéen ; puisque trois de ses princes ,

autres roseaux , et leur odeur se fait sentir , initiés au culte et à la science des mages , fu

dès qu'on entre dans le marais . ren ! miraculeusement appelés au berceau

CALAMUS, sorte de mesure , en hébreu, du Rédempleur. L'annonce de la Bonne Nou
kanna. Ezéchiel (XL , 3 , P ), et saint Jean relle se fit dans la nation , à l'arrivée de ces

dans l'Apocalypse (a ),parleni de cette canne rois ambassadeurs ; de sorte qu'elle était déjà

de mesure ou toise, et Ezéchiel dit qu'elle préparée à recevoir la doctrine de l'Espé
avail six coudées et une palme, ou plutot six rance, lorsque les apôtres , assistés de l'Es

coudées el six palmes; c'est- à -dire six cou- prit- Saint , se partagèrent l'empire spirituel

dées hébraïques dontchacuneest plus grande du monde. Saint Thomas, qui, deux ans

d'une palme que la coudée babylonienne . Le après l'assemblée du cénacle, avait déjà par
prophète est obligé de déterminer ainsi la couru la Perse , la Bactriane, les vallées de

coudée dont il parle, parce qu'alors il était Caboul, de Candahar et de Cachemire, et

au delà de l'Euphrate , et que les mesures de pénélré dans l'Inde plus avant que le con

ce pays étaient moins grandes que celles de quérant Alexandre ; et saint Barthélemi qui

la Palestine. La coudée hébraïque avait déposa les premières semences de la foi en

vingt-quatre doigts ou six palmes , ou envi- Arménie, dans le pays des Ibères et chez les

ron vingt pouces et demi , en prenant le peuplades du Caucase, avaient d'abord l'un
pouce à douze lignes. et l'autre traversé la Chaldée , et leur parole

CALAMUS SCRIPTORIUS, ou Arundo scrip- avait enfanté des disciples à la vie spiri
toria . Voyez ci-après Canne ou jonc à écrire . tuelle .

CALANNE ou Chalané, ville dans la terre » Marès et Adéc , le Thadée des Armé

de Sennaar où régna autrefois Nemrod. La niens , développant leur æuvre , fondèrent
ville de Calanné fut unedes premières de son l'église de Mésopotamie où fut rédigée la

empire(6 ). Nous croyons que c'est la même première liturgie chaldéenne . La parole de

que Calano marquée dans Isaïe ( c ) , el Channe Jésus-Christ annonçant qu'il est venu divi

dans Ezéchiel (d ) . Elle devait être dans la ser le frère contre le frère et susciter parmi

Mésopotamie, puisque ces prophètes la joi- les hommes la guerre sans armistice de la

gnent à Haran, à Eden , à l'Assyrie, à Chel- ' vérité contre le mensonge,se vérifie surtout

mad qui venaient trafiquer à Tyr. On croil (e) dans la lulle ensanglaniće que livra durant

que Calanné fut dans la suite nommée Cić- plus de six siècles le magismeà la religion

siphon , qui était capitale d'une province chrétienne . Le culte réformé de la Médie et de

nommée Chalonite (1) .- [ Voyez CHALANNE . ) la Perse avait beaucoup perdu de sa pureté

CALCAL ou CHALCOL , quatrième fils de primitive, et la corruption philosophique des

Mahol , fils de Zaré. I Par . XI , 6 et III Reg. , écoles de la Grèce et de Rome l'avait abaissé

IV, 31. – [ Voyez CHALCHOL.) généralement jusqu'au sensualisme le plus

CALCIDÈ ou CHALCIDE , ville et principauté voluptueux. Voilà la cause de l'insurmon

de Syrie, située entre le Liban " et l'Anti- table résistance qu'éprouva le vrai culte qui

Liban (9). Il n'en est point parlédans les livres prêche à tous la pauvreté, la pénitence et la

saints . Mais Josèphe en parle souvent , et mortification des sens .

elle fut possédée avec litre de royaume par » Les peuples de Clésiphon et de Séleucie

quelques- uns des descendants d'Hérode et fermèrent leur ceur à la prédication de Ma

par Ptolemée , fils de Mennée . rès , parce que , la léle couronnée de fleurs

CALDEE ou CHALDÉE , contrée de l'Asie, et les oreilles réjouies par la musique des

vers le confluent de l'Euphrale et du Tigre , concerts, ils restaient ensevelis dans l'ivresse

dont la capitale était Babylone. Le nom de des festins. Néanmoins la parole divine prit
Chuldée ne se trouve point dans le texte racine dans quelques consciences, qui furent

hébreu, mais celui de Chasdim ; soit que les comme la pierre angulaire sur laquelle so

Chaldéens aient pris ce nom de Cased , fils bâtit insensiblement l'église patriarcale de

de Nachor, frère d'Abraham ou de quelque la Chaldée . De là , comme d'un centre lumi

autre plus ancien . La Chaldée en elle-même neux , la foi rayonda dans la presqu'ile Ara

élait originairement assez bornée ; mais dans bique, la Susiane et le pays d'Hormuz; et

la suite l'empire des Chaldéens s'étant ſort sa lumière éclaira les contrées conquises

agrandi, le nom de Chaldée s'est aussi pris par saint Thomasau delà de l'Indus et du

dans un sens plus vague et plus étendu . Gange. Le peuple de Ninive, qui avail écoulé

( Voyez sur la Chaldée et les Chaldéens, le les avertissements de Jonas , fut aussi docilu

Mémoire de M. Eug . Boré , adressé aux mcm- aux enseignements des apôires , et si les

La ) Apoc. x , 1 . (e) Chald . Euseb. Hieronym. Boch . elc .

( b) Genes. X , 10 . Ir) Plin. l. VI, C. XXVI .

ich I ai. x , 9 . (9) Vide Strabo, l . XVI , p . 755. el Joseph . amin l.
Idi dizech . XX 23. XIV, c . XIII , p . 480 .
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Ilébreux avaient renié le Messie salué par nation des rois d'Assyrie, jusqu'au lemps de

Abraham , les Chaldéens , sortis de la même Sardanapale. L'an du monde 3254 avani Jó

lige que ce patriarche , furent moins aveu- sus-Christ 750. Arbacès, gouverneur de Mé

gles et moins ingrats . Voyez Bélus, mon die , et Bélésis , gouverneur de Babylone, sa

addition . ) révolièrent contre Sardanapale , le contrai

CALDEENS ou CRALDÉENS. Ce nom se gnirent de s'enfermer dans Ninive et de s'y

prend en deux manières. 1. Pour les peuples
brûler . Bélésus affranchit les Chaldéens de

de Chaldée et pour les sujets de l'empire de
la domination des Assyriens, et fut reconnu

Chaldée ; et 2 pour une sorte de philosophes
roi de Babylone (h ). C'est le même qui est

et de devins qui s'appelaient Chaldéens, et
nommé Baladan ( 1) dans l'Ecriture ( i ) , et

en hébreu, Casdim . La principale occupa Nabonassur dans Hipparque , dans Censorio

lion de ces philosophes était l'étude des ma
et dans Ptulemée . Il eut poursuccesseur dans

thématiques et de l'astrologie. Ils se van- le royaume de Chaldée Bérodac- Baladan ,

laient de connaitre par l'inspection des as ou Mérodac- Baladan dont il est parlé dans

ires la bonne ou mauvaise destinée des le quatrième livre des Rois( j ), et qui envoya

hommes qui étaient nés sous certaines con
des ambassadeurs à Ézéchias, roi de Juda.

stellations (a) : Chaldæi non ex artis, sed ex
Il parait que les Babyloniens retombèrent

gentis vocabulo nominali, diuturna observa- bieniot sous la puissance des Assyriens,

lione siderum scientiam putantur effecisse, puisqu'en l'an du monde 3378, sous le règno

ut prædici posset quid cuique eventürum , et
de Josias, roi de Juda , Nabopolassar ayant

quo quisque fato natus esset. Ils se vantaient été établi gouverneur de Babylone par Chi

d'avoir chez cux des observalions astrono naladan ou Sarac, roi d'Assyrie, se souleva

iniques depuis quatre cent soixante et douze contre son roi ; et s'étant ligué avec Cyaxa

mille ans (b ) ; Cicéron (c) n'en met que qua res, satrape de Médie, ils assiégèrent Ninive,

tre cent soixante et dix mille . Epigènes cité la prirent, tuèrent le roi Chinaladan, et Cy

dans Pline ( d) , sept cent vingt mille ; enfin
axares et Nabopolassar se partagèrent l'em

ceux qui leur donnaientmoins d'antiquité, pire d'Assyrie (k ). Cyaxares eut la Médie et

faisaient remonter l'antiquité de leurs ob l'Arménie , et Nabopolassar l'Assyrie et la

servations à quatre cent quatre - vingt mille Chaldée. C'est proprement sous Nabopolas

ans (e) . Mais cette antiquité a toujours été sar que commence la grande, la faineuse

soupçonnéc de faux . Aristote, curieux d'en monarchie de Chaldée qui subsista sous les

savoir la vérité, écrivit à Callisthènes , qui rois Nabopolassar, Nabuchodonosor, Evil

était à Babylone avec Alexandre, de lui faire
mérodach et Balthasar, jusqu'au règne de

savoir ce qu'il trouverait de plus assuré sur Darius le Mède auquel succéda Cyrus à Ba

cela dans le pays. Callisthèneslui envoya bylone .

des observations célestes de mille neuf cent CALE OU CHALÉ OU CALA OU CHALACH, ville

trois ans ( 0 , depuis le cominencementde la d’Assyrie, båtie par Assurou par Nemrod (1);

monarchie des Chaldéens jusqu'au règne car on prétend que le texle de l'Ecriture où

d'Alexandre le Grand. Or, en reinontant de il est parlé de la fondation de celle ville est

puis Alexandre , c'est- à -dire depuis sa vice équiyoque. Mais qui que ce soit qui l'ait

ioire contre Darius en 367% , nous trouvons fondée, il est certain qu'elle était à une as

l'an du monde 1771, qui est à peu près le sez grande distance de Ninive,et que la ville

temps où fut fondée la tour de Babel .
de Résen élait entre Chalé et Ninive. Chalé

i Voyez BABYLONE (Observ . astron .).) est peut - être la capilale de la province de

Quant à l'empire des Chaldéens, nous en Chalacènc, aux environs des sources du

connaissons le commencementsousNemrod; Lycus (m) , ou Chala capitalede la Chalénite,

mais nous n'en voyons pas distinclement la qui est séparée de la Médie par le Moni

suile . Du lemps d'Abraham nous trouvons Zagrus (n ). - [ Voyez CHALÉ. )

un roi de Sernaar (9) , qui était apparem- CALEB, fils de Jéphoné de la tribu de Ju

ment aussi roi de Chaldée. Jules Africain dit da , fut envoyé avec Josué et dix autres

qu'Evéchoüs régna en Chaldée deux cent députés choisis des douze tribus d'Israel

vingt-quatre ans avant les Arabes, c'est- à- pour aller considérer la terre de Chapaan

dire l'an du monde 2242 du temps d'Isaac. que Dieu leur avait promise (0) . Les députés

Les Arabesconquirent l'empire de Chaldée s'acquittèrent exactement de leur commis

en 2466, et ils le tinrent pendant deux cent sion ; ils parcoururent tout le pays et en
seize ans, jusqu'en 2682. Aux Arabes suc- apportèrent des plus beaux fruits å la mul

céda Bélus l'Assyrien qui régna cinquante- titude de leurs frères ; mais quelques-uns

cing ansavant la fondation de l'empire d’As. d'entre eux , après avoir fait leur rapport
syrie par Ninus . sur la beauté et la bonté du pays , ajoulant:

Les Chaldéensdemeurèrent sous la domi- C'est à la vérité un pays où coulent des ruis

(a) Cicero de Nat. deorum , l. I , c . 1.
(1) IV Reg. xx , 12.

6) Diodor, Sicul. 1. !I, p .83.Biblioth. (K) Usser .ex Alexandro Polyhist ad ann . 3378, anle
(c) Cicerol. I , ell . II,'deDivinal. æram vulg. 626 , unte nal . Christ. 623.

Plin.I. VII, c. Lvi. ( 1) Genes. Y , 11, 12 .

( ej Beros. et Crilodem . apud eumd. Plin . ibidem . ( 11 ) Strabo l. XI, et I. XXI.

in Apud Simplic . l . III . (n ) Isidor . Characen .

(9 ) Genes. xiv . Vers l'an du monde 2092 . (0) Num . XII1, 2 et seq .
( 1) Voyez Diodore de Sicile, l. II , el Usser. ad an . ( 1) Voyez ma note ci-dessus au mot BÉAUDACU Belice

3256.
pax . (S ) .

(1 ) Izai. Ixxx, 1. IV Reg. 1. , 12.
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seaux de lait et de miel , mais ses habitants sion . Josué le combla de bénédictions , et lui

sont d'une force extraordinaire , et ses villes accorda sa demande (e).

sont grandes et fermées de bonnes murailles. Caleb marcha donc avec ceux de sa tribu

Cependant comme le peuple commençait à contre la ville de Cariath -arbe , autrement

murmurer, Caleb , fils de Jéphoné, leur dit : Hébron ; et l'ayant prise , il y lua trois géants

Le pays est excellent, allons bardiment nous de la race d'Hénach ; savoir, Sésai, Ahimam

en mettre en possession (a) . Mais les autres et Tholmar . De là il passa à Dabir, nommée

députés qui avaient été avec lui disaient au autrement Cariath -sepher. Comme cette place

contraire : Nous ne pourrons jamais nous était extrêmement forte, Caleb promit de

en rendre les mailres , parce que le peuple donner pour femme Axa , sa fille, à celui qui

qui le possède est plus fort que nous. C'est la pourrait prendre. Othoniel, bis de Cenez,

une terre qui dévore ses habitants . Nous y la prit , et Caleb lui donna sa fille. On croit

avons vu des géants en comparaison des- que ce brave Israélite survécut à Josué ;

quels nous ne paraissions que comme des mais on ne sait pas le temps de sa mort.

sauterelles , [ Il avait été choisi d'avance avec d'autres

Alors le peuple se souleva ouvertement et chefs pour partager la terre promise entre les

dit (b ) : Ne vaut-il pasmieux nous en retour- tribus (Num ., XXXIV, 19 ), el son nom fut

neren Egypte, que de mourir, nous et nos donné au pays qui était devenu son domaine.

enfants, dans ce pays ? Etablissons- nous un (Voyez l'article CALEB , qui suit ). a Caleb,

chel, el relournons en Egypte . A ces mots ,
au lieu d'être faible avec les faibles , dit un

Moïse et Aaron se jetèrent le visage contre auteur, a montré la fermeté rare d'espérer

icrre devant toute la multitude d'Israel, et quand tous désespéraienl ; le courage qu'il

Josué el Caleb déchirant leurs vêtements, déploya au milieu de tout un peuple épou
commencèrent à encourager les Israélites en vanté est d'autant plus admirable, qu'il ne

leur disant : Le pays quenous avons vu est s'appuyait que sur les secours de Dieu ; il

excellent, si Dieu estavec nous , nous pourrons montra une douleur profonde, quand il vit

aisément en faire la conquête. Ne vous sou- ses concitoyens refuser en quelque sorte leur

Tevez point contre le Seigneur, nos ennemis patrie , et regreller leur servitude. Un homine

sont sans secours , nous les dévorerons tel que lui ne pouvait préférer l'esclavage à

comme le pain . Mais le peuple en fureur se des combats ; la confiance en Dieu fera lou

mit à crier et prit des pierres pour les lapi- jours et les meilleurs guerriers et les meil

der . Alors la gloire du Seigneur parut sur leurs citoyens. ]

le tabernacle et menaça d'exterminer loule CALEB. Nom d'un canton de la tribu de

la multitude . Mais Moïse pria pour eux avec Juda ( /), où étaient siluées les villes de Ca

tant d'instance , que Dieu voulut bien ne les riath -Sepher et d'Hebron , appartenant à la

pas faire périr sur l'heure, mais il protesta famille de Caleb, fils de Jéphoné, dont nous
avec serment qu'aucun de ceux qui avaient venons de parler.

murmuré contre lui ne verrait la terre de CALEB, ou CALUBI, fils d'Hesrom , épousa

Chanaan, et qu'ils mourraient tous dans le d'abord Azuba , et ensuite Ephrata . Il y a
désert . Mais , ajouta - t-il, pour mon serviteur sur ce sujet quelque difficulté dans le texte

Caleb qui m'a suivi fidèlement, je l'introdui- hébreu, qu'il est bon de voir dans le texte

raidans ce pays, et il le possédera, lui et ses même (I Par. , II , 9 , 18 et 24 ) , et dans les

cnfants après lui .
commentateurs.

Après donc que Josué fut entré dans le CALEB, père d'Ela , Voyez Cenez .

pays de Chanaan, et qu'il en eut conquis CALENDES. C'est le premier jour du mois

une grande partie , Caleb, avec ceux de sa dans le style des Latins. Les Grecs n'ont

tribu, vint le trouver à Galgal (c ), et Caleb point de calendes , d'où vient qu'en proverbe

lai dit (d ) : Vous savez ce que le Seigneur a on renvoie aux calendes grecques , c'est-à

dit à Moise en ma faveur,et les promesses dire à un temps inconnu et incertain . Chez

qu'il m'a failes. J'avais quarante ans,lorsque les Hébreux , le premier jour de chaque

Moïse, serviteur du Seigneur, m'envoya de mois avait certaines cérémonies particuliè

Cadès-barné pour considérer le pays où nous res , dont vous parlerons sous l'article de

sommes entrés.Je fis mon rapport suivantla Néoménte,qui en grec signifie la mêmechosu
vérité , el je réprimai, autant que je pus , le que calendes. Et les traducteurs de l'Ecri

murmure du peuple. Alors le Seigneur me ture emploient indifféremment l'un et l'autre

dit : Vous posséderez le pays que vous avez de ces deux noms , pour marquer le premier

visité , vous et votre race après vous, parce jour du mois.

que vous avez suivi le Seigneur. Dieu m'a CALEÇONS, michnasim, rendu par femi

conservé la vie jusqu'aujourd'hui; il y a qua- nalia dans la Vulgate. Lorsque Dieu donnait

rante -cinq ans que le Seigneur m'a fait ces à Moïse ses ordonnances touchant les vête

promesses; j'ai aujourd'hui plus de quatre- ments sacerdotaux, il lui dit de faire faire

vingls ans, ma santé et mes forces ne sont pour les prêtres « des caleçons de lin qui

point diminuées . Donnez-moi , je vous prie, couvrissent les parties honteuses depuis les

celle montagne où demeurent les géants reins jusqu'au basdes cuisses(Exod .,XXVIII,

d'Enacim, atin que je m'en melle en posses- 42) . Il y en a qui traduisent jusqu'au hawl des

(a) An du monde 2511, ayant l'ère vulg. 1190. Caleb (d ) An du monde 2333 , avant l'ere vulg. 1419. Caleb
avait alors 40 ans. élail'âgé de 83 ans.

(h ) Num . Xiv . ( e) Josue xv, 13, 11.

loj Josue xiv, 6,7 . I Reg . XXX, 11 .
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cuisscs ; mais je copie ceux , en plus grand nom . sades, liv . V, tom . II , p . 24 , d'avoir eu dans

brc , quidisenijusqu'au bas . Moïse fiidonc faire leur part du bulin le vase qui servit à la

« des caleçonsde fin lin relors (ibid . , XXXIX , cène de Jésus-Christ (2 ) ; ce vase d'émeraude

27) ); » il en est encore parlé dans le Lévili- fut longtemps conservé dans la cathédrale

que, vi, 10 ; XVI, 4. Voyez aussi Ezéchiel de Gênes ; vers la fin du dix-huitième siècle

XLIV, 18. Telle est, sans doute , l'origine de et pendant la guerre d'Italie, celle précieuse

ce genre de vélement , qui ne parait pas relique fut apportée à Paris : elle a été ren

avoir été connu auparavant chez aucun due aux Génois dans l'année 1815. )

peuple. Dieu le prescrivit pour la décence , Le nom de calice , dans le sens figuré , se

comme il défendit aux prêtres , pour le même prend , d'ordinaire, pour les afflictions que

motif, de monter à l'autel par des degrés Dieu nous envoie . Boire le calice , signifie

(Exod., XX, 26) . L'usage du caleçon fit, souffrir les peines que Dieu a résolu que

dans la suite , inventer le pantalon. Il passa nous souffrions. Levez - vous , Jérusalem ,

des prêtres, qui lemettaientsous la tunique , vous qui avez bu le calice de la colère de

dans les autres classes de la société, lelle- Dieu, dit Isaïe (b ) . Et le Psalmiste (c) : Le

ment qu'il devint universel parmi les fem- Seigneur tient en sa muin un calice pour en

mes comme parmi les hommes. Depuis long- faire boire d tous les pécheurs de la terre. On

temps , en Orient, les femmes portent le pan- dit, dans le même sens , enivrer de douleur,

talon ( 1 ) ; le pantalon , en Grèce, fait partie enivrer d'amictions , enivrer du vin de la co

généralement de l'habillement des femmes, lère de Dieu ; loutes ces expressions sont des

et les femmes européennes ont commencé suites de ceite première métaphore du ca

aussi à l'adopler. Quelques auteurs trouvent lice . Elle vient de la coutume qui s'obser

une grande analogie , et même confondent vait dans les feslins de boire à la ronde et

les caleçons dont il s'agit dans les lextes in- dans la même coupe. On ne souffrait pas

diqués ci-dessus avec une espèce de ceinture dans un festin ceux qui refusaient le calice

dont se servait Jérémie, XIII, W ; nous pen - ou la coupe à leur tour . Qu'il boive ou qu'il

sons que c'est à tort . s'en aille. C'était une espèce de proverbe .

M. "Glaire parle de l'usage des caleçons Quand les enfants de Zébédée demandèrent

chez les Hébreux , en ces termes : « Les ca- au Sauveur les premières places dans son

leçons n'étaient pas en usage chez les anciens royaume , et d'être assis à sa lable , l'un à sa

Hébreux , quoiqu'ils soient fort communs droile , et l'autre à sa gauche, il leur répon

aujourd'huidans l'Orientoù les hommes et les dit (d ) : Etes-vous d'humeur à boire le calice

ſommes en portent indistincteinent. » Il cite que je dvis boire ? etc. - ( Voyez Boire et

ensuite Shaw , qui donne des détails louchant COUPE.)

l'usage decevêtementparmi lesBédouinselles CALI, ou Chali , ville de la tribu d'Aser (e) .

Bédouines de notre temps , et ajoute : « On On n'en sait pas la siluation.

voit par là que même aujourd'hui lout le CALITA , ou Calara , lévite ( 1 Esdr ., X,

monde porte des caleçons. Ainsi il n'est pas 23 ).

élonnant que , comme nous venons de le CALLIRHOE , ville au delà du Jourdain ,

dire, on ne trouve aucune trace de cet usage près du lac Asphaltile. Il y avait là des

chez les anciens Hébreux. Ce vêtement parait sources d'eaux chaudes, qui, outre qu'elles

donc avoir pris origine chez celle nation au étaient très-utiles à la santé , n'avaient rien

temps de Moïse.... » Tout cela se trouve dans que de très agréable à boire ). Ces eaux

une demi- page de l'Introduclion ..., aux li- se déchargeaient dans la mer Morte.

ures de l'Ancien el du Nouveau Testament, par ( « A une demi-lieue de Tyr, etnon point

J. B. Glaire, doyen et professeur d'Ecriture à une lieue et demie , comme le dil Pokoke,

sainte à la Faculté de théologie de Paris , se- les fontaines appelées dans l'antiquité grec

conde édition , revue el corrigée, tom . II , p . 291. que Abarbazée et Callirhoé , et par les Ara

CALICE. Ce lerme se prend dans l'Ecri- bes Ras-el- Ain ( source de l'eau ), arrêtent le

ture au sens propre et au sens ſiguré. Dans voyageur. Quelques savants ont prétendu

le propre, il signifie une coupe ordinaire, que Salomon a voulu parler de ces eaux

dans laquelle on boil dans les repas ; ou une lorsqu'il a dit : C'est là qu'est la fontaine des

coupe de cérémonie, dont on se sert dans Jardins etles puits d'eaux vives qui descen

les repas solennels et de religion , comme dent avec impétuosité du Liban (Cant. IV , 15) .

dans celui de Pâques, où le père de famille Mais les eaux de Ras- el -Aïn ne descendent

prononce certaines bénédictions sur la coupe , point du Liban , elles naissent dans la plaine

et après en avoir goûté , en fait boire à toule et sortent comme d'un abime. Les gens du

la compagnie et à toute sa famille à la pays disent que Dieu seul connait la profon

ronde (a) . deur de ces foutaines ; le voyageur Maun

[ Après la prise de Césarée , en 1101 , « les drell jeta la sonde dans la plusgrande pis

Génois se vaulaient, dit l'historien des croi. cine , et trouva Irenle pieds . La construction

( a) Léon de Modène, part. 5, c. II, des Cérémonies des p. 320.Voyage en Orient, par M. de Lamartine, lom . I, pa

Juifs, Buxtorf. Synag.Jud . de' Paschale. 191, 355 ; iom. II. p. 90."
(6 ) Isai. Li, 17 . (2) Celle traditioa nous parait suspecte Il n'est pas pro

(c) Psal. LXXIV , 9. bable que Jésus - Christ sesoit servi d'un vase d'émeraude

( d ) Mauh. XX , 22. dans la dernière réunion du mont Sion. Tout nous porte à

(e) Josue xix , 25 . croire que le vase dont il est ici question avait été trouvé

( Joseph. lib. XVII, c . VII , de Bello , C. 1 , c . XXI. Plin , dans le temple d’Auguste , converti en mosquée par les
1. V , c . xvi .

musulmans , et que cette coupe avait serviau culle de

( 1 ) Corresp . d'Orient, lettre de M. Poujoulat, tom. VII, l'empereur romain. Nole de M. Michaud.
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de ces piscines porte un caractère évident le Messie ; que Sem , par un esprit de pres

de haule antiquité, mais on ne peut guère cience, enterra ce crâne au Calvaire, où il

leur assigner une date précise . L'eau de ces savait que le Messie devait être crucifié.

helles sources abreuvait l'ancienne ville de Mais , ni les anciens Pères, ni les auteurs

Tyr, portée par un aqueduc aujourd'hui rui- modernes qui ont rapporté ces traditions ,

ně . » (Corresp. d'Orieni, Lettre CXXXVI, de n'en ont jamais été bien persuadés , et l'on

M. Poujoulat, tom . V, p . 493.] peut, sans leur manquer de respect , les
CALLISTHENES, ollicier du roi de Syrie , mettre au rang des apocryphes.

qui avait mis le feu aux portes du temple du

temps des Machabées. Mais le jour qu'on de Jérusalem , et c'était là apparemment que
La montagne du Calvaire élait fort près

célébrait à Jérusalem la fête des victoires ,
l'on exécutait ordinairement les criminels.

que Judas Machabée avait remportées sur les

générauxd'Antiochus , le peuple ayant dé. Après quela ville de Jérusalem eut été dé
truite par les Romains sous l'empire de Tite ,

couveri Callisthènes , qui s'était sauvé dans

une certaine maison , ils y mirent le feu et
elle se rétablit peu à peu ; et les Juifs y

l'y brûlèrent (a) .
étaient en assez grand nombre lorsque Barcu .

quebas se révolta contre les Romains. Adrien,
CALMANA . C'est le nom que quelques- ou ses généraux , furent obligés de l'assié

uns donnent à la fille aînée d'Adam etd'Eve, ger ; et ayant prise , ils la ruinèrent entiè

et qui fut la seur jumelle de Caïn . Mais ces rement (e). Après cela , Turanus Rufus, ou

traditions n'ont qu'une certitude assez mé- Tinnius Rufus, qui était alors gouverneur

diocre,
de Judée, fit passer la charrie sur l'endroit

CALOMNIE . Les bergers d'Isaac donnèrent où avait été le temple (r) , pour montrer que

le nom de Calomnie ou d'injustice et de vio- cet endroit ne devait jamais être rétabli sans

lence, au puits qu'ils avaient creusé aux en- un arrêt exprès du sénat. Après la guerre ,

virons de Gérare, el qui leur fut ôté de ſorce Adrien défendit aux Juifs de mettre jamais lo

par les pasteurs d'Abimélech , roi de Gé- pieddansJérusalem , sous peine de la vie (9) .

rare (Genes., XXVI, 20 ). İt y établit une colonie romaine , et appela la

Souvent, dans le style de l'Ecriture , le ville Ælia Capitolina. Celle nouvelle ville ne

nomn de calomnie se prend pour l'injustice , fut pas bâtie sur les ruines de l'ancienne,

la violence, la fraude, l'oppression. mais plus au septentrion ; en sorte que le

CALPHI, père de Judas . Ce dernier fut mont de Calvaire, qui auparavant se trou

chef d'une partie des troupes de Jonathas
vait hors de la ville, fut presque au centre

Machabée, el lint ferme avec trois autres
d'Ælia. On n'enferma dans celle ville qu'une

dans le combat que Jonalhas donna aux Sy assez petite partie de l'ancienne Jérusa

riens dans la plaine d'Asor, près le lac de Jem (2) . Le mont de Sion , où avait été le

Génésarelh ( ) , l'an du monde 3860 , avant temple , était ou labouré comme un champ,

l'ère vulgaire 183. ou couvert de démolitions et de ruines (h ).

CALVAIRE,ouGolgotha (N0 %p?p, Gigolla, Aujourd'hui la ville de Jérusalem est ag

pour nosp , Golgolta, Cranium , Syr.), c'est même endroit où Adrien l'avait mise. Mais,

à - dire le crane. On appelait ainsi une petite au lieu que ce prince avait profané le mont

montagne ( 1) au norddumont de Sion (c), Calyaire, et en particulier la place où Jésus

apparemment à cause de sa figure d'un Christ avait été mis en croix , et celui où son

crâne , ou de la léle d'un homme. Plusieurs corps avait été enseveli, l'impératrice Hé

anciens (d) ont cru que le nom decalvaire lène, mère du grand Constantin, y fit bâtir

ou de crane fut donné à celle montagne, une superbe église, qui subsiste encore, et

parce que la téle du premier homme y avait l'enrichit de plusieurs ornementsmagnifi

été enterrée, el que notre Sauveur y fut oru
ques ( 3 ), en sorte que la croix et le sépulcre

cifié , afin que son sang coulant sur le corps de Jésus-Christ et le Calvaire sont plus ho

de ce premier père , lui donnât la vie et lui
norés par tous les chrétiens que ne le fut

procurât la grâce de la résurrection. Pour jamais l'ancienne Jérusalem par les fils de la

appuyer celle tradition , on dit que Noé Synagogue.

ayani mis dans l'arche le corps du premier [ « Le saint Sépulcre et le Calvaire sont

homme, en distribua les reliques à ses en- confondus et comme noyés ( vus du haut de

fants, el en donna la tête , ou le crâne , par la montagne des Oliviers ) dans l'immense

un privilége spécial , à Sem , qui devait être dédale de dômes, d'édifices et de rues qui les

le père de la race sainte , d'où devail sortir environnent, et il est difficile de se rendre

( a ) I Mac. vii, 33 . Cyrill. Jerosolym .Catech. 16 .

(O) | Mac. xi, 70 . (1 ) On appelait Calvaire ou Golgotha , non pas la petite

(c) Euseb . el Hieronym . in locis. montagne , mais un lieu qui y étail et où l'on exéculait

( d ) Vide Hieron. in Ephes . v , 14,61 Ep. Paulæ el Eustoch. ordinairement les malfaiteurs. Les évangélistes, lorsqu'ils

ad Marcellan Vide et Ambros . in Luc . XXII . Vide el Ter- parlent, soit du Calvaire (Mal. XXVII, 33 ; Marc. xv, 22 ; Luc.

lull . O ; iyen . Cyprian . Euseb. August . elc . , apud Grelser . XXIII, 33 ; Joan. XIX , 27 ), soil du Golgotha (ibid .) , disent

de Cruce , l . 1, C xvii . que c'estun lieu ; mais son nom de Calvaire et de Golgothair

(e ) Euseb. Demonst. I. VI , c . XVIII . Hieron. Chronic . an , a été donné depuis à loute la pelile montagne , située hors

124 , in Joel , c 1 , el in Jerem . XXXi , in Dan, ix , in Zavh . de Jérusalem ,prèsde ses murs , à l'ouest. Voyez mon

V, etc. Appian . Syriae . p . 83, etc. addition à la fin de l'article .

( ) Scaliger. Isagog. I. III , p . 311, el in Euseb . p . 211. (2 ) L'empereur Adrien tit placer la statue de Vénus sut

(g) Euscb. 1. IV , c . vi , hisi . Eccl . Hieronym . in Isai . le Calvaire , et celle de Jupiter sur le lombeau de Jésus

Christ .

'( ) Erseb. Demonsir. I. VI , c . XIII , et L. VIII , C. u el ( 3 ) C'est l'église de la Résurrection ou du Saint-Sépulcre.

11 , 16 .
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compte ainsi de l'emplacement du Calvaire qui est dit dans Ezéchiel (d ), des guerres des

et de celui du Sépulcre, qui, selon les idées Gog et de Magog contre Israel, et du juge

que nous donne l'Evangile , devraient se ment que Dieu devait exercer contre les

trouver sur une colline écarlée hors des ennemis de son peuple . C'est apparemment

murs, et non dans le centre de Jérusalem . aussi au même événement que l'on doit ap

La ville , rétrécie du côté de Sion , se sera pliquer ce qni est dit dans les Prophètes des

sans doute agrandie du côté du nord pour maux qui devaient arriver aux Israélites

ombrasser dans son enceinte les deux sites après le retour de leur captivité. Voyez par

qui font sa honte et sa gloire , le site du sup- exemple, Joel, II , 30, 31 ; HII , 2 , 3 , 4 , 6 , 15,

plice du Juste, et celui de la résurreclion de 16 ; Isai. XLI , 15 , 16 ; Mich. IV , 11 , 12, 13.

l'Homme-Dieu. Lamartine, Voyage en Orient , Enfin quelques auteurs (e) rapportent au

tom . I. pag. 434.1 temps de Cambyses l'histoire de Judith . On

CAMBYSES , fils de Cyrus , succéda à son peut consulter notre dissertation sur Gog et

père l'an du monde 3475, avant l'ère vul- Magog , à la têted'Ezéchiel.
gaire 529. C'était un prince violent, emporté , CAMELEON . Moïse défend aux Hébreus

cruel , qui avait des accès de folie qui al- l'usage de la chair du caméléon, comme d'un

laient jusqu'à la fureur. Nous ne nous enga- animal impur (ſ) . Le caméléon est un petit
geons pas ici à rapporter toute sa vie. Il animal fait commeun lézard , mais il a la léte

nous suffit de marquer ce qui peut avoir plus grosse et plus longue. Il a quatre pieds,
rapport à l'Ecriture et à l'histoire des Juifs. et à chaque pied trois doigts ; la queue lon

Dès le coinmencement de son règne, les Sa- gue, avec laquelle il s'attache aux branches

maritains qui , sous le règne de Cyrus , n'a- des arbres , aussi bien qu'avec les pieds . Sa

vaient osé altaquer les Juifs que secrète- queue est plate , et son museau long et fait
ment et d'une manière indirecte , les en poinle obtuse. Il a le dos aigu , la peau

attaquèrent directement et ouvertement, et plissée et hérissée comme une scie , depuis le

écrivirent à Cambyses , qu'ils nomment As- cou jusqu'au dernier peud de la queue , et

suérus (a) , pour l'engager à défendre aux une forme de crète sur la tête. Du reste, il

Juifs de travailler au rétablissement de leur est fait comme un poisson ; c'est-à -dire qu'il

lemple. Nous ne savonspasde quels motifs n'a point de cou. Quelques-uns ont dit qu'il

ils se servirent , mais il est certain que Cam- nc vivait que de l'air ; d'où vient que Ter

byses fit cesser les ouvrages, et que pendant lullien (9 ) l'appelle une peau vivante ; mais
les sept ans et cinq mois qu'il vécut, on ne ceux qui l'ont observé de plus près, remar

travailla pas à cet édifice . quent qu'il se nourrit de mouches qu'il at

La seconde année de son règne , il se trape avec sa langue. Cette langue est longue

disposa à porter la guerre en Egypte. Un de dix lignes et large de trois, faite de chair

eunuque du roi d'Egypte, qui trahit son mai- blanche , ronde et aplatie par le boul , où
Ire et qui livra à Cambyses les ponts et les elle est creuse et ouverte , semblable en quel

avenues du pays , lui en facilita l'entrée et que sorte à la trompe d'un éléphant . Elle

la conquêle 10 ). Après avoir élé cinq ans s'allonge et se retire de même. Il la darde et

dans ce pays, il fut obligé d'en sortir pour retire promplement sur les mouches, qui s'y

retourner à Babylone, où le mage Pathizites trouvent attrapées comme sur de laglu.

avait mis son propre frère Smerdis sur le On dit aussi qu'il prend la couleur des

trone de Perse, feignant que c'était Smerdis , choses sur lesquelles on l'applique (h) ; qu'il
frère de Cambyses. Cambyses était dans la est blanc sur le blanc, noir sur le noir, rouge

Palestine, à Écbatanes , au pied du mont sur le rouge. Mais les nouveaux naturalistes

Carmel , lorsqu'il lui vint des nouvelles que assurent que sa couleur naturelle , lorsqu'il

Smerdis avail usurpé l'empire. Alors, fré- est en repos et à l'ombre , est d'un gris

missant de colère, il monta à cheval avec bleuâtre. Il y en a de jaunes et d'autres verls

précipitation ; et son épée étant par hasard qui sont plus petits . Quand il est exposé au
sortie du fourreau , il se blessa à la cuisse ; soleil , ce gris se change en un gris plus

et vingt jours après, se voyant sur le point brun, tirant sur le minime ; et ses parties
de mourir, il fil venir les principaux de la moins éclairées se changent en diverses cou

Perse, leur dit qu'il avait faii mourir Smerdis, leurs, qui forment des taches de la grandeur

son frère, que celui qui régnait était un de la moitié du doigt . Les grains de sa peau

usurpateur ; il les exhorta à ne pas souffrir non éclairés , ressemblent aux draps mêlés

son crime impuni, et à empêcher que Smer- de plusieurs couleurs. Quelquefois, quand
dis ne transportài l'empire des Perses aux on le manie, il paraft marqueté de laches

Mèdes (c) . Car Smerdis 'était Mède de nais- brunes qui tirent sur le vert . Si on le met sur

sance. Après cela , il mourul à Ecbalancs, un chapeau noir, il parait violet . Quelquc

ainsi que l'oracle le luiavait prédit; non pas fois, quand on l'enveloppe dans un linge, on
à Ecbatanes deMédie , ainsi qu'il se l'élait l'en relire blanc . Mais il n'est pas vrai qu'il

imaginé, mais à Ecbatanes de Syrie . prenne la couleur des étoffes dans lesquelles

Nous rapportons au temps de Cambyses ce on l'enveloppe. Sa couleur ne change qu'en

( a) I Esdr.ir, 6.

(b) An du monde3478 , ayant l'ère vulgaire 526 .

Ic Herodol. l. III , c . LXII, LXII , IXJV , LXV, LXVI.

( d) Ezech . XXXVIII, XXXIX .

( e ) Peir. Comestor. Auth. hist. Scolast. Dionys. Carthu

U Levi.. a / , 30.

( 9) Terlull. de Pallio , c. m : Pellicula vivit... jejunus

scilicel semiper , el indefeclus , oscilans vescilur, ſullicans

ruminal , de vento cibus.

( h) Idenıibraem : Cum illi coloris proprietas una stt , i

andaccessil, inde suffunditur.
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quelques parties de son corps . Voilà ce que CAMPEMENTS des Israélites dans le désert

l'on dit du caméléon. 1 Ramessé, 2 Socoth , 3 Etham , Phiahiroth ,

Mais nous doulons que le terme hébreu , 5 Beel-séphon , 6 sur la mer Rouge, après

que l'auteur de la Vulgate a traduit par ca- leur passage ; 7 au désert de Sur, 8 Mara ,

méléon et que Moïse défend aux Hébreux , 9 Elim , 10 sur la mer Rouge, 11 au désert

comme un animal impur, soit véritablement de Sin,12 Daphca . 13 Alus. 14 Raphidim ,

un caméléon . Bochart, qui a fort étudié la 15 moot Oreb, 16 Sinaſ, 17 Tabécra ou Em

matière qui regarde les animaux de l'Ecri- brasement , 18 Sépulcres de Concupiscence,

'ure, croit que l'Hébreu hacoah (1737), signifie 19 Cadès -barné, 20 Haséroth , 21 Rethma,

une espèce de lézard très -vigoureux , qui se 22 Remmonpharès , 23 Lebna , 24 Ressa ,

'rouve dans l'Arabie , et qui attaque les ser- 25 Céelata , 26 mont Sépher, 27 Adar ou

pents dans leur repaire, les en chasse et les Arad , 28 Macélolh , 29 Tahath , 30 Tharé,

fue. Les Arabes le nomment alvarlo. 31 Metca , 32 Hesmona , 33 Mozéroth ( peut

CAMELEOPARD , Camelo - pardus , ou Ca- etre la même que Hazérolh ),34 Béné-jacan,

melo -pardalus, animal dont Moïse permet 35 mont Gagad , 36 Jélébata (peut- être le

l'usage aux Hébreus ( Deut. XIV , 5, 6, 701). même que les Sépulcres de Concupiscence),

Le caméléopard tire son nom de ce qu'il 37 Hébrona, 38 Elaib, 39 Asiongaber, 40Mó

ressemble au chameau par sa taille, et à la zeroth oule mont Hor,41Salmona,L2Phu

panthère par son poil, ayant la peau tache- non , 43 Obodat ou Oboth , 44 Jéabarim ,

iée de blanc sur un fond roussálre . On dit 45 Zared , 46Mathan , 47Nahaliel,48 Bamoth

qu'il est produit par l'accouplement d'une Arnon, 49 Dibongad, 50 Helmon -deblataïm .

panthère femelle et d'un chameau , ou plu- Nous ne nous arrêtons pas à fixer la situation

iot, d'une panthère mâle et d'une chamelle; de tous ces lieux , ni à dire ce qui est arrivo

mais l'un ei l'autre est également éloigné du dans chacun d'eux , parce que nous en par

vraisemblable. lerons dans les articles particuliers que nous

D'autres traduisent camelo -pardalus , par en ſerons. Voyez ci-après MARCAES. [ Voyez

la giraffe, qui est un animal de l'Inde orien- aussi une note sous l'an 1484 avant J.-C.

tale , au -delà du Gange ( Voyez GIRAFFB .). Son dans la Table chronologique, pag. Xix, col. 2.)
cou est long et menu ,de la longueur d'environ CAMUEL , troisième fils de Nachor. Moise

une toise. Ii a les oreilles fendues et les pieds dit qu'il fut père des Syriens (e) , ou plutôt,

fourchus; la queueronde, qui ne luipasse pas père d’Aram . Il eut un fils de ce nom , ou ií

les jarrels ; les jainbes hautes plus qu'aucun eut un fils qui fut surnommé le Syrien , ou

autre animal ; ce qui l'empêche de boire, à l'Araméen ; car on sait que la nation des

moins qu'il n'écarte les jambes. On lui donne Syriens vient d'Aram , un des fils de Sem .

deux petites cornes. D'autres soutiennent Camuel a pu donner son nomaux Camilètes,

que le caméléopard est un animal chimé- peuples syriens, au couchant de l'Eu

rique , qui n'existe nulle part . Bochart croit phrale (f).

que Moïse n'a voulu marquer ni la giraffe, CAMUÉL , fils de Sephlan , de la tribu

ni le caméléopard , parce que ces animaux d'Ephraïm , (ut un des députés pour faire le
étaient inconnus aux Hébreux , et qu'ils ne pariage de la Terre promise aux autres

se trouvaient que dans des pays trop éloignés iribus (9) .

du leur. Il dit de plus que le chameau étant CANA , en Galilée, petite ville où Jésus

un animal déclaré impur par la loi , il n'y a Christ fit son premier miracle (h) . (Ce miracle ,

point d'apparence que le caméléopard ail'été où notre Sauveur changea l'eau en vin , Dieu

permis. Enfin il croit que l'hébreu samer , l'opère tous les jours , en faisant si bien unir

signifie une chèvre sauvage. D'autres le l'eau à la vertu du cep , que les raisins se

traduisent par l'élan , ou le chamois. remplissent, non d'eau, mais d'un jus déli

CAMON , ville en deçà du Jourdain , dans cieux ( 1 ) . ) On dit que Cana est entre Sépho

le Grand-Champ, à six milles de Légion , ris , et Nazareth , à six milles de Séphoris ,
lirant vers le septentrion ( a ). Peut-être la vers l'occident. On trouve dans le même

même que Cadmon, ci-dessus. canton Sepher -Cana , à quatre milles de Na

CAMON , ville au delà du Jourdain , dans zareth , vers le nord , tirant un peu vers

le pays de Galaad (6 ). C'est apparemment la l'orient. Josèphe parle aussi d'une ville de
mêmeque Camon , dont parle Polybe (c ), et Cana ( C ) ; mais je croirais que c'est celle dont

qui fut prise par le roi Antiochus. Jaïr , juge nous allons parler sous le nom de Canath .

d'Israel , fut enterré dans la ville de Camon, de D'autres reconnaissent encore une ville de

la tribu de Manassé, au delà du Jourdain (d ). Cana, vers Sidon , d'où ils prétendent qu'était
• CAMP DE DAN , lieu situé au nord de la Cananée, doni J.-C. admira la foi ( j) ;

Cariathiarim , et où campèrent les six cents mais c'est sans aucun fondement solide .

Danites qui passèren ! de là à la montagne ( Barbié du Bocage, ainsi que legéographe

d'Ephraim , et ensuite à Dan , dans le nord de la Bible de Vence, reconnait deux villes

de la Palestine. Barbie du Bocage . de Cana, une dans la iribu d'Aser , Jos. XIX ,

CAMP DE DAN. Voyez Dan(Camp de). 28 , qu'on surnominail la Grande, pour la dis

(a) Euseb in locis. ( 9) Num. XXXIV, 21.

( b) Joseph. Antiq.l. V , c . vin . (h) Joan . III , 1 , 2 , etc.

( C) Polyb. hist. I. V , p . 416 . ( i) Anliq . I. XV, c .vi, el de Bello, l. I , c. XIV .
id) Judic . x , 5. V ) Malih . xv , 21. Marc, vil, 21 .

(e) Genes. XX11, 21 . (k ) Yum . XXXII, 42 .

Sirabo 1. XVI , v . 710 . lij Fabricius, Théologie de l'eau . liv . I , ch . p.

.
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tinguer de l'autre, située , suivant N. Sanson et miné le pour et le contre, je reste persuadé,

dom Calmet , dans la tribu de Zabulon . Celle en dépit de la tradition grecque qui va clier

dernière, surnommée la Petite , était , dit cher plus à l'ouest une autre Cana, que

Barbié du Bocage , à peu de distance de Ca- cette petite ville est celle ou se passa le pre

pharnaum , au sud-ouest , et la patrie de Na- mier miracle public de Jésus-Christ ; l'autre

ihanael, qu'on croit être le méine que Bar- Cana qui a existe un peu plus loin , n'offrait

thélemi. Quelques Pères ont pensé qu'elle pas toutes les données nécessaires pour obte

élait aussi la patrie de Simon le Chananéen nir cel honneur.

ou le zélé (1 ).« Elle était siluée sur le penchant « On ne voit plus à Cana aucune des six

d'une colline , dit un auteur , qui ajoule urnes de pierre quiservaientaux purifications

qu'elle était autrefois assez grande, si l'on des Juifs et que le Christ remplit de vin (8 ).

en joge par ses restes qui ne sont que des Comme tant d'autres monuments, elles fu

ruines qui formeal un village rempli de rent transporlées en Occident, du temps des

cabanes habitées par des Arabes. Lebrun , croisades . Les pierres ont aussi leur desti

dans son Voyage du Levant , a donné une née, et sans doute que l'urne de Cana, que

estampe qui représente les ruines de Ca- l'on conservait à Paris , dans l'abbaye de

na (2) . » M. Bonnelly (3 ) , dans ses Recherches Port-Royal , aura disparu à son lour ..... »

sur la personne de la sainte Vierge , s'exprime Les habitants de Cana doivent être appelés

en ces termes : « Sainte Hélène transforma Canaîtes , et non pas Cananéens . ]

la maison où se fit le miracle du change- CANAAN . Voyez CHANAAN.

meat de l'eau en vin , en une église qui sub- CANATH , ville de la tribu de Manassé ,

siste encore , et dont les musulmans ont fait au delà du Jourdain . Elle prit le nom de

une mosquée. Cette église, qui est assez Nobé (k ) , depuis qu'un israélite , nommé Nobé,

grande , ressemble à une salle de festin , lon- en eut fait la conquête. Mais elle est toute

gue d'environ quarante pas , sur vinge de fois plus connue sous celui de Canath . Eusébe

large. Au -dessous est une chapelle où était dit qu'elle est dans la Trachonile, aux envi

la cruche sur laquelle Jésus opéra le mi- rons de Bozra . Pline la met au nombre des

racle. On voit encore sur le portail la figure villes de la Décapote (a ) . Voyez Nobé.

de ces cruches ou urnelles , dont la forme se CANCER. Voyez GANGRÈNE.

rapproche de celle de nos pols à fleurs (4 ). » CANDACE, nom d'une reine d'Ethiopie,

Le Père Romain Joly, qui avait dit (5 ) les dont l'eunuque élant venu à Jérusalem pour

inêmes choses dans les mêmes termes , un adorer le Seigneur (6 ) , fut baptisé par le

siècle auparavant, ajoute « qu'on montre en- diacre saint Philippe, auprès de Belshure ,

core la fontaine où ful puisée l'eau » qui ser- sur le chemin de Gaze , coinme il s'en re

vil au premier miracle du Seigneur. tournait dans son pays , ainsi que nous le

Ecoutons un voyageur quia visité Cana
dirons dans l'arlicle du diacre Philippe .

au mois de septembre 1829. « La fontainede Quelques- uns ont cru que le nom de Candace

Cana, dit M. Gillot de Kerhardène (6), est marquait la souveraineautorité, et que c'était

abondante et ne larit jamais; placée à l'em
le nom commun de toutes les reines de l'ile

branchement de la route de Cana à Naza ou péninsule de Méroë ; car c'est ce pays

reth , et de la route de Tibériade à celle der
que l'on doit entendre ici sous le nom d'E

nière , elle est éloignée d'un demi- wville de Thiopie. Pline (c ) témoigne que les femmes

Cana. Cette petite ville (7) peut avoir quinze régnaient communément dans ce pays, et

cénis habitants , et n'a d'autres souvenirs qu'il y en avait déjà un bon nombre du nom

queceux de l'Evangile. Elle n'a de remar
de Candace qui yavaient régné. Quelques

quable que sa belle position dans une plaine Pères (d) ont cru que le nom de l'eunuqueélait

fertile, aa midi des montagnes de Tyr. Par Candace, soit que leurs exemplaires portas

une singulière destinée , Cana a toujours
sent ainsi , soit que ce soit une faute de mé

conservé son ancien nom , landis que lant de
moire . On dit que la reine Candace se con

villes autour d'elle en ont changé. vertit , et crut en Jésus - Christ , persua

« On a beaucoup disputé pour savoir si dée par la prédication de son eunuque.

cette Cana est bien la petite ville où se céle [ Voyez PHILIPPE, diacre . ]

brèrent les noces dont parle l'Evangile. Sans CANDAULE. Voyez BALTIS.

vouloir renouveler une dissertation où plu- CANIF . Les Hébreux se servaient pour

sieurs voyageurs se sont perdus, je me bor- fendre et tailler le roseau , avec lequel ils

hierai à déclarer qu'après avoir bien exa- écrivaient , d'un petit instruinent nommé cp

(a) Plin . l. V , C. XVIII .

(b) Act . vm , 26

ic ) Plin l . VI. C. xxix . Vide el Slrabo ., l . XVII .

( d ) Athanas. Sinait. I. VI . Euthym . in Psal. Lxni. Na
zianz . in sanchum Baplismu.

( 1 ) Theodor. in Psal. Lxvil', 18 ; Hieron . in Matth . X.

(2 ) Voyages de Jésus-Chrisi, pag. 115, 117.

13) Annal. de philos. chrel . , tom. IX , pag . 69.

( 1) « Ces cruches étaient si grandesqu'elles contenaient

chacune au moins deux mesures appelées en latin melrete

ou melieles, en grec súboş , en hébreu buthim . Chaque

inesure contenait, suivant le calcul de Josèphe ( liv . VIII ,

C. !! , 9) , soixante -douze sexliers, sixième partie du conge,

qui , à raison de 24 onces ou deux livres romaines le

sexler, feralent pour chaque mesure 11t livres. » Fabri

cius, Théologie de l'eau, liv. I , ch. vii.

(5 ) Lellres sur... la Géographie sacrée, in - 4 °, pag . 178,
col. 1 .

(6 ) Correspond. d'Orient, lellr . cxxxiv, lom . V, p . 458.

( 7 ) Juli village lurc , gracieusement penché sur lesdeux

bords d'un bassin de terre fertile , environné de collines

couvertes de nopals, de chênes et d'oliviers. Lamartine,

Voy . en Or . , tom . I, pag . 337.

(8) Parmi les choses remarquables que M. de Lamar

line' a vues à Cana , il mentionne « la maison de saint

Barthélemi, apôtre . A côté, la maison où eut lieu le miru.

cle de l'eau changée en vin : elle est en ruines et sans

toit . Les religieux montrent encore les jarres qui contin

rent le vin du prodige . » Voyage en Oricni, lom . I , p . 357.



385 CAN 966CIN

leur langue tahar hassOphir ; c'est-à -dire livre de la Sagessc est dans le canon des

petit couleau de l'écrivain. Cet instrument Chrétiens, mais non pas dans celui des Juifs.

était seniblable à celui que nous nommons Enfin , on dit que certains livres ont élé con

caniſ, ou n'en différait pas beaucoup, l'usage testés pendantquelquetemps ,et n'ont été reçus
en étant le même . Le mot hébreu tahar si- dans le canon d'un consentement uvanime de

gnifie aussi rasoir , qui est une autre sorte toules les Eglises chréliennes, qu'après quel

de petit couleau ; car ce mot exprime, en gé- ques siècles; comme la Sagesse, l'Ecclésias.

néral, à la lettre , une lame nue, ou servant lique, Tobie , Judith , les deux premiers Livres

à dénuder. Il est employé pour signifier ca- des Machabées, Baruch ; el pour le Nouveau

nif dans Jérémie, XXXVI , 23 : « Le roi Testament, l'Epitre aux Hébreux , la seconde

coupa le livre avec le caniſ du secrétaire . » de saint Pierre, les seconde ei troisième de

CANNE , sorte de mesure de six coudées saint Jean , et l'Apocalypse . -- | Voyez , quant

hébraïques, dont chacune avait une palme de au lemps où l'Eglise a ſormé son canon et

plus que la coudée babylonienne. Les six l'a publié authentiquement pour la première

coudées, ou la canne ou la toise hébraique fois, madiszerlation sur le Canon des livres

élaient de dix pieds trois pouces . Voyez Ca- Saints, insérée dans les Annales de philo
LAMUS sophie chrétienne, tom. XXIV , pag . 85 et

CANNE , ou jonc à écrire, calamus scripto- suiv . (S ). ]

rius, ou arundo scriptoria. Les anciens se Les Hébreux n'admettent que vingt-deux

servaient de stylels pour écrire sur les ta- livres dans le canon des saintes Ecrilures,

blelles enduites de cire , ou de jonc , ou de ou au plus vingt-quatre , en séparant Ruth

canne, pour écrire sur le parchemin , ou le des Juges , et les Lamentalions de Jérémie .

papier d’Egypte ; car notre papier ordinaire On peut voir la manière dont ils les distri

est d'une invention nouvelle . Le Psalmiste buent dans leur Bible , ci-devant , sous l'ar

dit que sa langue est comme la canne ou le ticle Bible . Ils croient communément que le

jonc à écrire d'un écrivain babile (a) : Lin- canon des Ecritures ne fut fermé, comme ils
gua mea calamus scribæ . Mais le texte hé- parlent , c'est-à-dire que le nombre des livres

breu signifie plutôl un stylet qu'une canne à inspirés qu'il renferme, ne fut fixé à vingt

écrire . L'auteur du troisième Livre des deux , de la manière que nous l'avons dit ,

Machabées, dit que les écrivains employés qu'au temps d'Esdras . "Esdras du consente

à faire le rôle des Juifs qui étaient en ment du conseil général de loute la nation ,

Egyple, vinrent montrer leurs roseaux tout ramassa tout ce qu'il y avait alors de livres

usés, disant qu'ils ne pouvaient suffire à sacrés et inspirés parmi les Juifs, en com

faire le dénombrement que l'on demandail. posa un corps , et régla ce que nous appelons

Baruch écrivait ses prophéties avec de l'en- le canon sacré des Ecritures (e ) ; en sorle

cre (6) , et par conséquent avec les roseaux que depuis ce lemps, les Juifs n'ont admis

dont nous venons de parler ; car il ne parait aucun livre au rang des canoniques : du
pas que l'usage des plumes fût connu en ce moins n'en ont-ils reçu aucun au même rang

iemps-là . Saint Jean dans sa troisième Epi- d'autorité que les premiers , comme nous

tre ( c) dit qu'il n'a pas voulu écrire avec l'apprend Josèphe V ) , qui dit que depuis

l'encre et leroseau : Nolui per atramentum Moïse, jusqu'au règne d'Artaxerxés , roi de

et calamum scribere tibi. Cet usage est trivial Perse , les Juifs ont reça des prophètes vingt

chez les profanes (d) . deux livres qu'ils liennent pour divins,et
Inque manus charlæ , nodosaque venit arundo. auxquels ils n'oseraient faire le moindre

Les Arabes, les Perses, les Turcs , les changement; et que depuis Artaxerxés , on

Grecs et les Arméniens, se servent encore a conlinué avec la même diligence à écrire

aujourd'hui de ces cannes roseaux , ce qui arrive de mémorable dans la nation ;

comme le témoignent les voyageurs. mais que les livres qui en ont élé compo

Voyez Montfaucon , au livreſ , ch. iii de sa sés n'ont pas le même degré d'autorité que

Paléographie grecque, pag . 20 et suiv . (S ) . ) les premiers.

CANNE AROMATIQUE , ou ODORANTE, Génébrard et Serrarius croient que depuis

Voyez Calamus aromaticus. Esdras , les Juifs de la grande synagogue

CANON . Ce terme signifie règle, selon la admirent encore dans le canon les livres

force du grec. Il est consacré dans le style composés depuis ce temps , comme la Sa

de l'Eglise pour signifier les règles que les gesse, l'Ecclésiastique, Tobie , Judith , et les

conciles prescrivent sur la foi, sur la disci- deux Livres des Machabées , quoiqu'ils no

pline ou sur les meurs. On l'emploie aussi leur donnassent pas la même autorité qu'aux

pour marquer les livres de l'Ecriture qui anciens, quoiqu'ils les tinssentpour inspi

sont reçus pour inspirés et pour canoniques , rés . Mais cela n'est pas sans dificulté; car,

et pourles distinguer des livres profanes, ou premièrement, il y a assez d'apparence que

même des livres apocryphes et contestés . les livres de Tobie el de Judith ont élé com

On dit , par exemple, que la Genèse est dans posés avant la captivité ; deuxièmement, si

le canon sacré des Ecritures, el qu'elle est les Juifs les eussent tenus pour inspirés ,

reconnue pour canonique par les Juifs et par pourquoi ne les pas admettredans le canon ,

les Chrétiens . On dit au contraire que le et au même rang que les autres ? La raison .

(a) Psalm . XLIV, 2.DD SY '14 ). ( e) Ita Hebræicommuniter. Vide et Iren . l. III , c. XIV,

(b) Jerem . XXXVI, 18 . Tertull. de Habilu mulier ., c. 14. Hieronym. contra elvid.

( c) III Joan . 9. 13. c . ul . Uilar. Præfui. in Psalm . Athanas. in Synopsi.

Id ) Persius, Salir. 3. ( 1) Joseph . 1. 1, p . 1036. g . contra Appion .

ou
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que Josèphe (a) en donne, qui est que depuis aurait certainement pas reçus comme ius
Artaxerxès , on n'eut plus chez les Juifs une pirés, et, en celle qualité, ne les aurait pas

succession de prophètes comme auparavant , admis dans son canon , si ceux qui les lui

n'est point solide ; car s'ils ont eu parmi donnaient ne les eussent eux-mêmes recon

eux des hommes reconnus pour inspirés, nus pour inspirés et pour canoniques.

qui aient écrit les livres dont nous parlons,

ces hommes inspirés ne pouvaienl-ils pas quelque lemps à leur donner rang parmi les
Si les Eglises particulières ont délibéré

ajouler leurs livres au canoncomposé sous Écritures sacrées, si quelques docteurs et

Esdras? Mallalhias, Judas Machabée , Si- quelques conciles ne les onl pas comptés

mon, et Jonathas, ses frères, n'ont-ils pas dans les catalogues qu'ils ont faits des livres

eu celte autorité ? Et Jean Hircan , que jo
saints , si d'autres les en ont exclus formel

sèphe lui-même ( b) dit avoir été un homme lement , cela ne doit scandaliser personne.
favorisé de Dieu , et éclairé d'une lumière Celteconduite ne prouve autre chose que la

surnaturelle,ne pouvail-il pas faire lamême grandecirconspection que l'Eglise a appor

chose ? L'auteur du second Livre des Ma- iée à n'admettre dans son canon, que ce qui

chabées ( c) dit que Judas Machabée imila le était réellement inspiré ; et celle réserve
zèle et l'attention de Néhémie à ramasser

doit nous répondre, que si enfin elle s'est dé

les livres qui conlenaient l'histoire de ce terminée à les y recevoir, elle en a eu de
qui était arrivé aux Juifs durant la guerre très -bonnes raisons. Il a fallu du lemps pour

contre les Syriens . Pourquoi Judas nemit- il s'assurer de la tradition des Eglises sur ce

pas cesmonuments dans le canon ,puisqu'il sujet,et pour fixer les doutes de celles qui

les jugeait si dignes de ses soins ( 1 ) ? ne les avaient pas reçus dès le commence

On pourrait peut- être soupçonner les Juifs
ment. Ceux des anciens qui ne recevaient

hébraïsants d'avoir exclu ces livres du ca
pas pour canoniques les livres dont nous

non , parce qu'ils n'étaient pas écrils en hé
parlons, s'altachaientau canon des Hébreux ,

breu, quiesi la langue sainte. Mais ils y ont'Eglise chrélienne n'en ayant point encore

bien reçu Daniel et Esdras, dans lesquels on de solennellement approuvé par un concile

trouve d'assez grands morceaux écrits en
chaldéen . Or, il est certain quel'Ecclésias. général. Maisdepuis le concile de Trente,il

y a dans l'Eglise une parfaite uniformité de
tique, Tobie, Judith, el aumoins le premier sentimenls etde langage sur ce sujet.
des Machabées, ont élé d'abord écrits en

CANONIQUES. Epitres canoniques ou cacelte langue. Ne serait -ce pas aussi la jalou
sie des Juifs hébraysants contre les Juifs tholiques. Voyez ci-après CATHOLIQUES.

hellénistes, qui serait cause de celle diver
CANTHARA. Simon Canthara , fils de Si

sité , et qni aurait fait exclure du canon par mon Boétus , fut élevé à la dignité de souve

les hébraysants , les mêmes livres que les rain pontife des Juifs , par la faveur d'A

hellénistes regardaient comme inspirés ? grippa, surnommé le Grand, qui le fit succé

ou enfin , la vaine superstition des Juifs , der à Théophile , fils de Jonathas (d) . Il jouit

qui, par un respect mal entendu pour la dis- de celte dignité durant environ deux ans (e) ,
position d'Esdras, n'auraient osé toucher au à deux diverses fois ; la première, pendant

canon des Ecritures qu'il avait formé. Quoi un an , ayant été obligé de s'en démettre en

qu'il en soit , c'est sans doute des Juifs, et faveur de Mallhias , fils d'Ananus (O) ; et la

apparemment des hellénistes que l'Eglise seconde, il succéda à Elimée . Après la mort

chrétienne a reçu ces livres ; et elle ne les d’Agrippa , Hérode , roi de Calcide, lui Ola

(a) Joseph. loco cit.l. I. contra Appion. ces livres n'avaient pasété reconnus comme inspirés par

os Anliq. lib. XIII , C. Xylu , p . 454. b. el C. XX. p. ceux à qui ils s'adressaient ; 4 ° Josèphe en cite plusiears

136. c . comme Ecriture, et dans certainsendroits desesouvrages it

(c) IC Mac . Σι, 14. Ωσαύτως δε και Ιουδάς τα διαπεπτωκότα διά τον γε . déclare avoir tiré des livres inspirés des faits qui ne se

γονότα πόλεμονημίν, επισυνήγαγε πάντα , και εισίν παρ'ημίν . On pourrait , trouvent que dans ceux contenus dans le canon des chré

ce me semble , traduire : Ilramassa les livres qui avaient tiens.

été égarés, ou perdus pendant la dernière guerre ; il les II. Cependant tous ces livres ne sont pas dans le canon

fit chercher, et les ramassa. Mais l'autre seus que nous des Juifs, et voici comment les Juifs ne pouvaient lire

avons exprimédans le lexle, est plus littéral. dans leur office public que les livres dont les prophètes

( d) Aniiq. lib. XIX , c . v . avaient déclaré l'inspiration , et qui par sutte de celle

( e) la première fois depuis 404+ , jusqu'en 4015 ; et la inspiration avaient éié déposés à côté de l'arche ou Aron

seconde en 4048. Il futdéposé la même année. ( Voyez saint Epiphane de Pond. el Mens., ch. 1v, Eusebe

II ) Joseph . Antiq . I.XIX , c. vi. Préparal. évangélique, liv. XII , ch . v , xxuu ). Esdras,

( 1) Le canon des Juifs dans son état primitif n'avait pas Nébémie furent, selon la tradition constante des Chrétiens

pour objet d'indiquer d'une manière exclusive les livres et des Juifs, ceux qui promulguèrent les derniers ce cala

inspirés, mais seulement de faire connaître ceux de ces logue. Après eux les prophètes ayaot cessé de parature ,

livres qu'il était permis de lire publiquement dans les le grand -prélre nerendant plus d'oracles par l'Urim et le

synagogues . Voici en abrégé la preuvede cetteassertion. Thummim , et l'arche cachée par Jérémie n'ayant pas été

1. Les Juifs qui vivaient du temps de Notre -Seigueur, et retrouvée , le canon ou calalogue authentique se trouva

dans les siècles qui précédèrent ou suivirent immédiate- Daturellement fermé par l'impossibilité où se trouvaient

ment cette époque , regardaient comme inspirés lous les les Juifs d'établir sous la forme légale l'inspiration des

livres du canon ; car 1° ces livres ont été traduils par les livres composés par les prophètes ou connus à Jérusalem

Seplante et insérés par eux au milieu des autres sans postérieurement à cette époque. Le nombre des livres

rien qui indiquât une différence dans leur nature. Or, qui é! aient alors inscrits dans le canon étaient de vingt

une telle conduite dans des homines qui ne devaient deux, les autres reconnus pour inspirés comine uous l'a

traduire que leurs livres sacrés prouve bien qu'ils regar- vons établi en commençant, furent gardés avec respect

daient tous ces livres coinme en faisant partie ; qo ces livres coinme les pierres de l'autel jusqu'à la venue du prophèle

sont cités comme inspirés par les auteurs du Talmud qui devait venir. Josèphe dans son premier livre contre

(V0%. Péronne de Locis theologicis, liv. II) ; 3° les Apôtres Appion, sainiEpiplane de Ponderibus, n ° 10, le quatrième

dans leurs épitres adressées aux Juifs ſontdesallusions fré- livre d'Esálras, reconnaissent celle double classe des livres

qucutes à cas livres, allusions dont ils se fussenlabslenus, si inspirés. ( S ) .
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celle dignité pour la donner à Joseph , Gls de expressions du Canlique des Cantiqaes. Celte

Camith (a ) . franchise dans les termes est au contraire

CANTIQUE. Les Hébreux avaient accou- une preuve d'ingénuité ; nous sommes trop

tumé de composer des cantiques dans des fiers, aujourd'hui, des précautions de notre

occasions importantes : par exemple, Moïse langage ; je crains bien que celle décenco

en composa un après le passage de la mer extérieure ne soit qu'une dissimulation ; l'in

Rouge (b ), pour rendre grâces à Dieu de la nocence et la pureté ne préparent ni leurs

délivrance de son peuple, et pour célébrer pensées, ni leur manière de dire ( 1 ) . »- Sous

la grandeur de ce prodige. David composa le rapport littéraire, la poésie du Cantique
un cantique lugubre à la mort de Saül et de des Cantiques l'emporte infiniment sur les

Jonathas (c), et un autre à la mort d'Ab- compositions amoureuses des poètes arabes

ner (d ). Jérémie écrivit ses Lamentations, d'aujourd'hui , « Sous le même ciel , aux
qui sont un cantique , où il déplore la ruine mêmes lieux , dit M. Poujoulat (2) , quelle

de Jérusalem . Il en avait encore composé un différence entre les inspirations des deux

autre à la mort de Josias , roi de Juda (e ) . åges ! » Il fait remarquer qu'il y a du charme

Débora et Barac firent un cantique de vic- dans trois pièces qu'il rapporte, et ajoute :

toire après la défaite de Sisara ), et Judith « Mais il y a loin de là à celle ineffable sua

après la défaite d'Holopherne ( g ). Le Can- vité des peintures de Salomon , à ces fraiches

tique des Cantiques et le Psaume XLIX , el ravissantes images de l'amoureux can

sont des cantiques pour célébrer un ma- tique ! C'est comme si vous vouliez compa

riage , ce sont des pièces que les Grecs ap- rer la pauvre et triste Jérusalem du temps
pellent épithalames. Anne , mère de Sa- présent à l'ancienne Jérusalem , qui faisait

muel (h ), et le roi Ezéchias ( i) , rendirent la joie de toute la terre , selon l'expression

graces à Dieu de la grâce qu'ils avaient re- du Prophèle ; ou comme si vous vouliez com

çue de lui par des cantiqges solennels . Les parer la pâle nature de la Judée actuelle à

cantiques que la sainle Vierge, que Zacha- la Judée biblique , où coulaient le lait et lo

rie , père de saint Jean-Baptiste , et que le miel. » « Le Cantique des Cantiques

vieillard Siméon composèrent, sont de la échappe, selon nous , dit un critique ( 3), à
même nature : ce sont des actions de grâces tout développement purement esihétique ;

des faveurs de Dieu . L'Ecriture (j) dit que c'est une extase, une ivresse faite pour le

Salomon avait composé cinq mille canti- cæur, et non un travail de l'esprit.... On

ques, dont il ne nous reste que celui qui est peut dire, parlant du plus grand nombre des

intitulé Cantique des Cantiques, dont nous livres inspirés , des Psaumes même et des

allops parler dans un article à part. prophètes, qu'il y a dans l'exposition un

CANTIQUE DES CANTIQUES, livre sacré plan, une suite, dans l'expression un choix ,

de l'Ecriture , nommé par les Hébreux Schir , susceplibles d'analyse et de développe

Haschirim, le Caulique des Canliques , ou le ment.... Mais nous ne savons apercevoir

plus excellent des cantiques. On croit que rien de semblable dans le Cantique des Can

Salomon le composa à l'occasion de son ma- tiques ; nous n'y voyons qu'une chose

riage avec la fille du roi d'Egypte , et que l'amour, l'amour dans le délire du ciel . »

c'est comme son épithalame. Mais pouren On remarque dans le Cantique sept nuits

pénétrer le sens et en comprendre tout le ou sept jours, marqués assez distinciement,

mystère , il faut s'élever à des senliments parce qu'on célébrait les noces pendant sepi

au -dessus de la chair et du sang , et y con- jours chez les Hébreux (k) . Ce cantique ra

sidérer le mariage de Jésus-Christ avec la conte les aventures de ces sept jours , mais

nalure humaine, avec l'Eglise et avec une d'une manière poétique et fort différente

åme sainte et fidèle. C'est là la clef de ce di- d'un récit historique et ordinaire. Les Hé

vio livre , qui est une allégorie continuée, où, breux craignant qu'on ne l'entendit d'une

sous les termes d'une noce ordinaire , on manière charnelle et grossière , avaient sa

exprime un mariage tout divin et tout sur- gement défendu qu'on n'en fit pas la lecture
naturel.

avant l'âge de trente ans (?). On a suivi celte

| Des hommes prévenus on se mêlant de règle même parmi les Chrétiens, et rien

ce qu'ils ignorent , ont avancé , tant ils sont n'est plus dangereux que de le lire avec des

chastes, que le Cantique des Cantiques at.- sentiments charnels. On s'expose non -seu

testait la corruption des meurs chez les lement à perdre toute l'estine que l'on en

Hébreux au temps de Salomon. « Je ne ver- doit avoir, mais même à blesser son âme au

rais pas, dit à ce propos M. Gaillardin, pro- lieu de s'édifier.

fesseur d'histoire auCollége royal de Louis L'Eglise chrétienne , aussi bien que la Sy.

le Grand , une preuve de corruption dans les nagogue , a loujours reçu ce livre au nom

Sa) Antiq. lib. XX, c. 1. pièces en vers, ou de cinq mille vers .

(b ) Exod. xv, 1, 2, elc . ( k) Genes. xxx, 22 ; Judic. XIV, 12, 18, 17 ; Tob. vui,
( c) II Reg . 1, 18.

( d ) II Reg. 11 , 33. (1) Origen . et Theodoret. Præfat. in Cant: Hieronym .
lej II Par. xxxv, 25. Præful.in Ezech.

Judic . V , 1 , 2 , 3 , etc. (1) Université catholique, torn .1,p. 548, col. 2.
Judith. xv , 1 , 2.

(23 , c.

23 .

12) Corresp. d'Orieni, Letur.CXC, lom . VII , p. 509.

13) M. Alexis Corubeguille. Voyez son compte-rendu de

(i) II Reg .xxxvi , 10, 11 etseq. l'Histoire des Lettres avant le christianisme, par M.Amé.

li ni "Reg . 1v , 32 Fuerunt carmina ejus quingue dée Duquesnel,dans l'Université catholique, ioin. II , pag.

et mille : à la lellre : Mille el cinq. Josèphe l'entend de 130.

cing mille odes; mais la plupart l'expliquent de cing mille

1
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page 1013.

bre des Ecritures canoniques (a ) . Nous ne CAPHAR-ABIS, châlead en Idumée, dont

connaissons dans l'antiquité que Théodore parle Josèphe (d ). Céréalis , tribun des trou

de Mopsueste qui l'ait rejeté et qui ait nié sa pes romaines , prit cetle place avec très-peu

canonicité . Quelques rabbins ont douté de de monde. LaGémarre (e) parle d'une place

son inspiration , et les anabaptistes le rejet- considérable de l'Iduciée méridionale, Rom

tent comme un dangereux livre. Mais on mée Caphar-bisch . Ce devait être une grande

leur oppose l'autorité de la Synagogue et de ville , ei non une simple forteresse .

l'Eglise chrélienne , qui l'ont toujours mis CAPHAR-BARUCHA , c'est- à - dire , village

au rang des saiples Ecrilures les moins dou
de bénédiction , dans la tribu de Juda . Saint

leuses. Sil'on nous objecte que ni Jésus Jérôme (r ) dit que sainte Paule y étant mon
Christ , ni les apôtres de l'ontjamais cité , et tée , se souvint de la caverne de Loth , et vit

que le nom de Dieu ne s'y trouve point, nous l'endroit où étaient autrefois Sodome et Go

répondons qu'il y a bien d'autres livres morrhe. Oncroit que le patriarche Abra

saints que le Sauveur n'a pas cités expres- ham accompagna jusque-là les anges qu'il
sément; et que, dans une allégorie où le Fils avaiteu l'honneur de recevoir , et qui al

de Dieu est caché sous la figure d'un Epoux, laient à Sodome. Saint Epiphane (9) met ce

il n'est pas nécessaire qu'il soit exprimé lieu à trois mille d'Hébron.

sous son propre nom ; s'il élait exprimé
CAPHAR-ARIA , le village ou le Champ du

nommément, ce ne serait plus une allé
lion , entre Jérusalem et Ascalon , suivant

gorie .

CAOS (ou plutôt CHAOS) . On appelle de les Tables de Peulinger .

ce nom la confusion où se trouva la matière CAPHARATH , village de Galilée , que Jo

nouvellement surtie du néant , au commen sèphe fit fortifier, comme il le dit dans sa Vie,

cement du monde, avant que Dieu , par sa

parole toule -puissante, l'eût mise dans l'or- CAPHAR - DAGON . le village de Dagon ,

dre ct en l'état où elle fut après les sept entre Diospolis et Jamnia , dit Eusebe (in

jours de la création . Moïse, pourexprimer le Bndayioy .).
chaos , se sertdestermesTohu et Bohu (Genes. , CAPHAR-ETHAIA , patrie de l'hérésiarque

1 , 2 , 3021 ΠηLXX : 'Αόρατος, και ακατασκεύαστος. Ménandre. Ce lieu élait dans la Sama

que les Septanle ont rendu par invisible et rie (h ) .

en désordre , Symmaque , par unemasse sans
CAPHAR-GAMALA . C'est un lieu à vingt

nouvement et en désordre; Aquila et Théo
milles de Jérusalem . Lucius , prélre , auleur

dolion , par un vide et un rien . Ovide (6) a du cinquième siècle , qui a écrit l'histoire de

furt bien exprimé le chaos par ces vers :
l'invention de saint Etienne , était de Caphar

Rudis indigestaque moles, Gamala . Il semble que ce lieu prenait son

Nec quidquam nisi pondus iners, congestaque eo nom de Gamaliel , qui en était le proprié

[dem taire , et qui y avait fait enterrer saint
Nou bene junctarum discordia semina rerum . Etienne .

Chaos se prend aussi pour un abime , un CAPHAR -TAMA (i ) . La même que Jabe

espace impénétrable , qui fait que l'on ne néel, dans la tribu de Nephthali (j ).

peut aller d'un endroit dans un autre . Ainsi , CAPHARNAITES
. C'est dans la Syna

Abraham disait au mauvais riche qu'il y gogue de Capharnaüm , ville que Jésus-Christ

avait ( Luc. XV, 26) entre eux un grand avait adoplée à la place de l'ingrale Nazz:

chaos, ( le Grec , un grand creux, Méya xáowa .) reth, quece divin Sauveur enseignait qu'il

qui les séparait : Inter vos et nos chaos mag- est le pain de vie descendu du ciel , quc ce

num firmalum est. pain est sa chair, sa chair une nourriture et

ÇAPER-NOMA, ou Capharnaum, au delà du son sang un breuvage(Joan ., VI , 60). h avait
Jourdain , où il y avait une fort belle fon- là un grand nombrede disciples; plusieurs,

taine que l'on croyait être une branche du scandalisés de ses paroles , se retirèrent de
Nil , dít Josephe ( c ) .

sasuite etn'allèrent plus avec lui (61-67).Ils
CAPHAR. Ce terme, en hébreu , signifie protestèrent comme d'autres ont protesté

un champ ou un village ; d'où vient qu'il se depuis contre les mêmes dogmes, et furent

lrouve assez souvent avec un autre terme, les premiers hérétiques .

qui est le nom propre du champ ou du vil- CAPHAR -NAUM , ou CAPER -NAUM ,

lage. On trouve aussi le nom de Cuphar célèbre dans l'Evangile, où Jésus-Christ fai

joint à un non de ville , parce qu'il est arrivé sail sa principale demeure pendant les trois
souvent qu'un village s'est agrandi et est années de saprédication (k).Elle élaità
devenn ville.

l'orient (lisez à l'occident ] , et sur le bord du

CAPHAR , ou CAPAARA , village de la tribu lac de Génésareth (l ) . On n'en sait pas au

de Benjamin (Josue , XVIII , 26 ). - La même jourd'hui exactement la situation ; mais il

suivant Barbié du Bocage et le géographe parait , par l'Evangile , qu'elle n'était pas

de la Bible de Vence , que Caphira, Jos., ix , éloignée de Bethzaïde. On la voyait encore

17. Voyez CepaiRA. [mais déjà ruinée en grande partie) aux sca

(a ) Concil. Constantinopol. 2 , collal. 4, oral. 58 el scq. Epiphan. contra hæres. p. 291.

el Episl. Pelag. 11 , etc. Justin . Marlyr. Apolog. 2 .

(0 ) Ovid. Melamorph. l. I. ii ) Gemar. Jerosol. Megill. fol. 70, col. 1 .
(c) Joseph . de Bello, l . III , C . Xyill .

(i) Josue, xix , 33 .
(d) Joseph. de Bello , I. IV.C. XXXI . ( K Malih . iv , 13. Marc. xi , 1 .

( e) Gemar. Bubyl. Giulim . 57, 1. X' Jum . vi , 17 .
Vi Hieronym in . Epitaplı. Puwer .

ville

.
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ptième et huitième siècles , comme il paralt CAPHIRA,ville de Benjamin . Josue, IX, 17.

par les voyages d'Adamnanus et de saint CAPHTHOR, septième fils de Mesraïm,

Villibalde . Adamnanus dit qu'elle s'étendait fils de Cham. C'estde lui que sont issusles

du couchant en orient, ayant une montagne Caphthorim ( Gen. X , 13 , 14 ) , qui peuple

au nord , et le lac de Tibériade au midi. rent l'Ile de Caphthor, appelée aussi Coptos,

Notre-Seigneur précha souvent à Caphar- quiest le même nom. Lacrilique doit à l'abbé
naüm et y fit beaucoup de miracles ; mais Pluche la découverte de cette ile , dont il a

les Capharnaïtes ne surent pas profiter de fait connaitre la situation ( Voyez l'addition

toules ses instructions . Il leur en fait de que nous avons faite à l'article Caphther ci

grands reproches , el leur dil qu'après avoir après ) , et qui semble meltre fin à la ques

été élevés jusqu'au ciel , ils seront rabaissés lion de l'origine des Philistins. « Selon la lec

jusqu'en l'abime (a ) , et que , s'il eût fait dans ture présente du texte sacré, les Philistins

Tyr et dans Sidon autant de miracles qu'il et les Caphthorim paraissent être des culo

en avait fait dans celle ville , Tyr et Sidon, nies des Chasluhim . Chasluim ( ou selon

qui étaient païennes , se seraient converties l'Hébreu Chasluhim ) de quibus egressi sunt

depuis longlemps. C'est dans Capharnaüm Philisthiim et Caphihorim (Gen. X , 14 ). Mais

que Jésus -Christ appela saint Maltbieu à sa Masius remarque Irès bien que Philistbiim

suite (6 ) . doit se rapporter à Caphthorim , et non à

(Capharnaüm , dit Barbié du Bocage,«élait Chalushim ; c'est-à-dire que pour reineltre

une ville de la Galilée inférieure , tribu de ce passage dans son ordre naturel, il faudrait

Nephtbali , non loin de la limite de Zabulon , lire : Mesraim genuit Ludim , et Anamim, et

à l'extrémité d'une belle prairie , sur le bord Labahim , et Nephtahim , et Phetrusim , et

occidental du lac de Génézareth. Sa position Chasluhim , et Caphthorim , de quibus egressi

était tellement agréable , que c'était , disait- sunt Philisthiim. La nécessité de recourir à

on , de là qu'elle lirait son nom , qui signifie celic interprétation est fondée sur ce qu'on
Chump de joie ou de beauté . L'Evangile la lit dans d'autres endroits de l'Ecriture , que

nomme la Ville de Jésus-Christ, parce que les Philislins sont venus des Caphthorim.

ce fut pendanttrois années le principalihéâtre Parexemple, Jérémie( XLVII, 4 ),ditquo
des instructions de Notre-Seigneur. Aujour- les Philistins sont des restes de l'ile ( Hebr .)
d'hui, on ne voit plus sur son emplacement de Caphthor ; et dans Amos ( IX, 7 ) le Sei

que des roines éparses. Celle ville fut siége gueur dit : N'ai je pas tiré les Philistins

épiscopal; alors on la nommait Caparcotia. Hebr . ) de Caphihor ? Dans le Deuterono

Près de ses murs est une fontaine remar-- me ( 11 , ' 23 ), il est dit aussi que ( Hebr. ) les

quable par sa beauté, et que l'on a appelée Caphthorim , étant sortis de Cuphthor , atta

Fontaine de Capharnaüm . » La première hé- quèrent les Héréens, les défirent et habite

résie , croyons-nous, est née à Capharnaüm , rent dans leur pays. Tousces passages insi
comme nous le disons au mot CAPLAR- nuent assez clairement que les Philistins

NAÏTES. élaient descendus des Capbtborim (1) » . Or

CAPHAR-ORSA , ville de l'Idumée , au les Caphthorin n'étaient, comme on l'a cru ,

coucbant du Jourdain . ni les Cappadociens, ni les Cypriotes, ni les

CAPHAR-SABA . Hérode bâtit la ville d'An- Crétois , selon l'opinion de Pluche , qui

lipatride en l'honneur de son père Antipa- est la plus probable, en ce qu'elle révèle

ter, dans la campagne de Caphar -saba (c) . - l'existence d'une ile de Caphthor , ou de Copa

[ Voyez ANTIPATRIDE.] tos dans l'intérieur des terres de Mesraina

CAPHAR -SALAMA, OC CAPAAR -SARAMA (d) ; ou de l’Egyple . D'après quoi , « nous conce

peut-être le même que Caphar-Sémélia mar- vrons aisément , dii Vence, que quelque ré

qué dans l'histoire de l'invention des reli- volte ou mécontentement aura donné lieu à

ques de saint Etienne . Il n'étail pas loin de la retraite des Philistins , qui , en s'échappant
Jérusalem . par l'isthme de Suez, et ayant traversé le

( Barbié du Bocage donne à Caphar- Sa- désert de Sur, se seront jetés sur les pre

lama le libre de ville, et rappelle que Nica- miers terrains babilables depuis Gérara ,

nor y fut défait par Judas Machabée. Voyez Gaza et Geth , jusqu'à Joppé , où ils furent

ANTIPATRIRESÖREC arrélés el bornés par les Chananéens. C'est là

CAPHAR -SOREC. Il y avait du temps de proprement la Palestine, dont le nom s'est

saint Jérôme (e) un bourg de ce nom au peu à peu étendu par l'usage jusqu'aux

nord d'Eleuthéropolis, près de Saraa. On pays voisins ( 2 ). >> Ainsi se Irouye

croit que Caphar-Sorec, prenait son nom du renversée l'opinion de Calmet, qui, après

torrent, oude la vallée de Sorec, d'où était avoir prouvé que les Philistins n'étaient pas
Dalila (1) originaires de la Cappadoce, ni une colonie

CAPHÁR-TOBA, village d'Idumée. Joseph. d’Egyptiens qu’on supposait avoir été laissée
de Bello , l . V , c . IV . par Sésostrisdans la Colchide, et qu'ilsu'exis

CAPHET -KAMIS , ou CAPAETRA , ville del'l- iaient pas avantles Chananéens et les Hévéens ,

dumée supérieure, qui fut rasée par le tribun persisie à croire qu'ils sont originaires de

Céréalis (9 ). l'ile de Crète , malgré les criliques qui ne

(0) Matth. xi , 25. (ri Judic. XVI , 4.

( 6) Math. Ix, 9 (9) Joseph. de Bello, l. V , 6. VIII.

( c) Anuig. lib . XVI , C. II . (1) Bible de Vence , Dissert, sur le partage des enfants

(d ) I Mac. su , 31 . de Noé, § 12 , lom . I , pag. 502, 4e édition ,

(e) Hieronym. Onomasi. in Sorec , (2) Ibid ., pag 891.
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manquaient pas de raisons pour repousser à quiconviennent mieux les caractères que

celte hypothèse. On peut voir dans la l'Ecriture donne à Caphthor et aux Céréthim ,

première partie de la Dissertation sur l'ori- que l'lle de Crète . Aplère ville de Crète a on

gine des Philistins, avec quelle ardeur il rapport sensible à Caphthor ; ce nom lui fut

défend sonopinion; mais on ne pourra s'em- donné par leroi Aptère. C'est près de cette
pêcher de faire avec l'abbé de Vence une ville que les Sirènes vaincues par les Muses,

réflexion qui est en faveur du sentiment de perdirent leurs ailes . Le nom de Crélim , ou

Pluche : « Est- il bien vraisemblable qu'une Céréthim , est le même que celui Cretenses;

colonie des enfants de Cham soit parlie de on y connait un fleuve nommé Kairal, la

l'Egypte pour traverser la mer et aller s'éta- déesse Cérès (i); les Curètes, qui elèvent Ju

blir dans l'ile de Crèle ; et qu'ensuite un dé- piler sur le mooi Ida ; le nom de Curetis douné

tachement de celte colonie ait encore tra- à loule l'ile ( j). Les Crétois sont un des plus

versé la mer pour revenir s'établir dans le anciens et des plus célèbres peuples qui

pays des Philistins ? Combien n'est-il pas
aient habité les iles de la Méditerranée . Ils se

plus probable que ces Caphthorim , enfants disaient nés de leur propre terre ; celle

de Cham, ont passé directement du centre Ile était déjà très- peuplée du temps de la

de l'Egypte au pays des Philistins ( 1). » guerre de Troie ; Homère l'appelle l'ile d

CAPHTHOR , Ville de Caphthor (a ), d'où cent villes (k) . La ville de Gaze ep Palestine

sont sortis les Caphthorim (b ) , nommés au- à porté le nom de Minoa ( 1 ) , à cause de Minos

trement Crélim , Céréthim ou Philistins . La roi de Crète , qui étant venu dans le pays ,

plupart des interprètes croient que Caph- donna son nom à cette ancienne ville .

thor signifie la Cappadoce, et Caphihorim , les Hérodote (m) reconnait que les Crétois ori .

Cappadociens, et que c'est de laque sont ve- ginairement étaient tous barbares et ne ve

Dus les Philistins et les Céréthim. Dans la naient point de la Grèce. Homère dit qu'on

première édition de noire Commentaire sur parlait différents langages dans l'ile de Crète,

la Genèse, X , 14 , nous avions dit que les Ca- qu'il y avait des Grecs , des vrais Crélois, ou

phthorim venaient de l'lle de Chypre. Mais anciens Crétois, des Pelasges,etc. Les anciens
depuis ce temps , nous avons lâché d'établir Crétois sont les mêmes que les Céréthim .

dansune dissertation particulière, imprimée les Pelasges sont les Philisiins , ou Phéléthim

à la tête du premier Livre des Rois, qu'ils de l'Ecriture. Leur langage était le même

étaient originaires de l'ile de Crète . Voici les que celui des Chananéens ou des Phéniciens,

raisons qui nous persuadent que Caphthor c'est-à-dire l'hébreu ; ils étaient descendus

est l'ile de Crèle . Les Philistins étaient étran- de Cham par Mezraim , de même que Cha

gers dans la Palestine, l'Ecriture ( c ) le mar- naan (n) .

que expresséinent. Les Seplanle traduisent Les meurs , les armes , la religion , les di

toujours cenom , par Allophiloi, c'est-à-dire vinités des Crétois, et celles desPhilistins,
étrangers ( T53, LXX: 'Andoqulov, passim ) étaient à peu près les mêmes. Les armes des
Leur nom propre était Céréthim , comme on uns et des autres étaient l'arc et la flèche. Le

le voit par Ezéchiel et par Sophonie et par le dieu Dagon des Philistins était le même que

premierLivredes Rois .Ezéchielparlant contre Dictime des Crétois . Elienne le géographe

Jes Philistins (d ) : J'étendrai ma main sur les dit que Marnas de Gaze est le Jupiler des

Philistins, je ferai mourir les Céréthim , j'ex- Crétois. Le dieu Belsébub ou le dieu Mouche,

terminerai les restes du pays maritime. Sopho- était apparemment en mérnoire des abeilles

nie invectivant contre ce même peuple (e) : qui nourrirent Jupiler sur le inont Ida , et

Malheur d vous qui habitez sur les côles de la auxquelles ce Dieu donna diverses préroga

mer, peuple Céréthim . Et l'historien sacré (m tives, et changea leur couleur noire en unc

dit que les Amaléciles firent irruption dans le couleur d'airain tirant sur l'or ( 0 ) .

pays de Céréthim , c'est -à-dire des Philistins ,
On peut objecter contre notre sentiment,

comme le prouve la suite du discours ; et

dansla suiteles rois de Judaeurentdes étaientdéjà dansla Palestine (p), el qu'alorsque du temps d’Abraham les Philisting

gardesétrangères nomméesCéréthimetPhé- l'ile de Crètenepouvaitencoreetre bien
félim , qui étaientdunombredes Philistins (9) peuplée, et beaucoup moinsenvoyer des co

Les Septante ont entendu sous le nom lonies dans la Palestine. Je réponds que , du

deCéréthim les Crétois,et sous le nom de temps d'Abraham ,c'est-à-dire vers l'an du

Céroth , la Crète (Ezech ., XXV , 16 : DN 007
monde 2090 , il y avait quatre cent trente

pins. LXX : 150.peúow Kpñtus : EiSophon ., II,
5 : O'n - 9 9. LXX:náporxor Kpărwy. Et i 6 quatre ans que le déluge était arrivé, et en

viron trois cent vingt ans que la dispersion

-9990109 rubl bon inn1LXX : xai total Kpne des peuples s'était faile à Babel. Mizraim

sri vous trouévw ). De plus l'Ecriture dit que les aïeul des Philistins et des Caphthorim avait

Philistins soni venus de l'Ile de Caphthor (h ). une nombreuse faniille ; il était fils immédias

Dr on ne voit aucune ile dans la Médilerranée de Cham , il peupla l'Egypte de très bonne

(a) Deul, 11, 23 ; Jerem . XLVII, 4 ; Amos ix , 7 , Plin. !. IV , c. x .

16) Genes. x , 14 ; Deut. 11 , 23.
Homer. calalog. navium .

( c) Genes. x, 14 ; Jerem. XLVII , 4 ; Amos ix , 7 . ll ) Stephan . Byzanl. in Gaza.

d ) Ezech . xxv , 16 . (1 ) Herodol. I. II , C. CLXXI .

(e ) Sophion , 11 , S. ( n ) Genes. X , 6, 13 , 14.

(1 ) I Reg. xxx , 14 , 15 . ) Diodor. I. v , p . 236 , 237.
(g) Il Reg. xv , 18. Poyez le Commentaire. ( N) Dictionn.de Trévoux.Caphtorim .

Th) Jerein . xLvII, 4 ( 1) Ibid . Disserl. sur l'origine des l'hilistins, Lolla. Y ,
(i ) Callimach . lymno in Dianuun ,

P2. 268, 2018
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heure. Le trajet de l'Egypte en I'fle de Crète les fois que l'on ferait le dénombrement du

n'est ni long , ni difficile ; et que ne peut-on peuple ; et que David ayant manqué à faire

pas faire dans l'espace de trois ou quatre payer le demi- sicle par téte , lorsqu'il fit

cents ans ? faire le dénombremeni de ses sujets (6 ), Dieu

(La Bible de Vence, 4e édition, disserte sur en frappa de mort un si grand nombre. Mais

les Caphthorim (tom . I , pag. 502, 503), et en- la plupart tiennent que Moïse ordonne ici un
lend par là les Cappadociens ( sur Gen. X , tribut par téle sur tout le peuple , payable

14 ) . Mais après avoir rapporté quedom chaque année, pour fournir aux fraisde l'en
Calmet avait conjecturé d'abord que l'ile de tretien du tabernacle , pour les bosties, le
Caphthor était l'ile de Chypre et ensuite l'lle bois , l'huile , le vin , la farine , les habits et

de Crèle , et fait remarquer qu'elle-même la nourriture des prétres et des Lévites . Du

avait adopté celte dernière opinion , les rejelte temps de notre Sauveur on payait exactc.
loutes pour une autre dont elle parle en ces ment ce tribut au temple . Voyez ci-après Di

lermes : « Mais, dit- elle, voici une autre con- dragme.- [ Voyez aussi le Calendrier des Juifs,
jecture proposée avecquelque vraisemblance mois d'adar, XV, à la tête de ce volume.)

par Pluche , dans la Concorde de la Géogra- Au retour de la captivité de Babylone (c ) .

phie des différents dges (pag . 254 et suiv .); les Israélites s'obligèrent de payer au templo
Comme le motégyptien Apis était prononcé un tiers de sicle , u'étant pas apparemment

Abir par les Hébreux, ceux-ci de même pro- alors en état à cause de leur pauvreté, d'eur

nonçaient Caphthor le mot Coptos, qui était faire davantage. Après la ruine du temple de
le nom égyptien d'une ville célèbre au cœur Jérusalem par les Romains (d ), on obligea

de l'Egyple moyenne. Cette ville était d'un les Juifs à payer au temple de Jupiter Capi

grand abord dans la haute antiquité. Elle tolin , le demi-sicle qu'ils avaientaccoutumé

trafiquait avec les Arabes, et surtout aveoj de payer au temple de Jérusalem . Ils le le

les Sabéens , par le golfe Arabique. Les Eu- vaieni dans louies les provinces où ils se

ropéens mêmes, aussi bien que les habitants trouvaient, et ils avaient des procureurs qui

de la Basse -Egypte, venaient, par les canaux le portaieni à Jérusalem. Cicéron remarqur(e)

du Nil et en remontant ensuite le lit du fleuve, que Flaccus défendit d'y porter celui qu'on

acheter à Coptos lesmarchandises précieuses levait sur les Juifs déllalie , et Tile parlant
de l'Yemen et de l'Orient . Cette pioyenne aux Juifs (7), leur reproche leur ingratitude ,

contrée de l'Egypte, qui était bornéeau nord de ce que les empercurs romains leur ayant
par le canal Bubastique, à l'orient par le permis par une indulgence particulière de

golfe Arabique , et lout le long de l'occident lever ce tribut , pour être employé au culte

par le Nil , élait regardéecomme une lle ; elle de leur Dieu , ils l'ont employé contre leurs

en portait le nom ,comme nous donnons ce- bienfaiteurs et pour faire la guerre aux Ro
lui d'Ile-de- France , à la province qui est mains .

entre l'Oise , l'Aisne, la Seine et la Marne. Les rabbins remarquent que tous les Juifs

L'Egypte moyenne, à cause de la capitale, se généralement, même les prêtres, à l'excep

nommait en hébreu, Ai Caphthor , et enégyp- lion des femmes, des enfants au -dessous de

lien , Ai Coptos , l'Ile de Caphthor ou Coptos. treize ans , et des esclaves , étaient soumis à

Ce mot Ai Copios est assez visiblement l'ori- payer le demi-sicle. Les collecteurs le de
gine du mot grec, Aiyutto d'où , en lalin , mandaient dès le commencement du mois de

Ægyptus. Da lemps d'Homère, on ne donoait pisan ; mais on ne contraignail personne

poini en grec d'autre nom au Nil, que celui jusqu'à la fête de Pâques ; alors on'obligeait
d'Alyurtos qui était en égyptien le nom de de payer ceux qui ne l'avaient pas fait, ou
la grande ile ou du terrainspacieux, lelong onleur prenait des gages . Le demi-sicle va

duquel il coulait. On donne encore aujour- lait environ seize sols de nolre monnaie.

d'hui le nomde Coptes aux Egyptiens natu- Moïse dit qu'on le payait selon la mesure du
rels , et de Copte ou Coptique à la langue temple, c'est- à -dire selon la plus jusle me

égyptienne. - Connaissant l'Ile de Coptos sure, dont les étalons se conservaient dans

ou Caphthor,comme une colonie de Mesraïm , le teinple (9 ). Voyez ci-après Pords du Sanc
presque toute environnée d'eau et située au

tuaire .

ceur de l'Egypte ,... nous n'irons plus, avec • "CAPITOLE. Il parait qu'Auguste y dédia

la plupart des interprètes, chercher hors de un autel au Messie . Voyez AUGUSTE , non

l'Egyple et jusque dans les montagnes de la addition .

Cappadoce , une lle qui faisait partie de CAPITOLIAS , ville de Palestine, que les

l'Egypte et d'où l'Egypte a vraisemblable- tables de Peulinger mettent entre Gadare et
ment tiré son nom..] Edrai ou Adraa, au delà du Jourdain .

CAPITATION DES JUIFS, Moïse avait or- CAPITOLINA. C'est le surnom de Jérusa

donné (a ) que chaque Israélite donnerait un lem , depuis qu'Adrien l'eut rélablic et lui

demi- sicle par tête pour son dme, ou pour eut donné le nom d'Elia Capitolina .

son rachat, lorsqu'on ferait le dénombrement CAPPADOCE, région de l'Asie -Mincure,

du peuple , afin qu'ils ne fussent pas frappés où il y avaitbeaucoup de Juifs, qui , pour la

de plaies. Et plusieurs habiles interprètes plupart , étaient à Jérusalem pour la léle de
croient que Moise faisait celle loi pour loules la Pentecôte, lorsque les Apôtres, venant de

( a ) Exod xxx , 13. le ) Cicero oral. pro Flacco.

(b) !! Reg. xxiv , ! . in Joseph. de Bello , l . '

( c) II Esdr. x , 5 ..
( g) Vide I Par. Ir

id ) Xiphilin. in l'esprisiano.

. , C. X111.
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recevoir le Saint-Esprit , parlèrent toutes les la Palestine, el qui y furenl connus sous le

langues ( Act . II , 9 ). Ces Juifs cappadociens nom de Céréthim , ei de Philistins .

embrassèrent le christianisme et ils furent de ( Cette explication donnée par dom Calmet

ceux à qui saint Pierre écrivit sa première n'est que la suited'une hypothèse. Il l'a ima

Kpitre, comme on le voit au chap. I, vers . 1. ginée pour la substituer à celle qui lui avait

La Cappadoce avait depuis longiemps perdu montré d'abord les anciens peuples de Chy
de son importance et était alors assez cir- pre où il voit maintenant ceux de Crète , el

conscrite . « Son nom , dit Barbié du Bocage , dont il était également l'auteur. Il dut l'aban

s'étendit d'abord à tout le pays compris entre donner, la mellant ainsi au mêmerang que

l'Halys et l'Euphrate , le Pont-Euxin et le
trois ou quatre autres qu'il avait réfulées.

Taurus : avec elle on confondait le Poni . Mais sa dernière opinion , admise par quel

Sous l'empire des Perscs , tout ce pays fut ques-uns , doit être abandonnée aussi en fa

divisé en deux salrapies, la GrandeCappadoce veur de celle de l'abbé Pluche. Voyez les

et le Pont , qui , sous les successeurs d'Ale- deux mols CAPHTHOR . D. Calmet dit qu'on

xandre, formèrent également deux royaumes trouve assez souvent le nom de Cappadociens

distincts . Les Romains laissèrent les Cappa- dans la Vulgate . On ne l'y rencontre qu'une

dociens libres de se choisir un gouverne fois, et c'estau Deuteronome, II , 23 , où l'Hé

ment ; mais ceux-ci préférèrent le gouverne- breu lit Caphthorim , el trois fois le noin de

ment monarchique et élurent un souverain , Cappadoce, savoir : dans le même verset du

dont les successeurs les gouvernèrent jus- Deutéronome, dans Jérémie, XLVII , 4 , el

qu'au temps de Tibère , époque où la Cappa- dansAmos,IX , 4 , où l'Hébreu lil Caphihor. A
doce fut réduite en province romaine. Les la place de ce nom , on a mis une Cappadoce

Cappadociens élaient d'origine syrienne ; imaginaire . Nous ne parlons pas de deux
mais à cause de leur teint , qui , dit Strabon autres endroits où il est parlé de la Cappa

( p . 819 ) , était plus blanc que celui de leurs doce que tout le monde connait. Voyez l'ar
Compatriotes du sud , ils ne sontdésignés particle qui précède .]

les auteurs du temps des ses que sous lc ' CAPRE , capparis, petit fruit qui a une

nom de Syriens blancs . La Grande-Cappadoce propriété excitante. Ce mot, qui ne se trouve

ou Cappadoce proprement dite, peu favorisée qu'une fois dans la Vulgate Eccle., XII, 5 ),
par la nalure de son sol , était mal cultivée . n'est point dans l'original, où, au lieu de

Des terres labourables ou tirait cependant capparis, on lit , ou aviditas, ou concupis

quelque froment; mais la majeure partie du centia , ou libido . Un commentateur expli

pays , élanc couverte de baules steppes , seu- quant ce texte , dissipabitur capparis, - id

lement propres aux pâturages , et placée sous est, dit-il , concupiscentia carnis ,quie sic nomi

un climat åpre et rigoureux, étaii abandon- natur, eo quod cupparis est herba, qualuxuria

née . Le bois manquail aussi , ce qui , en met- excitatur. Un autre : Evanescet, exstingue

dant entrave à la construction deshabitations tur libido , ut interpretatur R. David in lib.

et par suite à celle des villes, réduisit le plus Rad. et Ř . Abraham . Dicunt enim 1378

grand nombre des Cappadociens à la condi- significare desiderium coilus. Alii , ut ait R.
lion de pasteurs . Il est vrai que leur menu David, dicunt esse epithetum membri genitalis,

bátail et leurs chevaux étaient renommés ; quod noster interpres honesto ac melaphorico

ceux-ci, surtout , étaient vantés à cause de vocabulo capparim appellavit propter simili

leur légèreté ; aussi étaient-ce là les objets tudinem glandis. D'autres , se tenant au mot

les plusimportantsdes exportations. Le peu- capparis de la Vulgale , ne voient dans ce
ple avait le renom d'être menteur . Il élait mot que le fruit dont se servent les cuisiniers

réduit à un état d'esclavage dont il ne cher -
pour assaisonner les ragoûts et exciter l'ap

chait point à sortir , bien qu'il fût exposé à pélit . Mais on voit, par les précedentes inter

être vendu par les seigneurs, qui s'en défai- prélations et par le contexte que ce passage

saient comme ils se debarrassaient de leurs signifie , que quand on deviendra vieur ,

bestiaux , el tiraientmême de cette vente leur (vers. 3 et 4) peribit libido , la passion des

principal revenu . Comme au moyen -âge plaisirs vénériens se passera.

dans les pays de l'Europe, la Cappadoce était
CAPTIFS ou autres étrangers réduits en

alors couverte de châteaux - forts . On recher
servitude . M. Salvador ( 1) fait à leur sujet

chait à Rome , pour en faire des porte -faix , une question intéressante , que nous croyons

les hommes sortis de cette partie de l'Asie ; devoir recueillir . « Je n'affirmerai point, dit-il,

leurs larges épaules leur permettaient en effet qu'on ait étendujusqu'aux serviteurs vendus

de porter les plus lourd , fardeaux . Mazaca , par les nations étrangères et aux captils, le

depuis Cæsarea , et aujourd'hui Kaisarieh, principe fondamental dela loi du jubile ;s'ils

située au pied dumontArgée, en était la comptent parmi les habitants , ils doivent

capitale. Saint Basile y vit le jour. » Voyez, participer aux bienfaits de celle loi . Que le
l'addition au mol CAPPADOCIENS, qui suit . lecteur soit juge : En celle année vous publie

CAPPADOCIENS. On trouve assez suuvent rez la liberté dans le pays pour tous ses hubi

ce nom dans les livres de l'Ancien Testament.
lants : CHACUN retournera dans sa possession,

Mais l'Hébreu dans lous ces endroits lit Caph- Chacun dans sa famille ( 2 ). Celte extension

thorim Sias, quenous expliquons des an- pourrait être soutenue en droit ; elle serait

ciens peuples de Crète , qui passèrent dans
lateur ( en employant le mot honio et unusquisque) se

( 1 ) Institut, de Moïse, liv . VII, ch . v , lom . II , pag. sert des expressions les plus générales qu'il soit pos
416 . sible . »

( 2 ) Lep. XXV, 10. L'auteur fait remarquer que a le légis
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digne d'un grand législateur, digne de celui Téglatphalassar, en l'an du inonde 3264 ,

qui a dit : Quand un esclave se réfugiera chez prit plusieurs villes du royaume d'Israel et
loi , tu ne le livreras point à son maitre, lu le en emmena un grandnombre de captifs, prin

laisseras habiter dans celle de tes villes qui lui cipalement des tribus de Ruben , de Gad et

plaira, et tu ne lui ſeras aucune peine ( 1 ) ; de'la demi-tribudeMapasié (a) . Ensuite Sal
digne enfin de l'homme qui répète sans cesse manasar prit et ruina Samaric après trois

au peuple : Que le plus grand bienfait de ans de siége, en 3283, et emmena au delà de

Jéhovah est de l'avoir retire de la maison de l'Euphrate les tribus que Téglalphalassar
servitude (2 ) . Il y a une disposition relative avait épargnées ( 6 ) . On croit communément

aux femmes captives , qui pourrait peut-être que celle captivité fut sans relour et que les
aider à résoudre celle question dans le sens dis tribus ne revinrent jamais de leur dis

affirmatif. Elle estdans le Deuteronome, XXI , persion . Josèphe (c ) assure qu'elles ne revin
11 et suiv. : S'il arrive... que tu voies parmi rent jamais de leur exil et qu'on les connais
les captifs une femme belle qui t'inspire de sait encore de son temps dans les provinces

l'affection et que tu veuilles l'épouser, tu la de delà l'Euphrale , où elles sont , dit-il , en si

conduiras dans la maison, mais c'est à la grand nombre qu'on ne les saurait compter.
condition qu'elle se rasera la tête en signe de Et saint Jérôme, écrivant sur ces parolesdu

deuil (Lévit., XIX , 27 ; XXI, 5) et se coupera prophète Osée id ) : Nommez - la sans miséri
les ongles ; elle otera ses vêtements, soit en corde, parce que je ne ferai pas miséricorde

signe d'humiliation (3 ), soit pour prendre d la maison d'Israel et que je les abandonnerai
immédiatement les vêtements qui seront en d un éternel oubli , dit que la captivité des dix

usage parmi les femmes d'Israel ; elle se tien- tribus dure encore et que de son temps elles

dra recluse dans la maison et pleureru son étaient assujelties aux rois de Perse : Usque

père el sa mère un mois durant ; c'est-à - dire hodie Persarum regibus serviunt, et numquam
elle renoncera aux erreurs religieuses , aux est eorum soluta captivitas.

ineurs et aux usages de sa patrie ; après cela Cependant, examinant avec soin les écrits

tu viendras auprès d'elle , tu consommeras le
des prophètes, on trouvele retour de la cap

mariage et elle sera ta femme, et , comme telle , tivité d'Israel marqué d'une manière pres

jouira des mêmes facultés que les femmes que aussi claire que l'est celui des tribus de

d'Israel . »
Juda et de Benjamin. Le même Osée, que l'on

CAPTIVITE . Dieu punissait d'ordinaire les cite pour prouver que les dix tribus ne re

infidélités et les crimes de son peuple, par vinrent pas de leur captivité, dit ailleurs (c) :

différentes captivités ou servitudes, dans les- Le nombre des enfants d'Israel sera comme le

quelles il permellait qu'ils tombassent . La sable de lamer , on ne les pourra compter ; et

première de ces captivités ou servitudes est au lieu qu'auparavant on leur disait : Vous

celle d'Egypte, d'où Moïse les lira el que n'êtes pasmon peuple,on les nommera les en

doit considérer plutôt comme un effet de la fants du Dieu vivant. Et encore (ſ) : Ils s'en
Providence, qui la permit pour manifester sa voleront comme un oiseau du milieu de l'E

gloire , que comme une punition des crimes gypte et comme une colombe du pays des

des Israélites. Pour la durée de cette capli- Assyriens, et je les rétablirai dans leur mai

vité, voyez ci -après Exode . son . Et Amos(g) : Je rappellerai mon peuple

L'on compte après cela six servitades , ou
d'Israel de sa captivité ; ils habiteroni leurs

captivités sous les Juges; la première sous villes ruinées, ils y habiteront de nouveau , etc.

Chusan Rasathaim roide Mésopolamie, qui Abdias (h) : La maison d'Israel sera comme le

dura environ huit ans ; la seconde, sous feu , et celle d'Esaü sera comme la paille .

Eglon , roi de Moab, dont ils furent délivrés Celle -ci sera dévorée par le feu qui soriira de

par Aod ; la troisième sous les Philislips , Jacob. L'armée des captifs d'Israel possédera

dont Samgar les délivra ; la quatrième sous lout le pays de Chanaun jusqu'd Sarepta, etc.

Jabin roi d'Azor, laquelle dura vingt ans , et Les grands prophètes Isaïe , Jérémie et

dont ils furent délivrés par Débora et Barac. Ezéchiel ne sont pas moins exprès pour co

La cinquième sous les Madianites dont Gé- retour. Isare (i) : Le Seigneur lèvera l'éten

déon les affranchit; la sixième enfin sous les dard et rassemblera les fugitifs d'Israel et les

Ammonites et les Philistins pendant les judi- captifs de Juda des quatre coins de la terre.

catures de Jephté, d'Abésan, d'Elon , d’Ab- Ephraim n'aura plusde jalousie contre Juda,

don , d'Héli , de Samson el de Samuel. etJuda ne combatira plus contre Ephrcim.

Mais les plus grandes et les plus fameuses Ezéchiel reçoit ordre du Seigneur de prendre

captivités des Hébreux sont celles qui arri- deux morceaux de bois (j ) , d'écrire sur l'un :
vèrent dans Juda et dans Israel sous les rois Pour Juda et pour les enfants d'Israel ; el sur

de l'un et de l'autre royaume de ce nom (4 ). l'autre : Pour Joseph et pour toute la maison

(a ) IV Reg. xv, 29. (2 ) Ex. xi , 3 , 14. Deut. vi , 13 ; VII , 8 ; XI , 5 , 10 , el

(b) IV Reg. xxi, 6 ; XVII, 10 , 11 . ailleurs.

( c) Joseph. Antiq. l. xi , c . v. (3 ) Isa. m , 17 ; XX , 4 ; Jer. XIII, 26 ; Lam. iv , 21 ; Fz .

(d ) Hieronym . in Usee i, j 6,

( e ) Osee 1 , 10. ( 4 ) Je pense qu'au temps de David, les garnisons que ce

1 ) Osee xi, 10, 11 . mouarque avait laissées sur les bords de l'Euphrate et les

19. Amos ix, 4. colonies hébreues qui s'y étaient établies, furent réduites

(Hj Abdias y 18 el 20 . en captivité. L'histoire ne parle pas de cette caplivité

li Isai. xi, 13. Voyez aussi xxvII , 12, 13 . commedes autres ; mais on trouve éparpillés divers Trails

i) Ezech. 3x14 , 16 . qui, rassemblés, autorisent à adunellre ce fait . Voyez inoo

( 1) Deud. AXI , 15, 16. Histoire de l'Ancien Testament, tom. I , règne de Daviu .

l'on

XV1 , 37 .
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d'Israel ; de réunir ces deux bois , afin qu'ils sanne, qui fut jugée et condamnee à mort par

n'en fassent qu'un, pour montrer la réunion les anciens de sa nation (I).

de Juda et d'Israel . Jérémie n'est pas moins Le roi Cyrus permit aux Juifs de s'en re

exprds (a) : La maison de Juda ira trouverla lourner dans leur pays, l'an du monde 3457,

maison d'Israel, et elles reviendront ensemble la première année de son règne à Baby

de la terre d'aquilon dans le pays que j'ai lone (m); mais ils n'obtinrent la permission
donné d leurs pères. Voyez aussi Jérémie , de rétablir le temple de Jérusalem , et on ne

XXXI, 7, 8 , 9, 16 , 17 , 20 : XVI , 14 ;XLIX, vit le parfait accomplissement des prophéties

2 , etc. On peut consulter Zacharie, 1x , 13 ; qui avaient prédit la fin de la captivilé après

X, 6 , 10 ; el Michée, II , 12. soixante dix ans, que l'an du monde 3486,

Si l'on jointaux prophélies les livres his lorsque Darius, fils d'Hystaspe, leur permit

toriques de l'Ecriture , on y verra les Israé- par une ordonnance particulière de rebatir

Jites revenir dans leur pays, de même que
le temple. Enfin , en 3537, Artaxerxés à la

ceux de Juda et de Benjamin . Tobie père (6 lem (n). Les Juifs assurent qu'il n'y eutquelongue main renvoya Néhémie à Jérusa

assure son fils que la parole du Seigneur

n'est pointtombée par terre, que ses frères
le son , le rebut de leur nation qui revintde

des dix tribus qui ont été dispersés de la
la captivité; les principaux demeurèrent dans

terred'Israel y retourneront. Entre ceux qui lepaysde Babylone,
oùils ont effectivement

les établissements qu'ils s'élaient fails dans

revinrent de caplivité avec Zorobabel, on

compte ceux d’Ephraïm et de Manassé ( c ),
été très nombreux depuis la transmigration

qui s'établirent à Jérusalem avec ceux de
arrivée sous Nabuchodonosor.

Juda. Lorsque Esdras fit le dénombrement
Depuis la ruine du temple de Jérusalem

de ceuxquiétaient revenus de lacaptivité, par les Romains,les Hébreux se vantent d'a

il ne s'informa d'autre chose, sinon s'ils
voir toujours eu des chefs.

étaient de la race d'Israel (d ) : Utrum ex
Chefs DE LA CAPTIVITÉ dans l'Orient el

dans l'Occident .

Įsrael essent ; et à la première Pâque qui se

célébra alors dans le temple , on immola
Le chef de la captivité d'Orient gouvernait

douze boucs pour toute la maison d'Israel, lesJuifs qui habitaient à Babylone,dans la

suivant le nombre des tribus (e).Sous les Ma- Chaldée, dans l'Assyrie et dans la Perse; et

chabées et du temps du Sauveur, nous voyons
le chef de la captiviié d'Occident gouvernait

loule la Palestinepeuplée d'Israélites de tou
ceux qui demeuraient en Judée, en Egypte,

tes les tribus indifféremment. La chronique en Italie et dans les autres parlies de l'em

des Samarilains in avanceque,l'an 35 du pire romain (o) . Les Juifs mettentune grande

pontificat d'Abdélus, les Israélites revinrent différence entre les patriarches de la Judéo

de leur captivité par la permission du roi
et les princes de la captivité à Babylone. Les

Saurédius, aunombre de trois cent mille, premiers s'appelaient rabban , et les autres

sous la conduite d'Adus , fils de Simon .
rabbana ; ceux- ci descendaient de David en

LES CAPTIVITÉS DE JUDA. On en compte patriarchesn'en descendaientque parles
ligne directe par les mâles, au lieu que les

jusqu'à quatre : la première lombe en l'an

du monde 3398, sous le roi Joakim , lorsque de Davidest dans toute sa vigueur, parce
femmes. Ils disent , de plus , que la maison

Daniel et ses compagnonsfurent menés cap- qu'ily a encore des personnes illustres de
tifs à Babylone ( 9) ; la seconde en l'an 3401,

enla septièmede Joakim, lorsque Nabucho choisit deschefsdela nation, comme on a
cette famille à Bagded, parmi lesquelles on

donosoremmena enBabylone 3023Juifs (h); loujours fait depuis un tempsimmémorial.
la troisième en 3406 , l'an quatrième de C'est ainsi que le content lesJuifs.

Jéchonias, lorque ce prince futmené en Ba

bylone avec une partie de son peuple (i); dée faisait sademeure ordinaire à Tibériade

Le prince de la captivité qui résidait en Jo

enfin , la quatrième et dernière en l'an du et prenait le tilre de rosch -abboth, chef des

monde 3416, sous Sédécias ( j) . C'est de la pères ou patriarches. Il présidait aur assem

que commeocent les seplante annéesde cap blées etdans les synagogues,il décidait des

tivité prédites par le prophète Jérémie (k ). affaires importantes de lanation et des cas 1

Les Juifs ſurent menés à Babylone et dans de conscieoce. Il levait des tributs pour sub

la Babylonie parNabuchodonosor,qui, ayant venir auxfraisde ses visites , il avaitsous

Jesseindefaire de cette ville la capitale d'o- luidesofficiers qui couraient les provinces
rient, y transporta pour la peupler un très- pour l'exécution de ses ordres. Les Juiſs

grand nombre de peuples de ceux qu'il avait tiennentquel'institution de cespatriarches

subjuguésdaus différents pays.Les Juifsy précédade centanslaruine du temple,car
eurent des juges et des anciens qui les gou- ils content que trente ans avant la naissance

vernaient et les jugeaientselonleurs lois. de Jésus-Christ, Hillel,surnommé le Baby

On en voit la preuve dans l'histoire de Su- lonien , arriva à Jérusalem , fut consulté sur

1

1

(a) Jerem , 11, 18.

10) Tobiæ xiv, 6. Vide el XI , 12, 17.

(c) i Par. 1x , 34.

( d ) I Esdr. 11, 59.

lej I Esdr. vi, 16, 17; vii, 55.

Chronic. Samarit. suban. 3905.

(g) IV Reg. xxiv , 36; II Par. xxxv, 5 , 6 ; Jerem . XXVI,
1, etc.

(n) !V Reg. xx!v, % ; Jerem . ĻII , 28.

( i) IV Reg . IXW , 14.
( i) Jerem . XXXII, 4 ; XIXIV, 3 ; Ezech. XI, 13; Jerom .

XIV, 11 .

(k) Jerem . XXV, 11; xxix , 10.

(1) Daniel. xm , 41 , etc.

(m) I Esdr. 1, 1 .

(n) I Esdr. vi , 1 , 78 .

2, el c . I el v .

(0 ) Basnage , Hist. des Juifs, tom . II, 1. IV , c.al, asl .I
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la célébration de la fête de Pâques, qui tom medi matin , il était conduit à la synagogue

bait cette année-là un samedi , et que l'on en cérémonie ; il y faisait le sermon et don

fut si content de sa décision , qu'on le fit pa nait la bénédiction au peuple . Quelques jours

Iriarche de sa nalion et que sa postérité lui après , il allait à l'audience du roi de Baby

succéda jusqu'au cinquième siècle de l'Eglise lone , qui lui faisait de très-grands honneurs ..

chrétienne, auquel les patriarches de Judée Les chefs de la caplivité d'Orient ont eu

furent abolis. quelquefois leur domicile à Mahazia, mais il

Les auteurs juifs ne sont pas d'accord sur fut de la transféré à Babylone ou Bagded . La

le nombre de ces patriarches ; les uns en il y avait dix siéges de justice sur lesquels il

comptent treize depuis Hillel , et les aulres présidait. Il y avait aussi vingt-huit syna

dis seulement . Voici leurs noms : gogues, entre lesquelles celle du prince était

1. Hillel , Babylonien. distinguée par la beauté et la magnificenco

2. Siméon , son fils. de la structure ; au devant de l'armoire qui

3. Gamaliel , fils de Siméon . renferme la Loi , était un tribunal élevé de dix

4. Siméon II , fils de Gamaliel . degrés , sur lequel était placé le siége du

5. Gamaliel II , fils de Siméon .
prince de la captivité et de sa maison . Son

6. Siméon III , fils de Siméon II empire s'étendait sur tous les Juifs dispersés.

7. Judas , fils de Siméon IIJ . dans l'Assyrie, la Chaldée et tout le royaume

8. Gamaliel III , fils de Juda . des Parthes . Benjamin de Tudèle, qui vivait

9. Juda II , fils de Gamaliel III . au douzième siècle, dit qu'il trouva encore

10. Hillel II, fils de Juda .
en ce pays un chefde la captivité . Mais de

11. Judas III , fils de Hillel II. puis ce temps on n'en connait plus , et peul

12. Hillel VI, fils de Juda . être étaient-ils supprimés dès auparavant.

13. Gamaliel IV , fils de Hillel . Il serait à souhaiter que la succession et

On peut voir M. Basnage , Histoire des
l'histoire de ces princes de captivité , tant

Juifs, i . IV , c . I , II , III, iv, v, où il s'étend
d'Orient que d'Occident, fût mieux prouvée

furi au long sur ces princes de la caplivité
el plus suivie : les historiens juifs sont très

d'Occident et examine tout ce que les Juifs
peu exacts , et les historiens étrangers ne

en racontent , montrant qu'il y a bien du dou
nous apprennent rien du tout sur ces chefs

leux el du faux dans tout cela .
de la captivité . J'en exceple le patriarche

Quantaux princes de la captivité deBaby- l'empereur Adrien, Origène, saintJéromeet
d'Occident , de Palestine ou d’Egyple, dont

lone ou d'Orient ( a ), on n'en sait ni l'origine le code théodosien fontmention ; raais ilsno

ni la suite ; il parait seulement qu'ils ne sub

sistaient point avant la fin du second siècle .
disent rien du chef de captivité de Babylone,

Onnesongeapas à faire des chefsdecapli- parce qu'il vivait sous la domination des
Perses .

vité pendant que le temple subsista ; les Juifs

d'Orient, comme ceux d'Occident , demen
Après les premières nouvelles qui vinrent

rèrent soumis au grand sacrificateur . Aucun
en Porlugal de la découverte qui avait été

historien n'a parlé de ces prétendus princes porlaient que ceprince étaitdela race de
faite du Prêtre-Jean ou roi d'Ethiopie ( d ), qui

de la captivité avant la ruine du temple. Le

premier de ces chefs qui parait sur la scène
Salomon , que lous ses sujets étaient circon

est Huna , quine vivait qu'à la fin du second
cis , qu'ils observaient le sabbat et s'abste

siècle de l'Eglise ; et depuis Huna jusqu'à la
naient de la chair de porc, et qu'ils avaient

perfection du Thalmud, c'est- à -dire dans un
diverses autres coutumes judaïques, on crut

espace de trois cents ans, à peineenprodui. Comme parmiceuxquifurent choisis pour

d'abord que ces peuples étaient des Juifs .

sent- ils trois . Les Juifs prétendent que c'est

parmicesprincesde captivité deBabylone, ils ne manquèrentpas d'exagéreràceuxde
faire celle découverte il y avait deux Juifs,

qui étaient tous de la tribu de Juda ei de la
leur nation toutes ces circonstances. Il n'en

race de David , que se trouvait le sceptre de

Juda dont parle le patriarche Jacob (b) , et
fallut pas davantage pour leur persuader

que dans laJudée , parmi les patriarches qu'il y avaitun roi juif en Afrique ; ils en

dont nousavons parlé, se trouvait le légis- tirèrentloutesles conséquences favorables
leurs

lateur dont il parle au même endroit .

Les auteurs juifs décrivent avec pompe la Le rabbin Abarbanel , qui était alors à Lis

manière dont le chef de la captivité d'Orient bonne, se servit , en quelque endroit de ses

étail établi ( c). Les chefs des académies voi Commentaires sur les Prophèles , des pre

sines , les sénateurs et le peuple se rendaient mières relations des Portugais sur le grand.

en roule à Babylone. Le prince de lacaplivité nombre de Juifs qu'il avaient trouvé dansles

s'asseyait sur un trône, et le chef de l'aca- Indes . Ceux de Constantinople firent impri

déinie de Syrie le haranguait et l'exhortait
mer une traduction espagnole d'une préien

àne pas abuser de sonpouvoir . Le jeudi due lettre du Prestejan en caractèreshé

suivant, les directeurs des académies lui im- breux , et elle se répandit partout en diverses

posaient les mains dans la synagogue. Le sa- langues. Mais on ne fut pas. longlemps à

( a) Basnage, Hist. des Juifs, 1. IV , c . vi , etc.
vité, est véritable ; que la manière de les installer était à

(b ) Genes. Xl, X, 10 .
peu près la même que celles des patriarches chréliens plu

(c) Basnage , list. des Juifs, tom . II, I. IV, C. vi ,
inémepays. On peut lire ce qu'il en dit.

art. 7.-M.l'abbé Renaudot, Noies sur le Voyage de deux
(d ) Renaudot , Nolessur le Voyage de deus Arabes à la

Arabes à la Chine au reuvième siècle, pag. 332, 333, dit Chine au newième siècle, p. 331.

que ce que les Juifs ont dit de ce prince ou chefde capti
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reconnaitre la fausselé de cette opinion des rentque vers le hoitième siècle, ou du moins

Juifs, lorsque les Portugais, étant entrés que leur secte fut alors rétablie par Ananus,

dans l'Ethiopie, trouvèrent que si ces peu- lorsque les thalmudistes voulurent autoriser

ples avaient plusieurs pratiques judaïques, leurs traditions et les mettre au rang des vé
dont quelques auteurs modernes ont lâché rités et des pratiques les plus sacrées de la

inulilement de les justifier, ils étaient néan- religion . Alors unnombre de Juifs zélés pour

moins chrétiens . Ainsi tout le système qu'on la loi s'y opposa et fut nommé caraïte , com

avait bâti sur ce fondement, pour dire que me uniquement attaché au texte de l'Ecri

le sceptre n'élait pas encore dlé de Juda , Ture . — ( Voyez le Calendrier des Juifs, au 23

lomba de lui-même. du mois jiar .)

CARACTÈRE. Le caractère de la bêle , ou. Les rabbanistes ont voulu impuler aux ca

de l'Antechrist, marqué dans l'Apocalyp- raïtes la plupart des erreurs des saducéens,

se (a) , n'est autre que le nombre des letires commc de nier l'immortalité de l'âme et

qui doivent composer son nom , suivant la l'existence des esprits . Mais les caraîtes re

valeur numérique de ces lettres. Voyez ce jellent ces accusations et montrent la purelé
que nous avons dil ci-devant sur l'ANTE- de leur foi et de leur sentiment sur ces arti

CHRIST. cles ( 1 ) . Il y a d'assez bons auteurs caraïtes

CARACTÈRE de certains sacrements de la que l'on pourrait consulter ulilement sur le
nouvelle loi , comme le baptême , la confirma- sens de l'Ecriture , mais il y en a peu d'im

tion et l'ordre . C'est un signe ou caractère primés ; les autres sont manuscrits et cachés
invisible , imprimé dans l'âme de celui qui a dans les grandes bibliothèques . Ils attendent

reçu ces sacrements , qui fait qu'on ne les le Messie, qu'ils regardeni, avec les autres
doit jamais réitérer . Juifs, comme un roi temporel ; ils défendent

CARACTÈRES hébreux. Voyez LETTRES hé- de calculer les années auxquelles il doit pa
braiques . raitre . Ils rejellent tous les livres qui ne sont

CARAITES. Sorle de secte parmi les Juifs. point dans l'ancien canon des Juifs ; ils exi
Ce nom vient de l'Hébreu Carai ou Caraim gent une foi aveugle pour l'Ecriture sainle,

(07p, Keraim ), qui veut dire gens conson- et ne permellent pas d'examiner si un article

més dans l'étude de l'Ecriture, gens attachés de la Loi est vrai ou faux . Ils n'ont ni phy .

au texte et à la lettre de l'Ecriture. C'est là lactères ni parchemins aux portes de leurs

en effet le vrai caractère des caraïtes. Ils maisons, ni ces fronteaux que les Juifs por
sont opposés aux rabbanistes, en ce que les tent sur leur front. Ils appellent les autres
rabbanistes admettent toules les traditions Juifs des dnes bridés, lorsqu'ils les voient

des anciens ; au lieu que les caraïtes sont ainsi avec ces parchemins sur leur front
plus altachés au texte et à la lellre des livres dans leurs synagogues . Ils expliquent figu

saints, et qu'ils n'admettent pas légèrement rément les passages où il est parlé de ces

ce que l'on veut faire passer pour tradition . phylactères, que les autres Juifs entendentà
Ils ne reçoivent les traditions qu'après les la lellre . On trouve des caraïles non-seule

avoir bien examinées et après s'être assurés ment à Constantinople, en Syrie, en Pales

qu'elles sont véritablement venues des an- tine et au delà de l’Euphrate, mais aussidans

ciens, et qu'elles n'ont rien de contraire au la Pologne et dans la Lithuanie.

texte et à l'esprit de l'Ecriture (6) . Volfius ( e), dans sa Notice des caraïtes,

On dit (c) que les caraïtes se vantent de décrit aussi l'origine , le progrès et la déca

descendre d'Esdras, et qu'ils prouvent la suc- dence des caraïles, sur les mémoires du ca

cession de leurs Églises par un catalogue raïle Mardochée. Álexandre Jannée, roi des

exact de toutes les personnes qui ont ensei- Juifs, ayant fait mourir tous les docteurs de

gaé ou combaltu le caraïsme. Il y en a même la Loi et presque tous les savants de la na

qui se donnent encore une plus haute anti- lion, donna occasion au schisme qui divisa

quilé, puisque ceux qui vivent aujourd'hui les Juifs. Siméon , fils de Sétah et frère de la

daos la Pologne et dans la Lithuanie préten- reine, ayant été soustrait par sa sæur à la

dent être descendus des dix tribus qui furent fureur du roi , s'enfuit en Egypte, où il ima
cmmenées en captivité par Salmanasar. Les gina le système des prétendues traditions .

rabbanistes , loujours contrepointés contre Elant de retour à Jérusalem il debita ses vi

les caraïtes, enseignent que la secte des ca- sions el interpréta la loi à sa mode, se van

raïtes subsistait à Jérusalem dès le temps tant d'être le dépositaire des connaissances

d'Alexandre le Grand ; que Jaddus, chef des que Dieu avait communiquées à Moïse. Il

rabbanistes , fit un miracle en présence de ce eut plusieurs disciples et contradicteurs. Ces

prince : ce qu'Auanus et Crescanalus , chefs derniers soutenaient que tout ce que Dieu
des caraïtes , ne purent faire. Tout cela ne avait dil à Moïse était écrit. Celle division

mérite aucune aitention . On croit (d )plus produisitdeux secles : celle des caraïtes,qui
vraisemblablemeol que les caraïles ne paru- s'attachaient uniquement autexte, et celle

(a) Apoc. III , 6 ; xiv , 9 ; xvi , 2 ; xix , 20 ; XX, 4 . ( 1) « Après la dispersion générale... , la secie des Sadu

(0) Le P. Morio et divers autres soutiennent qn'ils céens cessa defairecorps, etne compta que des disciples
ne reçoivent aucune tradition . Voyez Basnage Histoire des isolés, qu'il ne fautpas confondre avec les car uitesou

Juifs, lom .VI, 1. IX. c . 1, pag. 206 , 207, 208 ,elc. lecleursde la Loi ,secte encore subsistante,qui, ayant

c) Voyez M. Basoage, continuation de Josèphe, com . VI, pour principederejeter, sans exception, loutesles tradi
1. IX, c. xi el xn. lions despharisieus, prêche néanmoins les peines et les

(d ) Bassage, tom. VI, 1. IX, c . 11, pag. 225 et suiv . récompensesfutures. '» Salvador,InstitutionsdeMoise.

lej Volf. Notitia Careitarum , à Hambourg et à Leipsick, part. II, liv . I, ch . 11, lom . III , pag. 214.
1716.
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des traditionnaires, qui soulenait les tradi- étant presque tous rabbins ou elèves des
tions. Hillel se distingua parmi ces derniers , rabbins , furent nommés Rabbinistes ; les au

et Judas, fils de Sabbai, parmi les premiers. tres qui rejelèrent les traditions humaines ,
Volfius met au nonibre des caraïtes les ne recevant pour règle que l'Ecriture , fu

Saducéens et les Scribes dont il est parlé dans rent appelés Caraites , comme qui dirait

l'Evangile ; mais les traditionnaires, nommés Scripturaires, du nom Cara, qui en langage
autrement rabbanistes ou pharisiens , furent babylonien signifie l'Ecriture.
les plus forts et l'emportèrent sur les caraï- Les Juifs ( c) prétendent que la vraie cause
tes. Ils seraient même entièreinent tombés de ce schisme vint de l'ambition d'Anan , qui,

dés le huitième siècle , s'ils n'eussentété sou- piqué de ce qu'on lui avait refusé le degré
tenus par quelques-uns de leur secte , el en de Gaon , c'est - à -dire d'Excellent, c'est ainsi

particulier par le rahbin Anan. Auneuvième qu'ils appelaient cerlains docteurs ; chagrin
siècle , le rabbin Salomon, fils de Jérucham , aussi d'avoir échoué dans la poursuile de la

imila le zèle d'Anan et attaqua le fameux charge de chef de la captivité , à laquelle il
Saadias Gaon . Les siècles suivants ne furent avait prétendu comme descendant de Da

pas njoins heureux pour les caraïtes et pro- vid , fit naître le schisme dont nous par

duisirent plusieurs écrivains célèbres . De- lons .

puis le quatorzième siècle , leur secte s'est Les caraïtes passent pour les plus habiles

un peu affaiblie. des docteurs juiſs; il y en a peu dans l'Occi
Trigland, qui a fait imprimer un traité sur dent : la plupart sontdans la Pologne, dans

les caraïtes à Delf , en 1703 , explique la Moscovie et dans l'Orieni. Vers le milieu

l'origine des caraïtes d'une manière un peu du dernier siècle , on en fit un dénombre

différenle de Volfius. Peu après la mort des ment : il y en avait en Pologne deux mille ;

prophètes, les Juifs se partagèrent touchant à Caffa , dans la Tartarie Crimée, douze

les euvresde surérogation ; les uns soule- cenis ; au Caire Irois cents ; à Damas deux

nant qu'elles étaient nécessaires selon les cents; à Jérusalem trente ; en Babylonie cent ;
traditions, et les autres s'en lenant à ce qui en Perse six cents ; en tout quatre mille qua

est écrit par la loi : ceux-ci donnèrent nais- tre cent trente. Tout cela joint ensemble ne

sance à la secle des caraïtes, qui se vantent fait qu'un fort petit nombre, comparé au gros

de venir des prophètes Aggée, Zacharie, Ma de la nation qui est dans le parti des rabbi
lachie et Esdras. Un de leurs principaux au- nistes .

teurs (a) dit qu'après bien des recherches , il Les rabbinistes ou traditionnaires ont une

a trouvé qu'an temps de Jean Hircan et si grande aversion des caraïtes (d) qu'ils ne

Alexandre, son fils, roi des Juifs, Rabi Juda, veulent point s’allier , ni même converser
fils de Thaddar, s'opposa à Rabi Simon , fils avec eux ; ils les traitent deMaizerim ou bâ

de Sérach , qui s'efforçait d'introduire une loi tards , à cause qu'ils n'observent aucune des

nouvelle : ce Juda esi donc un des premiers constitutions des rabbins dans les mariages,

auteurs des caraïtes . La Misne faitmention répudiations et purifications des femmes .

decelle secte en parlant des Théphilims; ce Celte aversion est lelle , que si un caraîte

qui fait voir leur antiquité. voulait se faire rabbiniste, les autres Juifs

CARAÏTES . M. Prideau nous donne encore ne le voudraient pas recevoir .

une autre histoire de leur origine (t ) . La Pour donner un exemple de la méthode des

compilation du Thalmud ayant paru au com- caraïles, on peut prendre ce qui est dil dans

mencement du sixième siècle de Jésus-Christ , Moïse ( e) : Vous lierez mes paroles sur vos

tous les gens de bon sens furent si choqués mains, elles seront comme un bandeau entre

des bagaielles, du galimatias et des fables ri vos yeux ; vous les écrirez sur les poteaux de

dicules et incroyables dont il est plein , et de vos maisons . Les rabbinistes entendent tout

voir en même temps qu'on osât soutenir que cela à la lettre et le pratiquent de même ; les

tout cela venait de Dieu , qu'ils l'abandon- carailes , au contraire , croient que Dieu , par

nèrent et ne voulurent ſonder leur foi que ces paroles, n'a voulu marquer autre chose,

sur la parole de Dieu contenue dans les sinon que la Loi de Dieu doit toujours être
Ecritures , ne regardant le Thalmud que présente à l'esprit des Israélites , soit qu'ils

comme un ouvrage humain qui ne devait entrent ou qu'ils sortent , etc. De même

être reçu qu'avec examen . Ce refus d'ad Moise (1) défend de cuire le chevreau dans le

meltre le Thalmud comme une règle irréfra- lait de samère; ce que les rabbinistes enten

gable de créance ne causa toutefois aucun dent à la lellre , ou en disant qu'il est défendu

schisme parmi eux pendant assez long- de manger en un même repas de la chair et

temps. du lail ; les caraïles , au contraire, l'expli

Mais vers l'an 750, Anan, Juif Babylonien quent par cet autre passage du Deutéro
de la race de David , et Saül, son fils , se dé- nome ( g ) : Vousne prendrez pas lamère avec

clarèrent ouvertement pour la seule parole ses pelils, etc. C'est un précepte d'humanité
de Dieu écrite , à l'exclusion des traditions que Dieu donne à son peuple .

qui n'y étaient pas conformes. Leur décla l « Quelque aversion que les Juifs aient

ration produisit un schisme : ceux qui sou- lémoignée contre les caraïles , dil un auleur ,

tenaient le Thalmud avec toutes les traditions, les plus habiles rabbins des derniers temps,

( a ) Rab. Mose Reschilzi. (d) Léon de Modène, Cérémonies des Juifs, part. V , ch . i.

(b ) Priveaux, Hist. des Juifs, tom . IV, pag. 70 , 71 . (e ) Deul . vi , 8 .

c) Rub . Abrah . Ben -David Cabulu historica. Zachut . in ir Exod . XXIII , 19 ; Xxxiv , 26. Deu. XIV, 21

Juchasin . David Gunz. in Zemiach David. (9 ) Deul. XXli ,
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comme Kimchi , Aben -Ezra, ont suivi à peu l'Euphrate dans leur jonction. - [Barbié du

près leur méthode, en s'allachant dans leurs Bocage n'en doute pas; il dil : « Charcamis,

commentaires à expliquer avec le plus depuis Circesium , ville de la Mésopotansie,

d'exactitude possible le sens de la lellre , et au confluent du Chaboras et de l'Euphrale,

en marquant la signification de chaque est aujourd'hui Karkisia. » Il ajouie que

mot et le sens nalurel de chaque passage. Dioclétien la fortifia .]

C'est aussi à l'interprétation du sens lillé- CARCHAS, un des sept premiers eunuques

ral de l'Ecriture que les plus habiles inter. du roi Assuérus, époux d'Esther ( e).
prètes des derniers temps se sont attachés CARÉE , père de Johannam (f ).

dans leurs commentaires, en expliquant les • CAREHIM, patrie de Jesboam , un des

termes du texte selon la signification qu'ils braves de l'armée de David ( I Par. , XII, 6) .

ont dans l'Hébreu et dans le Grec ; en exa- Ce nom a été omis par D. Calmet ; il l'a éié

minant, quand il y a quelque différence en- aussi par l'auteur de la Géographie sacrée
tre le texte et les versions, quel est le sens dans la Bible de Vence. Est-ce le nom d'une

qu'on doit suivre et qui convient mieux à ce ville ? Plusieurs croient que Carehim était la

qui précède et à ce qui suit ; en comparant ville deCorea dont parle Josèphe (Ant. jud .,
un passage avec d'autres passages sembla- IV, 6 , 10) , et qu'elle étaii dans la demi -iribu

bles ; en cherchant le vrai sens du texte par de Manassé, en deçà du Jourdain . Barbie
la suite du discours et par le but que l'au- du Bocage dit que c'est sans autorité que la

teur s'est proposé; en éclaircissant les doutes ville de Caréhim est attribuée à cetle demi

que peut faire naitre la construction du dis- tribu .

cours ; en faisant connaître les hébraïsmes CAREME, quadragesima, quarantaine;

et les manières de parler propres et parlicu- ainsi nommée à cause du jeûne de quarante

lières aux auteurs sacrés ; en levant les dif- jours observé premièrement par Moïse sur

ficultés qui se trouvent , soit dans la doctrine, le mont Sinaï , lorsqu'il y reçut la Loi de

soit dans l'histoire , la chronologie et la géo- Dieu (g ) , et ensuite par le prophète Elie allant

graphie , soit dans les termes des arts , des au mont Horeb et fuyant la persécution de
sciences, des plantes , des animaux , etc.; et Jézabel (h) ; et enfin par notre Sauveur, qui

enfin en n'oubliant rien de ce qui peut con- après son baptême se retira dans le désert
tribuer à l'intelligence du sens propre et na- et y demeura quarante jours et quarante

lurel du texte sacré ( 1 ) . » ] nuits sans boire ni manger ( i). Les apôtres,

Rabbi Caleb, caraïte , réduit à trois points à leur imilation, ont institué le jeûne du ca

ce en quoi les rabbinisies diffèrent des ca- rême, pour honorer principalement le jeune

raïtes : 1 ° les caraïles nientque la loi orale du Sauveur (j') ; on n'en voit pas l'institution

vienne de Moïse, et rejettent la cabale ou la par l'Ecriture, mais on suit dans celle ma

Iradition ; 2 ° ils ont horreur du Thalmud ; tière celle règle de saint Augustin (k ), que

3° ils observent le sabbat beaucoup plus ri- tout ce qu'on trouve généralement établi

goureusement en plusieurs choses que les dans toute l'Eglise , sans en voir l'instilution

rabbinistes . De plus, ils étendent presque à dans aucun concile , doit passer pour une

l'infini les degrés défendus du mariage ; et chose établie par les apôtres .

quant à leurs exemplaires de la Loi , ils les Or, nous croyons le carême établi dans

ont comme les rabbinistes , mais se mettent l'Eglise dès les premiers siècles . Saint Ignace

peu en peine des dictions pleines ou défec- dans son Epitre aux Philippiens, Terlullien

lives ; ilscroient néanmoins, selon Péringer , dans son livre du Jeûne, les Constitutions al

que les points voyelles viennent de Moïse. tribuées aux apolres , saint Irénée cité dans

CARCAA , ville aux confins de la tribu de Eusébe , I. V , c .xxiv , Hist . eccl . , les conciles

Juda, du colédu midi (a ) . Eusébe met un châ- de Nicée, de Laodicée, d'Agde,etc.;les Pères
leau nommé Carcariaà une journée de Pétra . saint Léon , saint Basile , saint Ambroise et

CARCAMIS, ou CHARCAMIS , on CARCAEMIS, les autres parlent du carême comme d'un

ville sur l'Euphrate, dépendante des Assy- élablissement ancien dans l'Eglise. Il est
riens . Néchao, roi d'Egypte , la prit sur le vrai que la manière de l'observer n'a pas

roid'Assyrie (6) ; Néchao y laissa garnison , toujours été uniforme ni d'obligation stricle;

qui fut prise ei taillée en pièces la quatrièmné qu'on a varié sur le nombre des jours qu'on

année de Joachim , roi de Juda , par Nabu- jeûnait et sur le temps auquel on le com

chodonosor, roi de Babylone (c ). Isaïe (d ) mençait ; mais ces différences mêmes prou

parle de Carcham ou Carchamise,et il semblé vent'l'antiquitéet l'universalitédela chose.

dire que Téglathphalasar en avait fait la con- Dans les observances qui sont de discipline,

quête, peut- être sur les Egyptiens . Les pro- on a toujours usé d'une grande liberté dans

fanes ne parlent ni de cette ville ni de ces l'Eglise dans la manière deles observer : le

guerres. Mais il y a assez d'apparence que terme oulafin ducarême a loujours été la

Carchemis est la même que Cercusium , ou fête de Pâques ou la résurrection du Sauveur ,

Circessum, ou Circeium, ou Circesium , située mais on l'a commencé tantot plus tôt et lan.

dans l'angle que forment le Chaboras et 10t plus tard : on a varié de même sur la

(a) Josue xv, 3 , 4 . (h) III Reg . XIX , 7, 8.

( 0) Il Par xxxv , 20 , IV Reg . XXI , 29. li) Malth , iv, 2.

( c ) Jerem . XLVI , 1 , 2 . (i) Hieronym . epist.ait Marcellam . Leo Mag. ser. 6, de

( d ) Isai . x , 9 . Quadr.

( e) Esth . I , 10. (k ) Aug. ep.118, ad Jasmar. ell. IV de Baptis. c . XII

IR IV Reg. xxv, 23. Jerem . XL, 8 , etc.
rii Introduction aux livres de l'Ancien et du Nouveau

(1 ) Ezod , XXIV , 18. Testament, par J.-B. Glaire, lom . I , pag . 339.
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qualité de la nourriture et sur l'heure des CARIATH -SENNA , ville de la tribu de

repas. Nous ne nous élendons point sur celle Juda . Josué, XV, 49.

matière qui n'est pas de notre sujet ; elle CARIATH -SEPHER , c'est - à - dire la ville

n'entre dans le dessein de ce dictionnaire des lettres ou des livres , nommée autrement

qu'à cause de son institution . Dabir, ville de la tribu de Juda, du nombre de

CARIATH. Ce terine signifie une ville ; celles qui échurent en parlage à cette tribu,

d'où vient qu'il se rencontre souvent dans et qui furent ensuile données à Caleb . Elle

les noms de lieu de la Palestine, ful prise par Olhoniel , à qui Caleb donna

CARIATH , bourg près de Gabaon , de la pour récompense sa fille Axa en mariage (c ) .

tribu de Benjamin . * CARIE , province excessivement feriile et

[ D. Calmet avait indiqué Josué , XV, 3 , très - commerçante , à l'extrémité S.- 0 . de

comme mentionnant Cariath (Simon donne l'Asie Mineure, entre l’lonie, la Lydie, la

la même indication ) ; mais ce nom ne se Phrygie, la Pisidie, la Lycie et la Doride ( 1 ) .

trouve pas en cet endroit : il est au chapitre Elle est arrosée par le Méandre, si connu

XVIII , 28. Carialh était une des qualorze par son cours sinueus. Ses habitants , dont

villes de Benjamin , desquelles dépendaient l'origine était la même que celle des Lydiens,

des villages . Elle élait située au nord du Cé- se servaient comme eux de la langue grec

dron , dii Barbié du Bocage. Plusieurs disent que. Ces deux peuples faisaient en commun

qu'elle était la même que Cariath-iarim , des sacrifices avec les Mysiens. Les Cariens

móptionnée dans le même livre , IX, 17.] ont longtemps exercé le métier de pirates , ce

CARIATHA , ville de la tribu de Juda . qui leur donna les moyens de se rendre mai

| Simon parle de Carialha comme D. Cal- tres des Cyclades . Sous les Romains, le gou

met , et l'un et l'autre indiquent Josué, XV, verneur de celle province résida d'abord à

13 , mais il n'en est fait mention , ni en cet Halycarnasse , et ensuite à Aphrodisias (2 ) .

endroit, ni ailleurs. CARIOTH, ville des Moabiles,enveloppée

CARIATHA , ou CARIADA OU CARIATHAÏM , dans les menaçanles prophéties de Jérémie,

ville au delà du Jourdain, à dix mille de Mé- XLVIII, 2 , 41 , el d'Amos, II , 2.

daba, vers le couchant (a) . * CARIOTH , ou CARIOTH -HESRON , ville de

( Celle ville de Cariatha, ou plutôt Caria- la tribu de Juda , la mêine qu'Azor-la -nou

thaim , nommée aussi Savé -Cariathaim , était velle (Josué, XV, 25 ), patrie , suivant plu

une ville forte au delà du Jourdain . Nous la sieurs, du malheureux qui trahit son Mailre

voyons occupée par les Emim qui y furent et le nôtre, de Judas , surnommé Iscariotes ,

défaits par Chodorlahomor ( Gen. , XIV, 5 ) , en hébreu , homme de Carioth.

roi des Elamites. Les Moabites la possédaient CARITH. Le lorrent de Carith est au delà

lorsque vinrenten Chanaan les Israélites qui du Jourdain (3) , et tombe dans ce feuve au

la détruisirent ; elle fut rebâtie par lesRubéni- dessous de Bethsan . C'est auprès de ce tor

les (Num ., XXXII, 37) , à qui elle était échue rent et dans la vallée où il coulait que le

en partage (Jos. , XIII, 19. Reprise long- prophète Elie demeura caché pendant quelque

temps après par les Moabites, elle fut, de iemps,pour éviter lespersécutions de Jézabel,

même que leurs autres villes , le sujet des et où les corbeaux lui apportaient chaque

prédictions menaçantes des prophètes (Jer ., jour, soir et matin , de la viande etdu pain (d).
XLVIII , 1 , 23 ; E%. , XXV, 9 ). Située au sud CARMEL , ville de la tribu de Juda , située

d'Hésébon, entre cette ville et la mer Morte , sur une montagne de même nom , dans la

elle avait dans son voisinage la vallée deSavé, partie la plus méridionale de la Palestine (e) ,
appelée aussi la vallée du roi (Gen. , XIV, 17 . ) ] C'est là où demeurait Nabal du Carmel , mari

CARIATHAIM . Voyez CARIATHA , qui d'Abigail(ſ). Saint Jérôme dit que de son temps

précède immédiatement. les Romains avaient une garnison au Car

CARIATHAIM , ville de la tribu de Neph- mel ; ce qui doit s'entendre de la ville de ce

thali ( I Par. , VI , 76) . – [C'était unedes villes nom , au midi de Juda . C'est sur celle même

lévitiques ; elle est nommée Carthan dans montagne que Saül , au retour de son expé

Josué, XXI , 32.) dition contre Amalec, érigea un arc de triom
* CARIATH -ARBÉ , ancien nom d'Hébron , phe. I Reg. , XV , 11 .

ville de la tribu de Juda . Jos. , XIV , 15. CARMEL, montagne (6) au midi de Pto

*CARIATH -BAAL,ville de Juda (Jos . , XV, léinaïde et au nord de Dura, sur la Méditer

60 , la même que Cariath - iarim , qui suit. ranée . Au pied de cette montagne, du côlé

CARIATH - TARIM , ou CARIATH-BAAL , ou du nord , coulait le torrent Cison, et un peu

BAALATA DE JODA , ou Bala , ville de Juda sur plus loin , le fleuve Béléus.Josèphe (9 ) attribue

les limites de Benjamin , où l'arche fut en dé- le Carmel à la Galilée ; mais il appartenait

pól pendant plusieurs années , dans la mai- plutôt à la tribu de Manassé et au milieu de

son d'Aminadab, jusqu'à ce que David la la tribu d’Aser (h). Le nom de Carmel signi

transporta à Jérusalem (6 ) . Voyez Bala. fie une vigne de Dieu ; el saint Jérôınc nous

(a) Euseb . in Cariathaïm . ( 1 ) Elle est mentionnée dans I Mach . xv, 23.

( bj II Reg . vi. ( 2) Barbié du Bocage.

c) Josue xiv ,6 , 7, etc. Judic. 1 , 10, 11 , 12, 13. (3) (Au conchant du Jourdain et à l'orient de Sa

( d) III Reg . xvii, 3, 5. marie. )

) Josue xv , 55, ei IV Reg . xxv , 8. (4) Ou plutot « soile de montagnes qui limitent au sud
v ! 1 Reg. xv , 5. Vide Euseb. in Xágualda, Procop. in et au sud- est, le bassin du Cison , dont les eaux baignent

I H xxv, el Theodorel. in 1 Reg. quæsi. 59. sa base . Elle s'étend jusqu'à la mer au sud du golfe de

ly ) Joseph. 1. Jllde Bello , c . 11. Prolémais, el forme même un petit promogloire uppelé le

1 ) Josue 8x, 20 . cup Carmel. » Burbié du B.



UCS DICTIONNAIRE DE LA BIBLE . 906

5apprend que le somn.et de celte montagne stances da roj de France , ordonwa au pacha

était fertile en pâturages . de rebåtir l'édifice démoli , à ses frais.... Ce

Elle conserve encoreaujourd'hui ce nom de dernier aurait pu bâtir pour les moines un

champ fertile; « et en effet, le Carmel est cou. kiosque simple et fragile à la manière des

veri d'oliviers, de figuiers, de vignes et d'au- Turcs, ou faire durer élernellement la con

tres arbres à fruits , et les bois de chênes et struction de l'édifice... Aussi les moincs onl

de pins y sont encore à présent assez abon- ils mieux aimé mettre eux -mêmes la main à

dants pour que l'on puisse reproduire à leur l'œuvre et se charger de toutes les dépen

egard les espressions de grands bois et de ses.... Lorsqu'on a jeté les fondements de

forêts du Carmel dont se sert l'Ecriture. Ses l'édifice , il ne restait plus que quatre cény

påturages , remarquables par leur bonté, biles du couvent d'Elie ; deux ont présidé

contribuaient, aulant que ses jardins et ses aux travaux , les deux autres se sont mis à

vergers , à donner au Carmel un aspect de parcourir le monde chrétien per avere della
beauté qui devait en rendre le séjour agréa- monela ; enfin ils sont venus à bout d'achever

ble et bien fait pour lui mériter les louringes l'œuvre commencée et de relerer le monas

des prophètes. Les grottes dont le Carmel est tère dans l'espace de trois ans . J'ai été émer

percé sont innombrables; plusieurs ermites veillé de la solidité de cette construction ; je ne

y sont venus , à diverses époques , chercher sais point ce qu'était l'ancien couvent qu'on

un paisible asile . Le séjour d'Elie et d'Elisée a détruit sous prétexte qu'il ressemblait à

les ont surtout rendues célèbres . Au haut de une citadelle ; mais je crois que dans le nou

la montagne , on montre encore celle où le vel édifice, les bons pères peuvent fort bien

prophète Elie se cacha pour fuir la persécu- soutenir un siége lorsque l'occasiou s'en

tion de Jésabel . Cette grotte peut avoir 15 ou présentera , » Corresp. d'Orient, Lellr. XC ,

16 pieds de longueur sur 10 à 12 de largeur ; tom . IV, p . 119-121 . ]

on y descendait comme dans un puits. Une On sait l'histoire de ce qui arriva sur le

chapelle dédiée à la Vierge , qui venait sou- mont Carrel , lorsque le prophèle Elie pria

vent à Nazareth visiter le Carmel, est ados- Achabd'y amener les faux prophètes de

sée à cette grolle, où l'on entre à présent par Baal, et qu'il fit descendre le feu du ciel sur

une porte : à côlé est un hospice destiné aux l'holocauste qu'il y avait préparé (b ) .

pèlerins. Plus haut que cette grotte , on CARMEL. Ce nom se donne quelquefois en

trouve celle d'Elisée, qui peut avoir 25 pieds général à toutes sortes de lieux plantés de

de longuenr sur 10 à 12'de largeur. Ce fut vignes et d'arbres fruitiers et remarquables

au pied de celle montagne, sur le bord du par leur fertilité. On prétend qu'il se donne

Cison , que le culte de Baal ſut détruit que aussi à la pourpre ( c) , parce que l'on pê

Jes 450 prophètes de ce dieu et les 400 pro- chait au pied et au nord du Carmel , les co

phètes des grands bois furent massacres par quillages qui servaient à lejndre en celle

l'ordre d'Elisée , et que l'impiété d'Achab se couleur.

trouva confondue. Lors de la conquête du CARNAIM, ou AstaROTH-CARNAÏM , c'est-à

pays par Josué , la contrée du Carinel était dire Astaroth aux deux cornes , ville de dela

gouvernée par un roi dont Juchnan élait la le Jourdain , dans le pays de Galaad. Voyez

résidence, et qui avait dans son domaine ci-devant AstaROTH -CARNAÏM . Cette ville est

plusieurs bourgs et villages situés sur la aussi nommée Carnion . Il Mac., XII ,

montagne. Dans le partage du pays de Cha- [Voyez Carnion ,qui suit.]

naan , le Carmel échut à la tribu d'Issachar. » CARNION , place forte , considérée , en

Barbié du Bocage . ] raison de sa position , comme imprenable.

On adorait sur celle montagne une an Elle était située dans la Balanée , sur une des

cienne divinité , nommée aussi Carmel (a ) ; branches de la rivière Hieromax , et il fallait

mais elle n'y avait ni temple , ni statue , dit traverser plusieurs défilés avant que d'y ar

Tacite ; seulement on y voyait son autel et river : malgré cela , Judas Machabée s'en

on lui rendait un culte religieux : Nec simu- empara surTimothée, qui y avait envoyé ses

lacrum deo , aut templum : sic tradidere ma- bagages comme dans un lieu sûr . Judas y lua
jores, aram et reverentiam . Jamblique dit que vingt-cinq mille hommes : au temps de saint

Pythagore allait souvent sur celle montagne Jérôme, on l'appelait Carnea ; on l'a à tort

el se tenait seul dans le temple qui y étail. confondue avec la ville de Carnaïm. Barbie

On y voit encore aujourd'hui (1730) un mo- du Bocage.- Voyez CARNAÏM .

nasière habité par des religieux carmes . CAROUBES, ou Carouges , fruits dont so

[ « A l'époque de la révolution grecque, en nourrissait l'enfant prodigue ( Luc. , XV, 16 ) .

1821 , une grande fermenlation s'éleva contre Voyez ci-après Gousses, SILIQUES.

tout ce qui était chrélien . Abdallah, pacha CARPE , ou CARPUS , disciple de saint Paul

d'Acre, crut voir alors dans l'habitation des deineurant à Troade. Saint Paul élant venu

cénobites du Carmel , une forteresse , une en Asie en l'an de Jésus-Christ 65 , et ayant

véritable place de guerre , où la révolte pour débarqué à Troade , logea chez Carpe , at

rait se mettre à l'abri. Dans celte persuasion laissa chez lui un habil ( 1 Timoth ., IV, 13 :

ou plutôt dans celle crainte , il fil démolir le Tov qedovio , penulam) , ou , comme d'autres l'ex

couvent, malgré les réclamations des con- pliquent , un sac à mettre des livres (d) , et

suls français.Le grand seigneur, sur les in- outre cela quelques autres écrils et des mem

(a) Tacit. hist. I. II .
el parl . II , I. V , c . ix .

10) Ill Reg . xvm. ( d ) Vide Chrysost, in II Timoth , homil. X.

( c ) Victe Doch . de Animal, sacr . part. I, 1. II , C. XLVII ,
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branes , ou des livres écrits sur du vélin , et CASIUS, montagne qui sépare la Syrie de

que l'on croit avoir été les saintes Ecritu- l’Egypte, ct qui est entre la ville de Péluse ct

res (1 ) . On ne sait que peu de chose de la le lac Sirbon. On adorait autrefois sur cetle

vie de saint Carpe. Les Grecs en disent bien montagneJupiter ,surnommé Casius , qui était

des particularités, mais elles ne sont pas représenté avec une pomme de grenade à la

certaines. Ils veulent qu'il ait été l'un des main ( i). Il sembleque le nom de Casius

septante disciples, qu'il ait répandu la vérité vienne de l'hébreu Kez ou Cas , qui signifie

dans beaucoup de lieux, qu'il ait fait une in- extrémité, terme, limite, parce que le Casius
finité de miracles , qu'il ait été le ministre de séparait la Palestine de l'Egypte.

saint Paul dans la prédication de l'Evangile

etpour porter ses lettres. Ils le font évêque leucie . Nous croyons qu'elle est désignéeCASIUS, montagne de Syrie , près de Sé

de Bérée et disent qu'il mourut en paix (a). dans Moïse par (j la montagne de la monta

Les Latins en font mémoire le 13 d'octobre ,
gne, ou la très-haute montagne , à cause de

et les Grecs le 26 de mai .
son excessive bauteur. Ellebornait la terre

* CARRAES. Voyez CHARAN.
promise du côté du nord, comme l'autre CaCARTHAGE , ville célèbre sur les côtes
sius , voisine de Péluse , la boraait du côté du

d'Afrique et colonie de Tyr en Phénicie . Ezé
midi.

chiel (6) dit que les Carihaginois venaient à
CASLEU , neuvième mois des Hébreux ,Tyr pour Iratiquer : Carthaginenses negotiu

tores lui . Mais le texte hébreu , au lieu de
suivant l'ordre du sacré , et le troisième sui

Carthaginenses , porle Tharsis , qui signifie
vant l'ordre civil et politique ; il répond à

plutot la ville de Tharse en Cilicie ,qui peu près à novembre; il a trente jourspleins.
élait autrefois un fameux lieu de commerce. Le septième de casleu , les Juifs font un grand

CARTHA , ville lévitique de Zabulon jeûne en mémoire de ce que le roiJoakim
( Jos . , XXI , 35 ) ; suivant Calmet, la mêine perça d'un canif le livre des prophélies de

que Cateth(XIX , 15); suivant N.Sanson, Jérémie, et les jeta sur du charbon allumé
la mêine que Thabor ( 1 Par. , VI , 76 ) , que dans une chaufferette (k ). Le quiozième du

Cetron ouCethron ( Jug . , 1, 30), el que Car même mois , ils s'afdligent devant le Seigneur,

lban et Casaloth ou Cheselelh-Thabor . à cause qu'en pareil jour Antiochus Epi

CARTHAN , ville lévitique de Nephthali phane profana le temple deJérusalem et y
( Jos., XXI, 32) , nominée aussi Cariathaim plaça lastatue de Jupiter olympien (1).Le

vingt-cinquième de casleu , Judas Machabéedans le lexte parallèle de I Par ., VI , 76 .

CASAIA , père d'Ethan , lévite de la famille purifia le temple et en fit de nouveau la de
de Mérari (IPar ., XV, 17) . dicace (m) . On en conserva religieusement la

mémoire, el dans saint Jean, nous voyonsCASALOTH , ou CAZALOTA - THABOR, ville à

côté du Thahor. Josue, XIX , 18. Eusébe et que Jésus-Christ se trouva à la féle qu'on

saint Jérôme l'appellent (c ) Casalus ou Exa en célébrait tous les ans (n ) : Facta suni En

lus , et la mettentà dixmilles de Diocésarée, cænia Jerosolymis , el hiems erat, etc. On dit
aussi que le treatième de ce mois , Néhémievers l'orient .

CASBI . Dans la Genèse (d ), au lieu de ces offrit un sacrifice solennel et répandil sur

l'hostie de l'eau boueuse, qui avait été trou
mols : La ſemne de Juda cessa d'avoir des

vée au lieu où l'on avait auparavant caché
enfants après la naissance de Zéla ; l'Hébreu

le feu sacré . Dieu fit descendre une flamme
Jil : Elle était d Casbi lorsqu'elle accoucha.

Casbi ou Casib est un nom de lieu dans Jo du ciel et alluma le feu sur l'aulel (o).

sué (e ) et dans Michée (f) . Casbi était un CASLUIM, ou CHASLUCHIM, peuples descen

lieu désert près d'Odollam , du temps d'Eu- dus de Mizraïm, dont on ne sait pas lepays

sebe. -- [ Voyez ACHZIB. ) ni la demeure. Ils babitèrent apparemment

CASBON ( 9), ou ChasBon, la même qu'Hé dans la haule Egypte. Voyez les commentai

sébon , ou Esébon , ou Esbus , au delà du res sur Genes ., X, 14 et I Par ., 1 , 12.

Jourdain ; elle est plus connue sous le nom CASPHIN (p ) . C'est la même que Chesbon

d'Esébon . Voyez son article .
ou Esébon , dans la tribu de Ruben.-( Voyez

CASED, père des Casedim ou Casdim : c'est CASPHOR )

ainsi que les Hébreux pomment les Chal
CASPHOR (9) . Il faut lire apparemmentdéens. Cased fut fils de Nachor et de Mel

Casbon ou Chesbon. C'est la même ville qu'E
cha (h) ; mais il y a beaucoup d'apparence sébon on Esbus, au delà du Jourdain . Le

que les Casdim ou Chaldéens venaient d'un
Grec lit Chascor, et Josèphe Chasphon .autre Cased .

CASIS . La vallée de Casis (Josue , XVIII, CASPIES. Monts CASPIES. Ce lerme ne se

21) dans la tribu de Benjamin . trouve pas expressément dans le texte de la

( a) Menura die 26 Maii.
(m ) II Mac. I , 18.

ibi Ezech . XXVII, 12 .
( n ) Joun . X ,

( c) Vide Euseb. et Hieronym . ad Acsuph.
(O) II Mac. 1 , 19 , 20.

d) Genes. XXXVII, 5.
(p) Il Mac. XII, 13.

(e) Josue xv, 44 .
(9) I Mac. v , 26. Comparez le vers. 36 .( Mich. I, 14 .
lui « C'était peut-être l'Aocien Teslament, dit M. Co

(9) IMac. V , 36 .
querel, ou les extraits que saint Paul en avait fails pour

(hi Gen.XXu , 22.
son usage, copiés sur des feuilles de parchemin altachées

i ) Achiles T alius, l. III.
ou roulées ensemble. Cependant, à celle époque, on se ser

Num . XXXIV, 7.
vait plus communément de l'écorce du papyrus, que l'on

Jerem . xxxvi, 23 .
Liraii en grande alsondance de l'Egypte , el qui était d'un

lol I Mac , 1, 57 .
pris très- inférieur au parchemin .)

22.
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Bible, à moins qu'Esdrasne l'ait voulu mar- environs , sur les memoires envoyés par le

quer par ces mots (a ) : Misi eos ad Eddo, qui Czar de Moscovie à messieurs de l'Académie

est primus in Chasphiæ loco : Je les envoyai des Sciences de Paris . Les eaux de la mer

vers Eddo qui était chef de ceux qui habitent Caspienne sont salées et amères comme celles

à Chasphia. Esdras étant sur le point de des autres mers, à l'exception du coté de

partir pour se rendre dans la Palestine , sou- l'Hyrcanie , où elles ne sont ni douces ni

baita d'avoir quelques Nathinéens pour ser- salées . Cette mer est extrêmement poisson

vir dans le temple du Seigneur. Il envoya neuse. Plusieurs graodes rivières, comme le

donc vers Eddo, qui étaità la tête de ces Volga , l'Araxe, le Jaik, le Chesel et le

Nathinéens, qui travaillaient apparemment Jehan se perdent dans la merCaspienne, et

aux mines dans les monts Caspies, silués en- toutefois elle ne parait jamais ni augmen

tre la Médie et l'Hyrcanie . C'est dans ces ter , ni diminuer, et c'est dans elle plus que

montagnes que plusieurs mettent les Portes dans aucune autre que se vérifie sensible

Caspiennes, qui sont une gorge très - étroite ment ce que dit Salomon Eccli . , I , 7 : Tous

par laquelle on passe de la Médie dans l'Al- les fleuves entrent dans la mer , et la mer ne

banie, au couchant de la mer Caspienne. Se- déborde point. On conjecture que ces eaux

lon d'autres, les Portes Caspiennes sont dans s'écoulent par des conduits souterrains, ou

le mont Taurus , et font la communication dans le golfe Persique , ou dans la mer Noire,

de l'Assyrie avec la Médie. Les Orientaux (6) ou qu'elles vont sourdre en différents en

croientque ce fut Alexandre le Grand qai droits pourproduire des fleuves (1) , l'Eu

fit bâtir une fort longue muraille pratiquée pbrate, le Tigre , et qu'en passant sous la

dans les ouvertures de la montagne, pour ierre , elles se filtrent et perdent leur sa

fermer le passage dans la Perse aux peuples lure .

du Nord, appelés par eux Gog et Magog. Il y CASQUE. Voyez Armes. Il est parié du

a près de là une ville nommée Derbend , qui casque, au propre, I Reg ., XVII , 38 ; Il Par. ,

signifie en langue persane passage fermé, ou XXVI , 14 ; Jer. XLVI, 4 ; Ezec. XXIII, 24 ;

barrière. Les Turcs les nomment Demir- capi, XXVII, 10 ; XXXVIII , 5 ; I Mac. VI, 35 ;

Portes de fer. La muraille qui fut bâtie par I Mac. v, 3. Et au figuré, Sap. V, 19 ; Is.

Alexandre surnommé Dhoul-Carnein, diffé- LIX, 17 ; Eph. VI , 17 ; 1 Thes. V , 8. Comme

rent d'Alexandre le Grand , est nommée par le casque défend la tête, d'où dépend la con

les Arabes , la digue d'Alexandre , ou le rem- servation du corps ; ainsi, par métaphore.

part de Gog et Magog. il signifie ce qui nous défend contre nos

Elle fut ruinée par le temps ou par l'effort ennemis spirituels . Le casque emboitait la
des Scythes; mais Jezdegierd, fils de Baharam , tête de manière à ne laisser que le visage de

roi de Perse,la fit réparer, el Chosroës, sur- libre ; il était surmonté d'une aigrette dont
nommé Nuschirvan , un de ses successeurs, la matière n'est pas bien déterminée. Il n'y

acheva de la fortifier. La province où la ville avait d'abord que les hastaires qui porlaient
de Derbent et la muraille dont nous venons des casques ; mais on en donna plus tard

de parler se trouvent, s'appelle Schirvan . aux soldats de toutes armes. Dans le prin

Autrefois elle était nommée le trône d'or, cipe ils étaient uniquement faits de coir ;

parce que le roi de Perse avait permis au dans la suite on les garnit de feuilles d'ai
gouverneur de cette province de s'asseoir rain .

en reudant la justice , sur un trône d'or, en CASSIA. C'est le nom de la seconde des

considération de l'importance du poste qu'il filles que Jobeut après sa disgråce (d) .
gardait . On dit (c) qu'Arlaxerxès Ochus ayant CASSIDILIS, une poche, une besace. Ce

pris une partie de la Judée, ou plutôt ayant terme se trouve dans Tobie VII, 2.
conquis l'Egyple , en transporta un grand CASSIE ; en latin , Cassia ; aromate dont

nombre de Juifs dans l'Hyrcanie proche la parle Moïse, et qu'il fait entrer dans la com

mer Caspienne. Orose dit que les Juifs trans- position de l'huile sainte dont on devait se
portés sur les bords de ceite mer , y élaient servir pour la consécration des vases sacrés

fort multipliés de son temps , et espéraient du tabernacle (e ) . L'Hébreu l'appelle Kidda,
d'en revenir pour peupler la Judée ; et l'au- et les Septante, Iris. Quant à la casse aro
teur de l'histoire dit qu'Alexandre le Grand matique , on dit que c'est l'écorce d'un arbre

ayant trouvé grand nombre de Juifs en ce fort semblable à la canelle, et qui vient dans

pays-là, les enferma dans les Portes Caspiennes lesIndes, sans étre cultivé.
dont on a parlé . CASSIUS, surnommé Longinus, fut ques
LA MER CASPIE OU LA MER CASPIENNE , est teur de Crassus en Syrie , dans la fameuse

une espèce de grand lac , qui n'a aucune expédition de ce général contre les Parthes.

communication sensible avec aucune mer ; Crassus ayant été défait et mis à mort, Cag

c'est sa vasle étendue qui lui a fait donner le sius recueillil les débris de l'armée romaine,

noin de mer. Les Hébreux nomment ainsi et chassa les Parthes de la Syrie , où ils s'é

lous lesgrands lacs, comme celui de Sodome taient avancés jusqu'à Antioche. Delà il vint

et de Génésareth. L'on a depuis peu donné à Tyr, et après avoir mis ordre aux affaires
une description exacte de celle mer et de ses de la Syrie de ce côté- là, il marcha vers la

(a) I Esdr. vi, 17. (1 ) C'est par l'évaporation que se maintient la hautrup

(b) Bibliot. Orient, p. 291, col. 2 , el 157. de la mer Caspiennemalgré les eauxnotrbreuses ques

(c) Hieronym . in Chronic . rendent.Levolume de ceseaux ne fail queremilater

(d) Joun. XLI, 14 . celui que dissipe chaque jour l'évaporation . (S).
le) Exod. xxx, 24. ,77 : Kiddal.
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Judée (a) , et assiégea Tarichée sur le lac de qui n'affecle pas le sens . On dit donc que
Génésareth , où s'était enfermé Philolaüs, cette dernière partie du verset, soit dans

avec les restes de la faction d'Aristobule , l'original, soit dans la Vulgate , exprime la

dont il avait depuis peu embrassé le parli . défense de pratiquer la castration ; et puis,

Cassius emportala place , réduisit en escla- comme il est souvent parlé de beufs dans

vage toutes les personnes qu'il y trouva , l'Ecriture, on a soin d'ajouter que ces bæuſs
excepté Philolaüs qu'il fit exéculer, de l'avis sont des taureaux. Pour labourer , dit -on en

d'Aniipaler, comme le plus sûr moyen d'a- core , les Hébreux se servaient exclusivement

baltre la faction d'Aristobule. Il obligea en- de taureaux , qu'ils savaient facilement sub

suite Alexandre fils de ce dernier, à deman- juguer et rendre souples et dociles (1 ) . Pures

der la paix , qu'il lui accorda , et marcha vers imaginations , c'est ainsique je me permets

les bords de l'Euphrate , contre les Parlbes, d'en juger , jusqu'à ce qu'on donne des
qui menaçaient d'une invasion . preuves. J'admets , toutefois, la possibilité de

Après le meurtre de Jules César commis dompter les laureaux et de les employer au

par "Brutus et Cassius , ces deux chefs des labourage ; mais je ne puis admettre l'inter.

conjurés résolurent de rélablir la liberté de prétation qu'on donne au textc cité . 1º On le

la république . Cassius se rendit en Syrie, où iraite comme s'il y avait : Omne animal quod

il était en grande considération , et il se vit contritis,... testiculis est non offeretis, ei non

bientôt à la léle de huit légions . Il passa en- facietis animal quod contritis Testiculis est ;

euile dans la Phénicie et dans la 'Judée, etor, ce dernier membre de phrase , gramma

n'eut pas de peine de s'assurer de l'one et ticalement parlant, n'a aucun sens, en pre

de l'aulre (6) . Pendant qu'il y était, il passa nant facietis dans l'acception que lui don

par la Palestine quatre légions , que Cléopâ- Dent ceux que je réfule. Jamais, par exem

ire, reined'Egypte,envoyait au secours de ple : Facerehominem qui est eunuchus n'apu
Dolabella , qui tenait le parti opposé à Cas- signifier faire un eunuque ; il y aurait contra

sius. Celui - ci les enveloppa avec ses trou diclion dans les termes : puisqu'il est (eunu

pes , les engagea à prendre son parli, et se que) , on ne peut pas le faire tel. 2 ° La phrase

vit par ce moyen uno armée de douze lé- ne renferme qu'un seul complément (unima!

gions. quod.... testiculis est) et deux verbes ; d'où il

Pour entretenir toutes ces troupes , il fut suit qu'il est beaucoup plus naturel de don

obligé de lever de grosses sommes sur la ner au second verbe le complément du pre

province. La Judée fut taxée pour sa part à mier, en attribuant à ce second verbe (ro

sept cents talents (c ) . Antipater eut soin de cielis ) une signification qui le rende propre

faire lever promptement cette somme par à recevoir cecomplément sous la forme qu'il
Phasael et Hérodes, deux de ses fils, et par a dans le verset . C'est ce que nous ferons en

un nommé Malichus etquelques autres à qui traduisant, comme d'ailleurs nous y sommes

il donna leur département. Hérodes fut le autorisés, facere par sacrifier. En effet, nous

premier qui apportasa part, ce qui le mit lisons dans l'Exode, XXIX, 38 : Hoc est

bien dans l'esprit de Cassius. quod facies in altari: agnos anniculosduos, etc.,

Les villes de Gophna , d'Emmaüs, de c'est- à -dire, voici ce que tu sacriferas sur

Lydde , de Thamna ; et quelques aulres l'autel : deux agneaux d'un an. Nunı. VI, 10,

n'ayant pas fourni à temps leur contingent, 11 : Nazaræus offeret duos lurlures , vel duos

Cassius ' fit vendre tous leurs habitants à pullos columbæ, sacerdoti.... facietque sacer

l'encan , pour faire les sommes qu'elles de- dos unum pro peccato , etc .; c'est-à -dire : Le

vaient fournir, et Malichus pensa payer de Nazaréen offrira au prétre...., deux tourte

sa tête la négligence avec laquelle il s'était relles ou deux petits de colombe ; et le prêtre

acquitté de sa commission. Hircan le tira de en sacrifiera un pour le péché, etc. Ce même

ce danger, en voyantà Cassius cent talents de mot est employé d'autres fois en ce même

sa propre bourse. Le reste de l'histoire de sens dans les Nombres et dans le Lévilique ;

Cassius n'a point de rapport à l'Ecriture, ni c'est un hébraïsme assez fréquent qu'on re

aux affaires des Juifs. Il fut défait avec Bru- trouve dans les écrivains postérieurs à

lus à Philippe en Macédoine, et contraint de Moïse (Judic., XIII, 16 ;II Reg., XVIII , 25 ;

se donner la mort l'an du monde 3963, avant Os. , II , 8 ; Bar . , I 10 ; Ez . , XLIII, 25 ). Les

J.-C. 37 , avant l'ère vulg. 40 . profanes ont aussi le même moi dans la

CASTRATION DES ANIMAUX . Dieu l'a-t-il même acception ; ainsi Virgile : Cum fa

prohibée dans la loi mosaïque ? on le croit , ciam vilula pro frugibus, etc. Enfin dans le

et j'ignore sur quoi on se fonde. Le Léviti- texte cilé à l'appui de l'opinion que je com

que, XXII, 24 , que l'on cile en faveur de bats, le mot hébreu traduit dans la Vulgale

celte opinion est conçu en ces termes : Omne par faciatis est rendu dans la version syria

animal, quod vel contritis, vel tusis , vel sectis , que par sacrificabitis.

ablatisque testiculis est , non offeretis Domino; 3. Le verset suivant , par la connexion

et in terra vestra hoc omnino ne faciatis, ou , qu'il a avec celui que nous discutons , con

comme portent , au liea du dernier membre firine noire interprétation. Il commence

de la phrase, l'Hébreu et les Septante , et non ainsi : Et de la main d'un étranger vous n'of

fucietis in terra vestra ; différence, au reste, Srirez aucun de ces animaux -la, etc., c'est-à

.

C. VI .

(@) Joseph . Antiq. I. SIV, c. XII , el de Bello, 1. I,

so) Joseph Antig. I. XIV , C. XVIII , et de Bello . Jud
1.1, c . ix .

(c) An du monde 3961.

( 1) Glaire, Introduction ... aux livres de l'Anc. et du

Nouv. Tesl., lom . II , ch . II , art . 2 , § 2 , pag 118 .
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dire , ayant quelque aetaut , étant aveugle, minime vitio sunt vertenda, quippe ex usu

blessé, malade, amputé, coupé, elc . (depuis loquendi inter populares suos recepto recte

le verset 19) . Pourquoi dans l'un , ces mots : iis uli poterant. »

In terra vestra ; et dans l'autre : De manu CATA -MANE , ou plutôt, KATA -MANE ;

alienigeni ? c'est que Dieu leur défend de lui c'est - à - dire, tous les matins. Le terme cata ,

offrir aucun de ces animaux , soit existant est une préposition grecque, que l'on a con

dans leur pays , soit venant de l'étranger. servée dans la version latine d'Ezéchiel (6 ).

Donc , ces mols : Et non facietis in terra * CATAPULTE. Voyez BÉLIER.

vestra se rapportent à la défense d'offrir à CATARACTES. Le terme latin , cataracta ,

Dieu aucun sujet mâle , faisant partie du vient du grec cataractés, qui signifie ce qui

bétail (vers . 19) s'il a subi , par un des qua- tombe avec raideur et impétuosité. Il se dit

tre moyensusités et énoncés, la perte de la principalement d'une chute d'eau , d'une

faculté génératrice, fût-il parfait d'ailleurs , cascade, d'une rivière qui tombe et se préci

et n'eût-il aucun défaut corporel, naturel ou pite avec rapidité d'un rocher. Les cataractes

accidentel vers . 20 , 22, 23). du Nil , qui saule à bas d'un très-haul rocher,
40 Il y a de plus , en faveur de notre senti- sont célèbres . Moïse dit que Dieu ouvrit les

ment, une raison de logique qui n'a pas cataractes du et eo fi lomber uo déloge

moins de force . En effet, s'il était défendu de d'eau pour inonder les méchants (c ) . Le

mutiler des animaux, il n'était pas néces- terme hébreu aruboth (DOT.LXX : Katapaxtae),

saire d'en défendre l'oblation ; une défense qu'on a traduit par cataracles, se peui pren

impliquait l'autre . Et si on persiste à voir dre pour des fenêtres, des ouvertures prali
dans le verset en question la réunion des quées en un lieu élevé ; et l'Ecrilure se sert

deux défenses, on l'aura interprété comme du même terme pour marquer une tempêle

s'il y avait dans la disposition de leur ou une pluie abondante qui tombe du ciel ;

énoncé quelque chose qui répugnât aubon il dit qu'il ouvre pour cela les cataractes da
sens, comme si la défense de muliler les ciel ( Isaie XXIV , 18, et Malac., VII , 10) .

bêtes avait été faite avant celle de les offrir . Le Psalmiste , pour exprimer les malheurs

CASTOR ET POLLUX . Il est dit dans les dont il a été comme accablé , dit ( Psalm . ,

Actes des apôtres (a ) , que le vaisseau que XLI , 877235p ),que l'abime a appelé un

montait saint Paul, lorsqu'il fut mené à autre abime au' bruit des cataractes du ciel ,

Rome, pour comparaitre devant l'empereur, qu'il a ouvertes pour l'inonder. Le terme
avait pour enseigne les Dioscures, c est - à- hébreu , dont il se sert en cel endroit , est

dire , Castor et Pollux. Or, Castor et Pollux différent de celui qui est employé dans les

étaient deux frères, Gils de Jupiter et de Léda , autres passages , où se trouve le mot de ca
quiétaient , dit -on, sortis d'un même auf ; taracta. Celui du Psaume XLI est zénor, qui

d'où vient qu'on les représentait ayant signifie des canaux , des gouttières. L'abime

chacun la moitié d'une coque d'æuf dans la des eaux de la iner a appelé l'abime des eaux

main . On croyait que Jupiter avait eu com- du ciel , au bruit de vos gouttières, pour m'i

merce avec Léda , ayant pris la figure d'un nonder. Les eaux de la mer et celles du ciel se

cygnc. Castor el Pollux s'étaient rendus re- sont , pour ainsi dire , appelées , afin de un'ac

commandables par leur valeur, et surtout
cabler de concert .

par la guerre qu'ils firent aus pirates et aux CATÉCHISME , catéchiser, catéchèses. Ces

corsaires. C'est ce qui leur mérila les hon- ternies sont grecs , et sigoifient instruction ,

neurs divins , et qui fit que les gens de mer
instruire : catéchiste, celui qui instruit ; ca

eurent pour eux une dévotion toute parti- téchumène, celui qui se fait instruire , pour

culière. On les invoquait dans les tempêtes , entrer dans le christianisme . Saint Paul (d)

et on leur faisait desveux en s'embarquant. veut que celui qui reçoit les instructions

Le vaisseau où était saint Paul porlait le d'un autre , lui fasse part de tous ses biens ,

nom des Dioscures, ou de Castor et Pollux ; en reconnaissance du service et de la grâce

parce que leurs figures étaient en peinture, qu'il en reçoit : Communicetautem isquicate

ou en relief sur la proue. Il y avait outre chizatur verbo, ei qui se catechizat in omnibus

cela quelques autres divinités sur la poupe,
bonis .

que l'on regardait comme les patrons et les CATETH , ville de la tribu de Zabulon.

dieux lutélaires du vaisseau . Voyez notre ( Josue , XIX , 15).

commentaire sur les Actes, XXVIII , 11 . CATHOLIQUE. Ce terme est grec dans son

• CATACHRESE, figure de rhétorique en origine ; il signifie universel ou général. On

usage chez les Hébreux comme chez les au- appelle l'Eglise de Jésus -Christcatholique,

tres peuples . La Catachrèse ou abus des parce qu'elle s'étend par tout le monde, et

termes est cette manière de s'exprimer , éloi- qu'elle n'est point bornée par les temps.

gnée de l'usage ordinaire . « Kataxprois, abusio (Ce titre lui fut donné presque dès le temps

vocatur, dit Glassius (1 ) : Non uc si scriptores des apôtres . Saint Ignace , leur disciple ,

sacri vocibus abuterentur, sed quia a communi évêque d'Antioche et martyr, dans son Epitre

iroporum usu aliquantum discedunt, atqueex auxSmyrniens , VIII, dit : Ubi fueritChris

genio linguarum occidentalium paulo durius tus Jesus, ibi catholica est Ecclesia. Eusébe

videntur locuti. Quæ vero scripioribus sacris rapporte une lettre des fidèles de Smyrue ,

(a) Acl . XXVIII, 11:Cuierat insigne Castorum . Le Grec :

Καρασήμα Διοσκούροις ..

16i Ezech . XLVI, 14, 15.

(c) Genes. vii , 2, vill , 2.

( ) Galat . vi, 6 .

( 1 ) Philologia sacra , lib . II , tract. 1 , c . 14, p . 1277.
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dans laquelle ils font mention de l'Eglise ca- conviennent pas , s'il est vrai qu'au temps de

tholique etdes prières que fit saint Polycarpe Moïse , les Egyptiens n'avaient point de corps

pour toute l'Eglise catholique .) On dit des decavalerie dans leurs arınées. Il paralt, en

vérités catholiques , parce qu'elles sont re- effet, qu'ils n'en eurent que longlemps après .

çues de tous les fidèles. Catholique est sou- Les monuments ne représentent rien qui

vent opposé à hérétique , ou sectaire, et à puisse iniliter en faveur de l'interprétation

schismatique, ou séparé de la véritable Eglise . qui est le sujet de notre remarque. Le lesle

CATHOLIQUES. Epitres catholiques, ou ca- original , sur lequel nous l'appuyons, ne

noniques . Elles sont au nombre de sopl , sa- parle point de cavalerie , mais de cavaliers

voir : celle de saint Jacques , les deux de ou de gens montés sur les chevaux attelés

saint Pierre , les trois de saint Jean , et celle aux chariots . Les Hébreux , comme les Egyp

de saint Jude . On les appelle catholiques , liens , eurent plus tard de la cavalerie , mais

parce qu'elles sont adressées à tous les fi- fort peu , meine au lemps des Machabées .

dèles , et non pas à une église particulière ; CAVERNES . Il y en avait un grand nom

et canoniques , parce qu'elles coutiennent bre dans la Palestine . Voyez ci-après l'article

d'excellenles règles de foi et de morale. Il y ROCHER.

a quelque différence entre l'ordre que ces CAVERNE DOUBLE . Genèje , XXIII , 9 .

Epitres tiennentaujourd'hui dans nos Bibles , Voyez MacPhela.
et celui qu'elles tenaient autrefois chez les ČAYRE. Voyez CAIRE.

Grecs (a ). Sur quoi on peut voir notre pré- CAZALOT. Voyez ci-devant CasaloTH .

face générale sur ces Epitres. Les anciens CEDAR , fils d'Ismael ( f), est le père des

ont éié partagés sur le nombre de ces Epi- Cédréens ou Cédaréniens, dont parle Pline,

tres : les uns les recevaient loutes sept ; les et qui habitaient au voisinage des Naba

autres n'en recevaient que trois, et rejelaient théens , dans l'Arabie déserte. Ces peuples

la seconde de saint Pierre , la seconde et la ne demeurent point dans des villes ni dans

troisième de saint Jean , et celle de saint des maisons , mais sous des tentes ( 9 ) , d'où

Jude (6 ) (1 ) Le but principal de ces sept vient que l'on ne peut que difficilemenimar
Epitres est de réfuter les hérésies de Simon , quer le lieu de leur habitation , parce qu'ils

de Nicolas , de Cérinthe et des autres pre- en changent souvent. Dans l'Ecriture , on

miers hérésiarques, qui , abusant de la li- donne quelquefois le nom de Cédar à toute

berté que l'Evangile nous a procurée , niaient l'Arabie déserte ; mais la demeure des Céda

la nécessité des bonnes @uvres (c ) . réniens était principalement dans la parlie

CATULE ou Catulus , gouverneur de la
méridionale de l'Arabie déserte , et au nord

Lybie pentapolitaine, fit périr une infinité de l'Arabie Pétrée et de l'Arabie Heureuse .

de Juifs de cette province , qui s'élaient as Il y en avait même jusqu'à la mer Rouge.

semblés dans un désert ,sous la conduite [ Voyez BÉDOUINS . Il est parlé de Cédarou
d'un tisserand , nomrné Jonathas , loquel des Cédaréniens : Ps. CXIX , 5. Cant. 1.5.

avait séduit ces malheureux en leur pro 1s . , XXI , 16 ; XLII , 11 ; LX , 7. Jér., II , 10 ;

mettant de faire en leur présence toules
XLIX , 28 ; Ez. , XXVII , 21.1

sortes de prodiges . Catule , qui avait excéllé CEDES , autrement Cavès , ville célèbre de

dans la recherche et dans le supplice des la tribu de Nephthali. Voyez ci-devant Cadés .

coupables , en fut puni , dès ce monde, par • CEDES , ville lévitique de la tribu d'Issa

des douleurs terribles et par des frayeurs char. I Par . , VI , 72 , nommée aussi Cesion .

qui ne lui laissaient aucun repos (d) . Jos., XXI , 27.

CAUDE ou GAUDE , selon Pline , ou Claude , CÉDES DE JUDA , c'est Cadès-BARNÉ .

selon le grec des Actes (e) el selon Plolémée, voyez ce mot.

était une petite ile , siluée vers l'extrémité CEDIMOTH , ville de la tribu de Ruben (h ) .

méridionale et occidentale de l'ile de Crète . la même que Cadémoth , à l'orient ( lisez à

CAVALERIE . Les traducteurs de la Bible l'occident . Voyez CADÉMOTH , lieu . ] du lor

en langue française ont rendu par cava
rent d'Arnon . C'est une des slations des Hé.

lerie lemot equites , qui se lit plusieurs fois breux dans le désert (i) . Elle fut donnée aux

dans le XIV • chap . de l'Exode ( versets 18 ,
enfants de Mérari , de la race de Lévi , pour

21 , 26 , 28 ) el ailleurs , comme s'il y eût eu
leur demeure (j) . - [ C'est la même que Jeth

en Egyple de ces corps d'armée que nous
son , Jos . XXI , 36 , disent Barbié du Bocage

nommons cavalerie . Il est vrai que la Vulgale
et le géographe de la Bible de Vence.

emploie , dans deux endroits du même cha- CEDMA , dernier fils d'Ismael (k ), qui eut

pitre ( vers . 9 et 23 ) le mot equitatus ; mais sa demeure , de même que ses frères , à l'o

l'emploi de ce dernier mot , el l'acception rient des montagnes de Galaad. Peut-être

dans laquelle on a entendu le premier , ne que la ville de Cédémolh fut d'abord aux

( a) Prorog. sub nomine S. Hieronym . in Epist. Ca (i) I Par. VI , 79 .

tholic .
(k ) Genes xxv, 15.

(b) Greg . Nazianz. Carm . de Scriptur. Canone. il ) D. Calmet aurait da ajouter que si quelques Pères

( c) Aug. de Fide et Operib . c . xiv . oni douté de quelques-unes d'entr'elles,la majeure partie

( d) Joseph . de Rello, l.VII , c . Xivil. An de Jésus -Christ des Anciens les ont admises, qu'elles se trouveni dès la

75, de l'ère vulgaire 72. qualrièmesiècle dans le canon de l'Eglise de Rome, daus
le ) Acl. XXVII , 16 . celui de l'Eglised’Afrique , dans celui de l'Eglise grecque,

V Gimss. XIV , 13 ; 1 Par . 1 , 29 . etc. Voyez notre dissertation sur le canon des livres saints,
(yj Canuig. 1 , 4. Jerem . XL , 11 . inséréedans les anales de Philosophie chrétienne, loune
Thi Josue. xii, 1%, XXIV . (S) .

(1 ) Deul. 11 , 26
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descendants de Cedma ; mais on ne peut le longues, plus dures et plus nourries, et sont

regarder comme père des Cadmonéens ou difficiles à délacher de leur queue ; elles

Cedmondens , dont il est parlé Genèse , XV, contiennent une graine semblable à celle du

19 ; car ceux - ci sont d'anciens peuples de cyprès, et jellent une résine grosse, épaisse,

Chanaan, qui étaient déjà puissanis du temps transparente , d'une odeur forte , qui n'est
d'Abraham , aïeul de Cedma. point coulante , mais qui tombe goulle à

CEDMIHEL , un des enfants d'Odovia, qui goulle . Cet auteur dit qu'ayant eu la cu
revintde la captivité de Babylone ( Esdr.11,40) . riosité de mesurer deux cèdres du Liban ,

CEDMONEENS , ou CADMONéens , c'est-à- de ceux qui lui parurent les plus gros , il

dire Orientaux , anciens habitants de la terre trouva que l'un avait cinquante -sept paumes

promise , descendus de Chanaan , fils de de tour, et l'autre quarante-sept. Il croit des

Cham. Leur demeure était au delà du Jour- codres non - seulement sur le Liban , mais

dain , et à l'orient de la Phénicie , aux envi- aussi en quelques endroits de l'Afrique.

rons du mont Liban ( 1 ) . On croit que le fa- dans l'ile de Cypre, et dans celle de Crċit un

meux Cadmus, fondateur deThèbes en Béotie, de Candie . Les naturalistes distinguent plu

était Cadmonéen d'origine, et qu'Hermionne, sieurs sortes de cèdres ; mais nous nous bor

sa femme, prenait son nom de la montagne nons à celui du Liban , qui est le seul dont

d'Hermon . Les Cadmonéens étaient Hévéens, parle l'Ecriture . On se servait de cèdres pour

et le nom d'Hévéens dérive d'une racine qui faire des statues qu'on voulait qui fussent

signiGe up serpent . La fable a dit que Cadmus d'une longue durée. L'on se servait de ce

avait semé des dents de serpent, et qu'il en bois non -seulementpourdes poutres et pour

élait venu des hommes belliqueux , parce des ais qui couvraient les édifices , el ser

qu'il établit à Thebes ses Hévéens ou ses vaient de plafond aux appartements , on le

Cadmonéens , qui furent peres d'une nation mettait aussi dans le corps des murailles , et

vaillante et guerrière. on les arrangeait avec la pierre , en sorte

CEDRE , arbre fameux dans les Ecritures. qu'il y avail , par exemple , trois rangs de

Il y en a encore aujourd'hui sur le Liban , pierre et un rang de bois de cèdre (b ) . Quel

mais en assez petit nombre , au-dessus et à quefois ces bois étaient posés d'un parement

l'orient de Biblos et de Tripoli : on n'en voit de mur à l'autre (c ) , alternativement avec

point ailleurs dans ces montagnes ; mais il y des rangées de pierres , qui allaient aussi

a apparence qu'autrefois il y en avait beau- d'un parement à l'autre , el qui faisaient, à

coup davantage, puisqu'on en employait à chaque parement , comme un échiquier. Le

tant de grands ouvrages. Ces arbres sont temple de Jérusalem et le palais du roi Sa

d'une grosseur et d'une grandeur prodi- lomon étaient bâlis de cèdres , et il y en

gieuses. Entre ceux qu'on voit aujourd'hui avait une si grande quantité , quequelque

sur le Liban , on dit qu'il y en a qui ont fois le temple est appelé Liban (d ), Aperi,

trente-cinq et quarante pieds de grosseur. Libane , portas tuas , et que la maison où

Le cèdre jette ses branches à dix ou douze Salomon logeait , à Jérusalem , est nommée

pieds de terre : ses branches sont grandes et la maison du bois du Liban , Domus saliu

éloignées les nnes des autres , ses feuilles Libani (e ) . Le toit du temple de Diane d'E

sont assez semblables à celles du romarin ; phèse était aussi de cèdre , selon Pline 1).

il est toujours verd , et distille une espèce de Josèphe (9) dit que Salomon planta des cèdres

gomme , à qui l'on attribue différents effets. dans la Judée , en si grande quantité , qu'on

Son bois est incorruptible (a) , beau , solide, y en vit autant que de sycomores , qui sont
lirant sur le brun ; il porte une petite pomme des arbes très - communs dans ce pays-là .

semblable à celle du pin , si ce n'est que On altribuait apparemment au cédre une

l'écorce en est plus délicale , plus unie et verlu purgative , puisque Moïse ordonne que

moins ouverte. Voyez le Voyage en Orient , dans la purification d'un lépreux , on em

de M.de Lamartine , 23 avril 1833 , tom . II , ploie ce bois avec l'hysope pour faire un

p . 261 ct saiv , 265 , et la Correspondance bouquet ( h ) , avec lequel on arrose le lé

d'Orient, Lellr : CL , de M. Poujoulat, tom.VI, preux. Voici comme était fait ce bouquet :

p. 260–263.] on prenait une branche de cèdre et une

Le cèdre aime les lieux froids et les mon- branche d'hysope , avec un oiseau pur ; on

tagnes , et si on lui laille la cime , il meurl. liait le tout avec un ruban de pourpre ou

Les branches qu'il pousse d'espace en es- cramoisi , de manière toutefois que l'oiseau

pace , et par certains intervalles , en di- avait la tête du côté du manche; on trem

minuant toujours jusqu'en haut , forment pait ce bouquet dans une eau où l'on avait

comme une espèce de roue , et s'élèvent en fait couler le sang d'un autre oiseau pur ,

forme de pyramide. Bruyn , dans son voyage on en arrosait le lépreux , puis on láchait

de la Terre - Sainte , dit que les feuilles l'oiseau vivant , et on le mellail en liberlé.

du cèdre montent en haut , el que le fruit On se servait aussi d'un parcil bouquel , à

pend en bas. Ce fruit est fait en pommes l'exceplion qu'on n'y metiail point d'oiseau

semblables à cellesdesPerses , mais plus vivant , dans les aspersions qui se faisaient

(a) Le bois de cèdre se corrompt aisément lorsqu'il est (e) III Reg. yıl, 2 , el x , 10.

exposé à l'eau . Cedrus durabilis, nisi humore lingalur. ili Plin . I. XVI, c. XL.

Pallad . l. II, c . xvi. ( 9) Joseph .l . VIII, c . 11, Antiq. comparez II la 1.15;

(6 ) III Reg. vi, 36, el vi, 12; el | Esdr. vi, 3 , 4 . ix . 27 .

te) Vitruve , l. 1 , c . v , il Noles de M. Perraul sur cet (1) Levil. xiv , 4.

endroit . (ti Peut- être au sud - est de l'Hermos

(d ) Zuch xi, 1 .

i

1



*C09 CEI
2010

CEI

Je jour de l'expiation solennelle , avec le ordinairement de ceinture dans la maison
si

sang de la vache rousse (a ). ni même au dehors , sinon lorsqu'ils travail
CEDRON , torrent de Cédron , qui ( prend laient ou qu'ils allaient en voyage . Alors ils

naissance au nord de Jérusalem ), coule se retroussaient et ceignaient leurs habils

dans une vallée ( celle de Josaphatļà l'orient, qui étaient longs, comme les portent encore

entre celte ville et le mont des Oliviers , et aujourd'hui les Orientaux . Cela parait par

qui va se dégorger dans la mer Morle. Il est plusieurs endroits de l'Ancien et du Nouveau

d'ordinaire assez peu rempli d'eau ; souvent Testament. Le jeune Tobie ayant trouvé

il n'en a point du iout . Mais lorsqu'il fait des l'ange Raphael ( g) ceint et comme prét a

orages ou de grosses pluies , il est fort enflé, marcher , le pria de l'accompagner dans son

et coule avec beaucoup d'impétuosité. Quel- voyage. Le Seigneur voulant se mettre en
ques -uns onl cru que le nom de Cédron lui état de laver les pieds à ses disciples , se

venait de la quantité de cèdres qui étaient , ceignit d'un linge (n ). Les soldats élaient

dit-on , autrefois plantés sur son rivage, mais aussi d'ordinaire ceints de leurs baudriers ;

on n'a aucune preuve de ce fait; et le nom Præcinzisti me virtute ad bellum ( i ) .

de Cédron vient plutôt ou de l'obscurité de Souvent les baudriers étaient d'une matière

ce torrent, qui coule dans une vallée pro- précieuse. La femme forte faisait des cein

fonde, et qui était autrefois ombrage de lures précieuses ( ), et les vendait aux Cha

heaucoup d'arbres ( 79777 d 977 ; obtenebratus nanéens, c'est- à -dire aux marchands phéni
fuit ), ou des égouls de la ville qui s'y dé- ciens . Ces ceintures élaient communes aux

chargeaient ( 1 ). Josèphe décline toujours hommes et aux femmes : celles des femmes
Cédron , Cédronos, Cédroni. La vallée de sont plus souvent nommées zona. On peut

Cédron , surtout dans sa partie méridionale, juger de leur prix , par ce que les rois de

élait comme la voirie de Jérusalem (79777 , ab Perse donnaieni quelquefois des villes ou des

Arabico 777 , spurcus fuit) ; les rois Asa (b) , provinces entières à leurs épouses, pour la

Ezéchias (c), et Josias ( d) y ont brûlé les dépense de leurs ceintures (\) . Le Sauveur,
abominations et les idoles , qui avaient servi dans l'Apocalypse ( ), parait à saint Jean

au culle des Juifs prévaricaleurs. avoir une ceinture d'or. Et dans le même

* CEDRON , ville frontière de la Judée , du livre les sept anges qui sortent du temple ,

côté des Philistins , dil Barbié du Bocage , au sont vêtus de lin , el ceints de ceintures d'or.

sud- est de Jabné ou Jamnia , qu'Antiochus Au contraire , les prophèles , les personnes

avait fait fortifier par Cendebée , I Mac. XVI , qui faisaient profession de pénitence et de

9. Le géographe de la Bible de Vence dit mépris du monde portaient des ceintures

avec plusieurs que Cédron parait être le de peaux ou de cuir simple . Le prophète
même lieu que Gédor , I Mac. XV , 39 , 40 ; Elie (m) en portait de celte sorte , aussi biea

Barbié du Bocage dit que l'on confond à que saint Jean -Baptiste (n ). Dans le deuil
tort ces deux localités. on prenait des ceintures de cordes , pour

CEELATHA , campement des Israélites marque d'humiliation et de douleur . Isare ( 0 )

dans le désert . Au sortir de Ressa , ils allè- menaceles filles de Sion, qui l'avaient offense

rent à Céélatha. Num. XXXIII , 22. Nous par l'excès de leurs parures , de les réduire

croyonsque c'est la même que Ceila ou Cei- à porter le cilice et la ceinture de cordes .

lath , ville au midi de Juda, dont nous al- Ailleurs (p) il menace Jérusalem de la ré

lons parler. Or, quand nous disons qu'ils duire en captivité , de lui faire couper ses

allèrent à Ceilath , nous entendons simple- cheveux, instruments de son orgueil, et de

ment qu'ils allèrent dans le désert qui était lui faire porter un sac pour ceinture :

aux environs de cette ville . ad planclum , ad calvitium , et ad cingulum

CEILA , ville de la tribu de Juda , [ à l'ouest sacci.

ou au sud-ouest de la tribu , dans les mon La ceinture militaire , ou le baudrier, ne

tagnes .) ( e ) Eusébe la mel à dix -sept milles descendait pas de dessus l'épaule , comme

d'Eleutheropolis , du côté d'Hebron . (Les Phi- chez les anciens Grecs ; elle était portée sur

listins l'attaquèrent, mais elle fut défendue les reins, d'où viennent ces expressious (9) :

par David , qui sauva ses habitants en rem- Gladio accinctus renes , ou (r) Bulleo uccinclus

portant sur les ennemis la victoire la plus renes . Ces baudriers d'ordinaire élaient pré

éclatante , I Reg. XXXIII , 1, elc. ] Saint cieux , et on les donnait quelquefois pour

Jérôme ne la met qu'à huit milles d'Hebron. récompense aux soldals . Joab dit à celui qui

On dit qu'on y montrait le lounbeau du pro- avait vu Absalom pendu à un arbre (s) : Si

tu l'avais percé , je t'aurais donné die sicles

CEINTURE . ou un baudrier. Jonathas, Gls de Saül , fit

(a) Num . Xix , 6.

phète Abacue.LesHébreux ne portaient pas

(n) Mallh . , .
(b) IIIReg. xv , 13 .

(0) Isai. 111 , 24.
(c) II Par. XXIX , 16. ( p) Isai. xxii , 12.

(d) IV Reg. xxi , A.
(9) 11 Esdr. Iv ,

Josue xv , 41 .
(7 ) Rzech. xxli, 15.

Sozomen. hist. l . VIII , C. XXIX. ($ ) II Reg. xvii, 11.
Tob.v, 5. li) « Cédron veut dire en hébreu, tristesse, noirepensée,
Joan. XII, 4 , 5. le torrent de la tristesse doit gémir en coulant ; l'Israélite,
Psalm . xvii, 40 . l'Arabe chrétien ou musulmau , qui entend le bruit de ses
Proverb. xxx , 24.

eaux au milieu du silence de la vallée de Josaphat, croit

Plalo Alcibiad. Athenæ , 1. I , etc. entendre des plaintes, des soupirs de douleur s'échappant

( 1) Apoc. 1 , au fond dessépulcres. »Poujoulat, Correspond. d'Orier!!,
(m ) IV Reg. 1, 8. Lellre CV , lom . IV , p . 534.

18 .
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présent de son baudrier (ou de sa ceinture ( 1 )] CELER , maître de camp de l'armée de

à David (a ) . Job relevant la puissance de Cumanus, étant convaincu de plusieurs vio

Dieu , dit qu'il Ole le baudrier aux Rois , et Jences exercées contre les Juifs, fut renvoyé

qu'il leur donne pour ceinture ane corde (b). à Jérusalem par l'empereur Claude pour y

Nous avons parlé de la ceinture des pré- élre trainépar les rues jusqu'à la mort ( i) .
{ res , sous l'article des PRÊTRES . CELEUSMA . Ce terme se lit en Irois en

La ceinture servait de bourse , autrefois , droits de Jérémie (j ) . Il se met pour les cris

comme on le voit dans les livres du Nouveau de joie des vendangeurs, et par proportion

Testainent et dans plusieurs passages des pour les cris de joie des vainqueurs qui in

Anciens. Le Sauveur défend à ses apôtres de sultent aux vaincus. Il semble que Jérénic

porler de l'argent dans leurs ceintures (c ) : le met pour un cantique de victoire. Le terme

neque pecuniam in zonis vestris . Ces ceintures grec keleusma à la lettre , signifie les cris

étaieni larges et creuses , comme celles des des matelots ; l'Hébreu heldad se dit propre

Orientaux encore aujourd'hui, à pea près ment des vendangeurs, qui crient : hedad,

comme une dépouille de serpent ou la peau hedad , hedad.

d'une anguille. Aggée voulant marquer COELE -SYRIE , en grec , Koilé-Syria, Syrie

l'inutilité du travail d'un ouvrier, dit (a) qu'il Creuse. Ce nom se donne principalement au

met son salaire dans une ceinture percée. Ho- vallon qui est entre le Liban et l'Antiliban (k),

race dit que celui qui a perdu sa ceinture , et qui s'étend en longueur du midi au sep

c'est -à- dire son argent, est prêt à lout tentrion , depuis l'entrée d'Emath , jusqu'au

faire (e ) : delà d'Héliopolis ou Baal- Bek . Denys le

Ibit eo quo vis qui zonam perdidit . géographe la renferme entre le Liban et le

( C'est aussi à la ceinture que les Hébreux mont Casius . — « [ La vallée appelée Bekaa

portaient les écritoires ; car tel est incontes- va du sud-ouest au nord-est ; elle prend, du

iablement le sens du passage où Ezéchiel , côlé du nord -est, le nom de vallée de Balbek,

IX , 2; parle d'un homme qui avait une écri- et elle est ce que les anciens appelaient la

toire sur les reins. Cette coutume de porter cælé-Syrie ( 3). » ]

une ceinture aux reins, et les divers emplois Mais dans un sens plus étendu , on prend

qu'on en faisait chez les Hébreux , se trou- aussi la Cælé -Syrie pour tout le pays quiest

vent confirmés par les usages des Orientaux au midi de la Seleucie ,et qui s'élend jusqu'à

de nos jours. « Les ceintures de ces peuples, T'Egypte et l'Arabie. Josèphe met le pays

dit Schaw (2) , sont communémentdes laines d'Ammon dans la Cælé -Syrie (l) ;el Elienne

artiştemeni iravaillées avec loutes sortes de le géographe y met la ville de Gadare , qui

figures , et elles ſont plusieurs lours aulour est à l'orient de la mer de Tibériade. Voici

du corps . L'un vies bouts , qui est relourné la liste des villes de la Cæle -Syrie, selon

et doublé , est cousu des deux côtés , et leur Ptolémée : Abila , Lysanium , Saana , lona,

sert de bourse , conformément au sens dans Damas , Samulis , Abida , Hippos, Capitolias,

lequel le mot zone se prend quelquefois dans Gadara , Adra, Scythopolis , Gérasa , Pella,

l'Ecriture. Les Turcs et les Arabes font Dium , Gadara , Philadelphie , Canatha. Par

encore un autre usage de leurs ceiplures , où l'on voit qu'elle renfermail plusieurs

c'est d'y porler leurs couteaux et leurs poi- villes de la Pérée .

goards; elles hojias, ou leurs gens de plume , Dans l'Ecriture , on ne distingue pas la

se reconnaisseni aisémentà la marquedeleur Cælé-Syrie par aucun nom particulier. Elle

profession , je veux dire à l'écritoirequ'ils por- est comprise sous le nom général d'Aram :

tent à la ceinture en guise de poignard . » ] et peut-être que la Syrie de Soba ou Arum

Les femmes portaient aussi des espèces de Soba s'étendait dans la Cæle-Syrie; de quoi

ceintures qui leur serraient le sein. Isaïe pourtant je ne sais si on a de bonnes preu
menace les Glles de Sion de leur donner un ves ; car nous ignorons où était la ville de

cilice au lieu de ces rubans qui leur serrent Soba , qui donnait le nom à Aram de Soba ;
le sein et les inamelles ( 1). El Jérémie de- à moins que ce ne soit la même que Hoba ,

mande sil'épouse oubliera cel ornement (g): marquéedans la Genèse (m ), ou Chobal,
An obliviscetur fasciæ pectoralis suæ ? Le comme lisent les Seplante ,d'où l'on a fail

Seigneur, dans Ezéchiel, dit qu'il a donné à Abyla , à l'entrée de la Cælé -Syrie.

son épouse une ceinture du plus fin lin (h) : CELLON . La lerre de Cellon est marquée

Cinxi te bysso . dans Judith , II, 13. C'est la même que Chel

CELAI , de la race des sacrificateurs. JI lus du même livre, chap. I, 1. 9.'Or Chel

Esdr . XII , 20 . lus est un canton de la Palmyrène (4) . Ou

CELAIA , lévite , I Esdr. X , 23 , le même bien Chellus sera la même qu'Allus, ville de

l'Idumée méridionale , nommée autrement

fa) 1 Reg . xvin , 4 . (m) Genes. XIV, Xv .

(b ) Job . (1 ) La ceinture , chez les Hébreux , élait une marine

(c ) Malih. x , 9 ; Marc. vi, 8 d'honneur , et l'insigne ducommandement. Voyez I hey.

(d ) Agge . 1, 6 . XVII !, 4 ( Hebr. ) , et Lydius, De Re militari.

(e ) Horal. epist. 2,1. I (2) Observal. sur les royaumes d'Alger el de Tunis,lom .

” ) . 111, 24.
I , p . 379 .

19) Jeren . 11, 31 .
(5) Poujoulat,Corresp. d'Orieni, lettr. CXLIV, lom.VI,

Th) Ezech. xvi, 10 .

(i) Joseph. Antiq . I. XX ,
( 4) Cellon élait, suivant Barbié du Bocage ,

(i) Jerem . xxv, 30) ; xLvili, 33 ; e! L1, 14 .

que Calila.

XII , 18.

p. 140.

de l'Idumée orientale ; et , suivant la géngraphie dela

( K ) Strabo, l . XVI .
Bible de Vence , uncantoo situé entre l'Arabie et l'Eu

1) Joseph . Anlig. I. I , c. ll. purate

C.V.

une contré
e
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Sluza ou Chaluza . Eusébe et saint Jérôme et les premiers chréliens durent mellre uno

Hiellent Allus aux environs de Pétra , capi- grande importance à en perpétuer le souve
tale de l'Arabie désorle . nir par des constractions successives sur les

CENACLE, en latin , canaculum , en grec mêmes lieux , et souvent avec les débris des

kypóroon , signifie proprement une salle en
anciens monuments . » ]

haut, ou un appartement où l'on avail accou
CENCHREE , port demerde Corinthe dans

tumé de manger. Notre Sauveur, la veille de l'archipel . Cenchrée était un bourg assez éloi

sa passion, dit à ses disciples de lui aller gné de Corinthe, qui ne laissait pas de passer

préparer à souper dans Jérusalem , et qu'ils comme une espèce de faubourg de la ville (3) .

y trouveraient un grand cénacle tout pré- Saint Paul élant sur le point de s'embar

paré : Cænaculum grande stratum, une salle quer pour aller à Jérusalem , se fit couper

à manger, avec les lits de table à l'ordinaire. les cheveux à Cenchrée ( a ) , pour s'acquiller

On a montré à Jérusalem , dans les siècles d'un væu qu'il avait fait. On croit que ce

postérieurs , une grande salle ,qui fut ensuite
veu qu'il avait fait étant à Corinthe, était

convertie en église par l'impératrice Hélène, un væu pareil à celui des Nazaréens, et qu'il

où l'on prétendait que notre Saureur avait consistait à ne point boire de vin pendant

fait son dernier souper , et avait institué un certain temps ; après lequel celui qui

l’Eucharistie. Mais on a grand sujet de dou avait acquitté son væu , se coupait les che

ler que cette salle se soit garanlie de la veux à la portedu temple, et offrait certains

ruine de Jérusalem par les Romains. sacrifices (6) . Mais comme l'Apôtre n'était

[ « Nous voyons sur le mont Sion , écri- pas à portée d'arriver assez lot à Jéru

vait M. Poujoulat au mois d'avril 1831 ( 1 ) , salem , pour pouvoir y couper ses cheveux,

le monument le plus entier qui nous soit
il se les coupa à Cenchrée , en altendant qu'il

resté de la domination latine à Jérusalem , fût à Jérusalem , pour y achever le reste des

l'église du Saint-Cénacle convertie en mos cérémonies qui regardaient ce væu .

quée depuis l'an 1560 ; c'est ce sancluaire CENDEBEE, général des troupes d’An

que le comte de Toulouse présentait à ses liochus Sidetès , fils de Démétrius , roi de

chevaliers comme une première conquête Syrie . Ce prince s'étant brouillé avec Si

digne de leur zèle religieux ; il renferme mon , grand -prêtre et prince des Juifs , lui

dans son enceinte lessépulcres de David et óta le gouvernement des côtes de la Médi .

de Salomon ; ce fut le lieu de la cène du terranée, et le donna à Cendebée, avec ordre

Christ avec ses apôtres . Guillaume de Tyr de fortifier Gédar, ou Gadara, el de faire le

et d'autres chroniques racontent que Gode- dégât dans la Judée ( c ) . Cendebée vint donc

froy concéda l'église du Saint -Cénacle à un à Jamnia , fortifia Gédar ct fil des courses .

prieur et à des religieux de la règle de saint sur les terres des Juifs. Jean avertit Simon ,

Augustin , à condition qu'ils entretiendraient son père , de lout ce qui se passait , et Simon

cent cinquante chevaliers pour la défense envoya ses deux fils , Jean et Judas, avec des

de la Cerre-Sainte. Quand les cénobites fran- troupes , pour s'opposer à Cendebée, ne pou

ciscains vinrent pour la première fois à Jé- vaot y aller lui-même à cause de son grand

rusalem , ils s'établirent dans un monastère âge. Jean livra la bataille ; et au moment

à côté du Sainl-Cénacle ; en 1560; comme qu'on eut fait sonner les sacrées trompelles,

je l'ai dit plus haut, les musulmans s'empa- Cendebée prit la fuite avec toutes ses troupes.

rèrent du Cénacle pour le consacrer au Jean et Judas les poursuivirent, et en luèreut

prophète , et chassèrent les religieux de leur plusieurs . Le reste se sauva avec Cendebée

couyent; le nionastère, depuis lors, a lou- dans Gédar qu'il avait fortifiée . Voici quel

jours été habité par des familles musulma- ques observations sur la déroute des trou

nes; ces deux édifices construits en pierres pes de Cendebée par Jean Machabée , fils de

de laille sont semblables à nos vieux mo- Siinon .

paslères d'occident . » Observations (4) sur la déroule de

« Le Saint-Cénacle, écrivait deux ans après Cendebée par Jean Machabée, fils de Simon .

madame de Lamartine (2) , est une grande Machab ., l. I, chap. 16. — Le livre des Ma

salle voûtée, soutenue par des colonnes et chabées est de tous ceux de l'Ecriture celui

noircie par le temps ; si la vétusté est admise où il y a le plus à apprendre dans la science

eumre preuve , il porte les marques d'une militaire , quoique j'y remarque presque

antiquité reculée . Situé sur le mont Sion , tous les mêmes principes de la tactique des

hors des murs de la ville d'alors , il serait anciens Hébreux. Rien n'est plus beau , plus

fort possible que les disciples s'y fussent instructif, plus capable de former un héros

retirés après la résurrection, et qu'ils s'y chrétien et un excellent chef d'armée. Dieu

trouvassent rassemblés à l'époque de la favorise les grands courages, lesâmes no

Pentecôte , ainsi que l'affirment les traditions bles et intrépides sans acception de person

populaires. Cependant le sac de Jérusalem , ne ; il s'en sert dans l'exécution de ses vo

suus Titus , ne laissa guère debout que les lontés et de ses desseins pourla punition ou

lours et une partie des murailles ; mais les pour le salut et la gloire de son peuple,

silos restaient ainsi sulfisamment ind.qués ; aussi je ne vois nulle part dans les livres

(a ) Acl. xviv, 18 . (2) Voyage en Orient, par M. de Lamartine, t. II.p. 297 .

( b ) Nun. vi , 5 , 11 . Il était à peu près à trois lieues el demie au N.-E.

( c) II Mac. xv, 26 et seq ., xvi , 1,2 , elc . An du monde de la ville , sur le Saronicus -Sious , aujourd'hui Kenkrie.

26i, vant Jésus-Christ 136, avant l'ère vulgalie 178. Barbié du Bocage .

( 1 ) Corresp. d'Orient , Lettr.cxyu , low . V , p . 162 . (4) Du chevalier Folard . Voyez la-Préface , p . XV.
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sacrés , si je ne me trompe, qu'il ait fait bute par un coup de vieux guerrier, c'est

choix d'un homme sans creur dans les guer- d -dire par un coup de maitre ; c'est l'ordre
res qu'il a ordonnées ou qu'il a inspirées à et la distribution de ses armées , c'est ce

des peuples pour le châtiment des autres . qu'on voit rarement . J'ai donné une disser

Tous les Machabées ont élé des héros ; le tation dans mes Nouvelles Découvertes sur la

pere a commencé de rendre son nom recom- guerre , où je fais voir le ridicule de mettre

mandable, les enfants n'ont pas moins élé la cavalerie sur les ailes, et l'infanterie au
dignes de co nom : ils ne se sont pas moins centre ; car c'est l'infanterie , comme une

acquis de gloire dans les armes. Chose rare armée très- forle, qui doit bien plutôt assu

et merveilleuse que les enfants des héros res- rer et couvrir les ailes de la cavalerie. Je

semblent à leurs pères. crois cet exemple très-grave et très -sensé, et

Il y a plus dans les Machabées : écoutons j'ai regret d'avoir négligé de l'apporter pour
l'Ecriture (a ). Jean arertit Simon, son père, de preuve .

de tout ce que Cendebée avait fait contre son Jean ayant passé le lorrent avec une dili

peuple . Simon fait alors venir ses deux fils, gence extraordinaire, cela ne pouvait être
et leur dil : Nous avons ballu et humilié , mes autrenient, pour être aussitôt formé de l'au

frères et moi, et toute la maison de mon père, tre côté, divisa, dit l'auteur sacré, son inſan

les ennemis d'Israel, depuis notre jeunesse terie en deux corps, et mit au milieu sa cava

jusqu'd cejour, et les affaires ayantréussi lerie . Quantaux ennemis, ilsavaient un grand
sous notre conduite, nous avons délivré Israel nombre de gens de cheval.

diverses fois. Voilà trois générations de Il est apparent que Cendebéc , qui igno

héros , de grands capitaines ; non pas un seul rait l'ordre sur lequel son ennemi devait se

des enfants de cette lige miraculeuse , mais ranger, suivit la laclique ordinaire des na

tous tiennent de leurs pères et de leurs tions de l'Asie ; car c'est ici une disposition

areux. Si l'on trouve ailleurs que dans les qui n'entre point dans la tête des partisans
Machabées une chose si extraordinaire, on de la routine , il dut disposer sa cavalerie sur

me surprendra fort; je ne sache pas avoir les ailes , et l'infanterie au centre ; car de

rien lu de semblable dans aucun historien. Le changerson ordre en présence de l'ennemi,
père décrépit , et n'en pouvant plus , exhorte ce mouvement était trop délicat ; il parail

ses enfants de l'imiler dans ses belles actions , mêmequ'il n'y pensa pas , puisqu'il marcha
comme dans celles des héros de leur nom . droit à lui. Cel ordre de balaille de Jean dul

Jean , animé par son père, se met en cam- surprendre Cendebée et son armée ; l'infall

pagne, à la tête d'une armée de vingt mille lerie qui vit de la cavaleric lui faire front,

hommes, et marche à l'ennemi tout plein au lieu de l'infanterie , dut tomber dans une

d'espérance, de courage et de résolution ; et , grande surprise ; cela suffit pour la décou

imbu des maximes et des principes de son rager, car il est ordinaire à l'infanterie qui

père , il débute par une action digne d'un n'a pas accoulumé à combaltre la cavalerie ,

grand capitaine : ce n'est pas la fortune ou de craindre une arme qu'elle croit plus re

le hasard qui le fait vaincre , mais l'ordre et doutable dans une plaine , qu'elle ne l'est en

la conduite. La victoire , dit-on , est pour les en effet. Il en est de même de la cavalerie

gros escadrons ; non , certainemeni , mais contre l'infanterie ; mais celle-ci serait la

pour les petits bien conduils et bien menés ; maitresse contre la cavalerie et la baltrait

il faut que ceux - ci l'emportent sur les gros, toujours , si elle connaissait sa force . Il pa
car à la guerre le nombre ne fait rien , il est rait dans celle affaire que les yeux furent

au contrairo Irès-méprisable , quand même les premiers vaincus dans l'armée de Cende

il serait bien conduit , si un autre plus fai- bée, de là vint la victoire de Jean presque

ble lui oppose une plus grande habilelé. sans combat. Il n'y a donc rien de miracu

Voilà comme la maxime des gros escadrons leux dans la défaite de Cendebée ; ou si

tombe d'elle-même ; cela est fâcheux pour l'on veut qu'il y ait du miracle , ce n'est

tant de généraux qui en sont follement qu'en ce que Dieu favorise loujours ceux

entélés . qui prennent la défense de la justice et de

L'armée de Cendebée était supérieure à la religion .

celle de Jean , et avantagée encore par un CENDEVJA (C ) . C'est le nom d'un élang

torrent qui séparaitles deux armées, el qu'il d’où sort le fleuvede Béléusou Bélus qui tombe

fallait que les Hébreux passassent pour com- dans la Méditerranée , auprès de Ptolemaide .

battre leurs ennemis .
CENDRE . Faire pénitence sur le sac et sur

Jean , dit l'Ecriture (6 ) , fit avancer ses trou- la cendre , s'affliger pour ses péchés , ou pour

pes vers eux ; et voyant que ses gens crai quelque disgrâce, et s'asseoir sur une étoffe

gnaient de passer le torrent , il le pussa le grossière ei dans la poussière ou dans la
premier ; ce que les troupes ayant vu, ils le cendre , sont des expressions toutes commu

passèrent après lui . Voilà un général qui nes dans l'Ecrilure. Je ne suis que poussière

commence le premier à donner l'exemple , et cendre ( d ) , disail Abraham au Sei -

pour guérir ses soldats de la crainte du dé
gneur. Dieu menace son peuple de faire

savantage. Mais ce n'est pas ce que les gens pleuvoir sur ses terres de la cendre au licu

du métier, comme les autres, doivent le plus de pluie ( e) , afin de les rendre stériles, au

adınirer dans ce nouveau général, qui dé- lieu de leur donner la fécondité ; pour les

( a ) I Mac. xvi, 1 . (d) Genes. XVII, 27 .

06 ) I Mac. xvi , 6 . (e) Deul. xxvu , 26

(1) Plin. l . V , c . XIX , al. XXXVI, C. XXVI .
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dessécher de plus en plus, au lieu de les Targe. L'eau de ce lac est fort bonne à boire,
humecter . Thamar, après l'outrage que lui et elle nourrit quantité de poissons. Saint

fit Amnon , son frère , se couvrit la icle de Pierre , saint André, saint Jean et saint Jac

eendres (a ).Le Psalmiste, dans sa douleur , ques , qui étaient pêcheurs , y exerçaient
dit qu'il se nourrissait de cendre au lieu de leur mélier. Le Jourdain passe au travers

pain (b ) ; c'est une hyperbole . Il était assis de ce lac et y apporte continuellement de

sur la cendre , il avait jeté de la cendre sur nouvelles eaux . Les environs de la mer de®

sa léle ; sa nourriture, son pain était gåté Galilée sont très -beaux et très - fertiles.

par celle cendre dont il était tout couvert. CENEZ , père d'Othoniel et de Caled. Jo

Jérémie, dans ses Lamentations (c ) , fait dire sué , xv, 17; Judic . , I , 13 ; 11 , 9, etc. -

à Jérusalem que le Seigneur l'a nourrie de (Voyez Cenez, fils d'Ela.]

cendre. Job dit que l'homme qui n'est que Cenez, quatrième fils d'Eliphaz, fils d'E

cendre doit aussi retourner en cendre (d). saü . Il fut un des ducs d'Idumée. Il succéda

On composait une espèce de lessive et à Sépho et eut pour successeur Coré. Genes . ,

d'eau lustrale avec la cendre d'une génisse XXXVI, 15. — [Mais Sépho et Coré élaient

rousse qu'on immolait au jour de l'expiation aussi fils d'Eliphaz . D. Calmet les présente
solennelle , et dont on distribuait la cendre à tort comme des princes qui régnaient par

au peuple ; el on se servait de celle eau pour ordre de succession , Ailleurs ( I Par . , I , 36) ,

se purifier, lorsqu'on avait louché un mort Cenez est compté le cinquième fils d'Eliphaz,

ou assisté à des funérailles (e) . de même que Gen., XXXVI , 12. Voyez Céné
Les anciens Perses avaient une sorte de ZÉENS .]

supplice , qui consistait à faire mourir dans CENEZ , descendant d'Esaü ou Edom .

les cendres certains grands criminels. C'est Gen. , XXXVI , 42 ; I Par. , I , 53. Voyez

ainsi qu'on fit périr le méchant Ménélaüs , ALVA .

qui élait la cause de lous les troubles doni • CENEZ , fils d'Ela , qui l'était de Caleb

la Judée étaitagitée ( f). On le précipita dans ( I Par., IV , 15 ); il fut père d'Othoniel, 13. Il

une tour de cinquante coudées de haut , qui me semble qu'il y a de la confusion dans

était remplie de cendres à une certaine hau- tous ces noms. Compar. Jos., XV, 17; Jud. ,

teur. Le mouvement que se donnait le cri- 1 , 13 ; III, 9 , 11.

minel pour se tirer de ce lieu l'y enfonçait CENEZEENS , anciens peuples de Cha

toujours davantage ; et on augmentait en- naan , dont Dieu promit le pays aux descen

core cette agitation avec une roue, qui re- dants d'Abraham (1). On croit que les Céné

muait sans cesse la cendre autour de lui zéens demeuraient dans les montagnes qui

jusqu'à ce qu'enfin elle l'étouffât. Voyez l'ar- sont au midi de la Judée. Cenez , fils d'Eli

iicle Supplices. phaz , prit apparemment son nom des Céné

CENERETH ou CENEROTH , ou CINNERETII, zéens au milieu desquels il s'établit. - Con

ou KINNERETH , ville de la tribu de Nc férez Gen., XV, 19 ; Num ., XXXII, 12 ; Jos.,

phthali ( 9 ) au midi de laquelle était une
XIV , 6 , 14.1

grande plaine , qui s'étendait jusqu'à la mer
CENI , ville ou contrée située au midi

Morte , le long du Jourdain (h ). Plusieurs de Juda, et habitée par les Cinéens (I Reg .,

croient avec assez de vraisemblance que Cin XXVII , 10 ; XXX , 29 ) .

nereth était la même que Tibériade; et comme CENTURION , capitaine de cent hommes

le lac de Génésarelh , qui est nommé dans d'armes . Il répond à peu près à ce que nous

l'Hébreu lac de Cénéreth ,est indubitablement appelons capitaine. Il est souvent parlé de

celui de Tibériade , on a quelque raison de
centurion dans les livres du Nouveau Testa

croire que Cénéreth et Tiberiade sont aussi
ment. Dans l'Hébreu de l'Ancien Testament ,

la même ville . Voyez TIBÉRIADE , où nous on l'appelle chef de centhommes.

rapporlons quelques raisons pour le senti
CEPHA ou Keipha , signifie en syriaque

ment contraire . un rocher ou une pierre . Jésus-Christ chan

Lac de C'énéreth ou mer de Kinnereth ou gea à saint Pierre le nom de Simon , en celui

de Tibériade , ou lac de Génézareth , ou de de Kepha , qui a été rendu par les Grecs ,

Génésar ( i) . Ces noms lui sont donnés à Petros , et par les Latins, Petrus, dans la

cause de la ville de Cennérelh ou de Tibé
même signification de pierre ou de rocher.

riade , qui est sur son bord occidental el vers CEPHA. Voyez ci -devant Caipia ou Syca

son extrémité méridionale , et parce que le MINUN, ci-après .

canton de Génézar s'étend sur son bord CEPAARNAUM ou CEPHARNUM . Voyez Ca

oriental . Il est aussi nommé mer de Gali PHARNAUM. Ce terme signifie Beau - Champ.

lée ( ) , à cause que la Galilée l'enveloppait CEPHAS. Saint Paul , dans l'Epitre aus

du côté du nord et de l'orient. Josèphe (k ) Galates (m) , dit qu'étant venu à Jérusalem ,

lui donne cent stades de long el quarante de il conféra avec les Apôtres de peur qu'il ne

large ; c'est - à -dire environ douze milles ou courûl ou qu'il n'eût couru en vain : les

quatre lieues et demie de long et deux de A polres ayant reconnu que Dieu lui avait

( a) II Reg. XI , 19. Josue xix , 33.

(B) Psal. a , 16. Josue x1, 2; xn, 3. Deut. IV , 19 .

(c) Thren . 111 , 16 . ) iMac.11, 67. Joseph. Antig . 1. XM , C. Xix , etc.

Idi Job. IXXIV, 15 . Malih . iv, 18.

(e) Num . Xix , 17. Heb . Ex, 13 . (k) Joseph . lib. III , de Bello , c. XVIII.

V) Il Mac. XIII, 5, 6. Voyez Valère Maxime, I. IX, c . u. il) Genes . xv , 19.

Eastern. $ 6 im ) Galat, 1 , 18 ; 11 , 9, 10, elc

+

1
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r'onfié la prédication aux Gentils , comme il Mais qu'il eût suivi l'exemple de Céphas, un

avait donné l'apostolat à Pierre pour les cir- homme du commun , méprisé, sans nom (9),

concis, Jacques, Céphas et Jean qui passaient c'est ce qui fit de la peine à saint Paul ,

pour être les colonnes de l'Eglise, nous don- Une autre preuve que Céphas n'était pas

nèrent les mains , dit -il, à Barnabas et à moi, saint Pierre , c'est que Paul le reprend avec

afin que nous préchassions aux Gentils, comme hauteur, en public , avec autorité ; chose

eix préchèrent aux circoncis ... Or , Céphas qu'il n'aurait pas faite envers le prince des

étani venu d Antioche , je lui résistai en face, Apôtres. Le père Hardouin , qui a écrit ex

parce qu'il était répréhensible. Je dis à Cé- près pour soutenir le sentimeni qui distingue

phasdevant tout le monde : Si vous , qui étes Céphas de saint Pierre , croit que Céphas ,

né Juif, vivez comme les Gentils convertis , dont parle saint Paul dans la première Epitre

pourquoi voulez -vous contraindre les Gen- aux Corinthiens, à qui Jésus-Christ avait ap

tils de judaiser ? paru , qui avait prêché à Corinthe et qui

L'onforme sur ces paroles une assez grande menait une seur avec lui (h ) , est le même

difficulté qui consiste à savoir si Céphas re- Céphas auquel saint Paul résista à Antio

pris ici par saint Paul est le même que saint che. On remarque aussi , comme une raison

Pierre, ou si c'est un personnage différent. conséquente , que dans la Vulgate déclarée

Nous avons traité cette difficulté dans une auihentique par le concile de Trenle , on ait

dissertation particulière à la tête des Epitres abandonné le texte grec et les anciens qui

de saint Paul , et nous allons en donner ici lisaient Petrus au lieu de Céphas aus ý 9 ,

le précis, parce que l'on nous a donné avis 11 , 14 .

que le sentiment qui tenait que saint Pierre Enfin , on s'efforce de montrer que saint

était différent de Céphas faisait du progrès Pierre était à Jérusalem dans le temps que

dans le monde , et qu'il était important de saint Paul résista en face à Céphas à An

l'arréter : - [Je trouve cela singulier et naïf. ] tioche, et que le voyage de saint Paul et de

Voici donc ce qu'on peut dire de plus Silas à Jérusalem , qui fut suivi de la tenue

plausible en faveur de ce sentiment. On cite du concile de Jérusalem , n'arriva que quel

premièrement les Hypothiposes de saint Clé- ques mois après cet événement , mais toute

ment d'Alexandrie (a ), qui distingue Pierre fois dans la même année 49 de Jésus-Christ.

de Céphas . Saint Chrysostome (6 ), saint Jé- Voyons àprésent ce que l'on oppose à ce

rôme (c ) , saint Grégoire le Grand (d) , OEcu- sentimeni . Saint Jérôme ( i) remarque que

ménius et l'auteur du Commentaire sur l'E- l'on ne se serait jamais avisé de distinguer

pitre aux Galates , sous le noin de saint saint Pierre de Céphas, sans les reproches

Anselme , témoignentque quelques-uns dou- de Porphyre et de quelques autres ennemis

taient que Céphas fûi le même que saint de la religion chrétienne, qui prétendaient

Pierre . Dorothée de Tyr (e ) et l'auteur de la tirer avantage de cette dispute des deux

Chronique d'Alexandrie parlent d'un principaux apôtres de la religion chré

Céphas du nombre des soixante-douze dis- tienne, pour accuser ces deux apôtres, l'un

ciples qui est celui , disent- ils , à qui saint d'erreur, l'autre d'orgueil , tous deur de

Paul résista en face. mensonge , et les chréliens d'une vaine cré

A ces autorités on joint ces raisons . Si duliié . C'est pour répondre aux objections

celui à qui saint Paul a résisté en face est des ennemis de notre religion que les an

saint Pierre , il faut dire que le prince des ciens Pères ont eu recours à différents tem

apo!res est tombé dans l'hérésie , puisqu il péraments : les uns ont dit que cette dispute

enseignait à Antioche par son exemple aux des deux Apôtres n'était qu'une espèce de

fidèles tout le contraire de ce qui avait été feinte, et qu'elle s'était faite de concert pour

décidé en sa présence au concile de Jérusa- l'instruction des fidèles, et surtout des Juifs.

lem . Or, on ne peut fornier contre ce saint D'autres ont distingué Pierre de Céphas ;

apôtre une telle accusation , donc.... De plus mais ce dernier parti est demeuré presque

saint Paul dans l’Epitre aux Galates appelle inconnu et enseveli dans l'oubli jusqu'aux

deux fois saint Pierre de son nomde Pierre, derniers siècles que quelques savants l'ont

et en parle avec le respect convenable ; com
renouvelé, comme nous venons de le voir.

ment donc dans la même Epilre et dans le Les Anciens que l'on allègue en faveur de

même discours l'appellerait- il Céphas , et se celle distinction, ou l'ont proposée en dou

vanterait - il de lui avoir résisté en face ? Le lant, ou l'ont réfutée expressément, ou sont

lexle de cette Epitre insinue que saint Paul par eux -mêmes si peu dignes de considéra

regardait Céphas comme beaucoup inférieur tion, qu'ils méritent à peine d'être réfutés.

à saint Barnabé. Céphas, dit-il , s'étant retiré Le livre des Hypoty poses, soit qu'il soit de

des Gentils , et ne voulant plus manger avec saint Clément d'Alexandrie ou d'un autre

eux , les autres Juifs imitèrent son déguise- Clément,nesubsiste plus aujourd'hui. Pho

ment , en sorte que Barnabé lui-même s'y lien (j) , qui l'avait lu , en parle avec un sou?

laissa entrainer. Quelle merveille y aurait - il verain mépris, comme d'un ouvrage rempii

que Barnabé eût imilé le prince des Apôtres ? de fautes, d'erreurs grossières,de fables et

(2) ApudEuseb. I. 1, c .u . Eccles . hist. ( y) Chrysost. Homil. 61 , 1. V , p. 719, 720.

(b) Chrysost. Hamil.61, 1. V , p. 719 , 720 . in i Cor. 1 , 12 ; 111, 22 ; 18,5 ; xv, 8.

(c) Hieronym. in epist. ad Galat. 11 . i) Hieronym . in Gulur. 11 ,10, ez in prologo con scal,in

(d) Gregor. Mag . Homil. 18, in Ezech . Gala.

( e) Chronic. Paschal. edil . Cang. j ) Photius Cod . ax .

(1) Chronic . Alex. p . 213 .
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de sentiments impies. Saint Chrysostome, Dictionnaire . Si l'on veut s'instruire plus à

qui n'a pas dissimulé la force des raisons fond sur celle difficulté, on peut consulter la

qu'on peut opposer au sentiment commun , Dissertation du R. P. Hardouin, celle de

ne laisse pas de conclure que tout ce qui M. l'abbé Boileau, celle de M. Deling , t . II ,
précède et ce qui suit démontre que tout Obser» . c . XLV , et celle que nous avons fait

l'endroit doit s'entendre de saint Pierre . imprimer sur ce même sujet à la tête das

Saint Jérôme , après avoir rapporté l'objec- Epitres de saint Paul . - ( Je me propose

tion de Porphyre et le sentiment qui distin- d'examiner un jour celle question , que

gue Céphas de Pierre, conclut qu'il ne con- l'esprit de parti a embrouillée . ]

nait point d'autre Céphas que celui qui, dans CEPHIRA, ou KEPHIRA , ou CAPAIRA , ville

l'Evangile et dans les Epitres de saint Paul, des Gabaonites qui fut ensuite cédée à la

est nominé indifféremment tantôt Pierre et triba de Benjamin ( e) . - [ Voy. Caphar et CE

tantot Céphas ; et que si l'on voulait admel- PAIRA , qui suit . ]

tre un second Céphas, pour répondre à Por- CEPHIRA , fils de Cariath -Tarim . I Esdr. ,

phyre, il faudrait effacer plusieurs passages II , 25. — (Nous pensons qu'il s'agit ici , de
de l'Ecriture, que cet ennemi de notre reli- même qu'au livre de Neh., VII, 29, des habi

gion n'allaque que parce qu'il ne les enlend tants de Céphira, ville dont l'article précèle . )

pas . CERASTE , c'est-à-dire cornu, sorte de ser

Saint Grégoire le Grand réfute le senti- pent ainsi nommé parce qu'il a , dit-on , quatre

ment qui distingue Pierre de Céphas ; OEcu- espèces de cornes sur la têté . Il se cache

ménius ne l'adopte point, non plus que l'au- dans le sable , et ne laisse paraitre que ses

teur du Commentaire imprimé sous le nom cornes, qui sont prises pour de la chair par

de saint Anselme . Dorothée de Tyr est un les oiseaux , dont le céraste fait ensuite sa

écrivain sans autorité . La Chronique d'A- pâture, lorsqu'ils veulent s'approcher pour

lexandrie n'en a pas beaucoup davantage ; le manger .On dit de plus qu'il a la couleur

et , après tout , ils ne produisent aucune du sable, el qu'il marche ou rampe de biais ,

preuve de ce qu'ils avancent. L'arrangement et semble siMer en marchant. C'est là ce

chronologique qu'a inventé le R. P. Har- que l'on dit du céraste . Ce nom ne se trouve

douin pour montrer que saint Pierre n'était qu’une fois dans l'Ecriture (0 : Que Dan soit

pas à Antioche lorsque la dispute en ques- comme un serpent dans le chemin, comme un

lion y survint , est purement arbitraire et céraste dans le sentier . L'Hébreu , au lieu de

n'est fondé sur aucune preuve solide . Les céraste, porte schephiphon , que les uns en

aulres raisons qu'on rapporte pour détruire tendent de l'aspic, d'autres du basilic. Mais

le sentiment commun ne sont que des con- Bochart , à qui nous déférons volontiers dans

venances qui ne peuvent porter coup contre ces matières , soutient qu'il faut s'en tenir à

un fait clairement marqué dans le iexte de la version qui porte céraste.

saint Paul. Vouloir que saint Pierre ne soit * CEREALES. Voyez BLÉ.

jamais nommé Céphas dans l'Ecriture , que CEREALIS, tribun de la cinquième légion

dans le seulendroit où Jésus -Christ lui dit (a ): des troupes romaines, fut envoyé par Vespa

Vous étes Simon, fils de Jonah , vous vous ap- sien avec six cents chevaux et trois mille

pellerez Céphas, c'est une erreur évidente . hommes de pied , contre onze mille six cents

Si Céphas dont parle saint Paul en tant
Samaritains qui s'étaient attroupés sur le

d'endroits de ses Epitres était un homme
mont Garizim. Céréalis les délit ious et les

de si petite considération dans l'Eglise , que tailla en pièces (9 ). Le même Céréalis fit

jusqu'ici il y ait été presque oublié , pour
aussi le dégât de la haute Idumée , et y pril

quoi l'Apôtre a - t- il tant d'aitention à le citer quelques places durant la guerre des Juifs

et à se prévaloir de son autorité et de son
contre les Romains (h ) . C'est peut- être aussi

approbation (6 ) ? Et pourquoi a-t-il tant de le même Céréalis qui est surnommé Vetilia

soin de précautionner les fidèles contre l'im- nus, et qui fut laissé en Judée après la prise

pression de son exemple (c ) ? Pourquoi rele de Jérusalem. Lucilius Bassus y fut envoyé

ver comme une preuve solide de la résur
en sa place , et Céréalis lui reinit les troupes

rection du Sauveur (d) , qu'il a apparu à qu'il commandait ( i) .
Céphas ? D'où vient que ce Céphas a été lel- CEREMONIES , ou CeRÉMONIE, ou CÉRIMO

lement négligé des évangélisles, qu'ils n'en NIE . Ce terme vient du latin cærimonia, ou

aient jamais fait mention ? Nous savons le cæremonia , qui signifie les rits extérieurs et

respect et la vénération qui est due à saint la manière dont les ministres de la religion

Pierre et au souverain pontife, son succes- doivent s'acquitter de leurs fonctions sa

seur ; nous avons toute l'inclination et l'in- crées . Le vrai culte de Dieu , le culle essen

térêt possible à soulenir ses droits , sa pri- tiel que la divinité demande de nous , est le
inauté , ses prérogatives; mais cela doit- il sacrifice de notre esprit et de notre cæur.
nous empêcher de dire que saint Pierre a Les vrais adorateurs doivent adorer Dieu en

renie Jésus-Christ , et qu'il a été répréhensi- esprit et en vérité (j ) . Mais cela n'empêche

blo à Antioche ? Mais en voilà assez pour ce pas que le culte extérieur et les cérémonies

(a) Joun . 1, 42. (g) Joseph . de Bello, l. III, c. III, in Lat. xış. x6 in

ib) Galat, 11 , 9. Græco .

( c) Galal. ii , 14 . (h) Joseph, de Bello, l . v, c . vil , in Lat. et l. IV , 6. XXX !!

(d) I Cor. xv, 5 . in Græco.

Josue ix , 17 ; XVIII, 26 . ( i) Idem I. VII, C. xxv, in Lat. El C. XX , in Græco .

in Genes. xlix , 17. Jobw li) Joun . 18 , qi,
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re fassent partie de la religion , et même imilé les Egyptiens . Leur sentiment a été
partie essentielle et nécessaire , dès qu'on suivi par plusieurs savants.

conçoit les hommes réunis dans une société On peut remarquer d'abord qu'en effet il
sainte, el formant un corps d'Eglise et de y a beaucoup de ressemblance entre certai

religion de quelque nature qu'il soit ( a ). Sans nes cérémonies qui sont communes à ces

cela leur religion ne serait qu'une cohue , et deux peuples ; mais aussi qu'en d'autres cho

leur culte dégénérerait aisément en supersti- sis , il y a une très-grande différence , qui

tion , chacun ne suivant que sa fanlaisie et parait même étudiée et affectée. De plus, il

son propre esprit : et par là l'union et le parait un très-grand éloignement réciproque

concert,qui doivent en être l'âme , en seraient entre ces deux peuples , et cependant un très
bientot bannis.

grand penchant de la part des Israélites à

Dans la première alliance , Dieu donna imiter le culte et les superstitions des Egyp

d'abord les grands préceptes de sa loi, qui tiens ; et à proportion de la part des Egyp

renferment les obligations essentielles de tiens, une forte passion d'introduire dans

l'homme envers Dieu et envers le prochain. leur religion les cérémonies des peuples ,leurs

Il ne prescrivit les cérémonies qu'après coup. voisins . Ces inclinations si opposées ont dû

Il voulait, par cet amas de pratiques exté produire nécessairement d'une part plusieurs

rieures, réprimer lo penchant que les Hé lois et plusieurs cérémonies entièrement op

breux avaientà l'idolâtrie , et les accabler, posées entre les deux peuples , et d'une autre

pour ainsi dire , sous le joug des cérémonies part plusieurs autres louies semblables .

( Act. , XV, 10 ) , afin de leur faire désirer Quand après cela on vient à l'examen des

plus ardemment leur affranchissement et la fois et des cérémonies particulières des deux

venue du souverain Libéraleur ( 1) . Jésus peuples, on distingue certaines cérémonies

Christ dans la nouvelle alliance, ni les apů- particulières dans lesquelles Moïse a voulu
tres instruits par son Esprit, n'ont presque par condescendance au goût , à l'inclination ,

point ordonnéde cérémonies. Ils ne les ont à l'habitude, aux préjugés et même à la du

regardées que comme des accessoires à la relé du cœur des Hébreux, permeltre ou dé

religion chrélienne. Ils n'ignoraient pas que fendre certaines pratiques qui étaient per

celle religion , loute sainte et spirituelle mises ou défendues parmi les Egyptiens; par

qu'elle fût, ne pouvait entièrement s'en pas exemple, il a pu se conformer à eux sur les

ser ; mais ils jugèrent qu'on ne devait les habits et les ornements des prêtres , sur le

employer que comme des moyens pour en
choix de certaines victimes , sur leur poil,

treienir le culte intérieur, et par condescen leur sexe , leur âge et la manière de les of

dance pour les plus faibles. frir; il a pu prendre quelque chose de la

Le terme cérémonie se trouve souvent forme de leurs temples et de leurs autels .

De la même manière pour les lois judicielles,
dans la Vulgate de l'Ancien Testament ; mais

saint Jérôme, qui est l'auteur de cette tra il y en a plusieurs parmi les Hébreux qui

duction , n'a pas toujours employé le même
paraissent copiées sur celles des Egyptiens.

La raison en est aisée à coinprendre : les
nom pour exprimer le terme hébreu, qu'il Israélitesdemeurèrentlongtemps en Egyple ;

rend quelquefois par ceremonia (Genèse, ils commencèrent à former un peuple dans

XXVI, 5. li rend ripn par ceremonia . Exod.,

XXXVIII, 21 : n7y. Levit., V, 15 : WTP); de ce peuple . Moïse , comme un législateur
ce pays ; ils furent obligés de suivre les lois

et on peut dire même que les Hébreux n'en prudent et discret, sut conserver plusieurs

ont aucun qui signifie précisément la même
choses utiles ou même indifférentes, aus

chose que le lalinceremonia. Moïse se sert quelles le peuple était habitué , se contentant

de terme qui signifie le culte, le service, les de supprimer ou de condamner les usages

ordonnances, les statuts , les préceptes, et

tout cela se rend quelquefois par ceremonia . et les lois pernicieuses et contraires à la jus
tice , à la pudeur, à la religion .

C'est une grande question de savoir si les De là tant de règlements et de cérémonies
cérémonies des Juifs sont imitées de celles dont nous avons peine à reconnaitre les cau

des Egyptiens , ou si celles des Egyptiens au ses et les motifs , et tant d'autres qui nous

contraire sont imitées de celles des Juifs. La paraissent frivoles et de nulle importance.

conformité que l'on a remarquée de tout Elles sont très - sagement établies el très -sé

temps entre les lois, les pratiques et les cé- rieuses dans leur fin , qui est d'éloigner les
rémonies de ces deux peuples , a partagé la Hébreux des sentiments, des usages , des su

plupart des savants . Dès le temps des pre- perstitions des Egypliens , et de meltre en

miers empereurs romains ( 6 ) , on confondait tre ces deux peuples une distance aussi

d'ordinaire les superstitions juives et égyp- grande qu'il était nécessaire pour garantir
tiennes, et elles étaient également odieuses les Juifs de l'idolâtrie , et pour les guérir du

aux étrangers. Le chevalier Marsham (c) et penchant qu'ils avaient à imiter le culte et
Jean Spencer, Anglais ( d ), ont prétendu mon- les abominations des Egyptiens. Nous n'en

trer que Moïse avait en beaucoup de choses trons point ici dans le détail des cérémonies

(a ) Aug. l. XIX, contra Faust.

In nullum nomen religionis seu verum , seu falsum coagu

lari possunt homines, riisi aliquosignaculorum vel sacro
mentorum visibilium consortio colligentur.

(6 ) Suelon . in Tiberio, c . xxxvi. Tacit. Annal. 11 .

( c) Jarsham Canon Chronolog ., etc. Sæcul . xl.

( d ) Joan. Spencer de legib . Hebreorum Ritualibus.

( 1 ) Un aulre motif de ces cérémonies multipliées élalt

de séparer le peuple juif des autres peuples , afin de le
former danscel d'isolement à la pratique du bien , el

de le disposer à supporter la doctrine si sublime, la morale

si sévère de la nouvelle alliaace . ( 3 ).
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particulières, des lois et des sacrifices des née , et avait un fort beau port. Josephe (*)

Hébreux , cela mènerait à l'infini; on en dit qu'elle était à six cents stades , c'est-à

produira quelques exemples dans le cours dire environ à vingt-cinq ou vingl-six lieues

de cet ouvrage . ordinaires de Jérusalem . Vespasien , après la

· CERES. Voyez Blé. guerre des Juifs, mil dans Césarée une colo

CERETHEI ou CÉRÉTIM , ou Cretim . Ces nie romaine. Ses habitants étaient partie Juifs

lermes marquent les Philistins , comme on le et partie Grecs ou idolâtres . De là les fré

voit par Ezéchiel et par Sophonie : J'étendrai quentes séditions entre ces deux peuples . Il est

ma main sur les Philistins, dit Ezéchiel ( a ) , souvent parlé de Césarée dans le Nouveau

je ferai mourir les Céréthim , j'extermi- Testament. C'est là où le roi Agrippa fut

nerai les restes des pays maritimes. El So- frappé du Seigneur pour n'avoirpas rendu

phonie invectivant contre les Philistins (6) : gloire à Dieu , lorsque le peuple le comblait

Malheur d vous qui habitez les côtes de la mer, de louanges (j). C'est à Césarée que demeu

peuples Céréthim . Il est dit dans le premier rait le centenier Corneille qui fut baptisé

livre des Rois (c ) que les Amaléciles firent par saint Pierre (k ). C'est là où le diacre

irruption dans la partie méridionale du pays saint Philippe avait sa demeure avec ses

des Céréthim, c'esi - à - dire des Philistins . Da- quatre Gilles Vierges ( 1 ) . C'est dans Césarée

vid et quelques - uns de ses successeurs, rois que le prophète Agabus prédit à saint Paul

de Juda, eurent des gardes élrangères, nom- qu'il serait lié et arrêté par ses ennemis à

mées Cerethim et Pelethim (d) , qui étaient du Jérusalem (m) . Enfin le même apôtre de

pays des Philislins . meura deux ans prisonnier à Césarée ( n) , en
On demande d'où sont venus les Philistins altendant qu'on le conduisît à Rome, où il

ou les Cérélhim dans la Palestine ? L'Ecri- avait appelé au tribunal de Néron . Lorsqu'en

lure nous dit expressément que les Philistins parlant des villes de Palestine, on dit Césarée

sont venus de l'ile de Caphtor ( e) . Nous sans ajouter de Philippe , on doit toujours

avons lâché de faire voir dans une disserta- l'entendre de Césarée dont nous parlons

tion faite exprès ( ), que l'ile de Caphtor si- ici .

gnifiait l'ile de Crète. Les Septante traduisent (Césarée eut ses temps de gloire sous la

Céréthim par Cretenses , et Cérelh par Creta . dominalion ronjaine; on peut voir dans

On remarque dans les Philistins, dans leurs l'historien Josèphe une pompeuse descrip

coulumes et dans leur religion , plusieurs lion de son cirque, de son amphithéâtre , de

vestiges de leur origine crétoise. On a donc ses palais de marbre, de son temple de Cé

sujet de croire qu'ils viennent originaire- sar -Auguste, de son port qui égalait ceux
ment de celte ile . D'autres les font venir de du Pyrée et de Tyr (1 ) . Elle possédait un

la Cappadoce, ainsi que nous l'avons montré college, où Origène , chassé d’Egyple , avait

ci-devant sur Caphior . - Voyez ce mot. des évêques pour auditeurs (2). Alors Théo

CERETHIENS. Voyez CÉRÉTHEI. ctiste occupait le siége épiscopal de Césarée.

· CERINTHE (Evangile de ) . Voyez Evan- Cette ville devint métropole , et le célèbre
SILE . Eusébe en fut évêque.

CEROS, Nathinéen , dont il est parlé, I Es- Saint Jérôme dit que de son temps on

dra, II , . voyait encore à Césarée la inaison du centu

CESAR ou plutot CeśAR . C'est le nom de rion Corneille, qui était devenue une église .

tous les empereurs romains, depuis Jules- L'histoire de Césarée , dit M. Poujoulat (3 ) ,

César jusqu'à la ruine de l'empire romain . est environnée de ténèbres jusqu'au noment

Dans l'Ecriture, on désigne ordinairement où elle tomba au pouvoirdu calife Omar .

l'empereur régnant par le nom de César , sans En 1101 , les croisés assiégèrent cette ville ,

exprimer son autre nom , sous lequel il est alors florissante et peuplée de riches mar

plus connu dans l'histoire . Par exemple, Jé- chands ; ils la prirent au bout de quinze

sus-Christ appelle Tibère simplement César, jours, et s'y conduisirent d'une manière qui

en disant : Rendez d César ce qui appartieni n'était pas inspirée par les vrais et purs

à César ( g). Et saint Paul appelle de même principes du christianisme ; ils y établirent

Néron (i ) : J'en appelle à César ; c'est- à - dire un archevêque qu'ils élurent en commun (6 ) .

à Néron qui régnait alors . Voyez JULES-CÉ- Césarée retomba au pouvoir des musulmans

SAR. au temps de Saladin ; puis elle fut reconquise

CESAREE DE PALESTINE, nommée au- et réparée par Richard , roi d'Angleterre .

paravant, la tour de Straton , etbâtie par Hé- Saint Louis y séjourna plusieurs mois (5) ;

rode le Grand en l'honneur d'Auguste , élait par ses soins, elle vil s'élever et s'agrandir

siluée sur la côle orientale de la Méditerra- ses tours et ses murailles (6) . Elle passa de

(a) Ezech. xxv, 16 . (k) Acl. x , 1 el seq.

16) Sophon. 11 , 5 . ( 1 ) Act . VIII , 4
0 .

(ci I Reg. xxx, 14. (m) Acl . xxi, 10, 11 .

( d) II Reg. xv , 18. Voyez notre Comment. sur cet en- (n) Acl. XXIII, XXIV , XXV.

froit. (1) Poujoulat,Corresp . d'Orient, Lellr. XCIII, suile,

(e) Jerem . XLVII , 4. Amos. IX , 7 . t . IV , 161 .

Voye: notre dissert. sur l'origine et les divinités des (2) Eug .Boré, Mém . el Corresp. l . I , p. 11 .

Philistins,à la tête du premier livre des Rois, p. viu, (3) Loc. cit.

1 , etc. (1) Michaud , Histoire des Croisades, liv . V, tom . IL

(9) Mallh . XXII , 21 . p . 23, 24.

(h ) Act . XXV , 10 .

i ) Joseph. de Bello , l. I , c . 1. Antiq. I. XIII, C. XI !.. Pichaud,ibid xro,ton.IV. p . 507 ; Lainartine.

li) Act , X1, 23. Voy. en Or., lom. I , p . 380 .
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nouveau entre les mains des musulmans, et s'étaient retranchés sur la moulagne d'Aza

fut prise par le fameuxBibars , qui fit tant de mon dans la Galilée .

mal aux colonies chrétiennes . Depuis l'an CESIL , ville de la tribu de Juda . Josué,

1264 , elle n'est plus rentrée sous la domination XV, 30. Eusébe l'appelle Xil, et la met dang

des chrétiens, et son entière décadence s'est la partie méridionale de Juda. - [Voye : B1

accomplie sous l'étendard du croissant. Le THUEL )

port est tout à fail comblé . Les débris des CESION, de la tribu d'Issachar (j) , fut cédée

icmples et des palais ont élé transportés dans aux lévites de la famille de Gerson (4 ) . -

les villes voisines ... ( 1 ) . Ses murailles sont [Nommée Cédès, 1 Par. , VI , 72. )

cependant intacles et serviraient encore au- CESTIUS-GALLUS , gouverneur de Syrie

jourd'hui de fortifications excellenles à une de la part des Romains . Ce fut sous son gou

ville moderne ( 2 ). Bien que le sol soit jonché vernement que commença la révolte des

de ruines , on y trouve encore des rues , des Juifs. Florus , gouverneur de Judée , avait
places , des églises assez bien conservees ; poussé à bout la patience de ce peuple par

aussi est -on surpris de voir cette ville abso

lument abandonnée (3) . M. Poujoulat n'y vit
ses injustices, ses vexations , ses cruauiés.

Il ne désirait rien tant que de voir la rébel
pas un être vivant ; M. de Lamartine fii le

lion et la guerre s'allumer dans le pays , sa
ver trois chakals du sein des décombres qui chant que sijamais on venait à rechercher

relentissaient sous les pieds de ses chevaux. sa vie , il ne pourrait éviter les derniers chå

Le nom acluel de Césarée est Kaisarieh ). liments . Ainsi il n'oubliait rien pour mettre

CESAREE DE PHILIPPE , nommée aupa- les Juifs eux -mêmes dans leur tort, en les

yant Panéas ou Panéade , est située au pied forçant en quelque sorte à prendre les ar

du mont Panéus et près les sources du Jour
mes contre les Romains (k) . Cestius Gallus

dain . On croit que son vrai ancien nom était étant venu à Jérusalem , i'an 66 de J.-C. , à

Dan ou Lais . Elle n'est appelée Panéas que la fête de Pâque , les Juifs lui firent de gran

par les Phéniciens (a) . Mais Eusébe distin des plaintes de Florus ( ) . Il leur fit espérer
gue Dan de Punéas, comme deux lieux voi

sins (6 ). Césarée était à une journée de Si- Florus se roqua de tout cela , et dès que
que Florus changeraii de conduite ; mais

don (c ) et à une journée etdemie de Damas (d) . Cestius s'en ful retourné , il recommença à

Philippe le Tétrarque la fit bâtir , ou du tourmenter les Juifs, ce qui les réduisit au
moins l'embellit et l'augmenta, et lui donna désespoir.
le nom de Césarée, en l'honneur de Tibère . Pendant que Cestius était à Jérusalem ,
Ensuite on lui fit porter le nom de Néroniade,

comme il voyait la province toute disposée
en l'honneur de Néron ( e ) . La source du à la révolte , il voulut savoir le nombre des

Jourdain , qui paraissait près de Césarée de Juifs qui étaient venus à la fête de Pâque,
Philippe, venait par des canaux souterrains

afin qu'il pût mander à Néron que cellena
et naturels, du lac Phiala , qui en était éloi tion n'était point aussi méprisable qu'il le

gné de cent vingl stades ou de cinq lieues ( 1) croyait. Il pria donc les pontifes de compler
-Voyez PANÉADE OU PANÉAS .)

les agneaux que l'on immolait pour la Pâque,
On dit que la femme qui était incommodée depuistrois heures du soir jusqu'à cinq (m ).

d'une perie de sang, et qui fut guérie par Jé

sus-Christ ( g ) , était de Césarée de Philippe, molassent, el il n'y avait parmi les Juifs que
Il n'y avait que les Juifs seuls qui en im

et qu'après sa guérison , étant de relour dans
ceux qui étaient purifiés qui en mangeas

sa ville, elle érigea une statue à son bienfai sent . Un agneau servait quelquefois pour
leur ( h). Au pied de cette statue croissait vingt personnes et jamais pourmoins dedis.

une herbe qui avait la vertu de guérir plu

sieurs maladies . Julien l'Apostat Gil renver
On compta donc les agneaux , et on en trouva

deux cent cinquante - cinq mille six cents ;
ser celle figure et fil mellre la sienne en la

ce qui , à ne prendre que dix personnes pour
place. Maisles chrétiens du lieu prirent celte chaque agneau, faisait deux millions cinq

statue du Sauveur, la placèreni avec hon- cent cinquante - six mille personnes.

reur dans leur église , et le feu du ciel con Peu de temps après le retour de Cestius ,
suma celle de Julien .

les Juifs se révoltérent et prirent les arınes .
CESELETU – THABOR . Voyez Caselete- Cestius en étant informé, s'avança vers la

THABOR , el Josue , XIX, 12 .
Palestine avec une puissante armée. Il rédui

CESENNIUS-GALLUS, ou simplement Gal. sit d'abord la Galilée par Cesennius Gallus,

lus, suivant le Grec , commandant de la qu'ilyenvoya , Il prit Lidda et Joppé en che

douzième légion de l'armée romaine en Syrie , min faisant , et vint camper près de Gabaon ,

fut envoyé par Cestius pour réduire la Gac à deux lieues de Jérusalem ( n ). Les Juifs

Jilée (i). Il prit Séphoris et diverses autres quittèrent la fête des tabernacles qu'ils célé

places , et défit un gros corps de Juifs qui braient alors , et vinrent fondre sur Cestius

(a) Euseb. hisl . I. VII , c . xvi. Sozomen . hist . l . V, c . 21 . ( i) Josue xix , 20

(bj Euseb. ad vocem Anboauai el ad vocem såv. (!) Voyez Joseph. Antiq. I. XX, c. ix , p . 1702. Dc Beila

(c) Antiq. I. V , c . II. 1.II, C. XXV.

(d) Abulfeda apud Reland. Palæst. loin . II , p . 920. (l) De Bello, l. II, c. xxiv.

( e) Joseph. Antig. l. XX, c.vu . (m) De Bello, l . VI, C. XLIII, p. 968.

i Idei de Bello , 1 , 1 , č . XVI . ( n) De Bello,l . II , C. XXXVII.

(9 ) Maith . ix , 20. Luc. yll , 43 . (1 ) Poujoulat, loc . cil.

( ) Euseb . I. VIII c . iv . Nicephor. l. VIII, c. xv. Lamartine, loc . cil.

(i) De Bello , l . II , 6. XXII, in Lal., etc. , 37 , in Græco , Malte -Brun, Géogr. t . IV, p . 491.
D. 818 . Josue xx1 , 28 .
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avec tant de vigueur et d'impétuosité, qu'ils Juifs de tous colés , ne jogea pas à propos

ébranlèrent l'armée romaine et faillirent de d'attendre le jour pour décamper ; il partit

la rompre. Cestius demeura trois jours en la nuit même,et laissa dansBéthoron quatre

cet endroit , ct à Béthoron , environné de Juifs cents hommes, avec ordre de montersur les

et en danger de n'en pas sortir sans perle. plates -formes des maisons , et de crier par

Mais Agrippa ayant envoyé de sa part offrir reprises , comme les sentinelles, durant la

aux Juils la paix et le pardon , s'ils voulaient nuit , afin que les Juifs crussent que toute

quiller les armes , cela mit la division parmi l'armée y était encore. Le lendemain au ma

eux , et Cestius , profitantde l'occasion , les tin, les Juifs tombèrent sur ces quatre cents

poussa si vivement , qu'il les rompit et les hommes , les taillèrent en pièces el se mirent

poursuivit jusqu'à Jérusalem . à poursuivre Cestius . Mais il avait fait tant

Il demeura irois jours campé en un lieu de diligence , qu'ils ne le purent atteindre. Il

nommé Scopos , ou la Guérite, à un grand leur abandonna ses machines , dont ils firent

quart de lieue de la ville , sans l'attaquer dans la suile grand usage durant le siége de
néanmoins , comme s'il eûl cru que les Juifs Jérusalem . Cestius ne survécul guère à celte

se rendraient d'eux -mêmes . Le quatrième déroule . Il mourut l'année suivante, 67 de

jour , qui élait le 30 d'octobre, il s'avança Jésus-Christ .

en bataille, et donna un tel effroi aux sédi- CETHEENS, ou CHẾTÉENS , ou CatéENS.

lieux , qu'ils se renfermèrent dans la der- Voyez Héthéens .

nière enceinte de la ville , etdans le temple, CETHIM, fils de Javan , et petil- fils de Noé.
lui abandonnant le reste où il mit le feu . On Nous avons montré dans le commentaire sur

convient que s'il eût donné l'assaut à l'heure la Genèse (a ), que Céthim avait peuplé la Ma

même, il aurait emporté la ville , et aurait cédoine. Josèphe entend Céthim de l'ile de

Gini la guerre dès ce jour -là. Mais il en fut Chypre ; d'autres, de l'ile de Chios ; d'autres,

détourné par plusieurs de ses officiers, qui de la Cilicie ; d'autres , de l'Achaïc . Mais

avaient été gagnés par Floras , comme le l'auteur du premier livre des Machabées

croit Josèphe. l'entend comme nous des Macédoniens, puis

Les cinq jours suivants, il chercha quel- qu'il appelle Alexandre, roi des Citnéens ( 6 ) ,

que endroit des murailles qu'il pût torcer ; et qu'il dit que Persée , roi des Cithéens, a été

mais il n'en trouva point , les séditieux fai- vaincu par les Romains (c ) . Daniel (d) parle

sant bonne garde partout. Le sixième jour, des vaisseaux de Céthim , que Bochart croit

qui était le 5 de novembre , il fil donner un désigner la flolle romaine. Il veut que Cé

grand assaut contre une des portes du lem- thim marque l'Italie . Il est vrai que Daniel

ple ; ce qui remplit les séditieux d'un tel ef- parle en cet endroit de la flotte romaine :

roi , qu'ils étaient prêts à abandonner la mais il l'appelle flotte de Céthim , parce

ville et à se retirer , et que le peuple , qui qu'elle était dans les ports de la Macédoine,

désirait la paix, se disposait à ouvrir la porie lorsqu'elle partit pour aller altaquer Antio

aux Romains. Mais tout d'un coup Cestius , chus, sous la conduite de Caïus Popilius ; et

qui ne connaissait point son avantage , fit c'est de cet événement dont Daniel veut par

cesser l'assaut ; et, sortant de la ville , s'ea ler dans le passage cité par Bochart . Ainsi

relourna à son camp de Scopos . Les sédi- la flotte de Célbim et de Macédoine est aussi

lieux le poursuivirent et lui luèrent dans flotte romaine dans celle circonstance.

sa retraite beaucoup de gens de pied et de Isaïe pariant de la ruine de Tyr par le roi

cheval . Nabuchodonosor , dit ( e ) : Criez et hurlez ,

Le lendemain il décampa de Scopos, pour vaisseaux de la mer , puisque le lieu d'ou les

regagner son premier camp de Gabaon ; navires avaient accoutumé de faire voile , a été

mais il fut toujours suivi par les Juifs, qui , détruit; sa ruine viendra de la terre de Cé

le prenant en queue et en flanc, lui luèrent thim . Si la terre de Céthim signifie la Macé

un grand nombre de soldals , el lui prirent doine , comine nous l'avons fait voir dans le

la plus grande partie de son bagage. Il de- commentaire sur le dixième chapitre de la

meura deux jours à Gabaon , sans savoir à Genèse , ou dans le Dictionnaire, comment

quoi se résoudre . Enfin le troisième , qui était peut-on dire ici que la ruine de Tyr causée

le 8 de novembre, voyant que le nombre des par Nabuchodonosor , lui viendra de la terre

Juifs croissait toujours, il se mit en chemin , de Céthim ? Ne vaudrait-il pas mieux l'ex

abandonnant le bagage, et faisant luer toutes pliquer de la ruine de celle ville par Alexan

les bêtes de somme, à la réserve de celles qui dre leGrand ? Un auteur moderne (1 ) entend

portaient les machines et les javelots . Les par le mot de Céthim ,les Chuléens , habitants

Juifs le poursuivirent , mais assez faible- de la Susiane, voisine de Babylone, el sujets

ment, jusqu'à une descente fort étroite , où ils de Nabuchodonosor, qui marchérent sous la

l'attaquèrent de front et de tous côtés . Le conduite de ce prince, et contribuèrent au

combat dura jusqu'à la nuit . Les Romains y siége de Tyr avec les autres peuples qui

perdirent quatre mille hommes de pied , et composaient l'armée. Mais en quel endroit

près de quatre_cents chevaux . La nuit de l'Ecriture les Chuléens sont -ils désignés

donna lieu aux Romains de se retirer à Bé- sous le nom de Céthim ? Bochart entend les

thoron . Romains par les Céthim , mais les Romains

Mais Cestius se voyant environné par les n'ont eu aucune part au siège de Tyr , dont

(a) Voyez Genes. x , 4. (a ) Dan . xi , 30.

(b) I Mac . 1 , 1.
iei Isai. XIII,

Ic ) I Muc . vill, 5 .
r ) Basaage, Antiguités des Juifs, t. I, p . 331 .

1 .
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,lurle:ומל־הלבנםיתכץראמאובמתיבמדדשיכ

parle Isaïe ; et sous l'empire romain , Tyr Voici les fils qui naquirent de Céthura et

n'était plus un objet digne de leur colère . d'Abraham : Zamram , Jecsan , Madan , Ma

Nous croyons que Célhim en cet endroit, dian , Jesboc el Sué . Abraham donna drs

comme partout ailleurs, désigne les Macédo- présents à tous ces enfants , et les envoya

niens ; el voici comme nous iraduisons l'Hé- demeurer vers l'Orient, dans l'Arabie de
breu d'Isaïe (Isai . XXIII,1. wwon N 465977 serte , ne voulant pas qu'ils habitassent dans

le pays que le Seigneur avait promis à
: Isaac.

vaisseaux de Tharsis, parce que Tyr est dé
CHABALON, ou CHABULON, ou CH ABELON ,

truite par dedans , elle est découverte du côté

ou CHABUL. Il est parlé dans le troisième lis
que l'on vient de Céthim . On venait de Macé

doine à Tyr du côté de la mer. La ville pas
vre des Rois (IX , 13 ; 5,2 yox . LXX : 'Ezüle

sait pour imprenable de ce côlé-là , parce OeV witò ópcov ), de la terre'de Chabul. C'est
qu'elle était bâlie sur un rocher ballu de la ainsi que Hiram , roi de Tyr, nomma les vingt

iner de tous côtés . Toutefois le prophète villes dont Salomon lui fit présenten recou

prédit qu'elle sera prise , désolée , et décou- naissance des services qu'il lui avait rendus

verte de ce colé-là : de plus elle sera ravagée dans la construction du temple. On dispute,

par le dedans, par ses propres habitants ; la et sur la signification de Chabul, el sur la si

division se meitra parmi ses bourgeois , ou luation de ce pays . Josèphe (e ) dit que Chabul

parmi les soldats qui la défendent . en phénicien , signifie ce qui ne plait point;

Isaïe ajouteau v. 12 : Fille de Sidon , ville d'autres, qu'il signifie une terre slérile, sa
de Tyr,faites voile en Céthim , et vous n'y blonneuse , desséchée; et d'autres au 'con

trouverez pas même du repos . Cherchez un traire une terre boueuse et humide , trop

asileenMacédoine, dans unpays éloigné et chargée d'herbes . Les Seplante : Il lesappela

maritime, mais Dieu saura vous y pour- la frontière; comme s'ils avaient lu Gabal,

suivre : sa main ne vous y laissera pas en
au lieu de Chabul. D'autres croient que Cha

bul en hébreu, peut signifier une chose derepos .

Jérémie reprochant aux Israélites leur in- néant : Chabul, quasi nihil.

constance dans la religion de leurs pères , Quant à la situation deChabul, Josèpke dit

leur dit ( a) : Passez aux iles de Céthim et que les villes de Chabul élaient au voisinage
voyez : députez d Cédar,et informez -vous, si deTyr. D'autres les placentaudelàduJoure

jamais nation a fait ce que vous avez fuit, si dain , dans la Décapole ). Grotius croit

une nation a abandonné ses dieux. Le pro
qu'entre les villes de Chabul , étaient com

phèle parle des iles de Célhim , du pays de prises celles que Pharaon avait conquises sur
Macédoine sous le nom d'ile , à la manière les Philistins, et qu'il avait cédées à Salo

des Hébreux , qui appellent aicsi les Pénin- mon. La plupart sont persuadés que la ville

sules et les pays maritimes. de Chabul , marquée dans Josué (9) , élait du

CETHLIS, ville de la tribu de Juda . Josue
nombre de ces villes, et que ce fut apparem

XV , 40 . ment à son occasion que Hiram donna ce nom

CETRON , ville de Zabulon , que ceux de aux autres villes qui lui avaient élé cédées

celle tribu ne purent prendre sur les Chana
par Salomon. Or, Chabul était apparemment

néens. Judic. I , 30. la même que Chabalon ou Chabal, que Jo

CETHURA, seconde femme d'Abraham (6) . sèphe (h ) place au voisinage de Ptolémaïde,

Les Juifs disent que Célhura est la même au midi de Tyr.

qu'Agar, qu'Abraham rappela dans sa mai- CHABORAS, fleuve. Voyez Chobar.

son , après que Sara fut morte. D'autres CHABRATH ou CHAPARATH . Voyez KIBE

croient qu'elle était Chananéenne. Mais il

vaut mieux convenir qu'on n'en sait rien . CHABRI et CHARMI, deux sacrificateurs ou

On s'élonne qu'Abraham , âgé de cent qua
deux Anciens qui étaient dans Béthulie ,

ranle ans, aille encore épouser une femme, lorsque Holopherne l'assiégea.Judith se plai

et peut-être une Chananéenne, et qu'il en gnit à eux de ce qu'Ozias avait promis de

ait pu avoir les enfants dont nous allons par
rendre la ville dans cinq jours , s'ils ne rece

ler.Les uns disent,comme saint Augustin(c) , vaient point de secours (i) , voulant ainsi en

que Dieu lui conserva miraculeusement quelque sorte imposer des lois au Seigneur.

jusqu'à cet âge , la fécondité qu'il lui avait CHABUL . Voyez CHABALON .

donnée pour engendrer Isaac. Les autres
• CHACAL . Voyez Ble , S VIII .

veulent qu'il ait épousé Célhura longtemps
CHADID. Voyez Hadid .

avant la mort de Sara , et qu'il l'ait gardée CHÆREAS, frère de Timothée et d'Apollo

en qualité de femme du second rang (d), jus- phane, gouverneur de Gazara . Il fut lué avec

qu'après la mort de Sara ; et qu'alors seule- ses frères dans un marais , où ils s'étaient

meni il lui ait donné le rang et la qualité allés cacher après la prise de Gazara (j).

de matrone et de femme du premier rang ;
CHÆREAS , chevalier romain , qui tua

qu'enfin il en ait eu les enfants qui sont l'empereur Caïus Caligula .

marqués dans l'Ecriture , peu de temps après CHAINES. Joseph, faussement accusé

la naissance d'Isaac et l'expulsion d'Agar. par la femme de Putiphar, fat mis en prison ,

(u) Jerem . 11 , 10 . ( 1 ) Hieronym. in Amos. I.

(0) Gen. xxv, 1 , 2, etc. (9) Josue. xix , 27 .

Aug. l. lll, "conira Julian . (h) Joseph . in Vila sua, p . 1015 et 1018 .

I Par. 1, 32, elGenes. xxv, 6. i Judiin. Sill , 9.

le Joseph. Antig. 1. VIII , c . u. li) II Mac . X , 32 , 37.

RATH.

+
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Cren . XXXIX , 20 , et enchainé : on lui mit ia aouceur , elc . Crucifier sa chair avec sa

des chaines aux pieds, Psal . CIV , 18. Sam- concupiscence ; ne point accomplir les dé
son , livré par Dalila aux Philistins , fut sirs de la chair ; les Juifs selon la chair , et

chargé de chaines, conduit à Gaza et mis en les Juifs selon l'esprit ;la sagesse de la chair ,

prison, Jud . XVI , 21. Les rois captifs étaient la prudence de la chair , elc ., sont des ex

ordinairement mis dans les chaines : c'est ce pressions connues dans l'Ecriture , et qui ne

qui arriva à Osée, roi d'Israel , pris par Sal- demandent point d'explications particu

manasar, IV Reg., XVII, 4 ; à Joachaz, roi de lières.

Juda , pris par Néchao,ib . XXIII, 33 ; à M :- Qui nous donnera de sa chair, afin que nous

nassé, roi de Juda , pris par les Assyriens , le dévorions ( h) ? C'est le discours des enne

11 Par ., XXXIII, 11.; à Sédécias, roi de Juda , mis ou même des domestiques de Job dans

pris par les Chaldéens, IV Reg. , XXV , 7 , et sa disgrâce . Ils voudraient le manger tout

encore à d'autres . Les prisonniers criminels , vif , lant ils sont animés contre lui : c'est

et , comme eux, les captifs et certains escla- ainsi qu'ils paient d'ingratitude les services

ves , étaient ordinairement et plus ou moins qu'il leur a rendus . Le Psalmisle dit à peu

chargés de chaînes ; on leur mettait des en près de même (i) : Ceux qui me veulent per

traves aux pieds, des menoltes et des colliers, dre sont prêts de fondre surmoi, comme pour

Lev. , XXVI , 13 ; Eccli. VI , 25 ; XXI, 22 ; me manger tout vivant . Cette expression

Jer. , XXVII , 2. Ces instruments de force
marque la haine la plus outréc, la plus exces

étaient le plus souvent d'airain , comme l'in- sive cruauté. Elle insinue que la couluine

diquent plusieurs textes dans l'original ;
de manger de la chair des hommes vivants ,

aussi , disait-on en hébreu , étre chargé d'ai- ou du moins de se repaitre de chair humaine,

rain , 'Jud., XVI, 21; 11 Reg., III , 34 ; IVReg. , n'était pas inconnue dans ces pays -là . L'au

XXVII ; II Par. , XXXIII , 11 ; XXXVI , 6 ; teur du livre de la Sagesse reproche aux Cha

Jer . , LII, 11 ,et ailleurs ,comme on dit en la- nanéens d'avoir mangé des entrailles d'hom

tin et en français, étre chargé de fers. mes : Comestores viscerum hominum , Sap. ,

CHAIR se prend en différentes manières ; XII , 5. On a dans l'histoire sainte et dans

par exemple , pour la chair , qui est la ma- celle de Josèphe , quelques exemples de celle

tière du corps des hommes et des animaux . barbarie. Jérémie (1) menace ceux de Jérusa

Les Hébreux n'usaient pas dela chair de
lem de les réduire à une telle extrémité ,

certains animaux , parce qu'ils la croyaient qu'ils seront contraints de manger la chair

impore. Saint Paul nous apprend que plu- de leurs enfants et la chair de leurs amis. Et

sieurs fidèles faisaient scrupule demanger dans ses Lamentations (k) , nous apprenons

de la chair des animaux consacrés aux ido- que la chose arriva en effet : Manus mulie

les ; mais il nous apprend aussique tout est
rum misericordium coxerunt filios suos, facti

pur à ceux qui sont purs (a) , et que le sunt cibus earum. On voit la même chose

royaume de Dieu ne consiste pas dans la dans Ezéchiel , V , 10. Josèphe raconte un

nourriture ni dans le choix des viandes et exemple fameux d'une pareille inhumanité ,

des boissons (6 ) . exercée par une mère contre son fils, pen

La chair se met aussi pour l'homme vivant, dant le dernier siége de Jérusalem par les

et même pourtousles animaux en général. Romains ( Joseph.de Bello , l. VI , c. xxi).
La fin detoute chair est arrivée en mapré- [Voyez ANTHROPOPRAGIE .]

sence (c ) , je suis résolu de faire périr tout ce La coutume de manger de la chair hu

qui a vie. Et (d) : Failes entrer dans l'arche maine est encore commune dans plusieurs
de toute chair , des animaux de toutes les es- endroits .. Les Chinois mangent tous ceux

pèces . Et encore ( e) : Toute chair avait cor- qui sont tués (1 ) , jusque - là même qu'ils

rompu sa voie , elc. Et encore : Mon esprit vendent de la chair humaine dans leurs pla
ne demeurera plus dans l'homme, parce qu'il ces publiques . Ils mangent leurs ennemis

est chair. tués à la guerre et les criminels condamnés

La chair se prend comme opposée à l'es- à la mort (1 ) . On voit la même barbarie dans

prit ( 0) : La chair a des désirs contraires à plusieurs fles des mers d'Orient ( m ) : il y en

ceux de l'esprit , et l'esprit en a de contraires a même qui mangent leurs pères quand ils

a ceux de la chair... Conduisez -vous selon sont vieux : d'autres n'épargnent aucun des

l'esprit , et vous n'accomplirez pas les désirs européens qu'ils peuveni altraper : les Pe

de la chair. Et ailleurs (9) : Les cuvres de la gnants avaient la même coutume, et ven

chair sontla fornication , l'impureté, la disso- daient la chair humaine publiquement. Les

lution , l'idolatrie , les empoisonnements , les Cafres de la côte de Barbarie firent, en 1589,

inimiliés, les jalousies,les hérésies... Les fruits une course dans l'intérieur de l'Afrique , au

de l'esprit , au contraire , sont la charité , la nombre de quatre -vingt mille hommes, man

joie , la paix , la patience , l'humanité, la bonté, geant tous ceux qu'ils trouvaient ; et ils rui

(a) Til. 1 , 15. (k) Jerem . Thren. 11, 20 ; iv , 10.

(6) Rom . xiv, 17 ; I Cor. yi 8. PI) Voyage d'Arabie , coinposé par deux Arabes au neu

( c) Genes. vi, 13. vième siècle, traduit par M. l'abbé Renaudot, et imprimé

(d) Genes. vii, 15, 16. à Paris, en 1718, p . 42, 54, 56 .

( e) Genes . vi , 12. (n) P.3, notes, p. 131.

1 ) Galat. v, 16 , 17. ( 1 ) Cette coutuine peut avoir existé en Chine dans les

( 9) Ibid . v. 19, 20 . tempsanciens, mais elle a cessédepuis des siècles. Voy.
Job. XXXI , 31. Vide el xix , 22 . dans le Recueil des lettres édifiantes, l'examen fait par le

Psalm . xxvi, ... père Premare des assertions des deux voyageurs a'an

V ) Jerem . Xix , 9. bes. ($).
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nèrent ainsi plus de trois cents lieues de pays . chaire des docteurs à ceux qui ſont profess

On dit la même chose de ceux de Siam et des sion de science ,

Célèbes . • CHAISE. Voyez Sıége.

Nous sommes votre chair et vosos ( a) , ex- • CHALACH . Voyez Calt.

pressions familières dans l'Ecriture, pour CHALAL , Israélite qui revint de Babylone,

marquer la parealé , la liaison du sang et de et qui quilla sa femine qu'il avait épousée

la chair. contre la loi ( 1).

La voie de toute chair (6) : Je vais entrer CHALANNE , ville dans la campagne de

dans la voie de loule chair ; je vais subir la Sennaar , bålie par Nemrod (m) . C'est appa

loi de la morl, à laquelle lous les hommes remment la même que Calno, marquée dans

sout condamnés. Isaïe (n) , et nommée Canné dans Ezéchiel (o ) .

Les chairs des impudiques sont comparées Plusieurs savants ont cru que c'était Cal

aux chairs des chevaux et des ânes ( c ) . Le linicum ; mais d'autres (p ) soutiennent que

Sage dit que les chairs des intempérants sont c'est plutôt Ctésiphon , qui était capitale d'une

consumées par des maladies honteuses ( d ) . province nommée Calonite (9 ) . — Voyez Ca

L'auteur de l'Ecclésiastique (e) veut que LANNÉ. ]

l'hommesage sépare de ses chairs une femme CHALCHOL ,lévite ,quatrième fils de Mahol,

coureuse et libertine . Ces expressions mar- lévile et musicien fameux. Voyez III Reg., IV ,

quent d'une manière honnête el cachée ce 31 , où il est nommé Cholchol.- [Voyez l'ar

que la pudeur ne permet pasde nommer dans ticle qui suit . )

l'homme. Saint Jude ( ), parlant des déré- CHALCHOL, fils de Zara , de la tribu de

glements de Sodome el de Gomorrhe , ou de Juda . I Par. , II , 6.-- D. Calinet distingue ici

ceux des mauvais anges qui , selon l'idée des deux personnages qu'il confond ailleurs.

anciens , s'étaient corrompus avec les filles Voyez CALCAL.

des hommes , dit qu'ils ont suivi une chair CHALCHUL . Voyez HalHUL .

étrangère : Abeuntes post carnem alteram , CHALCIDE . Voyez Calcide , ci-devant.

parce qu'ils ont déshonoré la nature par CHALDEE . Voyez CalDÉE .

leur impudicité abominable . CHALE, ville d'Assyrie, bâtie par Assur ( r) .
CHAIRE. La chaire de Moise ( 9) , sur la- Il est fait mention de Chala dans les livres

quelle étaient assis les Scribes et les Phari- des Rois , (IV Reg. , XVII , 6. Vulg., Halo.

siens, marque l'autorité des docteurs de la hebr., nb ) ; et on la mel avec Chabor : ce

loi et la fonction d'enseigner qu'on leur a qui fait croire qu'elle n'était pas éloignée du
déférée , ou qu'ils se sont arrogée . Le Sei- fleuve Chaboras .-- Voyez CALÉ.)

gneur veut qu'on les écoute et qu'on les CHALI, ville de Phénicie, dans la tribu

respecle ; mais il ne veut pas qu'on imile d'Aser. Josue XIX , 25 .
leur conduite .

Lachaire de pestilence ou des pestilents, vio). Les Juifs appellent dece nom lacére
CHALIZA (173957 chaliza, extractio vel eru

dont il est parlé dans le Premier psaume, si- monie par laquelle une femme délaissee

gnifie les discours scandaleux et la vie licen veuve déchausse les souliers de son beau

cieuse des libertins , qui corrompent autant

par l'exemple
deleurconduite, que par le frère, qui devraitl'épouser,et par ce moyeu.

est laissée en liberté de se marier à qui elle

Scandale de leurs maximes , ceux qui les juge à propos. Voyez ci-après LéVIRAT.

écoulent et qui les fréquentent . L'Hébreu CHAM , 'fils de Noé , et frère de Sem et de

au lieu de pestilents, lit , des moqueurs ( Psalm . Japhet. On croit qu'il étaitle dernier des fils

1,1 : 0935av123), des railleurs, ces préten- de Noé (s). Un jour queNoé avait pris du vin
dus esprits-forts , qui se raillent de la crédu- avec excés , Cham l'aperçut couché dans sa

lité et des frayeurs des simples. Salomon en lente et découvert d'une manière indécente.

parle souvent dans ses Proverbes (h ) , et il a Au lieu de le cacber , il s'en alla le dire à Sem

grand soin de prévenir son disciple contre les et à Japhet . Ceux-ci , se couvrant d'un man

Traits dangereux de leur langue . leau el marchanten arrière , allèrent jeler ce

La chaire d'honneur , dont parle l’Ecclé- manleau sur leur père , et couvrirent ainsi sa

siastique (i),les premièreschairesqu'affectaient nudité . Noé, à son réveil, ayant appris ce qui

les Pharisiens dans les synagogues ( i) ; la s'était passé ,dit : Que Chanaan soilmaudit,et

chaire que l'on préparait à Job dans les assem- qu'il soit l'esclave des esclaves envers ses

blées (k ), la chaire du roi et celle de Dieu , frères. Ces paroles fontconjecturer queCha

s'expliquent assez d'elles-mêmes. Le trône naan avait averti Cham, son père, de la nu

ir ppartient à Dieu et au roi ; la chaire d'hon- dité de Noé; d'autres croient que Noé voulut

beur aux amis du roi et aux grands ; la frapper Cham d'une manière plus sensible en

(a ) Genes. XXIX , 14; XXXVN , 27, el II Reg. v, 1 , el I Par. (1 ) I Esdr. x , 30 .

21,1 . (m) Genes. x , 10 .

(6) Josue, xxl , 14. ( n) Isai. x , 3 .

( c) Ezech. xvi , 26 ; XXII, 20 . (0) Ezech. Xy4I, 23 .

(d) Proverb. v, 11 . (p) ChaldæiInterpp . Euseb. Hieronym . Bocharl, etc.
( e ) Eccli . xxv, 36 . (9) Plin . l . VI , c. XXVI.

() Judce, v . 7 . (r ) Genes . XII, 12 .

(g ) Mallh. XXIII, 2. (s) Genes. 11 , 21. Cum didicisset Noe, quæ fuerint a

Prov. 1 , 22; 18, 34 ; ix , 12, 7 , 8 ; xin, 1 ; XIV, 6 ; xv, filius suus minor. Quelques-uns rapportent ces mots
12 ;; XIX , 25 ; XX , 1 , elc . Chanaan , fils de Cham et pelil-fils de Noé; mais il est

( i ) Eccli. vu , 4 . plus naturel de les rapporter à Cham .

li) Mauh . XXIII, 6.

IK) Job. xxix , 7 .

11
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donnant sa malédiction à Chanaan , son fils. astre , ou un feu qui luit en tout temps.

Noé ajouta : Que le Seigneur, le Dieude Sem , La fable a conservé quelques vestiges de

soit béni; que Cham soit esclave de Sem ; que l'histoire de Cham . On raconte qu'un jour

Dieu étende la possession de Japheth ; que Ja- Myrrha , épouse , ou , selon d'autres , nour
pheth demeure dans les tentes de Sem , el que rice d'Hammon et mère d'Adonis , étant ac

Chanaan soit son esclave. – [ Voyez ALLIANCE, compagnée de son fils , Trouva Cinyras qui

parmi les notes. dorinait dans sa lente lout découvert et dans

Cham eut une très nombreuse postérité : une posture indécente ; elle courut aussiiol

il fut père de Chus , de Mezraïm , de Phut et en donner avis à Hammon . Celui -ci en aver

de Chanaan . Nous parlerons des descendants tit ses frères , qui , pour sauver à Cinyras la

de chacun de ses fils dans leurs articles par- honte de se trouver nu à son réveil , le cou

ticuliers , et du pays qu'ils occupèrent. A l'é- vrirent de quelque chose. Cinyras, ayant ap

gard de Cham , on croit qu'il eut l'Afrique pris ce qui s'était passé, donna sa malédiction

entière en partage, et qu'il la peupla par ses à Adonis , et poursuivit Myrrha dans l'Ara

enfants. Pour lui , il demeura dans l'Egypte, bie , où , après avoir erré neuf mois, elle fut

qui passe pour la plus fertile partie de l'Afri- changée en l'arbre qui porle la myrrhe.
que . L'Afrique est nommée la Terre de Cham Hammon est le même que Cham , ct Adonis

en plus d'un endroit des Psaumes (a ) . Dans le même que Chanaan .

Plutarque ( 6) , l'Egypte est nommée Chérnia . [ Au moi Jupiter , dom Calmet dit : « Jupi,

On remarque des vestiges du nom de Cham ter est Cham, Neptune est Japheth, Sem est

dans Pso - chemmis, Psittu -chemmis, qui sont Pluton . On s'est expliqué ailleurs plus au

des cantonsd'Egypte .Enfin on croit qu'Ain- long sur ce sujet. » Il n'indique pas en quel
mon , adoré dans l'Egypte et dans la Libye, endroit . Ce n'est pas à l'article de Cham , où
n'est autre que Chain , fils de Noé. il dit seulement que Ammon , le Jupiler des

L'auteur du Tharık-Thabari (c) enseigne Egyptiens et des Libyens, est le même que le
que Noé ayant donné sa malédiction à Cham troisiène fils de Noé. Delort de Lavaur a fait

et à Chanaan , l'effel de celle malédiction fut sur ce sujet des recherches intéressantes, el

que non -seulement leur postérité fut asservie nous allons les reproduire pour réparer l'o

à ses frères, el née pour ainsi dire dans l'es- mission de dom Calmet .

clavage , mais aussi que lout à coup la cou- « Sur le partage que Noé fit de toute la

leur de leur chair devint noire ; car ils lien- terre entre ses trois eulanls , les poètes , dit

dent que tous les noirs viennent de Cham et le savant que nous venons de nommer (1 ) ,

de Chanaan . Noé , voyant ce changement si partagèrent l'empire de l'univers entre les

prompt , en fut allendri , et pria Dieu qu'il lui irois enfants de Salurne . Ceux qui en ont

plûl d'inspirer aux mailres de Chanaan uo examiné les rapporls ont trouvé que de

amour de tendresse et de compassion pour Cham ils avaient fait leur Jupiter, maitre du

lui . Et celle prière de Noé ful exaucée ; car, ciel et de la terre , des dieux et des hommes ;

si l'on voit encore aujourd'hui l'effet de la de Japheth , Neptune avec l'empire dela mer ;

malédiction de Noé dans la servitude des des- et de Sem , Pluton , le maitre et le dieu de
cendants de Cham , nous y remarquons aussi morts et des enfers .

l'effet de sa prière , en ce que celle sorle « C'est ce qui se justifie par tout ce que

d'esclaves noirs est chérie et recherchée en l'antiquité nous en apprend et par les difféa

tous lieux . rents noms qu'on avait donnés à Jupiter,

Plusieurs ont cru que la postérité de Cham tirés en partie non -seulement des différentes

était la seule ou du moins la principale cause fonctions qu'on lui allribue , mais des divers

de la construction de la tour de Babel ; qu'elle noms de Cham ou Ham , qui eul dans son

en inspira le dessein aux autres , et forma partage l’Egyple et la Libye,d'où ce pays-là ,

le dessein présomplueux d'élever une tour et particulièrement l'Egypte, est appelé , dans

qui s'élevâi jusqu'au ciel, pour rendre leur nos Ecritures , la Terre de Cham , el par Plus

nom célèbre dans lous les siècles et pour se tarque Chémia, par les Egyptiens la Terre de

mellre en état de ne pas craindre un nouveau Ham . Toute l'Afriqueen fut nommée la Terre

déluge si Dieu voulait l'envoyer sur la terre . de Hamon (2 ) , et les Egyptiens appelèrent

Nous n'aurons pas de peine à avouer que Jupiler, Hammon, dont le célèbre temple , vi

l'entreprise des bâtisseurs de Babel élait cri- sité par Alexandre , était dans la Libye , el un

minelle aux yeux de Dieu ; l'auteur de la autre dumême nom , à Méroé (3) , dans l'E

Sagesse ( d) l'appelle un consentementd'ini- thiopie . Plutarque dit, au commencement de
quité ; mais il n'est pas juste d'en charger son Traité d'Isis et d'Osiris , quo le nom pro

sans preuves la seule race de Cham . pre de Jupiter élait Amoun ou Hammon et

Un auteur arabe ( e) nous assure que Cham Ammon.

fut le premier qui répandit l'idolâtrie sur la a Bérose, chaldéen , dit qu'Ammon fut un

terre , qui inventa les thèmes célestes el la roi de Libye qui épousa Rhéa , Gille du ciel ,

magie, fut auteur de diverses superstitions, el ful père de Bacchus ; qu'il fut en danger

à cause de quoi on l'appela Zoroastre ou de périr de soiſ dans les déserts de la Libye,

Adris le Prophète , c'est-à -dire l'image d'un lorsqu'un bélier lui découvrit une fontaine ;

( a) Psalm . LXXVII, 51 ; C8, 23 ; cv , 22.

(U) Plut . de I side el Osi . ide.

c) Bibliot ., Orient. p. 412.

(d ) Sap. X. 5.

le) Aveneph . apua Kirker. Templ. Isiac.

Diction SAIRE DE LA BIBLE . I.

(1) Conférence de la fable avec l'histoire sainle , S VII,
p . 57-60, in 8° , 2e édit. Avignon, 1835 .

(2) Terra Animonis, dans Alexandre Polvbistor

(3) Pliae, liv . VI, ch . xix .

40
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qu'en reconnaissance il bâtit un temple à son der comme le plus puissant , et firent appeler

père Hammon , dont la statue a la iête d'un Jupiter Victorieux et Aimant le butin (8 ).

hélier avec des cornes an front ( figure sous « Ils l'appelèrent aussi Père dujour (9 ), de

laquelle il apparut aussi à Hercule : c'est ce l'assurance que Dieu avait donnée à Noé , père

qui a été tiré de l'histoire deMoïse (1) (mélée de Cham , de conserver le jour et la nuit dans
avec celle de Noé), lorsqu'il descendit dela leur ordre immuable ( 10) , et de ce que Noé
montagne, où Dieu lui avait donné les Tables ouvrit le jour à tout le genre humain en 00

de la loi, le visage éclatant des rayons de vrant l'arche .

lumière qui ressemblaient à des cornes (2) . « Les Grecs, outre le noin de Zeus, du même

Il parut ainsi au peuple , et c'est comme on sens que celui de Cham , appelaient aussi Ju

le dépeint. La fontaine que Dieu fit naître piler Egyptien, et quelquefois le Nil (du par

pour Moïse dans le désert est assez connue. lage de Cham ) , Dieu de la guerre et de la

Les ennemis des Hébreux débitaient qu'elle victoire , et Répandant la fureur (11 ) , ce qui

leur avait été découverte par un animal sau- convient à Cham et à sa famille .

vage . « Le nom d'Aigiokos, formé d'aigos ou ai

« La ville de Jupiter , en Egypte , appelée gis , une chèvre , et son bouclier de peau de
par les Grecs Diospolis , élait appelée en bé- chèvre , appelé gide, étaient pris d'un habit

preu la Ville d'Amon (3 ) . des habitants de la Libye , oùCham régna et
« Le nom propre grec de Jupiter est Zeus, où il fut adoré sous le nom d'Hammon . Cet

du même sens que celui de Cham ,l'usagedes habit étaitappeléaigis : sans doulelapeau
Grecs étant de conserver la signification des ou le poil de chèvre y enlrait et en faisait

noms qu'ils prenaient des autres nations, partie .

comme nous le ferons voir, dans la suite , par « Il fut aussi nommé Laboureur ( 12) et l'In

l'aveu même de leurs auteurs . Ce nom grec venleur du labourage , et par les Phéniciens,

veut dire chaleur , du verbe zeð , chauffer, Dagon, du même sens , parce que la famille

brûler , ce que signifie Cham et Ham en hé de Noé répandit la méthode de travailler la

breu . lerre, qu'elle avait apprise de lui ( 13) . Les li

« Saturne fut mutilé par Jupiter, son fils, tres de Libérateur et de Sauveur (16 ),sous les

parce que Cham découvrit la nudité de son quels on dédia des temples à Jupiter , n'ont

père , et que le mot hébreu qui signifie dé- jamais mieux convenu qu'à Noé , père de

couvrir est presque le même que celui qui Cham. On lui a donné divers autres noms,

signifie mutiler. pris des lieux où il élait adoré et des sujels

Les habiles ne croyaient qu'un Jupiter ; pour lesquels ilétaitbonoréou invoqué.

mais , comme on rassemblait en lui le pou- « On voit, dans les violences , les usurpa

voir de diverses fonctions, on en fil plusicurs tions et les désordres des guerres , qui ont

dieux , et on lui donna différents noms. Cicé
commencé par Cham et parsa famille ,mau

ron (14 )en compte trois : l'un né de l'Air ; dits par Noé , l'original de ce que la fable a

l'autre, du Ciel ; et le troisième, fils de Sa- feint', que l'âgedeſer avait succédé, suus

turne , dont on voyait le tombeau dans l'ile Jupiter , à l'âge d'or,qui élait sous Salurne.»
de Crète , où il avait régné . Il y en a quien Voyez JAPHETH et Sem.

compleni jusqu'à trois cents. Chaque nalion
C'est donc à lorl qu'on en a doulé , Cham

voulait en avoir un de son pays et lui donner est le Hammon des Egyptiens et le Jupiter

des noms en sa langue. des Grecs et des Lalius. Il est le père des

« On le croyait , et il était appelé le premier Egyptiens, des Ethiopiens et des Nègres .
des dieux , comme Nemrod ou Bélus, descen « La troisième race d'hommes connue de

dantdeCham , fut le premier hommeadoré Moïse etdes Hébreux, ditMalle -Bru (15),est

comme un Dieu. Bélus était aussile Jupiter représentée commela postérité de Chamou
des Babyloniens et des Assyriens ( 5 ). Ham , troisième fils de Noé; et les malédic

a Sanchoniathon , dans la Théologie des tions dontlous les écrivains hébreux la char

Phéniciens, compte Bélus parmi les enfants gent semblent prouver qu'elle a dû différer
JeSaturne, et assure que c'était Jupiter; des peuples sémitiques, soit par sa constitu -
et comme Nemrod est connu dans l'Ecriture

lion physique , soit par sa langue et ses
sous le nom de puissant sur la terre et de meurs... Le nom même de Cham ou Ham

vigoureux chasseur (6), on a fait Jupiter signifie, en hébreu,la couleur foncée de ces

grand dans le monde et ou l'a appelé le Chas- peuples, ou la chaleur du climat sous lequel

seur ( 7 ). Les conquêtes des enfants de Cham , ils habilent ( 16 ). Ce nom se retrouve évidem

qui , les premiers, portèrent leurs armes dans ment dans celui de Cham ou Chamia , donné à

l'Asie sur le partage de Sem, le firent regar- l'Egyple par les indigènes dans les temps an

( 1 ) Au ch . xxxiv de l'Exode, versels 29 , 50 et 31 .
de la Genèse .

12) Qui videbant faciem egredienuis Moysi esse cornulam. ( 11) Siralios (martial , militaire ), Nicophoros (qui rem

Ibid . versel 33 . porte la victoire) , et Maimacles (furieux) : lous ces nous

( 3) No -Amou , Ville d'Amon . Bochard , liv . IV , ch . 1. du
sont recueillis dans Lilius Gérald . Syutag. 2.

l'aleg . ( 12 ) Aralrius.
(4) Cicero, liv . III . de Natura deorum , n . 53. ( 13 ) Cæpit Noe vir agricola exercere lerran . Au ch . ix
(5 ) Lilius Gerardus, de Diis gentium Syntagm . 4. dela Genèse.

( 6) Ipse cæpil esse potens in lerra , ei robustils venalor ( 14 ) Eleutherius, Libérateur et Sauveur.

CC!Cm Domino, ch . x . de la Genèse . 15 ) Géographie univers., 5e édit.,augin .par Huot, t. d,

(7 ) Cynethaus, c'est-à-dire , chasseur.
p. 21 , col . 1 , Paris, 1842.

( 8 ) Pradalor . ( 16 ) 2.7 ou 017, Forster, Episl ., p. 36 .

(9 ) Dicspiler , id est, diei pater.

( 10) No. et dies non requiescent, dit Dieu à Noé, ch . ym
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ciens et modernes (1 ) . Il est égalemeni incun- CHAMARIM . Ce terme se trouve dans

testable que le nom d'un des fils de Ham , l'Hébreu en plus d'un endroit de l'Ancien
Mizr (au pluriel Mizraïm) , est le même qui , Testament : et on le traduit ordinairement

chez les Arabes et les Turcs, désigne encore par les prêtres des idoles, ou des prélres vétus

l'Egyple , principalement le Della ( 2 ). Ce de noir, parce que chamar signifie noir ou
point de la géographie mosaïque sembledonc noirceur. Suint Jérôme le traduit dans le

irès -clair ; el, s'il nous est impossible de retrou quatrième livre des Rois ( XXIII , 5 : nwn

ver d'une manière certaine tous les peuples Dann nx LXX : Tous xwuapije) par aruspices.

indiqués comme descendants de Mizraïn , il Dans Osée (e) et dans Sophonie ( ) il traduit

nousest pourtant permis de croire que les Hé- par æditui, des marguilliers; mais les meil

breux connaissaient toute l'Egypte etune par leurs commentateurs croient qu'on doit en

tie des côtes africaines du golle Arabique. On lendre sous ce terme les prêtres des faux

ne peut guère non plus douter que le nomde dieux , et en particulier des adorateurs du

Kusch , donné à l'un des fils de Ham , ne dé- feu (9 ) , parce qu'ils étaient, dit-on , vêtus

signe les peuples de l'Arabie méridionale et de noir; ou peut -être les Hébreux leur don

orientale où les géographes grecs et romains nèrent-ils ce nom par dérision, parce qu'é

connurent les villes ou les peuples de Sabba, lant loujours occupés à nourrir et entrelenir

de Sabbatha , de Regma et autres, dont les le feu, ils étaient noirs comme des forgerons

noms , selon les auteurs hébreux , apparte- ou des charbonniers . On trouve des prêtres

naient'à des descendants de Kusch. » –Voyez nommés melanéphori, c'est- à -dire porte -noir,

Chus , EGYPTE, ETHIOPIE , LIBYE. ] entre les prêtres d'Isis . Mais je ne sais si c'est

* CHAMAAL, fils de Jephlat , descendant à cause qu'ils portaient des habits noirs , ou

d'Aser. I Par. , VII , 33 . si ce n'est pasplutôt parce qu'ils portaient

CHAMAAM, fils de Berzellar de Galaad , un certain voile noir et brillant dans la pro

suivit David à Jérusalem après la guerre cession de cette déesse( h) : Quæ longe late

d'Absalom, et David le combla de biens, en que meum confutabat obtutum palla nigerri

considération de son père Berzellaï , quierzellaï , qui ma , splendescens atro nitore. Camar en arabe

l'avait si généreusement secouru dans sa signifie la lune : Isis est la même divinilė.

fuite (a ) . Grotius croit que les prêtres romains nom

CHAMAAN, lieu au voisinage de Bethlé- més Camilli viennent de l'hébreu chama

bem (6 ) rim . Ceux qui sacrifiaient aux dieux infer .

CHAMANIM . C'est ainsi que l'on nomme, naux , parmi les paiens , avaient des habits

noirs (i ) .
en hébreu , ce que les Grecs nommaient py

reia, ou pyrateria , et que saint Jérôme a Vidi egomet nigra snccinctam vadere palla
Canidiam pedibus nudis, passoque capillo .

traduit dans le Lévilique (XXVI, 30 : 09:27 ;

LXX : Tå güleva Zeupotointu ) par simulacra , et
CHAMEAU , animal très -commun dans

dans Isaïe ( XXVII , 9 : '107 ; LXX : WOTEP
l'Arabie , dans la Judée , et dans les pays voi

acuuos uaz.pico ) par delubru . Ces chamanim
sins . L'Ecrilure l'appelle gamal, et il n'y a

nulle difficulté sur la signification de sonoù ces pyraia élaiedl , selon le rabbin Salo

mon , des idoles exposées au soleil sur le toit nom . Moïse le met au noinbre des animaux

des maisons. Selon Abenezra , c'étaient des impurs (j) . On peutdistinguer Irois espèces
de chameaux . Les uns sont gros et corpu

chapelles ou des temples portatifs faits en

forme de chariots,en l'honneur du soleil . Co lents, et propres à porter des fardeaux : on

que les Grecs appellentpyrées , ou pyræia , ditqu'ils portentjusqu'à mille livres pesant.
Lesautres ont deux bosses sur le dos , comme

élaient des temples consacrés au soleil et au
une selle naturelle , qui les rend propres ,feu , où l'on entrelenait un feu éternel. On

les bâtissait sur des hauteurs ; c'étaient de soit à porter des fardeaux, ou à servir de

grands enclosdécouverts où l'on adorait le monlure aux hommes ; enfin les troisièmes

soleil. Hérodote (c) et Strabon en parlent, el sont plus maigres, et d'une taille plus déliée ,

les Guèbres ou les adoraleurs , du feu dans et on les appelle droinadaires, à cause de

les Indes et dans la Perse, ont encoreaujour, leur vilesse. C'est la monture ordinaire des

d'hui de ces pyrées. Strabon (d) dit que de gens de qualité.

son temps on voyait en Cappadoce beaucoup [Les voyageurs Olearius et Thévenot, qui

de ces temples, qui étaient consacrés à la cependant n'est pas sans exactitude , disent
déesse Anaïle et au dieu Homanus ; Anaïle les mêmes choses du chameau , etM.Léon

est apparemment la lune, et Homanus le Delaborde (Comment. sur l'Exode, IX, 3) , qui

soleil. Le nom de chamanim vient de cha- les cite , dit que ce sont des erreurs et des

man , qui signifie chauffer, brûler. - [ Voyez fables. Au mot dromadaire, dom Calmet, sui

sur ce mot, une disserlalion de l'abbé Arri , vant sans doule Oléarius, ou quelque auteur

intitulée : Essai philologique el historique sur qui l'aura copié , dit que le chameau n'a

ies temples du feu mentionnés dans la Bible, qu'une bosse et le dromadaire deux . C'est

et insérée dans les Annal. de philos. chrét., tout le contraire . Ecoutons les naturalistes.

tom. XIV , p. 27.] Le chameau , disent-ils , est un genre de

(a) II Reg. xix , 57 , 38, 40. (9 ) Kinuchi in Sophon. 1 , 4 .

( b) Jerem , xli, 17. (h) Apulei lib . X , Miles .

( c) Herodol. I. I, p. 87 . (1) Horal. l . I. Salir. 8, vers. 13.

( d ) Strabo. I. XV.' ) Deu . xiv , 7 ; Levil. xi, A.

(e) Osee , x , y, ( 1) Plut. In Isid . Hartmann, Egypten , p .k.

Sophon . 1, 4 . (2) Edrisi Africa, cdit. Harunaun, p. 324.
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mammifères de la famille des ruminants , sent ces animaux . Un de leurs pharaons fait

rcofermant deux espèces seulement : le cha- chercher , dans ces tribus de pasteurs, des

meau qui a deux bosses et le chameau qui chameaux pour les donner à Abraham (Gen.

n'en a qu'une; elles ont des races différentes, XII , 16 ) ; et cependant tout porle à croire

et sont à l'élat de domesticité dans l'Orient . qu'un préjugé ou un précepte religieux s'op

Le chameau qui n'a qu'une bosse est appelé posait à ce qu'ils en fissent usage.

dromadaire, el c'est de lui seul qu'il est parlé « Nous n'avons ni une explication de ce

dans la Bible . préjugé, ni un document qui cite ce précepte ,

Il est dit dans la Genese, XII , 16 , que les ni une preuve positive que les chameaux
Egyptiens firent présent à Abraham de di- n'aient pas été employés alors , comme ils le

verses sortes d'animaux parmi lesquelles sont sont maintenant , dans le pays qui semble en
nommés les chameaux ; et dans l'Exode, IX , être la palrie , tant la race en est belle au

3 , on voit encore mentionnés les chameaux jourd'hui et l'usage général . Deux faits seu

avec les animauxque Dieu menace de frap- lement doivent nous faire croire à l'existence
per de la peste si le pharaon ne donnait aux de ce préjugé et de ce précepte et à l'absence

Kébreux la liberté réclamée par Moïse. Ce- complète des chameaux sur les terres de

pendant il semble que le chameau était , non l'Egypte proprement dite . » Pour le premier

pas inconnu aux anciens Egyptiens , mais fail , M. Delaborde cite textuellement la Gen.

repoussé pareux. « Un fait très-digne de re- XLVII , 14-17 , dont nous avons rapporté ci

marque, dit M. Champollion - Figeac ( Histoire dessus les traits nécessaires.

d'Egypie , dans l'Univers Pittoresque, publié « En second lieu , dit-il, les peintures , bas

par Didol, pag . 196 , col . 1 ) , c'est qu'on ne reliefs et sculptures égyptiennes ne repré

irouve sur aucun monument la figure ni la sentent jamais le chameau . Cet animal n'a

mention du chameau ; habitant de l'Arabie, point été admis parmi les signes hiérogly

ce précieux animalparait avoir été inconnu phiques, et il ne figure pas dans les innom

aux anciens Egyptiens pour leur service.» brables scènes qui retracent si complètement
En effet , durant la famine qui désola l'E- toute la vie privée et les habitudes domesli
gypte sous l'administration de Joseph , les quesdes Egypliens.

Egypliens engagèrent leurs troupeaux , tous « De ces deux faits , aussi positifs, aussi

Icurs animaux utiles et même leur liberté significatifs l'un que l'autre , nous devons
pour avoir du blé ; le texte fait mention de conclure que les Egyptiens ne lirent point

leurs chevaux, de leurs brebis,deleursbæuſs, usage des chameaux à l'époque du séjour des
de leurs åncs , mais nullement de leurs cha- Hébreux sur la frontière de leur pays , inais

mcaux ( Voyez Gen. XLVII , 14-17 ) : donc ils qu'ils étaient entourés de peuples pasteurs
n'avaient probablement point de chameaux . dont ils avaient les habitudes et probablement

Celte conclusion , dont on voit la réserve , aussi l'animal de prédilection en abomioa

n'est encore que conjecturale, et sans lui tion. Nous n'allons donc pas aussi loin que
accorder plus de valeur , on pourrait dire M. Desmoulin , auteur d'un mémoire sur la

que, probablement aussi, les textes cités patrie du chameau, qui prétend prouver que
présentent une contradiction .M. Delaborde les Egypliensn'auraientpasmêmeconnu de

à vu celle difficulté, el voici en quels termes vue le chameau lorsque Ptolémée , fils de

il s'exprime: Lagus, au rapport de Lucien , fit paraitre au

« Les auteurs grecs et latins (Hérodote , théâtre , devant la population d'Àlexandrie,

Diodore de Sicile , Strabon , Pline , Pomponius un chameau bactrien noir .

Mela , Dion Cassius, Plutarque, elc .), l'his- Les Egyptiens, comme je l'ai dit , connu

toire de toutes les guerres de l'antiquité, rent de lout temps le chameau , qui
pais

dans la Perse , la Médie, la Phrygic (Hérodote, sait en troupes nombreuses sur leurs fron

Diodore, Elien , Plutarque, Frontin , Héro- tières , et qui, à cette époque comparativement

dien, etc. ) , concourent avec la Genèse en- récente, arrivait par loutes les voies com

tière pour nous apprendre que le chameau mcrciales sur leurs lerres . Ils n'en faisaient

élait en usage dans l'Asie dès la plus haule pas usage par suite d'un préjugé ou d'un pré

antiquité , et dès lors nous devons croire qu'il cepte religicux ; et l'un ou l'aulre se maintinl

est originaire de cette partie du monde ( 1 ) . très- longlemps , parce que la séquestration

« Les Egypliens , qui avaient des rapports de l'Egyple à l'extéricur et son sol canalisé

commerciaux avec les peuplades de la Syrie, dans l'intérieur ne rendaient pas nécessaires

voyaient arriver chaque jour sur leurs fron- les bêtes de somme et les longs voyages.

tières les innombrables caravanes de cha- Quant à la nouveauté d'un chameau noir à

meaux qui apportaient les matières premières deux bosses (bactrien ) et à la curiosité qu'il

et les esclaves que les Madianites et les Is- excite , à la peur qu'il inspire, on les conçoit

maélites échangeaient contre les objets ma- dans un pays où les chameaux avaient le

nufacturés. Ils voyaient aussi ceux qui vc- poil ras et presque blanc, comme de nos
naient , soit de la côle de la iner Rouge , soit jours , et seulement une bosse , tandis que

le

de l'intérieur de l'Afrique ; ils souffraient chameau bactrien , avec son corps velu, sa

dans leur voisinage , et sur les terrainsqu'ils longue laine noire et ses deux bosses , est ,

concédaient, que des peuplesnomades élevas- même aujourd'hui, en Syrie, un objet de

( 1) M. Delaborde dil plus loin : « Dans tout le nord de précieuse, et le genre d'harmonie qui existe entre les

l'Afrique et dans l'Arabie , le haut prix des grains, la accidents 'du sol et les qualités du chamean , ne laisse

rareté de l'esu , l'énormité des distances à travers les guère de doutes qu'il est originaire de ces contrées. »

solitudes du désert ont fait de cet animal une possession
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spectacle , quand il y passe, et peut élre re- fait prendre l'habitude de fléchir les genoux
gardé comme un animal effrayant et entière- pour se reposer, ou lorsqu'on le veut char

inent différent du chameau de l'Egypte. ger et décharger (2 ) . Il a le pied large el so

« Cette aversion des Egyptiens pour le lide , et non pas dur ; il esi couvert d'une

charneau et l'absence de cet animal parmi simple peau, et au printemps tout le poil lui
leurs bestiaux , prouvées par les monuments lombe en moins de irois jours , et la peau lui

el confirmées par un passage de la Bible , ne derneure toute nuc . Alors les mouches l'in

forment donc point une contradiction avec commodent extrêmement, et il n'y a point
l'Exode 1X , 3. L'épidémie qui frappait les de remède que de lui goudronner le corps .

animaux de l'Egypte s'étendait sur lous On se sert d'une petite baguette pour le

ceux qui naissaient sur son sol , aussi bien panser au lieu d'élrille , dont on frappe sur

sur les rives du Nil que sur la lisière des lui comme surun tapis pour en ôler la pous
terrains cultivés ; la terre des Hébreux. le sière . Lorsqu'il est en marche, le maire le

pays de Goshen , fut seul préservé , et Moïse suit en chantant et silllant, et plus il chante

veut faire entendre que tous les chameaux fort, et mieux il marche. - M. Léon Dela
des peuples nomades , fixés , comme les Hé- borde a consacré au chameau onze ou douzo

breux, sur la frontière de l'Egypte , mouru- colonnes de son Commentaire sur l'Exode ,

rent de l'épidémie , en même temps que les in -fol., pag. 34-40, pleines de détails curieux
chevaux, les ânes, les brebis et les bæuſs des et intéressants , comme on en peut juger par

Egyptiens.» ] les lignes que nous en avons extraites ).

Les Arabes, les Perses , et d'autres peuples CHAMOS , idole ou dieu des Moabites . Lo

mangeaient de la viande de chameau , ei on nom de Chamos ( 2923) vientd'une racine qui

en servait sur les meilleures tables (a) . Mais en arabe signifie se hâter. C'est ce qui a fait

l'usage en élait interdit aux Hébreux , comme croire à plusieurs que Chamos était le soleil ,

nous l'avons déjà dit . Il se inet sur ses ge- à qui la précipitation de sa course a pu faire

nous pour se reposer. Eliezer, serviteur donner le nom de bâté ou de vite . D'autres

d'Abraham, fit plier les genoux à ses cha- ont confondu Chamos avec le dieu Hammon ,

meaux , pour les faire reposer près la fon- adoré non-seulement dans la Libye et dans

taine de Haran (6 ) . Les chameaux gardent l’Egyple , mais aussi dans l'Arabie , dans

l'eau fort long-temps dans leur estomac l'Ethiopie et dans les Indes (c).Macrobe (d)

pour se rafraichir. La nature leur a donné montre que Hammon était le soleil , el que

pour cela un grand ventricule , autour du- les cornes qu'on lui donnait désignaient ses

quel on trouve un nombre considérable de rayons. Nous croyons que le dieu llamanus

sacs enfermés entre ses tuniques, dans les- et Apollon Chomeus, dont parlent Strabon ( e)

quels il y a apparence que ces animaux mel- el Ammien Marcellin ( 1), n'élaient autres que

tent leur eau en réserve . Ou assure qu'ils Chamos ou le soleil."On adorait ces déités

demeurent dix ou douze jours sans boire ni dans plusieurs provinces d'Orient. Quelques

manger (1) uns (9) , fondés sur une ressemblance du

Cependant ce que l'on dit des sacs que terme hébreu chamos et du grec cômos, ont

l'on trouve autour du ventricule des cha- cru que chamos signifiait le dieu Bacchus, le

meaux , où ils réservent de l'eau pour plu- dieu de la débauche , selon la signification du

sieurs jours, est démenti par les observa- grec cômos. Saint Jérôme (h) et le plus grand

tions physiques que les jésuiles ont faites à nombre des interprètes croient que Chamos

la Chine, où ils ont disséqué divers cha- et Phégor sont la même divinité. Or, nous

meaux , et où ils n'ont rien trouvé de sem- avons montré que Béelphégor n'élait autre

blable . Dès que le chameau est né , on lui lie que Thamuz ou Adonis : il faut donc dire

les qualre pieds sous le ventre, on lui met que Chamos n'est autre que ce dieu dans le

sur le dos un tapis, dont les bords sont char- quel les païens ont aussi trouvé le soleil .

gés de pierres , afin qu'il ne puisse se rele- Ceux qui dérivent ce nom de l'hébreu co

ver pendant vingt jours ; c'est ainsi qu'on lui mos (da ) , Chamas, occullavit) , avec un caph ,

(a) Arislot. I. VI. c. XXv Plin . l . XI. c . XLI. Alhen . porter la faim ; et que c'est au moyen de celte masse de

b . IV. Herodot. in Clio. chair, qui diminue ou augmente selon les circonstances,

(b ) Genes. xxiv , 10. Cumque camelos fecisset accumbere . qu'on peut leur faire traverser les déserts avec si peu de

(c) Lucan . I. IX Pharsal. : nourriture . »

Quamvis Æthiopum populis, Arabumque beatis ( 2 ) « En revenait de l'Akabah , Achmed, qui nousappor

Gentibus, atque Indis unus sit Juppiter Ammon . laii de l'argent , dit M. Delaborde (Commeni. sur l'Exode

(d) Macrob. Saturn. I. I , c . XXI . 1x , 3) , montait une chamelle, qui, quinze jours aupara
( e) Strabo , I. XV . vant, avait mis bas un pelit. Celie jeune bête l'avait suivi ,

( Ammian . I. XXIII. et sé rallia avec sa mère à notre caravane... Lorsque nous

( 9) Voss. de Orig. elProgress. Idolol. I. II , c . viu . nous arrêtions, et que la mère était assise , l'Arabe avait

(h) Hieronym . in Isui. xv. soin de faire accroupir le petit tout à côté, et de lui lier

( 1 ) Buffon dit que la bosse simple ou double du cha- les jambes . Mais je remarquai fort bien que ce n'était pas

meau est une difformité, et qu'on doit présumer que cette pour contraindre son corps à se plier à celle poslure , car
bosse ou ces bosses n'onteu d'aulre origine que la compres- il la prenait facilement, mais pour l'empêcher de se lever
sion des fardeaux, qui, porlani inégalement sur certains sans cesse , selon sou inclination, ou de courir la nuit , ce

endroits du dos, auront fail élever la chair el boursouffler qui l'exposait à s'égarer et à etre dévoré par les bêtes

la graisse et la peau. Mais « les Arabes, qui ne dissimulent fauves. Cuvier et Geoffroy. Saint-Hilaire disent dans leur

pas leur recoonaissance pour les bienfaits de la Provi- Musée d'histoire naturelle, en parlant du dromadaire :
deoce , dit M. Delaborde, trouvent dans celle conforma- On leur apprend dès leur jeunesse à s'agenouiller pour se

tion une raison d'admirer sa prévoyance . Outre le réser- faire charger. La seule chose qu'on leur apprenne, c'est
voir d'eau que le chameau possède pour supporter la soir, de s'agenouiller à temps, et lorsque cela devielit néces.

ils admeltent, conformément aux observations les plus saire. Ne dresse- t-on pas le cheval à galoper ? cependab
réceutes de la science, qu'ils ont leur bosse pour sup- le galop est bieu dans la nature du cheva .



1047 DICTIONNAIRE DE LA BIBLE. 1059

mem , samech , prétendent qu'il signifie le dieu mont. - On est doulourensement sarsi à ces

raché ou Pluton , dont la demeure est dans paroles terribles et prophétiques du vieux

les enfers : en ce sens il sera le même que patriarche , continue-l-il. Elles semblent er.

Thamuz (tien ), qui signifie la même chose et pliquer l'organisation future des divers Etats

qui se prend pour Adonis , parce que ce dieu de l'antiquité, jusqu'à l'époque du christia

était adoré comme caché et enseveli dans un nisme ; el des écrivains modernes ont cru

cercueil, puis ressuscité et reparaissant en même y apercevoir la caise de la supériorité

vie. Mais jamais , dans l'Ecrilure , le dieu de certaines races primitives sur d'autres
Chamos ne s'écrit de la manière dont on races qui leur sont entièrement soumises et

vient de parler, pour lui faire signifier le subordonnées . On observe encore , en effet,

dieu caché. On peut voir ces choses plus au celle inégalité bien distinctement tracée chez

long dans la Dissertation que nous avons les peuples dont les diverses castes ne se

faite sur Béelphégor et Chamoi, à la tête du sont pas mélangées ; tandis que , dans les

Commentaire sur le Livre des Nombres. rations où toutes les classes sociales tendent

CHAMP, GRAND-CHAMP. Voyez GRAND- à se confondre, les caractères primitifs des

CHAMP.. races disparaissent successivement. Toute

• CHAMP-DES-ÉPIS. Un jour de sabbat, fois , l'établissement de l'esclavage ne fut

le divin Sauveur passait le long des blés ; ar.. point immédiat , et encore moins commandé

rivé à un certain champ, ses disciples , ayant par Dieu même , comme on pourrait l'io

faim , arrachèrent des épis et en mangèrent duire des paroles de Noé . Mais l'inégalité des

le grain . Malth . , XII , 1 ; Marc ., II , 23 ; Luc., conditions huinaines ( conséquence néces

VI , 1. Ce champ est sur la route de Tibé- saire de l'élat de société et de l'inégalité

riade à Cana , sur la droite ; c'est un sol fer- physique et morale des hommes) devail y
tile , cultivé avec soin , dit M. Gillot de Ker- conduire inévitablement, dès que les notions
hardene ( 1 ) , qui ajoute que de là il ne tarda de justice et d'humanité se trouveraient allé

pas beaucoup à arriver à la fontaine de rées ou méconnues. Dans la famille même, il

Cana .
dut exister, dès le principe , sinon la servi

*CHAMP-DU -SANG . Voyez Haceldama. lude, du moins une sorte de domesticité . Les

CHANAAN [ou , plus conformément à l'Hé- femmes et les enfants en remplirent d'abord

breu, Canaan, ou mieux encore Kenaan ) , les devoirs envers les vieillards et les chefs

fils de Cham . Les Hébreux ( a ) croient que de famille ; ensuite , les familles multipliées

Chanaan , ayant le premier découvert la nu- étant devenues peu à peu étrangères les unes

dité de Noé, en donna avis à son père Cham ; aux autres , et l'inégalité des forces el de l'in

que celui-ci s'en divertit , et en averlit ses telligence ayant attribué aux unes le pou

frères Sem et Japhet , lesquels , par un senti- voir , les lumières et les richesses , et aur

ment de respect, couvrirent leur père, ainsi autres l'indigence et l'infériorité morale et

que nous l'avons dit sous l'article de Cham ; physique, les premières engagèrent les pau

que Noé , à son réveil , ayant appris ce qui vres à travailler pour elles inoyennant 118

s'était passé, donna sa malédiction à Cha- salaire ou des conditions réciproquement

naan , qui était le premier auteur du mal. convenus . C'est , en effet, le propre de la ri

D'autres croient (6) que Noé, nepouvant chesse de porter au repos , à l'oisiveté, au

causer un plus sensible déplaisir à Cham que luxe et au commandement... Toulefois, cette

de maudire son fils Chanaan , voulut le pu- domesticité conditionnelle et volontaire , qui

nir en la personne de ce fils. Quelques -uns, ne blessait point l'équité naturelle , n'était

au lieu de (c ) : Maudit soit Chanaan ; qu'il pas l'esclavage. Mais lorsque les tribus et les

soit l'esclave des esclaves d l'égard de ses frè- nations voulurent s'agrandir les armesà la
res , lisent : Maudil soil Cham , etc., ou sup- main , lorsque l'ambition , la soif des riches

pléent : Maudit soit le père de Chanaan . ses et des conquéles, consacrèrent le droit de

L'effet de celle malédiction de Noé parut dans la guerre , c'est-à -dire la loi du plus fort, on

l'anathème prononcé par le Seigneur contre établit la coulume d'accorder aus vaincus

les Chananéens (d) , et par la sévérité dont il la vie et la liberté corporelle , à condition

ordonne à son peuple d'user envers eux , lors- qu'ils serviraient toujours en qualité d'es

qu'il aura fait la conquête de son pays (e ). claves ceux entre les mains desquels ils

Les Chananéens furent non - seulement ré- élaient tombés . Celte condition s'étendit aus

duits au plus dur esclavage , mais entière- enfants des vaincus, et perpétua des races

ment exterminés, mis à mort ou chassés de soumises à l'esclavage , sur lesquelles , en
leur propre pays. souvenir de leur origine, les maîtres conser

( « Que le Seigneur, le Dieu de Sem soit béni, vaient le droit de vie , de mort et de châti

s'écria Noé ; que Chanaan soit son esclavel... ment. Celle législation barbare s'appliquant

- Que Dieu multiplie la postérité de Japhet! ensuite à lous les esclaves , sans distinction

qu'il habite dans les terres de Sem , el que d'origine , le maitre eut les mêmes droits sur

Chanaan soit son esclave ! Dès ce moment les infortunés qu'il achetait , et qui se trou

semblent pailre la servitude et l'esclavage, vaient , comme les animaux et les autrri

dit M. le vicomte Alban de Villeneuve -Barje- propriétés, objets d'échange, de spéculativa

Bereschil Rabb. sect . 37. Theodoret. qu . 57in Genes.

Chrysost. Homil. 29, in Genes. Ambros. de Noe el

Arca, c. XXX11 . Aug. I. XVI , de Civil. C. 1 .

(c) Genes . IX , 25 .

(d ) Vide Deut. vii , 2 , 26 ; x11, 15 el xx , 17 .

le) Vide Levil. xv11, 23. Deul . xvII , 9 et xx , 16 , 17.

( 1) Correspond. d'Orient, lelu . CXXXIV, lom . v, p . 457.
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et de commerce . Telle fat la marche pro- des richesses et leurs colonies , répandur's

gressive de cet ordre social, qui devint la dans presque toutes les iles et les provinces
basc de l'économie politique de presque tous maritimes de la Méditerranée. Leurs idola

les peuples de l'univers, jusqu'à l'avénement tries et leurs abominations étaient montées

du christianisme. Dieu le permit sans à leur comble lorsque Dieu livra leur pays

doute pour manifester haulement la puni- aux Israélites , qui en firent la conquêle sous

lion d'une race maudite, et pour marquer du Josué . Comme Dieu avail ordonné de Iraiter

sceau divin la mission du Christ et le pas- ces peuples , dévoués depuis longtemps à l'a

sage de la loi ancienne à la loi nou- nathème, dans la dernière rigueur, Josué en

velle ( 1 ) . » ] extermina un très - grand nombre et obligea

Chanaan eut une grande postérité (a) . Son les autres à s'enfuir. Les uns se sauvèrent

fils aîné fut Sidon : du moins il fonda ei peu- en Afrique , les autres en Grèce ; il y a même

pla Sidon , et fut père des Sidoniens et des des écrivains qui croient qu'il en vint en

Phéniciens . Chanaan eut outre cela dix fils , Allemagne et en Esclavonie, et que d'autres

qui furent pères d'autant de peuples habi- se retirèrent en Amérique .

tants de la Palestine et d'une partie de la Sy- Mais l'opinion qui est la mieux soutenue

rie , savoir : les Méthéens, les Jébuséens, les veut qu'ils se soient relirés en Afrique. Les

Amorrhéens, les Gergéséens, les Hévéens, les rabbins assurent que les Gergéséens prirent

Aracéens, les Sinéens, les Aradiens, les Sama- ce parli-là ; mais ils ne nous apprennent

réens et les Amathéens. Nous parlerons de point en quel endroit de l'Afrique ils se reti

chacun de ces peuples sous leurs articles rèrent . Procope (6 ) dit que s'étant d'abord

particuliers . Voyez aussi CHANANÉENS . ] On retirés en Egypte, et ne s'y croyant pas as

croit que Chanaan vécut et mourut dans la sez en sûreté , ils s'avancèrent plus avant

Palestine , qui , de son nom , est ordinaire- dans l'Afrique, où ils bâtirent un grand nom

ment appelée terre de Chanaan ; et on mon- bre de villes , et se répandirent dans loules

trait autrefois son tombeau, long de vingl- ces vastes régions qui s'étendent jusqu'aux

cinq pieds, dans une caverne de la montagne colonnes d'Hercule , conservant leur an ien

dite des Léopards , qui n'était pas loin de Jé- langage , quoique un peu altéré. Cet auleur
rusalem . ajoute que l'on voit dans la province Tingi

Les mabumétans croient que Chanaan pé- lanc , dans la très-ancienne ville de Tingis ,

rit par les eaux du déluge, n'ayant pas voulu qu'ils avaient fondéc,deus grandes colonnes

entrer dans l'arche. Mahomet fait ainsi par- de pierres blanches , dressées près la grande
ler Dieu à Noé : Prenez el transporlez avec fontaine , avec une inscriplion cu caractères

vous dans l'arche deux couples de tous les phéniciens, qui portait : Nous sommes des

animaux , indle et femelle, et avec toute votre peuples qui nous sommes sauvés de derant le

famille, à la réserve de celui qui a déjà élé voleur Jésus, fils de Navé, qui nous poursui

condamné par votre bouche (c'est- à -dire Cha- vait. Du temps de saint Augustin (c), les

naan ) . Recevez aussi avec vous les fidèles, et Africains se disaient encore descendus des

même les infidèles; mais il y en enirera fort Chananéens; et quand on leur demandait

peu. En suite de ce commandement,Noé in- quelle était leur origine, ils répondaient : Ca

iroduisit dans l'arche jusqu'à quatre-vingts nani . On convient que la langue punique

personnes ; et voyant que Chanaan , son petit- était presque entièrement la même que la

lils , ne s'embarquait pas, et ne sachani pas langue chananéenne el que l'hébraïque .

encore qu'il fût du nombre des infidèles, il Les colonies de Cadmus à Thèbes de Béo

lui cria : Embarquez-vous , mon fils, avec tie , celle de Cilix , frère de Cadmus, en Cili

nous, et ne soyez pas du nombre des infidèles . cie, sont venues de la race de Chanaan. On

Chanaan répondit : Je me suuverai sur la croit que les iles de Sicile, de Sardaigne , de

montagne, et ellemegarantira de l'eau . Mais Malle, de Chypre , de Corfou, de Majorque el

Noé répliqua : Il n'y a que la seule miséri- Minorque, de Gades et d’Ebuse, furent aussi

corde de Dieu qui puisse vous sauver. Pendant peuplées par les Chananéens. Bochart , dans

cel entrelien , un flot les sépara l'un de l'autre son grand ouvrage, intitulé Chanaan, a niis

et enteloppa Chanaan , qui fut submergé. C'est loute cetle matière dans un grand jour. Nous

ainsi que Mabomet corrompt les saintes avons aussi travaillé en particulier sur le

Ecritures, en y mélant ses imaginations . pays où les Chananéens, chassés par Josué,

CHANAAN (TERRE DE) . Ses propriétés, sa se relirèrent , et nous avons examiné les

fertilité, elc . Voyez Palestine . preuves de ceux qui les ont fait aller en

CHANAANA, quatrièıne fils de Balan , ben- Amérique. Voyez notre Dissertation à la léle
jamile . I Par. , VII, 10. du Commentaire sur Josué .

CHANAANA , père du faux prophèle Sédé- CHANANI, Lévite , I Esdr. ix , 4 .

cias . III Reg. , XXII, 11 ; 11 Par. , XVIII , 23. • CHANATH , Voyez CANATI. Jug . I , 27 .

CHANANEENS, peuples descendus de Cha- CHANCELIER, en hébreu mazkir (721:3)

naan et sortis des onze fils de ce palriarche . tilre d'un des premiers dignitaires de la

Leur première demeure ful dans le pays de cour des rois hébreux. Les fonctions des

Chanaan , où ils se multiplièrent extrême- chanceliers ne peuvent être exactement

ment . Leurs principales occupations étaient marquées ; il semble pourtant qu'ils étaient

le commerce et la guerre : de là leurs gran- chargés de rédiger et de conserver les mé

(a) Genes. 1 , 15 , 16 , 17 rustici nostri quid sint, Punice respondent : Chanani.

(b) Procop. de Bello Fandal. I. II, c . 10.' ( 1 ) 4. Albau de Villeneuve-Barjemont , Economie poli

ic) Aug. exposil. inchoala in Epist. ad Rom . Interrogati lique.
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moires d'Etat et l'histoire de ce qui arri- table et le chandelier d'or furent mis dans

vait chaque jour. Leur titre hébreu si- le temple que Vespasien fit bâtir sous le ti

gnifie en effet mémorialiste , et c'est peut- tre de la Paix ; ei on voit encore aujour

élre de leurs mains que sont sortis les mé- d'hui au pied du mont Palalin (9) un arc

moires appelés Verba dierum , dont l'Histoire de triomphe où est représenté letriomphe

sainle parle si souvent. de Vespasien , et où sont gravés les monu

CHANDELIER d'or d sent branches , qui ments qui y furent portés ; entre autres on

fut fait par Moïse pour élre mis dans le y, remarque le chandelier à sept bran

labernacle. Il était d'or ballu au marteau (a ) ,
ches.

du poids d’un talent ; il avait un pied de CHANDELIER d'or à sept branches, vu dans

même métal et une lige accompagnée de une vision du prophète Zacharie ( h ) . Ce

sept branches , ornées à distances égales de chandelier était semblable à celuide Moïse (i)

six fleurs comme des lis , d'autant de bou- et à ceux de Salomon (j) , toute la diffé.

les, et de six coupes placées à l'alternative . rence est que dans les uns les prêtres ver

Au -dessus de la lige et des six branches du saient séparément l'huile dans chaque lam

chandelier étaient des lamperons d'or amovi- peron , et dans celui - ci l'huile se commu

bles , dans lesquels on mettait l'huile et la niquait également aux sept lamperons par

inèche ; on allumait ces sept lampes tous les sept canaux qui la recevaient d'une bou

soirs et on les éteignait le matin. Le Saint , teille commune placée à la tête ou en haut

dans lequel élait placé ce chandelier , élait du chandelier , et celle bouteille était rem

cotome l'antichambre du sanctuaire, et il plie d'huile qui découlait dedans par deux es

n'était éclairé par aucun autre endroit que pèces d'entonnoirs qui la recevaient de deux

par la lumière du chandelier. Il était placé oliviers placés aux deux côtés du chande

du côté du midi , dans le Saint, et servait à lier . Nous ne croyons pas que cette lampe

éclairer l'autel du parfum et la table des ait jamais existé ,mais la composition n'en

pains de proposition qui étaient au même est nullement difficile . Nous avons déve .

lieu , loppé l'énigme cachée sous la vision de ce

Lorsque Salomon eut båti le temple du
chandelier dans notre Commentaire sur le

Seigneur, il ne se contenta pas d'y mettre
prophèle Zacharie .

un chandelier d'or, il y en mit dix de même CHANNATON , ville de Zabulon (k ). Voyez

forme el de même métal que celui de Moïse, Hannaton .

cinq au septentrion et cinq au midi du
CHANTRES. Il y avait dans le temple de

Saint (6). Les mouchettes et pincelles qui Jérusalem grand nombre de Lévites em

servaient aux chandeliers d'or, lant à celui
ployés à chanter les louanges du Seigneur

de Moïse qu'à ceux de Salomon , étaient el à jouer des instruments devant son au

d'or très-pur. Il parait que David avait Tel ; sous le règne de David il y avait quatro
destiné de l'argent pour faire des chande- mille chantres avec leurs chefs et leurs pré

liers d'argent, aussi bien que de l'or pour sidents ( I ) . Asaph, Héman et Idithun étaient
faire des chandeliers d’or ( c ) , mais nous les maitres de la musique du temple , sous

n'en voyons pas l'exécution , quant aux les règnes de David et de Salomon . Asaph

chandeliers d'argent , à moins que Salomon
avait quatre fils, Idithun six el Héman qua.

n'en ait fait d'argent pour l'usage du tem torze . Ces vingt-quatre lévites , fils des trois

ple , différents de ceux d'or qui furent mis grands maitres de la musique , furent éla
dans le Saint .

blis à la tête de vingt-quatre bandes de

Après le retour de la captivité , on réta- chantres . Chacun d'eux ' avait sous lui

blit dans le temple le chandelier d'or , onze maitres d'un ordre inférieur, qui pré

comme il avait été auparavant sous Moïse , sidaient à d'autres chantres et qui les in

et il en est parlé expressément dans Zacha- struisaient . Ceux de la famille de Caath

rie (d ) et dans les livres des Machabées (e ) . tenaient le milieu dans le temple, ceux de

Josèphe ( ) dit qu'après la ruine du tem- Mérari la gauche , et ceux de Gerson la

ple par les Romains, on porta en triomphe droite. Il semble qu'ils étaient encore dis

à Rome les choses que l'on avait trouvées tingués par les instruments de musique

dans le temple, savoir , la table d'or et le dont ils se servaient. Les fils d'Idithun

chandelier d'or à sept branches. Mais, ajou- jouaient du cinnor ou cithare ,ceux d'Asaph

le-t-il , on avait donné au chandelier une du nabal ou psaltérion , et ceux d'Héman

forme différente de cu qui était en usage jouaient du mizlothaïm , qui était une ma

dans notre nation , car il était fait en forme pière de cloche .

de colonne portéc sur line base , et du Les chantres et les lévites occupés à

corps de celte colonne on voyait sortir chanter, à jouer des instruments et aux

comme six espèces de cannes , ou de bran- autres fonctions du temple, n'avaient point

ches fort minces,qui finissaient entriangle d'habits distingués du reste du peuple;

et qui portaient chacune un lamperon . La Toutefois dans la cérémonie du transport

1(a ) E.cod. xxv , 31 , 32, etc.

( 6) III Reg. vu , 49 ..

( c) I Par. XXVIII , 15.

( d) Zach . iv , 2, 11 .

le) Mac. iv , 19, 50.

Joseph . de Bello, I. VII , c . xiv , in Lal . , scu 17 in

C & CO. 1. 979

(9) Baron . an . Christi 73, art. 2.

(h) Zuch . iv, 2, 3.

( i) E.xod . xxv, 31 ; XXXVII, 17 , 18 .

( i ) 111 Reg. vii , 4 .

( k) Josue xix, 14.

il vide 1 Par . xxv , 1 , 2 , 3 el seu
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de l'arche dans le temple de Jérusalem , entre Nisibe et le Tigre et la ville de Haran

båti par Salomon ( a ), les chantres paru- à Charres en Mésopolamie, entre l'Euphrato

rent revêtus de tuniques de byssus ou de fin et le Chaboras . Il soutient que Ur était si

lin . Josèphe (b ) remarque que du temps du tuée à peu près où l'on a bâti depuis la

roi Agrippa , ils obtinrent de ce prince de ville d'Edesse, ou régnait le roi Abgares , el

porter dans le temple la robe de lin , comme qu'Haran ou Charan était une place au

les prêtres la poriaient . Agrippa crut qu'il jourd'hui inconnue , hors de la Mésopota
serait glorieux à son règne de le signaler mie, dans la Syrie de Soba , tirant vers la

par un changement aussi considérable que lerre de Chanaan . Je ne rapporte ce sen

celui-là . Les autres lévites occupés dans timent qu'à cause de sa singularité ; l'au

Je temple à différents exercices sous le com- teur n'apportant que des conjectures assez

mandement des prêtres , oblinrent aussi la faibles pour l'appuyer.

permission d'apprendre à chanter , afin de Le P. Hardouin ( l ) a cru que Haran était

pouvoir jouir des mêmes prérogatives que dans la Mésopotamie , qu'il place entro

leurs frères. Cela était contraire aux lois l'Euphrate et le Jourdain , et que c'est non

de Dieu , dit Josèphe , et jamais on ne les la ville de Charres , célèbre par la défaite

viola impunément. de Crassus , mais celle de Palmyre , ou

CHAOS . Voyez Caos . quelque autre ville de la Cælé- Syrie . Il lå

CHAPHRATH. Voyez KIBERATH - Arez . che de prouver qu'il y avait une Mésopo

CHARABE , bourg de la haute Galilée,
lamie en deçà de l'Euphrate , entre ce fleuve

qui fut fortifié par Josèphe l'historien ( c ) . et le Jourdain , par le litre du Psaume LIX ,

C'est apparemment le même qu'il appelle (d) qui porte que David combattii dans la Mé

la Pierre des Achabanes. sopotamie et dans la Syrie de Soba ; et par

CHARACA , ville de la tribu de Gad , d'où le ch. II, 3: 14, du livre de Judith, où il

Judas Machabée chassa Timothée (e ) .
est dit qu'Holopherne, ayant passé l'Euphra

( Dans son Commentaire , D. Calmet pense
te , vint dans la Mésopotamie. Mais ces

quece mot characa ou caraca pourrait si
autorités ne prouvent nullement ce qu'il

gnifier simplement une forteresse, et que
prétend ; le titre du psaume ne dit pas

celle ſorteresse pourrait être celle de Dathe
que la Mésopotamie soit en deçà de l'Èu

man, nommée I Muc. , V. 9. Le mot carac
phrale ; David a pu faire la guerre dans la

oucrach ,en chaldéen et en syriaque , veut Mésopotamie en un temps, et dans un autre

dire forteresse. Voyez Charac-Moba qui faut dire qu'il défit les peuples de la Méso
temps dans la Syrie de Soba ; ou plutôl il

suit . ]

Moab , ville de la troisième Palestine. Elle Kix, 19. Holophernea puretourner au delà

CHARAC -MOBA ( 1), ou peut - être Charac. potamie dans la Syrie, et en deçà del'Eu

est jointe à Aréopolis, à Pétra , à Ségor, de l'Euphrate et dans la Mésopolamie , après

dans les anciennes notices et dans les sou
avoir d'abord passé ce fleuve.

scriptions des conciles (9) . Je crois que

c'esi la même que Characa , dont nous ve

On dit que les peuples de Charres en Mé

sopotamie adoraient la lune sous le nom et

nons de parler.
l'habit d'un dieu , et non d'une déesse , el

CHARAN , ou HARAN , dernier fils de Dison que dans le culte qu'ils lui rendaient , les

fils de Séhir le Horréen (h ) . hommes portaient l'habit de femmes, et les

CHARAN , ou HARAN , autrement CHARRE, femmes l'habit d'un homme.

ou CHARRES, en Mésopotamie, ville célèbre [ Au printemps de l'an 1104 , plusieurs

pour avoir élé la première retraite d'Abra- chefs croisés se réunirent pour passer l'Eu

ham après sa sortie de la ville d'Ur (i), phrale, dit M.Michaud ( 1) 'el pour mettre le

ct pour avoir été le lieu de la mort et de siége devant la ville deCharan ou Carrbes,
Ja sépulture de Tharé, père d'Abraham. située à quelques milles l'Edesse. Quand les

C'est là aussi où Jacob se retira auprès de princes chrétiens arrivèrent devant la ville ,
Laban lorsqu'il fuyait la colère de son ils la trouvèrent en proie à la diselle el pres

frère Esaü ( j). Enfin c'est à Haran ou à que sans moyens de défense. Les habitants

Charres de Mésopotamie, que Crassus, con- avaient envoyé solliciter des secours à Mar

sul et général de l'arméeromaine, futdéfait din , à Mossoul, et chez tous les peuples

et mis à mort par les Parthes. Charan musulmans de la Mésopotamie. Après quel

étail située entre l'Euphrate et le Chaboras, ques semaines de siége, ayant perdu i'es

assez loin de la jonction de ces deux fleu- poir d'être secourus , ils résolurent d'aban
ves .

L'auteur de la Vulgate lit toujours donner la place et proposèrent une capitula

Haran et non pas Charan . tion qui fut acceptée . Tandis qu'on jurait de

M. Basnage dans dans ses Antiquités Ju- part et d'autre d'exécuter fidèlement les con

daiques imprimées en 1723 (k) prétend que ditions du traité , il s'éleva une vive contes

l'on a cherché mal à propos la ville d'Ur talion entre le comte d'Edesse (Baudouin du

(a) II Par. v , 12 .

9

(h ) Genes. XSXVI, 26 ; I Par . 1 . 41 .

bi Joseph. Aniig. I. XX, C. VII. ( i) Genes . xi , 31 , 32 .

(c) Joseph in Vila , p . 1013 . ( i) Genes. XXVII, 15 ; XXVIII , 10. elu.

( d) Idem l . II , de Bello , c . xxv. (k ) Voyez Basnage , Antiquités des Juifs , tom . II ,

( e) Il Mac . XI !, 17.

(1 ) Prolem . I V, et Stephan . 'Ex Lovexots . ( 1 ) Hardouin Chronolog. V. Teslam . , p . 21.

19 ) Vide Reland . lom. I , p 212, 213 , el tom . II , p. 533 ( 1 ) Histoire des Croisades, liv . V, lom . II , pag . 35, 36 .
€305

pag. 512.
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Bourg) et le prince a Antioche (Bohémond),
mais nous ne connaissons aucune expe

pour savoir quel drapeau flotterait sur les dition militaire où il les ait employés. Il

murs de la cité. L'armée victorieuse alten- avait , dit l'Ecriture (h ) , quatorze cenis cha

dait pour entrer dans la ville que celle con- riots et douze mille chevaux. Comme la Jun

testation fût terminée ; mais Dieu voulut pu- dée était un pays fort montueux , les chariots

nir le fol orgueil des princes et leur relira de guerre n'y pouvaient étre d'aucun usage

la victoire qu'il leur avait envoyée . Baudouin que dans les plaines, et souvent les Hébreux

et Bohémond se disputaient encore la ville
les ont rendus inutiles en combattant sur

conquise, lorsque tout à coup on aperçut leurs montagnes ; et de là vient aussi appa
sur les bauleurs voisines une armée musul- remment qu'ils ne furent jamais fort curieux

mane s'avançant en ordre de bataille et les d'en avoir dans leurs arınées .

enseignes déployées . C'étaient les Turcs de Il est parlé dans les livres des Machabées ( i)

Maridin et de Mossoul qui venaient au se- des chariuts armés de faux que le roi de

cours de la ville assiégée.A leur approche, Syrie amena contre la Judée. Or, voici la
les chrétiens , frappés de stupeur, ne son- description que les Anciens nous donnent de

gent plus qu'à fuir. En vain les chefs cher- ces chariots( j); le timon auquel étaient al

chent à ranimer leurs soldats , en vain l'évé- tachés les chevaux était armé de piques avec

que d'Edesse , parcourant les rangs , veut re- des pointes de fer qui s'avançaient en de

lever les courages abattus ; dès la première vant ; les jougs des chevaux avaient aussi

attaque l'armée de la croix fut dispersée ; deux pointes longues de trois coudées . A

Baudouin du Bourg et son cousin Joscelin l'essieu étaient aussi altachées des broches

furent faits prisonniers; Bohémond et Tan- de fer, armées de faux à leurs extrémités;

crède échappèrent presque seuls à la pour- on plaçait entre les rais des roues des dards

suite du vainqueur. » ] qui donnaient en dehors ; les jantes même

* CHARAN , ville dont il est parlé dans le des roues étaient garnies de faux qui mel

livre de Tobie, XI , 1 , et qui était située sur taient en pièce tout ce qu'elles rencon

le chemin d'Ecbalane à Ninive, dit le géogra- traient .

phe de la Bible de Vence. L'essieu était plus long qu'à l'ordinaire,

CHARCAMIS ou CHARCHAMIS. Voyez CAR- et les roues plus fortes, pour pouvoir résis

CAMIS . ler à l'effort du mouvement , el afin que le

CHARCHUS , un des sept premiers eunu chariot fût moins sujet à verser. Le siége du

ques d'Assuérus. Esth . , 1 , 10. cocher était une espèce de petite tour de bois

CHARIOTS DEGUERRE. L'Ecriture parle cocher était armé de toutes pièces et lout
bien solide , et élevée à hauteur d'appui ; le

de deux sortes de chariots de guerre; les
couvert de fer . Quelquefois on mettait sur

uns étaient pour la monture des généraux

et des princes , et les autres pour rompre les les chariots plusieurs hommes bien armés

bataillons des ennemis , en lâchantcontre eux qui combattaient à coups de dards et de ſè

de ces chariots armés de fer, qui faisaient
ches . On peut jugerdes efforts terribles que

de lerribles ravages dans les armées. Les
causaient ces machines quand une fois elles

plus anciens chariots de guerre dont on ait
étaient en mouvement et qu'elles rencon

traient les troupes des ennemis (k ).
connaissance, sont ceux de Pharaon qui fu

rent submergés dans la mer Rouge (a) . Les Les rois d'Israel allaient ordinairement à

Chananéens
que Josué combatit aux eaux la guerre montés sur des chariots ; ils com

de Mérom avaient de la cavalerie el une mul battaient ainsi et donnaient leurs comman

titude de chariots (b . ) Equiet currus immensæ dements , et il y avait toujours un second

multitudinis. Sisara, général de l'armée de chariot vide qui les suivail, afin que si le

Jabin , roi d'Asor, avait dans son armée neuf premier venait à se rompre, ils pussent in

cents chariols de guerre (c) . La tribu de Juda continent monter sur le second ( 1).

ne put se rendre inaitresse des terres de son L'on consacrait quelquefois des chariots
partage, parce que les anciens habitants du au soleil (m ), et l'Ecriture remarque que le

pays étaientforts en chariots armésde fer (d ). roi Josias brûla ceux qui avaient été offerts

Les Philistins , dans la guerre qu'ils firent au soleil par les rois ses prédécesseurs. Cel

à Saül, avaient jusqu'à trente mille chariots usage superstitieux était imité des païens,

et six mille chevaux (e) . David ayant pris et principalement des Perses qui avaient des

sur Adarézer, roi de Syrie, mille chariots de chevaux et des chariots consacrés en l'hon

guerre, coupa les jarrels aux chevaux et neur du soleil . Hérodote , Xenophon et

brûla neuf cents chariots , n'en réservant que Quinte - Curce (n ) parlent des chariots blancs

cent pour lui (n . et couronnés qui étaient consacrés au soleil ,
Il ne parait pas que les rois hébreux aient et que les Perses conduisaient dans leurs

jamais employé les chariots dans la guerre . cérémonies avec des chevaux blancs consa

Salomon en avait un nombre considérable (9) ; crés à ce même astre .

(a ) Exod . xiv, 7 (i) II Mac. XII., 2.

( b) Josue xi , 13. li) Diodor. Sicul. 1. XVII . Q. Curi. I. IV. Jenophctm
(5) Judic. iv, 4 . Cyropæd. l. VI.

(d) Judic. I, 19. (k) Vide Lucret. de Rer . Nat ., l. III.
( e ) I Reg. xiii, 15. (1) IIPar. XXXV, 24.

11) I Pär. xvii, 4, et 11 Reg. vin , 4. ini) IV Reg. xxii, 11.

(9) III Reg. ix , 19, 22. in) Herodol. 1. VII. Xenophon . I. VIII . Cyropædia (
( ) III Reg . x , 26 . Cure. I. III.
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1

Les Rhodiens jetaient tous les ans un cha- y eût laissé la nation entière , ou la plus

riot dans la mer en l'honneur du soleil , grande partie des Chasluim ? Peut-on avancer

parce qu'ils croyaient qu'il faisait tous les qu'avani Sesostris, la Colchide ne portát pas

jours le tour de la terre monté sur un cha- encore ce nom , et qu'elle n'a commencé à

riot ( a ) . le porier quedepuis la venue de ces préten

CHARJOʻTS ou TRAINOIRS propres à baltre dus Chasluim . Moïse nous dit que des Chas
les grains . Voyez ci -après TRAINOIRS. luim sont sortis les Philistins et les Caphto

CHARMI, quatrième fils de Ruben , chef de rim (h) ; ei les prophèles Jérémie el ( i ) Amos (j)
Ja famille des Charmites ( b ) . nous apprennent que les Philistins sont sor

CHARMI , père d'Achan , de la tribu de lis de Caphtor. Pour accorder donc Moïse

Juda . Josue VII, 1 , 18 ; I Par. , II , 7 . avec ces deux prophèles , il faut dire que les

CHARMI , surnommé Orhoniel ou Gotho- Caphtorim sont sortis immédiatement des

NIEL, était dans Béthulie , pendant qu'Holo- Chasluim , et que des Caphtorin sont venus

pherne l'assiégeait ( c ) . les Philistins.

CHARMEL , dans Isaïe , XXIX , 17 , et Nous avons montré ci-devant, sous l'arti

XXXII , 13 , est un terme roélaphoriquecomme cle Caphthor, que ce nom marquait l'ile de

Liban , dans le premier de ces textes ; mais Crèle ; il faut donc dire que Chasluim en

ces deux métaphores sont tirées de deux mon- voya de la Cyrénaïque une colonie dans l'ile

tagnes célèbres , le Liban au nord de la Pa- de Crète, et que de la sortirent les Philistins ,

lestine, et le Carmel au sud de Plolémaïs . lesquels étaient déjà dans la Palestine long

CHARSENA, un des premiers officiers du temps avant Sesostris et sa prétendue colonie

palais d'Assuérus ( d) . de Colchos. Dans le commentaire sur le cha

CHARTA , papier à écrire . Tob ., VII , 17 ; pitre X, 14 , de la Genèse, nous avons proposé
II Joan. XII. Voyez ci-après PAPYRUS . quelques autres conjectures sur le pays des

CHARTA , ville de la tribu de Zabulon. Chasluim , et nous avons dit que les anciens

Elle fut donnée en partage aux lévites de la Chasluimpouvaient avoir leur demeure sur

famille de Mérari. JosueXXI , 35. — ( Voyez les côles occidentales de la incr Rouge, vis-à

CARTHA . ] vis l'ile Colocasile ou Coloca . Ces différentes

CHARTAN , ville de la tribu de Nephthali , opinions nedoiventpas surprendre . Il est per

qui tomba en partage aux lévites de la fa- mis , dans des malières aussi obscures que

mille de Gerson . JosueXXI, 32. – [Voyez celles - ci, de proposer quelques conjectures.

CARTAAN .) Elles donnentquelquefois ouverture à des dé

CHASELON, père d'Elidad , de la tribu de
cou verles importantes.-[ Voyez CAPHTHOR.}

Benjamin . Il (non pas Cheselon , mais son
CHASPIA Esdras (k) dit qu'étant sur lo

fils] futun des dépuiés [ lisez préposés ) pour
point de s'en retourner dans la Judée, il en

faire le partage de la terre de Chanaan (e). Voya vers Eddo, quidemeurait à Chaspia .

CHASLUIM, un des fils ( le sixième etder- Caspiens vers la mer Caspienne, entre la
Nous croyons qu'il veut marquer les monts

nier ) de Mezraïm ( ). On est fort partagé sur
Médie et l'Hyrcanie où il y avait plusieurs

le lieu de sa demeure et sur la nation dont captifs,Voyezci-devant Caspies, où il s'agit

il fut le fondaleur. Le paraphrasle Jona
des monts Časpies, el de la mer Caspie ou Cas.

than explique Chasluim par les Pentapoli
pienne .

tains , ceux de la Pentapole ou Cyrénaïque :

le paraphraste jérosolymitain l'entend de
CHASPHORA on CHASBONA , ville du pays

ceuxdePentachænos, dans la basse Egyple; C'est apparemment Esébon.de Galaad , qui fut prise par Juda Machabée (i).

l'Arabe , de ceux de Saïde dans la Thébarde.

Buchart et plusieurs autres après lui l'enlen- CHASSE , chasser. La chasse est comme

dent des Colchiens. Hérodote (g ) dit que ceux un apprentissage et une imitation de la

de Colchos avaient la circoncision ; comme guerre; Nemrodétait un grand chasseur de

les Egyptiens, le teint basané, les cheveux vant Dieu (m) . C'était un guerrier, un con

noirs el crépus, le langage même et la ma- quérant, un lyran qui s'assujettissait les

nière de vivre des peuples d'Egyple. Il as- hommes libres, et mettait à mort ceux qui

sure que ce fut Sesostris , roi d'Egypte, qui ne voulaient pas se soumettre à son empire.
laissa dans la Colchide une colonie de ses Les prophètes expriment quelquefois la

troupes . Il avoue toutefois que lesEgyptiens guerre sous le nom de chasse : Je leur en

ne se souvenaient pas que les Co !chiens ſus- verrai des chasseurs, dit Jérémie (n ) , et ils

sent originaires de leur pays. les prendront dans les montagnes, les collines

Ces raisons sont plausibles. Mais quand et les antres des rochers . Il parle des Chal

on avouerait loul ce que dit Hérodote , cela déens ou des Perses qui prirent les Juifs et

ne prouverait pas que les Colchiens fussent les tinrent sous leur doinination . Quelques

les mêmes que Chasluim . Quand on serait uns croient que les chasseurs dont parle

assuré que Sésostris a laissé une colonie Jérémie, sont les Perses qui mirent les Hé.

d'Egyptiens à Colchos , s'ensuivrail -il qu'il breux en liberté ; et dans un sens plus

(a) Festus in Octobri.

( b) Ex. vi , 14 ; Num . XXXVI, 6 ; 1 Par. v , 3.

(c) Judith vi , 11 ; ylli , 9 .

( d ) Esth. 1 , 14.

le) Num . XXXIV, 21 .

Genes. x , 14 .

1o ) Herodol. I. II. C. 18. el ali posl cum pussiin

(h) Genes. x , 14.

li) Jerem. xLvn, 4.

( i) Amos ix , 7.

(k) Esdr. viii , 17 .

( 1) 1 Mac . v, 26.Joseph. Antiq. I. XII, 6. $ 4 .
( in ) Genes. x , 9 .

(n ) Jerem . XVI, 16 .
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relevé, les apôtres qui sont comme des chas- Les oiseaux se prenaient dans les filets. Ces

seurs qui chercheni à prendre les hommes manières de prendre les animaux ont fourni

par leurs prédications . Ezéchiel ( a ) parle aux écrivains sacrés une foule d'images qui

aussi des rois persécuteurs des Juifs , sous leur ont servi à exprimer tantot des piéges

le nom de chasseurs, principes aquilonis om- et des embûches, tantôt un danger grave et

nes , el universi venatores . Il les place dans imininent, tantôtune ruine et une perte iné

l'enfer avec les rois incirconcis. vitables . De là ils ont représenté la mort

Le Psalmiste (6 ) rend grâces à Dieu de l'a- elle- mêine comme un chasseur armé de son

voir délivré des piéges des chasseurs. Mi- dard et de ses filets, pour prendre el tuer les
chée (c ) se plaint que dans le pays tout le hommes (5 ). » ]

mondedresse des embûches à son prochain , Pour la chasse avec les chiens, on peut

et que le frère est à la chasse contre son voir Chiens.

frère pour le faire mourir : Vir fratrem suum CHAT-HUANT, ou Hibou, oiseau impur,

ad mortem venatur. Ezéchiel (d) invective dont il est défendu aux Juifs de manger (Le

contre les faux prophètes, qui mettent des vit . XI, 16 : Dann ). Il n'est pas certain que

coussins sous les coudes des pécheurs el l'hébreu tachmas , que l'on a traduit dans le

qui tendent des filets pour les prendre à la Lévitique par le hibou, signifie cet oisean.

chasse . Jérémie (e) , dans ses Lamentations, Bochart l'entend du måle de l'autruche. Il

représente Jérusalem qui se plaint de ses en- est parlé du hibou dans le Psaume CI, 7

nemis , qui l'ont prise comme un oiseau (nah 0170) sous un autre nom ; et on ne
dans leurs filets .

peut pas conlester qu'il ne signifie une

( a Les pasteurs, obligés de garder leurs chouette, puisqu'il est synonyme à l'oiseau

troupeaux contre les bêtes féroces, se sont , solitaire, dont il est parlé au même endroit :

dit un auteur, accoutumés dès l'origine à la Sicut nycticorax in domicilio, et sicut passer

chasse, et s'y sont toujours livrés avec d'au- solitarius in tecto . L'hébreu schelech , que

tant plus de plaisir qu'elle fournissait sou- l'on traduit par une chouelte dans le Deuté

vent pour leurs repas d'excellents mets (1 ) .
ronome (XIV , 17 : pon , haschelec ) , signi

La chasse a dû être une occupation ulile et

même nécessaire de ces anciens temps, où
fie plutôt un plongeon au jugement des

tous les pays étaient infestés de bêtes sau
meilleurs interprètes ; et le termeineschoph

vages qui les rendaient inhabitables ; mais (Levit., XI , 17 ; Deut. , XIV , 16 ; Isai.,

aussi dans la suite elle a dû perdre de son
XXXIV, 11 : 7 wa, ineschoph ), que l'on er.

importance et de son utililé. C'est pourquoi plique communément da hibou , est renda

elle figure à peine dans la législation mosaï- par les Septante et la Vulgale, tantôt par un

que , car on y trouve seulement deux règle. ibis et tantôl par un cygne , et jamais par une

ments qui ont pour but la conservation des chouette. Mais il faut avouer que l'on ne sait

espèces dans la Palestine (2) . Le chasseur point au vrai la signification de ces termes.

devait être léger , agile, proinpl et fort; car CHAUSSURE des Hébreux . Les Hébreux,

il lui arrivaii quelquefois de lulter corps à coinmunément parlant , allaient chaussés ,

corps et sans autre défense avec les lions, et surtout à la campagne et dans la ville ; mais

de les étrangler, ce qui n'est pas sans exem- dans la maison et dans leur particulier assez

ple aujourd'hui dans l'Orient . - Quant aux sonvent ils étaient déchaux . Ils quiltaient

armes de chasse , c'étaient les mêmes que aussi quelquefois leur chaussure par res

les armes de guerre ; l'arc et les flèches, la pect , comme Moïse devant le buisson ar

pique ou la lance , le dard et l'épée . On avait dent (( ( Voyez Buisson ARDENT, nole) . Josué

aussi recours à la ruse et aux embûches. devant l'ange qui lui apparut dans la plaine

C'est ainsi que les lions élaient quelquefois de Jéricho (9) , les prêlres dans le temple du

pris dans des filets (3 ).On employait encore les rant le temps de leur service (h) ; quelque

piéges et les lacs , puis les fosses ; mais cette fois par un principe de douleur et de péni

dernière manière de faire la chasse, était prin- tence, comme David quand il sortit de Jéru

cipalement en usage pourprendre les lions . salem pendant la révolte d'Absalom (i) , et

Un passage de Shaw (6) peut donner une idée les Juifs le jour de l'expiation solennelle et

de la manière dont on prenait anciennement dans le deuil. Dieu défend à Ezéchiel de se

ces bêtes féroces, par le procédéqu'emploient déchausser et de faire le deuil de son épouse

aujourd'hui les Arabes. « Les Arabes, dit - il , qui venait de mourir ( Ezech. , XXIV , 17) .

a observent par quel chemin les lions yien- Isare reçoit ordre d'aller nu -pieds et de quil

« nent pour s'emparer de quelques brebis ou ter ses habits , pour marquer d'une manière

a de quelques chèvres ; aprèsquoi ils creu- plus expresse la future captivité de l'B

a seni dans ce chemin une fosse, qu'ils cou- gypte G) .

a vrent légèrement de roseaux ou de peliles [ On a vu , à l'article BoissoN ARDENT, que

a branches d'arbres , et de celle manière ils l'usage d'ôter ses souliers comme marque de

« les font souvent tomber dans le piége . » — respect dans les pratiques religieuses, sul

(a ) Ezech. XXXII , 30 . (i) II Reg. xv, 30.

( b ) Psalm . xc , 3 . Isai. xx , 2 .

(c) Mich. vii , 2 . ( 1 ) Gen. xxvii . Conf. x , 9 .

( d) Ezech . XIII, 20 . (2) Ex. XXIII, 11 ; Lev. xxv, 6, 7 ; Deut. xxu , 6, 1 ..
le) Jerem . Thren. 1 , 59 (3) Ez. XIX , 8 .

(4) Voyage, etc. tom. I , p: 317.

Josue. v , 15 . (5 ) Ps. xc, 3 ; Os. XII, ; I Cor . iv, SR
th , Exod. xxx , 19 .

OExod . ill, 5 .
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siste encore dans l'Orient . « Celte action de La chauve- souris ne s'apprivoise jamais

se déchausser, dit M. Léon Delaborde (1) , elle se nourrit de mouches , d'insectes, de
avait encore dans l'Ecriture deux autres si choses grasses , comme de la chandelle

gnifications qu'elle n'a pas conservées en de l'huile, de la graisse. Elle ne parait que

Orient : elle était un signe de deuil [ comme la nuit , et encore quand il fait beau et que

le fait voir le texte cité d'Ezéchiel ] et indi- le temps est chaud . Celles d'Afrique et

quait l'accomplissement d'une transaction d'Ethiopie ont une queue longue comme

(Deutér.,Roth , etc.,etc. ) . » Voyez Lévirat.] celle de la souris , qui s'étend au delà de ses
Quelques anciens (a) ont cru que notre ailes et de sa membrane ; il s'en trouve qui

Sauveur n'avait point de souliers et qu'il ont quatre oreilles , d'autres seulementdeux.

marchait ordinairement nu-pieds , mais d'au- Elles ne bâtissent point de nid , mais font

tres soutiennent le contraire. Saint Jean- leurs petits dans quelques creux ou fenles

Bapsiste dit qu'il n'est pas digne de porter ou des toits et des couvertures des maisons .

de délier les souliers de Jésus- Christ (b ), et Il y en a de noires , de blanches, de fauves

il n'est pas croyable qu'il ait voulu dans et de cendrées . La mère allaite ses petits al

une chose aussi indifférente s'éloigner de la tachés à ses mamelles ; et lorsqu'elle est

pratique de sa nation , ni qu'il củl permis à obligée de les quitter pour aller cherchersa

ses apôtres de porter des souliers ( c) , s'il nourriture , elle les déiache de ses mamelles

n'en eût pas porté lui -même . et les suspend à la muraille , dont ils ne se

Les femmes de condition portaient des détachent point . On dit qu'il y a des chauve

chaussures précieuses, commeon le voit par
souris dans la Chine qui sont aussi grosses

l'Epouse du Cantique, par Judith et par Ezé. que des poules et qoi ne sonl pas moins déli

chiel , qui met les chaussures précieuses cates. Celles du Brésil, de Madagascar et des

parmi les présents qu'il a fails à son épouse Maldives sont grosses comme des corbeaux

qui n'est autre que son peuple. L'Ecriture ( d ) el ont la tête de la forme de celle d'un re

dil que les chaussures de Judith ravirent les nard : elles se pendent aux arbres par de

yeux d'Holopherne. Les souliers que le petites agrafes qui sont au naud de leurs

Seigneur donne à son Epouse (e) sont de cou- ailes , et sucent le sang des hommes endor

jeur de pourpre . mis pendant la nuit , s'attachant au premier

La malière des chaussures était le cuir, ou membre qu'elles trouvent découvert.

le lin , ou le jonc , ou le bois , car on n'a rien CHEBBON , ville de la tribu de Juda . Josue,

de certain sur cela . Pour l'ordinaire ils XV , 40 .

étaient d'un fort bas prix , et on dit par une CHEBRON . I Mac. , V, 65. Voyez HÉBRON

manière de proverbe : aussi vil , aussi mé- et CARIATH - ARBÉ .

prisable que des souliers . Ils ont vendu le CHEFS DE LA CAPTIVITÉ . V. Captivité .

pauvre pour des souliers, dit Amos (0. L'E- CHELEAB (i) , second fils de David et d'A

criture ' rend témoignage au désintéresse- bigail, auparavantfemme de Nabal. -- |||

ment de Samuel, qu'il n'a pas même reçu des Daquil à Hébron et est appelé Daniel . I Par. ,

souliers de qui que ce soit (g) . Les gens de JII , 1.)
guerre portaient quelquefois des chaussures CHELIAU, Israélite qui se sépara de sa

de fer et d'airain (n) : Ferrum et æs calcea- femine, qu'il avait épousée contre la défense

mentum ejus. On peut voir l'article SANDA- de la loi ( j) .

LES . -LVoyez Bynæus, de Calceis Hebræo- CHELION , fils d'Elimelech et de Noëmi ,

rum .] de la ville de Juda, qui pendant une grande

• CHAUVE . Voyez CHEVEUX. famine se retira avec son père el sa mère

CHAUVE-SOURIS (2 ) , oiseau impur, qui dans le pays de Moab , où il épousa une

participe de l'oiseau et de la souris , ayant le femme moabile, nommée Orpha. Il mourut

corps d'une souris et les ailes d'un oiseau , quelque temps après dans ce pays sans lais

non pas toutefois avec des plumes , mais avec ser d'enfants (k ).

une certaine peau qui s'étend et qui forme . CHELMA) , Ezech . , XXV.I , 23, où les

des ailes , doni elle se sert pour voler. Elle Seplante lisent CHARMAN , désignant ainsi

fait ses pelits vivants et les allaite , comme la Caramanie, province de Perse .

les animaux à quatre pieds , et ne pond pas CHELMON, ville [ Voyez CYAMON] qui est

simplement des aufs comme les oiseaux . Le
vis-à-vis d'Esdrelon (l) , et près de laquelle

lerme hébreu hatalaph (Levit., XI , 19 ; Deut . ,
une partie de l'armée d'élolopherne était eam.

XIV, 18 : 759, Hatalaph. LXX : Nuxtépes ), pée avant qu'il vint assiéger Béthulie . Chel
que les interprètes expliquent communément monest peut-être la même que Selmon , dont il

de la chauve-souris , signifie l'hirondelle , se- est parlé dans les Psaumes (m) et ailleurs ,

lon les rabbins . Il y a une sorte de chauve- ou Cedmon, ou enfin Belmon , ou Cyamon,

sourisen Orient qui est plus grosse que l'or- comme porte le Grec, Judith . VII , 3 , ou Cam.

dinaire , que l'on sale et que l'on mange. mon , dont parle Eusébe, et qu'il place à sept

( a ) Hieronym . ad Eustochium de servanda virginitate. (i) II Reg. III , 3.

Ila el Dionys." Chartus. Bonavent. Lyran , elc. l) 1 Esdr. x , 33.

(b) Mall. 1a , 11. Joan . 1 , 27. ( k) Ruth . 1, 1, 2... 9.

(c ) Marc.vi, 9. ( b) Judith vii , 3 .

( d) Judith . x, 3, 16, 11 . (m) Psalm . LXVII, 15, el Judic. IX , 18.

le) Ezech . xvi, 10 . ( 1 ) Eomment, sur l'Exode, 1 , 5, pag . 11 , col . 2 .

W Amos 11 , 6 ; vili , 6 . (2 ) On donne vulgairement ce nomaux mainmifères do

( g) Eccli . xLvI, 22. la famille des chéiroptères.

The) Deut. xxxin , 25 .

ܐܕ
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milles de Légion, tirant vers le nord .-Chel- manger avec lui . La sentence de cherem ne

mon, on , selon le Syriaque , Cadmon pou- pouvait être prononcée que par dix person

vait être unlieu situé près du torrentde Ca- nes , ou du moins en la présence de dix per

dumim ou Cisson (Judic. , V , 21 ) , dit la Bi- sonnes. Mais l'excommunié pouvait élre ab

ble de Vence . ] sous par trois Juifs, ou même par un seul,
CHELUB , père d'Ezri . I Par. , XXVII, 26 . pourvu qu'il fût docteur de la loi . La forme

CHEMINÉE, caminus . Fournaise , foyer ( a ). de l'excommunication était chargée d'une

On ne doit pas s'imaginer que les Hébreux multitude de malédictions et d'imprécalions,

ni les Egyptiens eussent des cheminées com- tirées de différents endroits de l'Ecriture.

me les noires , ni que caminus signifie pro- Voyez Bartolocci , Bibl . Rabbin ., t . III ; Sel

prement une cheminée à notre manière. den, De Synedriis, l. 1 ; Basnage, Histoire des

Dans la Palestine , dans l'Arabie et dans l'E- Juifs, t . V , 1.VII,c. xx , édit. Paris , etc. Voyez

gypte on use peu de feu pour se chauffer, ANATHÈME et ExcOMMUNICATION.

parce que ces pays sont fort chauds ; et si on CHERUB , un des Israélites de reljur de

se chauffe, c'est à un foyer ou à unechauffe- Babylone, quine put prouver sa généalogie

relle remplie de charbons . Le roi Joachim ( 1 Esdr., II , 59). - [Voyez ADDON . ]

était assis dans son appartement d'hiver, CHERUB , Cherubim . Le terme de Cherub

ayant un brasier devant lui, lorsqu'on lui en hébreu , se prend quelquefois pour un

présenta le volume de Jérémie (b) ; il le coupa veau , ou pour un bæuf. Ezéchiel ( 1 , 10 ,

avec un canif et le jeta sur le feu du brasier. comparé au même : Ezech. X , 14 , 373 ,

Quand il est dit dans l'Exode (c) que Morse Cherub) met la face de Charab , comme syno

pril des cendres de la cheminée: Plenas ma- nyme à la face de bæuf. Le nom de Charab en

nus cineris de camino , l'Hébreu lit , de la Syriaque et en Chaldéen , signifie labourer ;

journaise, ou de la forge, de fornace. L'Ecri- ce qui est le propre ouvrage des bæufs. Che

ture parle souvent du caminus, ou de la rub signifie aussi fort , et puissant. La force

forge , ou creuset où l'on épure l'or et l'ar- du beuf est connue. Grotius dit que les ché

gent (d ) , el où l'on fond les métaux ; et par rubins étaient des figures qui approchaient

métaphore on appelle la fournaise dé l'humi- de celle du veau . Bochart croit de même que

lité , de la pauvreté, de la servitude ( e ) , l'élat la figure du bæuf dominait danscelledu

trisie et douloureux des pauvres, des escla- chérubin . Spencer est dans le même senli

ves, des opprimés . Moïse dit que Dieu a lire ment. Enfin saint Jean , dans l'Apocalypse ,

les Hébreux de la fournaise de fer ( 0) de l'E- appelle les chérubins des animaux (IV, 6 ,

gyple ; expression qui se trouve répétée dans 7 : In circuitu troni quatuor animalia. Jo

plus d'un endroit de l'Ecriture . Voyez ci- séphe (h) dit que les chérubins sont des ani

après l'arlicle des Supplices, pour la four- maux extraordinaires et d'une figure incon

naise ardenle où Daniel ful jelé. nue aux hommes . Saint Clément d'Alexan

CHENÉ , dans Ezech . , XXVII, 23, appa- drie ( i ) croit que les Egyptiens ont imité les

remment la même que Chalanné, Genes. , x , chérubins des Hébreuxdans la représenta

10. Voyez ci-devant CalanNÉ. tion de leurs sphinx et de leurs auimaus

* CHÊNE-DES-PLEURS, pom quifut donné hiéroglyphiques.

au chêne sous lequel fut enterrée Debbora ,
Toutes les descriptionsque l'Ecriture nous

nourrice de Rébecca, au pied de Béthel (Gen. ,
donne des chérubins sont différentes eolre

XXXV, 8) .
elles ; mais elles conviennent , en ce qu'elles

' CHÊNES DE SICHEM , lieu où Josué, à la
représentent toutes une figure composée de

différentes choses , comme de l'homme , du

fin de ses jours , renouvela l'alliance d'Israel
bæuf, de l'aigle et du lion . Tels étaient les

avec le Seigneur (Jos., XXIV, 26) .
chérubins décrits par Ezéchiel ( i). Ceux que

CHEREAS. Voyez CHÆREAS .
vit Isaïe (k ) , et qu'il nomme Séraphins ,

CHEREM, anathème ( Dn, cherem , ana- avaient la figure humaine , avec six ailes

thema). Les Hébreux distinguent trois sorles deux desquelles leur couvraient la face ;

d'analhèmes ou excommunications. La pre- deux autres leur couvraient les pieds , et ils

mière est niddui (9) , séparation , la moindre volaient avec les deux autres . Ceux que Sa

excommunication . La seconde est cherem, la lomon mit dans le temple de Jérusalem ,

grande excommunication ou l'anathème : el la devaient être à peu près de même forme. III

Troisième est schammata ( now ), l'excommu- Reg., VI , 23. Ceux que décrit saint Jean ,

nication à laquelle est attachée la peine de dans l’Apocalypse ( 1 ), étaient tout chargés

mort. Le cherem , dont nous parlous ici , d'yeux devant et derrière, ayant chacun six

prive l'excommunié de la plupart des avan- ailes . Le premier avait la forme d'un lion ;

iages de la société civile . Il ne peut avoir le second ,celle d'un veau ; le troisième.

coinmerce avecpersonne, ni vendre, ni ache- celle d'un homme; et le quatrième , celle

ler , sinon les choses absolument nécessaires d'un aigle. Ils criaient continuellement jour
à la vie ; ni fréquenter les écoles , ni entrer et nuit : Saint , saint , saiul , etc. Ceux que

dans les synagogues. On ne peut ni boire ni Moïse mit sur l'arche d'alliance (m) ne nous

(a) Exod. ix , 8. (h) Antiq. I. III, C. vi, p . 83 .
loj Jerem . XXXVI, 22 . Clem . Alex . l . V , Siromai.

( c ) Exod . IX , 8. 6 ) Ezech . 1 , 5 el seq. x, 20, 21 .

d) Prov. xvii , 3. Apoc. 1, 15.Eccli. 1 , 5 . ( k ) Isai. vi , 23 .

Jerem . XLyri , 10. Eccli, 11 , 5. A poc. 11 , 19 il ) Apoc. iv , 6 , 7 .

( Deut. 1V , 10. III Reg . Vu , 38. Jeren. XI, 4. Ini) Exod. xxv, 18, 19, 20 .

( g ) ' Fra Niadui.
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sont point bien décrits dans l'Ecriture , non riots de guerre. David (9 ) ayant gagné une

plus que ceux que Dieu posta à l'entrée du grande bataille contre Adarezer , roi de So

jardin de délices , d'où il avait chassé Adam ba , lui prit dix-sept cents chevaux , et

et Eve (a) . Mais il y a beaucoup d'apparence coupa les jarrets à tous les chevaux des cha

que les uns et les autres avaient la figure riots de guerre , réservant seulement cent

humaine , puisqu'il est dit de ceux qui fu- chariots. La monture ordinaire des juges et

rent placés à l'entrée du paradis terrestre , des princes d'Israel élait des ånes , ou

qu'ils y étaient pour en garder l'entrée , et des mules. Depuis David , on vit plus com

qu'ils avaient en main une épée flamboyan- munément deschevaux dans le pays.

le (6 ). Et Ezéchiel ( c) compare le roi de Tyr Salomon est le premier des rois de Juda

au chérubin qui était'étendu sur l'arche d'al- qui ait eu un grand nombre de chevaux ; et

liance , sur la montagne sainte ; c'est-à-dire , ii lesnourrissait plutôt pourla pompeque

qu'il était comme ce chérubin, tout brillant pour la guerre : car on ne dit pas qu'il ait

d'or et de gloire . De plus , Moïse dit que les fait des expéditions militaires . Il avait , dit

deux chérubins couvraient le propiliatoire l'Ecriture (h ) , quarante mille crèches de

avec leurs ailes étendues des deux côtés , et chevaux destinés à conduire ses chariots , et

se regardaient l'un l'autre , ayant le visage douze mille pour des chevaux de monture.

tourné vers le propitiatoire qui couvrait Il avait qualorze cenis chariots , et douze

l'arche. inille cavaliers (i ) distribués dans ses places

De toutce que nous venons de dire , il ré- fortes . Il tirait ses chevaux de l'Egypte ( j ),

sulte que les chérubins n'avaient pas une et il n'y avait point d'allelages de chevaux

figure toujours uniforme , puisque nous en qui ne lui revint à plus desix cents sicles ,

voyons qui avaient la formed'homme, d'au. qui font environ 913 liv . 6 s . 8 d . de notre

tres, la forme d'aigle ; d'autres, celle de bæuf ; monnaie.

d'autres , celle de lion ; et d'autres réunis
CHEVAUX consacrés au soleil. On lit dans

saient toutes ces figures ensemble. Aussi les livres des Rois (k) que Jusias Ota les che
Moïse appelle ouvrage de chérubin (Exod.

vaux que les rois de Juda , ses prédéces
XXVI, 1 ; Vulg.:Variatasopere plumario. Heb .: seurs , avaient consacrés au soleil. On sait

, que le soleil élait adoré dans tout l'Orient ,

minis), ou en forme de cherubin , les repré

sentations symboliques ou hiéroglyphiques, animaux domestiques, élait consacré à celle
el que le cheval , comme le plus vite des

qui étaient représentées en broderies sur les divinité , qu'on se figurait, montée sur un

Voilesdu tabernacle. Telles étaient les figures chariot attelé des plus beaux et des plus vites

symboliques que les Egyptiensmetlaient à la
chevaux du monde , aller tous les jours de

portede leurs temples, et les images de la l'orient à l'occident, porter sa lumière aux

plupart de leurs dieux , qui n'étaient autres hommes . Dans la Perse et chez les Message.

pour l'ordinaire quedes statues composées de les , on sacrifiait des chevaux au soleil (*).

l'homme et des animaux (d) .
Placat equo Persis radiis Hyperiona cinctum ;

Omnigenumque deum monstra, et latrator Anubis Ne celeri detur victima tarda Deo .

CHESELETH-THABOR , ville de Zabulon , Xénophon (m) décrit un sacrifice solennel

au pied du mont Thabor. Voyez ci-devant de chevaux , que l'on fit eu cérémonie au

CASALOTH , ou Casaloth-Thabor. soleil. Ces chevaux étaient tous des plus

CHESITAH. Genes . XXXIII , 19. Ce terme beaux , et ils accompagnaient un chariot

est traduit par des moutons. Voyez Kesitha . blanc et couronné , consacré au même dieu .

CHESLON , ville de la tribu de Juda , Jo. On peut croire que les chevaux que Josias

sue XV, 10 , (sur les frontières septentriona. Ota du parvis du temple étaient destinés à de

les de cette tribu , dit le géographe de la Bi- pareils sacrifices .
ble de Vence ; - au sud de Bethsamès , dit Les rabbins (n ) enseignent que ces che

Barbie du B. ] vaux se mettaient tous les matins aux cha

CHETIM . Voyez ci-devant Cétuin . C'est la riots consacrés au soleil , dont il est parlé

Macédoine . I Mac ., 1 , 1 . au même livre , et que le roi , ou quelques

CHEVAL , animal très - commun et très- uns de ses officiers, les montaient , el allaient

connu dans ce pays , mais qui a été très-rare au devant du soleil à son lever , depuis la

parmi les Hébreux , jusqu'au temps de Salo- porle orientale du temple jusqu'aux fau

mon . Avant lui , on ne connait point de ca- bourgs de Jérusalem .

valerie dans les armées d'Israel. Dieu dé- D'autres croient que les chevaux dont il

fend aux rois de son peuple d'avoir beau- est parlé dans les livres des Rois, étaient des

coup de chevaux ( e) , et de se servir de ce chevaux de bois , de pierre , ou de métal ,

préiexte pour ramener le peuple en Egyple . érigés dans le temple en l'honneur du soleil ;

il ordonne à Josué de couper les jarrets d'autres , que c'étaient des chevaux qu'il

aux chevaux des Chananéens qu'il prendra n'était permis ni de monter , ni d'allacher au

dans les batailles , et de brûler leurs cha- joug , mais qui étaient libres et abandonnés

(a) Genes. III , 24 .

(b ) Idem , ibid .

ic) Ezech. XXVIII, 16 .

(d) Virgil. Æneid . VI...

le ) Deul. XVII , 16 .

) Josue xl , 6.

6! Il Reg . vvi, , 8 .

(1 ) III Reg. iv, 26 .

( i) III Reg .x , 26 .

ji Ibid. j 18, 19.

ik ) IV Reg. xXHI, 11

( 1 ) Ovid . Fusi. l. II, 2 ; Ierodol. 1. I, lom . LY.

(m ) Xenoph. Cyropæd. l. VIII.

( n ) Rabb . Saloin . el Kimchi.
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à eux -mêmes , comme ceux que Jules César Creso exuere , votivum obligatumque virtuti

Jácha el mit en liberté après son passage du oris habilum. Civilis ayant pris les armes

Rubicon (a) . Les Perses avaient aussi de ces contre les Romains , fit veu de ne pas couper

chevaux (b ) , de même que les anciens Ger- ses cheveux , qu'il portait longs et roussis

mains (c ) . Ceux des Perses étaient ligrés , et par artifice , à la manière des Allemands

ceux des Germains étaient tout blancs. On qu'après la défaite des légions ( l) : Civilis bar

ne les employait jamais à aucun usage baro volo , post captu adversus Romanos arma,

profane, et on tirait de leur hennissement propexum rutilatumque crinem , patrala de

et de leur mouvement des présages pour mum cæde legionum , deposuit.Cela a quelque

l'avenir . rapport à ce que la loi ordonnait aux Naza

CHEVEUX . La loi de Dieu n'avait fait au- réens (m) . Pendant tout le lemps de leur na

cune ordonnance aux Hébreux au sujet des zaréat, le rasoir ne passera point sur leur téle :

cheveux. Ils les portaient longs , comme ils que si quelqu'un meurt subitement devant lui,

venaient naturellement; seulement les pré- la consécration de sa tête sera souillée ; il se

tres se les faisaient couper , pendant qu'ils fera raser aussitôt, comme s'il n'avait encore
étaient occupés au service du temple , tous les rien fail : il sera souillé par la présence de

quinze jours : ils n'y employaient que les ci- ce mort , et il recommencera loule la céré

seaux , et non le rasoir (d) . De plus , il leur monie de son nazaréat. Voyez ce Diction

élait défendu de couper leurs cheveux en naire sous l'article NAZARÉENS .

l'honneur du mort (e) , c'est- à -dire d'Adonis , Lorsqu'un homme était soupçonné d'avoir

quvique dans les autres deuils ils se les cou- la lèpre , on examinait soigneusement si la

passent sans aucun scrupule ( 7). couleur de ses cheveux changeait, ou si les

Dieu leur avait aussi défendu de couper cheveux tombaient : car c'était là une mar

leurs cheveux en rond (g ) : Neque in rotun- que de lèpre (n ) ; et lorsqu'il était guéride sa

dum attondetis comam ; à l'imitation des Ara. lépre, il lavait ses habits et son corps (0),
bes , des Ammoniles , des Moabites , des Idu- coupait ses cheveux , sa barbe et lout le poil

méens, despeuplesdeDedan, Théma etBuz(h ). de son corps , et offrait son offrande à la porte
C'était, dit-on ( i ) , pour imiler Bacchus , du tabernacle : mais il n'entrait dans le camp
qui avait ainsi porté sa chevelure. que huit jours après, en coupant de nouveau

Les Seplante traduisent le texte de Moïse tout le poil de son corps.

(Levit . , ΧΙΧ , 28 : Ουδέ ποιήσετε σισοήν εκ της κό- On a parlé du poids des cheveux d'Absa

uns tñs xequiñs upwr.) : Vous ne ferez point delom , dans ce Dictionnaire, sur l'article d'AB

sisoë des cheveux de votre tête . Ce lerme hé- SALOM . Les cheveux noirs passaien' pour les

breu sisoë signifie, selon un ancien scoliaste, plus beaux (p ) : Comæ ejus sicutelate palma
une tresse de cheveux que l'on offrait à Sa- rum ,nigræ quasi corvus. C'était aussi le goût

turne. Lucius témoigne que les Syriens of- des Romains (9 ) .

fraient ainsi leurs cheveux à leurs dieux.
Spectandum nigris oculis, nigroque capillo .

[Couper simplement les cheveux étail , chez
[Les Egyptiens et certaines tribus arabes

les Juifs, une peine infamante et non afflic
se rasaient la tête ; au conlraire , les Hébreux

live, mais souvent on ne se bornait pas à
ne coupaient leurs cheveux que quand ils

couper les cheveux aux coupables : on les
devenaient trop longs ; ils aitachaient un

leur arrachait de la mêmemanière que l'on

plume un oiseau en vie (Neh ., XIII , 25). On v , 11 );
àleursyeux une téle chauve et pe

grand prix à une longue chevelure (Cant.,

répandait quelquefois des cendres chaudes
lée était une difformité des plus honteuses, et

sur la peau dont on avait arraché les che
le titre de chauve réveillait en eux les idées

veux, pour augmenter lessouffrances du pa- les plus déshonorantes (IV Reg ., II , 23) . On

lient . A Athènes, on faisait ce traitement aux
coupait les cheveux à certains coupablespour

adultères , selon la remarque du scoliaste sur
leur faire souffrir une peine ignominieuse et

Aristophane (Nubes) . Celie peine élait com
humiliante. Néhémie coupa les cheveux à

mune en Perse . Artaxerxés l'abolit seulement
des Juifs qui avaient épouse desfemmes phi

à l'égard des généraux d'armée ( Plutarque listines de la ville d'Azoth ( Neh ., XIII, 25) .

Apophth.). Domilien fil raser au philosophe Dieu, pour punir les filles de Sion de leurs
Apollonius les cheveux et la barbe ( Philo- frisuresetdu soin excessifqu'elles prenaient

strate, III , 24) . ]
de se coiffer, les menace de rendre leur téle

On sait que souvent les païens faisaient chauve ( 18. , III , 17 ) . Un motif particulier

veu de ne se faire ni les cheveux , ni la bar

be, qu'ils n'eussent vaincu leurs enneinis (j ). temps à leur chevelure .C'était un abus qui
portait ces filles à dépenser tant d'art et de

Occumbis Sarmens, flavam qui ponere victor révélait un vice dangereux, une passion mau
Cæsariem , crinemque tibi, Gradive, vovebat.

vaise . — Il a été dit ci-dessus que la couleur
Les Germains en usaient ainsi ( k) : Crin des cheveux la plus estimée étaitla noire;

nem barbamque summillere , nec nisi hoste
on parfumait les cheveux avec des huiles

(a ) Suelon. in Julio .

( bi Dion. Nicæ . in Severo.
( i) Silius Italic. l.IV, de Bello Punico

(k ) Tacit.de Morib. German .
(C) Tacil. de Morib, Germun .

(1) Idem Hist. I. IV

( d) Ezech. xliv , 20 .

(e) Lcvil. xix ,
(m) Num . vi, 5, 9.

28 .

In) Levil. XIII, 4 , 10, 31 , 32, etc.
N Jerem . XLI, 5 ; Ezech. v, 1 .

( g ) Levil. XIX, 28.
(0) Levit. xiv , 8, 9 .

th ) Jerem . 11, 25, 26 ; xxv, 23 ; Herodot. I. III, c. vipi
(p ) Cantic. v , 11 .

li) Herodo.. loco cil .
(g ) Horal. de Arle Poel., el Carm . l. I , od. 32 .
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dont

précieuses ; ce n'étaient pas seulement les CHIBROTH -ABAH ; SÉPULCBES DE CONCU

femmes qui y mettaient ce luxe et cette dé- PISCENCE . Voyez KIBEROTI -ABAH , et Concu.

licatesse , les hommes aussi oignaient leur PISCENCE . - (Et le mol qui précède . )

léle . Les jeunes gensqui accompagnaient Sa- CHIDON . L'Aire de Chidon est le lieu où

lomon , quand il paraissait en public , se par- Oza ful subiiement frappé à mort, pour avoir

fumaieni les cheveux avec des huiles de sen- imprudemment porté la main à l'arche qui

leur , puis jetaient par -dessus de la poudre chancelait sur son chariot ( d ). Dans le second

d'or, qui les faisait briller aux rayons du so- livre des Rois ( e ) , celle aire est nommée

leil de l'éclat le plus vif (Josèphe . Antiq. , l'aire de Nachon. On ne sait si Nachon et
VIII , 11 ; Conſér. Cant . , V , 13. L'Evangile Chidon sont des noms d'hummies ou des noms

loue Marie, sæur de Lazare, d'avoir répandu de licux.- ( Poyez Aire de Nachon .
un parfum précieux sur la tête de Jésus- CHIEN (2) , animal domestique, fort con

Christ (Mat., XXVI , 7 ; Mar. , XIV , 3 ; Joan ., nu , déclaré impur par la loi , el fort méprisé

XI, 2 ; XII, 2 , 3 ) . Les cheveux de Marie parmi les Juifs. Ils n'ont rien de plus inju

élaient si longs qu'elle s'en servit pour es- rieux à dire, que de comparer un homme à

suyer les pieds du Sauveur. un chien morl. David , pour faire sentir à

CHEVRE ( 1 ) , animal domestique ſort Saül que la persécution injuste qu'il lui
connu , du nombre des animaux pars , faisait ne lui faisait à lui – même aucun

on pouvait manger , et qu'on pouvait offrir honneur, lui dit 0 : Qui perséculez -vous,

eu sacrifice. [ Les chèvres avec les brebis for- roi d'Israel ? Qui perséculez -vous ? Vous per

maient le menu bétail ( Voyez BREBIS) . ] On séculez un chien mort . Et lorsque David lii

londait les chèvres dans la Palestine , et dans l'honneur à Miphiboseth de lui donner sa ta

plusieurs autres endroits comme on fait bic (9 ) , Miphiboseth , en le remerciant, lui

encore aujourd'hui dans l'Orient, et de leur dil : Qui suis-je moi, volre sercileur, pour

poil] on faisait des étoffes qui servaient mériler que vous jeliez les yeux sur un chien
pour faire des lentes . Dieu ordonne à Moïsc mort comme moi? Job dit que, dans sa dis

de faire une partie des voiles du tabernacle , grâce, des jeunes gens l'osaient insulter (1 ) ,
avec du poil de chèvres (a) . dont il n'aurait pas daigné auparavant meitre

[ « Il ne faut point oublier, dit M. de La- les pères au rang des chiens qui gardaient
borde ( sur l'Exode , IX , 3 , pag . 41 , col . 2 ) , ses troupeaux .

que les Hébreux avaient dans leurs troupeaux Le nom de chien se met quelquefois pour

des chèvres, lorsqu'ils étaient dans la terre un homme qui a perdu toute pudeur, pour

de Chanaan (Gen., XXIV, 35 ; XXVI, 14 ; un homme qui se prostituc par une action

XXIX , 9, 16 ) , et qu'ils les conservèrent sans abominable; carc'est ainsi que plusieurs en

doute en Egypte , qui les produit en grande tendent la défense que Moïse fail d'offrir au
quantité (Gen., XII , 16) , et où elles sont si tabernacle du Seigneur ( i ) le prix de la pro

communes aujourd'hui , qu'elles fournissent stitution , et la récompense du chien ; el ce

presque tout le lait dans les villes . En Syrie, que dit l'Ecclésiastique ( 1): Quel rapport y

après le retour des Hébreux, on continua à a-t - il entre unhomme pur el sanctifié , et un

en élever un grand nombre (I Reg. , XXV, 2 ). chien ? Jésus-Christ dans l'Apocalypse (k) ex
Les longs poils de ces chèvres servaient de clut de sa maison les chiens, les empoison

comparaison avec les cheveux pendants d'une neurs, les impudiques, les homicides, les ido

jeune fille (Cant., 10, 1). » Voyez la plupart latres, etc. Saint Paul ( l ) donne le nom de

de ces textes daus l'Hébreu . ] chien aux faux apôtres, à cause de leur in

CHEVRE. Voyez Poil de Chèvre . pudence, et de leur avidité pour le gain sor

CHEZIB. Voyez ci-devant Casbi. Ce lieu
dide . Enfin Salomon et saint Pierre compa

était voisin d'Odollam , rent les pécheurs qui retombent toujours

CHIBRATH-AREZ. Voyez ci-aprèsKiBrat.- nent à leur vomissement. David coinpare ses
dans leurs crimes (m ), aux chiensqui relour

HARETZ .

ennemis à des chiens (n ) , qui ne cessaient
CHIBEROTH-ABA , SÉPULCRES DE CONCU- d'aboyer contre lui , par leurs médisances, et

PISCENCE . C'est le nom que l'on donna à un de le mordre par leurs persécutions et leurs

campement des Israélites , où il en mourut mauvais traitements.

un grand nombre, après avoir mangé des Au livre de l'Exode , XI, où Dieu menace

cailles (6 ) . Nous croyons que c'est le même les Egyptiens de frapper de mort les pre

campement, qui est nommé Jé-léébata , Hau- miers-nés, il dit (vers. 6 , 7 ) qu'à la vue de

leurs de concupiscence (c) . - [ Voyez le mot ce malheur un grand cri s'élivera dans toute

qui suit . ]
l'Egypte, tandis que parmi les Israélites , on

(a ) Exod . xxv , 4 ; xxxv, 6 , etc.; XXXIII , 14 . (n) Psal. xxi , 17, 21 .

(6) Num . XI , 34 ; XXXIII, 16 . ( 1 ) Capra , genre d'animaux mammifères de la famille

(c) Num . XXXIII, 33 , 31 ; Doul. x 7 . des ruminants. La chèvre ordinaire, capra hircus, est un

(d) I Par . X111, 9 . animal domestique, alix diverses parties duquel on a long
lej II Reg. vi , 6.

tempsattribué des propriétésmédicinales. Aujourd'hui on
In I Reg. xXIV , 13. n'emploie que son lait dans les irritations chroniques de

( g) II Reg. 1x , 8.
la poitrine.

( h ) Job . XXXI, 1 . (2 ) Canis, genre d'animaux mammifères de la famille

( i) Deul. XXII, 18. des carnivores, lequel renferme le chien ordinaire, le

( ) Eccli . xii , 22. Joup, le renard, le chakal, elc . Les excréments de chien

(k) Apoc. xxii, 15 . étaient autrefois employés en médecine sous le nom
( 1 ) Philipp. ui , 2. d'albin græcu .

(1 ) Proverb. xxvi , 11 , el I Petri 11 , 21 .

DICTIONNAIRE DE LA Bible . l .
41.
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n'entendra pas seulementun chien gronder , amours (Deut. , XXIII , 19) . Lorsqu'Abner

ou, autrement , le moindrebruit capablede s'écria : Suis-je donc un chien chef de bande
faire aboyer un chien. « C'était , dans une ( II Reg. , III , 8 ) , il désignait ce guide que

triba, dit M. Delaborde sur ce texte, le plus chaque troupe reconnait el qui semble re

grand signe du silence , et , par allusion , une sponsable de ses actions. En uumot, c'étaient,

preuve de la tranquillité et de l'indifférence d'un côté, les mêmes traitements ; de l'autre,

de tout le peuple d'Israel. les mêmes services . » ]

« En effet , l'Orient n'est pas seulement Je ne remarque pas que les Hébreus se

bruyant par ses habitants , il l'est aussi par servissent de chiens pour la chasse. Le gibier !

ses chiens. Dans les villes , ils sont l'inquié- qui auraitété tué par un chien , aurait été

lude des voleurs pendant la nuit , et l'effroi souillé, et ils n'auraient pu s'en servir (a ) .
des étrangers pendant le jour. Dans les ba- Je ne trouve aucune nienlion de chiens , lors.

zars , ... ce sont les chiens, qui, toute la nuit , qu'il est parlé de chasse , ni aucune mention

font la garde avec une vigilance sans pareille. de chasse, quand il est parlé de chiens. Dans

Depuis le coucher du soleil jusqu'à son lever, l'Orient (6 ) on se sert plutôt de lions, de léo

à moins d'être du quartier , il est dangereux pards, ou de quelques autres animaux sem

de traverser les rues sans le gardien de cha- blables, qu'un cavalier porte en croupe , ou
cune des circonscriptions , car les chiens, au devant lui à cheval ; et lorsqu'il aperçoit le

premier aboiement de leurs sentinelles avan- gibier , il öte une espèce de bourrelet que l'a

cées, se réunissent , s'excitent , et bientôt dé- nimala sur les yeux, et lui montrant sa proie,

voreraient le malheureux qui serait sans pro- il se jelle dessus avec une très-grande agi

lection . Le gardien vous précède donc avec lité . Je ne voudrais pas toutefois nier qu'ils

une lanterne , il connait les chiens et il est ne pussent se servir de chiens , pourvu qu'ils

connu d'eux ; il parle aux plus doux , frappe empêchassent qu'ils ne luassent les animaus

de sa canne ceux qui ne se dérangent pas qu'ils poursuivaient ; car le chien ne souille

assez vite , et impose à lous par son autorité pas, lant qu'il est en vie .

un silence qui succède aux aboiements qu'a- Les Arabes, de même que les Juifs , tien

vait occasionnés le premier bruit de vos pas. nent les chiens pour impurs (c ) , les attent

Pendant le jour , ces nombreux animaux n'ont de paroles , les nourrissent bien , mais ne les

ni maitre ni refuge. Ils n'ont qu'un quartier touchent pas ; surtout s'ils étaient mouillés,

et un chef, un quartier qu'ils ne peuvent ils ne les laisseraient point approcher, de

quilter, parce que le quartier voisin est oc- peur que quelque goutte d'eau ne tombåt sur

cupé par une autre bande, quise réunit pour leurs habils , ce qui les rendrait incapables

chasser, d'un commun accord , l'intrus qui de faire leur oraison . Mais ceux qui aiment

vient prendre part à leurs chances de nour- la chasse , ne laissent pas de nourrir des lé

riture. Un chef, qui se fait reconnaitre d'eux , vriers et des chiens couchants , disant que ces

on ne sait par quelle autorité, mais que l'on chiens étant toujours à l'attache , et ne man-.

distingue facilement à son éveil , à son cou- geant rien d'impur, sont exempts de la loi

rage, toujours le premier à aboyer, le pre- commune. Ils en disent de même des petits

mierà l'attaque , et guidant , rapide comme chicns. Personne chez eux ne fait de mal aur

l'éclair, sa bande, d'une extrémité du quar- chiens , et si l'on en tuait quelqu'un de pro
tier, son domaine, à l'autre. Ils restent ainsi pos délibéré, on en serait châtié en justice.

dans leurs rues, ils s'ébattent , s'accouplent, CHINE . LaChine est un des plus beaux pays

mettent bas sur la voie publique etneretrou- de l'Asie . Les Arabes l’écrivent Sin ; les Per.

vent , le jour , l'esprit hargneux de leurs fonc
sans et les autres Orientaux Tchin . Ils disent

tions nocturnes , que lorsqu'ils distinguent un que ce paysa tiré son nom d'un des tils de Ja.

Européen dans la foule des passants ; les phet (d ), nomméSin .C'était, disent-ils, l'ainé

hurlements sont alors étourdissants et font et le plus habile des enfants de Japhet ; aussi

écho dans les troupes de chiens qui habitent eut-il le meilleur partage et le grand pays de

les autres quartiers. la Chine ; ce fut lui qui enseigna à ses en

« Il faut rapporter à cet aboiement contre fants la peinture , la sculpture, et l'art de

un étranger les paroles de Judith , qui an - préparer la soie pour en faire diverses sortes

nonce à Holopherne qu'il domptera Israel d'étoffes. En un mot , l'on prétend que la plus

sans qu'un chien ose aboyer contre lui (Judith , grande partie des ouvrages, qui sont aujour

XI, 15) , c'est- à -dire de manière à se faire d'hui en vogue dans la Chine , et dont les

adopter, reconnaitre. étrangers font si grand cas, sont de son in

a ... Chez les Musulmans, les chiens n'en
venlion .

trent jamais dans les maisons ... Chez les Hé- Il eut pour fils ainé Matchin, qui peupla la

breux, le chien était également conservé en Chine méridionale, en y comprenant la Co

plein air , pour la sûreté. Il était aussi bruyant chinchine, le Tunquin , leroyaume d'Anan ,

ja nuit ( Ps. LVIII , 15) que de nos jours en avec ceux de Siam etde Pégu. Les anciennes
Orient , aussi acharné (Ps . XXI , 17) ,aussi histoires des Perses disent que Féridoun , roi

affainé (111 Reg. , XIV, 11 ; XXI, 23 ; XXII , de la première dynastie , nommée des Pischa

38 ; IV Reg. , IX , 36 ) , aussi méprisé à cause diens, donna à Tour, son fils , la Chine et le

de son impureté (IV Reg ., VIII, 13 ), à cause Turkeslau pour partage, et le titre de Fage

de son accouplement et de la banalité de ses four, qui est demeuré héréditaire aux rois

( a) Levit. xvii, 15. ( c) Darvieux, Mæurs des Arabes, C. ym , p. 182.

( b) Chardin, Voyage de Perse, tom . II, p. 32. ( d ) Bibliot. Orient., p . 811 .
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de ce pays-là, comme celui de Pharaon à ceux Le père Adam Schaal, fameux mission

d'Egypte. naire, écrivait de Pékin qu'il avait vu des

C'est une très -ancienne tradition chez les Juifs, dans le royaume de Kaschemir, qui

Orientaus ( a) , qu'il y a un très -grand nom- avaient conservé le judaisme et l'Ancien

bre de Juifs dans la Chine , et qu'ils y sont Testament , et qui ne savaient rien de la

passés du temps de Josué , Dieu leur ayant mort de Jésus- Christ, qui avaient même

ouvert un chemin pour y arriver . Mais il y a voulu faire le jésuite leur Chakam , pourvu

bien plus d'apparence que ceux qui se trou- qu'il voulût s'abstenir de manger du porc.

vent en ce pays - là , y sont allés depuis les Un autre jésuite , nommé Gozani,rapporte

captivités d'Israel, sous Salmanasar ei les au. la découverte d'une synagogue dans la pro

tres rois d'Assyrie . En effet, le trajet n'en est vince d'Homan, à la Chine. Il croit qu'il y

pas fort difficile du pays des Perses et des avait des Juifs en ce pays- là avant Jésus

Mèdes . Christ : ils connaissent Esdras et Jésus fils

On ne peut nier qu'il n'y ait eu autrefois de Sidrach (apparemment Jésus fils de Sirach ,

grand nombre de Juifs à la Chine ; les plus auteur de l'Ecclésiastique ), et ils suivent

anciennes relations (6) qu'on ait de ce pays- dans leurs explications la méthode des tal

là témoignent que dans la désolation géné- mudistes. Mais tout cela est plus propre à

rale du pays , principalement à la prise de persuader que ces Juifs sont modernes, qu'à

Cumdan , il y eut grand nombre de chrétiens faire croire qu'ils sont de l'ancienne disper

et de Juifs massacrés. Mais on ignore quand sion desdix iribus ; car ni les talmudistes,

et à quelle occasion les Juifs yétaient en- ni l'Ecclésiastique , ni l'histoire de Judith ,

trés . Les histoires des Chinois n'en appren- ne devaient pas leur éire connus.

nent rien , parce que les historiens chinois , L'on a une assez longue lettre des Juifs de

qui ont pour maxime de ne pas parler des Cochin (c) écrite à la synagogue d'Amster

affaires étrangères , n'ont pas jugé à propos dam , dans laquelle ils disent qu'ils se sont

d'en faire mention . retirés aux Indes dans le temps de la con

U y en a peu aujourd'hui dans la Chine , quêle de la Terre -Sainte par les Romains ;

où ils sont dispersés dans diverses provinces, qu'ils ont eu dans la Chine soixante-douze
et surtout dans les villes de commerce. Le rois, qui se sont succédé les uns aux autres

P. Ricci raconte qu'un Juif de la ville de Cai- dans l'espace de mille ans ; que la division

famſu étant venu à Pekin pour y prendre les s'étant mise entre deux frères qui se dispu

degrés , eut la curiosité de le voir , ayant taient le royaume , les princes voisins les

appris qu'il adorait un seul Dieu , et n'était subjuguèrent, et que depuis ce temps ils
pas engagé dans les superstitions des ido- sont demeurés assujettis aux rois de la Chine ;

lâtres du pays. Le P. Ricci le menaà la cha- que la constante fidélité qu'ils ont conservée

pelle où il y avait un tableau de la sainte envers ces princes leur a mérité de leur part

Vierge tenant l'enfant Jésus , et saint Jean- plusieurs marques d'estime et de confiance ,

Baptiste auprès de lui . Le Juif s'imagina que qu'en l'an 1640 , Samuel , un de leurs frères,

c'élait Rébecca, Jacob et Esaü. Il lit un pa- mourut gouverneur de Cochin , et laissa sa

reil jugement d'un tableau qui représentait charge à un Juif de même nom que lui .
les quatre évangélistes . Le Père lui fit en- Manassé - Ben -Israel, qui étail persuadé

suite diverses questions , et reconnut par qu'il y avait grand nombre d'Israélites dans

ses réponses qu'il faisait profession de l'an- la Chine , leur appliquait ce passage d'Isaïe :

cienne loi , et qu'il se reconnaissait pour (XLIX , 12 : "Did yarn. Vulg. : De terra Aus

Israélite, et non pas pour Juif, ce qui fit irali.LXX: De terra Persarum , " Alloc od éx qñs
juger qu'il était des descendans des dix tri- Ile powy ) : Ils retourneront de la terre des Si

bus menées en captivité. néens; c'est- à -dire , selon lui , de la terre des

Le P. Ricci lui fit voir ensuite la Bible po- Chinois ( 1 ) . Saint Jérôme traduit : De la terre

lyglotle d'Anvers ; le Juif y reconnut les ca- du Midi ; les Seplante , de la Perse ; niais

ractères hébreux , mais il ne les put lire, l'hébreu Sin signifie de la boue, et la ville de
parce que , comme il l'avoua , il avait né- Peluse ou Damielle. Ainsi il y a apparence

gligé l'étude de celle langue , pour s'adonner que le prophète a voulu marquer Damiette et

à l'élude des leltres chinoises , ce qui avait l'Egyple par ces mots : De la terre de Sinnim .

failli à le faire exclure de la synagogue . On Quant à ce que diseat les Orientaux de

apprit aussi de lui qu'il y avait dans la même Schin , ou de Sin , fils de Japhet et père des

ville dix ou douze familles de Juifs, avec une Chinois, nous ne croyons pas y devoir faire

synagogue assez belle , et qu'on y conservait grand fond , les livres saints ne nous en di

depuis cinq ou six cents ans le Pentateuque sant rien . Nous parlerons ci -après, sous lo

écrit sur des volumes ou rouleaux ; qu'il y nom de saint THOMAS , des chrétiens de la

avait aussi dans la province de Chequiang Chine, et de la fameuse inscription trouvéo

un plus grand nombre d'Israélites et une sy- en ce pays-là .

nagogue ; mais que dans les autres pro- [ Il y aurait un beau et intéressant travail

vinces , leur nombre y élait fort diminué, n'v à faire sur les Chinois considérés par rapport

ayant point de synagogue. à la Bible, aux traditions antiques, aux peu

(a) Bibliot. Orient., p . 474. (C) Basnage, hist. des Juifs, t. V , 1. VII. c. XXXI.
(6) Voyez Relwion dela Chine, imprimée à Paris en1713, ii ) Ce sentiment a été adoplé par Gésénius dans la

Voyez aussi ma dissertation sur les Juifs de quatrième édition de son Dictionnaire hébreu et latin an
Chine dans les Annales de phil. chrél., et mes Supplé- mot Sin . (S ) .

vients à l'hermeneutique sacrée de Janssens, 3e édit. is ).

524 .
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d'Amos,26:תאוםככלמהוכסתאםתאשנ :( V

Vous:םכלםתישערשאםכחראבכוכםכימלצןויכ

>

ples Chananéens, aux Syriens , aux Hébreux , CHODCHOD. Ezéchiel ( XXVII , 16 , DD ,

ou Juifs ; on trouvera une foule de malé- Chadchod) parle du Chodchod parmi les mar.

riaux épars, mais précieux , dans les Annales chandises que l'on apportait à Tyr. Lesan

de Philosophie chrét. , qui , de plus , meltront ciens interprèles ont conservé ce terme dans

sur la voie pour en découvrir d'autres . ) leur traduction , ne sachant ce qu'il signi

CHION , ou Chevan . Ce terme se trouve fiait . Saint Jérôme avoue qu'il n'en a pu

dans l'Hébreu du prophète Amos, cité dans trouver la signification . Le Chaldéen l'entend

les Acles des apôtres : voici comme lit saint des perles ; d'autres de l'onix , ou du rubis,

Luc (a) : Vous avez porté le tabernacle de ou de l'escarboucle , ou du crystal , ou du

Moloc, et l'arche de votre dieu Rempham , diamani. Chacun devine comme il peut.

qui sont des figures que vous avez faites pour le même mot se trouve Is.LIV , 12, où les

les adorer. Et voici comme porte l'Hébreu Septante et la Vulgale le rendent par jaspe.]

( V , : CHODORLAHOMOR , roi des Eliméens ou

des Elamites , qui étaient ou les Perses , ou

ſort voisins des Perses . Chodorlahomor était
avez porté les tentes de votre roi et le piédes

un des quatre rois ligués qui firent la guerre
tal ( le chion ) de vos figures , l'étoile de vos

aux cinq rois de la Pentapole de Sodome, et
dieux que vous vous êtes faits. Il y a assez

d'apparence que les Septante ont lu Repham , furentpoursuivis etdissipés par Abraham (e ,
qui les ayant vaincus et fait un grand butin,

ou Revan , au lieu de chion ou chevan , et

qu'ils ont pris le piédestal pour un dieu.
l'an du monde 2092 , avani la naissance de

J.-C. 1908, et avant l'ère vulgaire 1911. Voyes
D'autres croient voir ici trois fausses divi

ci -après CODORLAHOMOR .

nités , Moloc , Chion et Romphan . D'autres CHOEROGRILLUS ( 1 ) , hérisson terrestre,

veulent que ces trois noms ne marquent

qu'un même dieu adoré sous ces trois noms,
ou porc-épic , animal que la loi de Moïse a

iquecedieu était Saturne et saplanète. déclaré impur ( Levit. X1, 5. Pw, schaphun.

Saumaisc et Kircher avancenl que Kiion est )

Salurne , el que son étoile s'appelle Keiran
Le législateur dit que le Chærogrillos ru

chez les Perses et les Arabes , etque Rern- fendu , il estcensésouillé. L'hébreu scha
mine , mais que comme il n'a pas l'ongle

phan ou Rephan signifiait la même chose
phan n'est pas bien connu. Quelques-uns

chez les Egyptiens. On ajoute que les l'expliquent du lièvre, et d'autres du lapin;
Seplante , qui faisaient leur traduction en

mais Moise a déjà parlé du lièvre aupara
Egyptc , onl changé le terme chion en celui

vant ; et le lapin ne rumine point. Ce ne peut
de Remphan , parce qu'ils avaient la même

donc être aucun de ces deux animaux. Ce
signification. Voyez dans ce Dictionnaire

n'est pas non plus le Chærogrillus ou le hé
l'article REMPUAN , et notre Dissertation sur

l'idolâtrie des Hébreux dans le désert , à la
risson , puisqu'il ne rumine pas. Bochart

eroit que c'est une espèce de gros ral , coin
fête des douze petits prophèles . M.Basnage,
dans son livre intitulé Antiquités Judaiques, aliarbuho. Ces animaux ruminent, demeu

mun en Arabie, bon à manger , et pommé

après avoir beaucoup discouru sur Chion el
rent dans les rochers , et vont en troupes ;

Remphan, conclut que Moloc était le soleil ,
qualités que l'Ecriture attribue au schaphan.

et Chion ou Rephan , la lune ; t . II , p . 576 ...

581 , 611 , 614 , 617 .
Voyez l'Hébreu, Psal . CIII , 18 ; Prov. XXX,

CHIPPUR, ou KIPPUR , fèle de l'expiation
26 ; Lévit. XI, 5 .

CHOLERA. Les observations et les re.

solennelle parmi les Juifs. Ce terme vient de
cherches des médecins ont prouvé la jus.

caphor, ou kipper, expier . Voyez Expiation .

CHLOE , femmecorinthienne, lidèle , qui l'excès du boire et du manger a lué plus
tesse d'une assertion du Sage, qui dit que

Gt avertir saint Paul des divisions qui ré
d'hommes que l'épéc ; aussi, à l'occasion du

gnaient alors à Corinthe à l'occasion de Cé
choléra -morbus, qui envahit une partie de

pbas, d'Apollon et de lui Paul . Voyez I Cor.
l'Europe , vers l'an 1830, a - t - on recommandé

1 , 11. Chloé n'écrivit pas à saint Paul , mais
la tempérance, el cilé deux passages de l'E

elle fit écrire par quelques-uns de sa mai
criture où se trouve le mot choléra. A

son ( 1 Cor. 1 , 11 : Ab his qui sunt Chloes .
Thomme réglé peu suffit ; il n'est pas tour

‘TTÒ Tūv Xons). Saint Chrysostome conjecture
menté dans son sommeil ; les veilles , le choléra

qu'elle employa pour cela Stéphane, Fortu
et les tranchées sont le partage de l'intempé

nal el Achaïque , qui étaient les prémices de

l'Achaïe . Quelques-uns ont pris Chloé pour
rance . Eccli . , XXXI , 22, 23. L'excès du man

ger cause des maladies, et l'intempérance

un homme , mais c'est un nom de femme.
donne le choléra. Eccli . , XXXVII , 33. Tout

Pausanias ( 6) donne à Cérès le surnom de cela est vrai ; mais il ne s'agit pas ici de

Chloé.
cette terrible maladie , espèce de peste , nom

CHOBAR, autrementCHABORAS, fleuved'As- mée choléra-morbus , ou choléru asiatique,

syrie , qui se décharge dans l'Euphrate , au qui exerça ses ravages à l'époque que nous

haul de la Mésopotamie . Ezéchiel élait sur avons marquée. Il est certain cependant,

le fleuve Chobar, lorsque Dieu lui fit sentir quoi qu'en disent les Grecs et leurs amis ,

l'impression de son Saint- Espril. Ezech . , 1,1 . que le nom de ce fléau est hébreu : choli- ra,

(1) Act , vii , 45 .

(b) Pulusan : 1. J.
animal, commun en Palestine, tient du rat et de l'ours , et

( c) Genes. xiv , 1 , 2 el seg .
on l'appelle on grec apuzógus :il vit dans des trous etles

creuxdesrochers, Bochart penseque c'est une espèce de
( i ) D'après saint Jérômc, Lellie à June el Fretelle, cel gerboise. (S ) . i
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lilléralement, maladie maligne. Il est com- néral à tout ce qui est mauvais au super

posé de deux mots qui , soit réunis , soit latif. »

séparés, désignent , au propre , surtout les CHOLOZA , père de Sellum . II Esdr . III , 15.

? plus dangereuses maladies des entrailles , CHOMER , ou Homer. C'est le même que

et au figuré les affections de l'âme les plus le core ou corus, qui contenait dix baths , et

vives . Voici sur ces mots , qui quelquefois par conséqueut deux cent quatre-vingt-dix

: n'en font qu'un , le résultat des recherches huit pintes , chopine, demi-setier, et un peu

des hébraïsants : plus ;savoir,310720,794969esde pouce cube.

« Choli signifie souffrance, maladie ; au
CHONENIAS , maitre de la musique du

figuré, affliction de l'esprit . Il vient du verbe temple (a ) . Il entonnait les cantiques dans

chala, souffrir , lomber malade , etquidérive les cérémonies , parce qu'il était très - habile

de choul, avoir les douleurs de l'enfante
dans son art .

ment, avoir des tiraillements spasmodiques,
CHONENIAS, chef des lévites préposés

trembler, etc. – Rd veut dire Irès -mauvais, à la garde des dimes sous le roi Ezéchias .

malfaisant, destructif : comme substantif , Séméi, son frère, était garde en second ;

mal, calamité, punilion infligée par Dieu. Il
et après Séméi , c'étaient Jahiel , Azarias ,

vient de rad , briser , broyer, qui est un dé
Nahath , Asael, Jérimoth , Jozabad , Eliei,

rivatif de rouuh, être mauvais , faire du mal,
Jesmachias , Mabaih et Bionaias. II Par,

écraser.
XXXI , 12, 13. Quelques -uns de ces noms se

retrouvent ailleurs . Voyez MAHATH .
« Moïse prédit aux Juifs , s'ils sont déso

CHORAZIN . Voyez CHORIZAÏM .
béissants , de grandes calamités , parmi les

quelles nous lisons ( Deut. XXVII , 59 ) :
CHORREENS , ou Horréens , furent les

« JEHOVAH rendra étonnanles les plaies et
premiers habitants du pays de Séhir , qui fal

» les plaies de la postérité ; plaies grandes et
depuis occupé par les Iduméens ). Ils

étaient déjà puissants du temps d'Abraham (c ),

» durables , maladies malignes ( cholaim raim ,
et longlemps avant la naissance d'Esaü .

. pluriel de choli -rd et durables. » — Sa
Séhir , fort différent d'Esaü , était leur père

lomon , parlant d'un homme riche qui ne

peut jouir de ses richesses, dit ( Eccle. VI , Les enfants d’Esaü conquirent le pays de
(Genes. ,XXXVI,20 : 97777 » w Schir .Horræi).

2 ) : Ceci est vanité , et une maladie très

affligeante , choli - rd . L'expression semble
Séhir , ou se mélèrent avec les Horréens,

descendants de Séhir ; car on ne sait pas
ici métaphorique pour un malheur très -allli

comment cela s'est fait ; mais on sait qu'ils
geant . -- Le même, l'acontant que l'homme

doit quitter la terre aussi nu qu'il y est venu ,
sont toujours regardés comme ne faisant

sans rien emporter de tout ce qu'il acquiert qu'un même peuple , ayant leurdemeure

par son travail , dil ( Eccle. V , 15 ) . Ceci pa
dans l'Arabie Pétrée ( d) et dans l'Arabie dé

reillement est une pénible maladie, w rad
serte , au midi, et à l'orient de la lerre de

Chanaan . On trouve le nom de Horréens
chola . Pour bien entendre ces métaphores

hardies , il faut se rappeler que l'Ecclésiaste
dans un sens appellatil, au troisièine livru.

des Rois , chap. XX1 , 2 , où les interprètes
est un traité sur les maladies morales de la

l'ont traduit par Optimales ou leroïs.
race humaine.

CHOUETTE , Noctua , oiscau nocturne ,
« Pour qu'on puisse juger de la valeur in

dividuelle de chacun des mols qui composent
déclaré impur dans Moïse ( e ) . L'Hébreu tit

le mot choléra , il faut citer des passages où
chmas signifie, selon Bochart, l'autrucho

ils sont employés séparément. Voici donc un
måle . Voyez ci -devant CHAT-HOANT.

endroit où choli désigne spécialement une CHREST, Chrestus. Voyez le mot Care

dyssenterie mortelle , II Par. XXI , 15 : « Tu TIEN , qui suii .

auras de grosses maladies ( cholaim ) , une CHRETIEN , Christianus, disciple de Jé

maladie ( choli ) d'entrailles, jusque- là que sus- Christ. Ce fut à Antioche que l'on com
tes entrailles sortiront à cause de la mala mença à distinguer les Chrétiens des Juifs ,

die . » – Voici maintenant plusieurs pas- el qu'on leur donna le nom de Christianus,

sages où se trouve le moi rd , syllabe finale ou disciple de Christ ( ). On les nommait

de cholé-ra. Le mémorable fićau qui fit périr communementfrères, fidèles , saints, croyants .

dans une seule nuit tous les premiers -nés de Les païens leur donnèrent aussi le nom de

l'Egypte, est attribué par l'écrivain sacré Nazaréens et de Galiléens, parce que Jésus

( Psul. LXVIII ; Vulg. LXXVII, 49-51 ) à Christ était de Nazareth en Galilée . Plu

des anges exterminateurs ( raim , pluriei de sieurs ont cru que le nom de Chrétien , ve

ra ), que Dieu envoya sur les Egyptiens. Le nait du grec chrestos, bon , utile ; et Suélo

meine événement est appelé une peste dans ne (9 ) parlant de Claude , qui chassa les

Je verset 50. L'épithète ra est appliquée à Juils de Rome, dit qu'il les en chassa , parce

une bêle féroce dévorant un homine ( Gen. qu'ils étaient continuellement en disscasion

XXXVII , 20 ) ; aux vaches excessivement ché- à cause de Chrest : Judæos, impulsore Chres

tives , laides et maigres que le Pharaon to , assidue tumultuantes, Roma expulit. Le

vit en songe ( Gen. XII, 19 ) ; à un cœur ex- nom de Christ n'est pas un non propre ,

trêmemeni alligé ( Pr. XXV, 20 ) , et en gé- dit Laclapce (n ) : c'est un nom qui marque

(a) I Par , xv , 22.

(b ) Gencs. XXXII, 20 , 21 .

( c ) Genes . XIV , 6 .

( d ) Deul. 11 , 1 ; el XXX11, 2 ; al Judic . v, 4

(e ) Lcvil . xi , 16. Deut. xiv , 13 .

in ) Act. X1 , 26 .

( 9) Suelon . in Claudio .

( ) Lactant de verı Savient. I. IV , c. va
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la puissance ; car les Juifs avaient coutume Sabi, fils d'Enoch , est enterré dans la troi
d'appeler ainsi leurs rois : ( ils les appe- sième . Leur principal pèlerinage se fait en

laient Christs , ou oints , à cause de l'onc- un lieu proche de Haram , en Mésopotamie,

tion sainte qu'on leur donnait ) . Mais les
que quelques-uns liennent pour le lieu de

paiens , ajoule-t - il , donnent à Jésus-Christ, la naissance d'Abraham , mais qui est sûre

par erreur , le nom de Chrestus : Sed eum , ment celui d'où il partit pour se rendre en

immutata littera , Chrestum solent dicere . El Palestine. D'autres croient qu'ils honorent

Tertullien (a ) : Le nom de Chrétien vient ce lieu à cause de Sabi fils de Mari, qui vi

de l'onction que Jésus-Christ a reçue ; et vait du temps d'Abraham , et dont ils tirent

celui de Chreslianus, que vous nous donnez apparemment leur origine, bien plutot que

quelquefois par erreur ( car vous ne savez de Sabi fils d'Enoch , qui n'est point connu

pas même distinctement notre nom) , dési- dans l'Ecriture, et qui doit avoir vécu avant

gne la douceur, dont nous faisons profes- le déluge.

sion : Sed et perperam Chrestianus pronun- Un autreauteur Arabe (d) dit que la reli

tiatur a vobis (nam nec nominis certa esl no- gion des Sabiens a été non-seulement la

ilia penes vos ) de suavitate vel benignitate plus ancienne, mais encore la générale et la

compositum est. seule religion du monde , jusqu'au temps

CHRETIENS DE saint Jean. Ceux que les d’Abraham , duquel toutes les autres reli
voyageurs appellentChrétiensde saintJean, gions sont descendues. Ils disent que les
et les Orientaux Sabiens ( 6 ) , ne sont pas une anciens Perses , Chaldéens, Assyriens, Grecs,

nation particulière , comme serait celle des Egyptiens et Indiens, étaient tous Sabiens,

Sabéens en Arabie ; mais ceux qui font pro avant qu'ils eussent embrassé le judaisme,

fession d'une religion particulière, assez ré le christianisme , ou le mahométisme ; et les

pandue dans les provinces d'Orient : il n'est Chrétiens Orientaux ne font point de diſti

pas même aisé de marquer en quoi consiste culté de dire que le grand Constantin a

particulièrement cette religion , les auteurs quitté la religion des Sabiens pour prendre

Orientaux étant assez peu d'accord sur ce celle des Chrétiens.

la ; mais il est constant que la religion des M. Chardin (e) dans son Voyage de Perse,

Sabiens est une des trois auxquelles Maho dit que les disciples de saint Jean -Baptiste

mel a donné sa protection dans l'Alcoran ; sont en assez petit nombre , répandus dans

et ces trois religions sont le judaïsme, le l'Arabie, dans la Perse , et le long du golfe
christianisme , et le sabiisme . Voyez dans ce Persique ; que leur origine vient de la Chal

Dictionnaire l'article ZABIENS. dée , et qu'ils étaient d'anciens disciples de

Les Chréliens de saint Jean , ou Sabiens ,
Zoroastre, dont ils tiennent encore plusieurs

ont tiré plusieurs observancesdela religion opinions :ilsreçurent le baptême desaint

chrétienne; ilsont une espèce debaptême, Jean , firentun mélange de la doctrine chré
tienne , des pratiques judaYques et des rêve

et ont beaucoup de vénération pour saint
ries du mahométisme. lls liennent saint

Jean - Baptiste, duquel ils se disenidisciples. Jean -Baptiste pour auteur de leur créance,
Ils lisent non-seulement le livre des Psau

de leurs rits , et même de leurs livres . Ils
mes , qu'ils nomment Zebour , mais aussi un

autre livre qu'ils attribuent à Adam , qu'ils reçoivent tous les ans le baptême de saint
Jean : ce saint est leur grand et unique

regardent comme leur Bible , dont les ca

ractères sont tout à fait particuliers , mais saint, avec ses père et mère : ils placent son
tombeau proche de Chuster , capitale dudont la langue est presque entièrement

Chaldaique. Chusistan : ils placent au même endroit la

source du Jourdain . Ils ne tiennent pas Jé
Les auteurs Arabes (c) disent que ces sus-Christ pour fils de Dieu, mais seulement

gens- là sont les descendants de la plus an
pour prophète et pour l'Esprit de Dieu . Leur

cienne nation du monde , qu'ils parlent en- vénération pour la croix va presque jusqu'à

core aujourd'hui,du moins dans leurs li- l'idolâtrie.

vres, la langue qu'Adam et ses enfants ont
Ils ont un livre , nommé Divan , qu'ils tien

parlée ; qu'ils tiennent leur religion et leur nent pour sacré : ony lit que Diea est cor

loi de Scheith et d'Edris, qui sont les pa- porel , et qu'il a un fils, nommé Gabriel, par

triarches Seth etNoé, dont ilsont encore lequel il a créé le monde. Il créa aussi des

aujourd'hui les livres pleins d'instructions
anges corporels de l'un et de l'autre sexe,

morales. Ils prient Dieu sept fois le jour, et
ei capables d'engendrer. On dit qu'ils conne mêlent à cet exercice aucune autre ac
sacrent, ouqu'ils croient consacrer un paia

lion. Ils jeûnent pendant le cours entier pétriavec du vin et de l'huile, et qu'après
d'une lune, et ne prennent aucune nourri- l'avoir porté en procession , ils le mangent.

ture depuis le lever jusqu'au coucher du so- lls ont des évéques et des prêtres, qui se
leil. Ils terminent loujours ce jeûne à l'é- succèdent de père en fils : leurs prêtres se

quinoxe du printemps , ce qui revient à peu
marient avec une fille vierge. On assure

près à la Pâque des Juifs . qu'une fois l'année ils immolent une poult

Ils honorent le temple de la Mecque , et sur le bord du fleuve , et qu'ils sacrifien

ont aussi beaucoup de respect pour les py- aussi un bélier. Ils reçoivent tous les ans

ramides d'Egypte, à cause qu'ils croient que leur baptême par aspersion , ou par immer

(a ) Tertull. Apologel. ( d ) Ben - Hazem .

( 6 ) Biblioth. Orient. p. 725.
(e ) Chardin, Voyage de Perse, t . I, p. 307. Gouverne

( c) Ben - Schanah , ibid . ment politique des Perses.
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sion , à leur volonté , et au nom de Dieu seul ; Chronique, ou le grand ordre du siècle, ainsi

car ils ne reconnaissent ni le Fils , ni le nommée pour la distinguer de la petite Chro

Saint- Esprit . La polygamie est permise nique , nommée Seder-olam -Seutah , parce

parmi eux : ils sont scrupuleux sur les que celle-ci est plus courte et plus ré

purifications, à peu près comme les Juifs. cente (c) . On croit que Rabi José , fils de

Tels sont les prétendus Chrétiens de saint Chalipta, est l'auteur du Seder - olam - Rabba :

Jean . il a vécu un peu après le commencement du

CHRÉTIENS DE LA Ceinture. On appelle second siècle, et a été , à ce que l'on dit , le

ainsi dans l'Orient ( a) les Nestoriens ou Ja- maitre de Rabi Juda le Saint , qui a composé

cobites, et quelquefois même les Maronites , la Misne . Mais le rabbin Azariar, dans la

quoique ces derniers soient catholiques; troisième partie de son Meor- enaim , dit en

voici l'origine de celle dénomination. Mola . avoir vu un manuscrit où l'on avait marqué

vakel , dixième kalife de la maison des Abbas- que l'auteur vivait sept cent soixante -deux

tides, fut le premier des princes Mahomé- ans après la destruction du temple de Jéru

tans, qui obligea les Chrétiens et les Juifs salem , ce qui revient à l'an de Jésus-Christ

de ses Etats de porter une ceinture de cuir 832. Il est bien certainqu'il n'a écrit quc de

noire , assez large ( b ) , qu'ils portent encore puis le Talmud de Babylone , car il y a

aujourd'hui , principalement dans l'Asie , quantité de fables et de réveries que l'on

pour se distinguer des Mahométans. Depuis voit clairement qui en sont lirées . L'auteur

ce temps les Chrétiens de Syrie et de Méso- ne parle guère que des événements qui sont

potamie , qui sont presque tous Nestoriens contenus dansl'Ecrilure . Buxtorf dit qu'elle

ou Jacobiles, la portent ordinairement ; ce descend jusqu'au temps d'Adrien , et de la

qui leur a fait donner le nom de Chréliens victoire remportée par cel empereur sur

de la ceinture. Lorsqu'on excommuniail Barchocheba : ce qui prouve que le rabbin

quelqu'un de ces gens- là , on leur coupait José n'en est pas l'auteur, c'est qu'il y est

la ceinture nommée Zonnar , et on leur en cité en plusieurs endroits. L'auteur avance

donnait même quelques coups sur les épau que le prophète Elie, après son enlèvement,

les . Lorsque les poèles orientaux veulent a écrit dix lettres au roi Joram ; qu'il écrit

louer leurs princes , et exagérer leurs con- dans le lieu de sa demeure l'histoire du

quêtes sur les Chrétiens, ils disent qu'ils ont monde ; que Job est le père de Balaam ; que

fait faire leurs cloches , et mis en mille piè- Josué, après le passage du Jourdain , écrivit
ces leurs ceintures noires . la Loi en sept langues sur les douze pierres

CHRIST. Ce nom vient du grec Christos , qu'il fit tirer du Jourdain.

qui signifie Oint, et qui répond à l'hébreu La seconde Chronique des Juifs est inti

Alessiah. C'est le noui que les Hébreux altri- tulée : Jesu Both R. Scrira Gaon : Les Ré

buaient au libérateur et au sauveur qu'ils ponses du R. Serira , le docteur sublime . C'est

attendaient , et qui leur était promis par un traité historique écrit par demandes et

tous les prophètes. Comme on donnait l'onc- par réponses : l'ouvrage est fort court. L'au

tion sainle aux rois , aux prêtres et aux leur fut président à Babylone, et chef de

prophètes , en désignant le sauveur promis loutes les écoles el des académies de ce

sous le nom d'Oint, ou de Messie, on témoi. pays- là . Il entra en charge en 967, et fut

gnait assez qu'il devait réunir éminemment trente ans en possession de celle dignité ,

dans sa personne les qualités de roi , de pro- qu'il résigna à son fils le rabbin Haia, lo

phète et de grand-prêtre , et qu'il devait exer- dernier de ceux qui ont porté le nom de

cer ces qualités , non - seulement sur les Gaon, ou docteurs sublimes. Ce fut de son

Juifs, inais sur tous les hommes, et d'une temps, en 1037 , que le roi de Babylone , qui

façon plus particulière sur ceux qui croi- étaii mahométan, chassa tous les Juifs de

raienten lui, et qui le reconnaitraient pour ses Etats, de sorte que toutes leurs écoles

leur sauveur, leur roi , leur prêtre et leur furent abandonnées . Serira avait écrit l'his

prophète. Nous parlerons ailleurs de Jésus- loire de ces académies , el avait donné la

Christ, vrai Messie , et vrai libérateur du succession des rabbins qui y avaient paru

geore humain . Voyez l'article de Jésus- depuis le Talmud jusqu'à son temps .
CHRIST, et celui de Messie. La troisième Chronique a pour titre :

CHRONIQUES. On donne le nom de Chro- Seder -olam -Zutha, ou la petite Chronique , à

niques aux deux livres que nous appelons la distinction de Seder - olam - Rabba , dont on

Paralipomènes, et les Hébreux Dibrei-Haia- a parlé . La petite Chronique a été écrile

mim (D ?D ?77927), ou Paroles des jours . Voyez mille cinquante- trois ans après la destruc
PARALIPOMÈNES. tion du temple, c'est - à -dire l'an de Jésus

Les Juifs ont en leur langue des chroni- Christ 1123. On ignore qui en est l'auteur :

ques ou histoires , mais elles sont peu cor- il donne une histoire très -abrégée depuis la

recles et assez modernes. Nous avons parlé, création du monde jusqu'à l'an 522 de Jésus

sous le titre de JOSEPH , fils de Gorion, de l'his. Christ. Depuis ce temps elle donne encore

loire de cet auteur. Il y a outre cela sept huit générations, mais il n'y a que les noms.
Chroniques ou livres historiques parmi les La quatrième Chronique est intilulée : Sc

Juifs, dont il est bon de dire un mot en cet pher Cabbala R. Abraham Levitæ Ben-Dior :
endroit. le livre de la Tradition composé par le rab

1. Seder - olam -Rabba, c'est- à - dire la grande bin Abraham le Lévite, fils de Dior. Le prin

( a) D'Herbelot, Biblioth . orient., p . 68, 939.

l'hégire.
( c) Prideaux, t. III, Préface, Hist. des Juits ; Bartholocci,

Bibl Rabin .
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ripal dessein de.cet ouvrage est de donner CHRYSTAL. Voyez Verre.

lit succession de ceux par les mains de qui CHUB. Ce nom se trouve dans Ezéchiel (c) .

on passé les traditions des Juifs de généra- Il marque apparemment les Cubiens, placés

tion en génération , depuis Morse jusqu'à par Ptolemée dans la Maréote (d ) [en Egyptel .

l'auteur , qui vivait l'an de Jésus-Christ 1160. Chub ne se voit dans aucun autre endroit de

Il suit beaucoup Joseph fils de Gorion , et est l'Ecriture . [D'autres , dit Barbié du Bo

un de ceux qui lui ont donné plus de vogue . cage , placent les Chubéens en Nubie , d'au

La cinquième Chronique est le Sepher Ju- tres en Ethiopie , d'autres enſin dans la Mar

chasin , ou le livre des généalogies. Cet ou- mariyue, vers les confinsde l'Egypte . Saint

vrage est plus gros qu'aucun des quatre Jérôme dit que les Chubéens étaient des

qu'on vient de nommer. Il commence à la Arabes établis dans la Haute-Egypte .)

création , et conduit l'histoire jusqu'à l'an de CHUN, ou CUN , ville de Syrie dont David
Jésus-Christ 1500. L'auteur est Abraham Ja- fit la conquête (e) . Nous croyons que c'est

chuz, qui le publia à Cracovie, en Pologne, la ville de Cunna, marquéedans l’Itinéraire
en l'an 1580. Il a soin de marquer la suc- d'Antonin , nommée peut-être Ganna dans

cession de la tradition des Juifs depuis le Ptolemée.

mont Sinaï, et les noms des docteurs qui les L'auteur du deuxième livre des Rois ,

ont enseignées jusqu'à son temps . VIII , 8 , dit que David enleva une pro

La sixième Chronique a pour litre : Schal- digieuse quantité d'airain des villes de Bété

schelesh Hakabala ,ou la Chainede la tradition . et de Béroth ; et l'auleur du premier livre

C'est un livre historique demêmeespèce que des Paralip . , XVIII , 8 , endroit parallèle à

le précédent : l'auteur est Rabi Gedalia , fils celui des Rois que nous venons de citer, dit

de Jéchaia , qui le publia à Venise en 1587. des villes de Tébath el de Chun. Il semble

La seplième Chronique est le Semach- qu'il ne s'agit ici que de deux villes, que Bélé
David , ou Rejeton de David. Elle commence est la même que Tébath , et Béroth la même

à la création , et descend jusqu'à l'an de Jé- que Chun ; c'est en effet ce qu'on croit géné

sus-Christ 1592, qu'elle a paru à Prague en ralement. Cependant Barbié du Bocagecompte

Bohême. Le sujet est le même que des deux ici quatre villes ; quant à Chun , « elle devait

précédents. L'auteur est David Ganz, Juif être, dit- il , sur une colline du Liban , entre

de Bohême. Guillaume Henri Vorstius , Gils Baalath ou Héliopolis , et Laodicæa , près

de Conrade Vorstius , la traduisit en latin , et du passage pratiqué au-dessous de l'Eleu

la fit imprimer à Leyde en 1644. therus . » Voyez ALEP, BÉROTH , etc. ]

CHRONIQUE du prophète Moise, intitulée en CHUS, premier fils de Cham et père de

hébreu Dibrei -Vajamina -Schel -Mosé; c'est Nemrod (1). Les Orientaux ( 9 ) donnent à
un livre fabuleux de la vie de Moïse , im- Chus, fils de Chanaan et petit- Gils de Cham ,

primé à Venise en 1544 , traduit en lalin par un fils nommé Habaschi ou laboschi, père
M. Gaulmin .

des Abyssins ou Ethiopiens , que les Perses

Coronique des Samaritains; elle a été pu- appellent Indiens noirs. Les grammairiens

bliée par M. Bernard, et communiquée aux arabes dérivent lemot Habuschah, qui signi

journalistes de Leipsick . M. Basnage (a ) l'a fie l'Ethiopie, de Hobouscha , qui signifie un

insérée avec des remarques dans son His- peuple mêlé de différentes nations, origi .

toire des Juifs. Elle commence à la créalion naires de différents pays, qui vivent unis en

du monde , et continue jusqu'à la prise de semble, et que c'est la véritable origine du

Samarie pár Saladin en 1187 ; elle est très- nom Habasch , qui comprend les Abyssins,

courte et très -peu exacte . Voyez l’arlicle les Nubiens et les Fonges. Les livres sacrés
SAMARITAINS . ne connaissent point ni Chus fils de Cha

CHRYSOLITHE, pierre précieuse qui était naan , ni Habasch fils de Chus , mais seule

Ja dixième dans lerational du grand-prêtre , ment Chus fils de Cham , à qui ils donnent

el sur laquelle on avait gravé le nom de Za- pour fils Saba (k ) , Hevila, Sabatha , Rbegma,

bulon ( Ecod. XXVIII , 20 ; et XXXIX , 19 ) . Cette Sabathaca et Nernrod . Une partie de l'Ara .

pierre est transparente, de couleur d'or et bie, et particulièrement celle que nous ap

méléc de vert , qui jette un beau feu. L'Hé- pelons Heureuse, a autrefois été comprise

breu porte Tharsis (wwon ). Les Seplante et sous le nom d'Ethiopie, à cause que les

saint Jérôme ont quelquefois traduit Tharsis Abyssins qui l'avaient conquise la possédè

par l'escarboucle. Les rabbins l'expliquent rent longtemps. Dhou-Izen , roi de l'Iemen,

du Berille ; mais on peut assurer qu'ils ne les en chassa avec le secours des Perses .

la connaissent point. Nous ne connaissons dans l'Ecriture qu'un

CHRYSOPRASE . La céleste Jérusalem seul homme du nom de Chus : mais on trouve

avait pour fondement en dixième lieu la plusieurs pays qui portent ce nom ; soit que

chrysoprase ( 6 ) , qui était une pierre pré- le même homme ait demeuré en plus d'un

cieuse, dont la couleur était d'un vert sem- endroit , soit qu'il y ait eu quelque autre

* blable à celui du poireau , mais tirant sur Chus qui ne nous est point connu. La Vui

l'or , comme son nom même le marque. gate , les Septante et les autres jolerprètes,

CHRYSORRHOAS. Voyez ABANA , PILAR- iant anciens que nouveaux , traduisent ordi .

PHAR . pairement Chus par l'Ethiopie , mais il y a

(a) Tlist. des Juifs , t. VI , 1. VIII, C. VI , p . 610 .

( 0 ) Apoc. XXI , 20.

(c ) Ezech . xxx, 5.

( d ) Plolem . ! . IV , C. V , p . 107 .

(e ) I Par . XVII, 8 .

(0 Genes . I , 8 .

( 9 ) Biblioth . Orient , p . 103

(1 ) Genes. x , 7 , 8 .
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plusieurs passages où certainement cette nace de réduire l'Egypte en solitude , depuis

Traduction ne peut pas avoir lieu . Il faut Migdol jusqu'à Sienne , et jusqu'aux confins

donc examiner en particulier les diverses de Chus, ou de l'Ethiopie ; et dans Isaïe'u .

acceptions du nom de Chus.
il dit qu'il rappellera son peuple qui est dis

Chus marque le pays qui était arrosé par persé dans l'Assyrie, dans l'Egypie, dans Pa

l'Araxe (a ). Ceux qui ont traduit en celle ihurès et dans le pays de Chus. Tous ces

occasion Chus par l'Ethiopie, ont donné lieu caractères conviennent à l'Ethiopie prupre

à l'opinion insoutenable qui a entendu le ment dite , qui est au midi de l'Egyple .

Gehon du Nil. Le Nil esi trop éloigné de [Les Egyptiens eux-mêmes appelaient ainsi

l'Euphrate et du Tigre, pour qu'on puisse l'Ethiopie. Voyez la correspondance de Cham

dire qu'il sortait , comme eux, du paradis ter pollion le Jeune .]

restre. Nous croyons donc que Chus , sur le
Chos . Bochart (j) a fort bien montré qu'il

Géhon , n'est autre que l'ancien pays des y avait une terre de Chus dans l'Arabie Pé

Scythes sur l'Araxe . Hérodote (6 ) dit que la
irée, frontière d'Egypte ; que ce pays s'éten

première demeure de ces peuples fut sur
dait principalement sur le bord oriental de

l'Araxe , et qu'ils passèrent ce fleuve élaut
la mer Rouge ; et au fond , à la pointe de

chassés par les Massagèles , et se retirèrent
celle mer, lirant vers l'Egyple et la Palestine.

dans le pays des Cimmériens. Justin ( c ) met

l'Araxe et le Phasis comme limites des Scy, femme de Moïse, qui était de Madian, est
Voici les preuves de ce sentiment. Séphora ,

thes , du côté du midi. Diodore de Sicile (d)

dit que les Scythes, qui sont voisins del'Inde, Madian habitait sur la mer Rouge,à l'orieni
nommée Chusite par Moïse lui-même (k) . Or,

habitèrent d'abord sur l'Araxe , et que les
de celle mer, dans l'Arabie, du consentement

Saces et les Massagètes sont diverses bran
de Josèphe, de Plolémée et de saint Jérône .

ches des Scythes. Le nom de Cuthæi el de Chus était donc dans le même pays . Habis
Cutha , d'où l'on a fail Scythæ ou Scuthæ, est

cuc (1) met le pays de Chus ou Chusan com
le même que Chus. Les Chaldéens mellent me synonymeà clui de Madian : J'ai vil
d'ordinaire le tau où les Hébreux emploient

le schin. Ils disent Chut , au lieu de Chus pavillons de Madian ébranlés. Job (m) parl,
les tentes de Chusan mal assurées ; j'ai vu les

du topase de Chus . Or, le lopase ne se trou

l'on a fait Scytha) . Les Cuthéens qui vinrent vait que dans une île de la mer Rouge, voi

habiter le pays de Samarie étaient origi
sine du pays dont nous parlons (n ) . Isaïe (0 )

naires du pays des Mèdes, sur la mer Cas

el Sophonie (p ) nous décrivent l'Egypte
pienne . Ils étaient donc du pays de Chus

comme située au delà des peuves de Chus;
dont nous parlons. On trouve aux environs

dece pays des vestiges sensibles du nom de l’Ethiopie. Le roi Tharacu(9), qui vint atta
ce qu'on ne peut pas entendre des fleuves di:

Chus; les Quiliens, les Cethéens ou Coëlæ , les
quer Sennacherib el Zara (* ), qui vint me

Cythéens ; les villes de Cotatis , Celemane , Cy autre fois faire irruption dans le pays de Ju

thanum , Cyta , Cylaïa , Cethyæum, Cethena.
da, étaient rois de Chus , du pays dont nous

[ Voyez Achad . ]

Il y avait dans la Susiane un peuple Palestine ,commele montrent toutes les cir
venons de parler , frontière d'Egypte et de

qui se nommait Chusii , et encore aujour
constances de l'histoire . Ainsi, voilà trois

d'hui la Susiane elle -même porte le nom de
pays de Chus bien marqués dans l'Ecriture ,

Khouzistan propre . Ces dénominations ne se
tous confondus par les interprètes sous le

raltacheraient- elles pas au nom de Chus ?
nom général d'Ethiopie. [ Voy. Ethiopie .] Ou

Il n'est rien de plus naturel à penser ; car

la coloniedont Nemrod fut le père , et qui foisconsidérabledunom de Chus, ou Kous , sur
connait encore aujourd'hui une ville antre

élait par conséquent Chusile, put cerles bien le bord oriental du Nil , à une pelile journée
facileinent s'élendre dans les contrées situées

de Carie. Voyez Paul Lucas, Voyage d'Egypte,
à l'orientdu Tigre , cten Susiane plutôt t. III, p. 1, Ž.
qu'ailleurs . » Barbiédu Bocage.]

Coos . Josèphe ( e) dit que les Ethiopiens
CHUSA , intendant de la maison d'Hérode

s'appellent eux -mêmes du nom de Chus, et Agrippa, et mari de Jeanne. Luc . VIII, 3.

que toute l'Asie les nomme de même. Saint CHUSAI, de la ville d'Arach , et ami de Da

Jérôme (r) dit aussi que les Hébreux don- vid . Ayant appris la révolte d'Absalom ( s ) ,

nent aux Ethiopiens le nom de Chus ; et les et que David était obligé de se retirer de Jé

Septanle ne les nomment pas autrement. Jé- rusalem et de prendre la fuile , il vind joindre

rémie (9) dit que : Comme un Chuséen (ou son roi et son ami , sur la bauleur qui est
Ethiopien ) ne peutchanger la couleur de sa hors de la ville , ayant la têle couverte de

peau , ainsi les Juifs ne peuvent changer de poussière et les habils déchirés. David l'ayant

conduite . Dans Ezéchiel (n ) le Seigneurme- aperçu , lui dit : Si vous venez avec moi, cous

( a ) Gerets, 1, 13.

(0) Herodut . I. I , c.cc , el l . IV , C. XI.

(c ) Justin l.I , ell. II .

d) Diodor . lib. XI, p.355.

le) Joseph . Antiq. 1.1, c . vi .

( f) Hieronym . quæst. Hebr. in Genes.

( 9 ) Jerem . XII ,23 .

( h) Ezech. xxix , 10.

li ) Isai. xi , 11 .

)Bochart Geogr. Phaleg . 1. IV, c . ,

( k ) Num . xi , 1 .

(l) Abacuc. 111 , 7 .

(mn ) Job . XXVI , 19.

In) Plin . l . XXXVII, C. VI ; Strabo. I. XVI.

XVIII ,
1 .

(p) Sophon. ni, 10.

(g) IV Reg . xix , 9.

(c) II Par. xlv , 9 .

( s ) Il Rey. xv , 32. du moodle 2981, avant J.-C. 1019.

avant l'ère vulgaire 1023.

(0) Isai .
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me serez d charge. Mais vous pouvez me ren- d'Absalom , s'en retourna dans sa maison et

dre un service important, en retournant d la se pendit de désespoir (c) . Nous ne savons

ville, et en feignant de vous attacher à Absa- pas quelle fut la fin de Chusaï.

lom, pour dissiper le conseil d'Achitophel ; et CHUSAN - RASATHAIM , roi de Mésopota

vous aurez soin de m'informer de tout ce qui mie , opprima les Israélites pendant bui

se passera , par le moyen des grands-pretres ans (d ). Au bout de ce terme, les Hébreus

Abiathar et Sadoc , d qui vous donnerez avis
crièrent au Seigneur ; et il leur suscita unde tout.

libérateur, en la personne d'Othoniel , fils deChusai s'en retourna donc à Jésusalem ;

Cénez et gendre de Caleb. Othoniel marcha
et comme il entrait dans la ville , Absalom y contre Chusan - Rasathaïm ; et le Seigneur le

entrait aussi . Il alla trouver Absalom et lui lui livra entre les mains (e ) .

dit (a) : Je vous salue , Sire ; Sire , je vous CHUSI , apporta à David'la nouvelle de la

salue . Absalom lui répondit : Est - ce ainsi
défaile et de la mortd'Absalom (r).

que vous en usez envers votre ami ? Pourquoi
CHUSI , père de Sélémias, Jerem ., XXXVI,

n'êtes-vous pas allé avec David ? Chusař lui
14.

dit : Je serai d celui que le Seigneur a choisi,
CHUSI, père du prophète Sophonie , So

et je demeurerai avec le roi que tout ce peuple phon . , 1, 1.

et tout Israel reconnail. Comme j'ai obéid CHÚTÉENS, peuples de delà l’Euphrate ,

votre père , je vous obéirui de même. Après

que Salmanasar transporta dans la samacela , Achitophel dit à Absalom (6) : Je vais
rie, en la place des Israélites , qui y demeu

prendre dix mille hommes, et je poursuivrai
raient auparavant (9) . Nous croyons qu'ilsDavid cette nuit ; je tomberai sur lui , et je étaient venus du paysde Chus , ou de Chuta,

l'accablerai , pendant qu'il est accablé de fa
sur l'Araxe, et que leur première demeure

rigue. Cet avis parut bon à Absalom et à tous élait dans les villes des Mèdes subjuguées
les siens .

par Salmanasar et par les rois d'Assyrie , ses
Mais Absalom voulutencore savoirl'avis prédécesseurs (h);et que l'on transporta les

de Chusaï d'Arach ; et l'ayant fait venir, il İsraélites aux mêmes lieux d'où étaient sor

lui proposa ce qu'Achitophel avail dit . Chu- tis les Chutéens ( Voyez Caus ). L'Ecriture
sai répondit : Le conseil qu'Achitophel a don

remarque que les Chuléens , étant arrivés
né n'est pas bon pour cette fois : vous savez dans ce nouveau pays , continuèrent à y

que volre père , ei tous ceux qui l'accompa- adorer les dieux qu'ils adoraient au delà de

gnent, sont tous gens très-vaillants, et ouirés l’Euphrate. Le Seigneur, irrité par leurs cri

de douleur. David est grand capitaine, et il

mes , envoya contre eux des lions , qui lesn'aura garde de s'arrêter dans la campagne. tuaient (i). On en porta la nouvelle à Assara.

Il est peut-être d présent caché dans quelque don, roi d'Assyrie, qui avait succédé à Sen

caverne. Si vous l'attaquez , et que vous rece- nachérib, et on lui dit que les Chuléens qui

viez quelque échec, on dira aussitôt que le parti avaient été envoyés à Samarie ne sachant
d'Absalom a été battu ; et les plus courageux pas la manière dont le dieu de ce pays vou

de ceux qui sont attachés à vous, tomberont lait être adoré , ce dieu avait envoyé contre

dansle découragement. Mais voici ce qui me eux des lions, qui les dévoraient.

parait de plus upantageux. Faites assembler Alors Assaradon envoya un des prêtres da

tout Israel, depuis Dan jusqu'à Béersabée ; Dieu d'Israel (i), afin qu'il leur enseignå

après cela vous irez tomber sur votre

le culte du Seigneur. Ce prêtre étant arrivé
père, et vous ruinerez son parti, sans qu'il lui dans le pays fixa sa demeure à Béthel , et

reste un seul homme; Que s'il s'est enfermé commença à instruire les Chutéens dans la

dans quelque ville, toutIsrael l'y assiègera, religion des Hébreux. Mais ces peuples cru

et lirera arec des cordes toutes les pierres de rent pouvoir allier leur ancienne supersli

ses murailles dans le torrent , sans qu'il en lion avec le culte du vrai Dieu . Ils se forgè

reste une seule pierre ( 1 ) .
rent chacun des divinités , qu'ils placèrent

Cet avis du Chusal fut approuvé d'Absa- dans les villes où ils demeuraient. Ceux de

lom et detous les Anciens du peuple ; etDieu Babylone firent Succoth - Bénoth , c'est -à

permit que le conseil d'Achitophel fût ainsi dire , des tentes pour la prostitution des jeu

renversé, pour le malheur d'Absalom. Chu- nes filles en l'honneur de leurs fausses divi

sař fit aussitôt savoir aux grands-prêtres nités . Les Chutéens firent Nergel ; ceux

Sadoc et Abiathar ce qui s'était passé; et la d'Emalh, Asima ; les Hévéens firent Nébahas

nouvelle en fut promplementporiée à David, et Thartac. Ceux de Sépharvaïm faisaient

qui fit au plus vite passer le Jourdain à lout brûler leurs enfants enl'honneur de leurs

son monde ; de peur qu'Absalom , changeant dieux Adramelech et Anamelech. On peut voir

de résolution , ne vînt fondre sur lui avec ses ce que nous disons de chacune de ces divi

troupes. Achitophel voyant que son conseil nités sous leurs articles.

n'avait pas été suivi , et prévoyant la perle Ces peuples adoraient donc tout ensemble

(a) II Reg. XVI, 17 , 18, etc.
ayant l'ère vulgaire 721 .

( 6) II Reg. XVII, 1, 2 , 3, etc.
(1 ) IV Reg. XVII, 17, 24 ..., comparé à iv, Xybu , 34, a(c) An du monde 2981, avant la naissance de J.-C. 1019, xvu, 6, el xvw, 11, el xix, 12, 16.

avant l'ère vulgaire 1023.
( i) IV Reg. xvu , 25 .

( d ) Depuis l'an du monde 3591, jusqu'en 3599.

O Versl'an du monde 3293. Il commença à régner en( e) Judic. 111, 8 , 9, 10.
3293 , avant J.-C. 707.

in II Reg.xv , 21.An du monde 3981, avant J.-C. 1019, ( 1) Dom Calmet, dans sa Dissertation sur la milice des
avant l'ère vulgaire 1023 .

Hébreux , met par erreur, ce discours dans la bouche( a ) Samarie fut prise l'ao du monde 3283, avantJ.-C. 717, d'Acbitopbel.

>
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le Seigneur et les faux dieux , et ils choisis- qu'au Grand -Caire et à Damas il y a plu

saient les derniers du peuple pour les établir sieurs boutiques où l'on ne fait autre chose

prêtres sur les hauts lieux . Ils demeurèrent que frire des pois pour la provision des voya

dans cetusagependant assez longtemps; mais geurs. En Ethiopie, ils prennent de l'orge

ensuite ils abandonnèrent le calie des idoles , roti de même (g ); en Turquie ils font pro

et s'attachèrent uniquement à l'observance vision de riz préparé et écossé, Le terme hé

de la loi de Moïse , comme l'observent encore breu cali signifie proprement du grillé en

aujourd'hui les Samaritains, descendus des général ; et on l'entend de l'orge , des pois,

Chutéens. Lorsque les Juifs furent de retour du riz grillés . Il y en a même qui l'entendent

de la captivité , les Samaritains leur député du café. Il y a une sorte de pois chiche que

rent quelques -uns d'entre eux (a) , pour les l'on appelle Rente de pigeon (h ), dont on par

prier de trouver bon qu'ils travaillassent lera dans son article .

avec eux au bâtiment du temple ( 6) , disant
CIDARIS , bonnet du grand - prêtre des

que depuis le règne d'Assaradon , ils avaient
Hébreux . L'Hébreu lit toujours miznépheth

toujoursadoré le Seigneur. Mais Zorobabel, (Exod., XXVIII, 4 :na ,miznepheth, ci
Josué, fils deJosédech , et les anciens du peu

ple leur répondirent qu'ils ne pouvaient leur
daris. niyada pileus ), quand il s'agit de la

accorder ce qu'ils demandaient ; le roi de
mitre du grand- prélre; et mygbaoth , quand

il parle du bonnet des simples prêtres . Les
Perse n'ayant permis qu'aux seuls Juifs de

construire un temple au Seigneur. Il parait la même chose,et que le bonnet des prêtres
rabbins disent que ces deux termes signifient

par là que jusqu'alors les Chuléens n'avaient
en général élait composé d'une bande de loia

point de temple commun dans leur pays ;
le longue de seize aunes , qui en veloppait la

mais que dans chaque ville ils adoraient

Dieu , etpeut-être les idoles, dans leslieux ban ; et toute la différence qu'ils mettent en
tête des prêtres comme un casque ou un tur

consacrés , ou sur les hauteurs des anciens

Israélites. En effet,Josèphe (c) nousapprend souverain pontife, est que celui- ci était plus
tre le bonnel des simples prêtres et celui du

que ce ne fut quesousAlexandre le Grand plat et plusapprochantde laforme d'un tur
qu'ils obtinrentde pouvoir bâtirun temple ban ; au lieu que celui des simples prêtres

communsurle mont Garizim . Nous parle allait un peu plus en pointe. Jene parle

rons plus au long des Chuléens et de leurs
pas ici de la lame d'or, qui était un orne

aventures , sous le titre deSAMARITAINS.
nement particulier au bonnet du grand

( Voyez le Calendrier des Juifs , mois de mar

scheran , XXV ; et de casleu , XXI . ]
prêtre .

• CHYPRE. Voyez CYPRE.
Josèphe ( i) dit que le bonnet des simples

prêtres estcomposé de plusieurs tours d'une
CHYTROPODES , des marmites. Ce terme bande de lin repliée et cousue , en sorte qu'il

se trouve dans le Lévitique, XI , 35, où Dieu parait comme une couronne épaisse faite

commande de briser les marmites de terre d'un lissu de lin . Par-dessus ce bonnet il y a

dans lesquelles il serait tombé quelque chose une toile qui l'enveloppe loul entier, et qui

d'impur. Le terme hébreu kiraim ( Levit., descend jusque sur le front, pour cacher la

XI , 35 : 09793 , kiraim , xut poródes. 1913 Con- difformité des coutures. A l'égard du bonnet

cha, luter : un bassin , une cuvette) , que saint du grand -prêtre, il dit qu'il est semblable à

Jérôme a rendu par des marmites, est enten- celui que nous venons de décrire , mais que

du par d'autres,d'unfoyer,oud'un fourneau, par-dessus on met un autre bonnet de couleur

ou d'une cuvelte , d'un bassin à laver les d'hyacinthe , qui couvre le derrière de la

pieds . Kiraïm est au duel, et signifie un vais tête et les deux tempes , et est environné

seau composé de deux pièces . d'une triple couronne d'or , où il y a de

CIBSAIM , ville de la tribu d'Ephraïm , qui petits boutons de fleurs de jusquiame. Le

fut destinée pour être ville de refuge, et qui contour de ces fleurs est interrompu par

fut assignée pour demeure aux lévites de la devant la liare , à l'endroit où la lame

famille de Caath (d) . — ( Elle est nommée d'or , qui est chargée du nom de Dieu , se

ailleurs Jecmaam ( I Par ., VI , 68 ; et Jec rencontre.

maan , III Reg., IV, 12) , dit le géographe de Saint Jérome assure ( j) que le bonnet des

la Bible de Vence.] prêtres était rond , semblable à celui que l'on

CICER , pois chiche. Les anciens Hébreui met sur la tête d'Ulysse , comme si l'on cou

se servaient de pois chiches, coinine d'une pait une sphère en deux , et que l'on en prit

provision ordinaire , lorsqu'ils se mettaient la moitié pour servir de bonnet. Il n'avait

en campagne. Ils les grillaient et les man- point de pointe en haut , et ne couvraitpas

geaient ainsi. Berzellai apporta à David loute la chevelure , mais en laissait le tiers
dans sa fuite , entre autres provisions , des à découvert par devant ; et afin qu'il ne tom

pois chiches grillés : Frizum cicer (e ). Eu- båt pas, il était altaché par un ruban qui se

core aujourd'hui dans l’Egypte , lorsqu'on nouait par derrière . Le bonnet élait de fin

se met en voyage , on se munit de pois chi- lin et couvert d'un linge , avec tant de pro
shes grillés dans la poèle ( 7). Bellon assure preté, qu'il en cachait loutes les coutures. Il

( a) An du monde 3469, avant la naissance de J.-C. 831, 1) Bellon . l. II , c. Llll.

avant l'ère vulgaire 535 . Relation d'Éthiopie.

( 6 ) I Esdr. iv , 1 , 2 . IV Reg. vi, 23.

( c) Joseph. Antig. I. XI, C. II, p . 384, 385 . Antiq.I. III , c.vm.

(d) Josue xxi , 22.
Hieronym . ad Fabiolam .

le) II Reg. xvii, 28 .
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cruitquec'esllà ce que les Hébreux appelaient Dieu était au ciel , qu'il y avait son trône, et
miznepheth , et que cette sorte de bonnet qu'il exerçait sa doinination souveraine sur

élait à l'usage des simples prêtres et du tootes les créatures .

grand-prêtre : Pileo de quo diximus, tam su- Le ciel des cieux est le plus haut des cieur, I

cerdotes quam pontifices utebantur. comme le Cantique des cantiques est le plus

Par loul ce que nous venons de dire , il pa- excellent cantique ; le Dieu des dieux , le

rait que la forme des bonnets des prêtres Seigneur des seigneurs : le plus grand des

hébreux n'est pas bien connue, puisqu'il y a dieux , le plus puissant des seigneurs. C'est

lant de diversité entre les descriptions aussi le iroisième ciel dont parle saint

qu'on nous en donne . Moïse nous dit ex- Paul (h) ; car les Hébreux connaissent trois

presséinent que la tiare du grand - prêtre cieux : 1° le ciel aérien , où les oiseaux vo

était de schesch , c'est- à -dire de colon ; et lent, où les vents règnent , et où les pluies se

celle des simples prêtres , seulement de lin . forment ; 2° le ciel des étoiles , ou le firma

La liare et les bonnets des simples prêtres ment ; 3° le ciel des cieux , ou le troisième

étaient liés d'un ruban , qu'Ezéchielappelle ciel , qui est la demeure de Dieu , des anges

couronne (a ) ; mais celle du grand- prêtre et des bienheureux.

était plus précieuse , et remarquable par une Les noms des saints , des prédestinés sont

lame d'or chargée du nom de Dieu , qui était écrits dans le ciel ( i) , dans le livre de vie .

par devant la liare, et qui couvrait une par- Les Tables du ciel , dont il est fait mention

tie du front du grand -prétre ; le ruban se dans le l'estament des douze Patriarches , et

nouait par derrière la tête : enfin le terme dans quelques autres anciens ouvrages .

hébreu migbaoth, qui désigne le bonnet des étaient apparemmentcertains livres apocry.

simples prêtres , et que saint Jérôme traduit phes , où l'on avait ramassé diverses prélen

par mitra , insinue que ce bonnel ressem- dues prophéties . D'autres croient que c'e

blait à un casque. Et celui de miznepheth, taient des secrets de l'astrologie judiciai

qui marque la tiare du grand-prêtre , et que re (j) ; d'autres , que c'étaient les prototypes

saint Jérômea rendu par cidaris , était ap des lois de Moïse , et même du Nouveau

paremment d'une autre forme, et peut- être Testament, que l'on croyait être dans le

semblable à ces liares droites que portaient
ciel.

les rois de Perse (0 ) . Nous voyons dans Isaïe Le royaume des cieux , se prend en diffé

que les rois de Juda purtaient sur la tête un rents sens , que l'on peut voir sous l'article
bonnet nommé zenuph , qui vient de la mê- ROYAUME.

me racine que miznepheth. Au reste , les CIGOGNE, ciconia , sorte (genre] d'oiseaux
prêtres hébreux ne paraissaient que la téle assez connu [de l'ordre des échassiers) .

couverte dans le temple . Encore aujourd'hui, Les Hébreux l'appellent ( 77'Dn chasida, de

dans l'Orient , c'est une incivilité et une mar- 7D1 misericordia) chaseda, ou chasida , qui
que de mépris de se découvrir et de montrer signifie miséricorde , apparemment à cause
sa tête nue devant quelqu'un. de sa tendresse pour ses père el mère , qu'il
CIEL . Le ciel et la terre sont mis (Genes . , n'abandonne jamais, mais qu'il nourrii et

I , 1 ) pour toutes les créalures sensibles . Le défend jusqu'à la mort .

ciel se met aussi fort souvent pour l'air : Les La cigogne a le bec et les jambes longues
oiseaux du ciel sont les oiseaux qui volent

et rouges ;elle vit de serpents, de grenouilles

dans l'air ; les eaux du ciel , les cataractes du et d'insectes ; son plumage serait entièrement

ciel , sont les eaux des pluies. Dieu fit pleu- blanc, si ce n'était qu'elle a l'extrémité des

voir le soufre et le feu du ciel sur Sodome(c ), ailes noires , et quelque peu de la lêle et des

c'est-à-dire , il fit descendre tout cela de l'air . cuisses . Elle couve l'espace de trente jours,

La rosée du ciel , la manne qui tombait du el ne fait que quatre eufs . On ne mangeait

ciel ; les nuées du ciel , les vents du ciel .
pas autrefois de cigognes , à présent on les

Dans tous ces passages , le ciel est iis pour estime pour la délicatesse de leur cbair :

l'air.
elles s'en vont à la mi-août, et reviennect

Les étoiles sont placées dans le ciel , ou au printemps . Bellon dit que la dernière qui

dans le firmament. Les Hébreux concevaient arrive au lieu où elles ' s'assemblent pour

le ciel des étoiles coinme une voûle solide et parlir, est tuée sur la place ; elles parleol la

étendue. Dieu plaça le soleil et la lune dans le nuil dans les pays méridionaux .

firmament du ciel (d) . Les astres sont nom- Outre la cigogne ordinaire que nous pe

inés la milice du ciel ( e). Dieu , comme un nons de décrire , il y en a une noire, qui

puissant monarque , impose les noms aux les Egyptiens appellent ibis , qui n'est point

étoiles ( /), et leur donne ses ordres. un viseau de passage , mais qui demeure

Le Dieu des Hébreux est nommé, non- toujours dans le pays. Nous en parlerons

seulement par les Juifs, mais aussi par lis sous le nom IBIS .

païens et par les peuples élrangers , le Dieu La cigogne est un oiseau passager qui va

du ciel (g ) , parce queles Juifs n'adoraient passer l'hiver dans les pays chauds : La ci

rien de sensible , et qu'ils disaient que leur gogne et l'hirondelle savent le temps de leur

( a) Ezech . xxix,17. ( 9 ) I Esdr. 1, 2 , v , 11 , v1 , 9 , 10 , vu, 12 , etc.; Judith . 7, 9,

10 ) Xenophon. de Expedil . Cyri junioris 12 ; Jonas 1 , 9 .

( c) Genes. XIX , 24 . (h ) 1 Cor . x , 1 , 2 .

( d) Genes. I , 14 , 15, 16, 17 ( i) Luc. x , 20 ; Hebr. X !!, 23.
(e) Deul. xvii , 3. li Vide Dodvell. et Simon, apud. Fabric . Apocryph

U ) Psalm . civ., i. V.T.l. II , p . 531 .
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retour , dit Jérémie (a ) . Saint Jérôme et les XXIX , 17 ; Os. X , 4 ; Lam. III , 5 , 19 ; Psal .

Septante rendent quelquefois l'hébreu cha- LXIX (Vulg. LXVIII), 22. On trouve des

sida par herodius, le héron , et quelquefois passages où le même mot signifie évidem

par pelican, ou milan . Mais les interprètes ment un liquide , surtout un liquide véné

sont assez d'accord pour lui faire signifier neux : Deut. XXXII , 32 , 33 ; Job. XX, 16 ;

une cigogne . Moïse la met parmi les ani- Jer . VIII, 14 ; IX, 14 ; - XXIH , 15 .

maux impurs (6) . Le Psalmiste ( c ) dit qu'elle CILICE , cilicium , sorte d'habits d'étoffe

fait son nid sur les plus hauts sapins. Dans grossière et de couleur noire , ou sombre.

nos quartiers elle le fait plutôt sur les hautes qui était autrefois en usage parmi les Hé

lours , ou sur le faile des maisons ; mais dans breux dans le deuil et dans la disgrace . On

la Palestine , où les loits des maisons sont en leur donnait le nom de cilice , parce qu'ils

plate -forme, elle le fait sur les plus hauts venaient de Cilicie , ou plutôt parce que les

arbres. Les auteurs profanes parlent beau- Ciliciens avaient inventé cette sorte d'habits

coup de la piété de la cigogne, et de sa re- faits de poil de chèvre, el usités principale

connaissance envers ses père et mère. Saint ment dans les camps et dans les vaisseaux

Ambroise (d ) dit que les Romains l'appel- pour les soldats et les matelots (1). Les Sep

laient pour celte raison, avis pia; el un poële iante et l'Hébreu appellent des sacs
ce que

l'appelle pietatis cultrix ( e ) . saint Jérôme rend par cilicia , soit à cause

Ciconia etiam grata , peregrina , hospita, que ces étoffes servaient à faire des sacs , ou
Pietati-culuix , gracili-pes, crola - listria . parce que les cilices étaient serrés et étroits

(Le mot hasida (177907 venant d'un verbe comme un sac . Saint Jean , dans l'Apocalypse ,

qui signifie etre bon , bienfaisant, a fait croire (g) fait voir que ces sacs ou cilices étaient

que les écrivains sacrés avaient voulu dési noirs , lorsqu'il dit que le soleil devint noir

guer par ce lerme la cigogne, dont tous les
comme un sac de Cilicie : Sol factus est ni

naturalistes ont vanté la nature sensible et
ger tunquam saccus cilicinus .

bienfaisante. Pour élablir cette opinion, Bo- Il est dit dans l'Ecriture (h) que Jacob se

cbart a étalé une érudition qui a imposé à . revêtit d'un cilice , lorsqu'on lui eut dit que

la plupart des interprètes . Cependant Mi son fils Joseph était mort. Respha, concubine
chaëlis ayant examiné la chose plus à fond, de Saül(i), se coucha sur un cilice , en gar

a proposé contre cette opinion plusieurs dant sesfils que les Gabaonites avaient mis

difficultés dont yoici la principale : 1° aucun en croix . Achab se revêtil d’un cilice , ayant

ancien interprète n'a songé à la cigogne ; ouï les menaces que le prophète Elie lui fai

cependant il n'est pas probable que le nom sait de la part du Seigneur () . Le même

d'unoiseau si conna ait été entièrement prince poriait un cilice sur sa chair, pen

ignoré . – 2. Il est dit , au Psaume CIV, 17 , dant que les Syriens assiégeaient Sainarie (k

que les hasidóth (717DN) établissent leurs de
et ayant appris qu'une femme avait mangé

meures sur le haut des sapins , ce qui ne peut son propre enfant , il déchira ses habits

convenir aux cigognes ,quinon-seulement royaux , et tout le peuple vit le cilice

en Europe, mais encore en Asie, font leurs qu'il portail sur sa chair. Ainsi ces cilices
nids sur le toit des maisons.- 3. On ne saq élaient assez différents de ce que nous ap

rait entendre de la cigogne ce que Zacharie pelons aujourd'hui de ce nom . Les anciens

(V, 9) dit de hasida . D'où le même critique moines allaient assez souvent vêtus de cili
conclut : que nous savons bien que ce n'est ces , mais de ces cilices anliques, c'est-à -dire,
pas hasidă , mais qu'il est très-douteux de

d'habits grossiers, rudes et d'une couleur
savoir au juste quel oiseau il désigne. Ce- obscure, iel que peut être l'habit des capu -
pendant il regardecomme assez vraisembla

cins. Saint Paulin en parlant de saint Mar
ble que c'est le héron (Michaëlis, Supplém ., lin (1 ) :

ag . 856-861. Voyez aussi saint Jérôme in Quin et contexto selis coopertus amiclu

Psal . CIV , 17 ; Jer. VIII , 7 ; Zac. V, 9 ; et Esesa assiduo compunxit acumine membra .

Ep . ad Suniam et Fretellam , CXXXV) . Nous CIN , père des Cinéens. Num. XXIV, 22.

penchons nous -même pour le héron , qui Voyez Cinéens .

semble répondre mieux que la cigogne à CINA , ou Cyna, ville de la tribu de Juda.

lout ce que l'Ecrilure dit de hasida . J. B. Josué XV, 22.

Glaire, Introd., lom . II , p . 112. CINARE. Voyez Cinyra .

CIGUE . Le mot rosch (**87) est , selon CINEENS , peuples qui avaient leur de.

plusieurs interprètes , celle plante que l'E- meure au couchant de la mer Morle , et qui

criture nous représente comme une lige qui s'étendaient assez avant dans l'Arabie Pe

s'élève de sa racine , qui fleurit, et dont le trée , puisque Jétro , beau-père de Moïse , et

suc est d'une amertume extrême, c'est-à-dire prêtre de Madian , élait Cinéen (m ), et quedu

la ciguë ; et de là vient que celle plante est temps de Saül , les Cinéens étaient mêlés

nommée souvent avec l'absinthe : Deut . parmi les Amaléciles (n) [Voyez AMALEC, mou

(a) Jerem . vii , 7 . ( 9) Apoc . vi , 12.

16) Levit. xi , 19 ; Deul. xiv , 18. ( ) Geries. XXXVII, 14 .

( c) P sulm . ci!, 17 . ( i) Il Reg. xX1 , 10.

id) Ambros. in Hexaemer. l. V , c. xvi . ( ) Il Reg. xxi, 27 .

(e) Publius apud Pelron. Vide Bocharl. de Anim . sacr . (k ) IV Reg. vi, 29, 30.

II , l . II , c. XXIX
( l) Paulin . l . íl , de Vila suncti Martini

(1) Virgil. Georgic. I. III, v . 311 : ( m ) Judic . 1 , 16 ; el I Par . 11. 55.

Nec minus interea barbus incanaque menta in I Reg. xv, 16.

Chryphii londcut birci , selasque conantes.

Usuin in castrorum et miseris velagua naulis.
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addition ). Quoique les Cinéens fussent du nom de canelle à quelques autresécorces,

nombre des peuples dont le Seigneur avait comme la canelle giroflée, la canelle blan

promis les ierres aux descendants d'A- che, la cassia lignea. La canelle giroflée est

braham (a ), toutefois en considération de l'écorce d'un arbre qu'on trouve dans l'fle
Jétro , beau - père de Moïse, on conserva dans de Madagascar, et qu'on appelle Ravendsara .

leur pays tous ceux qui se soumirent aux La canelle blanche est l'écorce d'un arbre

Hébreux. Les autres se retirèrent apparem- qui croit en Amérique, à la Jamaique et à

ment parmi les Iduinéens et les Amaléciles. Saint-Domingue. La Casia lignea est l'écorce
Les terres des Cinéens se trouvèrent dans le d'un arbre nommé Kaloukarva par les Mala

partage de Juda. barois. Quelques-uns croient que c'est la

Balaam ayant été appelé par Balac, roi seconde écorce du franccanelier.

de Moab, pour dévouer et pour maudire les Mais il n'y a guère d'apparence queMoyse

Israélites ( 6), lorsqu'il fut sur une monta- ait voulu parler de la canelle de Ceylan , ni

gned'où ilpouvaitvoir le camp d'Israel, et même de celles de l'Amérique. Le paysde

le paysdeCin il dit ces paroles , s'adressant l'Amérique n'étaitpas connu, et selon même

aux Cinéens: Votre demeure est forte d'as- les apparences, n'était pas mêmepeoplé de

sielte; mais quand vous auriez établi votre son temps ; et lecommerce avec l'ile de Cey

demeure dansle roc, et que vous seriez le plus lan , ou de Tapobrane n'était pas encore ou

vaillant dela race de Cin, combien de temps veri. Mais il pouvait y avoir de la canelle

pourrez-vous subsister ? car Assurvous pren- dans l'Arabie ou dans l'Ethiopie ; ou en tout
dra . La demeure des Cinéens était dans des cas le terme hébreu cinnamome dont se sert

montagnes et des rochers presque inaccessi- Moïse, signifie autre chose que la canelle.

bles . Le nom de Cin marque un nid , un trou , L'Hébreu ( Exod. XXX, 23) lit kinnamon

une caverne ; et Cinnim en grec, șepourrait (eva 7720p , Kevveuwpor cicdes) icí el Cant. IV , 14.

traduire par Troglodiles. Les Cinéens fureot Matthiole dit quelecinnamome a manquéen
vaincus etmenés en captivité par Nabucho- Arabie, de même que le baume en Judée. Il

donosor (c) . Il n'est plus fait aucune mention semble que ce devrait être une gomme ou

des Cinéens depuis Saül ; mais ils subsiste une huile , plutôt qu'une écorce ou un bois
rent confondus avec les Iduméens , et les odorant.

Arabes de l'Arabie Pétrée . Nous parlerons CINNERETH . Mer de Cinnereth , ou mer

ailleurs de Haber le Cinéen .
de Génézareth , ou lac de Tibériade. Voyez

CINIPHES . Voyez SCINIPHES . CENERETA.

CINNAMOME . Dieu ordonne à Moyse ( d) CINYRA . C'est le même que l'hébreu cin

de prendre du cinnamome et divers autres mor ( Σ) . Gr.: κιθαρα , ψαλτήριον, κιννύρα) , φαί est

aromates , et d'en composer une huile de ordinairement traduit par cithara ,ou lyra, ou

parfum pour oindre le tabernacle et tous psalterium . Cetinstrument était en usage
ses vases. Le cinnamome est un arbrisseau dès avant le déluge (f); et Jubal, fils de La
dont l'écorce a une odeur admirable. Plu mec , l'avait inventé. C'est du cinnor dont Da

sieurs modernes le confondent avec la ca vid jouait devant Saül ; (9 ) et c'est lui que

nelle et la case aromatique. D'autres dis- les Lévites captifs pendaient aux saulesde

tinguent ces aromates. Il est certain que le Babylone (h) . Cet instrument était debois (o ) ,
vrai cinnamome est très-rare . Matthiole as el on en jouait dans le temple de Jérusa

sure que, quelque recherche qu'il en ait pu lem . Isare insinue que le son en élait triste

faire , il n'en a jamais trouvé de vrai; et du et lugubre ( Isai. XXIII , 16 : Mon ventre

temps de Galien, il était déjà si rare que l'on dans ma douleur résonnera commele cinnor)..
n'en trouvait que dans les cabinels des em Hesychius remarque que cinnyros en grec,

pereurs. Pline (e) dit que le prix du cinna- signifie triste et lamentable. Josèphe dit que

mome était autrefois à mille deniers ; mais la cynnare du temple avait dix cordes, et

que le prix en était crû de moitié parle dé- qu'on latouchait avec l'archel ( j). Il dit ail
gât des barbares qui en avaient brûlé lous leurs (k ) que Salomon en fit un très-grand

les plants . Matthiole croit que le cinna- nombre avec un métal précieux , nommé

mome a manqué en Arabie, de même que le electrum ; en quoi il est contraire à l'Ecri

baume en Judée. Quelques Rabbios enten lure , qui porte que les cinnors de Salomon

dent l'hébreucinnamon de l'aloës (pup kin- élaieni de bois(1).
namon . LXX : Kevvkuwpov). Le premier livre des Machabées (m ) sem

On ne doute plus à présent que le cinna- ble distinguer la cythare de la cinnyra : Tem .

mome dontles anciens ont parlé si confusé- plum renovatum est in canticis, et cytharis,
ment ne soit la canelle : or, la canelle est et cinyris . D'autres les confondent. Il est

une écorce longue, mince, roulée, d'unc con sûr que ces instruments étaient fort peu

leur rouge-brun, d'un goût piquant, aroma- différents entre eux, et que toule la dillé

lique et fort agréable . La canelle fine vient rence consistait peut- être dans le nombre

toute de l'Ile de Ceylan . On donne aussi le ou la disposition des cordes. Car chez les

(a) Gones. XV , 19. (h) Psalm . cxXXVI, 2.

(6 ) Num. XXIV, 21 , 22. Pi) IIl Reg. 1 , 12 ; et II Par . ix , 11.

is Joseph . Antiq. l. x , c. 11 , p . 343. li) Anliq. I. VII, c . XX , p. 243 .

(d) B:xod . xxx, 23 . (k) Idem , l. VIII, c.11.

(c) Vide Plin . l. XII, c. 19 . i) III Reg.x , 12.

( Genes, iv , 21 . ( m ) I Macc . 1v ,54 ; el xul, 51.

( 0 ) I Reg. avi, 16 , 23 .
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anciens nous voyons des cythares ou lyres reçu la circoncision dans le désert ( d ). C'é

de diverses sortes. Il parait certain que du tait apparemment de ces pierres faites en ,

cinnor des Hébreux sont venus la plupart forine de couteaux , dont les Egyptiens se

des instruments dont nous parlent les an- servaient pour ouvrir les corps des person

ciens , et même ceux qui sont aujourd'hui nes qu'ils embaumaient te) . On prétend que

en usage , comme la lyre, la guitare , le ces sortes de couteaux sont bien moins dan

psalterion , le luth , le violon, la basse, etc. gereux que ceux de fer ou d'airain , et qu'ils

Ce que les Grecs nous racontent de l'ioven- ne causent point tant d'inflammation dans la

tionde la lyre par Mercure, et de sa perfec- plaie . Les Galles, qui sont les prêtres de la

tion par différents musiciens , ne regarde que mère des dieux , ise mutilaient avec une

la Grèce. La musique et les instruments pierre tranchante , ou avec un lēt de pol cas

étaient condus et perfectionnés chez les Hé- sé, ne pouvant le faire autrement , sans se

breux , longtemps avant Mercure , Orphée, mettre en danger de leur vie (0 .

Linus , Terpandre, Simonide , et Timothée.
Voici les cérémonies que les Juifs d'au

CIRCONCISION. Ce terme est pris du la- jourd'hui observent dans la circoncision (g) :

tin circumcidere, qui signifie, couper tout Quand il est né un fils dans une maison ,

autour, parce que les Juifs qui donnaient la quelques-uns ont accoutumé de meltre sur

circoncision à leurs enfants , leur coupaient de petits billets aux quatre coins de la cham

ainsi la pellicule qui couvre le prépuce. Dieu bre, Adam et Eve : Lilith, hors d'ici . (Les

ordonna la circoncision à Abraham , pour Juifs tiennent que Lilith est la première

marque de l'alliance qu'il faisait avec lui (a) : femme d'Adam , qui, s'étant séparée de lui ,

Voici le pacte que vous observerez , dii le demeure dans les airs , et est ennemie de

Seigneur à Abraham , entre moi et vous, et l'accouchement et des enfants nouveaux-nés . )

votre postérité après vous. Tous les males qui Ils y écrivent aussi les noms de trois anges ,

sont parmi vous seront circoncis, afin que afin de garantir l'enfant de tout sorlilége.

cela soit une marque de l'alliance entre moi et Mais tous n'observent pas ces pratiques su

vous. L'enfant de huit jours sera circoncis , perstitieuses .

tant les enfants libres ei domestiques, que les Le père est obligé de faire circoncire son

esclaves et les étrangers qui seront à vous. fils au huitième jour, à moins que la faiblesse

L'enfant dont la chair ne sera pas circoncise, ou l'infirmité de l'enfant n'oblige à différer.
sera exterminé de son peuple, parce qu'il a La nuit quiprécède la circoncision se nomme

rendu inutile mon alliance. En suite de celle

ordonnance, Abraham quiélait alors âgé de point pour garder l'enfant ; et les amis et

veille , parce que toute la famille ne dort

quatre- vingt- dix -neuf ans , se circoncit ; il amies visitent le père et la mère , ce qui se

circoncit aussi son fils Ismael , avec lous les passe en civilités et en réjouissances. Les
esclaves de sa maison,

parrains et marraines sont déjà choisis au

Dieu réitéra le précepte dela circoncision (b ) paravant; le parrain tient l'enfant pendant

en parlant à Moïse ; il ordonna que tous la circoncision , et la marraine le porte à la

ceux qui voudraient participer à la victime synagogue. A l'égard de celui quidonne la

pascale, reçussent la circoncision, et que circoncision, on choisit qui l'on veut; le père
l'on fit celte opération aux enfants nouveaux- même de l'enfant peut faire cette fonction ,

nés , au huitième jour après leur naissance. s'il en est capable. C'est un grand honneur

Les Juifs ont toujours été assez exacts à ob- parmi les Juifs d'être Mohel, c'est - à -dire ,

server celle cérémonie , et il parait même circonciseur . Il n'est pas nécessaire d'aller

que, dans l'Egypte, ils ne la négligeaient pas dans la synagogue pour circoncire l'enfant,

Mais Moïse étant chez Jétro, son beau - père, on peut le faire dans la maison , si l'on
à Madian , n'avait point circoncis les deux veul .

fils qui lui étaient nés en ce pays-là ; et du- On prépare pour cela deux siéges avec

rant le voyage du désert , onne donna point deux carreaux de soie : l'un des siéges est

la circoncision aux enfants qui naquirent , pour le parrain qui tient l'enfant, l'autre de

apparemment à cause dudanger de leur vie, meure vide , et il est destiné, disent quel

parce que le peuple n'était pas fixe dans un ques - uns, pour le prophète Elie , qu'ils

seul endroit, et qu'il était obligé de changer croient assister invisiblement à toutes les

très -souvent de demeure. circoncisions , tant il avait de zèle pour ob

La loi n'a rien ordonné, ni sur le ministre server la loi . Celui qui circoncit , vient avec
ni sur l'instrument de la circoncision . Le un plat , où sont les instruments et les cho

père, ou un autre parent, ou un chirurgien , ses nécessaires pour l'opération ; comme le

ou tel aulre que l'on veut choisir, peut faire rasoir, les poudres astringentes, le linge ,

celte cérémonie. On se sert ordinairement la charpie , et l'huile rosat . Čeux qui sont prés

d'un couteau , ou d'un rasoir. Séphora, femme sents chantent quelques cantiques en allen ,

de Moïse, circoncit son fils Eliézer (c ) avec dant la marraine , qui apporte l'enfant sur

une pierre tranchante; Josué en usa de ses bras , accompagnée d'une troupe de

même envers les Israélites qui n'avaient pas femmes , mais pas une ne passe la porte de

( a) Genes. XVII , 10. cerdoles, qui Galli vocabantur, virilitatem ampulubart, neo

(6) Exod . III, 44 , 48. Levit. XII, 3.
aliler citra perniciem . Ovid . Fasl. iv .

( c) Exod . iv, 23 . Ille etiam saxo corpus laniavit acuto , etc.

( d) Josue v , 3 . ( 9) Léon de Modène, C. vul, et quatrième partie dos
Herodol. I. II, C. LXXXVI. Cérémonies des Juifs. Voyez la Dissert. de Jean - Jacques

in Plin . 1 , XXXV, c. XII . Samia lesta matris Deum sa- Quandt, de Cultris circumcisor. Hebræorum .
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la synagogue ; là elles donnent l'enfant au péché originel, ou si c'élait une simple mar
parrain , et aussitôt tous les assistants crient : que qui distinguait les Juifs des geniils . Les

Baruch haba , le bien venu . anciens Pères qui ont vécu avant saint Au

Le parrain s'assied sur con siége , et gustin , avaient borné les effets de la circon

ajuste l'enlant sur ses genoux , puis celui cision à imprimer aux Hébreux un carac

qui doit circoncire développe les langes; il tère sensible , qui les distinguât des autres

y en a qui se servent d'une pincette d'argent peuples, qui n'étaient point dans l'alliance
pour prendre du prépuce ce qu'ils en veu- du Seigneur. C'est le sentiment de saint Jus

lent couper , d'autres le prennent avec les tin le martyr (c) , de saint Irénée (d) , de

doigts ; puis , tenant le rasoir, celui qui cir- saint Chrysostome (e) , de saint Epiphane ,

concil, dit : Bénisoyez-vous , Seigneur, qui d'Hilaire , diacre (g) , de saint Jérome (h), de
nous avez commandé la circoncision . Et en saint Jean Damascene (i ) . Mais saint Augus

disant cela , il coupe la grosse peau du pré- tin (j) a prétendu que la circoncision remet
puce ; puis avec les ongles des pouces , il dé- tait le péché originel; fondé sur ce que l'E

chire une autre peau plus délicate qui reste ; criture condamne à l'extermination (k ) les

il suce deux ou trois fois le sang qui abonde enfants qui n'auraient pas été circoncis le

et le rend dans une tasse pleine de vin , en- huilième jour. Or , de quel autre péché cet

suite il jelte sur la plaie du sang de dragon , enfant pouvait- il être coupable , sinon du

de la poudre de corail et autre chose , pour péché originel ? Saint Grégoire le Grand ( l) ,
arrêter le sang ,àquoi il ajoute des compres- Bède le Vénérable (m ), saint Fulgence, saint

ses d'huile rosat, et enveloppe bien le tout. Prosper , saint Bernard et plusieurs théolo

Après cela, il prend la tasse où il a rendu le giens ont suivi le sentiment de saint Augus..

sang qu'il a sucé de la plaie , la bénit , bénit tin. On peut voir notre Dissertation sur ce
aussi l'enfant, lui impose le nom que le père sujet , à la tête du Commentaire sur saint
svuhaite , en prononçant ces paroles d'Ezé- Paul .

chiel ( a ) : Et j'aidit : Vis en ton sang ; et lui La circoncision a été en usage , non -seu

mouille les lèvres de ce vin qui est dansla tasse. Jement parmi les Hébreux , mais aussi parmi

Après quoi on récite le Psaume CXXVIII : les Arabes , les Egyptiens , les Ethiopiens et

Bicnheureux tout homme qui craint le Sei- les Idumnéens. Il y a même des auleurs de ré

gneur. Cela fait, le parrain rend l'enfant à la putalion , qui ont prétendu que c'était des
marraine, pour le porter au logis et le re- Egyptiens qu'elle était venue aux autres peu
mettre entre les mains de sa mère. Tous ceux ples. Celse et Julien l'Aposlat soutenaient

qui ont assisté à la cérémonie , disent au père qu'Abraham avait appris celle cérémonie
en s'en allant : Puissiez - vous ainsi assister d dans l’Egypte (n) . Marshamı ( o ) et M. Le

ses noces . L'enfant est ordinairement guériclerc (p ), ontadopté ce sentiment. Mais l'au

de la plaie de la circoncision en vingt-quatre torité d'Hérodote (9), qui assure que la cir
heures. Si l'enfant meurt avant le huitième concision n'est connue que des peuples à qui

jour , il y en a qui lui donnent la circonci- les Egyptiens l'ont communiquée , ne mérite

sion après sa mort, en lui coupant le pré- pas d'en être crue sur_sa parole, ou plutôt
price avec un roseau . sur celle des prêtres Egypliens , qui lui en

A l'égard des filles qui naissent aux Juifs , imposaient, en vantant leur antiquité et leurs
comme elles ne reçoivent point la circonci- cérémonies. L'Ecriture nous parle de l'insti

sion , voici ce qui s'observe : La mère de- tution de la circoncision d'Abraham comme

meure dans sa maison pendant quatre-vingts d'une chose toute nouvelle. Elle nous dit que
jours (b ) , après quoi elle va à la synagogue, c'est le sceau de l'alliance que Dieu fait

et le chantre prononce one bénédiction en avec ce patriarche. Et comment la circon

faveur de la pelile fille, et le chantre [sic ]lui cision aurait-elle été un caractère qui dis

idipose le nom que le père ou la mère dési- linguât Abraham et sa race du reste des

rent . Dans certains endroits , l'on ne porle peuples , si elle eûtété commune aux Egyp
pas l'enfant à la synagogue ; mais le chantre va liens et aux Ethiopiens , aux Phéniciens, et

faire la cérémonie dans le logis de l'accou- à tant d'autres peuples qui l'ont pratiquée
chée. Ils ne pratiquent plus ce qui est mar- autrefois.

qué dans la loi , que la nière qui avait eu un Nous ne sommes pas embarrassés à trou

fils ou une fille , allait à la porte du temple , ver l'origine de la circoncision chez les

ou du tabernacle , et offrait un agneau et Arabes, les Sarrasins, les Ismaélites . Ces

une tourterelle , ou une colombe , pour élre peuples sont sortis d'Abraham comme les
immolés au Seigneur . Depuis la ruine du Hébreux, inais ils n'ont jamais regardé la

lemple, celte céréinonie ne peut plus se pra- circoncision comme unecérémonie essen

tiquer. tielle , qui les obligeât sous peine d'être re

On dispute si la circoncision remettait le tranchés de leur peuple. Ils la prennent plu

(a ) Ezech. xvi , 6.

( b) Levit. XII , 5, 6 .

(c) Justin. Dialog. cum Tryph . p . 241 .

( d ) Iren . I. IV , 6. m .

le) Chrysost. homil. 39 in Genes.

D) Epiphan. hæres. 50.

(g) Ambrosiast. in Ront. iv, 11.

( h ) Hieronym . in Epist. ad Galat. I, -.

( i) Damascen. de fide Orthodox. 1. IV , c . XXV .

) Aug. l . 11 de Nupliis el Concupisc . c . XI , el l. XVI

de Civil . c . xvn, et de Baptismo contra Donalistas, l. IV ,
C. XXIV .

( k ) Genes. xvii, 12, 14 .

(1) Greg . l . IV Moral. in Job. c. m.

(m) Beda in Luc. XI .

Ini Vide Origen . contra Cels. l. I , el l. V , et Cyrill.
X contra Julian ,

(0 ) Marsham . Canon Ægypti sæculo

( p) Cleric. in Genes. cap . xvn , 10 .

( 9) Ierodot . l . II, C. XXXV , XXXVI .
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cot par dévotion que par nécessité . Les Sa- n'ont pas lieu dans toutes les femmes de ce

marilains ou les Chutéens reçurent la cir- pays -là . Chardin (i) dit qu'elle n'est d'obli

concision, en prenant la loi de Moïse. Les gation que dans quelques paysd'Arabie el de

Iduméens, quoique descendus d'Abraham et Perse ; comme vers le golfe Persique et la

d'Isaac, ne se firent circoncire que depuis que mer Rouge , où l'on circoncit les deux sexes

Jean Hircan les eut vaincus et les ent forcés avec une pareille régularité , mais avec celle

à recevoir la circoncision et la loi de différence, que l'on peut circoncire les hom

Moïse (a ). Ceux qui avancent que les Phéni- mes à cing , six , neuf, ou !reize ans ; mais

ciens se font circoncire, enlendent apparem . pour les femmes, on ne les circoncit que

ment sous ce nom les Samarilains, car on quand elles ont passé la jeunesse, parce

sait d'ailleurs que les Phéniciens n'obser- qu'auparavant il n'y a point d'excroissance

vaient point celle cérémonie . pour l'excision .

A l'égard des Egyptiens , la circoncision Réitérait -on quelquefois la circoncision ?

n'a jamais été chez eux d’une obligation gé. On ne la réitérait jamais aux Hébreux , non

néraleet indispensable pour toute la nation. plusque nousne réitérons jamais lebaptême
On y obligeait simplement certains prélres à ceux qui l'onl reçu comme il faut; mais

et certaines professions. Philon 1b) ne donne quand les Juifs recevaient un prosélyte d'uno

que des raisons naturelles on symboliques nation où la circoncision était en usage,
de celle pratique . Vesting, fameux méde- comme un Samaritain , un Arabe, un Egyp

cin ( c) , croit qu'il y a des raisons naturelles tien , s'il avait déjà reçu la circoncision , on

pour les hommes, et même pour les femmes, se contentait de lui tirer quelques gouttes de

en Egypte , de recevoir la circoncision . Arta- sang du même endroit où l'on donne la cir

pane, cité dans Eusebe (d) , assure que ce fut concision, et ce sang s'appelait le sani de

Moïse qui la communiqua qux Egyptiens . l'alliance. Saint Epiphanel) dit qu'on réité

Origènc ( e) croit que ce qui a donné lant de rait la circoncision aux Samaritains lorsqu'ils

vogue à la circoncision parmi les étrangers , se taisaient Juifs. On en usa ainsi envers

est que l'on croyait qu'il y avait un ange qui Symmaque qui embrassa le jadaïsme. Trois
mellait à mort ceux qui étaient incirconcis, témoins assistaient à celle cérémonie afin de

el qui n'avail aucun pouvoir sur ceux qui la rendre plus authenlique; on y bénissait

avaient reçu la circoncision . Plusieurs esti- Dieu el on y récilait cette prière : 0 Dieu , fai

ment que ce fut sous le règne de Salomon ies - nous trouver dans la loi les bonnes auvres

que les Egyptiens commencèrent à se cir- el votre protection , comme vous avez introduit

concire . D'autres, comme Bocharl, soup- cet homme dans votre alliance.

çonnent que ce n'est point des Juifs, mais
Les Juifs qui renonçaient au judaïsme

des Arabes, que les Egyptiens prirent celle s'efforçaient d'effacer en eux-mêmes la inar

coutume. Enfin la plupart soutiennent que que de la circoncision , comme on le voit

les Hébreux sont les premiers qui l'aient dans le livre des Machabées (k ) : Feceruntsibi

pratiquée.On peut voir Spencer, De Legib. præputia, et recesserunt a testamento sancto .

Rilual. l . I , c . 4 , et notre Dissertation sur Les rabbins prétendent qu'Esaü est le pre.

l'origine de la circoncision , à la tête du com
mier qui mit en usage ceite manière de dé

mentaire sur la Genèse .
guiser sa circoncision , en abandonnantl'al

Quant à la circoncision des femmes , elle liance du Seigneur et la religion d'Abraham

n'a jamais été en usage chez les Hébreux , el de Jacob . Quelques -uns croient que les

mais seulement chez les Egyptiens et dans Israélites, dans le désert , avaient aussi caché

quelques endroits d'Arabie et de Perse : la marque de leur circoncision , ce qui obli

Saint Ambroise (ſ) avance indéfiniment que gea Josué à les circoncire une seconde

les Egypliens donnent la circoncision aux fois ( 1 ) . On dit que plusieurs Juifs employè

hommes et aux femmes au commencement rent l'artifice pour faire recroître leur pré

de la quinzième année. Strabon (9 ) dit aussi puce pendant la persécution qu'ils souffri

que les femmes égyptiennes reçoivent la cir- rent sous les Romains, après la ruine du

concision. Mais les voyageurs et les méde- temple, mais que Barcochebas les fil tous

cins (h) , qui nous apprennent que cet usage circoncire de nouveau . Il semble que saint

est , encore aujourd'hui , commun dans l'E- Paul craignait que les Juifs convertis au

gyple , ne nous disent pas qu'il y soil général , christianisme ne s'avisassent de faire de

ni d'aucune obligation. Il n'est fondé, cet même (m) . Circuincisus aliquis vocalus est ?

usage, que sur des raisons naturelles qui non adducat præputium .

(a) Joseph . Antiq. I. XIII , C. XVII. darum mulierum hodieque relinere Ægyptios ſerunt ii qui

(6) Philo, de Circumcisione, p . 810 . regiones illas lustraverunt , ignemque ad compescendam

(c) Vesliny. Syntagm . Analomic., c . vi . partis hujus luxuriem adhiberi scribil Bellon .

id ) Euseb . Præpar, l . IX , C. XXVIII. C. XXV!. Morem hunc servare feminas in Persia . el Cophe

le) Origen. contra Cels. l.' V , p . 163. las eliam in Æthiopia, Christi licet nomen professus, Leo

In Ambros. I. II, de Abrah . c. XI . Africanus, l. VIII, narral Mahumedi légz'id 'priescribi,
Strabo, I. XVII . quamvis in Ægyplo tantum et Syria obtineul ; 'mumisque id

Vide Huel. not. in Origen. p . 5. Circumcisio femina- obire velulas, quasdam per vicos Cairi ministerium suum

rumfil resectione clitoridis," quepars in australium pre- venditantes.

sertim mulieribus ita excrescii, ul ferro sit coercendu. Ila ( i ) Chardin , Voyage.de Perse, lom . III , p . 207.

tradunt medici insignes Paul. Æginela , !. VI , C. LXX ; Aeth. ( i ) Epiphan. de Ponderib . el mensur. I. II. p . 172 .

telrabib. iv , serm.4, c. cul. Quorum hic ila pergit : qua- (k ) I'Mac. 1 , 16. Joseph . Anliq. I. XII , c . vi , aty sin gola

propler Egyptiis visum est, ut antequam exuberei (purs illa δοίον περιτομήν άπικάλυψαν..

corporis) ampulelur, tum præcipue , cum virgines nubiles ( 1 ) Josue v , 2.

sunt elocandæ ... Porro hanc consueiudinem circumciden- ( n ) I Cor. vii , 18.
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ill ,
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Il est vrai que saint Jérôme (a) et quelques CITHARA . Le ierme hébreu kinnor ( 235;

autres (b) , après lui , ont prétendu que la cinnor, citharaj est assez souvent traduii

marque de la circoncision était tellement inef . par ctihara . Or la cithare ou la lyre ancienne

façable, que rien n'était capable de supprimer est un instrument qui n'est plus en usage

celte marque dans la chair du circoncis : aujourd'hui . Il était composé d'une espèce de

Neque enim potestatis nostræ est adducere base ou ventre creux et résonnant, et de

præpulium post circumcisionem ; et que ce deux branches élevées perpendiculairement

que l'on dit dans les Machabées, doit s'en- aux deux colés de ce ventre . Au haut de ces

lendre des pères qui ne voulaient pas don- branches élait un bois qui traversail et qui

ner la circoncision à leurs enfants . Ori- tenait de l'une à l'autre branche , A ce bois

gène (c ) , dans un endroit, dit de mêine, étaient attachées trois , six ou neuf cordes

qu'il est impossible de faire renaitre la peau qui rendaient un son harmonieux, lorsqu'elles
qui est une fois coupée dans la circoncision : étaient ou pincées avec le doigl, ou touchées

mais ailleurs ( d) il reconnait que plusieurs , avec l'archet. Voyez ci- devant CINYRA.

pour cacher la difformité de leur circonci- ( Blanchini , dans ses Recherches sur les in

sion , se mettaient entre les mains des chi- struments de musique des Anciens , pense que

rurgiens pour retirer la peau. le cinura ou cithara , identiques au kinnor des

Saint Epiphane ( e ) parle de l'instrument Hébreux ,devaient avoir la forme d'un triangle

dont les médecins se servaient pour cela , et et être en tout semblables à celui dont il a

des moyens qu'ils employaient pour faire re- donné la figure, d'après d'anciens manuscrits ,

prendre la peau qui avait été rompue. Le dans la planche V, n ° 14. ( S ) . ]

fameux médecin Cornelius Celsus a fait un CLAUDE . L'empereur Claude , dont il est

chapitre exprès pour cette opération . Ga - parlé en quelques endroits de l'Ecriture ,

Jien en parle à peu près de même que Celse .

Bartolin (1) ciie Ægineta et Fallopius qui 41 , régna treize ans, huit mois et dix-neuf
succéda à Caïus Caligula , l'an de Jésus-Christ

ont enseigné lesecrei de couvrir les marques jours, etmourut l'an 54 de Jésus-Christ. Le

de la circoncision ; et Buxtorf le fils , dans sa
roi Agrippa contribua beaucoup à lui faire

lettre à Bartolin , cite un grand nombre de
accepter et conserver l'empire qui lui avait

Juifs qui parlent de cette pratique, comme
été déféré par les soldats . Pour reconnaitre

usitée parmi les apostals de leur religion ,
ce service , il donna à Agrippa toute la Ju

CIS, Gils d'Abi-gabaon et de Maacha. 1 Par ., dée , et à Hérode, son frère , le royaume de
VIII , 30 .

CIS ,Gis de Ner, et père de Saül. I Reg ., IX , les Juifs d'Alexandrie etlesautres bourgeois
Chalcide ( 9) II finit le procès qui était entre

1 ; et I Par. , VIII , 33; IX , 38 , 39 .
de la même ville , confirma les Juifs dans le

CIS , Gls d'Abdi , lévite de la famille de Mé
droit de bourgeoisie qu'ils y avaient eu dès

rari , il Par . , XXIX, 12. le commencement, et les maintint partout

CISON , ou Cisson, ou KISSON . Le torrent dans le libre exercice de leur loi et de leur

de Cison a sa source dans la vallée de Jez- religion (1) ; mais il ne permit point qu'ils

raël . Il coule le long de cette vallée , au midi fissent d'assemblées à Rome ( i ) .

du mont Thabor, et va se dégorger dans le
Le roi Agrippa étant mort l'an 4 de

port d'Acco , autrement nommé Ptolemaide, Claude , de Jésus-Christ 44 , l'empereur ré

dans la Méditerranée .
duisit de nouveau la Judée en province, et

CITERNE. Il y avait plusieurs cilernes à y envoya Cuspius Fadus en qualité d'inten

la campagne dans la Palestine ; il y en avait dant. Ce fut vers le même tenips qu'arriva
aussi dans les villes et dans les maisons par la famine marquée dans les Actes des apo

ticulières . Comme la plupart des villes étaient tres ( ) , et prédite par le prophèle Agabus.

båties sur des montagnes, et que les pluies Alors les chrétiens d'Antioche secoururent
ne lombent régulièrement dans la Judée ceux de Jérusalem par les aumônes qu'ils

qu'en deux saisons de l'année, au printemps leur envoyèrent par les mains de Saul et de

et en automne , on était obligé de conserver Barnabé, l'an 44 de Jésus-Christ. Claude

de l'eau dans lesciternes à la campagne,pour ordonna , l'année suivante, que l'habit pon

abreuver les animaux , et dans les villes , tifical du grand -prêtre demeurât au pou

pour les besoins des hommes . On en voit voir des Juifs (k ), au lieu que les inten

encore aujourd'hui dans la Palestine de très- dants de la province voulaient en avoir la

grandes, dont les unes sont longues de cent garde .

cinquante pas , et larges de soixante; d'autres , Dans le même temps , Hérode, roi de Chal .

longues de cent vingt-deux pas et larges de cide, oblint de l'empereur d'avoir autorité
cinquante-quatre. On en voit une à Rama sur le temple et sur l'argent consacréà Dieu,

qui a trente -deux pas de long, et vingt-huit aveclepouvoirde déposer et d'établir les

de large . On confond assez souvent les puits grands-pontifes. Enfin l'an 9 de Claude , el
et les citernes , et même les fontaines et les 49 de J.-C. l'empereur fit chasser les Juifs

sources , dans le langage de l'Ecrilure . de Rome (1) . Il y a beaucoup d'apparence

(a) Hieronym . in Isai. lni, et in Jovinian . I. I. (9) Joseph Antiq. I. XIX , c. iv ; de Bello, I II, c . IA
6 ) Rupert. I. IX , de Vicioria, c. xvmu . Haimo in I Cor .

18.

(c) Origen. Dlapi apzov. I. IV , C , 11 . ii) Dio, I. LX, p. 669 .. : ",P. 674 .
(d) Philocalias, c. 1 . ü ) Acl. x1,28, 29, 30. Joseph. Anliq . I. XI, c . ill .

lei Epiphan. de Ponderibus el Mensuris. (k) Antiq . I. XX , c . 1 , p . 682.

U Barlólin . de Morib . Biblic . , orl. 20 .
(1 ) Aci . I VIU , 2 ; Sucion. I. V , c . xxv .

p. 792.
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que les Chrétiens, que l'on confondait alors Jonalhas , qui se donnait quelquefois la li

avec les Juifs , en furent aussi chassés ; et berté de lui représenter son devoir ( e). H

Suétone l'insinue assez , lorsqu'il dit que dissipa_une troupe de trois mille hommes ,

Claude chassa les Juifs de Rome à cause des qu'un Egyptien , faux prophète, avait assem

troubles continuels qu'ils y excitaient à l'in- biés sur le montdes Oliviers ( r) ; Enfin saint

stigation de Chrestus : Judæos. impulsore Paul ayant été amené à Césarée (g), où Félix
Chresto , assidue lumultuantes Roma expu- faisait sa résidence ordinaire , il le traita

lit. (Sur Chrestus , voyez CARÉTIEN.] Voilà à assez bien , el permit même que les siens lo

peu près ce que l'on trouve sous le règne de vissent et lui rendissent tous les services

Claude, qui puisse avoir plus de rapport aux qu'ils voudraient, espérant que saint Paul

affaires des Juifs et des chrétiens , et qui se ferait racheter par une somme d'argent .

mérite de trouver place dans un diction- Il ne jugra pas à propos ni de le condam

naire de la Bible . Claude fut empoisonné ner , ni de le renvoyer en liberté , lorsque

par sa femme Agrippine, et il eut pour suc
les Juifs l'accusèrent , il aima mieux re

cesseur Néron . mettre à juger l'affaire quand Lysias , qui

CLAUDE LYSIAS, tribun des tronpes ro
commandait les troupes à Jérusalem et qui

ayait arrêté saint Paul , serait arrivé à Cé
maines , qui faisaient garde au temple de

sarée .

Jérusalem. Ayant vu le lumulle qui s'y était

excité à l'occasion de Paul (a ) , que les Juifs Un jour Félix , étant avec sa femme Dru

avaient arrêté et qu'ils voulaient faire mou
sille , qui était juive de religion , fit venir

rir , il accourut et lira Paul de leurs mains .
saint Paul, et lui fit expliquer quelle était la

Il le fit lier de deux chaines,et lemenadaus religion de Jésus-Christ (n ). Saint Paulparla

la forteresse Antonia , où était la cohorle .
avec sa hardiesse ordinaire , et comme il

l'entrelenait de la justice , de la chasteté et
Alors Lysias voulant connaitre quel était le

du jugement dernier, Félix en fut effrayé, et
sujet de l'animosité des Juifs contre saint

Paul, le fit étendre par terre, pour lui faire
renvoya saint Paul dans sa prison . De temps

donner la question en le fouettant. Mais
en temps il l'envoyait ainsi quérir pour

saint Paul ayantdemandé s'il était permis l'entendre , commes'il eûtvoulu profiter de

de traiter ainsi un citoyen romain , Lysias
ses instructions ; mais il ne cherchait qu'à

en lirer de l'argent. C'est ce qui fit qu'il
eul peur et lit retirer ceux qui se disposaient

à le foueller.
laissa saint Paul pendant deux ans à Césarée,

Le lendemain , le tribun fitvenir les pon
et qu'il ne voulut pas terminer son af

tiſes et lout le conseil des Juifs , pour savoir
faire , étant d'ailleurs bien aise de faire ce

au juste le sujet de l'émotion du jour précé- plaisir aux Juifs , qui étaient d'ailleurs
extrêmement mécontents de lui . Il fut rap

dent. Saint Paul leur parla, et sachant que
pelé à Rome l'an 60 de J.-C. , et plusieurs

l'assemblée était composée de pharisiens et

de saducéens, ils'écriaqu'ilétaitpharisien Juifs y étantallés pour l'accuser descon
cussions et des violences qu'il avait comet qu'il n'était accusé qu'à cause de la ré
mises dans la Judée , il n'évila la mort que

surrection des morts . Il n'en fallut pas da
par le crédit de son frère Pallas , affranchi devantage pour mettre la division parini ceux

qui composaient l'assemblée. Les pharisiens l'empereur Claude ( i) . Félix eut pour suc
cesseur Porcius Fesius .

prirent le parti de Paul , et comme le lumulte

croissait , Lysias envoya des soldats pour en- CLAUDIA , on CLAUDIE , dame romaine

lever Paul du milieu de l'assemblée , et le convertie par saint Paul ( ) . Il y en a qui

ramener dans la tour Antonia , où il fut mis croient qu'elle était femnie de Pudent, qui

en prison .
est nommé immédiatement avant elle dans

Le jour d'après , plus de quarante Juifs la seconde Epitre de saint Paul à Timo

ayant conjuré de faire mourir saint Paul , thée . Martial parle d'une Claudia, femme de

saint Paulen fut averti par son neveu , fils Pudent (k ) ; d'aulres croient que Claudia

de sa seur ; et le tribun l'ayant su par la était la femme de Pilale , qui , s'en élant

même voie , fit préparer, la nuit suivante, une retournée à Rome avec son mari , persévéra

bonne escorte, pour conduire Paul à Césa- dans la foi qu'elle avait reçue étaut encore

rée . Voilà ce quenous connaissons de Lysias dans la Palestine ; mais cela est absolument

qui ait rapport à notre dessein . apocryphe. On ignore jusqu'au nom de la

CLAUDE FELIX , successeur de Cumanus
femme dePilate ; et quand on saurait qu'elle

dans l'intendance de la Judée (6). Félix fit s'appelait Claudia , quelle preuve a-t-on qu'elle

solliciter Drusille, seur du jeune Agrippa (c ) ,
ait embrassé la religion chrétienne ? D'autres

à quiller Azize , roi des Emes'séniens , son veulent que Claudia ait été anglaise de na

mari , pour l'épouser. Drusille y consentit tion , et femme d'Aulus Rufus Pudent. Vaines

el fit divorce avec Azize . Félix envoya à conjectures .

Rome Eléazar , fils de Dinée , chef d'une CLAUTHMON , terme grec (Klau@uwr), qui

troupe de voleurs qui désolaient la Pales- signifie les Pleurs, et qui répond à l'hébreu

line (d ). Félix fit aussi luer le grand-prêtre Bochim , O'312 , et au latin Locus flentium

(a) ACL XXI, 27 , 28 , etc.; XXII, 1 , 2, 3, etc. (9 ) Act. XXII, 26 , 27 , etc. , XXIV , 1 , 2 , 3 , etc. An de l'ère

(b) An de l'ère vulg . 53 . vulg. 58.

(c) Antiq. lib. xx , c. v . (h) Act. xxiv, 24.

1) Antiq. l. xx,C. VI. (1) Antig. l.xx , c. VI, p 636 .

(e) Ibidem , p . 695. ( i) Il Timoth . iv , 21 .

u Ibidem , p . 695, e. f. Ik ) Vide Bolland, xix Maii.
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( Judic ., II , 5 ) . L'ange du Seigneur vint de souvent cela ne consistait qu'à lier et à dé

Galgal au Lieu des pleurs , ad Locum ſen- lier , comme nous l'avons dit . Isaïe remar

lium . Il est parlé du même endroit, Il Reg. , que qu'Eliacim portera sa clef sur son

V , 24 : Lorsque vous entendrez du bruit du épaule , comme une marque de distinction .

taut de Bochim , vous donnerez le combat. Ces clefs étaient de bois , et assez longues

Enfin il semble que le Psalmiste veut parler et grosses , comme elles sont encore à pré

du même lieu , lorsqu'il dit ( a ) : Il a disposé sent dans l'Orient . Callimaque dit que Cérès

sa marche dans la Vallée des larmes . D'autres porte une clef sur son épaule.

Traduisent l'hébreu Bochim, par des poiriers Jésus -Christ ( c) reproche aux scribes et

vu des mûriers , et au lieu de la Vallée ou du aux pharisiens d'avoir pris la clef de la

Lieu des larmes , iis lisent : la Vallée ou le science , de n'entrer pas dans le royaume de

Lieu des mûriers . Dieu et d'empêcher les autres d'y entrer ;

La difficulté à présent consiste à fixer le c'est- à-dire de lire el d'éludier les Écrilures ,

lieu de Bochim , soil qu'il signifie des Mû- sans en profiter pour eux -mêmes et sans

riers ou les Pleurants . Les uns le melteut à découvrir aux aulres la vérité , qu'ils le

Silo , parce que le peuple était assemblé au naient en quelque sorle captive dans l'in

lieu où l'ange les vint trouver , et qu'ils sa- justice ( d).
crifièrent au même endroit. Or , il était dé

Enfin dans l’Apocalypse ( e ) Jésus-Christ dit
fendu de sacrifier ailleurs qu'au tabernacle .

qu'il a la clef de la mort et de l'enſer, c'est
Il est donc très -probable que Clauthmon et

à -dire , qu'il est maitre de conduire au tom
Bochim sont le même que Silo , où étail alors

beau ou d'en tirer qui il lui plait , de donner

le tabernacle de l'alliance. D'autresplacent la vie ou la mort. Et ailleurs ( ), saint Jean
Bochim près de Jérusalem . Il est certain que lui applique ce que Isaïe a dit d'Eliacim ,
la bataille que David livra aux Philistins

dans la vallée de Bochim , Il Reg ., V, 24 , fut ferme, el que nul ne peut ouvrir ; qu'il ou
qu'il a la clef de la maison de David , qu'il

donnée près de Jérusalem . Ainsi , à moins

de distinguer deux lieux nommés Buchim , il très - certain , et à la rigueur, en parlant de
vre, el que nul ne peut fermer : ce qui est

faut reconnaitre que ce lieu était près de
Jésus-Christ , qui est le maître de la vie et de

Jérusalem .
la mort , de la perte ou du salut éternel . Les

CLEF. Il est souvent parlé de clef dans rabbins disent que Dieu s'est réservé quatre

l'Ecriture , lant dans le sens littéral et na- sortes de clefs, qu'il n'a confiées à personne,

Turel, que dans le sens figuré el moral. Les pas même aux anges : la clef de la pluie , la

clefs des anciens , en général , étaient fort clef du tombeau, la clef de la fécondité et la

différentes des nôtres, parce que leurs portes clef de la stérilité .

et leurs coffres ne se fermaient ordinaire
* CLÉMENCE. S'il y a , dans l'histoire des

ment qu'avec des liens , et que la clef ne ser
Hébreux, des exemples de sévérité excessive

vait qu'à délier ces liens el à les lier d'une
contre quelques peuples ennemis en temps

manière artificieuse. Les clefs, encore au de guerre (nous ne parlons pas des Chana

jourd'hui dans l'Orient, sont assez peu sem- néens qui devaient éire détruits ), on y trouve
blables aux nôtres . Chardin dit que la ser

aussi des exemples d'humanité et de clé

rure des Orientaux est comme une petite mence . Malgré l'ordre que les Hébreux
herse , qui entre à demi dans une gâche de

avaient reçu d'anéantir les peuplades chana.
bois ; et la clef est un manche de bois au

néennes, ils usèrent quelquefois de clémence
bout duquel sont des pointes , qu'on pousse

envers elles , et l'Ecriture leur en fait sou
par dessus dans la gâche, et qui lèvent cette

vent le reproche . Achab, roi d'Israel, ayant

petite herse. Voyez aussi Dandini, Voyage remporté une victoire toutemiraculeuse sur

du mont Liban, chº XIV , et notre Dissertation Benadad, roi de Syrie , eut la faiblesse de se

sur les demeures des anciens Hébreux , à
laisser aller aux prières de ce prince, de loi

la tête du Commentaire sur le livre des
donner la vie et de faire un traité avec lui

Juges.
( III Reg . , XX, 27 seqq .). Dieu l'en reprit sé

Clef, dans le sens moral, a plusieurs signi- vèrement par son prophète, et lui fii dire :

fications ; par exemple, Isai. , XXII, 22 : Puisque vous avez laissé aller un homme di
Je donnerai d mon serviteur Eliacim la clef gne de mort, votre vie répondra pour la sienne,
de la maison de David ; illa portera sur son et la vie de votre peuple pour celle de son peut

épaule , il ouvrira , et nul ne fermera ; il fer- ple. Quelques troupes de Syriens ayant été en.

mera, et nul n'ouvrira. Il sera grand -maitre voyées pour prendre Elisée, le prophète pria
et premier officier de la maison de son Je Seigneur de répandre l'obscurité dans leurs

prince ; il ouvrira et fermera avec une en- yeux , et il les mena ainsi jusque dans Sama

tière autorité , sans qu'aucun puisse ni ou- rie , sans qu'ils le reconnussent (IV Reg ., 18

vrir ce qu'il aura fermé, ni fermer ce qu'il seqq .). Alors le roi d'Israel demanda à Elisée :
aura ouvert. C'est ainsi que Jésus-Christ Mon père, les ferai-je mourir . Gardez - vous

donne à saint Pierre (6) la première autorité en bien , dit le prophèle ; car vousne les avez
dans son Eglise ; il lui donne la clef du point pris avec votre épée ni avec votre arc ;

royaume des cieux , le pouvoir de lier et de mais donnez - leur à manger et à boire , et reti
délier , c'est-à -dire d'ouvrir et de fermer ; car voyer -les d leur maitre . Les Israélites des dis

(a) Psalm . LXXXM , 7 .

( 6) Malih . xvi , 19 .

(c ) Luc. 81 , 52.

( 1 ) Rom . I , 18 .

( e) Apoc. 1 , 18 .

( ) .Apoc. 11 , 7 .
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tribus remportèrent un jour de très-grands par saint Pierre , il refusa d'exercer cette

avantages sur Achaz, roi de Juda ; ils pri- charge , jusqu'à ce qu'après la mort de saint

rent jusqu'à deux cent mille personnes, tant Lin et de saint Anaclet, il fut obligé de se

femmes qu'enfants , de leur pays ( II Par. , charger du soin de l'Eglise ; et c'est ce qui

XXVIII , 8 seqq.) ; commeils menaient toute est le plus généralement suivi . Saint Pierre

cette multitude à Samarie, pour la réduire eut pour successeur immédiat saint Lin . A

en esclavage, un prophète, nomméObed, saini Lin succéda Anaclet, et à Anaclet saint
vint au -devant d'eux , les menaça de la co- Clément (j) ; el cela en l'année 91 de Jésus

Jère de Dieu , et les obligea de renvoyer tous Christ , qui était la dixième de Domitien

leurs captifs et de relâcher leur butin . On Durant son pontificat, l'Eglise de Corinthe

leur donna des habits el des chaussures ; on ayant été troublée par l'esprit de division ,

leur présenta à boire et à manger ; on mit saint Clément écrivit aux Corinthiens une

sur des montures ceux et celles qui ne pou- grande lettre , que nous avons encore, et que

vaient marcher, et on les reconduisit jusque les anciens estimaient lant, qu'on la lisait
dans les Etats de Juda . publiquementdans plusieurs églises , el que

CLÉMENS ( Flavius ) . Voyez Flavius quelques-uns l'ont voulu meltre au rang des
CLÉMens .

Ecritures canoniques.

[ « Les anciens , dit le docteur anglican
CLEMENT. Il est parlé de saint Clément Paley , fontmention de celle Epitre comme

dans l'Epitre de saint Paulaux Philippiens (a) . étant universellement reconnue. Irénée ,

Saint Paul dit que le nom de Clément est
pour en faire sentir le prix , dit qu'elle fui

écrit au Livre de vie . La plupart des Pères
écrite par Clément, qui avait vu les bienheu

et des interprètes ne doutent point que ce ne
reux apôtres, qui uvait converse avec eux,

soit le même Clément qui succéda à saint qui entendait encore leurs prédications re

Pierre , après saint Lin et saint Clet , dans le
lentir à ses oreilles, et qui avait leurs tradi

gouvernement de l'Eglise de Rome; et l'E
tions sous ses yeux . Ce qui suffirait pour dé

glisc semble marquer la même chose , lors
montrer l'authenticité de cette Epitre, c'est

qu'elle fait réciter cet endroit de l'Epitre aux
que Denys, évêque de Corinthe, vers l'au

Philippiens , dans son Orlice, le jour de Saint 170, c'esi - à -dire environ cent qualre-vingis
Clément. Grotius , au contraire , croit que Clé

ans après sa publication , témoigne que des
ment dontparle saint Paul était un simple les plusanciens temps on avail arcoutumé de

prêtre de l'Eglise de Philippes. la lire dans l'Eglise. »

On trouve bien des choses de la vie de
Contemporain des apôtres , saint Clémen !

saint Clément dans les Récognitions el dans est un témoin de leur enseignement et de

les Constitutions dites des apôtres ; mais l'histoire de Jésus- Christ. Son épitre prouve

comme ces ouvrages ne passent pas pour l'authenticité des Evangiles .

aulhentiques, quoiqu'il puisse y avoir beau- « Entre autres passages bien dignes de

coup de vérités puisées dans la tradition remarque , dit Paley , celle Epitre conlient

des premiers siècles , nous n'osons faire un ceux- ci ( 1 ) : Vous rappelant spécialement les
grand fond sur leur témoignage. Saint Chry- paroles que le Seigneur Jésus prononça en

sostome (6 ) croit que Clément dont parle enseignant la douceur et la pulience ; car il.

saint Paul dans son Epitre aux Philippiens, dit (Matth ., V , 7 ; Luc , VI, 37 , 38 ; Matth .,

était un des compagnons ordinaires des voya . VII , 2) : Soyez miséricordieux, afin d'obtenir

ges de l'Apôtre. Saint Irénée(c), Origène (d ), miséricorde;pardonnez, et l'on vous pardon

saint Clément d'Alexandrie (e) et d'autres nera ; comme vous faites, il vous sera fuit ;

d'entre les anciens avanceni que Clément
comme vous donnez,l'on vous donnera ; comme

était disciple des apolres , qu'il les avait vus vous jugez, on vous jugera ; selon que vous

et qu'il avait écoulé leurs instructions. Saint montrerez bienveillant , on se mon

Epiphane , saint Jérôme , Rufin , Bède et Irera lel d votre égard ; de la mesure dont

quelques autres ont cru que les apôtres saint vous mesurerez , on vous mesurera aussi : c'est

Pierre et saint Paul ne pouvant pas toujours sur ces commandements et ces règles que vous

être à Rome , à cause des fréquents voyages devez vous conformer , afin d'obéir cons

qu'ils étaient obligés de faire ailleurs , et la tamment d ses saintes paroles .

ville de Rome ne pouvant pas demeurer sans a Dans un autre endroit ( 2 ) : Rappelez d

évêque , il fallut y suppléer en y établissant
votre mémoire lesparoles du Seigneur Jésus,

Lin , Anaclet et Clément. Les Constitutions
car il a dit : Malheur à l'homme par qui le

portent ( ) que ce fut saint Paul qui donna scandale arrive , il vaudrait mieux pour lui

l'ordination à saint Lin . Tertullien (9) etsaint qu'il ne fût pas né, que d'être en scandale a
Epiphane (h ) disent que ce fut saint Pierre

l'un de mes élus ; il vaudrait mieux qu'on lui
qui la donna à saint Clément. Rufin ( ij dit eúl altaché une meule de moulin au cou et

que cet apôtre choisit saint Clément pour qu'on l'eût noyé dansla mer, plutôt qu'il eût

èire son successeur ; mais saint Epiphane scandalisé l'un demes petits ( Matth . , XVIII,

croit gn’après avoir été fait évêque de Rome 6 ; Luc, XVII, 2) .

( a ) Philipp. 1V, 3 .

(6) Chrysost.honil. 1 , in Timoth . 1 , p . 403 , a .

VOUS

(1 ) Epiphan. hæres . 27 , C. vi .

( c ) Iren. I. JII, c . ill.
( i) Recognit. prim . parle, p . 398 .

lj) Iren.l. Jil , c . 111 , Euseb. I. III , C. 4 ; 10 , 11, ligtd) Origen . Princip. I. H , c . II.
Eccl .

tel Clem . Aler. Stromat. 1. IV , p . 516 .

in Constit. l . VII , C. XLVI .
(1 ) N° xUI.

L) Tertull. Præscripi. c . IXXI,
XLVI .
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« Nous voyons par ces deux passages le christianisme, cette supposition serait pres.

grand respect que l'on avait pour les paro- que aussi concluante pour l'objet précis que

les de Jésus-Christ , telles qu'elles sont rap- nous cherchons à démontrer, savoir , que

porlées par les évangélistes : Rappelez-vous les Ecritures contiennent ce que les apôtres

les paroles du Seigneur Jésus, conformez- ont enseigné. »]
vous à ces commandements et d ces règles , pour L'empereur Domitien ayant dessein de

obéir constamment à ses saintes paroles. Nous déclarer la guerre à l'Eglise de Jésus-Christ,

n'apercevons aussi dans Clément aucune es- Hermas en reçut une révélation , et il lui fut

pèce de doute que ces paroles que nous li- dil d'en donner unecopie au pape saint Clé

sons dans l'Evangile ne fussent les propres ment (a ) , afin qu'il en avertit les autres

paroles de Jésus-Christ ; et cette observation églises , et qu'il les précautionnât contre celle

s'applique à toute la suite des témoignages, lempêle. On ne saii rien de bien certain sur

surtout aux plus anciens. Toutes les fois ce qui arriva à saint Cléinent durant cette

que quelque passage de l'Evangile se trouve persécution ; mais on sait assurément (b ) qu'il

cité dans les écrits des premiers chrétiens , vécut jusqu'à la troisième année de Trajan,

il est toujours présenté comme une vérité qui est l'an centième de Jésus-Christ . Bèle et

reconnue , sans incertitude , ni doute, ni rai- tous les martyrologes latins mettent sa fête

sonnement pour le justifier . Il faut observer au 23 de novembre. Les Grecs l'honorent

encore que , commel'Epitre de Clément était le 24 ou le 25 du même mois . Rufin et le

adressée, au nom de l'Eglise de Rome , à celle pape Zozime lui donnent le titre de martyr ;

de Corinthe, on doit l'envisagas comme ex- et l'Eglise , dans son canon , le range parmi

primant, non la seule opinion de Clément les saints qui ont donné leur sang pour Jé

qui l'avait écrite , mais celles des églises sus-Christ.

elles-mêmes , du inoins pour ce qui concerne On lit dans une ancienne histoire ( c) , mais

l'autorité des livres qu'elle cite . On pourrait qui n'est pas au-dessus de tout reproche,

objecter que Clément ne disant point qu'il que saint Clément fut relégué par Trajan

fait une citation, il n'est pas certain qu'il ait dans laChersonèse, au delàdu Pont-Euxin;

tiré ces paroles de Jésus - Christ de quelque qu'il y fit naitre une fontaine par ses prières ,

livre particulier , mais qu'il pourrait les en faveur des autres saints confesseurs qui

avoir entendu prononcer aux apôtres , et les y étaient relégués comme lui ; qu'y ayant

avoir ainsi recueillies par une iradition ora- demeuré environ un an , il convertit tout le

le . On a fait cette objection ; mais les trois pays d'alenlour ; que 'Trajan y envoya un

considérations suivantes prouvent que l'on officier, par ordre duquel Clément fut noyé
ne peut tirer cette conséquence du défant de dans la mer avec une ancre attachée à son

citation . 1° Clément suit la même méthode cou ; que la mer s'étant ensuite retirée jus

et ne parle point de citation quand il cite en qu'au lieu où son corps avait été jeté, qui

effet un passage de l'Epitre de saint Paul était à une grande lieue de la terre, et les

aux Romains (Rom. , 1 , 29); passage qui, par chrétiens y étant allés trouvèrent son corps

la singularité et l'ordre de ses expressions, dans un tombeau de pierre , sous un temple

parait manifestement avoir été liré de celi- tout de marbre , et que tous les ans la mer

vre . On peut faire la même remarque sur se retirait de même au jour de la fêle du

quelques sentiments qui ne se trouvent que saint , et laissait aux fidèles la liberté d'aller
dans l'Epitre aux Hébreux. 2° On trouve visiter son tombeau .

dans la lettre de Cléinent plusieurs scnten- CLEOPATRE. Il y a plusieurs princesses

ces de la première Epitre de saint Paulaux de ce nom , dont il est fait mention, ou es

Corinthiens, sans aucun signe de citation , presse ou lacile , dans l'Ecriture.

et qui en sont cependant, car il parait que CLEOPATRE , fille d'Antiochus le Grand ,

Clément avait sous les yeux l'Epitre de saint et épouse de Ptolomée Epiphane, roi d'E

Paul , et que , dans un endroit, il en fait men- gypte. Anliochus le Grand, ayant formé le

tion en termes trop exprès pour qu'on dessein de se rendre maitre de l'Égyple, donna

puisse élever le moindre doute à cet égard : sa fille Cléopâtre en mariage au jeune roi

Prenez en mainl'Epitre du bienheureux apo- Ptolémée, espérant que sa fille, entrant dans
tre Paul. 3° Les anciens chrétiens , comme ses vues , lui faciliterait la conquêle do

nous le verrons par la suite , étaient en usa- royaume de son mari ; mais il en arriva au

ge d'adopter les paroles de l'Ecriture sans trement. Cléopâtre préféra les intérêts de son

indiquer leur source . Non-sculement les épous aux injustes vues de son père (d) .

analogies repoussent l'objection , mais elles Nous croyons que c'est cette princesse qui

présentent encore une présomption con- est désignée dans Daniel par ces mols (e):

iraire et fournissent une preuve positive Il s'affermira dans le dessein de s'emparer de
que les paroles dont il s'agit ont été tirées tout le royaume du roi du midi, du roi d'E

des endroits de l'Ecriture où nous les trou gyple. Il feindra de vouloir agir de bonne

vons aujourd'hui . foi avec lui ; il lui donnera sa fille (Cléopâtre)

a Mais supposons , si l'on veut, que Clé- en muriage, afin de le perdre.

ment ait entendu ces paroles de la bouche CLEOPATRE, Gille decette Cléopâtre dont

des apôtres et des premiers prédicaleurs du nous venons de parler, el de Plolėmée Epi

Hermas Pastor . I. I , c. 11. (d) Hieronym . in Dan , xi , 17. Appian. Syriac

Euseb. l . III , C. XXXIV, hisl. Eccl. Hieronym . de
Viris illustrib . c. XV .

(e) Dan . XI , 17 .

(©) Coleber . Patres i sreculi , p . 828 .,, 836

p. 88 .
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ans

phane, roi d'Egypte . Elle épousa Ptoléméc Ananic , contre la ville de Ptolémayde (d ) .

Philométor, son propre frère. Il est parlé de Elle y vint elle -même quelque temps après ,

celte Cléopâtre et de Ptolémée, son mari, dans et ayant pris la ville , Alexandre Jannée l'y

le livre d'Esther, XI, 1 , où il est dil que la vint irouver avec des présents . Les ennemis

quatrième année de Ptolémée et de Cléopatre, d'Alexandre voulaient persuader à la reine

Dosithée, qui se disait prêtre et de la race de de s'emparer du pays des Juifs ; mais Ana

Lévi, et Piolémée, sonfils , apportèrent aux pias l'en dissuada , en lui remontrant que si

Joifs d'Alexandrie le livre d'Esther ou l'E- elle commettait une telle perfidie, elle au

pitre de Purim , traduite d'hébreu en grec rait pour ennemis tous les Juifs du monde.

par Lysimaque, fils de Ptolemée . Cela arriva Cléopâtre fit donc alliance avec Jannée dans

l'an du monde 3827 , de la période julienne la ville de Scythopolis ( e ) . Elle mourut l'an

4537, avant Jésus - Christ 177 , avant l'ère du monde 3916 , avant Jésus -Christ 84 , avant

Valgaire 181 . l'ère vulgaire 88. Comme elle avait formé lc

CLEOPATRE , fille de Ptolemée Philomé dessein de se défaire de son fils Alexandre,
.

lor et de Cléopâtre dont nous venons de par roi d'Egypte , celui-ci la prévint et la fitmou

ler , épousa premièrementAlexandre Ballès, rir ( ). Cet Alexandre avait régné dix -huit

roi de Syrie . Quatre ans après, son père, avec sa mère. Voyes Prolémée La

Philométor, l'ota à Ballès , pour la donner à
TAURE .

Démélrius Nicanor, aussi roi de Syrie . Mais CLEOPATRE , dernière reine d'Egypte ,

Démétrius étant demeuré prisonnier chez les Glle de Ptolemée Aulètes , c'est- à -dire , le

Parthes , auxquels il avait été faire la guerre, joueur de flûte , sacrifia à son ambition ses

et ayant épousé Radegune, fille d'Arsaces, son deux frères et sa sæur, nommée Arsinoë.

vainqueur, Cléopâtre épousa Antiochus Si- Elie sut si bien gagner Marc-Antoine , qu'il

délès, frère de DéméiriusNicanor. Enfin De- répudia Octavie , seur d'Auguste , pour l'é
mélrius Nicanor étant retourné en Syrie , et pouser. Elle n'a point eu de partaux affai

étant remonté sur le trône de ses pères , Cléo- res de la religion , ni des Juifs, ni des Chré

påtre se réconcilia avec lui et relourna en tiens, et son nom ne se rencontre pas dans

sa compagnie. Il n'est point parlé expressé- la Bible : mais elle élait liée d'une étroite

ment de cette princesse dans les livres sa- amitié avec Alexandra , mère de Mariamne,

crés ; mais on en parle quelquefois dans les et belle- mère du grand Hérode ; laquelle

commentaires sur les Machabées. Ayant ayant du mécontentement à la cour de son

voulu empoisonner son fils Gryphus, celui- gendre , en écrivit à Cléopâtre, qui l'invita de

ei la prévint et l'obligea de boire le poison venir en Egypte avec son fils aristobule (9).
qu'elle lui avait préparé (a) , l'an du monde Ce qui , ayant été connu par Hérode , l'ir

3882, avant Jésus - Christ 118 , avant l'ère rita extrêmement contre Alexandra; et cela

vulgaire 122 ne contribua pas peu à la résolution qu'il

CLEOPATRE , seur et femme de Ptolémée prit de la faire mourir, et qu'il exécuta quel

Physcon , après la mort de son mari, voulut ques années après ; premièrement contre

placer sur le trône d'Egypte Alexandre, le Aristobule (h) , et ensuite contre Alexandra .

plus jeune de ses deux fils ; mais les grands Cléopâtre ne cessa de solliciter Antoine

de son royaume l'ayant obligée de suivre la de tirer vengeance de cet attentat commis

loi de la nature , et d'y placer Lathurus, elle par Hérode contre Aristobule. Antoine donna

suscita tant d'affaires à celui - ci, qu'il fut ordre à Hérode de venir rendre compte de

obligé de se retirer en Chypre. Celle prin- sa conduite. Mais Hérode gagnaAnloine par

cesse avait une confiance particulière aux ses présents, et le mil dans ses intérêts . Sur

Juifs d'Egypte , et elle donna le commande- la fin de cette année , du monde 3970. Cléo

ment de ses troupes à Chelcias et à Ananias , pâtre passa par la Judée , au retour d'un

qui étaient de ceite nation ( 6) . Elle poursui- voyage qu'elle avait fait avec Antoine jusque

vil son fils Lathurus jusque dans l'ile de sur l'Euphrate. Hérode la recul avec toute

Chypre, où il s'était retiré. Il vint en Pales , la magnificence imaginable; elle tâcha de lui
line, où ceux de Ptolémaïde l'avaient invité, donner de l'amour , et le sollicita au crime.

afin qu'il les secourût contre Alexandre Jan- Mais Hérode se montra toujours insensible

née, roi des Juifs, qui les assiégeait . On par- à ses allraits , et il délibéra même avec ses

lera encore de celle princesse dans les arti- amis s'il ne la ferait point mourir ; mais ils

cles de Plolémée Physcon el de Ptolémée La- l'en détournèrent . Il la conduisit jusqu'à Pe

thure. luse , et la combla de présents (i). Pea de
Alexandre Jannée, roi des Juifs, qui savait temps après se donna la bataille d'Actium ,

les mauvaises dispositions de Cléopâtre con où Antoine fut vaincu par Auguste. Antoine

tre Lathurus, invita cette princesse à entrer se retira en Egypte auprès de Cléopâtre ;

en alliance avec lui conire Lathurus . La Auguste l'y suivit. Cléopâtre se donna la
reine y entra aisément (c ) , et quelque temps mort par la piqûre d'un aspic , l'an du monde

après envoya son armée, commandée par 3974 , avantJ.-ĉ. 26 , avant l'ère vulg . 30 .

(a) Justin . I. XXXIX , C 11. Appian . Syriac . , p . 132. l'ère vulgaire 102. Anliq . I. III, c . XXI .

(b ) Joseph . Antiq. b . XIII, c . XV ; el Sırabo apud cum- (1) Juslin. l . XXXIX, c . 1v. Pausan. Allicis, p .&

dem, p. 453. (g) Joseph . Antig .1. XV , c. ll. An du monde3989, avard,

( c) An du monde 3898, avant Jésus - Christ 102, avant
Jésus- Christ 31 , avant l'ère vulgaire 35.

fère vulgaire 106.
(1 ) An du monde 3970 , avant Jesus-Christ 30.

( d ) An du monde 3991 et 3902.
li ) Joseph. de Bello, l. I , c. XIII. Antiq. 1. XV, c. v .

le) An du monde 3902 , avaut Jésus- Christ 98 , avad!
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CLEOPAAS , selon les anciens Pères qui que ce fut dans cette maison où il icvita le

en ont parlé ( a ) , était frère de saint Joseph , Sauveur à demeurer. On croit qu'on y bålit

el fils, comme lui , de Jacob. Il fut père de dans la suite une église . Mais supposé que

saint Simeon , évêque de Jérusalem , de saint Cléophas fût frère de saint Joseph , et père

Jacques le Mineur, de saint Jude etde Joseph de saint Jacques, desaintJude, de Simeon
ou José . Cléophas avait épousé Marie , sąur et de José , il y a plus d'apparence qu'il était

de la sainte Vierge . Ainsi il était oncle de Galiléen , et que sa demeure était dans quel
Jésus-Christ, el ses fils étaient les cousins que ville de Galilée. Quoi qu'il en soit, les

geriains du Sauveur. Cléophas , sa femme Latins honorent Cléophas au nombre des

et ses fils étaient du nombre des fidèles dis- saints le 25 de septembre. Les Grecs en font

ciples de Jésus-Christ , et du nombre de ceux mention le 13 d'octobre, ou plutôl le 30, el

qui le regardaient comme le Rédempteur lui donnent le titre d'apôtre.

et le Sauveur d'Israel . Mais Cléophas n'avait "CLERUS, vient du gpoc cieros,qui signifie
point assez compris le mystère de la croix partage (e ) : Neque ut dominanles in cleris,

et ce que Jésus-Christ avait dit si souvent à sed forma facti gregis ex animo. Vous ne de .

ses disciples, qu'il devait mourir el s'en re- vez pointdominer sur l'héritage ilu Seigneur,

tourner à son Père . Cléophas ayant vu le sur son troupeau qui vous est confié; mais

Sauveur expirer sur la croix , perdit l'espé- vous devez les soutenir par votre exemple.

rance de voir le royaume de Dieu s'établir D'autres lisent (0 : Neque dominantes in

par son moyen sur la terre . Clero ; et ils l'expliquent comme une défense
Il partit de Jérusalem deux jours après la que saint Pierre fait aux évéques d'exercer

mortdu Sauveur, c'est-à-dire , le jour même une autorité trop despotique sur les prêtres ,
de sa résurrection ; et comme il allait à Em- les diacres et les autres personnes du clergé

maüs ( 6) avec un autre disciple (c) , comme qui leur sont soumises .

ils s'entretenaient de ce qui s'était passé du- On trouve le même terme de cleros , dans

rant la fête, surtout à l'égard de Jésus-Christ , le Psaume LXVII , 14 : Si dormiatis inter

le Sauveur, sous la forme d'un voyageur, se medios cleros , pennæ columbæ deargentatae ,

joignit à eux , leur demanda de quoi ils s'en- et posteriora dorsi ejus in pallore auri. Ce

tretenaient , les rassura , en leur montrant que l'on peut traduire ainsi : Quand vous

par les Ecritures qu'il fallait que le Christ étiez couchés au milieu de vos parlages, co

souffrit la mort. Lorsqu'ils furent près d'Em- lombes aux ailes argentées et aux plumes

maüs , Jésus feignit de vouloir passer plus dorées . Etnouscroyons que le Psalmiste en

avant ; mais Cléophas et son compagnon le cet endroit parle aux tribus de Ruben el de

retinrent à souper avec eux . Elant à table , Gad , qui ne s'élaientpoint trouvées dans la
Jésus prit le pain , le bénit , le rompit et leur bataille que Débora el Barac livrèrent à Si

en présenla . Alors leurs yeux furent ouverts , sara . Il leur dit : Il est vrai , colombes aus

ils le reconnurent . Mais il disparut à leurs ailes argentées et aux plumes dorées , que
yeux , et s'en alla .

dans celie occasion , vous n'eûtes point de

Sur -le -champ ils reprirent la route de Jé- part à la victoire de Débora, lorsque le Sei

rusalem , et vinrent trouver les disciples qui gneur mil en fuile les rois ligués . Vous de

élaient assemblés dans un mêine lieu . Ils leur neurâtes sur vos ruisseaux et au milieu de

rapportèrent ce qui leur était arrivé . Les votre partage . Mais vous y êtes devenues

apóires et les disciples leur racontèrent , à blanches comme la neige de Selmon. Vous

leur tour , les raisons qu'ils avaient de croire vous êtes rendues illustres par d'autres actes

la résurrection de Jésus-Christ, et comme il de valcur.

avait apparu à Pierre. Comme ils parlaient CLOCHER , boiter des deux côtés (9) . C'est

eocore , Jésus apparut debout au milieu le reproche qu'Elie faisait aux Israélites

d'eux , quoique les portes fussent fermées .
des dix tribus; ils n'adoraient pas le vrai

Il les salua , les bénit, les rassura , leur inon- Dieu d'un culle pur et sincère; et ils vou

tra les plaies de ses pieds el de ses mains , laient allier son colle avec celui des idoles .
mangea mêine en , leur présence , leur donna Dieu dit qu'il ramassera celle qui cloche et

l'intelligence des Ecritures, el leur dit d'aller qui est rejetée (n) : Congregabo claudicantem
annoncer son Evangile par tout le monde. et eam quam ejeceram . Celle épouse incom

On ne sait pas distinctement ce que fit modée, difforme et répudiée, je la reprendrai

saint Cléophas le reste de sa vie ; mais et je lui donnerai une nombreuse postérile.

Usuard et Adon disent qu'il fut martyrisé Il parle des Juifs dispersés et comme aban

par les Juifs, el enterré dans la même mai- donnés de Dieu . Voyez la même expression ,

son où il avait reçu Jésus-Christ à sa table . Sophon . , III , 19. Le Psalmiste dit que ses

En effet saint Jérôme (d ) croit que Cléophas ennemis se sont réjouis de le voir boiter ( i) :

avait sa demeure ordinaire à Emmaüs , et In claudicatione mea lætati sunt . La Vulgate

( a ) Euseb . l. III Hist. eccl. , c . 11. Epiph. hæres. 78, cien manuscril de l'Evangile conservé à Corbie , et dont

C. Vil nous avons donné les variétés de leçons à la fin du Cou

( 6 ) Luc. XXIV, 13 , 35 . ment, sur l'Apocalypse.

(c ) s . Grégoire le Grand , in Job.l. , c . 1 , croit que le (d) Hieronym . Ep. 27, 172, c.

disciple qui allait à Emmaüs avec Cléophas, élait saiut (e) I Petri. v , 3 .

Luc. Origène, in Jerem . homil . 19 , et S. Basile in Isai. v, Seplima Synod. general. Can . 4. Hieronym . aa No

le nomment Simon . S. Epipbane,Hæres. XXII, C. VI, croit porian. Ep. 2. Bernard. Ep . 237, etc

que c'était Nathanael. S. Ambroise, Apologie de David, (9) III Reg . xvil , 21 .

vni, el sur S. C. XII, et ailleurs,lui donne le
6.

Howu d'Emmaüs. Il est nommé de même dans un très-au- ( i) Psalm . xxxv, 15.

h ) Mich. iv ,
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lit , ei adversum me lætati sunt. Et Jérémie (a) : quelque sorte permission d'entrer, afin qu'on

Tous ceux qui faisaient semblant d'être de mes entende le son des sonnettes , et qu'il ne soit

amis ont observé , ont épié , lorsque j'étais point puni de mort , dit Moïse.

boiteur . Omnis homo pacis meæ observavit On n'est pas d'accord sur le nombre des

claudicationem meam . La Vulgale lit : Paci- clochettes que portait le grand-prêtre . Les

ficimeiobservantes latus meum . uns en meitent douze, les autres cinquante,

CLOCHETTE. Moïse (6 ) avait ordonné que les autres soixante - six , les autres soixante

le bas de la tunique couleur d'hyacinthe , que douze , et les antres quatre-vingts . Rien de

le grand- prêtre portail dans les cérémonies, certain , cela dépend de la grosseur dont

serait orné de pommes de grenade et de on les faisait ; car si c'élaient de petits gre

sonneltes d'or , entremêlées également et à lots , on en pouvait mettre un assez grand

distances égales . Les pommes de grenade nombre pour garnir le bas de la tunique du
étaient de laine de couleur d'hyacinthe , de grand -prêtre .

pourpre et de cramoisi , et les sonnettes
[ Ces sonnelles étaient au nombre de

étaient d'or . Moïse ajoute : Aaron se revêtira
cinquante, suivant saintProsper; de soixante

de cette tunique dans l'exercicede son minis- douze , suivant saintJérôme; mais Clément

tère, afin qu'on entende le son de ses sonnetles , d'Alexandrie dit qu'il y en avait autant que

lorsqu'il entrera duns le sanctuaire , en la de jours à l'année , c'est - à - dire , trois

présence du Seigneur, ou qu'il en sortira, et cent-soixante-six . Elles étaient une figure
qu'il ne soit point puni de mort. Quelques symbolique ; elles faisaient partie du vête
Hébreus croient que ces sonnettes étaient

ment du grand-prêtre , afin , dit saint Cyrille
rondes , comme nos grelots ; d'autres les re d'Alexandrie, de marquer la prédication de

présentent comme les supneltes ordinaires .
On dit (c) que les rois dePerse avaient l'Evangile qui devaitrelentir partoute la

terre ( i); afin , dit saint Jérôme , que le grand
le bord de leurs robes orné, comme celui du

grand- prêtre des Juifs, de pommes de gre- prit qu'il devait être tout voix , que toute sa
prêtre entrant dans le Saint des Saints, com

nade ei de sonnelles d'or . Les dames arabes

qui sont auprès de la personne du roi (d) , aussitôt (2 ) ; alin , dii encore le même saint ,
vie il devail parler, sans quoi il mourrait

qui le serventet le divertissent , ont des gre que tous ses pas , ses mouvemenis , toutes les

lots d'or aux jambes, au cou et au coude, et facultés de son âme et les parties de son
lorsqu'elles dansent, le mouvement de ces
sonnettes faitune harmonie fort agréable. Les Dieu , et qu'il donnat des preuves de sa

corps portassent les hommes à penser à

princesses arabes ( e ) portent aux jambes de science, de son érudition et de la vérité dont

gros anneaux d'or creux , que l'on remplit
son esprit était rempli (3) ; afin , dit saint

de petits cailloux , qui sonnent comme des Grégoire le Grand, de faire voir qu'un prêtre
grelots lorsqu'elles marchent ; ou bien ce

est obligé de se faire entendre par la voix de
sont de gros cercles garnis de petits anneaux la prédication , de peur que son silence n'of

qui pendent à l'entour et qui font le même fense le souverain Juge qui le regarde (6) . ]
effet. Ces anneaux sont ouverts en un endroit

en forme de croissant, par où elles passent
Il est souvent parlé dans l'Ecriture de son

le plus menu de la jambe. Elles ont oulre
nelles , ou de clochelles , dont on se servait

cela quantité de pendeloques plates alla- quelquefois dans le temple. Nous n'en sa

chées au bout de leurs cheveux nattés en vons pas la figure . L'Hébreu ( I Par . , XV,

long par derrière , qui font du bruit lors- 19) les nomme mizelotht , ou mizlothaim .

qu'elles se remuent, et qui avertissent que vous en ombyn. Elles élaient decuivre

Ja maitresse du logis passe, afin que les do
el rendaient uu son aigu et que l'on enten

mestiques se tiennent en respect , el que les
dait de loin . Le prophèie Zacharic parle des

étrangers se retirent pour ne pas voir la per
sonnettes qu'on meliait à la bride des che

sonne qui passe .
vaux de balaille pour les accoutumer au

C'était donc apparemment pour avertir bruit (9 ) . Le temps viendra, dit ce prophète,

que legrand -prèire passait , qu'il portait qu'on écrirasur les brides des chevaux ces

aussi des sonnettes au bas de sa robe ; ou
mots : Consacré au Seigneur. On appelait ,

bien c'était comme une espèced'avertisse- parmilesGrecs, un cheval qui n'a point oui

ment qu'il entrait dans le sanctuaire. Dans
le bruit de la sonnette, celui qui n'était point

la cour des rois de Perse, on n'entraitpoint aguerri,et à qui on n'avait pas fait porier la

dans les appartements qu'on n'avertit , et on clochetie (h ) . On avait mis une sonnelle d'or

n'averlissaitpas en heurtant,ou en frappant, à chaque mâchoire des mulels quicondui

ou même en parlant , mais par le son de saient le convoi d'Alexandre le Grand ( i) .

quelque chose (7). Ainsi , le grand -prêtre , par CLOU , clavus. Moïse dit que si les Hébreux

respect, ne frappait pas en entrant dans le épargnent les Chananéens , ces peuples de

sanctuaire ; mais par le son des sonnettes viendront à leur égard comme des clous

qui étaient au bas de sa robe , il demandait en fichés dans leurs yeux, et comme des lances

( a ) Jerem . Xr, 10. ( 1 ) Vide Scoliast. Aristophan. in Ramis, et etymologic,

(6) Exod . XXVII, 33 , 34 ; Eccli . xlv , 10 , 11 ; Jos. Anlij. in xwówrito ; et Henric . Slephun. in Thesuuru in Košuropsicoso

A. III , C. VIII.

(c) Targum Seheni in Esther , vi,10 . ( i ) Diodor . Sicul. Biblioth . I. XVIII .

id ) Traité des Caravanes par M. Buyeron, p . 83 . ( 1 ) De Adoral. in spir. et veril., lib . II .

le) M. Darvieux , Coulumes des Arubes, c. xvil, p . 263 . ( 2 ) Epist. ad Fabiol. de Vestim . sacere.

in Judith . xiv , 8 , 9, ( 5 ) Ibid .

( 9) Zach . xiv, 20 . (6) In Pastoralibus.

πωλος.
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dans leurs côlés (a ) ; ou selon quelques inter- non à percer ses pieds et ses mains, mais à

prètes, commedes aiguillons dans leurs yeux, attacher les morceaux de la crois , le mar.

et comme des javelois dans leurs côtés . Sou- che pied sur lequel étaient posés les pieds

vent sous le nomde clous on entend ces pi- du Sauveur , et l'inscription que Pilale lis
quels qu'on fichait en terre pour soutenir les mettre au haut de la croix . Tout cela, dans

tentes. Isaïe parlant de la nouvelle Jérusa- la suite , a pu élre confondu avec les clout

lem sous l'allégorie d'une lente nouvelle- dont Jésus-Christ a été attaché à la croix . On
ment dressée (b) : Non auferentur clavi ejus en peut voir la figure ci -après sous l'article

in sempiternum , et omnes funiculi ejus non LANCE.

rumpentur.Et ailleurs , en parlant d'Hélia- On a doulé si le poids du corps du Sauneur

cim , fils d'Helcias (c) : Figam illum praxil- allaché à la croix était suffisamment retenu
lum in loco fideli..... et suspendent super eum par les clous dont on se servit pour l'y alta

omnem gloriam domus patris ejus. Je le mel- cher ; et on a cru que , pour suppléer à cela
Irai comme un clou dans un lieu ferme, et et pour empêcher qu'il ne fût entrainé en

on y suspendra lout ce qu'il y a de plus beau bas par sa propre pesanteur, et que ses

et de plus précieux dans la maison. mains ne fussent déchirées , il fallutmeltro,

CLOUS. Oo nedoule pas que Jésus-Christ sous ses pieds une espèce base ou d'ap

n'ait été allaché à la croix avec des clous , et pui , et outre cela un bois entre ses cuisses,
que ces clous n'aient percé ses pieds et ses ou siège pour le soutenir ( i ) . Mais Bartholin a

mains. Le texte des Evangiles est trop exprès fort bien dit que pon -seulement un homme

pour cela (d ) . Le Psalmiste, si longtemps au- vivant pouvait se soutenir suspendu à la

paravant (e), avait prédit qu'on lui perce- croix par deux clous aux deux mains ; mais

rait les pieds et les mains : Foderunt manus aussi un homme mort ; qu'à la vérité on

meas et pedes meos . Mais on dispute sur le meltait quelquefois quelque chose sous les

nombre de ces clous. Les Grecs représentent pieds ou au milieu du corps des crucifiés,

toujours Jésus -Christ attaché à la croix avec afin qu'ils passentdemeurer à la croix long

quatre clous . Saint Grégoire de Tours en lemps après leur mort , et lorsque leurs

met autant ( f) ; un à chaque main , et un à corps , gâtés par la pourriture , ne pouvaient

chaque pied ; et sous les pieds , une espèce plus se soutenir ni demeurer allachés par de

de base , pour empêcher que le poids du simples clous . On peut voir aussi la lettre de

corps ne l'atlirât en bas , ei ne lui déchirât Nicolas Fontaine sur le même sujel , où il

les mains . Saint Grégoire de Tours ajoule apporte quelques exemples de personnes

que l'impératrice Hélène Git mettre deux de qui sont demeurées suspendues par la main,

ces clous dans le mors de la bride du cheval ou même par une seulemain , ou par la peau

de Constantin , son fils, et qu'elle en jeta un du côté .

dans la mer Adriatique pour en calmer les CLYSMA , ou Clisma , ou Colsum. C'est

agitations . D'autres (9 ) racontent qu'elle mit l'endroit où les Israélites passèrent la mer

aussi un de ces clous dansle casque de l'em- Rouge, comme le marquent expressément

pereur Constantin . Eusebe (1) , Philostorge (k ) , le moine Cosme

Mais d'autres croient qu'il n'y eut que l'Egyptien (! ) , et Grégoire de Tours (m) .

trois clous qui percèrent les mains et les clysma était, selon saint Epiphane (n ), un

pieds du Sauveur; savoir , un clou à chaque des trois ports qui se trouvaient sur la mer

main, et un aux deux pieds ; et l'usage des Rouge. Le premier est Ailat, le second Béré

Latins est plutôl pour ce dernier sentiment ; nice, et le troisième est au château de Clysma.

car la plupart des anciens crucifix faits dans Quelques-uns (o ) le mettent à l'orient, et

l'Eglise latine ne mettent que trois clous d'autres (p ) à l'occident de la mer Rouge ;

pour attacher le Christ à la croix .Nonnus ( h ) mais nous sommes persuadés qu'il le faut
croit qu'on se servit aussi de chaines pour y mettre à l'orient; et que Clysma est le même

lier les bras du Sauveur; el saint Hilaire parle que Colsuma d'aujourd'hui. EtcommeClysma
des cordes avec lesquelles on l'y allacha . On donnait son nom à tout le bord occidental

montre des clous de Notre -Signeur, ou plu- de cette mer , de même encore aujourd'hui

10t , des parties de clous de Notre-Seigneur en on appelle mer de Colsuma, ou Bahar - el

diverses églises . Mais on n'en peut pas con- Colsum, le bras de celle mer qui s'étend

clure, ni que ces reliques soient touies faus- vers l'Egyple , et qui est opposé au golfe

ses et incertaines , ni qu'il y ait eu plus de d'Elat , ou Ailath . Clysma élaii vers l'extre

quatre clous qui aient servi à allacher Jé- mité , ou la pointe de la mer Rouge ; mais jo

sus-Christ à la croix . Ceux que l'on montre ne puis au juste marquer la distance qu'il y

dans les trésors des églises ne sont que des avail de Clysma à l'extrémité de cette mer.

parties des clous du Sauveur; et il se peut Grégoire de Tours, Paul Orose et quelques
faire que quelques-uns aient été employés , autres assurent qu'encore de leur temps , à

( a ) Num . Xxxu, 55 . clavis affigitur. Vide Bartholin . de Cruce, c. 1, de Sedili
(0) Isui. XXXIII, 20. medio .

(c) Isui. xxi , 23. (j) Euseb. in locis in Beelsephon . Aid toi Khbourites sept

( i ) Joan. XX , 26. Luc. XXIV, 39 . την θάλασσαν ..

le) Psal. xxi, 17 . (k) Philostorg. hist. Eccl.1 III, c. vi .

1) Grey. Turon. I. 1, de Gloria martyr., c. vi . (1) Cosm . Ægypt. l. V, p. 191.
(g) Theodoret. I. JI , hist. Eccles. c . xvui. Ambros., etc. (m) Greg. Turon . hist. I. I , . X.

( li Nonnus in Joan. Nazianz. poemal. de Christo, etc. (n) Epiphan. I. II , contra hæres. p . 613.

lil Justin . contra Tryphon . Irenæ , 1 ! 1 , 42. Ipse habilus 1o) Vide Athanas.hist. Arian . ad monach. 1. 1, p. 347,
crucis fines el suinnnlates habet quinque, duas in longitudine, el Tabul. Peringer .

at duas in latitudine, el unam in meilio, ubi requiescit qui ( p) Prolem . Ilinerar. Antonini etc.
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l'endroit où les Hébreux avaient passé la mikvé, qui vient de kavah, cordeau , ol .

mer Rouge , l'on voyait les vestiges des J'ignore si beaucoup d'interprètes juifs croient

roues et les débris des chariots de Pha- qu'il soit ici question de lin filé. M. Cahen

raon ( 1 ). traduil en ces termes les deux endroits où la

Voici ce que dit Abulféda ( a) de la ville de Vulgate rend mikvépar Coa : « Et le débouché

Colzum : C'est une petile ville située à l'extré- des chevaux qu'avait Salomon était l'E

mité septentrionale de la mer Rouge , sous gyple : une caravane de marchands du roi en

le quarante - quatrième degré D'autres prenait une quantité contre ( ou dont ils

disent sous le quarante-sixième degré et payaient) le montant. » El il dit en note :

demi de longitude, et sous le vingt -troisième « Les Septante rendent mipai par ex @exove

degré de Talitude . Celle ville est située à de Tecoué ; la Vulgate dil de' Coa ; de même

l'occident d'Ailat, ou Elat ; l'une et l'autre Abarbanel prenant le dans le sens de de,

ayant presque la même latitude . Ailat est et np pour un nom de lieu : Sans adopter

située sur l'extrémité du bras , ou du canal celle dernière version , nous la trouvons plus

oriental ; et Colzum , à l'extrémité du canal rationnelle que celle des Seplante . » Le géo

occidental. Entre Ailat et Colzum , est le graphe de la Bible de Vence mentionne Coa,

mont Al-tour, ou Sinaï, qui est plus méri- en faisant remarquer que dom Calmet et

dional que Colzum . Il faut nécessairement quelques autres doutent que l'Hébreu signifie

que ceux qui viennent de Sinaï , pour aller un nom de lieu . Barbié du Bocage fait la

en Egypte, passent aux environsde Colzum. même remarque, mais il n'en considère pas

La mer Rouge ayant fait quelque chemin moins Coa comme un lieu , où il parail, dit

au delà de Colzum , s'étend des deux côtésil, qu'on élevait des chevaux de prix. Ce

vers le midi el vers l'orient , jusqu'à ce que
lieu serait donc une ferme , un village , un

son caual d'un rivage à l'autre ail environ
canton. C'est , à mon avis , plus que cela ; je

soixante mille pas de largeur, et cet endroit, liendrais pour le pays de Coa en Arabie , en

qui est un des plus larges, est nommé Barka supposani la certiiude de son existence ; mais

Gorandal. Clysma est le même que Col- je crois qu'il s'agit plutôt du royauine de

zum. – [Voyez BEELSEPHON .]
Choa en Afrique , où aujourd'hui encore on

COA. Il est parlé de Coa III Reg ., X , 28, s'occupe beaucoup du commerce des che

et II Par. , 1 , 16 , et il y est dit que l'on ame
vaux . ]

nait à Salomon des chevaux de Coa , pour un COCCUS, coccinum, coccineus color , cra

certain prix . Il y en a qui prennent Coa pour moisi ou , selon d'autres , écarlate . Moïse se

l'ile de Cô , célèbre par les ouvrages de soie sert souvent de coccum bis tinctum , de l'écar

el de laine qu'on y faisait. Mais cela ne
late teinte deux fois ; parce qu'en effet on

prouve pas qu'il y ait des chevaux , ni qu'on teignait deux fois l'écarlale ou la pour

en ait amené à Salomon de cet endroit-là . pre (h ) :

D'autres croient ( 6 ) que ces chevaux ve- Nec quæ bis Tyrio murice lana rubet.

naient de la ville deCoa, dans l'Arabie Heu- L'Hébreu porte : Tolahut schani(' # nybn),c'est

reuse. D'autres ( c) les amènent de Co, ville à -dire du vers double ou du vers schani ; comme

d'Egypte , et capitale du canton nommé Cy- si schani était le nom propre du vermisseau

nopolitain. dont il s'agit ici . Voici ce que Bellon ( i) nous

On pourrait traduire l'Hébreu (npop' enseigne du vermisseau dont on se sert pour

797102 )par: On faisait venir des chevaux à Sa- teindre en cramoisi . Il y a dans l'ile de Crèle

lomon , de l'Egypte et de Michoë. Pline ( d) beaucoup de coccus, dont on fail un grand

assure qu'anciennement la Troglodite , voi- trafic dans cette ile.On le trouve , au mois de

sine de l’Egypte , s'appellait Michoë. D'autres juin , sur une espèce de petit chêne dont les

traduisent (e) : On amenait d Salomon des feuilles sont épineuses et chargées de cer

chevaux de l'Egypte, et les murchands du roi taines petites graines de la grosseur d'un petit

achelaient du fil à prix d'argent . Ils préten- pois et pleines de petits vers rouges , gros

dent que l'Hébreu mikoa signifie du fil. Jar- comme une lente . L'on détache ces graines

chi l'enlend d'une file de chevaux attachés des feuilles, et les petits animaux dont elles

l'un à l'autre, queue à queue , ce qui est sont pleines en sortent par un trou qui s'y

suivi par plusieurs nouveaux interprètes ( ) . trouve du côté qu'ils étaient altachés à la

Bochart ( g) entend par mikoa un tribut. Il feuille. On sépare ces petits animaux du grain

traduit : On lirait des chevaux de l'Egypte, par le moyen d'un crible, et on les mei en

pour Salomon ; et quant aux tributs, les fer- semble en les pressant légèrement. On en fait

miers de ce prince les recevaient suivant un des boules de la grosseur d'un euf de poule.

certain prix . Les Arabes nominent ce vermisseau charmés ,

(Salvador ( Inst. de Moise , com. I , p . 332 ) d'où vient le nom de cramoisi ; parce qu'ils

prétend qu'il s'agit de lin filé, et il remarque servent à leindre en celle couleur. Voyez ci

en note , par forme de critique, que « la Vul- après Ver , vermiculus .

gate traduit par un nom de pays, Coa, le mot * COCHON. Voyez POURCEAU .

( a ) Abalféda, description de la mer Rouge, p. 711, 71 n Pagnin. Vuab. Castal.

74,75.
(9) Bochurl. de Anim . sacr . , parle 1 , l. II , c . 18,6

(b) Malvenda . (h ) Ovid . Amor. I. III .

c) Serur. Cornel. - ( Piolémée , dit Barbié du Bocage, li) Bellon . observ. I. I , C. XVII .

place une ville de Coa dans l'Arabie Heureusc .) ( 1) La seule observation que je puisse faire ici, et que
id ) Plin... VI , c . XXIX .

je ne fais pas aussi souveni que j'en ai l'occasion, c'est
( c ) Montan . Jun . Lud . de Dieu . Braun ,

que je me suis engagé à ne rieo retrancher .
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COCYTE , Cocylus , fleuve d'Arcadie , qui Gomorrhe ; ainsi les quatre rois alliés com

prend sa source du Stys , et que les poëles ont mencèrent par abattre la puissance des peu
feint être un des quatre fleuves de l'enfer. ples voisins de Sodome et Gomorrhe, afin que

Il y en avait un de même nom dans la Cam- ces villes n'ayant plus aucun secours à espé

panie , lequel tombait dans le lac Lucrin . Le rer de ce côté-là , elles ne pussent échapper

iraducteur latin du livre de Job , XXI , 33, a à leur vengeance .

mis ce terme dans sa traduciion , pour mar- Les cinq rois révoltés, voyant les alliés

quer la descente des méchants aux enfers. Il
s'approcher de leur ville , mirent leur armée

n'y a rien dans l'Hébreu , nidans les anciennes
en campagne (i) et la rangèrent dans la

versions qui ait rapport au Cocyte ; et il n'y plaine même où 'leurs villes élaient situées.

a nulle apparence que Job en ait voulu par- Or, il y avait dans celle plaine beaucoup de

ler. Ces fables sont de beaucoup postérieures puitsd'où l'on tirait du bitume, circonstance

à son temps. L'Hébreu porte simplement : qui pouvail en rendre l'accès plus difficile et

Les motles du torrent lui ont été douces ; au
plus dangereux à la cavalerie ennemie. Le

lieu que nous lisons dans la Vulgate : Dulcis combat se donna , et les rois de Sodome, de

ſuit glareis Cocyti. Sa présence a été agréa- Gomorrhe , de Séboïm , d’Adama et de Ségor

ble aux rivages du Cocyle.
furent mis en fuite ; une partie de leur armée

CODORLAHOMOR, roi des Elamites . Ce
fut laillée en pièces, et l'autre partie se retira

prince , après avoir tenu assujettis, pendant
sur les montagnes voisines , laissant leurs

douze ans, sous sa domination cinq rois , sa- villes en proie aux vainqueurs . Sodome, Go

voir : Bara , roi de Sodome, Bersa , roi de Go
morrhe ei les autres places furent pillées; el

morrhe, Sennaab, roi d'Adama, Semeber, roi
l'ennemi, chargé de butin et de captifs, reprit

de Séboïm et le roi de Ségor , ils se révolte- la route de l’Euphrate.

rent contre lui , vers l'an (a ) du monde 2091 .

Codorlabomor assembla une grande armée et Observations sur la bataille des cing

s'élant ligué avec Amraphel,roide Sennaar, desBois(1)(Genes.XIV ,8).Je nem'étendrairois ligués contre Codorlahomor dans la Vallée

Arioch, roi d'Ellasar, peut-être Talassar, près

de l'Assyrie, dans la province d'Eden , el avec pas beaucoup sur cette journée ; le moyen

Thadal, roi des nations, apparemment des de raisonner sur des faits si reculés dans les

nations qui étaient au delà du Jourdain , dans espaces des temps antiques ? Une opinion

la Galilée des Gentils (6 ) . Ces quatre rois dont on aurait de la peine à me guérir, est

avec leurs troupesmarchèrentvers la terre de qu'en ce temps, et même avant, les peuples

Chanaan : ils attaquèrent en chemin quelques de l'Asie n'étaient pas si malhabiles qu'on
peuples de delà le Jourdain , comme les pourrait se l'imaginer . De la manière dont

géants Réphaïm , qui occupaient le pays qui l'Ecriture en parle, on faisait fort bien la

est entre le lorreni Jaboc ci l'Arnon : ils pri- guerre; car l'on voit dès lors une tactique
rent el pillèrent Astaroth - Carnaïm , ville fa réglée fort sensée et même savante . A enten

meuse , siluée à l'orient de la mer de Galilée . dre certaines gens , on dirait que les armées

Ils baltirent aussi les Zuzim , apparemment feraient les Hottentots. Si le monde n'est pasdu temps d'Abraham combattaient comme

les mêmes que les Zomzomims, anciens habi

tanls du pays qui fut ensuite occupé par les plus ancien qu'on le prétend , on doit étre

Ammonites . (C) Moïse dit que les Zuzim fu étonné que ces peuples aient pu faire un si

rent ballus à Cham , peul-être Chamin , an grand progrès dans l'art de la guerre , et en

cienne ville du même pays (d ). Ils défirent si peu de temps . C'est ce que je ferai bien

encore les Emim dans Savé-Kariathaïm . Les remarquer dans ma Dissertation sur la tac

Emim sont un peuple ancien qui demeurail tique des Hébreux et des peuples de l'Asie;
originairement dans le pays qui fut depuis mais ce n'est pas ici le lieu .

possédé par lesMoabiles( e) ; et Savé-Karia tation est parmi les pièces qui précèdent ce

ihaim ou la Vallée de Carialhaïm est une ville Dictionnaire .]

du même pays, qui appartint depuis au roi L'Ecriture ne dit pas un mot de la disposi
Séhon . Enfin ils attaquèrent dans les lion des deux armées ; mais cela n'empêche

monts de Galaad, les Chorréens, peuples fa- pas que nous ne les mettions en ordre de

meux qui descendaient de Séhir le Chorréen, balaille, parce que nous ne saurions igaorer

et dont le pays fut ensuite occupé par les Idu- leur tactique. Il est certain qu'ils combat

méens (9) : ils poussèrent leurs conquêtes taient par grands corps et sur une grande

jusqu'aux campagnes de Pharau dansl'Ara- profondeur: mille exemplesle démontre

hie Pétrée . De là , ils retournèrent vers Cadès- ront . L'ordre d’Abram , qui, sur l'avis de la

Barné, où est la fontaine de Misphat, qui ne perte de celle bataille , marcha contre les cing

porla ce nom que depuis Moïse (h). Ils rava- rois victorieux , est une bonne preuve que

gèrent le pays des Amaléciles, qui'habitaient l'on combattait de la sorte , c'esi-à-dire par

dans l'Arabie Pétrée, et défirent les Amor- portions ou par divisions de phalange, et sog

rhéens , dont la demeure était à Hazazon- vent en phalange parfaite ; car cette phalange

Thamar, que l'on croit élre la même que lant vantée des Grecs nedifférait que de
Engaddi, ville voisine de la Pentapole et de nom avec celle des peuples de l'Asie .

( a ) Avant Jésus-Christ 1109, avant l'ère vulg. 1913. ( ) Jos. xili , 19 , 21 .

( b) Voyez Jos. XII, 23 ; Malih . iv, 15 ; Isai, ix , 1 .
(9 ) Genes. XXXII, 3 , el XXXVI, 20 .

( c ) Deut. 11, 20, 21 .
(h ) Num . XX , 13.

( d ) Voyez Judic . x , 5, et les voles sur la Gerèse, x1 , S. ( i) Vers l'an du monde 2032.
( e) Deut. u , 20 , 21 .

( 1 ) Par Folard . Voyez la Préface, pag . IV.

[ Celte Disser
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Je range donc les troupes des cing rois sor la défaite des cinq rois révoltés et dans le

autantde corps et sur une grande profondeur, pillage de Sodome et Gomorrhe.

selon la méthode de ces anciens temps , plus Observations sur la surprise du camp

sage et plus éclairée que p'est la nôtre . Il est de Cordorlahumor par Abram ( 1 ). Gen. c .

apparent que l'armée de Codurlahomor fut XIV , v . 14. Il s'étaitdonné une grande ba
rangée sur le même ordre , pour leur faire taille dans la Vallée des Bois . Codorlahomor,

lêle . Qu'on ne s'avise pas deme dire que ces roi des Elamiles , et trois autres rois alliés de

deux dispositions sont imaginaires : je l'ai celui-ci, avaient remporté une grande vic

déjà dit , nous connaissons leur méthode de loire sur cinq autres rois qui s'étaient ligués
combattre , et cela suffit pour nous meltre au ensemble . Abram ayant appris que Loth , son

fait des autres ordres de bataille que les au- neveu , avait été pris dans celle bataille , ne

teurs sacrés n'expliquent pas , ce qui est perdilpas un instant pour tâcher de le déli

assez rare. Il serait facile à un auteur qui vrer . Il choisit parmi ses serviteurs , dit l'E

voudrait faire un plan de la balaille de Lens criture, ceux qui étaient propres à porter les

dans mille ans d'ici , de ranger l'armée dans armes , au nombre de trois cent dix-huit , et

celte plaine , quand même notre méthode de se mit a les poursuivre jusqu'd Dan.

combattre qui est en usage aujourd'hui se- Pour rendre dans le véritable sens mili .

rait perdue, pourvu qu'il n'ignorât rien de la taire le Persecutus est eos usque Hoba , je

tactique des Français et de celle des autres voudrais dire qu'Abram se jela sur la marche

peuples de ce temps-là. Nous n'avons point des victorieux; car le mot de poursuivre

de plan de la bataille de Cannes , cependant signifierait qu'Abram les avait déjà ballus

par ce que Polybe nous en apprend la dispo- au lieu que c'est un autre ennemi, un ennemi

sition , ou ne saurait se méprendre dans le tout nouveau, qui les suit en queue, et qui

plan de l'armée des Carthaginois et dans ce- cache sa marche pour n'être pas découvert

lui des Romains , dont nous connaissons la el pour les surprendre. Il était trop faible

méthode ; et bien que celui de ceux-ci ne soit pour les attaquer dans le plein jour; il al
pas tout à fait conforme à la disposition or- iendit donc la nu qui est la ressource des

dinaire de leurs cohortes , l'historien nous généraux qui ont de polites armées , et l'heure

l'explique de façon et si clairement, qu'il est la plus commode pour la surprise des camps.
impossible , pour peu d'expérience que l'on I arriva sur eux lorsqu'ils s'y allendaient

ait , de pouvoir se tromper dans le plan qu'on le moins. Et ayant parlagé ses gens en plu

voudrait en faire. L'Ecriture n'enire point sieurs troupes, il vint fondre sur les ennemis

dans les circonstances du combat entre Co- durant la nuit , les défit et les chassa jusqu'à

dorlabomor et les cinq rois : ceux-ci furent Hoba, qui est d la gauche de Damas. La ruse
battus et par conséquent mis en fuile , c'est est bonne, et c'est toujours le meilleur, dans

tout ce qu'elle nous en apprend. les altaques nocturnes, d'occuper les enne

Après la défaite des cinq rois par Codor- mis en différenls endroils . Outre que les

lahomor et ses alliés, Loth , qui s'était retiré ténèbres augmentent la torreur, et quela

dans Sodome , fut enveloppé dans la disgrâce surprise grossit tout en mal, on ignore les

de celle ville ; on ravit toul ce qu'il avait , et forces de l'ennemi, et on les croil toujours

il fut lui-même emmené avec les autres cap- plus grandes qu'elles ne le sont en effet,
tifs. Alors un homme qui s'élait sauvé du parce qu'on ne peut s'imaginer qu'une poi

combat, vint donner avis à Abram de ce qui gnée de gens osåt allaquer unegrande ar
s'était passé . Abram demeurait pour lors mée, et celle opinion est ordinaire dans les

dans la vallée de Mambré , et avail fait une surprises .

espèce de ligue offensive et défensive avec Abram se rangea donc sur plusieurs pe

Mambré, Esčhol et Aner, qui demeuraient tils corps , divisis sociis ; l'Ecriture n'en ex

dans la même plaine. Aussiiôt qu'il eut ap- plique pas le nombre: je crois que ces trois

pris celte nouvelle , il en donna avis à ses al- ceni dix -huit hommes peuvent être de quel

liés , et les exhorta à lui aider à délivrer que effet surquatre peliis corps.Oscomprend

Loth , son neveu . Ils armèrent leurs gens; aisément qu'il dut balire ses ennemis ; la

Abram se mit à la tête de trois cent dir- nuit et la surprise sont deux choses plus

huit de ses serviteurs (a) , tous gens de réso- dangereuses dans les grandes armées que

lution , et commença à poursuivre l'armée dans les petites , parce qu'elles sont plus su

des quatre rois victorieux. Ils firent près de jeltes aux terreurs paniques. L'exemple de

soixante et dix lieues sans les pouvoir at- la défaite des Bavarois auprès de Rhinsfeld ,

teindre ; enfin ils les joignirent à Dan , près qui venaient de gagner une grande victoire

les sources du Jourdain. Abram forma plu- sur le duc de Weimar, est une preuve dé

sieurs corps de ses gens el de ceux de ses al- monstrative de celle rnaxime; car celui- ci,

liés , et venant fondre sur les ennemis pen- ayant rassemblé les tristes restes de sa dé
danlla nuit,il jela la terreur dans leur camp , faite , les rallia , et forçant une marche de

les défit el les poursuivit jusqu'à Hoba, ou nuit , tomba à l'improviste sur le camp des

Abila, au nord de Damas , dans la vallée qui Bavarois , qui prirent la fuite sans rendre

est entre le Liban et l'Anti- Libau . Il ramena aucun combat . Il y a de l'apparence qu'A

avec lui Loth , son neveu , lout ce qui élait à bram mit le feu dans le camp des ennemis,

lui, les femmes captives et lout le butin que après l'avoir donné en proie à ses troupes

Codorlahouior et ses alliés avaient fail dans victorieuses .

( a ) Genes. siv , 11
( 1 ) Par Folard .
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COELE --SYRIE . Voyez ci--devant Célé- cæur, ou meltre son cæur sur quelque chose,

SYRIE . c'esl- à -dire, s'en souvenir, s'y appliquer ,

COENA MORTUI. Repas à l'honneur d'un l'avoir à ceur. Le justepéril, et nul ne met

mort . Voyez ci-après Mort el Repas . cela sur son caur (9 ) , nul n'y fait attention.

COENOMUYA , ou CYNOMYA , ou CINOMUIA . Revenir à son cæur, Redire ad cor , rentrer

Ce terme est écrit différemment dans les dans soi -même .

Psaumes LXXVII , 50, et CIV , 31. On lit Tendre de ceur, c'est-à - dire, limide . Le

aujourd'hui cænomyian. Mais les anciens caur se dilate dans la joie , se resserre dans

exemplaires latins lisaient cynomyian, mouche la tristesse, se brise de douleur, s'engraisse

de chien, comme lisent encore aujourd'huila et s'endurcit dans la prospérité : il résiste

plupart des exemplairesgrecs . La bonne leçon quelquefois à la vérité ; Dieu l'ouvre , le pré

est celle de la Vulgate, qui porte cænomyian , pare et le convertit quand il veut. On dit,

mélange de toutes sortes de mouches ; ce qui dérober le cæur de quelqu'un (h) , faire quel

est conforme à l'Hébreu et aux anciennes que chose à son insu . Le caur se fond , dans

versions grecques (Heb. 27 , mixtura. Korvó le découragement. Le cæur s'abandonne ,

Lulay , musce variæ . Kuvólvear , muscam cani- dans la fraycur: le cæur est désolé, dans l'é

nam ) . Quelques anciens Psaumes [ lisez tonnement; le cæur est flottant, dans le doute.

Psautiers ) latins , comme ceux de Rome, de Posséder son cøur , être le maître de ses

Milan et de saint Pierre de Chartres , lisent : mouvements. Parler au caur d'une personne,

Muscam caninam ; ce qui exprime à la Irttre la consoler , lui dire des choses touchantes

le grec kynomyian. Saint Jérôme, dans l'E- el llalleuses .

xode, VII, 21 , a mis : Omne genus muscarum . Le cæur se dit aussi du milieu ; par exem

Mais les Septanle au même endroit, lisent : ple , Tyr est dans le cæur de la mer ( i) , au

Mouche de chien , cynomyian. Or , cette milieu de la mer. Je ne craindrais point

mouche est un insecte très-dangereux, qui quand les montagnes seraient renversées

s'attache principalement aux chiens , et dont dans le cœur de la mer ( ). Comme Jonas a

la piqûre est très -maligne. été trois jours dans la mer, ainsi le Fils de

COEUR. Dans toutes les langues ce terme l'homme sera trois jours dans le cæur de la
a une emphase particulière . Les Hébreux terre (k ) . Et Moïse parlant aux Israélites,

regardaient le cour comme la source de leur dit ( 1 ) : Vous avez vu le feu qui brûlait

l'esprit , de l'intelligence, de l'amour, du jusqu'au cæur du ciel , qui s'élevait jusqu'aux
courage , de la douleur , du plaisir , De là nues .

viennent une infinité de manières de parler : Il faut briser son caur, et non pas déchi

Trouver son cuur, posséder son cæur, incli- rer ses habits (m) . C'est par le cæur qu'on

ner son cæur , porter son cæur vers le Seigneur. croit pour obtenir la justice ( n ): Corde cre

Un bon caur , un mauvais caur , un cæur li- ditur ad justitiam . Dieu promet de donner à

béral, un cæur qui fait plaisir librement ; vo- son peuple un cæur intelligent et craignant

lontairement, de grand cœur, etc. Endurcir Dieu (o ). Il faut soutenirson cæur par la

son ceur, élever son cœur à Dieu ; le prier grdce , et non par la nourriture corpo

de changer nos ceurs de pierre en des cæurs

de chair. Aimer de tout son ceur ; n'avoir [ Ce qui sort de la bouche part du caur...

qu'un cæur et qu'une âme avec quelqu'un: C'est du cæur que viennent les pensées mau
Converlir les caurs des enfants vers les pères , vaises ... Matth . XV, 18 , 19. Où est votre tré

et les cæurs des pères vers les enfants (a) , faire sor , là aussi est votre cæur. Malth . VI, 21 .

qu'ils soient parfaitement réconciliés , et « Du cœur, c'est-à -dire de la partie la plus

qu'ils soient dans les mêmes sentiments . intime de l'âme procèdent les désirs : dans

Manquer de ceur , marque quelquefois le cœur résident les affections; dans le cœur

manquer d'intelligence et de prudence (6 ) . résident les passions. Le cœur esi en quelque

Columba seductanon habens cor :une colombe sorte l'ovaire universel dans lequel loules

sans finesse et sans esprit . O insensés et nos passions reposent à l'état degerme , en

tardifs de cæur! O stulli et tardi corde (c ) ! altendant leur fécondation par les circon

insensés , hommes sans lumière et sans in- stances extérieures. Steinmetz, Physiolo

telligence. Le cœur de ce peuple est appe- gie chrétienne, 5e leçon . )

sanli, afin qu'ils n'aient point d'intelligence COHORTE , en latin , cohors , en grec ,

dans le cæur (d ) : Incrassatum est cor populi speira. Terme de la milice romaine. La co

hujus... ne corde intelligant. Vous parlez à horle élait d'ordinaire de six cents soldats à

tous ceux qui ont le cæur sage , et que j'ai pied . La légion avait dix cohorles , chaque

rempli d'intelligence : Cunctis sapientibus cohorle avait trois manipules, elchaque
corde (e). Les faux prophèles parlent de leur manipule était composée de deux cents sol
cæor : Dices prophetantibus de corde suo ( ) , dals . Ainsi la légion était de six mille hom

qui donnent leurs imaginations pour de mes. D'autres ne donnent que cinq cents

vraies prophéties . Mettre quelque chose sur son hommes à chaque cohorte . Ainsi , la légion

(a) Luc. 1 , 17.

relle (p ).

( i ) Ezech. xxvii , 4 .

11 . j) Psılın. XIV, 3 .

(c) Luc. xxiv , 23 . (k ) Multh . XII, 40 .

( d) Malih . xli, 15. 11 ) Deul. iv , 11 .

( 8 ) Exod. XXVII , 3. (m) Joel 11, 13.

(1) Ezech . xi , 2. ( 11) Rom. x , 10 .

( 9) Jerem . XI, 11 . (0) Deu . XXIX , 4 .

h) Genes. XXXI, 23. II Reg. xr , p ) Hebr . Xui, 9 .

(b) Osee vii,
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n'aurait été que de cinq mille hommes. Il y lule du calice de la colère de Dieu . Consom

a beaucoup d'apparence que chez les Ro- mer , achever , remplir sa colère , c'est - à

mains les cohortes, comme parmi nous les dire , en faire sentir les effets dans toute la

compagnies, ont souvent varié , quant au rigueur.

nombre. Tout le pays est ruiné et désolé par la co

COLERE . L'Ecriture attribue souvent la lère de la colombe (m) : A facie iræ columbæ ;

colère au Seigneur, non que Dieu soit ca- et ailleurs , ch . XLVI, 16 : Fuyons dans no

pable de ces mouvements déréglés que cause tre pays devant le glaive de la colombe ; c'est

cette passion , mais parce qu'il punit les à - dire des Chaldéens , qui portaient , dit- on ,

méchants avec la sévérité d'un père ou une colombe dans leurs enseignes , à cause

d'un maître irrilé . de Séniramis qui avait été métamorphosée en

La colère se met souvent pour la peine , colombe. [Voyez Ascalon.)Maisles meilleurs

pour le châtiment . Le magistrat est vengeur interprètes traduisent le nom de Jonah , qui
pour la colère : Vindex ad iram , dit saint signifie quelquefois une colombe , par un

Paul (a ) ; c'est - à - dire , pour la vengeance. ravisseur , un destructeur , un ennemi , tel

Dieu est- il injuste , lui qui fait sentir les ef- qu'était Nabuchodonosor à l'égard des Juifs.

fets de sa colère ? Qui infert iram ( 6) , c'est- [Voyez COLOMBE , qui suit .)

à-dire pænam . La colère est sortie du Sei- COLOMBE (1) , pigeon , oiseau domesti

gneur , et elle coinmence à se faire sentir : que , déclaré pur par la loi de Moïse , qui

Jam enim egressa est ira a Domino , et plaga ordonne (n) que quand une femme allait au
desævit (c)

temple au lemps marqué après ses couches ,

Souvent on joint la colère à la fureur : Ira elle devait offrir au Seigneur un agneau et

furoris, mêmeen parlant de Dieu ; mais c'est une colombe , ou une tourterelle , ou bien

pour exagérer les effets de sa colère , ou les un jeune pigeon , ou un petit de tourterelle.

justes sujets de son indignation : Quæ est hæc L'agneau était offert en holocauste , et le

ira furoris ejus immensa (d ) ? Eloignez de pigeon en hostie pour le péché . Que si la

nous la fureur de votre colère : Averle a no- personne n'était pas aisée , au lieu d'un

bis furorem iræ tuæ (e) . agneau , elle offrait deux pigeons ou deux

Les Hébreux metient la colère dans le tourterelles. Il n'importait de quel sexe ils

nez : Que voire nez ne se fâche pas , ne s'en- fussent , ni peut- être de quel âge ; car pullus

llamme pas . Un homme colère est appelé au columbæ peu! marquer ou un pigeon en gé

court nez , et le patientau nez long. Voyez Nez . néral , ou un jeune pigeon , La sainte Vierge,

Le jour de la colère est le jour du juge- pour satisfaire à cette loi , quoiqu'elle n'y

ment de Dieu , le jour de sa vengeance. Saint fût pas obligée en rigueur , offrit deux pi

Jean- Baptiste l'appelle aussi la colère fu- geons ( o) , ou deux lourterelles , parce

lure (0 : Quis vos docuit fugere a ventura ira ? qu'elle était pauvre. Et comme il aurait été

et saint Paul aux Thessaloniciens (g) : Eri- znalaisé que loules celles qui venaient de loin

puit nos ab ira ventura ; et : Vous vous amas- pussent apporter des colombes pour les offrir

sez un trésor de colère au jour de la colère , au lemple , les prêtres avaient permis qu'on

ou de la vengeance (1) . vendit de ces oiseaux dans les parvis du lieu

Nous étions lous enfants de colère (i ) ; et saint. Ce que Jésus-Christ ne put souffrir .

ailleurs ( j) : Nous étions des vases de colère , Etant un jour entré dans le lemple , il fit un

destinés à la destruction . fouet avec des cordes el en chassa tous ceux

Donner lieuà la colère: Dare locum iræ ( k). qui y faisaient trafic de colombes (p).

N'irrilez pas les méchants, déjà assez aui- Il y avait encore d'autres occasions , où

més contre vous ; évitez leur rencontre , l'on pouvait offrir au Seigneur des oiseaux

et laissez tomber leur colère ; ne vous expo en holocauste , ou même pour l'expiation

sez pas mal à propos à leur emportement. de quelque péché . Ceux qui étaient riches

Quand on rencontre un animal fougueux et offraient des animaux à quatre pieds ; les

en fureur , on se détourne et on l'évite : fai- pauvres ne présentaient que des colombes .

les-en de même envers vos persécuteurs . Voici les cérémonies avec lesquelles on les

Autrement : Donnez lieu à la colère de Dieu ; sacrifiait ( q). Le prétre prenait la colombe ,

attendez les moments , ne vous empressez lui tordait avec violence le cou et la tête.

pas de vous venger , Dieu saura vous faire quelques interprètes croient même qu'il lui
ustice. arrachait entièrement la tête ; d'autres

Les vases de la colère de Dieu (l) sont lous veulent qu'il lui tordil simplement le cou :

les instruments dont il se sert pour nous pu et c'est ce qui parait le plus certain . Voyez

nir ; la guerre , la diselle , la stérilité , les ma- Levit . V , 8. Il lui faisait avec les ongles une

ladies , etc. , mais surtout la guerre , qui est ouverture , pour faire couler le sang sur le

l'assemblage de tous les maux et la pléni- bord de l'autel. Il jetait les plumes et la pe

(a) Rom . XI , H.

( 6) Rom . III,5 .

(c) Num . Xvi , 46.

( d) Deul. xxix, 24 .

II Par. xxix , 10.

if Matth . 111, 7.

(9 ) I Thessal. 1, 10

1 ) Rum . II , 3.

li ) Ephes. 11, 3 .

6) Rom . IX , 22.

(k) Rom . XII, 19.

(1 ) Jerem. 1, 25 .

(m) Jerem . xxv, 38 .

(n) Levit. XII, 8. Num . vi, 10 .

(O) Luc. 11, 2.

( p ) Malth . 12. Marc. XI, 15. Joan . 11 , 14.

Levil. I, 14, 15, 16, 17.

Columba , 'dénomination générique des pigeons ,

oiseaux de l'ordre des gallinacées.

XX ,
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lite vessie du gosier , c'est-à -dire , le jabot , de ce prince , qui porte la terreur et le feu
à l'orient de l'autel , au lieu où l'on mellait dans tous les lieux où il va . On ne nous

les cendres qu'on Ole de l'autel . Après cela , prouve pas bien que les Chaldéens porlassent

il rompait les ailes de l'oiseau ; el sans divi : ja colombe dans leurs élendards . [Vid. infra.

ser l'hoslie avec le ſer , il la meltait sur le La colombe est le symbole de la simplicité

feu de l'aulel , où elle était entièrement con- et de l'innocence . Le Saint - Espril parait

fuinée. Si c'était un sacrifice pour le péché (a) , dans le baptêmedu Sauveur sous la forme

on y observait les mémes cérémonies d'une colombe (9) . Jésus -Christ recommande

qu'on vient de marquer , à la réserve que à ses disciples la prudence du serpent el la

le sang de l'hostie eiait répandu , non-seu- simplicité de la colombe (1 ). Le prophète

lement aux côtés , mais aussi aux pieds de Osée compare les Israélites à une colombe

l'autel . séduile (i) , qui n'a point de ceur ou d'in

Il est dit dans le quatrième livre des Rois , telligence. La colombe est un animal saus
chap. VI , 25 , que pendant le siége de Sa- défense , sans ruse , sans fiel , exposé à la

marie , sous le règne d'Achab , roi d'Israel , poursuite des hommes et des animaux , qui

la famine fut si grande, que l'on vendit jus- ne sait ni se défendre , ni défendre ses peliis ,
qu'à cinq sicles , ou environ huit livres de ni se précautionner contre ceux qui en veu.

nolce monnaie , le quart d'un cab de fiente de lent à sa liberté et à sa vie. Ainsi les Israé

pigeons (1V Reg. , VI , 23 , b' 172p) ; c'est-à- lites, malgré les châtiments dont Dieu les
dire , unemesure qui tenait un derni-setier , avait frappés, et les captivités où il les avail

an poisson , un pouce cube el un peu plus réduits , ne laissaient pas de retomber lou

Mais nous croyons , avec Bochart ,que cette jours dans leurs déréglements et de s'exposer
fiente de pigeons n'était autre chose qu'une de nouveau aux mêmes disgrâces .

espèce de pois chiche , nommé par les Ara- L'Ecriture , en quelques endroils , semble

bes Usnen , ou Kali. Or, les Hébreux appel- attribuer à la colombe de la réflexion etde

lent Kali les pois chiches rôtis à la poèle
la méditation ( ) : Meditabor in columba (k):

dont on use beaucoup dans l'Orient , et dont et : Et quasi columbæ meditantes, elc. Mais

il y a des boutiques au Caire et à Damas ,
on l'entend ordinairement de ses gémisse

où l'on ne fait autre chose que frire des pois ments (l) : Gementes ut columbæ . La colombe

chiches , pour la provision des voyageurs.
et la tourterelle gémissent et roucoulent.

Voyez ci-devant CICER. Les autres endroits L'Epouse du Canlique est souvent comparée

de l'Ecriture où il est parlé de colombes , ne
à la colombe , à cause de son innocence , de

sont point fort difficiles. Par exemple , il est
sa douceur , de sa candeur et de sa fidélité.

dit dans le Canlique descantiques (b ) , que
Noé fit sortir la colombe de l'arche, pour

l'Epouse est semblable à une colombé dans savoir si les eaux du déluge s'étaient reli

son trou de rocher ; parce que dans l'Orient
rées (m) . Il choisit la colombe comme un oi

il y a ainsi beaucoupde pigeons sauvages et
seau domestique , ennemi du carnage et de

même privés , qui se retirent dans des creux
l'ordure ; elle revint à lui d'abord , n'ayant

de rochers.
pu trouver où asseoir son pied , parce que

Jérémie (XXV , 38 ) , parlant des ravages
les eaux du déluge ne s'étaient pas encore

que Nabuchodonosor devait faire dans la retirées. Il la renvoya une seconde fois , et

Judée dit : La lerre a été désolée par la colère elle revint , portant en son bec unjeune re

dela colombe (ru21n 1177 -D2 ). Et encore (c): jelon d'olivier vert, quiavait déjà poussé

Fuyons dans notrepays, pouréviter le glaive depuis ledéluge; enfin , il l'envoya unetroi

de la colombe ; et 'ailleurs (d) : Chacun fuira sième fois , et elle ne revint plus, parce que

devant l'épée de la colombe. Quelques-uns (e), le déluge était entièrement cessé.

sous le nom de colombe , entendent en cet ( « La troisièmePersonnedivine s'exprima ,

endroit le Seigneur , qui de colombe était de
dès l'origine de l'Eglise , par une colombe de

venu un lion rugissant , armé de glaive et
feu , planant sur le monde. Déjà pris pour

emblème de l'amour divin chez les Indieus,
prêt à saccager tout le pays. D'autres ( f) en

iendent Nabuchodonosor, roides Chaldéens,
comme le prouvent les sculptures de leurs

lequel portait , dit-on , une colombe dans ses
pagodes, cet oiseau était principalement vé

enseignes , en mémoire de Sémiramis , que
néré des Assyriens qui le portaientsurleurs

i'on disait avoir été métamorphosée en co
élendards , depuis que leur reine Sémiramis

lombe , ou qui est appelée colombe par an
nourrie , suivant eux , dans son berceau par

tiphrase [Voyez ASCALON, à la fin de l'article des colombes, avait úni par élre mélamur.

ei de l'addition ) . Mais il est plus simple et
phosée en l'une d'elles .

plus naturel de traduire l'Hébreu jona , par
Chez les Juifs, la colombe élail de mêmebo

un ennemi, un destructeur , un ravageur.
norée , mais comme emblème du saint amour:

C'est une épithèle qui convient adınirable- Alba Palestino sancta columba Syro,

ment à Nabuchodonosor. La terre a élé dé- dit Tibulle . Puis les Grecs vinrent consacrer

solée par ce ravageur ; fuyez devant l'épée aux voluptés ce symbole que les chrétiens

!

(a) Levu . v, o .

(b ) Cant, ii , 14.

( c) Jerem . XLVI, 16 .

( d ) Jerem . L , 16 .

(e) Greg Aag. l. XXXII Moral., c. vi . Thom . Hugo, etc.

(!)Hieronym . in Jerem . XXV ,38 , el in Ezechiel. xuv.
Bochari. Maldon. Sunci. Tirin ., etc.

(3) Malth. 11 , 16.

(h) Matth . x , 16.

10 ) Osee vii , 4, 11 .

li) Isai. xxxviu, 14, el Lix , 11 .

Ik) Nahum , 11 , 1 .

(1 ) Can . I , 15 ; 11 , 10, 14, ela

(m ) Genes. yin, 8, 10.
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élevèrent enfin comme tout le reste au -des- Pour les esprits grossiers , encore offus

sus des sens. qués par les ténèbres de l'idolâtrie, on espri

Dans toutes les cryptes, la colombe sus- mait ainsi la survivance et l'immortalité de

pendue couvait , comme l'Esprit-Saint, la l'âme ; comme plus tard , lorsque parut dans

cendre des morts purs . On en mettait dans l'art l'anthropomorphisme, on l'exprimapar

les tombeaux , au -dessus des sarcophages un petit enfant, sortant quelquefois de la
des martyrs . Grégoire de Tours parle d'une bouche même du décédé .

tentative faite pour enlever la colombe d'or A San-Clemente , l'abside offre une mo

appendue dans la lombe de saint Denis ,
saïque, mais déjà barbare , où les douze apo.

évêque de Paris . A partir du quatrième siè tres en colombes environnent Jésus crucifié.

cle , on commença à renfermer les hosties
Souvent , au nombre de deux sur les sarco

consacrées dans des colombes de métal en
phages , ces oiseaux signifient la fidélité et

richies de diamans ; on en plaçait d'autres l'indissolubilité du lien des époux ; mais

au - dessus des fonts baptismaux . Le pape seuls, c'est toujours l'âme qui s'envole.

Innocent ler , à l'entrée du cinquième siècle ,

fit présent à l'Eglise des saints Gervais et
Ainsi , prêtant son image hiératique aux

Protais d'une colombe en métal doré, pesant
âmes qu'il échauffait de son amour, le Sainl

Esprit était censé habiter dans chaque créatrente livres . Enfin , on en surmonta les

ture fidèle . Ce ne fut que bien tard , à By
chaires des évêques . Celle en marbre qu'on

a trouvée dans la catacombe des saints Mar zance , quand l'expression morale brisa im

cel et Pierre avait à son sommet cet oiseau patienteles bandeleltes de l'hiéroglyphe,

ceint du diadème. Byzance faisait
de même qu'on cessa de figurer ainsi les âmes bien

dans ses églises .
heureuses ; mais cette image continua de

rester consacrée à l'Esprit-Saint. Les deux

Plusieurs anciennes peintures montrent ailes étendues et pleurant, la tête penchée

l'oiseau sacré sur la tête ou l'épaule droite
sur le monde , il dessine au sommet des

de saint Grégoire le Grand , pour signifierogives mauresques d'Orient, en Grèce et en

l'inspirationdu Saint-Esprit.
Russie, aussi bien que dans nos tableaux

Il écrivait lui-même que les prédicaleurs gothiques , un trèſle mystérieux, qu on trouve

du Verbe sont comme la colombe qui plane parfois enveloppé de neuf cheurs d'anges ,

au-dessus de la terre , lui annonçant la paix , disposés à l'entour en trois grands cercles .

mais sans la loucher, sans lui demander de Car sans cesse revient la triade.

nourriture.
Quand on approche des leinps modernes ,

Ce docteur est représenté écoutant la co- le génie de l'innovation cherche à repré

lombe qui lui parle à l'oreille sur un bas- senter l'Espril-Saint comme un beau jeune

relief des cryptes vaticanes , bien postérieur, homme, comme l'Eternel adolescent , dont

il est vrai , à saint Grégoire ; mais celle lé- est éprise la nalure (3 ) . Mais le pape , dans

gende ne s'applique pas qu'à lui seul. Saint un bref qu'on verra cité ailleurs , prohiba

Ephrem de Syrie prétendait avoir vu aussi cette icone comme contraire aux traditions .

une colombe lumineuse sur l'épaule de saint A la rigueur, il n'y a que le Verbe qui de

Basile le Grand, et qui lui diciait ses écrits . vrait revêtir la forme humaine ; car toute

C'est de la sans doute que le plagiaire Ma- révélation extérieure de la divinité se fait

homet aura emprunté sa science ( 1 ) . par lui; le Créateurdans le paradis lerrestre ,

Cet oiseau est l'emblème qui se retrouve
et le Jéhovah du Sinai , ne sont que lui

leplus souvent sur les sarcophages primi- même. Pourtant, on comprend qu'alors il
tifs. Là , on le voit emporter dans son bec apparaisse sous la figure d'un vieillard , et

one palme , une branche d'olivier, ou per
soil ainsi confondu avec le Père éternel. Mais

cer des raisins , figure de l'âme des confes
pour le Saint-Esprit , il n'est aucun moyen

seurs qui s'envole innocente , versant comme
de lui donner forme humaine sans loinber à

un vin précieux son sang sur la terre. C'est l'instant dans les méprises les plus graves.

ainsi qu'on voit monter en colombe au -des- Ainsi la papauté eut raison de tenir ferme et

sus de son corps décapité , l'âme de sainte de maintenir l'antique colombe (6 ). » ]

Reparata , vierge et martyre, qui avait re- Dans l'Orient, surtout dans la Syrie,

fusé desacrifier auxidoles. La mêmechose dans l'Arabie et dans l'Egypte, on dresse
se répète pour saint Potitus et l'évêque saint des pigeons à porter des billets sous leurs

Polycarpe décolés, du sang desquels l'oiseau ailes, et à rapporter la réponse à ceux qui
blanc comme la neige s'élance , et vole à lire les ont envoyés. Le Mogol fait nourrir en

d'ailes vers les cieux ( 2). Les actes du mar- beaucoup d'endroits des pigeons qui servent

lyre de saint Quenlin disent avec une sua- à porter les lettres dans les occasions où

vité de paroles et un élan de foi remplis de l'on a besoin d'une extrême diligence ;

charme : Visa est felix anima velut columba, les portent d'un bout de ses Elals à l'autre.
candida sicut nix , de collo ejus exire et liber- Tous les jours le consuld'Alexandrette en
rimo volalu celum penetrare. voie des nouvelles à Alep en cinq heu

( 1 ) Münter, cité par Wernsdorf. Voyez la note 4 .

(2) Prudentius . chantagit sainte Eulalie , a dit de

mêine .

Emicat inde columba : repens

Martyris os, Dive candidior

Visa relinquere et astra sequi .

DICTIONNAIRE DE LA BIBLE . ) .

(3) Voir Chronique de Strasbourg ,anno 1404.

Cyprien Robert, Hiéroglyphique chrétienne, dans

l'Université catholique , tom . VI, pag. 352, d'après Werns

dorf, De Simulacro columbæ in locis sacris antiquitus 1e.

ceplo. Vitembergæ , 1773. Et De Columba auriculæ Groe

gorii Magni adhærente. Ibid . , 1780.
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1

res, quoique ces villes soient éloignées de l'alliance avec le Se gneur, se plaça aussi

trois journées de cheval (a ) . En Hollande sur cette même estrade.]

on s'est quelquefois servi de celle invention Les colonnes de l'Eglise , Jacques, Céphas

dans les occasions de siége. Les caravanes et Jean qui paraissaient. éire les colonnes,

qui voyagent en Arabie font savoir leur me donnèrent les mains (g) ; et dans l'Apoca

marche aus souverains arabes avec qui lypse (h) : Celui qui remportera la victoire,

elles sont entrées en alliance , par des pi- sera une colonne dans le temple de Dieu ; il

geons à qui on met un billet sous l'aile (6) . sera l'appui, la force , l'ornement de la

Čes oiseaux vont avec une rapidité et maison de Dieu . L'église de Jésus-Christ est

une promptitude extraordinaire, et revien- nommée par saint Paul ( i) , la colonne et

nent encore avec plus de diligence, pour l'appui de la vérité. Le Seigneur envoyant Jé
se rendre au lieu où ils ont été nourris , rémie prêcber aux nations, lui dit ( ) : Je

et où ils ont leurs nids . On a souvent vu vous rendrai aujourd'hui comme une ville

de ces pigeons couchés sur le sable , le forte, comme une colonne de fer , comme un

veplre en l'air et le bec ouvert, attendant mur d'airain , et capable de résister à tous

la rosée pour se rafraichir et reprendre ba- les efforts de vos ennemis , et incapable de

leine . céder à leurs violences.

Il y a dans les villes d'Egypte certaines COLONNE DE NUÉES. Voyez l'article

gens qui font métier de dresser les pigeons
Nuée .

à ce métier ; et d'autres dont le principal
COLOQUINTE , ou courge sauvage. La

exercice est de voler des pigeons et de les coloquinte [ ( cucumis colocynthis) est one

attirer des colombiers des autres dans les plante de la famille des cucurbitacées, ori

leurs . Les Hébreux excluent de l'entrée du ginaire de l'Egypte et des autres contrées

Sanhedrin ceux qui s'exercent à de pareilles
du Levant. Sa pulpe, excessivement amère,

choses . offre un purgatif très - énergique, beaucoup

plus employé autrefois qu'actuellement.
COLONNES. Une colonne de nuée (c), une

colonne de feu (d) une colonne de fumée (e), feuilles semblables aux concombres des
Cette plante produit ses sarments et ses

signifient une nuée , un feu , de la fumée ,
jardins, qui rampent par lerre et sont mi

qui s'élèvent vers le ciel en forme d'une
partie échiquetées. Son fruit, nommé colo

colonne irrégulière . Les colonnes du ciel ,
Job,XXVI, 11,et les colonnes de la terre,Job, quinte, est delagrosseur etfigure d'une

IX , 6 , etPsalm . LXXIV, 4 , sont desexpres blanche lorsqu'on lui a oté son écorce, et
orange . Il est d'une substance légère et

sions métaphoriques qui supposent que le
d'un goût si amer, qu'on lui a donné (poéli

ciel et la terre sont comme un édifice élevé
quement) le nom de piel de la terre , [ et vulgai

de la main de Dieu , fondé sur son fonde
rement celui de chicotin) .

ment et sur ses bases ; cela parait par les

parolesde Job( 1): Ou étiez-vous quand je je qu'Elisée étant allé à Galgalapendant une
On lit dans le quatrième livre des Rois (k),

iais le fondement de la lerre ? quiena pris grandefamine , il dit à l'un de ses ser

les dimensions , qui en a jeté le niveau ? sur
viteurs de préparer à manger aux pro

quoisont appuyées sesbases, et qui a posé phèles qui étaient en ce lieu-là. Ce servi
sa pierre angulaire ? Les anciens croyaient

la terre plate , et que les cieus portaient quintes, en ceuillit plein son manteau, et
ieur étant allé au champ, trouva des colo

sur ses extrémités .

les ayant apportées, les coupa par morceaux

(Chez les anciens , la place la plus hono- et lesmitdans le pot , ne sachant ce que c'était.

rable et la plus distinguée dans les assem- Lorsqu'on servit à manger, les prophètes en

blées était ioujours auprès d'une colon- ayant goûté, s'écrièrent que c'était un poi

Nous en voyons fréquemment des son mortel. Aussitôt l'homme de Dieu se fit

exemples dans Homère , Odyss . , VIII , 65 , apporter de la farine, la jeta dans le pot

473 ; XXIII, 90 . ei leur dit d'en manger sans crainte; ils

Au Il • livre des Paralip. VI , 12 , 13, il est en mangèrent et n'y sentirent plus aucune
dit que Salomon fit faire une estrade, ou co- amertume. Cette plante ou ce fruit s'ap

lonne, ou tribune au milieu du parvis pelle en Hébreu pékaah.

du peuple, et qu'il y monta le jour de la COLOSSE . Le colosse de Rhodes était

dédicace du temple , et y fit devant le peu- une statue d'airain d'une si grande hauteur,

ple assemblé l'admirable prière que rapporto que les navires passaient à pleines voiles en

I'historien sacré . Au IV.livre des Rois XI , tre ses jambes ; c'était une des sepi mer

1la, le petit roi Joas étail , selon la coutuine , veilles du monde (1) ; il avait septante cou

sur celle estrade ou colonne, quand Athalie, dées , ou cent cinq pieds de haut. Charès,

entendant un mouvement populaire, vint disciple du fameux Lysippe, l'avait jeté en

voir ce qui se passail . Et au chap. XXIII , 3 , moule. Il y avait peu de gens qui pusseat

Josias , roi de Juda , lorsqu'il se disposait embrasser son pouce ; il était consacré à

devant le peuple assenblé , à renouveler Apollon ou au Soleil. Le roi Démétrius

( a ) Tarernier . (9) Galil. 11 , 9,

(6) Relation des caravanes, p. 114, 115. ( h) Apoc. ii, 12.

( c ) Biod . Xu , 21 . li) I Timoth. INI , 15.

( d) Ibiden .
(;) Jeren . I, 18.

le ) Judith . xx, 40 . (k ) . , 39.
di) Job. sXXVI), 1, 3, 6. ( 1 ) Plin . l . XXXIV , c . vul . Strabo. I. XIV .

ne.
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après avoir assiégé pendant un an la ville ment , la vie et l'esprit . Il attaque les faux

de Rhodes sans pouvoir s'en rendre mai- apôtres et réfute solidement leur doctrine
tre , Gt la paix avec les Rhodiens, et s'en touchant l'obligation d'observer la circon

relournant, il leur fit présent de loutes les cision et les cérémonies légales ; il leur

machines de guerre qu'il avait employées débite après cela la plus belle et la plus
à ce siége . Ils les vendirent quelque temps sublime morale .

après pour la somme de trois cents talens L'Apolre élait alors dans les liens à Rome,

qu'ils employèrent avec quelques autres l'an de J.-C. 62. Il avait avec lui Epaphras,

sommes qu'ils y joignirent à faire ce co- Timothée, Aristarque, Jean-Marc, Luc, Dé

losse. Charès y travailla pendant douze mas , et Jésus surnommé le Juste . La lellre

ans . Il fut commencé l'an du monde 3700, fut portée aux Colossiens par Tychique, son

et renversé par un tremblement de terre fidèle ministre, et par Onésime , que Philé

soixante ans après qu'il eut été érigé. mon lui avait renvoyé pour le servir.

Les Rhodiens feignant de vouloir relever Plusieurs exemplaires grecs, au lieu deCo

le colosse , firent des quêtes chez tous les losses , lisent Colasses : et plus d'un critique

Etats grecs et chez lous les rois (a) d’Egypte, souliennent que celle dernière leçon est la

de Macédoine, de Syrie , du Pont el de Bi- bonne . Mais les exemplaires latins ne va

thynie ; ils surent si bien exagérer leur rient point el portent constamment Colosses ,

perle, que la cueillette qu'on fit pour eux il s'est même trouvé des écrivains , tant

alla pour le moins à cinq fois autant que leur grecs que latins (c) , qui on cru que celle

véritable perte. Au lieu d'employer cet ar- Epitre avait été écrite aux fidèles de Rhodes,

gent à rétablir leur colosse, ils prétendirent fameux par leur colosse du Soleil .

que l'oracle le leur avait défendu, et garde- COLSUM ou Colzum . La ville de Colzum,

rent pour eux cet argent. Le colosse de- autrefois célèbre el considérable , était si

meura aballu pendant 894 ans, au bout des- tuée sur la mer Rouge, au bord ( 1 ) opposó

quels, l'an de Jésus -Christ 672, Moavias, à celui où se voyait celle d'Elana, située

sixièine calife des Sarrasins, ayant pris Rho- au pied du mont Sinai (d ) . Ces deux villes

des, vendit l’airain du colosse à un mar- sont aujourd'hui ruinées. Il y avait autre

chand juif, qui en eut encore la charge de fois un canal tiré de Colzum jusqu'au

neuf cents chameaux ; ce qui, en complant Caire, dont on ne voit aujourd'hui aucun

huit quintaux pour une charge, se mon- vestige. Omar, second kalife après la con

lait encore à 7,200 quintaux, ou à 720,000 quête d'Egyple, ordonna à Amon qui l'avait
livres . subjuguée , de faire creuser ce canal alin "

Les Rhodiens représentaient ordinaire- que l'on pût facilement par ce moyen trans

ment sur leurs médailles, d'un côté la tête porter les grains d'Egyple dans la mer

d'Apollon ou du Soleil , et de l'autre une Rouge. Mais comme Médine par succession

Rose avec celle légende : POAION , des Rho- de temps ne fui plus le siége des kaliſes ,

diens. Quelques -uns ont prétendu que l'usage de ce canal n'étant plus si néces.

c'élait de ces pièces que les Juifs donnèrent saire, on le négligea, et les sables le rem

à Judas pour le prix de sa trahison . Voyez plirent . Voyez CLYSMA et BeelSepaon .
ci-après RHODIUM, et Rhodes. COMBATde saint Paul contre les béles de

COLOSSES , ville de la grande Phrygie. Ephèse. Voyez Paul (saint.)

On croit quesaint Paul n'avait jamais été,. COMMUN se dit pour profane, pour souillé :
dans celle ville (6) , quoiqu'il eût prêché manger avec des mains communes, c'est-à
dans la Phrygie ; mais les Colossiens avaient dire sans laver ses mains (e) ; Communibus

reçu la foi, apparemment d'Epaphras leur manibus, id est , non lotis, manducare. Je

évêque. Saint Paul ayant appris que les n'ai jamais mangé rien de commun, de pro
faux apôtres avaient été à Colosses, y fane, dit saint Pierre ( f), mais il entendit
avaient prêché la nécessité de la oirconcision une voix qui lui dit : N'appellez point com

et des observances légales, et le culte su- mun ce que Dieu a purifé : quod Deus pu .

perstitieux des anges par les sentiments rificavit, tu commune ne dixeris . Et saint
d'une fausse humilité, leur faisant enten- Paul, Rom .XIV , 14 ; Il n'y a rien de commun

dre qu'il fallait adresser leurs prières, non ou de profane de sa nature : Nihil com -

à Dieu le Père ou à Jésus - Christ , mais mune per ipsum , nisi ei qui existimal quid
aux anges qui étaient les médiateurs entre commune esse . C'est à peu près dans ce mè

Dieu et les hommes. L'Apôtre, dis - je, ayant me sens que Moïse appelle une vigne com

élé informé de tout cela, ou par Epaphras mune ou profane celle dont il est permis à

qui était alors dans les liens à Rome avec tout le inonde de manger (g) : Qui a plante

lui , ou par une lettre de ceux de Laodicée , une vigne et ne l'a pas encorerendue commune ?
leur écrivit la lettre que nous avons, il peut s'en relourner dans sa maison . C'est

relève en Jésus-Chrisi la qualité de média- que les premiers fruits de la vigne et des

leur et de réconciliateur des hommes avec arbres élaient censés impurs , ou plutôt ils

Dieu , et le chef de l'Eglise , qui répand étaient consacrés au Seigneur, et il n'était
dans tous ses membres l'action, le senti- pas permis d'y toucher qu'après la qua

(a) Polyb . I. V, el Strabo , l . XIV.

語

is

(e ) Malth . vu, 2, S.

( b) vide Coloss. 1. Hieronym . ad Philemon . ). 22. (0 ) Act. x, 4, 15.

Chrysose. Theophyl. Athanas. in Šynopsi. Estius, alii. ( 9) Deul. xx , 6.

(c) Suidas, Zonar. Glycas, Euslal. Calepin , Munster . il) C'est- -dire au fond du second des golfes que foroso

Idi Bibliol. Orient . p . 271. la mer Rouge en se terminant. (S) .

ou il



1139 DICTIONNAIRE DE LA BIBLE . 1140

Irième année (a ). Voyez ci-après Profane . sénat de Jérusalem ; et d'autres fois pour une

• COMPLAINTE. Voyez LAMENTATION . assemblée des pasteurs , qui se trouvent en

* COMPLUTE ( Bible de) ou d'Alcala . On semble pour terminer les affaires ecclésiasti.

appelle ainsi la polyglolle du cardinal ques, soit qu'elles regardent la foi, la disci

Ximenes , la première qui ait paru . Elle fut pline ou les mœurs. Ainsi l'assemblée des

imprimée en 1515 à Alcala de Hénarès, en apôtres et des prêtres à Jérusalem (d) , pour

Espagne , en six vol . in - folio et en quatre décider si l'on imposerait aux gentils con

langues. vertis le joug de la Loi , est regardée comme
COMPONCTION . Terme consacré dans le le premier concile de l'Eglise chrétienne .

langage ecclésiastique, pourmarquer la dou- Les mêmes apôtres, peu de temps après l'as
leur de ses péchés : Ayez de la componction cension du Sauveur, ſurent cités et compa

dans votre lit , de ce que vous avez dit dans rurent devant le Sanhédrin , qui les fit frap

votre cour (b ) . Le méchant a persécuté le per de verges, et leur défendit de prêcher la

pauvre, il a mortifié ( c) celui qui a la com- doctrine de Jésus-Christ . Mais ils ne déféré .

ponction dans le cour : Compunctum corde rent pas à cette sentence , et sortirent de

mortificare . l'assemblée, s'estimant heureux d'avoir sour.

Mais les Septante portent souvent le terme fert quelque chose pour le nom de leur di

catanuxis , qui signifie componction , dans un vin Maitre ( e). Voyez ci -après SANHÉDRIN .

sens fort différent, pour le sommeil , la pe- Quelques auteurs rapportent une suite de

santeur, l'assoupissement , l'endurcissement , conciles des Juifs , qu'ils croient avoir été

l'insensibilité. Par exemple , dans Isaïe , lenus avant et après la venue de Jésus

XXIX , 10,72770 17 ; Vulg. : Spiritum sopo- Christ , mais ces prétendus conciles ne sont

ris ; LXX : lvcūpa zatavúťews : Le Seigneur a point du tout marqués dans l'Ecriture . A l'é

melé sur vous l'esprit de sommeil, de pesan- gard du premier concile tenu à Jérusalem ,

teur , d'engourdissement. Les Septante ont qui est le modèle que l'on s'est proposé dans

traduit l'esprit de compunction . Et saint Paul , tous ceux que l'on a tenus dans l'Eglise, il

Rom ., XI, 9, les a suivis : Dedit eis Dominus ordonna qu'on n'imposerait point aux gen

spiritum compunctionis. Ainsi dans le Psau- lils convertis à la foi le joug de la circonci

me où on lit dans l'Hébreu ( Psal. LIX, 5) : sion et des autres vbservances de la Loi ,

obogan 7" ; LXX : oivos vatavićews : Vous nous mais qu'on les obligerait à s'abstenir des

avez abreuves du vin d'assoupissement, d'un
chairs immolées aux idoles , des animaux

vin qui enivre et qui ole le sens,comme ce- suffoqués, du sang et de la fornication. Je

lui qu'on donnait aux hommes condamnés à ne parle point des autres conciles lenus dans

la mort. LesSeptante liscnt : Du rin de com- l'Eglise depuis les apôtres, parce qu'il n'en

ponction . Enfin , dans le passage que nous est point parlé dans l'Ecriture. Il y en a qui

avons cité au commencement de cet article : croient que les apôtres s'assemblèrent en

In cubilibus vestris compunyimini, Psal . IV, concile pour composer le Symbole ; c'est ce

5, l'Hébreu porte : 1971
Daby:Parlez dans que nous examinerons sous l'article de Sym

BLE .

vos cours sur votre lit , et demeurez dans le

silence . Les Seplante : επί ταϊς κοίταις υμών κατα
[ « Naissante et peu nombreuse encore, l'R

wiyate : Soyez touchés de componction sur vos g.ise, pour ainsi parler, était sans cesse ras

lits .
semblée . Mais , indépendamment de celle

Dans tout cela , il faut revenir à l'original,
réunion habituelle, il y en avait d'autres

et entendre sous le nom de componction, particulières. Ainsi les apotres se rassem

dans Isaïe , XXIX , et Psalm. , LIX , un som
blèrent plusieurs fois dans des conciles dont

meil profond , qui trouble et offusque la rai
le modèle, la forme, les traits essebliels et

son . Mais, dans quelques autres endroits , les cérémonies ont élé pieusement recueillis

par exemple, Acl., II, 37 : Compuncti sunt
par les plus anciens docteurs et par toutes

corde; et Psalm. CVIII, 17 : Compunctum
les générations catholiques . Telle est , en ef

corde mortificare; on doit l'entendre de la
fet, la base nécessaire de tous les conciles

componction du cœur. Mais , dans les autres qui se sont tenus jusqu'à présent et se lien

passages , Psalm . XXIX, 13 : Ul cantet tibi dront dans la suite des âges ( 1 ) ; les actes de

gloria mea , el non compungar ; l'Hébreu lit :
ces assemblées sont donc, on le voit , d'im

Et non taceat : Que ma gloire publie vos portants matériaux pour l'histoire législalive

louanges, et ne se taise point.Et Psal. XXXIV,
de l'Eglise . – La première de ces mérnora

16 : Dissipati sunt nec compuncti ; l'Hébreu
bles séances fut celle qui eut lieu pour l'ad .

lit : Ils m'ont déchiré par leur mauvais dis
jonction de saint Mathias au nombre des

cours , etnese sont point lus .
douze; Pierre convoqua le synode, le présida

CONCILE , en latin concilium . Ce terme se et dirigea toute l'affaire ( Voyez Mathias).

prend quelquefois, dans un sens générique,
Le second synode out pour motif des trou

pour toute sorte d'assemblées; d'auires
bles qui agitèrent la société catholique à son

fois pour l'assemblée du Sanhedrin , ou du
berceau ; il eut pour résultat l'institulion

(c) Levit. xix , 24 , 25 .
sive concilia aliquot Apostolorum , primitivæ quoque

loj Psal. iv , 5 .
Ecclesiæ ; iu quibus exempla , forma, imagines, ac cere

(c) Psal . cvili, 17.
moniæ certæ conciliorum , iam generalium quam provin

(d) Act. xv , 7 , 8 el seq.
cialium , traduntur; postea per sanctos Palreset Ecclesiz

( e) Act . v , 41 . catholicæ posteros observandæ . Joan . Mansi, Act. concii .,

10 ) Ex Aclis apostolicis colliguntur a scriploribus eccle
lam . I.

siasticts, ac potissimum glussa ordinaria , conventiones
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d'un nouvel ordre de ministres chargés de au point de vue de ceux qu'il évangélisail,

venir en aide aux évéques et aux prêtres , craignait le scandale et la dimninution de la

l'institution du diaconat ( Voyez Diaconat, foi : à Antioche, Paul et Barnabé virent leur

DIACRE) . parole contestée ; ils se rendirent à Jérusa

« ... Bientôt une plus importante question lern , où de tous les points du globeles apo
se sooleva (louchant l'introduction des gen- tres accouraient ( Act . XV ) , et il se tint dans

tils dans le royaume de Dieu (Mat., VIII , 2 ) ) . la ville sainte une immense assemblée que

Si les Juifs convertis n'osaient résister en l'Eglise reconnait pour le premier concile et
face à l'enseignement divin et fermer aux comme le modèle de lous les autres ( 1). Les

nalions la porte de l'Eglise, au moins es- apôtres y siégèrent seuls : juges, il leur ap .

sayaient-ils sans cesse d'en rendre l'entrée partenait de décider , de trancher la question ,

dillicile. Autrefois , sous la loi mosaïque, les les prêtres et les anciens y prirentpart ; in

étrangers qui embrassaicut le culle du vrai léressés à la controverse, ils devaient la dé

Dieu n'étaient point admis pour cela dans la baltre , donner leurs avis , éclairer la discus

synagogue ; ils se tenaient dans le pourtour sion, mellre la vérité en évidence. Enfin le

du teinple , adorant de loin un Dieu sévère : peuple assista aussi aux séances, non par

on les appelait les prosélytes de la porte .Voilà droit de présence, non qu'il y fût convoqué ,

le rang à peu près où les Hébreux de Palcs - non pour examiner el juger le jugement des

tine voulaient placer les nouveaux conver- apolres , mais pour l'écouter avec respect,

tis de ce monde qu'ils regardaient toujours pour en répandre la connaissance et en por

comme barbare, ier témoignage dans le monde (2) .

« Mais s'il se trouve de l'opposition parmi « Ainsi s'ouvrirent ces majestueuses as
les fidèles, le prince des apôtres, saint Pierre, sises . Après les débats , le prince des apôtres ,

ne se laissa point arrêter. La voix du Sei- le chef de l'Eglise universelle, Pierre se lève
gneur retentissait à ses oreilles ; des signes et termine la discussion :

particuliers lui rappelaient la volonté di- « Mes frères, dit- il, vous le savez : il y a longo

vine. Sa main, qui tient les clefs , introduisit emps que Dieu m'a choisi d'entre nous pour

dans l'Eglise le premier gentil , le centenier que les gentils entendissent pur ma bouche la

Corneille... (Act. X) . Mais sa conduite ne fut parole de l'Evangile et qu'ils crussent . Et

pas à l'abri de la controverse ; les Juifs cir- Dieu qui connaît les ceurs leur a rendu lé

concis de Jérusalem disaient : Pourquoi avez- moignage , leur donnant le Saint- Esprit aussi

vous été chez des hommes incirconcis , el pour- bien qu'à nous . El il n'a point ſuit de diffé

quoi avez-vous mangé avec eux ? Le saint rence entre eux et nous, ayant purifié leurs

apôtre alors ne dispute pas , ne contredit pas , cours par la foi. Et maintenant, pourquoi

ne raisonne pas : il raconte ce qu'il a fait; tentez -vous Dieu en imposant aux disciples

il dit l'ordre qui lui a été donné par le Saint- un joug que ni nos pères ninous n'avons pu

Esprit , et par là il définit la règle qu'il faut porter ? Nous croyons que c'est par la grâce

suivre à l'avenir . Après l'avoir enlendu , les de Notre-Seigneur Jésus-Christ que nous se

réclamations cesseni; le Sauveur a parlé par rons sauvés et eux aussi (3) .

la bouche de Pierre , et la multitude glorifie « Après ces paroles , un autre apóire , l'évé

Dieu en disant : Ainsi Dieu a fait part aux que de Jérusalem , saint Jacques , appuie la

gentils eux -mêmes du don de la pénitence qui décision de saint Pierre par les témoignages
mène à la vie (Act . XI) .

des prophètes : Mes frères, écoutez -moi. Si

« Mais, le principe admis , restaient les mon vous a représenté comment Dieu a regardé

conséquences à débattre. L'orgueil israélite favorablement les gentils, voulant choisir par

n'abandonna point le champ , et la lutte re- mi eux un peuple consacré à son nom . Les

commença : des chrétiens, sortis de la sec!e paroles des prophètes sont d'uccord , selon

des pharisiens,voulurent imposer aux gen- qu'il est écrit : Je reviendrai , je rétabliraila

tils la circoncision et l'observance des céré- maison de David qui est tombée ; je réparerai

monies mosaïques ; comme si la loi de l'E- ses ruines et je la relèverai, afin que le reste

vangile était incomplète , comme si le sang des hommes et tous les gentils qui seront

du Seigneur Jésus ne suffisait pas pour la appelés de mon nom cherchent le Seigneur.

rédemption . Le Seigneur l'a dit , et il l'a fail ; Dieu connait

« Alors ce fut un grand spectacle ; jamais son cuvre de coule élerniié : c'est pourquoi

encore l'Eglise n'avait élé si divisée : les je juge qu'il ne faut pas inquiéter ceux d'entre

disciples n'étaient point d'accord, et chacon, les gentils qui se convertissent d Dieu ; qu'on

(1 ) De tertia conventione Apostolorum , qnæ fuit ple- dum , sed ad audiendum apostolorum sententiam , cui

naria conciliorum forma, postmodum a summis pontifici- obtemperare deberet . Post multam causæ hujus discep

bus et sanctis Patribus observata et observanda, legimus, tationem , non ex Scriplura , sed suffragio apostolorum , *

Actor. XV.J. Mansi, Act. concil . tom . 1. Saint Paul parlé judicio Petri principis apostolorum ,definitum est. (J Mansi ,

de ce concile des Apolres, dans son Eplire aux Galates, Act. Concil ., Severioi Binii Nolæ )

c . II : Deinde post annos quatuordecim , ascendi, etc. ( 3) Viri fratres, vos scilis quoniam ab antiquis diebus

( 2) Præter legem Evangelii, ceremonialem legem mo- Deus in nobis elegit per os meum audire gentes verbum

saicam observandam esse, Cerinthus beresiarcha primus Evangelii, et credere. Et qui novit corda Deus, lestimo

propugnavit et pertinaciter defendit. Hujus controversiæ nium perbibuit,dans illis Spiritum Sanclum sicut el nobis.

definiendæ judicio, cum presbyteris et plebe, apostoli per Et nibil discrevit inter nos et illos, fide purificans corda

orbem terræ longe lateque divisi, Deiinstinctu et reie- eorum. Nunc ergo quid lenlatis Deum , imponere juguin

lalione ante admonili ( qiiod de se Paulus ad Galatas, cap. super cervices discipulorum , quod neque patres nostri,

!! , faletur) interfuerunt : apostoli , tanquam controversia nequenos portare potuimus? Sed per gratiam Domini Jesu

judicas, ad deciderfjum et de niendum ; presbyteri, velut Christi credimussalvari,quemadmodnin et illi . (aci . A puede

inquisitores veritatis, ad disputandurn ei consultandum ; c . XV, v . 7-11

plebs autem vocala interfuit. non quidem ad examioan
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leurécrive seulement qu'ils s'abstiennent des mis dans l'Eglise, et la paix dut renaitre :
souiblures des idoles, de la fornication , des elle ſut rétablie , au moinsparmi les hommes

chairs étouffées et du sang ( 1). de bonne volonté , à qui seuls elle est due. Il

« Voici donc ce qui résulte du jugement est vrai , les opiniâtres ne se soumirent point

de saint Pierre soutenu du suffrage des apo- sur-le -champ; l'Apôtre le savait , lui qui a
tres : c'est que a les chrétiens ne sont nulle- dit : Il faut qu'il y ait des hérésies (2 ) ; mais

ment obligés par la loi de la circoncision , une fois qu'elles se heurtent directement con

ni par aucune autre loi cérémonielle de tre la chaire de saint Pierre, contre le fon

Moise (2) . « Il n'est pas besoin de faire re- dement de l'Eglise , les hérésies sont frappées

marquer l'importance de celte décision , elle à mort. Après comme avant le concile, Cé

est trop manifeste. Quand Dieu avait voulu rinthe défendit son erreur ; Pierre l'écrasa .

mellre à part la postérité d'Abraham et l'i. Les autres héréliques de ce temps ne méri
soler au milieu de la terre , il lui avait donné tèrent pas l'honneur d'être réfutés par l'E

pour signe et comme sceau de son alliance glise aussi solennellement : Simon le Magi

celle marque distinctive qui soſtisait seule cien fut vaincu par Jean le Théologien , l'ami

pour établir entre la branche choisie et le du Sauveur ; les autres, Valentin , Secundus,

reste de la famille humaine une barrière in- Marcion , Basilide, Saturninus , Carpocrate

surmontable. Maintenant la barrière s'a- Abion , Hermogène , Alexandre ne leverent

baisse , l'abime est coniblé ; les deux poutres la tête qu'un instant et succombèrent bien

de l'édifice, si longlemps éloignées, se rejoi- 10t , foudroyés par l'anathème.
gnent; il n'y a plus qu'un bercail, il n'y aura « La lettre des apôtres contient , outre la

plus qu'un troupeau et un pasteur. décision de la controverse principale, deux

a La promulgation du décret se fit au de- autres décrets : l'un touche à un point de
hors de l'assemblée par une députation en- morale qu'il définit, par conséquent , d'une

voyée de Jérusalem & Antioche, portant une manière inflexible pour le présent et pour
Jetire du concile : cette pièce a été conservée l’avenir : il s'agit de la fornication simple
dans les Actes . qu'un grand nombre de Juifs et de païens ne

a Les APOTRES et les prétres d'entre les croyaient pas défendue par la loi naturelle;

frères aux frères d'entre les gentils qui sont d'autres , il est vrai , soutenaient le contraire ;

d Antioche, en Syrie et en Cilicie , salut . – mais , au moment où , sur un objet déter

Nous avons appris que quelques-uns d'entre miné, la loi de Moïse était abrogée, il con

nous ont troublé par leurs paroles et ont venait sur celui-ci de confirmer les défenses

porté l'inquiétude dans vos ames sans que du Décalogue et de prévenir les disputes

nous en eussions donné aucun ordre. Alors en confirmant la vérité et en fixant la foi ( 5) .

nous nous sommes assemblés et nous avons « L'autre stalut intéresse seulement la dis

jugé à propos de vous envoyer des personnes cipline ; la même autorité qui accorde une.

choisies avec nos très-chers frères Barnabé et si large dispense des cérémonies judaïques

Paul, qui ont dévoué leur vie pour le nom de prohibe sévèrement l'usage du sang cru oa

Notre- Seigneur Jésus- Christ; nous vous en- cuit , de la viande des animaux étouffés et

voyons donc Jude et Silas, qui vous feront en- des chairs souillées par leur destination aux

tendre les mêmes choses . Il a semblé bon au sacrifices idolâtriques . Il y avait à ces pres

Saint-Esprit et à nous de ne vous point impo- criptions prohibitives de graves et forles

ser d'autres charges que celles-ci, qui sont né- raisons : la participation aux victimes im

cessaires, savoir : de vous abstenir de tout ce molées était un acte d'adhésion au culte des

qui a été sacrifié aux idoles , des chairs étouf- idoles ; il eût donc été imprudent de laisser

fées et de la fornication ; gardez-vous de ces aux nouveaux convertis une pratique qui

choses, et vous ferez bien . - Valete (3 ) . pouvait les ramener à l'erreur, et qui, en

« Les apôtres n'hésitent pas : parlent-ils tout cas, maintenait une ligne in franchissa

sculement en leur nom ? nullement. Nous ble de séparation entre eux et leurs frères

l'avons lu : IL A SEMBLÉ BON AU SAINT-ESPRIT de Judée. L'autre abstinence n'était pas

IT A NOUS ! Dès lors le doute ne fut plus per- moins nécessaire : il fallait aussi aplanir

( 1 ) Viri fratres, audite me. Simon narravit quemadmo

dum primumDeus visila vit sumere ex gentibus populum

nomini suo. Et huic concordant verba prophetarum , sicut

scriptum est : Post hæc revertar el reædificabo tabernaculum

David , quod decidit; et diruta ejus reædificabo, el erigam

illud : ui requirant cæteri homiuum Dominum , et omnes

Keoles super quas invocalum est nomen meum dicit

Dominus faciens hæc. Notom a sæculo est Domino opus

suum . Propler quod ego judico, nou inquietari eos quiex

geotibus converluntur ad Deum ; sed scribere ad eos ut

abstineant se a contaminationibus simulacrorum, et forni

catione et suffocalis , et sanguine (Act. Apost, c. xv, v .

13-20 ).

(2) Definitum est : Neminem christianorum lege cir.

cumcisionis , vel ulla aliaceremoniali judaica obligari

( Severini Binii Nolæ apud Mansi .).

( 3) APOSTOLI, et seniores fratres, his qui suot Antio

chim , et Syrir , ei Ciliciæ , fratribus et gentibus, Salutem .

Quoniam audivimus quia quidam ex nobis exeunles, lur

baveruntvos verbis, evertentes aninas vestras , quibus nos

non mandavimus ; placuit nobis collectis in unum , eligere

viros, et mittere ad vos, cum charissimis nostris Barnaba

el Paulo, nominibus qui tradiderunt animas suas pro uo

mine Doinini nostri Jesu Christi. Misimus ergo Judain el

Silam , qui et ipsi vobis verbis referent eadem. VISUM EST

ENIM SPIRITCI SANCTO, ET NOBIS , nihil ultra imponere vobis

oneris, quam hæc necessaria : ut abstineatis vos ab immo

latis simulacrorum , et sanguine , et suffocalo, el fornica

tione ; a quibus custodientes vos, bene agetis. Valele .

( Act. Apost. c. XV, vers . 23-29 ).

(4) B. Paul . apost. I Epist. ad Corinth ., c. XI , 18 –

Terrible IL FAUT, qu'on ne lit point sans un profond éton

nement. Mais sans lesschismes et les hérésies, il manque

rait quelque chose à l'épreuve où Jésus-Christ veutmele

tre les ames qui lui sont soumises pour les rendre dignes

de lui. ( Bossuet , 1 ** Instruction sur les promesses de

l'Eglise ).

(5) Fornicatio probibetur, quia plerique gentilium exis

timabant simplicemfornicationem non esse per se malam ,

neque illicitam . ( Bellarm ., de Conc. I. II et III ; Deuteron .,

C. XXII, v . 17 18 – Exode, c. XXI ).
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par là les obstacles qui divisaient les chré- la loi . Or, l'Eglise d'Occident élant guérie ,

jiens , et la tradition ayait en celte malière ne faisant plus d'acception de juifs et de

11 ne puissante autorile ; c'était pour inspirer gentils, a eu raison d’abroger d'un consen
l'horreur du meurtre que Dieu avait défendn tement unanime une coutume vicillie et lom-'

à Noé la nourriture du sang, soit qu'il fat bée en désuélude (4) . (An 49) (5 ) .

pris pur, soit qu'il le fût dans le corps des « Toujours est-il que les apotres avaient

animaux étouffés (1 ) . Lorsqu'après la dis- un soin extrêmede ménager loules les sus

persion , leshommes eurent mis cette défense ceplibilités , d'éviter tout prétexte d'achop

en oubli , Dieu la renouvela par sa loi . En- pement et de scandale : ils se faisaient tout

voyés aux Grecs et aux Romains comme aux à tous ; ils prêtaient l'oreille aux réclama

Juifs, aux Barbares comme à tous les au- lions des gentils, et accédaient à ce qu'elles

tres , les apolres jugèrent essentiel de la rap- avaient de légitime et de raisonnable . Ils

peler solennellement, d'une part pour ne écoulaient aussi les Juifs ; ils avaient pour

point blesser chez les uns une habitude con- leurs frères égarés un profond amour ; ils ne

sacréc , de l'autre pour ne pas laisser sub- brisaient à la légère avec aucune tradition ,

sister des abus cruels et qui font horreur (2 ). et ils ne s'écartaient pas sans réſexion des

Quand , en effet, on va au fond des mystères plus simples observances de la loi mosaï

antiques et des cérémonies des cultes barba que.

res, on y trouve du sang humain . La déci- a Ainsi , lant que le Temple subsista , ils

sion apostolique répondait à des nécessités le regardèrent avec respect et ils ne le iais
du temps ; elle tranchait au vif dans la racine sèrent pas sans honneur. Le culte juif rendu

de ces hideuses superstitions . au vrai Dieu ne pouvait pas être confondu

a Mais celle loi disciplinaire , spéciale à avec le culle des idoles ; il eût été injuste et

un siècle , n'était pas faite pour toujours. coupable de traiter de même et de condam

Saint Augustin , constatant ce fail, s'écrie : ner radicalement, comme les religions du

« Quel est le chrétien qui l'observe ? » Et il paganisme, une religion fondée par la Divi .

ajoute , pour qu'il ne soit permis à personne nilé, donnée par elle à un peuple choisi ,

d'accuser l'Eglise de contradiction :« On ne privilége glorieux, don inestimable appro

a reprocherapas à la science médicale de prié aux circonstances. Sans doute , les cir

« donner, la veille ou le lendemain , des or- constances changèrent ; mais il n'appartenait

« donnances différentes, et même de défen- pas aux enfants affranchis de la synagoguc

« dre un jour ce qu'auparavant elle a pres- de flétrir leur mère comme impie et malfai

a crit ; et en effet, les besoins du corps sont sante ; ct aussi ils lui portèrent vénération

« tels , et c'est ainsi qu'on le guérit . Depuis jusqu'à la fin , et voulurent l'ensevelir avec

a Adam jusqu'à la fin des siècles, et tant piété. C'est ainsi que, dans le troisième sy

a que l'enveloppe corruptible pèsera sur node, le ministère de la circoncision et lo

K l'âme , l'homme est un malade et un blessé, gouvernement des Juifs convertis sont réser

a et il ne doit pas reprocher à la médecine vés à Pierre comme un honneur ( 6 ) ; c'est

a divine de varier ses remèdes selon les ainsi que , dans un quatrième synode, les

a plaies , el de prescrire dans certains cas apôtres décidèrent encore avec solennité

« autre chose que ce qu'elle a prescrit au- qu'il était permis aux enfants d'Israel de

« paravant, alors suriout qu'elle s'est lou- joindre les cérémonies de l'Ancien Testament

« jours engagée envers lui à cette variés à la foi el aux sacrements du Nouveau , au

a lé (3 ) . Seulement , dès que le mal dispa- moins tant que le Temple et le culte antique

rail, le remède qui n'est plus utile est inis se perpétueraient dans Jérusalem (An 56 ). ( 7 ).
de côté : l'exception à la règle n'est mainte- « Les chréliens seulement ne durent pas

nue que par nécessité ; la cause cessant, considérer celle observance comme essen

l'effet cesse également, et tout rentre dans tielle , ni lui donner dans leur esprit un prix

( 1 ) Genèse, c. 1x , v.4 .

( 2) Minutius Felix dit que dans les mystères de Bellone

on élait initié par le sang humain ; les Scythes en buvaient

aussi pour cimenter leurs alliances . (Dom Calmet , Com .

histor. dogmat.).

( 3 ) Apostoli 'elegisse mjhi videntur pro tempore rem

facilem , et nequaquam observantibus onerosam , in qua

com Israelitis etiain gentes , propter angularem illum

Japidem duos parietes in se condentem , aliquid commu

niter observarent... Ac ubi Ecclesia gentium talis effecta

est, nt in ea nullus Israelita carnalis appareat; quis jam

hoc Christianus observat , ut lurdos et mjautioresaviculas

non attingat, nisi quarum sanguis effusus est ; aut leporem

non edat,simanua cervice percussus, nullo cruento vul

nere occisus est ? Et qui forte pauci adbuc langere ista

formidant a cæteris irridentur ... Sicut æger non debet

reprehendere medicinalem doctrinam , si aliud illi bodie

præceperit, aliud cras, probibens etiam quod ante præ

ceperat ; sic enim se habetsanandi ejus corporis ratio : ila

genus humanum ab Adam usque in finem sæculi, quamdiu

corpus, quod corrumpitur, aggravat animam ,ægrum atque

saucium , non debet divinam repreherideremedicinam , si

in quibusdam boc idem , in quibusdam vero aliud prius,

aliud posterius observandum esse præcepit; præsertim

quia se aliud præcepturam esse promisit. ($ . Augustin.
Cuntra Faust . 1. XXXII . c. XW. XIV

( 4 ) Manifesta est omnibus veritas christianæ doctrina

non coinquinare hominem quod per os intrat ( Luc, 4. 191),

nihilque rejiciendum quod cum grati rum actione sumitur

(Ad Timoth ., I Ep. , c. 1v) . Quare cum hæ rationes et peri.

cula scandali apud omnes christianos cessent, ipsa quoque

lex , totius occidentalis ecclesiæ consensu, laudabiliter est

antiquata. (S. Binii Nola ap. Mansi.)

(5) Hoc conciliumapostolorum , quod Hierosolymitanum
appellari solet, habitum est Hierosolymis anno Christi 51

(aut potius 49), el 9 Claudii, quo cumJudæis et Christianis

Petrus Roma expulsus est, quique est 15post conversio

nemPauli. (Sev. Binii Nolæapud J. Mansi.)

( 6) Hoc eodem concilio , Paulo gentium , Pelro eorum

qui, ex circumcisione ad fidem venissent, cura, sollicitudo,

et patrocinium commissa fuerunt ; boa quidem quod Petro

gentibus Evangelium Christi annuntiare non licuerit ,

adeoque ille universæ Ecclesia: pastor esse desierit; sed

ut circumcisionis ministerio , velut bonestissimo quodam

Litulo , ac singulari prærogativa , soli Christo , Christique

successori Petro debita, solus Petrus Christ successor

nobilitaretur. (S. Binii Nolæ apud Mansi, ez Raron ., Ann .

Eccl., ano. 51 , 0 ° 26 et seq.)

(7) QuartaHierosolymitana synodos babita est Hieroso .

lymis anno Christi 58(aut polius 36 ), circa lestum Pente ,

costes. (S. Binii Nolæ ap. Mansi .)
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qui neemablaché,). au sang et aux mérites
Tui ciles des apôtres , ainsi qu'on peut le remar

quer plus haul . Trois autres sont encore

« La prédication de saint Paul avait en- mentionnés chez les saints Pères et les an

core élé le motif de celle assemblée . Les en- ciens docleurs : le premier eut lieu en Judée,

nemis de l'Apôtre le poursuivaient de leurs l'an de J.-C. 44 , à l'époque où ce pays fut

invectives et de leurs allaques ;ils l'accusé- divisé et partagé (Baron . , Ann . 44,14 el 15 ) ;

rent calomnieusement dans Jérusalem de le symbole appelé Symbole des apôtres y fut

condamner et de détruire la loi. A celle oc- rédigé ( Clém ., Ep.1 ; - Cyp. , in Exposition.

casion et pour prévenir désormais toutes ces Symbol.; Ambr., Discours sur le jeûne d'E

inputations, Jacques et le docteur des na- lie, et Ep. 81 à Siricius. – Epiph. , Heresi,,

tions réunirent un concile et y manifestèrent 72. — Rullin., in Præfal. Expos. Symb.-

hautement leur doctrine; saini Paul,du reste, Augustin . , Serm. 115 et 181, de Tempore. -

ne s'en lint pas à des paroles, et il prouva la Léon, pape, Ep. 13 d Pulchérie, et Sermo II

sincérité de sa déclaration par des actes et de Passione. - 'Venant. Fortunat. in Præfat..

par les actes les plus intimes du culte hé- Expos. Symb., et plusieurs autres). Il ne nous

braique (2 ). Ce qu'il voulait, ce que les apo- a été transmis quepartradition (On le trouve

tres voulurent, ce que Notre -Seigneur lui- encore daos Irénée , l . I , c . 11 , et l. III , c.

même a voulu , c'était moins de nous débar- IV ; Jérôme , Ep. 61 ad Pammachum , con

rasser de quelques pratiques importunes et tre les erreurs de Jean de Jérusalem ;

devenues inutiles, que d'accomplir la loi et Augustinus , liber I, de Fide et operibus ,

d'achever la préparation du salut par le cap. 9 ; — Ambrosius, Epis. 13 ; – Maxim.

salut lui-même. Taurin ., in Exposition. Symb. ). D'après l'o

« A la suite des apôtres , les chrétiens con- pinion de Genebrard et de quelques autres,

servent une vénération profonde pour la ré- ils y rédigèrent les Canons des apôtres que

vélation mosaïque, base essentielle sur la- l'on trouve dans saint Clémentde Rome, bien

quelle s'appuie la révélation complète de que Onuphrius, dans son Catalogue, les rap

l'Homme- Dieu. La synagogue est morle ; porte au célèbre concile de Jérusalem , ciie

mais elle a été glorieusement enterrée par plus haut. On peut croireque François Tur

ses fils. Mieux que cela, elle vit encore en rianus parle de ce concile lorsqu'il dit que

partie dans l'Eglise . Le dogme n'a pas été les canons ecclésiastiques des saints apolres

changé, il n'a élé que développé; le Dieu que ont été rédigés, non pas au concile d'Antio-.

nous adoronsest le Dieu d'Abraham , d'Isaac che , mais bien à celui de Jérusalem ; car il

et de Jacob ; mais qui connait le Père , si c parle de concile où l'on décida que l'on de

n'est le Fils , et si l'on ne connait le Fils , vait s'abstenir de l'usage du sang et de vian

comment connaitra-t-on le Père ? Voilà pour des étouffées (Turr. , 1.1, pro Canonibus, c.

quoi le Fils , voulant à la fois payer la ran- XXV) . Ils y sanctionnèrent encore les Canons

çon des hommes et leur porter la lumière, des apôires que l'on trouve dans les huit li

s'est incarné, selon les promesses faites aux vres de saint Clément de Rome, et ſisèrent

premiers jours et dont la réalisation était si aussi la sainte liturgie ou la messe, rappor

impatiemment allendue . lée au livre huitième de ses Constilutions,

a Tel est le dogme catholique . Dans ses c . XII . ou ailleurs, XIV ( Voyez Genebr. , in

prescriptions , la loi de Moïse n'a pas non Petro) . (Ceci est douteux).

plus entièrement disparu ; la partie princi . a Vers la même époque, les apôtres se réu

pale est restée la même; les commandements nirent encore à l'occasion de la mort de la

imposés au peuple délivré de l'Egypte sont bienheureuse vierge Marie, pour célébrer

toujours les commandements de Dieu ; ils son entrée triomphante dans les cieux; lé

sont encore le fondement de toute la légis- moins Denys l'Areopagite, I. de Divin . nomi

lation divine . Il n'y a qu'une chose de plus : nib . , c . II . - Juvénal, évêque de Persépo

la charité, sans laquelle, il est vrai , toui était lis , dans le discours qu'il prononça à ce su
incomplet et inachevé ... jet devant l'empereur Marcien , et transcrit

& ... Outre ces quatre conciles apostoli- par Nicéph . , l . XV de son Histoire, c. iv .
ques relaiés aux Actes des apôtres, il y eut Saint Grégoire de Tours , I. I de la Gloire des

encore deux autres assemblées décrites dans Martyrs, c. IV . Saint Jean Damascène,

ces mêmes Acles , c . IV et XI , el classés , d'a- Orat. 2 ,sur la mort de la sainte Mère de Dieu ,

près l'opinion de quelques-uns , dans les con- vers la fin . - André de Crète , Sermon sur la

(1) De quarta Ecclesiæ primitivæ congregatione seu venissemus Hierosolymam ,libenter exceperunt nos fra.
synodo, scribitur Aclor. XXI , in qua declaratum fuit, teste tres, etc. ( Mansi, Aci. concil. tom . I )

Beda, Dionysio Cartusiano, et aliis, licitum esse conversis (2) Quare ut, tempori inserviendo,omnes lucrifaceret,

Julais uli cum fide Sacramentis Novi Testamenti, eliam factus Judæus Judæis, ad solemne festum Pentecostes..

circuincisione et aliis ceremoniis et sacrificiis Veteris Hierosolymam festinat" accedere, ut declaret, se patrias

Testamenti, quamdiu templum et sacrificia legis in Jeru- leges non adeo aversari. Huc cum venisset seniorumque

salem stabant; non quasi lex Evangelica non sufficeret, sed conventio facta esset, rogatum est ne credentes Judæi

ut maler synagoga paulatim cum honore sepelirelur, et legalibus uli prohiberentur. Decernitur rata ac firma esse

non slatim , velut impia et mortifera ..., damnarelur, cum debere, quæde gentibus ad fidem conversis , superiore

fuerit a Deofundata ettempore suo in remedium et salutem synodo stalula fuerunt; Judæis vero credentibus usus

Repti Judæorum data . Cum ergo Paulus ab æmulis suis, legalium permittitur. Paulus, qui hanc ob causam Antio

rolut destructor et damnator legis, esset vehementer et chiæ Petro in faciem restiterat , qui sæpius antebac

falso apud Hierosolyrnam infamalus, communi concilio , scriplis epistolis, de legalibus abrogandis, contenderal ,

Jacobas, Paulus et seniores slaluerunt, ex judaismo coue huic seniorutn conventui Lantum detulit , ut se illoruu

versos legis ceremonias pro tempore illo non damnare, voluntati, ad evitandum eorum scandaluin subjecerit , et

sed licite observare posse, dummodo spem salutissuæ in ut probaret se legis Mosaicæ observantissimum Esst.

non collucarent. Hinc scribitur ( Acl., C. XXI) : El cum ( Munsi.)
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mort de la sainte Mère de Dieu. - Epiph .,Epiph ., tionnaire de la Bible , et dans la Bibliothè

prêtre, Sermon sur le même sujet. Nicéph ., l . que sacrée que nous avons mise à la fin du

II, c. XII ; Genebr. in Petro , et beaucoup Dictionnaire. - [ Dans celle Bibliothèque sa

d'autres dont on ne peut fixer l'époque . crée, D. Calmet répète quelque chose de ce

Baron., Ann. 48, n ° 4 et suivants , principa- qu'il a déjà dit dans sa préſace, et donne les
lement 24 ; puisque Eusébe, in Chronic. Ann. titres de plusieurs concordances bébraïques,

48 , place la mort de la Mère de Dieu vers chaldaïques, syriaques , etc. , lalines , fran

l'an 48 de J.-C.; de sorte que si vous y çaises, allemandes , etc. Voyez la préface du

ajoutez 14 ou 15 ans qu'elle avait déjà au Dictionnaire de la Bible, page ix , surtout ma

moment de la naissance de son fils (Bar . , Note sur les concordances,même page . Quant

Ann. 48, n ° 7 ) , vous trouverez qu'elle mou- à la Bibliothèque sacrée, elle sera complélée

rut vers 62 ou 63 ans , tandis que le prêtre et formera un ouvrage séparé. ]

Epiph. , cité plus haut , el Cedrenus, in com- CONCUBINE . Ce ierme, dans les auteurs

pendio, in Tiberio, dont fait mention Baro- latins , signifie d'ordinaire une femme qui ,

nius ( Ann. 48 , n . 5 , 7) , pensent qu'elle vécut guoiqu'elle ne soit pas mariée avec un

72 ans . Si donc de ce nombre vous retran- homme , vit avec lui comme sa femme; mais,

chez ces 14 ou 15 années dont j'ai parlé , sa dans les auleurs sacrés, le nom de concubine

mort ne serait arrivée que vers l'année 57 se prend en un autre sens , waba, pilgesch,

de Jésus-Christ. Or, cette manière de comp- pellex, concubina. Il marque une femme lé

ter est préféréepar saint Denis, qui n'em- gilime, mais qui n'a pas été prise avec les

brassa la foi de Jésus-Christ que vers l'an- soleonilés et les cérémonies ordinaires ; une

née 52. De inéme Paul alla pour la dernière femme du second rang, et inférieure à la

fois à Jérusalem avant l'an 57 (Baron. , Ann. maitresse du logis , à la matrone. Les en

48, n . 7 ) ; ce que l'on croyait généralement à fants des concubines n'héritaient pas des

Antioche, comme nous l'aftirme le martyr biens du père ; mais le père pouvait, de son

Pamphyle. » Ch . de Riancey, Cours sur l'Hi- vivant , les pourvoiret leur faire des pré
stoire législative de l'Eglise , dans l'Univers . sents (Gen., XXI, 8-21 ; XXV, 1-6 ; XLVIII ,

cathol. , iom . XII , pag. 327, 328, 332 et suiv., 21 , 22 ; XLIX, 1-27 ]. Ainsi Abraham avail
d'après Mansi , Act.concil., tom . 1 , col.21-28 . pour femme Sara, qui lui donna Isarc, l'hé

CONCOMBRES, O'NUp , kischschuim , un rilier de toutes ses richesses ; mais il eut

des fameux légumes d'Egyptequi revenaient aussi deux concubines , savoir : Agar et Cé

à l'esprit des Israélites dans le désert et dé- thura, qui lui donnèrent d'autres enfants,

goûtés de la manne (Num ., XI, 5) . « Les qu'il sépara de son fils Isaac, et à qui il

Égyptiens les nomineni kathe et les mangent fil des présents. Parmi les Juifs, où la poly

en guise de fruit rafraichissant, comme en gamie était tolérée , il était ordinaire de voir

Europe on mange les pommes . La chair en dans chaquefamille une ou deux , ou plusieurs

est ferıne et fraiche, le goût doux et se rap- femmes légitines, et outre cela ,plusieurs con

prochant de celui de nos melons brodés ; le cubines. David avail sept femmes et dix con

prix en est très-modique et les champs lel- cubines (a ) . Salomon avait jusqu'à sept

lement remplis, que le passant ne se donne cents femmes, ayant train de reines, et trois

pas la peine de les acheler. Combien de fois cents concubines ( 6 ) . Rohoam , son fils, eut

suis-je descendu de ma monture pour en dix -huit femmes et soixante concubines (c ) .

cueillir quelques-uns, sans trouver personne Depuis que Jésus -Christ a abrogé la polyga
pourm'en empêcher ou pour en recevoir le mie, et réduit le mariage à sa première

prix ? Je n'ai jamais ressenti de mauvais ef- institution , l'abus des concubines a été

ſet de celle nourrilure , qui est si froide dans condaminé et interdit dans le christianisme ,

nos climals , » dit M. Léon de Laborde , Com- quoiqu'on y ail toléré assez longtemps les ma

ment. sur l'Exode, XXXII, 16 , pag. 117, riages clandestins, dans lesquels on appelait

col . 2. Prosper Alpin , De Plantis Ægypti, assezsouvent la femmedu nom de concubine.

cap . XXXVIII, parle aussi des concombres CONCUPISCENCE. Terme pris par saint

de l'Egypte . Loogtemps avant lui , Benjamin Jeanpour signifier l'amour déréglé du plai

de Tudele les avail ciiés parmi les légumes sir, des richesses, des honneurs, que saint

qu'on mangeait en ce pays. On a penséque Jean a compris sous ces mots d) : Tout ce qui

le concombre kothé , cultivé aujourd'hui est dans le monde est concupiscence de la

par lesEgyptiens, était le même que celui chair, ou concupiscence des yeux, ou orgueil
regretlé par les Israélites ; la ressemblance de la vie . La concupiscence n'est pas un pé

des noms esten effet assez frappante : le molcbé, inais elle est l'effet et la cause du pé

kathe , qui répond à l'arabe kolé et au syria- ché. C'est l'effet du péché originel , et la

quex'wp, n'est aux yeux des philologues orien- source de tous les maux qui se commettent

, . dans le monde. Et comme dans l'un et dans l'au.

CONCORDANCES de la Bible. On appelle tre Testament, les mauvais désirs , aussi bier

de ce nom une espèce de dictionnaire, où les que les méchantes actions , y sont également

mots de la Bible sont rangés selon leur or- proscrites ; aussi le preinier soin de tout

dre alphabélique , et cotés par livres , par homme qui veut plaire à Dieu est de répri

chapitres et par versels . Nous en avons mer sa concupiscence .

parlé assez au long dans la préface du Dic- Ce terme concupiscence se prend d'ordi

(a ) ! Reg . 11, 1 , 2, 3; xx , 3.

b ) III Reg si, 3,

(c) II Par. X1 , 21 .

(d) Juar . XI , 16.
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naire pour un appétit désordonné de quel- qu'on me condamnera à perdre la vie . Job,

que chose que ce soit. Les Hébreux ayant ix , 20 · Ma bouche me condamnera, Dicu
demandé à Moise de la chair en des termes me jugera par mes propres paroles. Sap.,

de murmure et avec un désir déréglé , Dieu IV , 16 : Le juste mort condamne les impies

les punit par la mort de plusieurs d'entre rivants , la conduite du juste mort est une

eux, et le lieu fut nommé les Sépulcres de condamnation des désordres des impies.

concupiscence (a) . Le Seigneur défend de dé- Dans un sens à peu près semblable , Jéro

sirer d'un amour de concupiscence ce (b) qui salem criminelle et idolâtre justifie Sodome

est à notre prochain . La concupiscence se et Gomorrhe; elle les fait paraitre justes

mel plus souvent en mauvais sens , surlout comparées à elle (9 ) : Justificasti sorores

pour les désirs de la chair ; mais quelque- tuas in omnibus abominationibus tuis.

fois elle se prend en bonne part ; par exem- CONFESSEUR , CONFESSION . Dans le

ple , pour l'amour de la science ei de la sa- style de l'Eglise , on donne le nom de confes

gosse (c) : Initium sapientiæ , verissima est seurs à ceux qui ont confessé le nom de

disciplinæ concupiscentia. Et un peu après : Jésus-Christ devant les juges , ou qui ont

Concupiscentia sapientiæ deducit ad regnum souffert quelque peine pourla défense de la
perpetuum ; et dans le Psaume LXXXIII , 3 : foi. S'ils donnaient leur vie dans les tour

Concupiscit et deficit anima mea in utria Do- ments, on les nommaitmartyrs. Jésus-Christ

mini. Et Psalm . CXVIII , 20 : Concupiscit dit qu'il confessera devant son Père célesle,
anima mea desiderare justificationes tuas. celui qui l'aura généreusement confessé de

Le Seigneur dit à Cain, qui était jaloux vant les hommes (h) ; et saint Paul ( ) love

des faveurs qu'Abel recevaii de lui : Votre Timothée d'avoir confessé une bonne confes

concupiscence vous sera soumise, et vous la sion , c'est-à - dire d'avoir , au péril de sa vie ,
dominerez (d ) : Sub te erit appetitus ejus, et rendu un illustre témoignage à la vérité.

tu dominaberis illius . C'est ainsi qu'on en- Le même apolre dit que Jésus - Christ a

lend ordinairement ce passage ; mais d'au- rendu une bonne confession devant Ponce

tres lui donnent un autre sens, en rapportant Pilate (9).
ejus, non au péché, mais à Abel , comme si Dans l'Ancien Testament , nous trouvons

Þieu disait à Cain : Que craignez -vous, et deux sortes de confessions : la confession

pourquoi vous laissez -vous aller à l'abaite- de louanges et la confession des péchés . Rien

inent ? Si vous faites bien , n'en recevrez- n'est plus ordinaire , dans l'Ecriture , que

vous pas la récompense ? Et si vous faites ces mols : Confitemini Domino ; confitebor

mal , le péché est à la porte ; Abel vous sera Domino , etc., c'est-à-dire : Louez le Sei

soumis , et vous conserverez sur lui votre gneur; je louerai le Seigneur. Les Israélites

droit d'ainesse. C'est ainsi que l'explique avaient aussi la confession des péchés , lant

saint Chrysostome (e) après les Seplante , et en public qu'en parliculier ; ils confessaient

ce passage a un rapport manifeste à celui leurs péchés au Seigneur , et ils les confes

par lequel Dieu donne à l'homme la supé- saient aux prêtres. Dans la cérémonie de

riorité sur la femme.Gen.,III , 16 : Vous serez l'Expialion solennelle , le grand -prétre con

sous la puissance de l'homme, et il vous domi- fessait en général ses péchés, ceux des au

nera. L'Hébreu:Ad virum tuum concupiscentia tres ministres du temple (k) et ceux de tout

lua , el ille dominabitur tui . Voy . Cain , nole. le peuple (1) ; et dans toutes les aulres oc

CONCUPISCENCE (Sépulcres de), en hé- casions, lorsqu'un Israélite venait offrir une

breu, Kiberoth -aba , TINAN nmap , Kiberoth victime pourlepéché, il mettait les mains
hatlaavah. Num . , XI, 34 , campement des sur la tête de l'hostie , el confessait ses fau

Hébreux dans le désert, où ils arrivèrent, tes ( m ). Il y a des interprètes qui croient

après être décampés de Sinaï. On donna à qu'il ne suffisait pas qu'il se déclarâtpécheur

ce campement le nom de Sépulcres de concu- en général, mais qu'il fallait confesser en

cupiscence, parcequ'il ymourat vingt-trois particulierle péché pour lequel il offrait ce

mille Israélites, frappés de Dieu pour leur sacrifice. On assure que les Juifs pratiquent

murmure, et pour avoir mangé avec exces encore à présent la confession particulière

des cailles , que Dieu , dans sa colère, avait de leurs péchés, le jour de l'Expiation so

fait tomber autourde leurs camps. Voyez lennelle , nommée parmieux Cippur.
Num. , XI , 34 ; Deut . , IX , 20, 22. — (Voyez CONFESSION. On donne le nom de con.

KIBEROTH -AVAH.] fession , à la déclaration publique ou parti

CONDAMNER, déclarer coupable ; ne se culière que l'on fait de ses péchés à un mi

dit pas seulement dans les actes judiciaires , nistre qui a le pouvoir d'absoudre, pouren

mais aussi dans toute autre chose qui y a recevoir la pénitence et l'absolution. Saint

rapport. Les prêtres condamnaient les lé- Matthieu (n ) dit que les Juifs venaient de

preux d'impureté ( ) , c'est - à-dire ils les dé- toules parts trouverJean-Baptiste , pourcon

claraient impurs. Daniel , I , 10 : Condemna- fesser leurs péchés el recevoir le baptême;

bilis caput meum morte , vous serez cause saint Jacques (o) veut que nous confessions

(a) Num . X1, 33 , 34. ( i) 1 Timoth. vi, 12.

(b) Exod . xx , 17;Deul. V, 21 . ii) I Timoth. vi, 13

( c) Sap. VI , 18 , 21 . (k) Levit. Xvi , 6 .

Genes. iv , 7 . ( l) Levil. xvi, 21

Chrysosl. Homil. xviri in Genes., p . 203. (m) Levit. iv, 1, 2 , 3, 4, etc.

Levil. XII , 8 . (01 ) Matth . III, 6 .

Ezech. xví, 51, 52. ( 0 ) Jacobi 16.

(kj Nauh. , 32 .

V
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nos péchés les uns aux autres , afin que pons proslerne par terre et reçoit à son tour

sogons sauvés ; et saint Jean (a ) dit que si irent-neuf coups de fouet de son pénitent.

nons confessons nos péchés , Dieu est fidèle Grotius ( i) écrivant sur saint Malthieu ,

et juste , et nous remeiira nos faules . s'explique sur la confession particuliere

La confession que saint Jean-Baptiste exi- d'une manière remarquable : Quant à la ques

geait de ceux qui s'approchaient de son tion , dit-il , qu'on forme entre les savants

baptême, n'était pas seulemenl une décla- savoir si dans les passages des Nombres ei

ration générale, par laquelle ils se recon- du Lévitique, où il est parlé de la confession ,

naissaient pécheurs , ou une confession il s'agit d'one simple confession de l'homme

vague des fautes qu'ils avaient commises par à Dieu , ou si l'homme devait déclarer ses

pensées,par æuvres et par omission ; c'é- péchés aux prêtres , je tiens pour très-pro

tait unedéclaration distincle et particularisée bable l'opinion de ceux qui veulent que l'on

des fautes qu'ils avaient pu commettre contre ait fait une confession particulière de ses

la loi , semblable à celle que les Hébreux péchés aux prêtres , dans les cas qui n'em

faisaient en mellant leur main sur la tête portaient pas peine de mort contre les

des victimes qu'ils offraient pour le péché. coupables ; car , dans les autres cas , il suf

Et le baptêmede Jean ne remettait pas réel- fisait de s'accuser en général; et il est très

lement les péchés ainsi confessés : il en pro- croyable que la même chose s'observai'

mettait seulement le pardon qu'ils recevraient encore avec plus de piété et de confiance

dans le baptême de Jésus- Christ : Ut ab eo par ceux qui venaient à Jean-Baptiste , qui

baptizalis in speremitterentur peccata , re- était prélre et prophète , et d'ailleurs d'uno

ipsa vero in Domini baptismo id fieret ( 6). Il fidélité reconnue. – [ Sur l'importante ques

ne se conlentait pas même de cette confes- lion de la conlession, dont l'usage remonte

sion et de la douleur intérieure qui devait à la chule de nos premiers parents , et qui

l'accompagner; il demandail de dignes fruits fut mieux réglé par Jésus-Christ, Voyez le

de pénitenre (c) .
Traité de la Confession , sa divinité et ses

On voit dans les Actes des apôtres (d) , que avantages prouvés par lesfails , par M. Guil

les gentils qui se convertissaient, venaient lois , curé au Mans. Voyez aussi le Cours

confesser leurs péchés aux pieds des apo- d'introduction d l'étude des vérités chrétien

Ires : Multi credentium veniebant confitentes nes , par M. l'abbé Gerbet , 3., 4. , 6. leçons ,

et annuntiantes actus suos . Les Juifs d'au- dans l'Université catholique , tomeI , Paris ,

jourd'hui se confessent à peu près comme 1836. D'après M. Drach , Observations sur une

nous au lit de la mort ( e ) . Les plus ignorants de ces leçons de M. Gerbet , Rome, 1836 , les

ont une formule générale de confession qu'ils Juifs n'ont jamais connu qu'une confession

récitent ; les autres expriment leors péchés générale, qui pouvait même se faire par

en particulier. Au commencement de l'an- délégation . ]

née ils confessent aussi leurs péchés , étant CONFIRMATION . Le sacrement de con

dans une cuve pleine d'eau : leur formule de firmation est celui qui nous rend chréliens

confession a vingt-deux mots , autant qu'il parfaits, et qui nous imprime , après le bap

y a de lettres dans l'alphabet , et à chaque iême, un caractère ineffaçable, et nousdonne

fois qu'ils prononcent une parole de la con- un esprit de force pour confesser la religion

fession , un homme qui est présent leur chrétienne même au péril de notre vie . Il est

en fonce la tête dans l'eau , et le pénitent se souvent nommé dans les anciens , Imposi

frappe la poitrine avec la main droite ( . tion des mains ; parce qu'on le confère par

Le jour de l'Expiation solennelle , voici de l'imposition des mains . L'administration de

quelle manière ils se confessent ( g) : deux ce sacrement fut dès le commencement ré

Juifs se retirent dans un coin de la syna- servée aux apolres ou aux évêques, leurs

gogue ; l'un s'incline profondément devant successeurs , qui en sont les seuls ministres

l'autre, ayant le visage tourné vers le nord ; ordinaires. On en voit la pratique dans les

celui qui fait l'office de confesseur, frappe Acles des apôtres , où il est dii (j ) que les

Irente-neuf coups d'une lanière de cuir sur apôtres ayant appris que ceux de Samarie

le dos da pénitent , en récitant ces mols (h ) : avaient reçu la parole du Seigneur et avaient

Dieu qui est miséricordieux condamne l'ini- été baptisés par le diacre Philippe , les apo

quité , mais il n'extermine pas le pécheur ; il a tres Pierre et Jean s'y rendirent et imposè

détourné sa colère, et n'a pas allumé toute sa rent les mains à ceux qui avaient cru , les

fureur : et comine il n'y a que treize mots quels reçurent le Saint-Esprit . Saint Paul

dans ce verset récité en hébreu , il le répèle parle aussi des effets de ce sacrement, lors -

trois fois , et frappe un coup à chaque mot; qu'il dit aux Ephésiens (k) : Gardez- vous

ce qui fait trente -neuf mols , et autant de bien d'attrister le Saint- Esprit, par lequel

coups de lanière. Pendant ce temps , le pé- vous avez été marqués comme d'un sceau ,

pitent déclare ses péchés el se frappe la jour de la rédemption .
poitrine à chaque péché qu'il confesse. Après Dans les commencements du christia

cela celui qui a fait l'office de confesseur se nisme , l'imposition des mains des apôtres

au

1 Joan .
1.

9.

Aug. 1. V, contra Donalist. C. X.

Maith . in ,8.

d) Acl. xix , 18 .

(e) Buxlorf. Synagog. Judiror C XII .

Vj Idem. C. XVI .

(9) Idem . C. XX .

in ) Psal. LXXVII , 38.

li) Grut . in Malih . 11, 6 .

( i A:1. VII, 14 , 15 , 16, elc .

( h) Ephes. 1V , 30 .
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ou la confirmalion , élait d'ordinaire accom- et les jugements du Seigneur. Et dans un

pagnée de dons et de grâces miraculeuses, sens contraire : Ils n'ont pas connu le Sei

et de dons extérieurs du Saint - Esprit , gneur, ni ses voies , ne signifie pas une sim

comme du don des langues , de la prophélie, ple connaissance speculative , mais une con

du don des miracles , du don de guérir les naissance pratique accompagnée d'actions et

maladies. C'est ce qui parut manifestement de charité. Le beuf a reconnu son mailre, et

au baptême de Corneille (a) ; le Saint-Esprit Israel ne l'a point connu. Isa. 1 , 3.

étant descendu sur ceux qui demandaient Je vous ai connu dans le désert ( 0) ; je vous

commelui d'élre baptisés , et ayant prévenu ai choisi pourmon peuple , et je vous ai don

l'imposition des mains, par une dispensation né ma loi dans le désert. Et Amos (g) : Je n'ai
extraordinaire de la Providence. Les Juifs connu que vous de loutes les nations de la

qui étaient venus à Césarée avec saint terre ; vous éles les seulsque j'ai pris pour

Pierre , en furent étonnés ; et ils virent avec mon peuple. Et encore (h ) : Ils ont régné, et

admiration ces païens qui parlaient diverses je ne les ai point connus ; ils se sont élevés sor

langues et qui glorifiaient Dieu , comme inon peuple sans mon aveu , sans ma mission.

ceux qui avaient été baptisés et qui avaient Je ne vous connais point , je ne sais qui

reçu l'imposition des mains. Et lorsque les vous êtes; c'est- à -dire , je n'ai nulle affaire à

apolres furent venus à Samarie (6) , pour vous ; je veux vous traiter comme élranger,

confirmer les fidèles qui avaient cru à la comme indifférent, comme une personne

prédication de Philippe , ils leur imposèrent que je n'ai jamais vue.

les mains, et leur donnèrent le Saint-Esprit, Connaitre marque aussi assez souvent

Alors Simon le magicien ayant vu les effets une vue d'approbation , d'estime , d'amitié.

merveilleux de l'imposition de leurs mains , Le Seigneur connait la voie des justés. Psalm .,
leur présenta de l'argent , afin qu'ils lui ac- 1 , 6. Ét il connait les jours de ceux qui via

cordassent aussi le pouvoir de donner le ventdans l'innocence , Psalm ., XXXVI, 18.

Saint -Esprit, Enfin saint Paul , dans ses Et , le Seigneur connait les voies qui sont d

Epitres , parle très-souvent (c) de ces dons droile, il les approuve , il les aime. Prov. ,

surnaturels accordés aux fidèles par l'impo. IV, 27 .

sition des mains. Et il parait par les Pè. CONSACRER , CONSÉGRATION. Consacrer

res (d) , que cela a subsisté dans l'Eglise est destiner ou offrir quelque chose au culle
jusqu'aux troisième et quatrième siècles. et au servicedu Seigneur. Dans l'ancienne

Quant à la manière dont les apôtres don- loi , Dieu avait ordonné que lous les pre

naient la confirmation , l'Ecriture ne parle miers-nés , lant des hommes que des ani

que de l'imposition des mains et de la prière , maux , lui fussent consacrés ( i). Il avait aussi

Les plus anciens Pères , de même que les consacré spécialement à son culte toute la

plus anciens Rituels , n’expriment aussi que race d'Abraham , par Isaac et par Jacob (j ) ;

İ'imposition des mains. Dans les églises enfin il avait destiné encore plus particuliè

orientales , depuis un très -long lemps, les rement à son service la tribu de Lévi et la

évêquesetles prêtres ont confirmé par l'onc- race d'Aaron (k) . Outre ces consécrations

tion de l'huile sainte ; et dans l'église laline, que le Seigneur avait faites par son autorile

les évêques , qui sont les seuls ministres souveraine et absolue, ily en avait d'autres

ordinaires de ce sacreinent , le confèrent par qui dépendaient de la bonne volonté des

l'imposition des mains et par l'onction du hommes, qui se consacraient eux - inémes ,

saint chrême faite sur le front, avec cette ou quiconsacraient les choses quileur appar

prière : Je vous marque du signe de la croix , tenaient , ou les personnes qui étaient dans

et je vous confirme avec le chrème du salut , au leur dépendance , au service du Seigyeur

nomduPère, et du Fils,etduSaint- Esprit. pour toujours, ou pour un temps seulement.
CONNAITRE . Exod. , XXXIII , 12 , 17 : Je Josué dévoua ou consacra les Gabaonites

vous connais par votre nom , je vous connais au service du Tabernacle ( 1 ) , David et Sa

Irès-particulièrement , je sais qui vous êtes ; lomon dévouerent de même les Nathinéens ,

vous êtes mon serviteur particulier , à qui qui élaient des restes des Chananéens, au

j'ai imposé le nom ; c'est Dieu qui parle à service du Temple , et cela pour toujours,

Moïse . Autrement : Je vous ai appelé nom- tant poureux que pourleurs descendants (m) .

mément à mon service. Num . XXXI, 17 : Anne, mère de Samuel, offrit son fils au

Vous ferez mourir toutes les femmes qui ont Seigneur, pour servir dans son tabernacle

connu des hommes, toutesles femmes mariées tous les jours de sa vie (n ) . L'Ange qui pro

el non vierges. Ainsi : Adam cognovit uxorem mit un fils à Zacharie, lui ordonna de la

suam ; virum non cognosco ; Rex non cogno- part du Seigneur, de le consacrer à Dieu , el

vit eam : toutes ces expressions marquent de lui faire observer les lois du Nazaréal lout

d'une manière honnête l'acte du mariage. le lemps qu'il vivrait (o ) . Les simples Naza
Connaitre le Seigneur (e) , connaitre la voio réens étaient aussi consacrés au Seigneur

(9) Acl. x , 44 , 45, 46, etc. ( 9) Amos ill , 2.

(b) Aet. viii, 9, 14, 16 , 17 , 18 . in ) Osee viil , 4.

(c) I Cor . xii, xm ;Rom . XII , 6, 7 ; Ephes. iv, 7. li) Exod. xtu , 2, 12, 15 ; Xxxiv, 19 ; Nun , 11 , 12

(d) Vide Iren . I. II, c. Lu et lyn, el.V, c. vi; Juslin. ( i) Exod . xix , 6. I Petr. x1, 9 .

A polog. 1 , el Dialog. cum Tryphone, p.315 ; Constit. Apost. ( k) Num . 1 , 49, 111 , 6 et seq. Deul. , 8,

1.VII , c. 1; Hilar in Psal. xiv , Ş 12 ; Euseb. in Psal. il) Josue ix , 27 .

( mi) ! Esdr. vini, 20 , el I ; Esdr. 18,48 , et III Reg 21 , 20, :L

( 0) Jerem . SIXI, 34 ; Osee xui, 4, elc . in) 1 Reg . 1, 11.

Osee xii, 3 . (o) Luc.1 , 15.

XLVI.
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mais seuloment pour un certain temps(a ). fidèles d'aller manger chez les païens, s'ils y

Les Hébreux vouaient quelquefois leur sont invités , et de manger de tout ce qu'on

bétail , ou leurs champs au Seigneur, et dès leur sert , sans s'informer de rien par un

lors , ils n'élaient plus en leur pouvoir. Il scrupule de conscience : Nihil interrogantes

fallait qu'ils les rachetassent, s'ils voulaient propter conscientiam . Mais que si on leur

en jouir de nouveau (b ).David et les rois , ses dit : Ceci a été immolé aux idoles , n'en

successeurs , ont souvent voué et consacré mangez point , dit-il , à cause de celui qui

au Seigneur des armes et des dépouilles vous a donné cet avis , et aussi de peur de

prises sur les ennemis (c ) . Quant aux con- blesser, non votre conscience , mais celle

sécrations ou dévouements que l'on faisait d'un aulre : Conscientiam autem dico , non

quelquefois des ennemis , de leurs villes , ou tuam, sed alterius . Si celui qui vous donne

de leurs pays, à une perte entière, on peut cet avis est un chrétien , et que vous ne lais .
consulter ci -devant l'article ANATHÈME .

siez pas , malgré cetavertissement d'en man

Dans le Nouveau Testament, nous voyons ger, il vous condamnera dans son cœur, ou

à proportion les mêmes sortes de consécra il en mangera à volre exemple contre sa

lions que dans l'Ancien : lous les fidèles sont propre conscience, et vous serez coupable de

consacrés au Seigneur ; ils sont sa race sainte son péché ; si c'est un païen qui vous avertit

et son peuple choisi (d) . Les évêques et les el qu'il vous voie en manger, il concevra do

autres ministres sacrés ſui sont dévoués d'une mépris pour vous et pour volre religion .

manière plus spéciale que le commun des CONSEIL. Outre la signification ordinaire

chréliens , et ceux qui se consacrent au Sei- de ce terme , on peut remarquer que dans

gneur par les veux solennels et par l'exer- l'Ecriture il se met souvent pour les décrets

cice de la vie religieuse , répondent à pea de Dieu , les ordres de sa providence (k ) :

près aux Nazaréens perpétuels de la loi de Non vestro consilio , sed Dei voluntate huc

Moise. Les temples, les cimetières, les mai- missus sum ; c'est un effet du décret de Dieu

sons de piété , les monastères , les vases sa- et par l'ordre de sa providence , que j'ai été

crés et iout ce qui appartient au culte du amené ici , plutôt que par un dessein formé
Seigneur, sont aussi des choses consacrées,

de votre part . Dieu réprouve les conseils ,

qui méritentplus ou moins de respect, selon les vues. ' les desseins des princes, mais le
qu'ils ont plus ou moins de rapport au sa- conseil du Seigneur demeure éternellement (!).

crifice non sanglant du corps et du sang de Ses décrets , ses résolutions, ses voloniés

Jésus-Christ, qui s'offre sur nos autels , qui s'exécutent sans que rien puisse s'y oppo

est le Saint des saints , ell qui répand la sanc- ser. Les conseils de Dieu sont terribles sur les

tification sur tout ce qui en approche. enfants des hommes (m) , ses vues, ses desseins .

CONSCIENCE. C'esi le témoignage ou ju- Ils ont irrité le conseil du Très-Haul in ); ils

gement secret de l'âme , quidonneson ap- se sont opposés à ses volontés. Je vous ai an

probation aux actions qu'elle croit bonnes , noncé coul le conseil de Dieu ( 0 ), sa volonté,
ou qui se reproche celles qu'elle croit mau- sa doctrine . Les Juifs ont méprise le conseil de

vaises. C'est une suite de la lumière natu- Dieu sur eux ( p ), les bontés de Dieu, sesdes

relle , qui juge de la bonté ou de la malice seins de salut en leur faveur. Dieu maniles

de nos actions. Est qui promittit, et quasi tera les conseils des caurs (9 ) , les desseins,

gladio pungitur conscientiæ , dit le Sage (e) . les pensées , les résolutions les plus cachées .

il y a des gens qui s'engagent trop légère- Jésus-Christ estnommédans Isaïe,IX , 6, selon

ment et qui n'ont pas plutôt promis , qu'ils les Seplante, Magni consilii Angelus; l'ange,

sont touchés de remords; tel fut Hérode, qui le ministre , l'exécuteur de ce grand et admira

promit à Salomé, fille d'Hérodiade, lout ce ble dessein de Dieu pour sauver les hommes.

qu'elle lui demanderait ; et qui eut bientot CONSEILLER . Le nom de conseiller , en

la douleur de voir qu'elle lui demandait la hébreu yöhets (1979) et en Chaldéen yahët

lèle de Jean-Baptiste (r ) . Voe conscience ( wy ? ), dit toutce que nous pourrions ajou

troublée, une mauvaise conscience, présume ier pour l'explication de celle dignité . On

toujours que quelque malheur lui doit arri- connait Achitophel , si fameux sous le règne

ver (9) : Semper præsumitsæva perturbata de David ; on sait que Roboam , au lieu de

conscientia . Saint Paul dit que ceux qui suivre les avis des anciens conseillers de Sa

n'ont pas la loi écrile , ont leur conscience lomun, son père, préféra les conseils des

qui leur rend un témoignage intérieur du jeunes gensqui avaient été élevés avec lui ,

bieu vu du mal qu'ils font (h ) . Il veut que et que cela lui fit perdre les dix douzièmes

les chréliens soient soumis aux puissances de son royaume. Le nombre des conseillers

séculières , non - seulemeut par des vues de élait fixé à sept , chez les rois dePerse , comme

crainte, mais aussi par devoir de conscience (i): on le voit dans Esdras , VII , 14 , et dans Es

Non solum propter iram , sed etiam pro- ther , I , 14. On les appelait les yeux du roi,

pter conscientiam. Ailleurs ( j), il permet aux et il n'était plus permis au prince de révos

(a) Num. vi , 1 , 2 , 3 , etc.

(b) Levil. XXVII , 28 , 29.

c) i Par. Xylu, 11. Il Par . XXI , 9 .

( d ) I Pelr . 11, 9.

le) Proverb. III, 18 .

Vi Matth . xiv, 6 et seq .

Sap. XVII , 10.

( h ) Rom , 11 , 15.

( i) Rom . XIII, 5 .

(i) I Cor. x , 27.

( k ) Genes. Ilv, 8 .

Tu) Psul. XXXII, 10.

(m ) Psal. Lxv, 5.

In) Psal. cvi, 11.

( 0 ) Act xx , 97 .

( p ) Luc. vu , 30 .

(9) 1 Cor. iv, S.
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TION .

quer les arrêts prononcés après sa délibéra- sage plus difficile , mais qui revient toujours

lion et par le conseil de ces sept officiers. au même : Omnis consummationis vidi fi

Esth ., 1, 19 ; Dan ., VI, 8, 13. nem ; latum mandatum tuum nimis : J'ai vu ,

CONSISTOIRE, Consistorium Palatii, dont j'ai essuyé les plus grands dangers , les plus

il est parlé dans Esther (V , 1 ), est nommé au- grands malheurs ; j'ai été exposé à une peria
trement Basilica Regis; en hébreu , Maison entière ; mais vos commandements m'ont

du Royaume. Il fautremarquer quedans l'ap- mis au large , m'ont garanti . L'Hébreu, lati
partement du roi de Perse, il y avait trois tudo mandatorum tuorum , est opposé à finis

pièces principales : la première était le par- consummationis,ou extreme consummationis.
vis extérieur, alrium exterius, où se tenaient CONTRADICTION. Eaux de contradiction .

les courtisans qui venaient à la cour ; Esth . C'est le nom qu'on donna au campement

VI , 4. La seconde , la salle ou le parvis inté dans lequel Moïse frappa le rocher pour en

rieur, atrium interius , où il était défendu tirer de l'eau , et où il iémoigna quelque dé

d'entrer sous peine de la vie , à moins que fiance aux paroles du Seigneur; ce qui fut
l'on n'y fût appelé ; Esth. , IV, 11. La troi- cause que le Seigneur lui déclara qu'il n'en

sième était le cabinet, ou une espèce de ré- trerait pointdans la terre promise (c) . Cela

duit ou d'alcove, dans lequel se voyait le arriva dans le désert de Pharan , au campe

trône du roi , nommé Consistorium Palatii, ment de Cadès ; et on donna à ces eaux le

ou Basilica Regis. Esth ., V, 1, 2. nom d'Eaux de Contradiction , parce que les

Pour ce qui regarde les différents consis- Israélites se soulevèrent contre Moïse , et

toires , ou lieuxdans lesquels les Hébreux murmurèrent contre le Seigneur . - [ Voyez

rendaient la justice , nous en parlerons sous EAUX DE CONTRADICTION .

le titre de SANHÉDRIN , Ou TRIBUNAL. * CONTRAT DE VENTE . Voyez ACQUISI

CONSOLER , Consolalion , se mettent assez

souvent chez les Hébreux dans le sens de CONTRISTER , affliger , maltraiter. Ne

venger. Voyez Vengeance. contristez point l'étranger (d) . David ne vou

CONSOŇMATION . Ce terme ne signifie lut pas contrisler l'esprit d'Amnon, son fils (e ).

pas seulement l'achèvement, la fin , la per- Et saint Paul dit aux Corinthiens , qu'il

ſection d'une chose , il marque aussi fort est bien aise , non de les voir contristes ,

souvent le dernier malheur ( aj . Numquid mais de les voir contristés pour faire péni

iratus es nobis usque ad consummationem ! lence (f) : Sed quia contristati estis ad pæni

Etes-vous tàché contre nous , jusqu'à nous tentiam ; c'est - à - dire, que votre tristesse

perdre sans ressource ? Et Psalm . LVIJI, 14 : produise de dignes fruits de pénitence , et

Annuntiabuntur in consummatione ; in ira une grande horreur du mal . Ne contristes

consummationis , et non erunt : On publiera point l'Esprit de Dieu (9) , c'est à peu près la

parlout que vous exercez contre eux votre inême chose que ce qu'il dit aux Thessalo

vengeance au jour de la colère , et ils ne sub- niciens : N'éteignez point l'Esprit - Saint (h ),

sisteront plus. Et Isaïe X , 22 : Consummalio ne faites et ne dites rien qui puisse afliger

abbreviata inundabit justitiam ; consumma- le Saint-Esprit qui est en vous , ou dans vos

tionem et abbreviationem faciet Dominus : La frères . Ne commettez aucune action qui

justice de Dieu se répandra sur les pécheurs puisse diminuer en vous les effets de la grace

comme un déluge d'eau ; leur perle est ré- du Saint -Esprit , qui puisse vous priver de

solue , il les exterminera et les détruira dans sa grâce intérieure , ou de ses dons exté

peu . Consummatio abbreviata , ou plutôt, rieurs, ou qui puisse en arrêter ou en sus

selon l'Hébreu , Consummatio , ou desolatio pendre les effets dans vos frères ou dans

decisa : perle résolue , fixée , déterminée. Le vous-mêmes . L'ancien Evangile hébreu dont

prophète Nahum , parlant de la ruine de Ni- se seryaient les Nazaréens , mettail au rang

nive (6) : In diluvio prætereunte consumma- des plus grands crimes , de contrister l'esprit

tionem faciet.... consummationem faciet , et de son frère ( i) .

non consurget duplex tribulatio : Dieu inon- CONTRITION , ou douleur de ses péchés ,

dera celte ville des flots de sa colère , il la accompagnée dela résolution sincère de s'en

détruira , et n'en fera pas à deux fois. corriger (j). Ce terme ne se trouve pas en

Jérémie, IV, 27 : Deserta erit omnis terra , ce sens dans l'Ecriture; mais on y remarque

sed tamen consummationem non faciet : Le plusieurs expressions équivalentes, qui prou

Seigneur réduira le pays en solitude , mais vent que , sans contrition , il n'y a point de

il ne le perdra pas entièrement . Et Ezéchiel pénitence ; ni sans pénitence , poini de ré
XI , 13 : Heu , heu , heu , Domine Deus , con- mission des péchés : Vous ne mépriserez

summationen tu facis reliquiarum Israel ! point , Seigneur, un cæur contrit et humilié ,

Hélas , Seigneur , vous allez anéantir les Psal . L , 19. Je repasserai toutes mes années

restes d'Israel . On peut voir des expressions dansl'amertumede mon caur,Isaïe XXXVIII,

à peu près semblablesdans Isaïe XXXVIII , 15. Vous trouverez le Seigneur, votre Dieu ,

22 ; Jérémie V , 10 ,18 ; XXX , 11 ; XLVI , lorsque vous le chercherez detout votre caur,
28 ; Ezechiel XX , 17 ; Dan. IX , 27 , etc. et avec toute la douleur devotre dme , Deut .

Dans le Psaume CXVIII , 96 , il y a un pas- IV, 29. Voyez aussi Deut. XXX , 1 , 2. Sain !
(1) I Esdr. ix , 14. (9 ) Ephes. iv , 80 .

(b ) Nahum . 1, 8, 9 . (h ) i Thessal.v, 19.

(c ) Num, xx , 7 ... 13. (i) Hieronym .in Ezech. XVIII, 7.

(c ) Leril . XX1, 21 . ) Concil. Trident. sess . 14 , c. iv , Contritio est anim

(e ) !! Reg . xu , 21 . dolor ac deleslalio de peccuto conmisso, cum proposito non

Vill Cor 11, 8 , 9. peccandi de cætero.
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Paul , parlant au roi Agrippa , lui dit , Act . celui où la doctrine est plus clairement ex -

XXVÍ , 20 : J'ai préché aux Juiſs et auxGen- posée et s'en servir pour expliquer l'autre ,

sils , afin qu'ils ħssont pénitence , et qu'ils se qu'on verra alors s'accorder parfaitement

convertissent au Seigneur , en faisant de di- avec lui . Si l'opposition se trouve entre deg

gnes fruits de pénitence. passages de l'Ancien et du Nouveau Tesla

Dans la plupartdes lieux où se rencon- inent , il faut examiner si cette opposition

trent les termes de conterere et contritio , ne vient point 1 ° de ce que le dogme est

ils marquent briser, brisement , humiliation , moins développé dans l'ancien Testament

douleur, ruine , destruction. Par exemple : que dans le Nouveau. Ainsi , au dogme de

la contrition et le malheur sont dans la voie la vie fulure , obscurément expliqué dans

des méchants (a) ; c'est-à-dire : Dieu les bri- l'Ancien Testament , on ajoute avec plus de

sera et les accablera de disgråces. La con- clarté dans le Nouveau les récompenses et

trition est précédée par l'orgueil ( 6); c'est-à- les peines éternelles . 2. De ce que l'Evan

dire : l'orgueil et l'élévation sont d'ordinaire gire, étant plus parfait, condamne ce qui
suivies de la disgrâce et de la chule , etc. était permis parmi les Juifs , ainsi la po

• CONTRADICTIONS dans la Bible. Il ar- lygamie , permise dans l'ancienne loi , est

rive assez souvent qu'en éludiant l'Ecriture réprouvée dans la nouvelle .

sainte on rencontre des passages quisem- Pour faire disparaitre les contradictions

blent se contredire. Or, comme l'Ecriture , prophétiques, qui ont lieu , soit quand deux

qui est divinement inspirée , ne saurait être prophètes semblent se contredire ou quand ils

réellement opposée à elle -même, il est bon paraissent être opposés à l'événement qui
de donner quelques règles pour lever ces doit accomplir leurs oracles sacrés , il faut

contradictions apparentes. Voici celles que examiner avec grand soin 1° si la prophélie

la raison même prescrit et dont les unes n'est pas conditionnelle , car si elle l'était

sont générales, et les autres regardent plus véritablement , elle pourrait paraitre en op

particulièrement les contradictions dogmatis position avec une prophétie absolue et répu
ques , prophétiques ou historiques. goer à l'événement qui doit l'accomplir ; 2

Le premier devoir d'un interprète qui dé- si les deux prédictions ont absolument le

couvre quelque contradiction enire deux pas- même objet, si le temps de leur accomplis

sages de l'Ecriture est 1 ° d'examiner avec sement est bien le même, et enfiu si elles ont

suiu si l'un des deux n'est point interpolé . été failes sous le même rapport ; si , en un

Dans ce cas, la critique lui apprendra à ré- mot , elles ne présentent rien de différent
tablir la vraie leçon , et la vraie leçon , à son dans aucune de leurs circonstances ; 3 ° si

tour, lui donnera les moyens de concilier les paroles du prophète n'énoncent point un
les passages opposés. C'est ainsi qu'on lève commandement fait à cerlaines personnes ,

les contradictions quiparaissent exister en- et qui , pouvant n'avoir pas été exécuté par

tre les livres des Paralipomènes et ceux des leur faule , a empêché l'effet des promesses

Rois . 2 ° De s'assurer si les deux endroits ont divines : ainsi quelques interprètes prélen

élé bien interprétés ; l'herméneutique , en lui dent que si les douze tribus eussent obéi au

découvrant le vrai sens des deux passages , commandement que Dieu leur avait fait de

lui fournira le moyen de les accorder en- revenir dans la Palestine, une nouvelle divi

semble . 3. De voir, dans le cas où ils seraient sion de la terre aurait eu lieu , et un nouveau

bien interprétés l'un et l'autre , s'ils sont ins- temple admirable , et tel qu'il nous est décrit

pirés lous les deux , car, dans le cas où l'un par Ezéchiel , aurait été élevé , comme le

ne le serait point, il n'y aurait aucune né- promet ce prophète, et que si celte promesse

cessité de l'accorder avec celui qui l'est réel- resta sans exéculion , c'est à cause de l'infi

lement (1 ) . 4 ° De s'allacher surtout à bien délité des dix tribus qui ne revinrent point

connaitre si la contradiction est réelle , c'est- avec les deux autres ; 4° si la prophétie n'est

à -dire si dans les deux endroits le sujet et point parabolique , car dans une prophélie

l'attributde la proposition, qui semblent con- paraboliqueon nedoit point exiger rigoureu

tradictoires sont les mêmes ; si l'un est af- sement l'accomplissement de toutes les cir

firmé ou nié de l'autre , dansle même temps constances , puisqu'il y en a plusieurs qui
et sous le mêine rapport . Or, cet examen lui ne sont que pour l'ornement.

découvrira nécessairement , ou que le sujet Quant aux contradictions historiques , il

el l'attribut ne sont pas les mêmes , ou que ya plusieurs observations à faire : 1 ° il faut

les deux endroils ne paraissent opposés que lenir pour maxime que tous les fails qui ont

par l'omission de quelques circonstances que ensemble quelque ressemblance ne sont pas

l'écrivain sacré aura retranchées , parce toujours les mêmes : ainsi les multiplications

qu'elles étaieut suffisamment connues de des pains dont il est parlé dans l'Evangile

ceux pour qui il écrivait . les expulsions des changeurs du temple ,

Quand deux passages qui regardent le plusieurs guérisons , quoique assez sembla

dogme paraissent opposés , 'il fautexaminer bles dans plusieurs circonstances , ne sont

(a) Psalm . Xlll , 3. de Job , que l'auteur du livre , inspiré lui-même, de nous
(b) Prov. xvi, 18. a pas donnés comme dictéspar l'Esprit-Saint à ces mêmes

( 1) Quand nous supposons qu'il y a des passages de amis. Or , comme de seinblables discours sont l'æuvre de

l'Ecrilure qui ne sont pas divinement inspirés, nous l'en- personnes faillibles, ils peuvent renfermer des erreurs,

lendous de certains discours qui n'ont pas été iospirésaux El par conséquent être en opposition avec d'autres pas

personnes qui les ont tenus, quoique l'auteur sacré qui les sages de l'Ecriture qui ont élé réellement inspirés à leus

rapporte aitétélui-mêmemupar l'Esprit- Saint pour les auteur .

rapporter : lels sont , par exemple , les discours des amis
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cependant pas réellement les mêmes. C'est de tous les pays où je les ai dispersés , et je

par ce principe qu'on a fait disparaitre plu- les ramènerai dans leurs champs (d) : ÉS

sieurs contradictions apparentes des Evan- convertam eos ad rura sua ; el ailleurs ( e!
giles, et que les narrations des historiens de Convertam captivitatem eorum , etc.

l'a résurrection ont élé accordées de la ma- • CONVIVES. Lorsque, chez les Hébreux ,

nière la plus satisfaisante. Cependant ce se- plusieurs personnes éiaient à la même table,

rait évidemment abuser de ce principe , que la place d'honneur était au haut de la table,

de multiplier par trop les faits semblables , Vers le mur , au fond de la sal!e. C'est la

si on n'avait d'autres motifsde le faire que place que Samuel donna à Saül , avant qu'il
le besoin de concilier les écrivains sacrés. ne l'âi sacré roi ( Il Reg. IX , 22 ) , et c'est

Quelquesauleurs de concordes n'ont pas été celle que depuis lors ce prince occupait dans

exempls d'un pareil défaut. 2 ° Quand ce sont sa famille ( I Reg. XX , 25). C'est vraisem

les mêmes historiens qui rapportent des pas- blablementà ceite place d'honneur qu'il est

sages en apparence contradictoires , il faut fait allusion dans le livre des Proverbes

examiner si la contradiction apparente ne (XXV, 5 , 7 , où il est dit : In loco magnorum

vient point d'une omission de circonstances , ne steteris ; melius est enim ut dicalur tibi :

parce que dans un endroit ce fait est rap- Ascende huc,quam ut humilieriscoram prin

porté plus succinclement, et dans un autre cipe. Jésus- Christ, un jour qu'il était venu

avec plus de détails . 3. On ne doit jamais diner chez un des principaux Pharisiens ,

perdre de vue que les personnages dont il considérant que les invités , gens orgueil

est parlé dans les écrivains sacrés peuvent leux et superbes , qui voulaient, comme les

avoir deux noms, deux pères différents, et philosophes , passer pour les plus dignes et

peuvent ê're omis dans les généalogies, qui , plus considérables , recherchaient avec em
chez les Juifs , n'étaient pas toujours com- pressement les premières places, leur adressa

plètes . On doit encore remarquer que les un petit discours , rapporté par saint Luc .

nombres ne sont pas mis exactement ; on re XIV , 8-11 , el qu'il faut lire etméditer souvent.

tranche souvent plusieurs années pour ob- COPHER. Il est parlé des raisins de co

tenirun nombre rond : on se sert quelque- pher, qui venaient dans les vignes d'Engaddi,
fois d'un nombre déterminé pour exprimer Cant. I , 13. La Vulgate traduit copher, par
un nombre indéterminé. Enfin il faut consi- cyprus : Botrus cypri. Or le cypre est un ar

dérer que les mêmes choses peuvent être brisseau qui croit à la hauteur d'un grena
considérées dans différents temps , dans dif- dier , ayant la feuille semblable à celle de

férents lieux et sous différents rapports . l'olivier , la fleur blanche et odorante , et les

Avec ces moyens , on peut concilier la plu- fruits pendants en grandes grappes d'une

part des contradictions apparentes des écri- odeur fort agréable. Lorsque ses feuilles sont

vains sacrés , et quand ils ne suffisent pas , brisées étant sèches , elles donnent une pou
on doit bien se garder de prononcer qu'il y dre jaune, dont les Egyptiens et les Turcs se

a contradiction réelle , mais il faut faire un peigoent les ongles , et dont leurs femmes se

examen plus approfondi. Que de choses qui peignent les mains, et une partie des cheveux

ne nous paraissent contradictoires que parce et du corps. - [Voyez CYPRE, arbrisseau .]
que nous ne connaissons pas suffisamment COPHTES. C'est ainsi qu'on appelle au

la langue , les objets, les usages et toutes jourd'hui les Egyptiens qui font profession

les circonstances dont parlent les auteurs du Christianisme. Ce nom vient apparem
sacrés ! Que de passages qui semblaient au- ment d'Aigyptos, ou d'dicuphtos, en retran

trefois inexplicables, et qui cependant ont été chantAi (2 ). Il est souvent parlé de l'Egypte
expliqués d'une manière très -satisfaisante dans l'Ecriture , sous le nom de Mizraim ,
par les recherches des interprètes !Or, nous dans les livres écrits en Hébreu ; et d'Aigyp

avons plus d'un motif d'espérer qu'il en sera tos , dans ceux qui sont écrits en Grec.

de même de ceux qui paraissent encore au- [ Voyez EGYPTE. « Parmi lous ces débris

jourd'hui inconciliables ( 1 ) . » des anciens peuples , dit Michaud (3) , le plus

CONVERTIR. Tout le monde sait que ce considérable est la nation des Cophtes ; on

terme , dans sa signification littérale , mar- en compte encore cent soixante inille en

que changer : Vous avez converti mespleurs Egypte : ils forment le vingtième des babi

en joie (a). Ne vous tournez point vers les tants de la capitale ; les Cophtes ont toujours

idoles : Ad idola nolite converti ( 6 ) . Dieu été charges de mesurer les terres , de lever

convertit le cæur du roi des Assyriens ; colle les impôts , ils n'ont jamais cessé d'adminis

vertissez- nous , Seigneur , et nous serons trer , comme agents secondaires , les finan

convertis , etc. Toutes ces manières de par- ces du gouvernement , et même celles des

ler sont usitées inéme en français. Mais sou- grands personnages du pays . Quoique les

vent , dans l'Ecriture, converti se prend pour Cophtes aient élé souvent perséculés , ils ont

retourner de la captivité de Babylone: conservé en Egypte quarante- cing églises,

Lorsque le Seigneur a converti la caprivilé de vingl- six dédiéus à la Vierge , dix -neuf à

Sion(c), lorsqu'ila tiréson peuple de cap- saint Georges .On peut dire que ce peuple
livité. Je réunirailes restes demontroupeau, est aujourd'hui ce quesont tous les peuples

( a ) Psalm . XXIX , 11 . (2) Celle etymologie , adoptée par tous les savantsman

(b) Levil. XIX , 4 dernes, a été démontrée vraie par l'abbé Rebaudot. Foy.

( c) Psalm . CXXV , Et . Quatremère,Recherches sur l'Egyple, pag. 30, 31. ( S).

( d ) Jerem . XxuI, 3 . (3 ) Corresp. d'Orient., Leur. CXXIII, écrile du Caire

(e) Jerem . XXXII, 41. en 1931 , lom : V , pag. 240 , 242.

( 1 ) Glaire, Introd ., lom . I, pag . 417-421 .

.

1 .
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res ,

qui ont vécu longtemps dans la servitude , et marque l'innocence , et le coq rouge le pé

qui se sont arrangés pour y vivre . L'Egypte ché. Après avoir prononcé quelques priè
n'a point d'habitants plus patients , plus sou- ils se frappent trois fois la tête avec le

ples et plus dociles que les Copbles. Ils pas- coq , en disant : Que ce coq soit iinmolé au

sent pour descendre des anciens Egyptiens ; lieu de moi ; il souffrira la mort pour moi ;

ils en ont le caractère triste et mélancolique; il sera mon expiation et ma réconciliation.

leur langue est devenue , pour les savants , Après cela , ils luent le coq , ils lui coupent

comme la clefdes hiéroglyphes; mais celte lan- le cou , ils le jelten ! par terre , l'éventrent ,
gue ils ne la parlent plus ; leurs prêtres les et jettent ses tripailles sur le toit de la mai

moins ignorants peuvent à peine déchiffrer les son , et le font rôtir. Tout cela a ses signifi

livres dépositairesde leurs traditions religieu- cations figuratives , qu'il n'est pas nécessaire
ses . Lorsqu'on voit l'obstination invincible de ramasser ici . Léon de Modène (e) dil que

avec laquelle ils restent allachés à leurscroyan. les Juifs d'Italie et du Levant ne pratiquent

ces hérétiques, on aimerait presque mieux plus guère cette cérémonie, parce qu'ils ont

qu'ils fussent demeurés fidèles au culte d'Osi- reconnu que c'était une superstition qui n'é
ris , de Phta ou d'Amoun-ra ; nous aurions du tait fondée sur rien . Mais il parait , par Bux.

moins sous les yeux des ruines vivantes de torff , qu'elle se pratique encore en Alle

l'antiquité, des ruines qui pourraient quelque magne .

fois suppléer au silence des sphinx , desobélis- COR , ou CORNE. Voyez TROMPETTE.
ques et des pyramides , ce qui vaudrait beau- CORAIL . Les rabbins prétendent que l'hé

coupmieux que les doctrines d'Arius , d'Eu- breu almugim, que saint Jérôme à traduit
tychès et de tant d'autres . » } par ligna thyiana, III Reg ., X , 11 , signifie

COPONIUS , fut le premier gouverneur de du corail. Voyez ci -devant ALMUGIM.

Judée , établi par Auguste , après que le roi
CORBAN . Marc. , VII , 11 , ou CORBONA ,

Archélaüs eui été relégué à Vienne , en Matth . , XXVII , 6. Ce lerme vient de l'hé

France. Coponius cut pour successeur Mar- breu karab, ou hekerib (27p , karab . 77p cor

cus Ambivius (a ) . ban ), offrir, présenter . Il se met pour uno

COQ, gallus,oiseau domestique,forl connu . offrande, un don , un présent que l'on fait à

Il est dit dans Job,XXXVIII, 36 : Qui a donné Dieu ou à son temple. Les Juifs faisaient

au coq l'intelligence ? Ce qu'on explique (b ) quelquefoisserment par le corban, ou par les
de l'exactilude avec laquelle le coq , par son dons qui étaient offerts à Dieu , Mat. XX111,18:

chant , marque les heures de la nuit ; car il Quicumque juraverit in dono quod est super

chante d'ordinaire crois fois la nuit , à mi- altare , debet. Théophraste (r) dit que les Ty
nuil , deux heures avant le jour, et au point du riens proscrivaient l'usage des serments

jour. Mais le terme hébreu (nura 'Demona) étrangers, et en particulier du corban,quin'é

que l'on a traduit par un coq , signifie, se
tait , dit Josèphe, en usage que chez les Juifs ,

Jésus-Christ, dans l'Evangile , reproche
lon plusieurs interprètes (c) , l'âme, l'enten

aus Juifs leur durelé envers leurs parents,
dement. Les Seplante semblent l'entendre

d'une femme habile à broder.
el il dit que pour se dispenser de leur faire

Dansles Proverbes (XXX, 31,oyang -9797), part de leurs biens,ils leur disaient: Que ce

on loue la démarche majestueuse du coq :
que vous me demandez, soit corban , el consa

Gallus succinclus lumbos. Plusieurs interprè
cré à Dieu ; ou : Que iout ce que je pourrais

tes traduisent le lerme de l'original par , le
vous donner, me soit corban, et tellement dé

léopard , ou le lévrier , ou le cheval de ba
voué à Dieu , que ni vous ni moi n'en puis

taille , ou l'abeille .Mais il y en a un grand sions rien employerà notre usage;ouenfin :
nombre qui tiennent pour le coq. Je jure par le corban , ou par le don qui est

fait au Seigneur, que je ne vous aiderai en

Isaïe (XXII , 17 : 7:2 760p 7979 m2 ) me- quoiquece soit . Saini Matthieu XV , 5, exprime

nace Sobna de le faire transporter de son ainsi la réponse des fils envers leurs pa

pays comme on porle un coq au marché : rents : Munus quodcumque est ex me, tibi

Dominus asportari te faciet , sicut asportalur proderit : L'offrande que je fais à Dieu vous

gallus gallinaceus. Saint Jérôme dit que le sera utile . J'ai voué à Dieu ce que vous nie

rabbin qui lui montrait l'hébreu , lui apprit demandez ; il n'est plus ni à vous, nià moi;

que le ierme de l'original , qui ordinaire- mais vous aurez part au mérile de mon of

ment signifie un homme , marquait en cet frande.

endroit un coq . Mais cela n'empêche pas Josèphe (g) remarque que parmi les Hé.

que plusieurs interprèles ne s'en tiennent à breux les hommes et les femmes se rendaien!

la signification ordinaire de ce terme , et ne quelquefois corban , c'est -à - dire qu'ils se

traduisent : Le Seigneur vous fera transpor- consacraient à Dieu, ou à certainsministères

ter ailleurs , 0 homme de guerre;ou, il vous fera pour son service. Lorsque ces sortes de per

quitler votre pays, comme un guerrier , etc. sonnes voulaient se faire délivrer de l'obli

Les Juifs , la veille de l'expiation solen- gation qu'elles s'étaient imposée , ou du

nelle , prennent un coq blanc (d ) , s'ils en ministère auquel elles s'étaient vouées , elles

peuvent trouver de cette couleur , et jamais donnaient au prêtre une somme d'argent;

un coq rouge, s'imaginant que le cog blanc l'homme cinquante sicles , et la femme trente.

(a) Vide Jos. Anliq . 1. XVIII , c. l-III , et de Bello, II , XI . ( e) Cérémon . des Juifs, part. 3 , c . .

10) Chald . et Hebræi. Lyr. Thoin . in Job. XXXVII, 36 . Ini Apud Joseph. l. I , contra Appion. p. 1047, a.

( Syr. Mercer. Grot. Vatab. Scullel. Boch. α) Αntig. 1. IV , c. 1ν. Και οι Κορσάν αυτούς ονομάσαντιςιφ Θεό

( d ) Buxtorf. Synag. Jud.c. xx . δώρον δε τούτο σημαίνει κατά Ελλήνων γλώτταν..

DICTIONNAIRE DE LA BIBLE. I.
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Que s'ils ne se trouvaient pas en état de puis vous en rien donner ; j'ai fait veu de

satisfaire à celle somme, ils convenaient avec ne vous en pas faire part ( e).

le prélre, et lui donnaient ce dont il se te- Pour faciliter ces veux si contraires à la

pail content. charité et à la religion , ou plutôt pour forti.

Philon (a) , parlant de ceux qui se dé- fier et augmenter l'esprit de superstition

vouaient au Seigneur,rapporte ce queMoïse dans les peuples, les docteurs juifs ne de
a dit , au Lévitique, ch . XXVII , 2 , 3, 4 et sui- mandaient pas que l'on prononçat ces veux

vants : Celui qui a voué à Dieu son dme, sa dans toutes les formes; il importait même

vie , sa personne , rendra le prix qui sera peu que l'on proféråt le mot de corban , quoi,

estimé par le prétre : l'homme depuis vingt que plus usité, pourvu qu'on dit quelque

jusqu'd cinquante ans , donnera cinquante chose qui en approchål. Ce sont ces veux

sicles, suivant la mesure du sanctuaire; et la imparfaits dans les termes, que les talmu

femme trente. Depuis cinq ans jusqu'àvingt, distes appellent des Anses (f), parceque
le garçon donnera vingt sicles, et la fille dic . comme il suffit de prendre un vase par l'anse

Depuis un mois jusqu'à cinq ans, ondonnera pour l'enlever lout entier , de même c'est

cinq sicles pour le garçon et trois pour la assez de prononcer quelque mot d'un veu

fille. Depuis soixanle ans et au - dessus, pour le rendre complet; et si quelqu'un di

l'homme donnera quinze sicles , et la femme sail : Ceci me soit comme le temple, ou commo

dix. Si celui qui a fait le væu est trop pauvre, l'aulel, ou comme le feu , ou enfin comme la

el qu'il ne puisse donner cette somme, il se victime , c'élait un væu indispensable. Ils

présentera devant le prétre, et il paiera sui permettaient même aux débiteurs de fraader

cant l'estimalion qui en sera faite . leurs créanciers , en consacrant à Dieu leur

D'où vient , dit Philon , que dans tout cela delle (9) , comme si la chose eût été à eux,

on ne fait allention qu'à l'âge , et non pas et non à leurs créanciers .

aux richesses ou aux autres qualités de Si quelquefois les enfants, touchés de re

ceux qui ont fait le veu ! C'est, dit-il, pre- pentir, voulaient rendreà leurs pères quel

mièrement,parce que le veuest d'unedignité ques offices decharité, après avoirinconsi

égale, de quelque condition que soient ceux dérément ou par passion fait le veu corban ,

qui le font. Secondement, il ne convient que Jésus-Christ condamne dans l'Evangile,

point de considérer ceux qui font des veus , ils étaient obligés d'avoir recours à quelques

comme on fait les esclaves , auxquels la sublilités pour éluder le væu (h) ; par exem

beauté, la belle taille , la boune santé don- ple , un fils conseillera à son père de lui

nent du prix et du mérite . La troisième et rendre le peu qui lui reste , à condition de le

principale raison , c'est que Dieu considère nourrir tout le reste de sa vie. Un autre fera

et estime l'égalité des conditivns ; et les hom- donner à manger à son père par un de ses

mes au contraire la méprisent. amis, et le paiera , etc.

Moise parle encore de différentes sortes [ Après tout ce que vient de dire dom Cal

de corban, ou de dévouements que l'on fai- met, le passagede saint Matthieu est-il clai.

sait d'une partie de ses biens, que l'on ra- rement expliqué? le sens en est- il vraiment

chetait ensuite , ou que l'on sacrifiait, si c'é- exposé ? Je ne le pense pas, et j'interroge
laient des animaux , de la manière dont le tous les interprètes que je rencontre. Voici

législateur l'ordonne (b ) . un commentateur protestant qui adople une

Quand un homme avait dévoué tous ses interprétation donnée par des catholiques ,

biens , il lui élait défendu d'en user ; s'il avait el qui ajoute des raisons qui semblent la con

fait corban tout ce qu'il devait donner à sa firmer. Il raisonne dans les lermes suivaols :

femme ou à ses père et mère , il ne lui était « La loi donnée sur le mont Sinai, et que

plus permis de leur donner la subsistance Dieu lui -même avait écrite sur des tables de

nécessaire. Ceux qui , dans les Actes des pierre , renfermait ce commandement : Ho

Apôtres ( c), firent veu de ne boire ni man- nore ton père et ta mère ( 1 ) . « Ce commande.

ger qu'ils n'eussent mis à mort l'apolre ment comprend tous les devoirs des enfants

saint Paul , avaient en quelque sorte rendu a envers leurs parents, » conime le dil Théo

corban lout ce qui leur appartenail, ou tout dore de Bèze . Et Dieu avait commandé que

ce qui pouvait leur donnerà boire ou à man- celui qui maudirait son père ou sa mère serait

ger. Les fils dont parle l'Evangile(d), qui puni demort (2). Or, il estévidentqu'ilest aussi

rendaient corban tout ce qu'ils auraient pu coupable de faire du mal à ses parents, ou

donner de nourriture à leurs père et mère, de ne pas leur rendre les soins qui leur soul

nese portaient à cette cruautéque par quel- dus, que de leur souhaiter du mal ; d'aulat

que emportement; car si c'eût été par ava- plus que la dernière de ces fautes peut être

rice, que gagnaient-ils de vouer à Dieu ce commise dans un moment de vivacité, tan

'ils refusaient à leur père ? Mais souvent dis que la première est nécessairement réflé

sans le vouer à Dieu , ils se contentaient de chie et habituelle . Cependant les scribes

le faire corban , pour ceux à qui ils en de- avaientdécidé, par leurs traditions , que si

vaient faire part, par exemple ils disaient : un fils, sans égard pour l'âge, la pauvreté

Tout mon bien esi corban pour yous ; je ne ou les infirmités de ses parents , leur déclarait

( a) Philo , de specialib. Legib . , p. 774.

(0) Levů. XXVII , 9, 10, et seq.

( u) All. XXul, 12.

( d ) Murc. pui , 11.

le ) Basnage, Hist. des Juifs, l . vui , c. XIX.

In DTTI ansas, ou manus, des anses , des mains.

(9) Vide Capell. in Evungel. Mall. c . XV, ex Origen.

( h) Basuage, hist. des Juifs, 1. VII , c . xlx , art, 4 .

( 1 ) Exod. xx, 12.

12) Exod. xu, 17 ; Lev. xx.9 ; Deul. IXI, 18-21. IXru
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qu'il avait vouéau trésor du temple tout ce qu'il Cette savante explication ne me satisfait

aurait pu consacrer à leurs besoins , et allé- pas , cependant, bien qu'elle soit appuyée sur

guait cette excuse pour se dispenser de leur des usages pharisaïques. C'est en effet aux

lémoigner le respect, la gratitude et l'affec- pharisiens qu'il faut demander quelle est la
tion qu'il leur devait, et pour continuer à tradition que Notre-Scigneur condamne ici

vivre dans l'abondance, landis que les au- avec une si grande force, puisque c'est

teurs de ses jours manquaient du nécessaire, d'eux qu'il s'agit. Un rabbin converti, M.

non - seulement il ne pouvait pas être forcé, Drach, me parait avoir dégagé le passage

mais il ne pouvaitpasmême lui être permis de qui nous occupe de la profonde obscurile

rien faire pour eux . Il était probablement qui l'enveloppait; obscurité que le temps a

entendu que, par voie de compensation , il faite , car elle n'existait pas lorsque Jésus

devait verser detemps en temps de l'argent Christ reprochait aux pharisiens de substi

dans le trésor sacré ,dont la garde était con
tuer leurs traditions à la loi divine. Ecou

fiée aux scribes et aux pharisiens. C'est ainsi tons M.,Drach , qui rappelle d'abord que les 5 .

que, sous un vain prétexte de piété , ils ren- et 6° versels du chap. XV de saint Matthieu ,

versaient la loi de Dieu et l'anéantissaient sont un des passages qui ont le plus exercé

par leur tradition . Et comme il en était de la sagacité des interprètes de l'Ecriture
même à beaucoup d'autres égards, il fallait sainte. « Leur embarras, dit -il , est venu de

nécessairement coinballre el rejelcr ces tra- ce que celle phrase de l'original, Aõpor o lay og

ditions, afin d'assurer à la loi de Dieu l'obéis- fuou sigeanoas , est un pur hébraïsme qu'ils

sance et le respect qui lui sont dus. « Celui n'ont pas entendu . Presque tous les commen.

« (dit Hammond, rapportant les décisions des tateurs expliquent ceci d'une véritable con

a rabbins) , celui qui peut répondre à ses pa
sécration de son bien au Seigneur . Selon

a rents, lorsqu'ils luidemandent des secours : leur exposition , les disciples des pharisiens

« Je mesuisengagé par serment à nerien faire disaientà leurs parents nécessiteux: Le
« pour le soulagement de mon père, ni de ma secoursque vous me demandez , je l'ai consa

a mère; ou , selon d'autres interprètes: Mon cré au Seigneur; et de celle manière il nelais

« père, ce que je pourrais employer d venir d sera pas de vous profiler. Les continentaleurs

« votresecours, estundon déjà consacré à Dieu sont commeunlroupeau de moutons: quand

a et que je ne puis employer à un autre usage; l'un prend une direction , tous les autres

« parcet acte de piété, je vous suis tout aussi suivent sans regarder. Un tant soit peu d'ale

« utile; car Dieunous le rendra d vous et d moi, tention les aurait préservés de prêter aux

« selon nos besoins... , celui-là , dis-je, est paroles de Notre -Seigneur un sens dont elles

a obligé de ne rien donner à son père... Un ne sont nullement susceptibles . Car que les

« père dansl'indigence réclame le secours de
choses vouées au Seigneur fussent sacrées ,

« son fils; celui- ci lui répond qu'il a fait veu el que celui qui en usail comınit un sacris

« de ne pas le soulager; et que par consé- lége, ce n'était pas là une vaine tradition

« quent il ne pourrait pas le faire légitime- pharisarque: le texte de la loi est formel à

a ment; et les pharisiens l'approuvent . Ils
cet égard (2) . D'ailleurs ce moyen ne pou

a autorisent ainsi cet homme à manguer à vait pas trop convenir à des gens que la
« son devoir envers ses parents, et lui font cupidité rendait barbares envers leurs pa

a considérer comme obligatoire la violation rents, puisque ce qu'ils refusaient aux au

« de la loi qui lui ordonne de les assister et leurs de leurs jours serail tombé dans le tré
a de les respecter. Maimonidès et les rabbins sor du lemple . — Mais, me direz-vous, ils

a citent plusieurs cas dans lesquels il en ne donnaient pas cet argent au temple. -

« était précisément de même. » Le prétexte Dans ce cas , ils auraient profané ce qui

mis en avant ici est qu'il faut consacrer à
était consacré au Seigneur, seul crime que

Dieu , comme le lui ayant promis par serment,
le Sauveur aurait eu à leur reprocher en

l'argent qu'on refuse à ses parents. — a Un celte circonstance, Et d'ailleurs je demande

a homme peut élre tellement lié par les rai toujours où est la tradition si sévère

« veux qu'il a fails, qu'il ne peut plus, sans
ment biâmée par Jésus-Christ? On ne peut

« commettre un grand péché, faire ce que
pas admettre non plus que, lorsque ces en

« Dieu lui commande dans sa loi . Si donc il a fants dénaturés prononçaient corban ! ou

« fait un veu qu'il ne peut accomplir sans
don! ce n'était qu'une défaite pour éconduire

a transgresser la loi de Dieu , il doit tenir leurs parents; car d'après les inalériels pha

a son veu , et le commandement de Dieu risiens , ces paroles 127p, corban ouwp7,don,

« doit être violé ( 1 ) » – Ces exemples suffi- produisaient leur effet lors même qu'elles

ront pour prouver à tout homme d'un juge- étaient prononcées sans intention , ou par

ment sain que les traditions humaines el la plaisanterie, enfin de quelque manière que

loi de Dieu ne sauraient subsister ensemble; Ce fût.

et que là où l'autorité de la tradition est « La tradition qu'ici Notre-Seigneur frappe

admise ( en opposition avec la loi ) , l'auto- de sa réprobation appartient entidrement

rité de la loi est foulée aux pieds. Il n'est aux pharisiens ; voila pourquoi il l'appelle

donc pas difficile de comprendre pourquoi VOTRE Iradition , tupádosi úpār, tandis qu'eux

Notre -Seigneur s'opposait avec lant de force disaient la tradition des anciens, rapáSOU V TÜD

aus traditions. ) aproburipwr. Elle revient presque à chaque

( 1 ) Canon juif, tiré de Pocock . XXVII, el surtout les vers. 14 et suiv.

( Voy. Levil. v, 14 et suiv .; XXI , 14-16 ; wut le chap .
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page du traité Nedarim duTalmud. D'après version latine de Walton, mais tel qu'il existe

ceite tradition donc, si quelqu'un disait à un dans l'original , reproduit dans les mêmes

autre , par exemple Ruben á Siméon : Tout termes la formule bébraïque que je viens de

ce que j'ai soit pour vous CORBAN (ou ana- rapporter.

theme) , Siméon ne peut plus tirer aucune Le mot est dans la Vulgate est transposé;

utilité de Ruben : car chacun peut rendre ses sa place est après munus. Est pour eslo ou

biens et ses services sacrés pour tel qu'il lui sit est encore un hébraïsme. De même et

plait . De celle manière , tout ce quiappar- non , sai où , du verset suivant ; car, xai et et

lient à Ruben , sans être aucunement consa- représentent ici le 4 hébreu , qui signifie sou

cré au Seigneur , se trouve, à l'encontre de vent alors : « Alors il n'honorera plus, c'est

Siméon, dans le même cas que les choses à -dire ne doit plus honorer, » etc. - Origène

saintes du temple ; Ruben même nepeut plus dit qu'il ne serait jamaisparvenu à expliquer

sans pécher rendre à Siméon quelque ser- ce passage de l'Évangile, si un Juif ne lui

vice que ce soit (1 ) . Dans le cas dont ils'agit , eût donné connaissance de la tradition à la

Ruben est appelé dans le Talmud maddir, quelle Jésus-Christ fait ici allusion ; savoir :

90, « interdisant; » Siméon est appelé mad. Lorsqu'un créancier désespérait d'élre payé

dar, 7718 , « interdit. » . par un débiteur de mauvaise volonté , il lui

« Cette singulière interdiction d'utilité , 72 disait : Je consacre aux pauores ce que vous

78:77, comme l'appellent les rabbins , laquelle me devez ; alors le débiteur élait forcé , sous

ne se trouve nulle part dans la loi écrile, les peine de sacrilége, de verser la somme dans

pharisiens l'étendaient même aux pères et le lrésor du temple. Les enfants en usaient

mères. Voici ce qui le prouve :
1 ° Le Tal- de même à l'égard de leurs parents. Mais , en

mud (2) rapporte le fait suivant : Un homme core une fois , ce n'est pas là une tradition

de Bel-Horon qui avait INTERDIT SON PÈRE (3 ) des pharisiens ; l'inviolabilité des choses con

vint à marier son fils. Désirant que son père sacrées est reconnue par la loi écrile , aiosi

pût assister au repas de noces, il avisa à ce que nous l'avons vu plus haut; et les enfants

moyen. Il dit d son ami : « Je vous fais don ne gagnaient rien à ce subterfuge. » ]

a de la salle et du festin , d condition que vous Corbona signifie aussi le trésor du temple

a y invitiez mon père. » Les docteurs déclarè- où l'on mettait les offrandes en argent que

« rent nulle la donation, et le père resta exclus l'on faisait au Seigneur. Les Juifs ayant pris

« de la maison . D - 2 Le mari a le pouvoir l'argent que Judas avait jeté dans le temple,

de relever sa femme de ses vœux et sermenls, lorsqu'il eut trahi Jésus-Christ, se firent un

s'il en résulle pour elle une souffrance ou scrupule de le meltre dans le trésor du tem

mortification , una 7y, ou s'ils ont trait ple, parce que c'était le prix du sang (a) , et

aux rapports que le mariage établit entre qu'une pareille offrande passait pour im

les époux. Mais , dit le Talmud (4 ), si la pure . Ils résolurent donc d'en acheter un

femniedit : Que le travail de mes mains soit champ pour la sépulture des élrangers.

(Inathème pour mon père, le mari n'a pas au- CORBEAU, oiseau de rapine , de plumage

lorité de la relever de ce serment. Car, dit noir, déclaré impur par la loi de Moïse (6) ,

un bon et sensible rabbin , il n'en résulle point Noé ayant fait sortir un corbeau de l'arche,

de souffrance pour la femme; que son père pour voir si les eaux s'étaient retirées de

aille se pourvoir ailleurs. - 3. Si quelqu'un (5) dessus la terre, cet animal ne revint point

aperçoit une troupe de gens qui mangent dans l'arche (c) . On dit que quand le cor

les figues de son arbre, il peut crier : Que le beau voit ses petits nouvellement éclos et

fruit de mon arbre soit pour vous corban ! couverts d'un poil blanc, il en conçoit une

S'il sait que son père est avec ces hommes, telle aversion qu'il les abandonne et ne re

et qu'il ne veuille pas l'envelopper dans l'in- tourne à son nid que quand ce premier poil

terdiction , il doit ajouler : .... excepté pour est tombé, et qu'ils commencentà se revêtir

mon père. S'il n'a pas su que son père en d'un plumagenoir. C'est , dit-on, àcela que

était , nous devons supposer qu'il n'a pas le Psalmiste fait allusion , lorsqu'il dit (c) :

voulú interdire son père.
Dieu donne la nourriture aux animaux

« Maintenant , peut-il rester le moindre et aux jeunes du corbeau qui crient vers lui.

doute sur le véritable sens de ce passage de Et Job (e ) : Qui a préparé la nourriture au

saint Malthieu ? L'interdisant se servait de corbeau, lorsque sespetits crient au Seigneur,

celle formule : ... DO 23.00 53 (WTP700) courant çà et là , purce qu'ils n'ont rien
107p Mot à mot : a Corban ( ou anarhème) » manger. Mais ceux qui ont étudié le plus

suppléez soit « tout ce qui de moi tournéra exactement la nature des oiseaux et des api

à votre utilité. » En grec mot à mot : « Kopbūv maux , ne conviennent pas de ce fait qui ,

( ou dwpor) » [ suppléez čotw ] « ô ¢ àv lĘ duzü d'ailleurs , a trop l'air de ſable pour être cru

cgeanlās ; » exactement comme porle notre
sans de bonnes preuves.

Texte et celui de saint Marc, VII, 11. Le Sy- Vossius ( l) dit que ce qui fait que les cor

riaquc, non pas tel qu'il est défiguré dans la beaux quillent quelquefois leur nichée, c'est

(a) Matth .XXVII,6 .
47 , vo ; Maimonides , même traité , ch . v , $ i , 5-8 , 16 ;

(0 ) Levil. 81 , 15.
JosephCaro, inSchulhhan -Haruhh - Yoré-Dégna,nº 224.

Genes. vill , 6 , 7.
( 2) Traité cité, fol. 48 , vº .

(2) ,9.
(3) Rabbi-Nissim , pour empêcher loute méorise , a soin

( e) Job XXXVII, 41.
de prévenir dans sa glose que c'était le els qui était le

Voss. de Idololat. l. III , C. LXXXVM . Viae el maddir, l'interuisant .

Valés. de sacr . Philosoph. c. lv. (1 ) Même traité, fol. 85 , rº .

(1) Voyez , entre autres , Talmud , Irailé Nedarim , fol. ( 5 ) Meme traité , fol. 25 , vº.
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l'extrême voracité des jeunes corbeaux, que nourrissait des corbeaux sur la porte des

leurs pères el mères ne peuvent suſtire à maisons : Vox cantantis in fenestra, corous

nourrir. D'autres veulent que cela vienne in superliminuri. Mais il marque plutôt qu'a.

uniquement d'oubli de la part des corbeaux, près la désolation des peuples de l'Idumée , C

qui ne pensent plus à retourner à leur nid des Moabiles et des Ammonites , on verra

pour y nourrir leurs pelits . D'autres croient des corbeaux sur leurs fenêlres et sur les

que Job et le Psalmiste font attention à ce portes de leurs maisons ruinées . Cet oiseau

qui est est dit dans quelques auteurs (a ) , apprend assez aisément à parler et il imite la

que les corbeaux chassent leurs jeunes du voix de l'homme.

nid de très bonne heure, et les obligent de On connait plusieurs espèces de corbeaux ;

s'éloigner du lieu où demeurent leurs pères ;
on en a vu qui avaient le bec et les pieds

et que c'est dans ces occasions que la Pro
rouges comme da corail. Il y a un corbeau

vidence prend soin de leur nourriture . Enfin
rouge , Pyrrus corax . Il est plus petit que la

il yen a d'autres qui , sans ychercher plus corneille et que le chomas rouge, il estde la

de finesse, tiennent que la Providence s'é
grosseur du pelit chomas ou chouette . Il a

tend sur les animaux à quatre pieds , et sur les jambes et le bec jaunes et tirant sur la

les oiseaux qui crient à elle à leur manière, noir , du reste il est iout noir. Cet oiseau se

et que les corbeaux sont mis dans les en
trouve dans les Alpes , en Suisse, en Auver

droits que nous avons cités , au lieu des oi goe , en Candie , au mont Jura . Le corbeau
seaux en général .

aquatique a le bec long et crochu par le bout ;

Le prophèle Elie s'étant retiré par l'ordre il a le haut de la mandibule supérieure noir,

de Dieu sur le torrent de Carith (III Reg ., le reste d'une couleur composée de jaune et
XVII , 5. 973 bayons), le Seigneur le fit de rouge ; les plumes de ses ailes et de son

nourrir pendant quelque temps par des cor- dos sont d'une couleur de chalain ; les bords

beaux qui lui apportaient, le soir et le matin , extérieurs en sont noirs, tout le reste de l'oi

du pain et de la chair. Quelques interprètes seau est noir , les plumes de son ventre sont

au lieu des corbeaux , traduisent les termes blanches , les plumes de son dos sont colorées

de l'original par des Arabes, ou des mar- d'un vert noirâtre par les bords et par le mi

chands , ou même des habitants de la ville lieu d'un cendré ciair et de roux . Le dessus

d'Arabo ou d'Oreb, près de Bethsan (6) . Pour du cou est couvert de plumes noires et blan

appuyer ces traductions, on remarque que ches , et le devant de plumes noires el vertes .

le corbeau étant un oiseau déclaré impur Ses ailes sont très-longues et de même cou

par la loi (c) , il n'y a pas d'apparence que leur que le dos .

Dieu l'eût voulu employer à ce ministère. Le corbeau de bois , nommé par les Lorrains

Mais , malgré ces raisons , la plupart des in
corneille de mer , est de la grandeur d'uno

terprètes et des commentateurs s'en tiennent poule ; à le voir de loin , il parait noir par

à la version qui porte des corbeaux . Si ceux tout le corps ; mais si on le considère de près ,

qui apportaient de la chair et da pain à Elie principalement lorsque les rayons du soleil

étaient des hommes , pourquoi ne lui au- donnent sur lui , il parait d'une couleur verle.

raient-ils pas aussi apporté de l'eau, lorsque Son bec est rougeâire et longuet, il a les pieds

le torrent de Carith fut desséché, pour lui à peu près semblables à ceux d'une poule, il

épargner la peine d'aller chercherune autre se nourrit de vers et d'insecles , ses jambes

retraite chez une pauvre veuve à Sarepta ? sont longues et d'un rouge obscur. Il fait son

Lecorbeau étaitconsacré à Apollon , comme nid au haut de lours inhabitées , et qui tom

au dieu de la divination . La noirceur du cor- bent en ruine .

beau est passée en proverbe (d ) : Comæ tuæ Le pelit corbeau , ou corbeau de nuit, nyc

nigræ quasi corvus . On voit toutefois des cor ticorax , fréquente les eaux et se retire dans
beaux blancs, et ils ne sont pas rares dans les roseaux,où il fail, la nuit, un cri fort dé

les pays septentrionaux ( e) , où la neige de- sagréable, ct tel qu'un homme qui vomit. Il
meure longtemps sur la terre. On a cru que fait son nid au haut des arbres , pond deux

le corbeau concevait par le bec, mais c'est ou trois eufs , et se nourril ordinairement

une fable. Le corbeau vit très longtemps. de poisson. Nous connaissons dans Murse le

Pline ( f) a dit qu'ils vivaient l'âge de neuf nom d'un oiseau qui est traduit Pelican , Ps .
hommes ; mais il convient que c'est un conte. CI , 7 , et Levit XI, 18 , qui vient d'une racing

On assure qu'ils viventjusqu'à cent ans . Ils qui signifie vomir, et qui pourrait bien être
se nourrissent de carnage et mangent les le corbeau dont nous parlons ici . Voyez ci

corps des hommes pendus et crucifiés. après Pélican .

Non pasces in cruce coryos , Il est parlé dans l'Ecriture (1) de certaines

dit Horace (9 )
machines avec quoi on démolissait les villes ,

Et le Sage (h ) :Que les corbeaux du torrent el on arrachait les pierres des marailles . Ces

arrachent les yeux du fils qui se moque de son machines s'appelaient des corbeaux, et les

père ! Sopbonie i semble marquer que l'on anciens s'en sont beaucoup servis dans les

1024
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(a) Plin . l. X, C. XI. Elian . I. II , C. XLIX . Arislol . I. JI ,
C. XLI .

(6 ) Euseb. et Hieronym . in Araba , seu Aravas.

(c) Leril. XI, 15.

(d) Cant. v , 11 .

le) Aristol. Scaliger , Olaus magnus , Longolius , Vos

sius, etc.

() Plin . l. VII , C. XLVII ,

19 Horat. Epist. 1. I, u. 48
Th ) Proverb. xxx , 17 .

(i) Sophoni. I , 14. Isai. XXX18, 11 .

(i) II Reg. xvú , 13.
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siéges aes villes (a ).- ( Voyez la Dissertation , tre elles par des cordeaux , les étrangers en

sur la poliorcétique des il ébreux, parmi les Irent dans ces séparations , emmènent celles
pièces qui précédent ce Dictionnaire.) qu'ils jugent à propos, et rompent les cordes

CORDE. Meltre des cordes sur ses reins dont elles ont la teie enveloppée.

ou se ceindre d'une corde était une marque Tendre le cordeau sur une ville, sigoifie la

d'humiliation et de douleur : Dieu Ote aux ruiner, la détruire de fond en comble, la

rois leurs baudriers, et leur donne une corde meltre au niveau de la terre, Jérémie , Lament.

pour ceinture , dit Job (6 ) . Les serviteurs de II, 8 : Cogitavit Dominus dissipare murum

Benadad, roi de Syrie, se présentèrent au roi filiæ Sion , tetendit funiculum suum ,

d'Israel , ayant des sacs sur leurs reins et des avertit manum suam a perditione.

cordes sur leurs tétes (c) , pour venir implorer Les cordages qu'on lendait pour dresser

la clémence d'Achab envers Benadad. Isale les tenles fournissent aussi diverses méta

III , 24 , menace les Glles de Sion de leur don- phores; par exemple : Les cordages de Jéru-.

ner pro zona funiculum , des cordes pour salem ne seront point rompus, niles clous
ceintures.

qui les allachent ne seront point arrachés ( ?) .

La corde, funiculus, se met souvent pour Et ailleurs : Vos cordages sont relâchés et ne

le partage : Je vous donnerai la terre de Cha- peuvent se soutenir . Et Jérémie X, ). 20 :

naan , la corde de votre héritage (d ). Joseph Mes tentes sont ravagées, mes cordages sont

a une double corde ( e), un double lot. C'est rompus , etc.

qu'on mesurait la terre avec la corde ; el CORE , corus ou chomer , sorte de mesure

Josué distribua à chaque tribu un certain des Hébreux, qui contenait dix balhs ou deux

nombre de cordes, d'arpens, etc. Funes ceci- cent quatre- vingt-dix-huit pinles , chopine,

derunt mihi in præclaris ( 1),mon lot est tombé demi-selier , et de pouce cube . Lorsque

dans un excellent pays. Dieu envoya des cailles pour la seconde fois

Les cordes de l'enfer m'ont environné (9 ) , dans le camp des Hébreux , chacun en amassa

ou , comme lit l'Hébreu, les cables de l'enſer, en si grande quantité, que ceux quien avaien !

du tombeau, m'ont enveloppé . Il fait allusion le moins, en eurent jusqu'à dix cores ( m ): Qui

à ces bandeleltes dont on enveloppait les parum, decem coros.

corps morts ; il les appelle encore au même CORE, espèce de vent qui se lève au cou

endroit, les liens de la mort. Les seplanle au chant d'été , et que l'on appelle à présent

lieu de cables de l'enfer, ont traduit, au Psaume nord- est . Saint Luc dans les Actes (n ), dit que

XV11,6, les douleurs de la mort. Saint Pierre (h) le vaisseau qui conduisait saint Paul à Rome,

dit que le Seigneur a entrainé dans le alla de Bonportsà Phénice , qui est un autre

tartare les anges rebelles avec les cablesde port de l'ile de Crèle , et qui est situé entre

l'enfer ; il veui marquer par là des cordes les vents nommés africus et corus, c'est-à

d'une solidité et d'une force à qui rien n'est dire les vents d'entre le couchant d'hiver et

capable de résister . d'été .

Les cordes des pécheurs , funes peccatorum 'CORE, troisième fils d'Esaü et d'Oolibama

circumplexi sunt me (i), sont les piéges dans (Gen., XXXV, 5 , 18.)
lesquels ils prennent les faibles, les ippo- CORE , fils d'Esaü et d'Olibama (Gen.,

cenis . Les cordes des péchés, dont parle le XXXVI, 15 , 16 ) . Il succéda à Cenez dans le

Sage , Prov. V , 22 , soni les suites des crime's royaume d'une partie de l'Idumée et eul pour

et des mauvaises habitudes ; le crime ne de- successeur Galham . - (Ce Coré n'était pas

meure jamais impuni , soit dans ce monde, fils d'Esaü, mais le cinquième fils d'Eliphaz,

soit dans l'autre ; et les mauvaises habitudes qui était le fils ainé d'Esaü et d'Ada (Gen.,

que l'on contracte, sont comme des liens in- XXXVI, 4 , 10 , 15 , 16) . Il ne succéda à per

dissolubles , dont il est presque impossible de sonne et n'eul point de successeur, dans le

se défendre.
sens qu'expriment les paroles employées par

Baruch ( 1) parle d'une coutume fort ex- D. Calmet ; Cenez et Galham étaient ses frè

traordinaire des Babyloniens : Des femmes res; il fut , coinme eux, chef de tribu, et en
ceintes avec des cordes sont assises dans les même temps qu'eux. Voyez Cenez , ELIPAAZ,

rues, brulant des noyaux d'olives ; et lorsque elc. )
l'une d'elles a été emmenée par quelque paysan , CORE, fils d'Isaar, de la race de Lévi , et

elle insulte d celle qui est auprès d'elle, de ce père d'Aser , d'Elcana et d’Abiasaph [Voyez

que la corde dont elle est ceinte n'a pas été ce nom ), et chef de la famille des Corites,

rompue . Il fait allusionà la cérémonie dont célèbre parmi les Lévites. Coré, peu satisfait

parle Hérodote (k ) : les femmes babylonien- du rang qu'iltenait parmi les enfants de Lévi ,

les , dit - il , ont coutume de se prostituer une el jalous de l'autorité dont Moïse et Aaron

lois en leur vie à l'honneur deMelitta ; elles jouissaient , formacontre eux unparti, où
se tiennent près le lemple de la déesse , ayantayant il engagea Dathan , Abiron et Hon , avec deux

Jes cordes autour de la tête , pour marque cent cinquante des principaux Lévites (o) .

de leur dévouement. Elles sontséparées en- Coré alla , à la léle des rebelles , trouver

(a ) Diodor. I. XVII , Vitruv. l. X , c. XIX , Homer. ( h ) II Petri n, 4.

Ilind . M. lij Psalm . cXVIII, 61 .

(6) Job xii , 18.
( 1) Baruc. vi, 42 , 43 .

c) III Reg . xx , 31, 32 ik ) Herodot. I. 1. C. CXCIX

d ) Ps.dm. civ , 11. ) Isai. xxxm , 20, 33 .

c) Ezech. XLVII, 13. ( m ) Nahum . xi, 32.

( 1) Psalm . xv, 6 . (n) Act . xx 11 , 12.

(G ) II Reg . IXI, 6.
( o) Num . xvi , 1 , 2, 3, etc.
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Moïse et Aaron , pour se plaindre qu'eux Grotius (in Ps. XLI) dit qu'ils avaient un

seuls s'arrogeaient toute l'autorité sur le talent singulier pour consoler et que leur

peuple du Seigneur. Moïse, se jetantle visage chant poriait à la joie . En effet, la plupart
contre terre , leur répondit : Demain au malin des cantiques qui nous restent sous leur nom

Seigneur fera connailre ceux qui sont d lui. contiennent des épanchemeols de joie sur

Que chacun de vous prenne donc son encen- l'espérance certaine de leur retour futur dans

soir ; et demain vous y metirez de l'encens, leur patrie et dans le temple du Seigneur.

que vous offrirez en présence du Seigneur ; Mais, au travers de cela , on en voit où la

el celui -là sera reconnu pour le prétre, que tristesse et la douleur sont très-bien peintes. )

le Seigneur aura choisi et agréé. Diss. sur les aut . des Ps. , $ vi . )

Le lendemain , Coré et ses deux cent cin- Les mahométans ont plusieurs traditions

quante partisans s'étant présentés avec leurs sur le sujet de Coré, qu'il est bon de rappor

encensoirs en présence du Seigneur, on vil ter ici , quoiqu'on n'y fasse pas beaucoup de

paraître la gloire du Seigneur au-dessus du fond. Ils disent (6 ) que Coré, qu'ils appel

iabernacle, et on entendit une voix qui dit : lent Carun , était als de Masaab, cousin ger

Séparez -vous du milieu de celle assemblée, afin main de Moïse.Morse, le voyant dans la pau
que je les détruise tout d'un coup . Moïse et vreté , lui enseigna la chimie , par le moyen

Aaron , s'étant jetés le visage contre terre, de laquelle il acquit des richesses si immen

lui dirent : 0 Dieu très- fort, maitre de la vie ses , qu'il lui fallait quarante chameaux pour

de toute chair, votre colère éclatera -t-elle con- porter son or et son argent. Il y en a même

Ire tous pour le péché d'un seul ? Et le Sei- qui veulent qu'il avait plusieurs chameaux
gneur dit à Moise : Ordonnez d tout le chargés seulement des clefs de ses coffres

peuple qu'il se sépare des tentes de Coré, de forts .

Daihan et d'Abiron . Lors donc que le peuple Moïse ayant ordonné aux Israélites de

se fut reliré, Moïse dit : Si ces gens-ci meu- payer la dime de tous leurs biens, Coré re

rent d'une mort ordinaire aux hommes , ce ſusa d'obéir, se souleva même contre son

n'est point le Seigneur qui m'a envoyé; mais bienfaiteur, répandit contre lui plusieurs ca

si la ierre s'ouvre et les dévore tout vivants, lomnies qui allaient à lui faire perdre loulo

vous connaîtrez qu'its ont blasphémé contre son autorité parmi le peuple. Moïse s'en plai

le Seigneur . Aussitôt qu'il eut parlé, la lerregnit à Dieu, el Dieu lui permit de le punir de

s'entrouvrit sous leurs pieds et les dévora la manière qu'il jugerait à propos . Il lui

avec ce qui leur appartenait. - [ Voyez Aa- donna donc sa malédiction, ei ordonna à la

RON , dans l'addition . terre de s'ouvrir et de l'engloutir : ce qui fut

Mais on vit alors une merveille surpre- exécuté sur -le -champ.
nante (a) , qui est que quand Coré fut en- Une autre tradition des mahomélans est

glouti dans la terre , ses enfants furent que Coré, voyant abimer sous terre ses tré

préservés de ce malheur. On ne sait pas pré- sors, puis satente , ensuite sa famille , et en

cisément l'année dans laquelle arriva la mort fin se voyant déjà jusqu'aux genoux dans la

de Coré et de ses complices . Les enfants de terre , demanda qualre fois pardon à Moïse ,
Coré continuèrent, comme auparavant, à ser- qui ne se laissa point fléchir . Dieu apparut

vir dans le tabernacle du Seigneur [ Voyez quelque temps après à ce prophète et lui dit :

AMASAI, note ). David les destina a servir Vous n'avez pas voulu accorder à Coré le

dans le temple, à garder les portes et à chanter pardon qu'il yous a demandé quatre fois; s'il
les louanges de Dieu . On leur allı.bue plu- se fût adressé à moi une seule fois, je ne le

sieurs Psaumes qui portent le nom de Coré, lui aurais pas refusé .

comme les XLI, XLIII, XLIV , XLV , XLVI , • CORÉ , judaïte, Gls d'Hebron , descendant
XLVII , XLVII, et les LXXXIII, LXXXIV, de Caleb. I Par ., 11 , 43 .

LXXXVI, LXXXVII , c'est - à - dire onze • CORÉ , lévile, fils de Jemna , eut unposle

Psaumes. élevé dans l'administration du temple, au

{« Les rabbins veulent que les enfants de temps d'Ezéchias. Sous ses ordres étaient
Coré, marqués à la tête de ces Psaumes , Eden , Benjamin , Jésué, Séméias, Amarias et

soient les mêmes qui , dans le désert , furent Séchénias . Voyez II Par ., XXXI, 14 et suiv,

préservés du malheur où leur père fut enve- COREA . Josèphe (c) dit que Corées était

loppé avec ses complices. D'autres soutien- le commencement de la Judée , du côté du

nenl avec plus de vraisemblance que ce sont nord . Cette ville était près du château d'A

les lévites descendants de ces anciens fils de lexandrion, situé au baut d'une montagne,
Coré. Le Psaume XLIV fut composé, à ce sur le chemin entre Corées (sic) et Jéricho (d ).

qu'on croit, dans la solennité des noces de Sa- CORIANDRE, (coriandrum , plante de la

lomon ; les autres sont du temps de la cap famille des ombellifères , exhalant , lors

tivité , et quelques-uns même depuis le re- qu'elle est fraiche, une odeur de punaise

tour de la captivité. Origène (Hom . in libb. très -prononcée. Les graines sèches sont au

Regum) , saint Jérôme (in Psal. LXXXIV et contraire un aromale fort agréable ). Moïse

LXXXV) , Génébrard , ont trouvé dans les dil que la manne que Dieu donna aux Israé

auteurs de ces Psaumes un certain caractère lites dans le désert était semblable , quant à

de douceur et un esprit qui les inspirait pour sa forme, à la graine de coriandre (e). Mais ,

prédire des choses heureuses et agréables pour sa couleur, la manne était blanche ou

(a) Num XXVI, 10 , 11 . (d) Antiq. I. XIII, c. XXI , XV ,2 ; xiv , 6 .

erbelol. Bibliot. Orient , p . 259 et 1006 . (e) Exod . xvi, 31. Num . xi, 8.

Ic) Antig . 1. XIV , c . vi .
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couleur de bdellium , comme le dit Moïse J. C. Quelque temps après, voyant que les

aux mêmes endroits, où il la compare à la Juifs de Corinthe, au lieu de profiter de ses
coriandre. instructions , s'opposaient à lui avec des pa

CORINTHE ( auparavant Ephyra ), ville roles de blasphème, ilsecoua contre eux ses

célèbre, capitale d'Achaïe, située sur l'isthme vêtements et leur dit (b ) : Que votre sang re

qui sépare le Péloponèse de l'Altique. (Au- tombe sur votre léte ; pour moi,j'en suis in

trement : Située sur la pente d'une colline nocent, et je m'en vais désormais ters les

d'où elle dominait l'isthme de son nom et gentils. Il alla donc se loger chez Juste , sor

deux mers, le golfe Saronique à l'E ., et le nommé Tite , qui était gentil , mais craignant

golfe de Corinthe à l'0 . La position élevée Dieu. El alors plusieurs gentils embrasse

de sa citadelle , l'Acro - Corinthe, au S. de la rent la foi. Saint Paul eut beaucoup à souſ

ville, avait donnélieu à ce proverbe, d'un frir à Corinthe ;mais Jésus-Christ lui apparut

fréquent usage dans l'antiquité : Non cuivis une nuit et lui dit : Ne craignez point , parce

homini contingit adire Corinthum , il n'est que j'ai un grand peuple dans cette ville. En

pas permis à tout le monded'allerà Corin- couragé par ces paroles, il demeura dix - huit

ihe. Cette citadelle était siluée par 37° 53' mois à Corinthe (c ) ou aux environs.

lat . N. , el 20° 32' long. E. de Paris. Le voi Il en partit la cinquante -quatrième année

sinage des deux mers donnait à Corinthe le de J.-C. pour aller à Jérusalem (d) ; el, en

moyen de faire un commerce immense ; son viron deux ans après , c'est-à-dire l'an 56 de

port était lenchrées, sur le golfe Saronique. J.-C., il écrivit aux Corinthiens sa première

Elleimplantait ses colonies dans les pays Epitre, de laville d'Ephèse où il était alors.
qu'elle visitait. Les côles de la Thrace, cel L'Apotre y reprend certaines personnes qui

les de l'Epire , de l'Italie et de la Sicile en Troublaient la paix de celle Eglise, el qui,

reçurent plusieurs. Près de la ville, qui était prétendant que dans l'Eglise il y avait diffé

la plus voluptueuse de la Grèce et la plus rentes sectes ou différents parlis, demême

ornée, on célébrait les jeux isthmiques, qui queparmi les philosophes, disaient, les uns ,

attiraient un grand concours de monde.Le qu'ils étaient à Paul; d'autres , qu'ils étaient

consul Mummius, l'an 146 avant J.-C. , dé à Pierre ou à Céphas ; et d'autres , qu'ils

truisit entièrement Corinthe et en transporta étaient à Apollon (e). Il se plaint aussi qu'il

à Rome les incomparables statues , sans en yavait quelques désordres dans leurs assem

connaitre le prix. Les Romains ignoraient blées ; qu'ils avaient des procès entre eux ,

les arts de la Grèce, et se contentaient alors et qu'un chrétien avait même commis un

de savoir la guerre, la politique et l'agricul- inceste avecsa belle-mère, femme de son

lure. Cependant César releva Corinthe ety père. La lettre fut envoyée par Stéphane,

envoya une colonie romaine, qui prit le noin Fortunat et Achaïque. Celle Epitre eut tout

de Colonia Laus Julia Corinihus, et elle de le succès que saint Paul pouvait espérer,

viot le siège du proconsul d'Achaïe.] puisqu'elle y causa une tristesse salutaire;

Saint Paul vint prêcher à Corinthe l'an 52
elle y produisit une vigilance contre les vices

de J.-C. (a). Cette ville était une des plus lutairede la colère de Dieu . Ils réparèrent le
qu'il leur avait reprochés, etune crainte sa

peuplées et des plus opulentes de la Grèce.

Sa situation entre deux mers lui attirait de scandale et témoignèrent beaucoup de zèle

toute part le commerce de l'Occident et de
contre le crime de l'incestueux ( 1.

l'Orient . Les richesses y avaient produit l'or
Saint Paul ayant appris les bons effels que

gueil , la mollesse, le faste et tous les vices, Corinthiens, leur en écrivit une seconde,
sa première leuire avait produits parmi les

qui sontdes suiles de la trop grande abon
l'an de J.-C. 57. Il l'écrivit de Macédoine et

dance. L'impudicité surtout y était non

seulement tolérée , mais en quelque sorte apparemment de la ville de Philippes. U leur

consacrée par le culte de Vénus et par la
témoigne sa satisfaction de la conduite qu'ils

prostitution publique de celles qui lui étaient
ont tenue à l'égard de l'incestueus (g) . Il se

dévouées. Les Corinthiens,demêmeque les justifie de ce que les faux apotres avaient
avancé contre lui , et il relève le ministère

autres Grecs , se piquaient aussi de philoso
évangélique au -dessus de celui de Moïse (h

phie , de politesse et de belles connaissances .

Telle était Corinthe lorsque saint Paul y
Il s'y glorifie de ses travaux et des persécu

arriva : voilà les monstres qu'il y eut à com
lions qu'il a soufferles. Enfin il exhorte

baltre .
les Corinthiens (i ) à tenir prêtes les aumônes

qu'ils voulaient envoyer aux fidèles de Ju
Il y logea chez un nomme Aquila et Pris- dée . Cette seconde Epitre fut envoyée par

cille, sa femme, qui travaillaient , comme lui , Tile et par un autre frère que les Eglisis

a faire des lentes , gagnant ainsi sa vie du lui avaient associé pour recueillir les aumô
Iravail de ses mains, pour n'être à charge nes des fidèles. Ce frère est , selon les uns ,

à personne. Il prêchait, tous les samedis, dans saint Luc, et selon d'autres , saint Baroabe.

la synagogue des Juifs el y fit quelques con- Il y a assez d'apparence que saint Paul vint
versions. C'est de Corinthe qu'il écrivit ses lui-même à Corinthe sur la fin de celle an

deux Epilres aux Thessaloniciens, l'an 52 de née cinquante -septième ( j).

( a) Act. X811 , 1, 2 et seq .
( 9) II Cor. 11 , 5... 11.

Acl. XVIII, 6, 7 , 8 .
( h) Ch . III , IV, VI, X.

( c) Acl . xvii , 11.
(i) Ch. VIII, IX .

( d ) Acl . Xi lui, 18 .
Vide Act. IX , 2 , el II Cor. XI , 14 ; xm , 1. Usser

(e) I Cor. 1 , 10 , 12. Tillem ., alir.

V ] Il Cor. vi, 9 , 10, 11
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CORNE. Les Hébreux , sous le nom de cor- cornes . C'est ainsi que Daniel (9)nons dé .

nes , entendent quelquefois une hauteur, un crit la puissance des Perses, celle des Grecs ,

angle, un cuin ( a) : Vinea facta est dilecto celle de Syrie et d'Egypte . Il nous dépeint

ineo in cornu filio olei : Mon bien-aimé a une Darius et Alexandre comme un bouc et un

vigne située sur une hauteur, ou sur le coin bélier qui se heurlent violemment avec leurs

d'une montagoe fertile et grasse . Plusieurs cornes ; et Antiochus Epiphanes, commeune

entendent les cornes de l'autel des holocaus- corne qui prononce des blasphèmes, et qui

les (b) des angles de cet autel ; mais il est fait la guerre aux saints .

certain qu'il y avail, outre cela , des cornes ou Dans ces passages , le prophète nous re

des éminences aux quatre coins de l'autel, présente ces animaux comme ayant plu

auxquelles étaient allachées quatre chaines sieurs cornes , dont l'une naissait de l'autre ,

d'où pendait la grille de l'autel . ce qui ne doit pas surprendre ; puisque, dans

La corne marque aussi la gloire, l'éclat , la Barbarie et dans l'ile de Chypre, on voit

les rayons ; par exemple, on dit que le visage
encore aujourd'hui des béliers qui ont plu

de Moïse était environné de cornes ( c), c'est sieurs cornes. Dans Daniel elles sont mysté .

à -dire qu'il étail rayondant et qu'il en sor rieuses , mais le mystère est fondé sur une

tait comme des cornes de lumière . Et dans chose qui arrive quelquefois dans la na

d'aulres endroits on dit (d) : Dieu a élevé ma
ture .

corne, il a élevé la corne de son oint ; c'est
Dans les livres des Machabées (r) , l'aile

à-dire il m'a comblé de gloire , il a relevé la droite et l'aile gauche d'une armée sont nom

gloire de son roi ou de son prêtre. N'élevez mées la corne droite et la corde gauche. Et

point votre corne ( e) , dit lc Psalmiste, ne
dans Habacuc il est dit ( s) : que le Seigneur

vous glorifiez point. Sa corne sera élevée en
vient de Pharan , loul environné de gloire et

gloire, il sera comblé d'honneurs , etc.
de majesté , ayant des cornes dans ses mains ;

c'est-à- dire, ayant les mains armées de dards

Comme les anciens se servaient souvent
enflammés de flèches de feu . Dans les au

de cornes pour mettre des liqueurs , l'Ecri
teurs profanes, on donne quelquefois aux

lure donne souvent le nom de cornes aux
flèches ou aux dards le nom de cornes, parce

vases où l'on mettait l'huile, les parfums, qu'autrefoison les armait de cornes. Plu
soil qu'ils fussent réellement de corne ou

d'autre matière (0) : Imple cornutuum oleo ,
sieurs peuples garnissaient de cornes le bout

de leurs dards ; et le centaure Dorylas était
dit le Seigneur à Samuel, et allez donner

l'onctionroyale à David. Le grand -prétre velots (0):
armé de deux cornes de beuf au lieu de ja

Sadoc prit une corne d'huile du tabernacle (9)

et en alla oindre Salomon . Job donne à l'une Sævique vicem præstantia teli

Cornua dura bovum multo madefacta cruore .

de ses filles le nom de Corne d'antimoine (h ) ,

Cornu stibii, ou de corne à mettre de l'anti- CORNE ou cor. Voyez 'TROMPETTE.

moine , dont se servent encore aujourd'hui CORNEILLE , ou CORNELIUS,centenierd'une

les femmes dans l'Orient . - [ Voyez CORNU- [ Voyez CORNU cohorte de la légion surnommée Italienne (u) .
STIBIỊ . Il était du nombre des gentils , mais il crai

La principale défense et la plus grande gnait Dieu , priait incessamment, el faisait

force des bêies à cornes consiste dans leurs beaucoup d'aumônes. Toute sa maison ser
cornes : aussi l'Ecriture nous donne la corne vait Dieu comme lui . Il avait apparemment

comme le symbole de la force. Le Seigneur appris ces pratiques de piété des Juifs, qui

élève la corne de David (i) ; la corne de son éiaient en grand nombre à Césarée, où il

peuple (j) ; il brise la corne des méchants (k ) ; était en garnison. Etant un jour à jeun , et

il coupe la corne de Moab (1 ) ; il casse dans en prières, vers les trois heures après midi ,

sa fureur toute la corne d'Israel (m) ; il pro- il vit clairement en vision entrer dans sa

met de faire pulluler la corne d'Israel(n ); de chambre un ange de Dieu , sous la forme
le rétabiir en honneur, et de lui rendre sa d'un homme revêtu d'une robe éclatante,

première vigueur . Moïse compare Joseph à qui l'appela par son nom , et lui dit : Vos

un jeune taureau, et dit qu'il a des cornes prières et vos aumônes sont montées jusqu'd

comme celles du rhinocéros (o ). Les auteurs Dieu , et il s'en est souvenu. Envoyez donc

sacrés expriment souvent la victoire par ces présentement d Joppé, et faites venir Simon

mots : Vous les jellerez en l'air avec les Pierre ; il vous dira ce qu'il faut que vous

cornes; vous les dissiperez , comme un tau- fassiez pour vous sauver , vous, el toute votre

reau dissipe avec les cornes lout ce qui se maison . Après cela , l'ange lui enseigna où

présente devant lui (p ) . Pierre demeurail, et se retira .

Les royaumes , les grandes puissances sont Quand l'ange se fut retiré , Corneille appela

aussi souvent désignées sous le nom de deux de ses domestiques, et un soldat crai

(a) Isai. v, 1 . (1 ) Jerem . XLVIII, 25.

b) Exod. XXVII , 2 ; xxx , 2 . (m) Thren. 11 , 3 .

Exod . XXXIV, 29 . (n ) Ezech. xxix , 21.

d) |Reg. 11, 1 , 10 . (0) Deut. XXXIII , 17.

(e) Psulm . Lxxiv, 5, 6 . (p) Psalm . XLIU , 6 ; Ezech . XXXI , 3 ; IXXIV , 21 , etc ;
in I Reg . xvi , 1 . I Mac . vii, 46 .

III Reg . 1 , 39. ( 9) Dun . VII, VIII.

14 . I Mac. ix , 1, 12 , 16 .

li) Psalın . CXXXI, 17 . ( 8) Habac. II, 4 .

( 1) Eccli. xLvII , 6 . (i) Ovid . Metamorph. I. II .

( ú) Act. X, 1 , 2, 3, 4, 5, 6 , etc.

(h ) Job, XLN ,

Usi Idem xlva ,
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gnant Dieu ; il leur raconta ce qui lui était causa un grand scandale parmi les fidèles (a) ,

arrivé , et les envoya à Joppé , prier saint car jusqu'alors la porte de la foi n'avait

Pierre de venir. Ils partirent en même temps, point encore été ouverte aux gentils. Mais

et arrivèrent le lendemain à Joppé, sur le Saint Pierre étant de retour à Jérusalem , et

midi , ou un peu après. Or, avant qu'ils ar- leur ayant raconté ce qui s'était passé, ils

rivassent, Pierre élait monté sur la terrasse s'apaisèrent , et glorifièrent Dieu , qui avait

de la maison où il logeait ; et pendant qu'il y aussi fait part aux gentils du don de la pé.

priait, il eut un ravissement d'esprit, dans milence, pour leur donner la vie éter
lequel il vit comme une grande nappe , tenue nelle .

par les quatre coins , qui descendait du ciel
Usuard et les autres Latins font saint Cor

jusqu'à lui. Il y avait dans cette nappe toute neille évêque de Césarée en Palestine . Les

sorte de bêtes, de reptiles el d'oiseaux , et il Constitutions apostoliques (6 ) mettent aussi

ouït une voix, qui lui dit : Levez -vous, un Corneille pour évêque de cette ville ,

Pierre; luez , el mangez. Ces paroles you- après Zachée ;mais elles ne disent pas que

laient dire qu'il n'y avait rien d'impur, de ce ç'ait été le centenier dont nous parlons ici .
que Dieu déclarait pur. Il s'excusa d'y lou- Eusébe, qui était évêque de cette Eglise ,ne

cher, parce qu'il n'avait jamais rien goûté le comple pas parmi ses prédécesseurs. Les
de souillé. Mais la voix lui répondit : N'ap

Actes que l'ona de saint Corneille ne sont
pelez pas impur ce que Dieu a purifié. La

point une pièce originale, ni authentique.
même chose se fit par trois fois ; puis la

Lesnouveaux Grecs le font évêque, les uns
nappe fut retirée dans le ciel .

d'Illium , et les autres de Scepsis, qui n'en
Dans ce même temps, les trois hommes est pas loin .Les Grecs , dans leurs Ménologes,

envoyés par Corneille à Joppė arrivèrent; le traitent de martyr. Ils font sa fête le 13

et le Saint- Esprit dit intérieurement à Pierre de septembre ; et les Latins, le 2 février .

que c'élait lui quiles avait envoyés, et qu'il Saint Jérôme (c) témoigneque la maison que

ne fil point de difficulté d'aller avec eux . Corneille avait à Césarée, fut depuis changée

Ainsi Pierre les reçul, les relint ce jour-là , ed église , que sainte Paule visila par dévo

et le lendemain il partit avec eux ; et ils ar- tion, l'an de J.-C. 385 .

rivèrent à Césarée le jour d'après, vers les
CORNU -STIBII , corne, ou vase plein de

Irois heures après midi . Corneille attendait

saint Pierre avec tous ses parents , et ses
fard ou d'anlimoine. Anciennement on se

servait beaucoup de cornes , au lieu de
plus intimes amis qu'il avait fait assembler

pour cela . Dès qu'il sut qu'il était proche,
vases ; et l'antimoine était fort employé pour

il vintau devantde luiet se jeta àsespieds: paapidres. Carlesyenx poirs, et les grands
se teindre les yeux , et pour se dilaler les

Mais saint Pierre le releva , en lui disant :

Je ne suis qu'un homme, non plus que vous.
yeux passaient pour les plus beaux . L'Hé.

Ils entrèrent dans la maison , en s'entrete
breu lit , Job . XLII , 14. 75 tp, LXX, Repas

nant ensemble. Corneille lui fit le récit de ce Qualsias : Corne de phuc. Or, le nom phuc si

qui lui était arrivé, et lui dit que lui et tous gnifie quelquefois de l'antimoine, et quel

ceux qui étaient danssa maisonattendaient quefois une pierre précieuse (d) . Les Sepiante

qu'il leur déclarât ce que Dieu devait leur ont traduit : Corne d'abondance, ou corne

apprendre par sa bouche.
d'Amalthée. Le Chaldéen : Brillante comme

Alors Pierre leur dit, en peu de mots , que
l'émeraude.

Jésus Christ avait été envoyé de Dieu pour COROZAIM, ou CHORAZIN, ville de Gali

le salut de lous les hommes, pour être le lée, située sur le bord occidental de la mer

Juge des vivants et des morts , et pour ac- de Tibériade, assez voisine de Belhzaïde.

corder la rémission des péchés à quiconque Saint Jérôme la metàdeux mille pas de

croirait en lui : Que les Juifs l'avaient injus- Capharnaüin ; Eusébe lit douze mille pas ,
tement crucifié ; mais que Dieu l'avail res- mais c'est une faute. Jésus -Christ fit grand

suscité , el que ses disciples avaient bu et nombre de miracles dans cette ville , el y

mangé avec lui depuis sa résurrection . prêcha souvent ; mais elle ne se convertit

Durant que saint Pierre parlait de la sorte , pas et ne fit pas son profit de tant de grâces.

le Saint- Esprit, qui avait purifié leurs ceurs C'est pourquoi le Sauveur lui reprocha son

par la foi, descendit sur tous ceux qui l'é- ingratitude et son endurcissement, et lui

coutaient ; et ils commencèrent à parler di- dit (e) que s'il avait fait dansTyr et dans

verses langues, el à glorifier Dieu : ce qui Sidon les merveilles qu'il avait faites dans

surprit extraordinairement les Juifs Gideles elles , il y aurait longtemps que ces villes

qui étaient venus de Joppé avec saint Pierre . païennes auraient fait pénitence.

Alors il dit : Peut-on refuser l'eau du baptême [Il y avait deux villes de Bethsaide, comme

d ces gens qui ont déjàreçu le Saini -Esprit déjà nousl'avons remarqué aumotBETAZAÏDE

comme nous ? Et il commanda qu'on les Voyez cet article) ; l'une était située dans la

baplisät au nom de Jésus-Christ. Corneille Galilée (Joan. Xli , 21), et était la patrie de

pria saint Pierre de demeurer quelques jours Pierre , d'André et de Philippe ; et l'autre au.

avec eux ; et il n'en fit point de difficulté. La delà du Jourdain , comme le dit D. Calmet,

aouvelle de ce baptême donné à un homme c'est - à - dire , sur le bord occidental du lai

incirconcis , ayant été portée à Jérusalem, y de Tibériade . Cette dernière , suivant Bar

(a) Act. XI, 1, 2 el seg ,

oj Constil. Apostol. I. VII , C. ALFI .
( d) i Par. XXIX, 2 ; Isai. Liv , 11 .

( c) Hieronym . Ev. 17 .
(e) Malth . x1 , 21 ; Luc. x , 13.
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bié du Bocage, était la même que Corozaim plus hauts rochers , considérant sa proie de

qui reçut le nom de Juliade. fort loin ; et que , aussitôt qu'il y a un corps

CORPS. Le corps se dit d'une assemblée , mort en quelque eudroit, il s'y trouve aussi

d'une compagnie ; par exemple (a) : tous les 10t un aigle pour le dévorer. Jésus-Christ

lidèles ne font qu'un corps : Unum corpus compare la nation des Juifs à un corps que

multi sumus. Saint Jacques (6 ) dit que la lan- Dieu, dans sa colère, a livre aux oiseaux et

gue souille lout le corps : Maculat totum aux béles carnassières : partout où il se

corpus,tout le corps de nos aclions ; ou trouvera des Juifs, il y aura aussi des enne

même qu'elle influe dans tous les péchés que mis pour les poursuivre et les saccager.

nous commettons par les autres membres de Corpus , dans les bons auleurs lalins , se
notre corps. Ainsi le Sauveur dans l'Evan- met quelquefois pour un cadavre , un corps

gile (c) : Si votre æil est simple, lout votre morl.

corps sera dans la lumière; si vos intentions Entrer avec son corps et sortir avec son

sont droites , toute votre conduite sera agréa- corps ( j) veut dire entrer seul chez un mal

ble à Dieu . Ou bien, si votre æil est simple, tre el en sortir de même ; y entrer sans fem

si vous êtes libéral et bienfaisant, tout le me ni enfants , et en sortirde la même sorle.

reste de vos actions sera bon ; du moins vous Si l'esclave y entre avec sa femme, il en sor

éviterez bien des péchés qui sont la suite de tira avec elle en l'année sabbatique . Saint

l'avarice et de l'atlachement aux choses de Jérôme traduit : Cum quali veste intraverit,

la terre . cum lali exeat ; mais les meilleurs interpré

Saint Paul (d) parle d'un corps spirituel , les l'entendent comme nous l'avons marqué

opposé à un corps animal : Seminaiur cor- d'abord . Gaph , en hébreu, signifie le corps

pus animale , surget corpus spirituale. Le et le pan d'un habit .

corps que nous animons , et qui va dans la Le corps est souvent mis par opposition à

terre , est un corps animal ; mais celui qui l'esprit (k) : Le corps est mort par le péché,

ressuscitera sera un corps spirituel, n'étant mais l'esprit vit par la justice. Nous naissons

plus ni grossier, ni pesant, ni caduc, etc. , ni pécheurs el moriels; mais Jésus - Christ nous

soumis aux besoins que nous sentons. rend la vie et nous mérite le bonheur éter

Le corps est opposé à l'ombre , à la figu- nel par sa mort et par sa grâce, quand nous

re ( e) : Quæ sunt umbra fulurorum , corpus persévérons dans la pratique du bien.
autem Christi. Les cérémonies de la loi, les CORSEUS. C'est le nom d'un fleuve qui

fêtes des Juifs ne sont que des figures et des coule près de Césarée de Palestine. Ptolem .

ombres qui se réalisent dans Jésus-Christ et CORUS ou CORE, sorte de mesure. Voyez

dans la religion chrétienne . La pâque juday- ci-devant Core.
que, par exemple, n'est que la figure de la CORUS , vent qui s'élève au couchant

pâque des chrétiens; le sacrifice de l'agneau d'élé . Voyez ci-devant CORE.

pascal n'est que l'ombre du sacrifice de Jé COS, père d'Anob et de Sobaba . I Par. ,

sus-Christ; la plénitude de la divinité réside IV, 8.

dans Jésus-Christ corporellement (() : In COS, fle . Voyez Cous.

ipso inhabitat omnis plenitudo divinitatis COSAN , fils d'Élmadan, un des ancêtres de

corporaliter , réellement , essentiellement . Jésus-Christ selon la chair (1 ) .

Dieu habite dans les saints comme dans son COSTOBARE , Idumeen sorti d'une des

temple : il y habite par son Saint-Esprit, par plus illustres familles du pays, et dont les
sa lumière, par sa grâce ; mais dans Jésus ancêtres avaient été prêtresdu dien Chosen ,

Christ , toute la plénitude de la divinité y ha que les Iduméens adoraient avant que Jean

bite , non allégoriquement, figurément et en Hircan les eût subjugués et leur eût fait re

passant, mais réellement et essentiellement. cevoir la circoncision (m) . Hérode le Grand ,

Le corps d'une chose, dans le style des Hé- à qui Costobare avait rendu degrands ser

breux, est la réalité même de la chose (g) , vices, lui fit épouser sa seur Salomé. Mais

Le corps du jour, le corps de la pureté,le Costobare , poussé d'une ambition démesu

corps de la mort, le corps dupéché, signifientrée, voulut persuader aux Iduméens de se
le plein jour, l'innocence même ; la substan couer le jougdes Juifs, et écrivit à la reine

ce , la réalité, la force du péché, ou notre Cléopâtre de demander ce royaume à Marc

corps engendré dans le péché. Le corps de Antoine, s'imaginantque celle princesse lui

la mort marque ou le corps mortel, ou le eo mellrail la couronne sur la léte. Hérode,

corps qui nous entraine au péché par la ayant découvert tout ce complot, voulait

concupiscence, qui excite son empire dans faire périr Costobare ; mais Salomé, sa sœur,

nos membres. et épouse de Costobare , lui oblint le pardon

Ubicumque fuerit corpus, illuc congrega- el lui sauva la vie .

buntur et aquilæ (h ) . C'est une manière de Quelque temps après , Costobare s'étant

proverbe dont Jésus - Christ s'est servi dans brouillé avec Salomé, celle- ci Git divorce avec

l'Evangile, et qui est tiré du livre de Job ( i ) , lui , puis l'alla accuser , auprès d'Hérode,
où il est dit que l'aigle a sa demeure sur les d'etre entré dans la conspiration d'Antipa

(a) I Cor. x , 17. (h) Malih . xxiv, 28 .

b ) Jacob. m , 6 .
li ) Job XXXIX , 30.

(c) Mah. vi, 22. ( j) Exod . XX1, 2 .

( d) I Cor . xv, 44 . (k) Rom . viii, 10 .

le) Coloss. u , 17 . D) Luc. 11 ,28 .

(n) Coloss . 11 , 19 . (nu) Antiq .I. XV, c. u .
14 ) Genes. vu , 13 ; xvu, 23; XII, 17. Levit. Ixw, .
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ler , de Lysimaqne ct de Dosithée , et d'avoir scolies sur le ", ch . XXV de l'Exode. (S ) .

sauvé et retiré dans un de ses châteaux les Voyez Byssus et Lin . ]

enfants de Babas, qu'Hérode avait ordonné COUDÉE, cubitus , sorle de mesure usitée

que l'on mit à mort lorsqu'il prit Jérusalem. chez tous les anciens . Les Hébreux la non

Ces accusations s'étant trouvées véritables , ment amma (07:28 , amma ; Gr., linxus), comie

Hérode fit mourir Costobare (a ) , l'an du qui dirait la mère des autres mesures . La

monde 3978 , avant l'ère vulgaire 26 . coudée, originairement, n'était autre que la

COSTOBARE , parent du roi Agrippa . S'é- distance depuis le coude replié jusqu'à l'ex
tant mis , avec un nommé Saule , à la léle trémité du doigt du milieu de la main . Celle

d'une troupe de scélérats et de voleurs , ils mesure est la quatrième partie de la taille
firent une infinité de maux dans la Judée . Ils d'un homme bien proportionné . La coudée

sortirent de Jérusalem après la défaite de ordinaire est de dix -buit pouces . La coudée

Cassius , prévoyant bien les malheurs qui hébraïque, selon la suppulation de M. Cum

devaient accabler leur patrie (6 ), et se reli- berland ei de M. Pelletier de Rouen , que
rèrent auprès de Cestius , qui les renvoya à nous avons suivie , est de vingt pouces et

Néron , qui était alors en Achaïe, afin qu'ils demi , mesure de Paris. Plusieurs autres la

lui exposassent l'état de la Judée et qu'ils fixení à dix - huit pouces juste. [ La valeur
imputassent toute la cause de la guerre à la de la coudée hébraïque, en décimales , est

foauvaise conduite de Florus , de 0,555 . ) Les talmudistes remarquent que

COTE. L'évangéliste saint Jean nous dit la coudée hébraïque élait plus grande d'un

que le côté de Jésus-Christ, en croix , fut ou- quart que la romaine. Origène (1) a cru que la

vert par un soldat (c) , qui le perça avec sa coudée dont se servit Noé, dansla construc

lance, et qu'il en sortit du sang et de l'eau . lion de l'arche, était de six coudées ordi

On nommecommunément ce soldat Longin , naires. Saint Augustin (y) a suivi le senti
el on en fait un saint ( Voyez l'article LONGIN ). ment d'Origène , et traile de ridicules les

Saint Jean ne marque pas lequel des deux objections que quelques-uns faisaient contre

côtés fut percé. La version arabe et élbio- l'énorme grandeur qu'aurait eue l'arche , en
pienne, et l'Evangile de l'enfance de Jésus- suivant ces dimensions .

Christ, traduit de l'arabe, et quelques an- Louis Capelle et plusieurs autres ont pré

ciens (d ), lisent le coté droit; mais d'autres tendu qu'il y avait , chez les Hébreux, deux

croient (e)qu'on lui perça le côté gauche. Le sortes de coudées : l'une sacrée , et l'autre

poëte Prudens dit qu'il fut percé de part en commune ; la première, de trois pieds de roi ;

part : Per utrumque lalus. et la seconde, d'un pied et demi . Voici les

COTON , en latin gossypium , sorte de laine preuves donton appuie ce sentiment : Moïse,
blanche et douce, qui se trouve dans une Num. , XXXV, 4 , assigne aux léviles mille

sorte de noix brune qui nait sur un arbris- coudées (sacrées ) autour de la ville de leur
seau dont les feuilles sontsemblables à cel- demeure ; et au verset suivant, il leur en

les du sycomore el presque de même figure, donne deux mille (de communes). De même,
Cette plante pousse quantité de belles fleurs III Reg. , VII, 15, on donne dix-huit coudées

jaunes, plus belles que celles de la menthe aux deux colonnes de bronze qui étaient

musquée. Le fond de cette fleur est de couleur dans le temple de Salomon ; et au second li

de pourpre , et toute rayée par dedans. Il y a vre des Paralipomènes, III , 15 , on les fait de

un bouton ovale qui paraii au milieu , et qui trente - cinq coudées : ce qui ne peut se con

croit, avec le temps , aussi gros qu’un æufde cilier qu'en distinguant deus sortes de cou
pigeon ; quand il est mûr, il devient noir et dées , dont les unes sont le double des

se divise en trois par le haut. Le coton pa- autres.

rail blanc commela neige , dans ce flocon, Villalpand et plusieurs écrivains après lui

qui se gonfle , par la chaleur, jusqu'à la gros- ne donnent à la coudée sacrée qu'une palme

seur d'un auf de poule . Il y a trois grains par -dessus la coudée ordinaire. Il prétend

noirs, aussi gros que des lupins , allachés en- que Moïse a parlé de la coudée commune,
semble. lorsqu'il a dit, Deut., III , 11 , qu'elle était de

Nous croyons que c'est du coton qu'il la grandeur ou de la mesure du bras replié

est parlé dans l'Ecriture, sous le nom hébreu de l'homme : Ad mensuram cubili virilis ma

de schesch (ww , schesch , byssus. Exod. , XXV, nus ; et que la coudée sacrée avait une palme

4) , et qui est traduit en lalin par byssus. Le par-dessus cette autre coudée commune ,

nom de silinum, qui signifiedu colon, peul comme il est assez bien marqué dans Ezé

dériver de schesch ou xes, et de linum ; el ce- chiel , XL, 9 , et XLIII , .13 : Istæ mensure

lui de gossypium , qui signifie la même cho- altaris in cubito verissimo , qui habebat cubi

$c , peut etre formé de l'hébreu egos, une tum et palmum .

nois, et pioth , les bouches , parce que la noix Nonobstant ces raisons, nous sommes per

qui porte le coton s'entr'ouvre et fait voir la suadés que parmi les Hébreux , depuis leur

laine dont elle est remplie. Voyez notre Com- sortie de l'Egyple jusqu'à la captivité de Ba

inentaire sur Exod. , XXV, 4.- ( Je pense bylone , il n'y eut qu'une sorte de coudée , qui

qu'il s'agit ici du lin d'Egyole . Voyez mes est la même que la coudée d'Egypte, dont on

(a) Antiq. I. XV, c. XI . ( e) Luc, Brugens. Franc. Collius, alii.

(10 ) Antiq . I. XX, C. vu, p . 699 ; el de Bello , 1. II, c . XXV , (b) Origen . homil. 11 , in Genes. el I. IV, contra Celstun .
821 .

(c) Aug. quæst. in Genes. I. 1 , c. 1V , el de Civil. Dei

() Joan . xix , 34 . 1. XV, c. XXVII.

1) Apud Crenium , parte 2 Animadvers., p. 165.
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a pris depuis quelques années la mesure sur gens le croyaient ainsi , ou s'ils disent cela

les anciens étalons du Grand Caire ; et que suivant l'opinion commune des Egyptiens ,

ce n'est que depuis le retour de la captivité , qui lenaient Joseph pour ungrand magicien ;

que l'Ecriture a marqué deux sortes de me- ou s'ils le disentpour intimider les frères de

sures , pour distinguer l'ancienne coudée hé- Joseph , leur faisant accroire que Joseph ,

braïque de celle de Babylone , à laquelle les qu'ils ne connaissaient pas encore pour leur

captifs s'élaient accoutumés pendant leur frère, était un homme très -expert dans l'art
séjour au delà de l'Euphrate. C'est sur cela de deviner , qui avait connu par la vertu de

qu'est fondée la précaution que prend Ezé- son art le vol qu'ils lui avaient fait.

chiel de remarquer que la coudée dont il Tous ces sentiments ont leurs défenseurs .

parle est la vraie et l'ancienne coudée , plus Il est certain que les anciens avaient une

grande d'une palme que la coudée ordinaire. sorte de divination par la coupe. Les Orien

A l'égard des autres passages, il est aisé d'y taux disent que l'ancien roi Giamschid , qui

satisfaire, sans recourir à celle coudée sacrée est le Salomon des Perses , el Alexandre le

que l'on prétend avoir été double de l'ordi- Grand , avaient des coupes par le moyen des

aaire. Voyez les Commentateurs . quelles ils connaissaient toutes les choses

COUPE. On peut voir ce que nous avons naturelles et quelquefois même les surnalu

dit sur le mot Calice. La coupe de bénédic- relles. Les anciens ( 9) parlentdecertaines cou

tion est celle que l'on bénissait dans les re- pes divinatoires pleines de vin ou d'autres li

pas de cérémonie et dans laquelle on buvait queurs , que l'on répandait en cérémonie du

à la ronde. C'est ainsi quedans la dernière côté de l'anse et dont on lirait des présages

cène (a ) , Jésus-Christ bénit le calice de son pour l'avenir. Plinefh ) parle des divinations par

bang après le souper et le fit boire à tous ses le moyen des eaux et des bassins. Or, voici

apolres. La coupe de salut , dont il est parlé de quelle manière on devinait par le gobelet .

dans les Psaumes (6) , est une coupe d'actions On y jelait de petites lames d'or ou d'argent,

de grâces , que l'on buvait en bénissant le ou quelques pierres précieuses, sur lesquelles

Seigneur et en lui rendant grâces de ses mi- étaient gravés cerlains caractères ; après

séricordes. On en voit encore la pratique quelques in vocations et cérémonies supersti

dans le troisièmelivre des Machabées, où les lieuses, on consultait le démon . Il répondait

Juifs d'Egypte, dans les festius qu'ils firent en plusieurs façons : quelquefois par des sons

pour leur délivrance , offrirent des coupes de articulés ; quelquefois il faisait parailre sur

salut ( III Mac ., VI , 27 : Kúluva owtúprav oupen la superficie de l'eau les caractères qui élaient

σάμενοι). dans le gobelet et formait sa réponse par

Les Juifs ont encore aujourd'hui de ces leur arrangement : quelquefois il traçait

coupes d'actions de grâces , que l'on bénit l'image de la personne au sujet de laquelle
dans les cérémonies de leurs mariages et dans on l'avait interrogé.

les repas qu'ils font pour la circoncision de D'autres fois on altachait un anneau à un

leurs enfants (d) . Quelques commentateurs fil qu'on tenait s'ispendu sur l'eau qui était

croient que la coupe de salut n'est autre chose dans la coupe. L'anneau marquait par ses

que le vin que l'on répandait sur les victimes différentes percussions les choses qu'on vou

d'actions de grâces, suivant la loi de lait savoir. Quelquefois aussi on jetail dans
l'eau qui était conleque dans le gobeiel , des

La coupe, dans le style de l'Ecriture, mar- goulles de cire fondue, qui s'arrangeaient

que aussi quelquefois le partage (0 : Dominus avec art et formaient les réponses aux ques

pars hæreditatis meæ et calicismei , parce que tions qu'on avait faites .

dans les repas on donnait à chacun sa coupe Nous ne prétendons nullement prouver

que l'on remplissait de vin autant de fois par là que Joseph se soil servi de la coupo

qu'il en avait besoin ; ou bien le prophète pour deviner : il était certainement très-ba
parle de ces coupes que l'on buvait en céré- bile dans la science de prédire l'avenir ; mais

monie et chacunà son tour . Dieu est mon hé- ce n'était pas une science acquise, ni un art

rilage et ma coupe : je ne veux avoir aucune curieux et diabolique : c'était une verlu sur

partà l'héritage, aux festins, aux sacrifices, naturelle que Dieu lui avait communiquée et

au partage , à la société des méchants ; Dieu qui lui avait altiré celte haute considération

seul mesuffit, il est mon partage et ma où il était dans l’Egypte . Il n'est pas incroya

coupe : je n'en désire pas davanlage. ble que les Egyptiens et peut- être une partie

La coupe de Josephdont parle l'Ecri- de ses gens le crussent vraiment magicien et

lure ( g) , et que l'on cacha dans le sac de qu'ils en aient parlé suivant cette prévention,

Benjamin, le plus jeune des frères de ce pa- mais il ne s'ensuit pas qu'il ait usé de la
triarche, est le sujet de plusieurs différentes coupe pour deviner .

conjectures fondées sur les paroles des offi- Le texte hébreu même de la Genèse peut

ciers de Joseph : La coupe que vous avez volée avoir un autre sens : N'est-ce pas la coupe

est celle dans laquelle mon seigneur boit et dans laquelle mon seigneur boit et qu'il cher

dont il se sert pour prédire l'avenir. che avec beaucoup de soin ? Ou bien : N'est

On demande si en effet Joseph se servait ce pas la coupe dans laquelle mon seigneur

de la coupe pour prédire l'avenir, ou si ses boii et par laquelle il vous a éprouvés. Il va

(a) Luc. XXI , 20. I Cor. xi, 25. ( e) Psalm . xv, 8 .

( b) Psalm . cxv, 13 . Genes. xwv, 5 .

( c) Voyez Leon de Modène, Cérémonies des Juifs. (g) Euslal. inUdyss.

( d) Vide E.cod . XXIX , 40 ; Num. XV, 5 ; XXyni, 7, 14 ( h) Plin . l . XXI, C. ll.

Moïse (c).
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eprouver si vous êtes aussi reconnaissants que se couronnait de fleurs dans la prospérité,

vous devez être des bontés qu'il a eues pour dans les festins, dans la joie (/) .

vous . Cette coupe servira à donner une On conſond souvent la couronne, le dia

preuve de votre ingratitude et de votre infi- deme, la mitre, le bandeau royal, la tiare. La
délité. couronne se donnait aux dieux, aux rois el

• COUR DES ROIS HEBREUX. Comme tous aux princes , comme la principale marque de

les monarques de l'Orient, les rois hébreux leur dignité. David prit la couronne du dieu

avaient une cour nombreuse. La première
Moloch ou Melchom ( g ), qui étail d'or et en

dignité du palais était celle d'intendant ou de richie de pierreries , el la mil sur sa tele ; ou

mattre de la maison du roi;elleavaitdurap- plutôt il lasuspenditsur sa tête,car elle pe

port avec celle de præpositus magni palatii de
sait un talent, c'est- à - dire cent soixanle

la cour de Constantinople , et de major domus
lreize narcs, six onces, Irois gros , un deni

des anciens rois de France. Les marques ex gros , vingt-deux grains et deux septièmes .

térieuresde cet intendant étaient, à ce qu'il L'Amalécitequise vantait d'avoir tuéSaül(h),
paralt , une clef qu'il portait sur l'épaule, apporta à David le diadèmeou bandeau royal

une ceinture magnifique, un habit de même, de ce prince. L'Epouse du Cantique invite ses

le nom de père de la maison de Juda et une compagnes à voir le roi Salomon avec le

place distinguée dans les assemblées ( Isa . ,
diadème dont sa mère lui avait fait présent

XXII, 21 , 22) . Sobna , revêtu de sa dignité , au jour de ses noces (i) . C'était une bande de

est aussi appelé Sohhen, nom qui signifie toile précieuse et ornéede broderie travaillée

trésorier (Isa . , XXII , 15 ). Les autres dignités apparemment par la reine Bethsabée. On mit

elaient celles de chancelier , de secrélaire ,
le diadème sur la tête du jeune roi Josias ,

desecondou vicairedu roi, de conseiller , lorsqu'on le présenta aupeuple pour lere
connaitre ( ).Les idoles des Babyloniens por

etc. Voyez ces mols.

taient des couronnes d'or, dit Baruch (k) .Les
COURGE SAUVAGE. Voyez ci-devant Co reines portaient aussi le diadème parmi les

LOQUINTE.
Perses . Le roi Assuérus avait honoré de cetle

COURONNE. Il est souvent parlé de cou

ronnesdansl'Ecriture, etilparait que l'usage épouse, et après qu'il l'eut répudiée, ilac
marque de puissance la reine Vasthi , son

en élait fort commun parmi les Hébreus . Le
corda la même faveur à Esther (1). Dicu dit

grand -pretre portait une couronne qui cei
qu'il a mis une couronne d'or sur la tête de

gnait sa mitre ou son kunnet par le bas et

qui se nouait parderrière la tête.Au devant épouse (m ).On'envoyait des couronnesd'or
la nation juive , qu'il représente comme son

était une lame d'or , sur laquelle étaient

écrits ces mots : La sainteté est au Seigneur (a ) .
aux vainqueurs , aux rois et aux conqué
rants (n ).

Il semble que les simples prêtres et même les

simples Israélites portaientaussiune espèce diadèmes ,lorsqu'ils avaientplusieurs royau
Les rois prenaient quelquefois plusieurs

de couronne, puisque Dieu ordonne à Ezé
mes . Par exemple , le roi Plolémée ayant

chiel (6 ) de nepas Óter sa couronne el de ne
conquis la Syrie , fit son entrée à Antioche et

pas prendre les marques d'un homme qui
mit sur sa tête deux diadèmes : celui d'E

est dans le deuil ; ce qui marquait que les
gypte et celui d'Asie ( 0 ) . Dans l'Apocalypse ,

Israélites , dans leur captivité , en useraient de
le dragon à sept téles avait sept diadèmes,

même et ne pourraient pas témoigner leur

douleur de la mort de leurs proches . Celle
un à chaque tête (p ) ; et dans le même livre,

la bête qui sortait de la mer, ayant dis cor
couronne était un simple ruban ou un ban

nes , avait aussi dix diadèmes (q) . Enfin le
deau , nommé en hébreu peer ( 780) , dont les

Verbe éternel , le Vrai et le Fidèle avait sur la
Juifs se ceignaient la tête ; coutume qui leur

tèle plusieurs diadèmes (r) : In capite ejus
élait commune avec plusieurs autres peuples diademala mulla .

d'Orient, qui n'avaient rien autre chose sur

la tête que ce bandeau ou ruban , lequel ne Les époux et les épouses portaient des

différait du diadème des princes quepar la couronnes le jour de leurs noces ; nous l'a

couleur et par le prix (c) . LorsqueMoise or- vons déjà remarqué de Salomon .Isaïe ( s) le

donne aux Israélites (d) 'de porter les paroles prouve encore : Quasi sponsum decoratum
de la loi comme une couronne sur leur tête corona ; et Ezéchiel ( 1) : Coronas speciosas in

etcommeun bracelet sur leur main , il insi- capitibuseorum . Le même prophèteinsinue
nue que l'usage des couronnes et des brace- lamême chose pour l'épouse (u) : Dedi coro

lets éiait commun parmi eux. nam decoris in capite tuo .

Les nouveaux mariés et les nouvelles ma- Les personnes élevées en dignité portaient

riées portaient des couronnes , mais plus pré- le même ornement : Aman dit au roi Assué

cieuses el plus belles que l'ordinaire (e ) . On rus que celui que le roi veut combler d'hon

( a) Exod. xxv, 11 ; et XXV41, 36, 37. Eccli. xlv, 14. SA- (k) Baruch vi, 9.

pieni. xvju, 24. ( 1 ) Esther 11 , 17 ,

16) Ezech. xxiv, 17 , 24. ( m ) Czech , xvi, 12.

(c) Voyez notre Coinment. sur Exod. xxiv, 17. in)' i Mach . x , 20, 29 ; XII, 33 ; el II Mach. II , 4 .

( d ) Deul 11, 8. lol I Mach . xi, 13.

(e) Isaie Lxi, 10. Canj. III , 11 .
p) Apoc. XII , 3.

iri Sap. 11 , 8. II Macc. vi , 7. Isai. xxvII, 5 . ( 9) Apoc. xii, 1 .

(9) IPar. xx ,2. II Reg. XII , 30 . (r) Apoc. XIX , 12.
(h ) II Reg. 1 , 10. Is) Isai. LXI, 10 .

11 .
(1) Ezech . XXIII ,42.

di II Par . XXII , IL
(u) Ezech . xli , 12.

li) Cant. ul,
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neur doit être revélu d'habils royaux et por- coureurs. On donne ce nom aux gardes de

ter un diadème sur la tête ( a) ; ces honneurs Saül (I Reg ., XXII, 17), et aux soldats qu'Ab

furent en effet donnés à Mardochée : il pa- salom ( Il Reg., XV , 1 ) et Adonias ( III Reg. ,

raissail en public avec une couronne d'or ( 6) : 1,5) avaient pris pour les accompagner com
Fulgebat vestibus regiis... coronam auream me devant succéder au royaume de David :

portans in capite. Ceux qui faisaient garde devant le palais

Enfin dans la joie , dans les festins, dans sous le règnede Roboam sont aussi appelés

les réjouissances , on porlait des couronnes coureurs ( III Reg. , XIV , 27 ) ; enfin on donne

ou des diadèmes ; mais il y avait toujours de à la salle des gardes le nom de Chambre des

la différence entre la couronne des rois et des coureurs ( Ibid ., 28 ). Sous Ezéchias , ils vont

grands et celles des particuliers , soit dans la de ville en ville porter les ordres et les invi

forme ou dans la matière . Le diadème deg talions du roi de se trouver à la fêlede Pâque

rois était d'ordinaire un bandeau blanc Jont au lemple du Seigneur ( II Par. , XXX ,6,10 ).

ils se ceignaient le front et dont les extrémi- COURRIERS. Yoyez Postes.

lés , nouées derrière la léte , relombaient sur * COURSE , exercice qui était fort estimé

le cou : quelquefois ils étaient d'un lissu d'or chez les Hébreux . David rend grâce à Dieu

orné de pierreries. Celui du grand-prêtredes de lui avoir donné des pieds qui égalent les

Juifs, qui est le plus ancien dont on ait la cerfs ou les biches à la course ( Ps. XVII ,

description, était une bande d'or posée sur le 34). Les braves Gadites qui se réunirent à

front etnouée parderrière avec un ruban de David, lorsqu'il était persécutépar Saül , éga
couleur d'hyacintbe ou de bleu céleste; laient à la course les chevreuils des moola

diadème ou celle couronne de se meltait gnes (I Par., XII , 8 ) . Azael , frère de Joab ,

qu'après que le grand -prêtre avait pris son était renommé pour le même avanlage ( 11

boonet.
Reg. , II , 18 ) . Homère donne presque conti

COURONNE, dans le sens figuré, signifie puellementà Achille l'épithète de prompt d
l'honneur, la joie : La couronne des vieillards la course, todas axus.C'était ce quile distinguait

est la grande prudence. Eccli., XXV, 8.Vous le plus. Idoménée disait (Iliad .) qu'Ajaxne

étes ma joie etmacouronne, dit saint Paul aux le cédait point à Achille en valeur , mais seu

Philippiens IV, 1. Ce mot se mel aussi pour
lement en vitesse et en légèreté .

la récompense, parce qu'on couronnait les COUS ou Cos, ile de l'Archipel, vis-à -vis

vainqueurs dans les jeux publics. Cnide el Halicarnasse : saint Paul , élani parti

COURONNE D'EPINES DE NOTRE -SEIGNBUR . de Milel , vint à l'ile de Cus, et de là à l'ile de

Les soldats de la garde de Pilate pour insul- Rhodes (d) .

ter à Jésus-Christ, qui se disait roi des Juifs, • COUSINS , insectes. Voyez SCINIPAES .

lui mirent sur la téle une couronne d'épi
• COUTEAU.Les Hébreux,demême que les

nes (c) . On ne sait pas de quelle sorte d'épi- Orientaux , autrefois et encore aujourd'hui,

ncs elle élait composée: Les uns croientque ne se servaientpas de couleaux à lable , ni

c'était de l'aubépine, d'autres de nerprun , de cuillers , ni de fourcheltes.

d'autres d'épine vinelle , d'autres de groseil- COUTEAUX DE PIERRE employés pour

ler et d'autres de jonc maria ou de l'acacie. donner la circoncision . Voyez ci-après l'arli

Voyez EPINE. — (L'opinion qui me semble la cle PIERRE.

plus vraie et la plus conforme aux diverses COZAR. Les historiens orientaux (e) ra

reliques de la sainte couronne est celle qui content que Cuzar ou Khozar, le septième des

la suppose composée de nerprun et autres fils de Japhet, s'étant séparé de ses frères qui

branches épineuses , liées ensemble par du s'établirent en différents endroits des pays

jonc marin.Celle opinion est celle de M. Gus. qui sont compris dans la grande Tartarie,

selin , Notice sur la sainte couronne. Paris , arriva sur le bord du fleuve Volga et y bâtit

1828. (S) . — Suivant la tradition laline à Jé- une ville à laquelle il donna son nom, et fit

rusalem , la couronne de Jésus-Christ fut seiner à l'entour du millet, qui est le seul

prise sur l'arbre épineux , lycium spinosum .] grain qui croit dans ce pays-là. Le pays a re
* COURONNÉS ou GÉLILÉENS, païens chas- tenu le nom de Chozar, ei les habitants sont

sés par les Machabées . Voyez le calendrier cumuus sous le nom de Chozariens : il est si

des Juifs, au 27 du mois jiar. lué au seplentrion de la mer Caspienne et

• COUREURS , qualification souvent don- s'étend depuis le Volga en tirant vers le le

née aux gardes qui , chez les Hébreus, ac- vaot ; il a donné son nom à la mer Caspienne,

compagnaient le roi ; il est à présumer qus les Persans appellent la mer de Chozar.

qu'elle leur fut donnée à cause de leur agi- Les auteurs juifs (r) prétendent que Cho

lité et de leur emploi, qui les obligeait à zar ou Kbozarétail pelil-fils de Japhet par

courir pour porter les ordres du roi et pour Thogorma, qu'il fonda le royaume de Chozar

rapporier les réponses, coinmecela sepra- dontla ville de Thogorma est une des prin

lique encore chez quelques princes d'Alle- cipales du pays. Le rabbin Pelacbia (ģ) as.

magne, quiont des heiduques ou des coureurs sure qu'il a demeuré huit jours dans ce

à cet effet. Samuel prédit aux Israélites ( I royaume qu'une veine de la per sépare de

Reg ., VIII, 11) que le roi qu'ils demandent la Tartarie, que des frontières dece royaume

prendra leurs jeunes gens pour en faire ses sorlent sept grands fleuves, qu'il y a deux

(a) Esther vi, 8. ( e) D'Herbelot, Biblioth. Orient., p . 1102. Kozar.

ib) Esther viii , 15 . ir Basnage, Hist. des Jujis, t. II , 1. V , c. .

( c) Mulh . Ixvu, 29 . ( 9) Apud Buxlorf in Cozri præfal.

( d ) Ac. IX1, 1 .

DBX

2PRE

Pen
t

be



1195 DICTIONNAIRE DE LA BIBLE . 1196

mers séparées l'une de l'autre d'une journée confidence de son secret au général de ses

e chemin . L'une est si puante que lous ceux armées : l'un et l'autre partirent secrètement

qui y naviguent sont tués par sa mauvaise de Chozar et arrivèreni treureusement dang

odeur. La ville de Thogorma est située sur des montagnes où des Juifs célébraient le

les montagnes d’Araral : on y suit la loi de sabbat . Le roi et son général y reçurent la

Mahomet; de là on arrive à Nisibe , qui en circoncision , firent profession du judaïsme,

est éloignée de huit jours de marche : on y et étant retournés dans la capitale, ils enga

voit trois synagogues. gèrent le peuple du pays à prendre le même

Un autre voyageur juif (a ), curieux de sa- parti . Si la lettre de Joseph , roi de Chozar.

voir si le sceptre subsistait encore dans Juda au rabbin espagnol Chasday élait véritable ,

et s'il se trouvait encore quelque pays au il faudrait dire que le judaïsme subsista

monde où les Juifs jouissent des droits de la dans le royaume de Chozar, au moins jus.

royauté, apprit d'un Juif qui était médecin qu'à la fin du quatorzième siècle , puisque

d'un prioce, quedans le royaume de Chozar ce rabbin vivait vers l'an 1394 (e) .

le roi faisait profession de la loi de Moïse, et Mais et cette lettre du roi Joseph et la

il se confirma dans ce sentiment , lorsqu'il conversion prélendue du roi de Chozar sont

vit les lettres de Joseph , roi de Chozar, à un très-douleuses : il y a beaucoup d'apparence

rabbin espagnol . que le livre nommé Cozri , dont les Juifs font

Abulfarage écrit que les Chozariens sont un si grand cas , qu'ils voudraient qu'on l'ap

les mêmes que les Géorgiens (6 ), et Euly- prit par ceur ;que ce livre , dis-je, qui ren
chius, patriarche d'Alexandrie , écrit que ferme l'histoire de celle conversion et les

l'empereur Héraclius obtint du roi des Cho- raisons du rabbin Sangari, est un pur roman .

zariens un grand secours contre les Persans , L'auteur juif du livre hébreu intitulé Meot

et que,pour récompense , il leur promit un enaim (b) , doute qu'il y ait jamais eu un tel

trone, c'est-à -dire une séance honorable dans roi des Chozariens , qui ait embrassé la re

les assemblées de son palais impérial. Edrissi ligion des Juifs. Cet aveu est remarquable

écrit dans sa Géographie que, chez les Choza- dans un auteur de cette nalion , en une chose

riens , chacun suit la religion qui lui parait la de cette conséquence.

meilleure et qu'on y a une liberté entière de COZBA ( ou plutôt COZEBA ) , ville de Juda

conscience , qu'il y a des musulmans , des I Par ., IV , 22. į Ici , dans la Vulgate, au lieu

chrétiens el des Juifs mêlés parmi eux . On de : Les hommes de Cozeba , il y a : Les hom

assure que le calife Abdalmelech fit la guerre mes de mensonge. Cozeba est) apparemment

aux Chozariens dans l'Arménie , qu'il les la mêmeque Caseb ou Cazbi. Josue, XV, 44 ;

brûla dans leurs églises , qu'il les défit aux Mich ., I , 14. - [Au texte indiqué de Josué, il

Porles de Fer, et que ceux qui reslèrent se fi- y a Achsib dans l'Hébreu et dans la Vulgate;

rent chrétiens. au texte de Michée, il y a aussi Achzib dans

Malgré tous ces témoignages, il y a encore l'Hébreu, et mendacii dans la Valgale. Voyes

des savants ( c) qui doutent qu'il y ait un CASBI. ]

royaume de Chozar, ou plutôi qui soutien- COZBI, fille de Zur, prince des Madianites.

nent qu'il est évident qu'il n'y en a point et Celle fille étant allée , avec d'autres person

que lout ce qu'on en dit n'est fondé que sur nes de son âge et de son sexe , dans le camp

des fables , el que ni les Juifs ni les chrétiens des Hébreux, y sollicita aux crimes les plus

n'ont encore pu marquer sa situation. J'ai- honteux et même à l'idolâtrie les principaus

merais mieux dire que ce pays est aujour- des Israélites . Zambri , Gils de Salu , de la tribu

d'hui inconnu à nos géographes sous le nom de Siméon , étant entré publiquement dans la

de Chozar ; mais après les iémoignages que tenle où elle élait ( ), Phinée, fils d'Eléazar ,

nous avons produits des auteurs orientaux , y entra après lui , et les perça lous deux de

peul-on douter que ce pays ne subsisle et ne son épée dans leur honteux embrassement

leur soit coonu ? COZIBA. Voyez BAR -CO -CHEBAS.

Quoi qu'il en soit , on raconte que, vers l'an CRACHAT. Voyez SALIVE.

de Jésus-Christ 740 , un roi de Chozar vou- CRAINTE. Voyez FRAYEUR.

lant , en suite d'un songe qu'il avait eu (d) , CRASSUS. Marcus Crassus élant venu en

s'instruire de toutes les religions, pour sa- Judée, lorsqu'il allait faire la guerre aux

voir laquelle était la meilleure , il fit venir un Parthes (h ) , prit dans le trésor du temple de

pbilosophe , un chrétien , un mahométan, il Jérusalem huit mille cent talents d'or et deux

entra en dispute avec chacun d'eux et ne mille talents d'argent ; et comme il voulait

fut point touché de leurs raisons ; il fit en- encore enlever les vases sacrés et les voiles

suite appeler un Juif, nommé Sangari , qui les plus précieux du temple , le sacrificateur

réussit à lui persuader que la religion juive Eléazar, qui était chargé de la garde des voi
était la seule véritable . les sacrés, lui dit qu'il lui montrerait une

Nous avons la prélendue conférence de poutre d'or massif d'un très-grand poids, s'il
Sangari avec Cozri, où certainement on lit

voulait lui promeltre avec serment qu'il ne
des choses très-peu propres à convaincre un loucherait point à tout le reste : Crassus le

infidèle ; mais enfin Cozri, s'étant converti, fit lui jura , et Eléazar lui découvrit une poutre

(a) Isaac, fils d'Abraham , an. 1562.

b) Bibliot. Orient. , p. 1003.

(c) Voyez Basnage, Hist. des Juifs, 1. V. c . 1 , p . 5 , 6 .

id ) Vide libr . Cozri a Busiorf. edition et latine versum .

iel Vide Bartolocci Bibl. Rubin . l. II , p. 853.

(r ) Vide Bibliot. Orienl. p . 1003, col. 2, Basnage loco ci
tato .

(9 ) Num . XXV , 6, 15 .

(hi An du monde 3950 , ayant J.-C. 50 , araut l'ère vul

gaire 54 .
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d'or du poids de trois cents mines : or la Les peintres ont accoutumé de représen

wine chez les Hébreux est de deux livres et ier auprès dela crèche du Sauveur un bout

demie . Celle poulre élait cachée dans une au- et un åne. On cite pour ce sentiment ce

tre de bois creuse, à laquelle on pendait les passage d'Isaïe ( h) : Le beuf a reconnu son

voiles les plus précieux du lemple ; mais l'a
Maitre, et l'dne la crèche de son Seigneur ; e.;

varice de Crassus ne fut point encore satis- ces autres d'Abacuc (i ) : Vous serez connu

faite de toutes ces richesses ; il fit enlever, au milieu de deux animaux ; et plusieurs

après cela , tout l'or qui était dans le temple. Pères ( j), qui disent que Jésus -Christ dans
La vengeance de Dieu ne différa pas de beau- la crèche a été reconnu par le beuf et par

coup, la peine de ce sacrilege : Crassus étant l'âne. L'auteur du poëme sous le nom de
entré sur les terres des Parthes , y périt avec Lactance est exprès pour ce senliment,

la plus grande partie de son armée ( a ) . aussi bien que l'auteur dulivre des Promes

CREATEUR , CRÉATION , Créer. Ces ter- ses, cité sous le nom de saint Prosper . Mais,

mes marquent proprement le passage du nonobstant ces autorités, plusieurs criti

non ètre à l'étre ; la production des choses tiques doutent que le haur et l'âne aient élé

tirées du néant, ou l'acte de Dieu , qui les dans l'étable de Bethléhem ; ni l'Evangile, ni

lire du néant. Les Hébreux se servent du les plus anciens Pères ne l'ayant point

verbe bara ( 72, bara . Doucis, Krist ) pour remarqué ; et les passages d'Isaïe et d'Aba

signifier la création proprement dite , et ils cuc , que l'on cile pour le prouver , ne le

n'ontpointde mots qui la significat d'une marquant pas distinctement.

manière plus précise. Mais ce terme, aussi CRESCENT. Saint Paul dans sa seconde

bien que le latin creo , s'emploie aussi quel- Epitre à Timothée, chap. IV , 10, dit que

quefois pour désigner' la simple conforma- Crescent est allé en Galalie ou en Gaule (k;,

tion de la matière, son changementde forme, et Tile en Dalmatie. Eusébe, Théodorel ,

d'état, de situation . saint Epiphane, la Chronique d'Alexandrie ,

CRÉATION successive et simultanée. Voyes Nicéphore, un anonyme cité par OEcumé

sur cela l'article SABBAT. pius, Dorolbée liennent que Crescent a pre

CRECHE , Presepe, ou Presepium ; man- ché dans les Gaules . Saint Jérôme, Usuard ,

geoire des animaus. Saint Luc raconte (6 ) Adon le liennent de même. On croit qu'il

que la sainte Vierge et saint Joseph n'ayant fonda l'église de Vienne en Dauphiné, et

pu trouver place dans l'hôtellerie publique, c'est la tradition de cette église. Šerrarius,

furent obligés de se retirer dans l'élable, où dans son histoire de Mayence, dit qu'il est

la sainte Vierge mit au monde Jésus-Christ, l'apôtre del'église de Mayence ; el il cite

et l'ayant emmaillotté , le coucha dans une crè pour son sentiment l'abbé Rupert : mais il

che. Les anciens Pères (c) qui parlent du reconnait que ni le Missel , ni le Bréviairede

lieu de la naissance du Sauveur, marquent cette église , ni aucun ancien monument nc

toujours qu'il naquit dans unecaverne creu- parlent de saint Crescent , comme fondateur

sée dans le roc. Saint Justin (d) et Eusébe (e) de l'église de Mayence.

disent que ce lieu n'est pas dans la ville de La iradition de l'église de Vienne n'est pas

Bethlehem , mais àla campagne et près de la beaucoup mieux fondée. Cette tradition n'est

ville . Ils en devaient étre mieux informés pas fort ancienne . Il n'y a pas deux cents

que d'autres, puisque saint Justin étail du ans que l'on a coinmencé à mettre le noin

pays , el qu'Eusébe y avait sa demeure . Saint de saint Crescent dans les litanies de celle

Jérome () metcetiecaverne à l'extrémité église. Dans les disputesquis'élevèrenten

de la ville de Bethlehem ,vers lemidi.- [ Voyez tre l'église d'Arles et celle de Vienne, sur

BETALÉEM . 1 le droit de métropole , on ne s'avisa pas de

La sainte Vierge fut obligée de mettre l'en- faire valoir lamission desaint Crescent. Il est

fant Jésusnouveau -né dans la crèche de l'é- vraiquel'on produitune lettre du papePaul I

table où elle était, parce qu'elle n'avait point à Charlemagne, où il dit que la ville de

de berceau , oi d'autre lieu où elle påt le Vienne a eu pour maltre saint Crescent ,

placer. La crèche était apparemment ména- collègue des apôtres. Mais cette lettre , n'ayant
gée dans le rocher , et il pouvait y avoir, au été produite que dans ces derniers temps,

dedans de la crèche de pierre, une auge est fort suspecte de supposition . Les Latins

de bois , ou l'enfant Jésus fut couché. La font mourir saint Crescent le 27 de juin ; et

crèche que l'on conserve à Rome est de bois . les Grecs lc 30 de juillet. Les Constitutions

Un auteur lalin , cité dans Baronius (9) sous des apôtres (1 ) fixent son apostolat dans la

le nom de saintChrysostome, dit que la crè- Galalic, et disent qu'il y est mort. — Voyez

che où Jésus- Chrisi fut mis, était de terre , GAULES . )

et qu'on l'avait ôlée pour mellre en sa place CRETÉ. Ile de Crère, aujourd'hui Candie,

une crèche d'argent. dans la Méditerranée. Saint Paulélablit Tile ,

(a) Joseph . Antiq. I. XIV, C. II. (9) Baron. anno Christi 1 , § 5, ex Chrysosl. in Luc. C. 11 ,

( 6 ) Luc . 11, 7 . Nunc nos Christiani quasi pro honore tulimus laterilium , et

(c) Origen . in Cels . l . I. Athanas. Amhros. in Luc. posuimus argenteun .

p.27. Epiphan. hares. 51. Nyssen . de sancia Christi Nali- (1) I saj. 1, 3.

vil. Theodoret. I. VIII, de Græc. affect. curatione. i ) Abac. III, 2.

(d ) Justin. dialog. p . 301. ( ;) Nazianz. oral. de Christ. Nalio. Nyssen. de Christi

(e) Euseb. Demonstr . l. VII , c. iv , et Vila Constantini. Generat. Prudent, in Cath . die 8 Cal. Januari .

l. lil , c. XLI. (k) lla Theodorel.Euseb.Libri quidum . Els raldiav, Ali

(f ) Hieronym . Ep. 24 , ad Marcell.
passim , os Tahariar.

(1) Constit. 1. VII , C. XLII.
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son cher disciple , évêque des Crétois ; et dans Sodome est monté jusqu'aux cieux (c ). Les

l'Epitre qu'il lui écrivit , il lui recommande cris des Israélites opprimés par lesEgyptiens

de les reprendre durement , et avec force , sont venus jusqu'au trône de Dieu (d ). J'al

afin qu'ils ne s'allachassent point aux fables tendais quema vigne produisitdes fruitsde jos

judaïques, à des ordonnances humaines, et lice, el voilà un cri (e ). Si ma terre crie contre

aux pratiques de la Loi ; mais de les exhur
moi, et que ses sillons jettent des larmes ,

Cerà demeurer fermes dans la foi : car , ajoute- dit Job (1). L'emphase de toutes ces expres

t-il (a) , les Crétois , selon le témuignage sions est telle , que les expressions qu'on y

d'un de leurs prophètes , ou de leurs poëtes , pourrait donner ne feraient que les affai

sont toujours menteurs, de mauvaises béles , blir.

des ventres paresseux. Ce prophèle des Cré- Jésus- Christ, dans l'Evangile (9) , parlant

tois , dont parle l'Apôtre , n'est autre que le aux Pharisiens, qui se plaignaient qu'il lais

poëte Epimenides , natif de Crète , qui a sål crier à ses disciples : Béni soit le roi qui

porté ce témoignage contre ses propres com- vient au nom du Seigneur ! il leur dit : Si:

patriotes . Saint Chrysostome , Théodoret , ceux-ci se taisent, les pierres crieront. Dans

et plusieurs autres ont attribué à Callima- le Psaume CXLVI , 9 , il est dit que les

que ce que dil saint Paul ; parce que Callima- petils du corbeau crient vers Dieu : Pullis

que est auteur de deux vers qui portent : Les corvorum invocantibus eum . L'Hébreu , cla

Crétois sont toujours menteurs ; car ils mantibus ad eum . Le Saint-Esprit (n ) crie dans

vous ont érigé un tombeau , o roi Jupiter , nos cæurs : Mon père, mon père. Dans lous

vous qui n'éles pas mort , mais qui étes im- ces exemples le verbecrier se prenddans un

mortel. Mais les vers que cite saint Paul , sens métaphoriquc. Dieu permettrait plutôt

sont certainement d'Epimenides ; et Callima- que les pierres criassent et fissent relentir

que en a simplement cité les premiers des voix, que de fermer la bouche de mes

mols. apôtres dans cette occasion . Il faut que l'eu

Nous avons dit dans l'article CAPRTOR, OU vre de Dieu s'accomplisse ; il est temps que

Caphtorim , que c'était le nom ancien del'ile. le Fils de Dieu soit manifesté. Les petits du

de Crète ; que les Philistins en élaient sor- corbeau crient et parlent à Dieu en leur

tis , et quele nom des Cerelim ou Crétim , dont manière pour leurs besoins. Le Saint-Esprit

il est parlé si souvent dans l'Ecriture, était crie dans nos cœurs, lorsqu'il nous inspire

le même que celui de Crétois . Oo peut voir
de crier à Dieu : Vous êtes mon père.

notre Dissertation sur l'origine des Philis- Dans l'Ecriture il y a un cri du cour

tins, à la téle du premier Livre des Rois. - aussi bien qu'un cri de la bouche. Mon ceur

| On la trouve aussi au même endroit et , a crié vers le Seigneur (i). Et dans l'Exode ( 1)

avec des notes importantes, dans, la Bible de
il dit à Moïse : Quid clamas ad me ? quoi

Vence . Voyez CAPATROR. ) qu'il n'eût encore rien dit. Les prophètes,

CRI DE GUERRE ET MOT DU GUET. On
dont le style est d'ordinaire fort hardi et fort

figuré, animent el font parler les animaux,
remarque une espèce de cri de guerre dans

ce que Gédéon dit à ses troupes : « Lorsque
les arbres, les montagnes, les terres , les

vous m'entendrez sonner du cor , sonnez-en
villes , par des prosopopées, dont on voit des

vous -mêmes et criez : Au Seigneur, et dGé
exemples , mais moins fréquents que dans

déon / vou: « L'épée du Seigneur et de Gé
les poëtes profanes.

déon (Judic. , VII, 18 , 2011. Tout le monde signifie demander avec grande instance , et
Enfin crier, surtout dans les ' Psaumes ,

sait ce qu'on dit de la devise des Machabées .

Ils avaient , dit-on , pris celle sentence de
avec des cris redoublés.

l'Exode ( XV, 11 ) : 1173 OSNO DDOD : Qui des Juifs 'de Corinthe (k), fut converti par
CRISPE, ou CRISPUS , chef de la synagogue

:8t semblable à vous parmi les dieux, Sei
saint Paul, et baptisé par le même apotre (!) ,

ineur ? et avaient mis dans leurs élendards
vers l'an de Jésus-Christ 52. On prétend (m)

es premières lettres des mots hébreux de
que Crispe fut établi évêque de l'ile d'Egine,

Pelle sentence, qui forment le nom de Ma
babay, ?x33p, lequelleurſut donnétoujours auprès d’Albènes.Les Grecs font sa féle le

depuis ; mais cela est assez incertain ; nous
CRISTAL . Voyez VERRE.

lisons que Judas Machabée , dans le combat CROCODILE, animal amphibie, cruel, vo
qu'il livra à Nicanor, avait donné à ses troj

race , de la forme à peu près d'un lézard,
pes pour signal ou motdu guet ( Il Mac ., VIII,

mais beaucoup plus gros. Il se trouve prin

24 ) : Le secours de Dieu ; et dans le combat

contre Lysias (II Mac . , XIII , 5 ) : La victoire dans le fleuve Darat, dans la Mauritanie (n),
cipalement dans le Nil. On en a vu aussi

de Diere.-Dom Calmet, Dissert. sur la milice
et dans les Indes (o) . Il parait qu'on en avu

des Hébreux .

aussi dans la Palestine, puisquePline et Plo

CRIER . Le sang d'Abel crie de la terre où lemée parlent de la ville nominée Crocodilon ,

il a été répandu ). Le cri des désordres de entre Plolémaïde et Césarée de Palestine.

( a ) Tit. 1, 12, 13 .

b ) Genes. iv , 10.

(c) Genes. xvm , 20 .

( d) B.rod . m , 3

( e ) Isa . v , 7 .

V Job. xxxi , 38.

Luc. XIX , 39. 40

Rom. vu , 13. Gulat. 1V , 6 .

( i) Thren. 11, 18 .

( 1) Exod . xiv , 15.

(k) Act. XVIII , 8 .

(1 ) 1 Cor. 1, 14 .

( mn ) Constit.A posl. I. VII ,C. Mil.

(n ) Sırabo. I. XVII . Plin . l . VI, c . I. el v, 1X .

(o) Plin. I. VI , 6. XX.

1

2
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Le crocodile est couvert d'écailles très-dures, chapitres XL , 20 et suiv ., et sui, 1 , 2, etc.

et très - difficiles à percer ; excepté sous le On peut voir Bochart, de Animal sacr. ,

ventre, où il a la peau tendre . Il a la gueule parte II, 1. V ,c . xvi . Ezéchiel, XXIX, 3 , ,

grande, avec des dents aiguës et séparées, et XXXII, 2, 3 , apostrophe le roi d'Egyple

qui entrent l'une dans l'autre ; et il en a sous le nom de léviathan, ou de crocodile :

plusieurs rangs. Il est fort bas sur ses pieds C'est à toi quej'adresse ma parole, grand dru
et rampe presque par terre . Il court avec gon marin , qui es couché au milieu de tes

beaucoup de vitesse ; mais il ne se tourne pleuves, et quidis : Mon fleuve est à moi, et je

pas aisément. Il vit longtemps, et on dit qu'il me suis fait moi-même. Il y en a (c) qui croient

croit toujours jusqu'à la mort ; mais cela que le nom de Pharao , qui marque le roi

n'est nullement vraisemblable . On en voit de d'Egyple, signifie proprement un crocodile .

la longueur de quinze ou dix-huit coudées.
[ Pour comprendre l'admirable peinture du

Les crocodiles font leurs eufs sur la terre, crocodile , il faut savoir ce qu'est cet animal ,

ou sur le sable des rivages . Ces eufs sont et les notions qu'en donne Calmet , d'après

comme des eufs d'oie, et quelquefois ils en Hérodote , je pense, sont ou inexacles ou

ſont jusqu'à soixante. Ils les couvrent dans incomplètes . Voici donc en quels termes le

le sable , afin que la chaleur du soleil con- décrit Duméril : « Le corps des crocodiles

tribue à les faire éclore. Lorsqu'on les éven- est couvert d'écailles carrées ou de boucliers

re, ou qu'on les blesse , ils senlent fort bon . osseux, dont plusieurs forment des lignes

Il y a diverses manières de les prendre. Quel saillantes qui se prolongent en une ou deux

quefois on les altra pe avec de grands haine- créles sur la queue. Leurs dents sont poin
çons , auxquels on altache de la chair de tues , coniques, el sur une rangée ; il n'y en

pore, qu'ils aiment beaucoup. D'autres fois a point au palais . Leur langue est plate,

on les prend dans des fosses couvertes de courte, charnue, et ne peut sortir de la

branchages et de terre , où ils tornbent, et bouche. Leur tête est longue et pesante ;

d'où ils ne peuvent sorlir. On dit que l'ich- leurs mâchoires sont articulées tout à fait

neumon ou rat d'Inde, qui est de la gros- en arrière de la tête . Leurs narines for

seur d'un chat domestique , écrase les auſs ment un canal qui s'ouvre dans la gorge et

du crocodile lorsqu'il les trouve sur le ri- aboutit au bout du museau, où leur orifice,

vage, et qu'il entre même dans le ventre de en croissant , s'ouvre et se ferme à volonte ;

cel animal, lorsqu'il le trouve endormi la leurs yeux vifs, à prunelles en fonte, sont

gueule ouverte , lui ronge les entrailles et le munis de trois paupières ; leurs oreilles ou

fait mourir. tympans sont recouverls d'une sorte de val.

On croit que le nom de crocodile vient du vule ; leurs pattes, courtes, écartées , ont
grec croco-deilos , qui signifie craignant le cinq doigts devant el quatre seulement der

safran, parce qu'en effet il a horreur et de rière ; le doigt externe est toujours sans
la jeur et de l'odeur du safran ( 1 ). Il a la ongle, et ces doigts sont retenusentre eux

vue très -perçante lorsqu'il est sur la terre , par des membranes qui facilitent leur nager.

mais , dans l'eau , il ne voit qu'obscurément. On dit qu'ils sont palmés ou demi-palinės ...
Un sait que les Egyptiens adoraient le cro- On les a rapportés à trois sous-genres : les

codile. On dit qu'il passe les quatre mois crocodiles proprement dits, comme celui du

d'hiver, novembre , décembre , janvier et fé . Nil, le léviathan ou le suchos, adoré aulre
vrier , sous les eaux, sans rien manger . Les fois en Egyple , et ceux des Indes , etc. ( 3). » ]
Egyptiens lui rendaient des honneurs di- , CROCODILE DE TERRE. Cel animal est au

vins (2) , particulièrement ceux d'Arsinoé, trement nommé stins . Il est partie dansl'eau
et ceux qui demeuraient aux environs de et partie sur la terre : il a quatre jambes

Thèbes et du lac Mæris. Mais ceux de Ten- courtes et menues comme le lézard ; son

tyre el d'Eléphantis les luaient et les man- museau est fort pointu , et sa queue courlo

geaient. Nous croyons que c'est de ces peu- et menue. Il est couvert de petites écailles

ples dont Job a voulu parler lorsqu'il adit (a) : fort bien arrangées , de couleur argentine,
Que ceux qui maudissent le jour, et qui sont brunies en quelques endroits , de couleur

preis d susciter le léviathan, ou d'éveiller le dorée et particulièrement sur le dos. Il de
crocodile, maudissent le jour de ma naissunce. meure toujours petit, el nail en Egypte près

Voyez notre Commentaire sur cet endroit. la mer Rouge, en Lybic el aux lodes . Il a

Voyez aussi le Psaume LXXXIII , 14 : Vous une raie tirée le long de son corps , depuis la

avez brisé la tête du léviathan , et vous l'avez léle jusqu'à la queue.

donné à manger aux peuples de Chus. Il est parlé dans le Lévitique d'une espèce

Job fait une peinture admirable du croco- de crocodile, nommé en hébreu choled , que

dile sous le nom du leviathan (b) dans les les Seplanle ont rendu par crocodile de terre

(a) Job ., 11 , 8 .

io post Leviathan. Kpoxóbuidos.
ichnenmone utilitate, de crocodilorum , de felium dicere

(De Nai. deor ., 1 , § 36 ); mais il aurait été vraisemblable

( c) Bocharl. de Aninal. sacr . p . II , I. V, C. XVI, p . 793. ment assez embarrassé pour dire quelle pouvait etre l'u

lo) C'est un préjugé, et l'étymologie esi fort incertaine. tilité des crocodiles. Entin , on a prétendu qne les hom

(2) Herr dote (liv .II, § 148 ) dit queies souterrains du mages des Égyptiens s'adressaient particulièrementàune

fameus labyrinthe d'Egypte sérvaient de tombeur aux cro- espèce de crocodiles d'un naturel fort doux ; malheureu

rodiles sacrés, mais non pas qu'on les y nourrissait, ce sement pour celle explication, on lit dans Elien ( Hist

qui, du reste, ne se concevraji pas facilement. C'est une des Animaux, X , 21), et dans Maxime de 'Tyr ( Disserl.,

erreur de Bossuet, qui aété reproduite par Rollin . — On XXXVIII ) , que les crocodiles sacrés dévoraient les enfauls

a dit aussique le crocodile était utile aux Egyptiens, en de leurs adorateurs. (LETRONNB.)

ce qu'il défendait le pays contre l'incursion des voleurs (3 ) Duméril, Eléments des sciences nalurelles, tom . II,

arabes : cela est fori douteux. Cicéron dit : Possem de pag . 225 .



1903 DICTIONNAIRE DE LA BIBLE . 1993

( Levit., XI , 29 : 3567. LXX ; Kpoxodellos xepratos) que souvent aussi on les mettait en crois
et qui est mis parmi les animaux inpurs. tout en vie . Les adorateurs de Beelphégor,

Ce crocodile de terre se nourrit des plus et le roi de Haï , dont on a parlé, furent

odorantes Neurs qu'il puisse trouver, ce qui pendus lout vivants, aussi bien que les des

fait fort estimer ses intestins pour la bonne cendants de Saül , qui furent livrés aux Ga

odeor. Saint Jérôme (a) dit que les Syriens baonites (9 ) . Le Psalmiste (h) , en parlant de
mangent de ces sortes de crocodiles , qui ne la mort du Messie, dit : Ils ont percé mes

vivent que sur la terre. Quelques interprètes pieds et mes mains, et ils ont compte tousmes
traduisent l'hébreu choled par une tortue , os. Le prophète Zacharie ( i) dit qu'au jour

ou une grenouille verte. Saini Jérôme a suivi du jugement, les Juifs verront celui qu'ils

les Seplante, en traduisant crocodile. ont percé de clous : Aspicient ad me quem con

CROISSANT , sorte d'ornement que les fixerunt. Josèphe ( j) racontequ’Alexandre,

filles de Jérusalem portaieat . Isai . , III , 24.
roi des Juifs, ayant fait crucifier huit cents

Voyez ci -après LUNULES. de ses sujets rebelles, ordonna que l'on mit

à mort au pied de leur croix , et à leurs yeux,

CROIX. Sous le nom de croix , nous en
pendant qu'ils vivaient encore, leurs femmes et

tendons un gibet composé de deux bois
leurs enfants. On peut voir notre Dissertation

croisés , soit qu'ils se croisent à angles droits
sur les supplices, à la tête du Commentaire

au haut de l'un d'eux , ou au milieu de leur
sur le Deuteronome, p . XLII et suivantes.

longueur, ou en croix de saint André, ou en
La loi (k) ordonnait qu'on ne laissât pas

forme de fourche. Le Grec stauros, qui si
les suppliciés attachés à la croix jusqu'après

gnifie une crois, se met aussi souvent pour
le coucher du soleil , parce que celui qui est

un simple bois fiché en terre, nommé par les
ainsi pendu est maudit de Dieu : Son cada

Lalins palus , ou vallum : mais la croix pro
vre ne demeurera point attaché au poleau,

prement dile ressemble au T. La croix était
mais on l'en détachera avant le coucher du

le supplice des plus vils esclaves, onappe. soleil, parce que le pendu est anathèmedu

lait ce supplice O) servile supplicium .C'était Seigneur Josué ayant fait crucifierle roi de

une grande infamie à un soldat, à un officier, Hař, ne laissa son corps àla crois que jus

à un homme de condition, d'élre mis en
croix(1).Cesuppliceétaitsi commun parmi qu'au soir(?).LesJuifs ( m ) croientqueles

åmes de ceux qui demeurent altachésau gi
les Roinains , que les peines , les alliciions,

bet et sans sépollare, ne jouissent pas de la
les chagrins, les mauvaises affaires s'appelaient croix, et qu'on se servait du verbe paix, ne profitentpas des prières que l'on fait

pour elles, et demeurent vagabondes jusqu'à
cruciare pour toutes sortes de châliments et

ce que leurs corps soient ensevelis ; ce qui
de peines de corps et d'esprit.

est conforme au sentiment des Grecs et des
Le supplice de la croix élait commun chez

Romains . Homère Iliade y, et Virgile Enéïde.
les Syriens, les Egyptiens , les Perses, les

Nec ripas datur hurrendas, et rauca Quenta
Africains, les Grecs, les Romains et les Juifs .

Transportare prius quam sedibus ossa quierin .

Le pannetier de Pharaon fut décapité , selon La croix à laquelle notre Sauveur fut al

la prédictionde Joseph ( c) , puisson cadavre taché était faite en forme de T, c'est - à -dire

ful'allaché à la croix. Aman avait faitdresser de l'ancien tau des Samarilains (r ) , qui res

une grande croix pour y allacher Mardo- semblait au tau des Grecs , etnon pas à celui

chée,mais il y fut pendu lui-même (d ).Josué des Hébreux d'aujourd'hui. Mais il ne faut

fil pendre à une croix le roi de Haï ( e) , et pas l'entendre à la rigueur ; car le tau est

Moïse pendit de même à des poieaux , ou à une ligne quiest tirée sur une autre à angle

des crois , les princes d'Israel qui s'étaient droit , au lieu que la crois du Sauveur re

laissés aller aux abominations de Béelphé- présentait une ligne qui en croisait une

gor ( /). Tout le monde sait que ce supplice autreàangles droits , et transversalement +.
laillout commun parmi les Grecs et les C'est ainsi queles anciens monumeols, les

Romains , et il est inutile d'en rapporter des monnaies de l'empereur Constantin ei les

preuves et des exemples ; on en trouve à croix anciennes nous la représentent. Saint

chaque pas dans l'histoire. Jérôme ( o ) la compare à un oiseau qui vole,
Les Juifs reconnaissent qu'à la vérité on à un hoinme qui nage ou qui prie , les bras

crucifiait les hommes dans leur nation , mais élendus en croix . Il y avait donc, outre le

ils nient qu'on les y ait crucifiés lout en vie . tronc et les bras , un bois qui croisait, et qui

On les faisail premièrement mourir, puis on s'élevait en baut. Ce fut à ce bois que Pilate

les attachait à la croix par la main ou par le fil attacher ces mots : Jésus de Nazareth , roi

cou. Voyez l'article Supplices. On trouve en des Juifs ; qui marquaient le crime prétendu

effet plusieurs exemples d'hommes ainsi al du Sauveur.

lachés au poteau après leur mort ; mais on Quelquefois on crucifiait le criminel à un

peut prouver , par des preuves indubitables , arbre avec des cordes : Tibère fit ainsi cru

(a) Ilieronym . contra Jovinian. I. II. ( k ) Deut. xxi, 22.

( b) Lipsiusde Cruce. l . I, c . X , 12 . li Josue. viii , 29, 30.

( c ) Genes. XL , 19 . (m ) Talmud . tract. Sanhedr. Rab. Bar -Nachnan s
ld) Esh. VII , 10 . Bereschilk -Rubba , C. Xxu .

(0) Josue. Sul, 29. (n ) Hieronym . in Ezech . C. IX
Iri Num. XXV, 4 . O ) Idem in Marc. XI.

( ) 11 Reg. xxi , 9 . (1 ) Chez les Juifs, plus une cruix était élevée , plus le
in ) Psalm . xxi, 17

supplice étail infamant. Plusieurs savants préleodent que

( i ) Zlich . " 1 , 10. pac la même raison , la croix de Notre -Seignenr dépassait
( i) Josepn. I. XIII , c . xsil , Anlig les bauleurs ordinaires. Voy . Gretser, de Cruce, 1, 7 .
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cifier les prêtres de Salurne de Carthage, à Laqueum nodosque nocentes

des arbres devant le lemple de leur dieu (a ) :
Ore suo rupit.

Insertum manibus chalybem, nigramque per artus

Saturni sacerdotes in eisdem arboribus templi Stillantis tabi sanieni virusque coaclum

sui obumbratricibus scelerum , volivis cruci- Sustulit.

bus exposuit. Ausone (6 ) dépeint de celle Quoique pour l'ordinaire on attachåt le

sorte l'Amour crucifié à un arbre. patient à la croix avec des clous , toulefois

Hujus in excelso suspensum stipite Amorem
on en usait quelquefois autrement : saint

Deviucturn post terga manus, substrictaque plantis
Pionius, martyr, ayant été condamné à ce

Vincula mærcntem , nullo moderamine pænæ supplice, se dépouilla lui-même, s'étendit

Affigunt.
sur le bois , et donna ses membres aux sol

Quelquefois on attachait le patient la léle datspour être altachés avec des clous . Quand

en bas ; c'est ainsi que saint Pierre voulut on joignait des cordes aux clous, il n'y

élre crucifié, par respect pour Jésus-Christ avait nul inconvénient á blever en haut

son maitre, ne se croyant pas digne d'être le patient avec la croix ; il élait assez sou

mis en croix comme loi (c) . Sénèque (d) tenu par les cordes, et on ne se mettait

parle de ce supplice : Alios converso cupite guère en peine d'épargner les douleurs et les

in terram suspendere. Eusebe (e) remarque tourments à un scélérat condamné à la croix .

qu'en Egypte on fit souffrir le même supplice Avant que d'attacher le palient à la croix ,

à plusieursmartyrs.Quelquefois on allumait , on le fouellait d'ordinaire avec des fouets ou

au pied de la croix, un feu pour faire mourir des élrivières , ce qui passait pour plus dur

Je patient à la flamme et à la fumée. L'empe- el plus infamant que d'être frappé de verges .
reur Alexandre Sévère Git ainsi mourir un Quelquefois on aitachait à ces fouels des os

trompeur, un charlaian, un vendeur de ſu- selets ou des morceaux d'os, pour faire souſ

mée , afin qu'il y eût quelque rapport entre frir davantage le criminel . On fouelta rude

son crime et son supplice (0 : Præcone di- ment notre Sauveur durant sa passion .

cente : Fumo punitur qui fumum vendidit. Pilate, l'ayant condamné, le fit fouetter et le

La manière ordinaire de crucifier était livra pour élre crucifié (n) . On altachait as

d'attacher le criminel avec des clous, un à sez souvent les esclaves criminels à une

chaque maini , et un aux deux pieds , ou un fourche ou à une croix , et on les promenait

à chaque pied ; car la chose n'était pas uni- ainsi par la ville en les frappant de verges (o) .

forme, les anciens nous représentant Jésus- C'est ainsi que l'on chargea Jésus-Christ du

Christ lantól crucifié avec quatre clous (9) , bois de sa croix (p ), et comme il succombait

et tantôt avec trois (h) . Voyez ce que nous sous le faix , on contraignit Simon le Cyré

avons dit ci-devant sur l'arlicle Clous. Sou- néen de la porter après et avec lui.

vent aussi on allachait avec des cordes ; et Lecriminel était crucifié loul nu (9) . Lo

ce supplice qui parait plus doux en un sens, Sauveur du monde ne fut pas appareinient

puisqu'il cause moins de douleur, était plus plus épargné que les autres à qui l'on fai

cruel en un aulre , puisqu'il faisait languir sait souffrir ce supplice. Les soldals par

plus longtemps les patients. Arbori infelici tagèrent entre eux ses habits, maisils tire

recte suspendito (i). On dit que saint ' An- rent au sort sa tunique (r ) qui est l'habit de

dré fut ainsi allaché à la croix avec des dessous, et qui se portait sur la chair comme

cordes ( i); aussi y denieura -t- il trois jours la chemise. Les chrétiens , par respect et par

en vie . Le Sauveur prédit à saint Pierre, un principe de pudeur, ont représenté Jésus

par ces paroles , qu'il mourrait en croix (k): Christ couvert d'une manière décente, tantot

Quand vous étiez jeune, vous vous ceigniez, entièrement vēlu (s) , lantôt couvert depuis

el vous alliez où vous vouliez ; mais quand les reins jusqu'aux genoux, el tantôt seule
vous serez vieux , un autre vous ceindra, inent couvert d'un voile sur les parties que

et vous mènera où vous ne voudrez pas ; la pudeur veut qu'on cache. Mais cet usage

on ceignait ceux qu'on allait attacher à ne prouve nullement que l'on en usåt ainsi

la croix ( l ) : Tunc Petrus ab altero cingi- pour l'ordinaire , ni qu'on ait eu cet égard
tur, cum cruci astringitur. On les conduisait pour Jésus -Christ qu'on ne connaissait pas,

chargés de liens , et on les altachait à la el qui a voulu se charger de la peine et de

croix avec des cordes ( Theophylact.in Joan .: la honte de nos iniquités.

Την επί του σταυρού έκτασιν, και τα δεσμά δηλοί ). I.'on forme plusieurs questions sur la croix

On joignail quelquefois les clous aux cor- du Sauveur. Les uns (0) croient qu'elle fut

des. Lucain parlant d'un crucifié qu'on dé- faite de quatre bois différents; savoir : de

lache de la croix (m) : cyprès, de cèdre , de pin et de buis. Saint

(a) Terlull. in Apolog . c. vin . (n) Malih. xxyu, 26.

bi Auson. in Cupidine affico. Lips. I. III , c . v, de Cruce, et l. II , C. 11 , III..

c) Chrysost.Orai. in Pelr , et Paul. Abdias in Petro, elc . (v ) Joan. xix .

id ) Senec. Consolution .admort., C. XX . (9) Lips. l. II de Cruce, c. vn . Artemidor. rupvel rip
( e) Euseb. Hist. Eccl. I. VIII, c . yiu . σταυρούνται .

( 1 ) Lamprid . in Alexandro. (0) Mauh. XXVII, 3. Joan . xix , 23, 24.

(9) Cyprian. de Passione : clavis sacros pedes tere- (8) J'ai vu dans la maison de refuge de l'abbaye d'Ep

branlibus. ernach , à Luxembourg, un volume manuscrit coutenant

(h ) Greg. Nazianz. carm . de Christo patiente . spionào . .es quatre Evangiles en leltresd'or , d'une beauté et d'une

(i) Til. Liv. I. I.
magnificence royale, donné par l'empereur Vihun et iur

i) Abdius I. II Hist. Aposlol. l'impératrice Théophanie, où le Saureur et leslarruus

(4) Jom . XXI, 18. sont représentés ea croix tout velus.

i Tertul. in Scorpiac. (1 ) Chrysost. seu alius , serm. de Cruce . Beda in Cobo

(in ) Lucan . I. VI de Naga Thessala . lecián .

.
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Birnard (a) dit qu'elle était faite de cyprès, de briser les pieds et les mains du crucifié et

de cèdre, d'olivier etdepalmier. Le cyprès de le détacherdelacroix,avec desdouleurs
en faisait le pied on la base, le cèdre en com- inexplicables. Nonnus , l'auteur de la tragé

posait la hauteur, l'olivier en élait comme le die intitulée , Jésus souffrant, saint Augustin
chapiteau , et le palmier les bras. Proba Fal- et les plus savants interprètes ( c ) croient

conia , dans ses Centons, dit qu'elle était de que Jésus -Christ fut attaché à la croix déjà

cbêne : élevée .

Ingentem quercum decisis undique ramis Quelques-uns (d) ont cru qu'il y avait, auConstituunt.

dessous des pieds du crucifié, une espèce de
L'auteur de l'Histoire scolastique et, après marchepied ,'ou de bois avancé , sur lequel

lui, plusieurs autres ont ditque la reine de ses pieds étaient posés et attachés. Saint

Saba entrant dans le palais de Salomon , qui Grégoire de Tours ( e) le marque expressé

élait nommé la maison du Liban , y remar ment, et on voit un très-grand nombre de

qua une poutre, qu'elle prédit devoir servir croix faites de celle sorte. Il faut avouer que

au supplice d'un homme qui causerait la sans cela il aurait élé malaisé que le cruci

ruine de tout Israel. Salomon , pour prévenir fé pût demeurer longtemps allaché à la

ce malheur, Gil, dit- on , enterrer celle poutre croix, tout le poids du corps étant porté par

en l'endroil méme vù était la piscine proba- ses mains ; mais d'autres (1) soutiennent que

Lique , dont il est parlé dans saint Jean (6 ) . l'on ne voit aucun vestige de ce marche

Au temps de la passion de Jésus-Christ , on pied dans les descriplions de la croix, que

découvrit ce bois, et on s'en servit pour les plus anciens auteurs grecs etlatins nous

faire la croix du Sauveur. D'autres , non ont laissées. Mais ils parlent d'une espèce

contents de ces fables , y ajoutent que Seth , de chevalet sur lequel le patient était comme

troisième fils d'Adam , élant allé au paradis à cheval , afin que le poidsde son corps n'ar

lerrestre , oblint de l'ange qui le gardait rachat point ses mains. C'était une grosse

trois graines de l'arbre de vic , qu'il planta cheville' fichée au milieu de la hauteur de la

sur le sépulcre de son père . De ces trois crois . C'est ce qui parait assez clairement

graines sortirent trois petites verges qui , s'é- dans saint Justin ( g ), dans saint Irénée (h) ,

tant jointes ensemble , formerent la poutre et dans Tertullien (i) , et qui est soutenu par

du palais de Salomon , dont nous avons plusieurs habiles critiques ( j) .

parlé, et qui fut ensuite employée ausup- Nous parlerons , sur l'article Vin, du vin de

plice du Sauveur. Mais c'est faire trop d'hon. myrrhe qu'on donna à boire au Sauveur

neur à ces fables que de les rapporter seu- étantà la croix. Quelquefois ceux qui étaient
lement.

attachés à la croix y demeuraient assez

On dit que celle croix était haute de quinze longlemps en vie : on croit que saint André

pieds , que les bras étaient longs de sept ou y vécut pendant troiş jours . Eusébe parle de
huit pieds , que le dessus auquel était alta- quelques martyrs d'Egypte que l'on garda

ché le titre ou la sentence decondamnation
à la croix jusqu'à cequ'ils moorurent de

de Jésus - Christ , n'était qu'un bois pos- faim (Eusebé,l. VIII , C.Vir : Tupouusvoi te come

tiche avec une planche sur laquelle étaient είσότε και επ' αυτών ικρίων λιμώ διαφθαρείες). On dit

gravés ces mots : Jésus de Nazareth, Roi des que le martyr saint Victorin demeura en

Juifs. Mais il est malaisé de savoir certaine vie pendant trois jours attaché à la croix (k ),

ment ces choses, dont, ni les auteurs sacrés , et que les saints Timothée et Maure y vé

ni les premiers Pères n'ont rien dit. Les écri- curent neuf jours ( 1 ) . Pilate s'étonna que

vains qui en ont parlé sont trop récents Jésus-Christ y fûl si iot mort (m) parce que

pour faire foi dans une chose de fait comme naturellement il aurait dû vivre plus long

celle - là . temps , s'il n'eût été maitre de laisser et de

Les peintres nous représentent d'ordinaire reprendre son âme quand il voulait. On rom

la croix renversée dans le moment qu'on y pii les cuisses aux deux voleurs pour les

attache le Sauveur, pour la redresser ensuite, faire mourir plus tôt, afin que leurs corps

et élever avec elle le corps du Sauveur ; les ne demeurassent pas à la croix le jour du

spéculatifs se servent de ces considérations ,
sabbat (n ), et pour obéir à la loi de Moise ( 0 )

pour exagérer l'excès des douleurs de son
qui défend d'ylaisser les corps après le cou

crucifiement; mais ce sentiment n'est nulle- cher du soleil .

ment vraisemblable . Est-il ordinaire d'a- Mais chez les autres nations on les

у
lais

battre d'abord la potence lorsqu'on y veut sait longtemps. Quelquefois ils y étaient

attacher un criminel, pour la relever ensuite , mangés iout viſs par les oiseaux et les bêtes

lorsque le patient y est attaché ? Les secous- carnassières. (Prudent. Tespi otepas. Car. XI ) :

ses et l'ébranlement de la croix, joidles au illum Lollat in auras,

poids du corps , auraient seules élé capables Viventesque ocolos offerat alitibus.

( a) Bernard in Cani. yil, 8. (9 ) -nistin . Dialogo cum Tryphone.
(b) Joan . v , 2, 3, 4 . th) Irenæ l . 1 , c. XLVI .

( c) Vide Bynæum de Morte Christi, l. III , C. , arl. 7 . ( i ) Tertull. l . ' Il contra Naliones.

Lips. de Cruce, 1. II, c . VII . ( 1 ) Scaliger . loco cilalo . Sulmis. de Cruce. Bartholin.

(d) Lips. nol. in lib . II de Cruce, c . X. Fucardeni. not . de latere Christi aperlo , el de Cruce. Bynæus, b . II, c . iy

in Tience , l. II , C. XL11 . Neus. ad Nonni Paraphr. in Joan . art . 12

XIX , 18 . (k) Martyrol 5 seplenb.

(e) Gregor. Turon . de Gloria Martijr. l. I , c . vi . (1) 3 Maii Martyrolog .

In) Scaliger. animadvers. in Euseb.digressione de liller. (m ) Marc. xv, 44 .

Gonicar. origine, lill. T. Bynaus de Wörte Christi.i. III , ine ) Joun . xix , 31 , 32, 35.

C. I , art . 11 , 12, 13. lo) Deul . XXI,

Lr
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Et pour l'ordinaire les loups, les chiens , les Voyez sa Dissertation abrégée sur le Ta - T'sin ,

oiseaux les dévoraient après leur mort : si ou sur le nom antique et hiéroglyphique de la

les croix étaient plus haules , ils étaient la Judée, insérée dans les Annal. de philos.

pålore des oiseaux ou ils pourrissaient el chrét., tom . XII , pag , 256. Enfin, j'indiquerai

iombaient en pièces . De peur que leurs pa la découverte récente, au Mexique, du grand

rents et leurs amis ne les délachassentpour bas -relief dit Croix de Palenque, dont un

leur donner la sépulture, on leur donnait des ignore encore l'origine, et celle plus an

gardes (a ) . On sait l'histoire du soldat qui cienne, de la Croix de Si -gan - fou , chargéc

gardait les croix , el de la Matrone d'Ephèse. d'une longue inscriplion qui prouve que le
Les soldats romaios qui avaient crucifié Jé- christianisine a élé florissiint en Cbine pen

sus-Christ et les deux larrons, deineurèrent dant les seplième et huitième siècles. On sait
auprès de leurs croix jusqu'à ce qu'on les que l'authenticité de ce dernier monument ,

en eût détachés . attaquée par Vollaire , a été dignement

Les Hébreux ne prient point pourceux de vengée par un savant de nos jours, M.Abel

leur nalion qui sont demeurés allachés à la Remusat. Voyez , sur ces deux monuments ,

potence, ou du moins ils n'y prient point dans les Annal. de philos. chrét., tom . XII, pag .

la synagogue el en public, comme il se pra- 147 , 185 , 446; et le lom. IV , pag. 126, où
tique pour les autres morts, pendant les ouze M. Remusat cst cité .

mois qui suivent leur décès (6 ) . De plus , ils
Dans la croix , symbole de salut, en Chine ,

ne permettaient pas aux parents des suppli- est exprimé l'acte d'adoration : c'étail avant

ciés de mettre leurs proches dans les lom- Jésus-Christ. La croix du divin Sauveur est

beaux de leur famille, sinon après que leurs aussi adorée chez ses vrais disciples , dans le

chairs avaient été consumées dans les se
sens défini par les théologiens . Les protes

pulcres publics ( c) : alors il leur étail perinis tants se sont récriés contre ce culte . Ce culte,

de transporter leurs os dans les sépulcres pourtant, remonte à une antiquité inassi

particuliers. C'est peul-être pour celle raison gnable. Voici quelques monuments qui en

que Joseph d'Arimathie demanda à Pilate de
allestent la pratique à une époque bien an

mellre le corps de Jésus dans son sépulcre , lérieure au protestantisme et dans un pays

afin qu'il ne fût point mis dans les sépulcres où il n'a pu encore répandre ses erreurs.

publics destinés aux criminels.
Parmi les XXVIII inscriptions arméniennes

Jésus- Christ dit souvent, dans l'Evangile, recueillies par M. Klaproth ( 1 ) . La Xle , qui

que celui qui veut être son disciple doit por- « se trouve sur le dos d'unecrois en pierre

ter sa croix après lui : la croixest le sym- qu'on voit à Khogowakin , ou à la source du .

bole des ignominies et des souffrances; c'est, village d'Olzno , » est conçue en ces lermes :

pour ainsidire ,la devise et la gloire des chré
« Au nom de Dieu , moi , Koput Bkhab

liens. Saint Paul (d) dit qu'il est crucifié avec
a Meråcx , ai établi ici un aqueduc ; j'y ai

Jésus -Christ, et qu'il ne se glorifie qu'en la

croix du Sauveur (e) ; que ceux qui sont à
a construit an hospice, et ai érigé celle croix

Jésus - Christ ont crucifié leur chair in) avec

« pour la prolongation de la vie de l'Amir

« Sbazsalar , du Chabanchah , et en mémoire

tous ses désirs déréglés. Jésus-Christ est la
a dc mon fils Kananız ( le verd ). Que ceux

voie que nous devons suivre ; nous ne pou
« qui adoreront cetie croir veuillent prier

vons arriver à la gloire et au bonheur qui
« Dieu pour eux . » - Quant à la date , elle

nous sont prginis, que par le chemin de la
n'est pas marquée. L'inscription nuinéro

croix .
tée X , est de l'an 499 de l'ère arménicone ,

( Je voudrais rapporter ici des recherches in
ou 1050 de l'ère vulgaire . La XIl est de

léressantes qui ont été faites sur la croix , con
l'an 440 (991 ) .

sidérée comme signe hiéroglyphique, avant

el depuis Jésus-Christ ; mais cet arlicle , du La XIII' , a qui se trouve à Haghpad , sur

quel je ne dois rien retrancher, est déjà fort le vestibule de l'église de la Sainte -Croix (de

dong , et je ne puis qu'indiquer cesrecher
la Vraie -Croix , construite en 440 (991) , par

ches. Les unes sont dues à M.l'abbé Brunali, Sempad et Kourken , rois d'Arménie ), 'du

qui les a publiées en forme de monographie
côté de l'occident , » porte une dale , et est

sous le tiire suivant : Du Monogramme du conçue ainsi qu'il suit :

Christ et des signes de croix qui se trouvent « L'an de l'ère arménienne 634 (1185) ,

sur des monuments païens antérieurs à Jésus- a moi, Mariain , fille du roi Kourken , ai

Christ , dans les Annales de Philosophie « bâti celle maison de prières , avec grand.

chrétienne, lom. XXII , pag. 188-199 , Paris, a espoir et sur le tombeau de mon père, de

1841 ; les autres à M. Cyprien Robert , et se « mes seurs Roussoukana ,Mariam , Thamar

trouvent , sous le titre de Cours d'hiérogly- a et de moi Mariam , dans le temps de l'arche

phique chrétienne , dans l'Université caiho- « vêque Barsegh ( Basile) , et qui fut lerminée

lique, lome VI, pag. 345-348 , Paris , 1838 . « sous lui . Je prie ceux qui entreront dans

Je n'omeltrai pas de dire que , suivant « cet édifice et qui prieroni devant la sainte

M. de Paravey , la croix , comme symbole de a Croix , de faire mention dans leurs prières

salut, existait, avant Jésus-Christ , en Chine. « de nous et de nos ancêtres royaux, et de

( a) Pide Lips de Cruce, l. II , c . 10, 16 .

( o) Bar-Nachman in Bereschil. Rub. c . X ! Thalinud.

Bruci. Sanhedr . c . iv .

(c) Misna. C. 1, 11.16 , 15 .
( d ) Gakut. 1, 19.

(ej Idem . vi , 14.

in Galat. v , 26.

( 1 ) Mémoires relatifs à l'Asie, Paris , 1824, pag . 233,

231, 288.
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« toute notre famille , qui est enterrée dans Mémoire sur les cuirasses en feutre , soit de

un rol endroit et sous celle coupole. » lin , soit de laine , dont se servaient les an

La vx . « Au cimetière public de Hagh- ciens, et sur la possibilité de fabriquer aujour

pad , dit le célèbre voyageur , est posée une d'hui une cuirasse en feutre de lin, qui serait

croix extraordinairement grande qui porte avantageusement mise en usage à bord des

le nom de saint Sarkis (Serge), ei sur la- vaisseaux de guerre. L'Académie, ayantnon
quelle on lit les mots suivants : mé deux commissaires pour éprouver une

« Par ledonde Dieu et danstout le temps cuirassede ce genre,fabriquée par M. Papa
« de l'archevêque Hamazasp , nous , Agoph dopoulo, il luifut fait ,dans la séance do 18

a et Markar , avons érigé celle crois en in- juillet, un rapport dont je vais citer les lignes
« voquant saint Sarkis , pour qu'il soit mé- suivantes :

« diateur pour nos âmes et pour celles de « Le Mémoire de M. Papadopoulo contient

« Mekhitar de Kopayretso , du père Barsegh d'intéressantes recherches sur les armes dé
« et les défunts de notre famille. Ceux qui fensives des anciens ; sans vouloir reproduire

« adoreront cette croix au nom de Christ les citations nombreusos d'auteurs consullés

« n'oublieront pas de prier pour nous ; el par M.Papadopoulo , qu'il nous soit permis
« s'ils se souviennent de nous , ils serout de dire que ses investigations tendent à éta

« bénis par le Seigneur. L'an 704 ( 1255) . >> blir, en définitive, qu'à ces époques reculées,

On voit aussi , par ces inscriptions , que les matières végétales filamenteuses, impré

chez les Arméniens on érigeait des croix en gnées de sel et de vinaigre, étaient employées

des endroits divers . - Voyez VRAIE CROIX .] avec succès pour former des cuirasses pro

• CRONOS. Voyez SATURNE. pres à garaniir le corps des hommes de l'al

CRYSTAL . Voyez ci-après VERRE. ieinte des armes blanches perforantes ou

CTESIPHON , ville située sur le Tigre, à coupantes.

trois milles de Séleucie, et capitale d'Assyrie, « Préoccupé du choix que les anciens

nommée Calooite. Eusébe, saint Jérôme et avaient fait des substances végétales pour

les interprètes chaldéens croient qu'elle fut protéger leurs corps dans les combals .

bålio au même endroit que l'ancienne ville M. Papadopoulo a pensé que de semblables

de Calanné, marquée dans la Genèse, X, 10. procédés, légèrement modifiés, pourraient

- ( Voyez Calannk.) encore servirulilement de nos jours à garan:

CUIRASSE . Il y avaitdifférentes espèces tir les soldats contre le choc si violent des

de cuirasses chez les Hébreux. Les unes petits projectiles lancés par la poudre. -

élaient de lin ou de laine battue en manière Aussi a - t- il fait confectionner, avec du lin

de feutre ; les autres étaient de métal , c'est- !rès -divisé, une espèce de feutre auquel il a

à -dire de fer ou d'airain ; et ces dernières donné le nom de pilima (de minua, feutre,eo
étaient encore différentes entre elles , en ce grec ). C'est avec celle matière qu'il a formé

que les unes étaient composées de diverses le plastron qu'il propose pour l'armement des

écailles ou lames posées et ajustées les unes troupes et sur l'efficacité duquel il a provoqué

sur les autres , à peu près comme les écailles avec confiance votre examen .

de poisson ; les autres étaient proprement ce «... La prétention de M. Papadopoulo est

qu'on appelle chemises de maille; enfiu les de former avec du lin divisé, macéré dans une

autres élaient composées le plus souvent do dissolution de sel et de vinaigre , feutré à

deux pièces d'airain ou d'acier, dont l'une l'arçon du chapelier, une espèce de matelas

était destinée à garantir la poitrine et l'autre végétal et infranchissable à la balle du pis

le dos. On les rattachait au moyen d'agra- lolet de munition liré mème à bout por

fes . L'Ecriture parle de toutes ces espèces de tant... Vos commissaires... rendent hommage

cuirasses. Goliath avait une cuirasse d'é- à la vérité en déclarant que toutes les balles

cailles, selon l'espression de l'original (I Reg. , par eux tirées , ...avec le pistolet de cavalerie,

XVII , 5 ) , c'est-à -dire composée de plusieurs ...contre le plástron de pilima, se sont toutes
lames d'airain et de fer superposées en forme arrêtées dans son épaisseur... » Comptes ren

d'écailles . Il n'était pas rare de voir de pa- dus des séances de l'Académie des Sciences,

reilles cuirasses . Les Hébreux commencèrent tom.XV ,pag. 103 et suiv.

à en faire usage sous David . On croit que la • CUISINE. Les Hébreux avaient - ils des

cairasse doni Saül était revélu à la bataille cuisines ? Il ne le parait pas. Ezéchiel est le

we Gelboé ( II Reg. , ) , 9 ) était de lin ou de premier écrivain sacré qui parle de cuisines

laine. L'Amalécite qui raconte à David la proprement dites (XLVI, 23, 24 ) ; mais il

mort de ce prince , lui dit qu'il l'avait vu s'agit en cet endroit des cuisines dutemple,

appuyé contre son épée et essayant de se et non de celles des particuliers. « Ces cui

1. percer, mais qu'il ne pouvait pénéirer sa cui- sines étaient des cours de quaraole coudées

rasse de lin (Confer. Ex . XXVIII, 4 ; Ps. de long sur trente de large, autour desquelles

XLV, 14) . Les Egyptiens , les Perses , les étaient des foyers où l'on cuisait les viandes

Grecs et les Romains ont porté de ces sorles des sacrificespacifiques, et la fumée montait

de cuirasses , qui , comme celles de laine , en plein air et sans aucun condail . Osée,

qu'ils avaient aussi , résistaient au fer, et, se XIII , 3 , parle des fenêtres ou ouvertures où ,

prêlant , laissaient le mouvement du corps passait la fumée (2) . »

parfaitement libre ( 1 ) . CUISSARD où BRODEQUINS D AIRAIN . Cetlo

M.Papadopoulo Vrelo a lu à l'Académie partie de l'armure des anciens n'est nommée
des Sciences ( séance du 7 février 1842 ) un dans la Bible que lorsque l'hisloriea sacré

( 1 ) Disserl. sur la milice des Hébreux . (2 ) Dissert. sur les demeures des Hébreux

1

1

1
事

.
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décrit l'armure deGoliath ( 1 Reg. , XVII , 6 ) . qui firent résistance ; ou il leur coupa cuisses

Comme le terme hébreu , mitsah, qui la dé- et jambes, comme nous dirions en notre lan

signe, dérive de melsah, qui veut dire le front, gue : il leur coupa bras etjambes.

le devant, il semble qu'elle ne couvrait que * CUIVRE. Voyez Blé, § VIII, et FER.

le devant de la jambe .On a pensé que, par ce CULON ou CAOLON , ville de la tribu de

nom , elle élait distinguée d'une autre sorte Juda , et qui ne se trouve que dans le Grec.

de brodequins nommée seon par Isaïe, IX , 4. Josue, XV, 60.

On croit encore que les cuissards n'étaient * CULOTTES . Voyez CALEÇONS.

point en usage dans les armées des Hébreux . CULTE ETRANGER. Les Hébreux appel

CUISSE . Abraham envoyant son serviteur lent ainsi généralement toute idolâtrie , toute

Eliézer pour chercher une femme à Isaac, superstition, loute imitation du culte des pelle

son fils , lui dit (a) Mettez votre main sous ples étrangers et idolâtres, tout sacrilége ,

ma cuisse, et jurez -moi, par le Seigneur, que toul culte de religion rendu même au Sei

vous ne prendrez aucune femme chananéenne gneur dans unlieu , dans un temps, ou en

pour la faire épouser d mon fils, Jacob , au lit une manière différente de ce qu'il a ordonné;

de la mort, dit de même à Joseph, son Gils ( 6 ): tout cela est nommé culte étranger, parco

Metlez voire main sous ma cuisse, el promet- qu'il n'est pas conforme à celui des Pairiar

lez -moi avec serment de ne me pas enterrer
ches et des Pères de la nation.

dans l'Egyple . Depuis ce temps nous ne CUMANUS fut gouverneur de la Judée

voyons pas qu'en aucune occasion les Juifs après Tibère Alexandre ( j); il commit di

aient employé cette cérémonie dans leurs ju- verses injustices et extorsions contre les

rements. On ignore les motifs de cette cé- Juifs, ce qui les obligea de porter leurs

rémonie, et toutes les conjectures des com- plaintes à Quadratus, gouverneur de Syrie,

mentateurs ne satisfont pas . Les Juifs (c ) lequel fit prendre Cumanus, et l'envoya ,

croient que ces patriarches , par cetle action , chargé de chaines, à Rome,' à l'empereur

voulaient exiger le serment par la circonci- Claude ; celui-ci envoya Cumanus en exil , et

sion , qui était alors le caracière de la vraie donna legouvernement de la Judée à Claude

religion; d'autres, qu'ils faisaient jurer par Félix , frère de Pallas (k) .

le Messié qui , selonle langage des Juifs,de- CUMIN , sorte de plante qui est assez sem

vait sortir de la cuisse des patriarches. Jo blable au fenouil . Elle produit sa fleur et ses

sèphe (d) dit que l'on était encore dans cette branches en forme de bouquet. Isaye ( ) dit

pratique de son temps ; et on assure que les
que le laboureur sème la nielle et le cumin

Juifs pratiquent encore à présent cette ma- après avoir aplani sa terre ; et qu'il le bat,

oière de prêterserment entre eux. non avec de gros léaux, ni avec les trainoirs

Les ames qui sont sorties de la cuisse de armés de fer et de pierres , mais avec de

Jacob (e) , c'est-à -dire les personnes qui sont simples bålons . Ces grains et la manière

sorties de lui immédiatement, ou médiate- dont on les bat marquent les plus doux effets

ment par ses fils et par ses filles. Celle ex- de la justice de Dieu .Le Seigneur réserve les

pression est très -commune dans l'Ecriture. grands châtiments aux plus grands pécheurs.

Les Juifs portaient l'épée ou le coutelas Jésus -Christ dit aux scribes et aux phari

sur la cuisse() : Accingere gladio tuo super siens (m ), qu'ils sont fort soigneux de payer

ſemur tuum. Et dans le Cantique (9 ) : Unius- la dime de la menthe, de l'aneth et du cuniin ,

cujusque ensis super femur suum, propler ti- pendant qu'ils négligent les æuvres et les

mores nocturnos. pratiques essentielles de la loi de Dieu.

Frapper sur sa cuisse, marque un grand CUSI , fils d'Abdi , et père d'Elban , lévite . Il

étonnement, une grande douleur (n): Post- était chantre, et se tenait toujours devant

quam ostendisti mihi, percussi femur meum.
l'arche (n ) .

Ét Ezéchiel , XXI , 12 : Clama et ulula .... quia CUSPIUS FADUS fat envoyé, après la mort

gladio traditi suni,idcirco plaudesuper femur, du grand Agrippa, pour gouverner la Ju

Dans le livre des Juges ( i) , il est remarqué dée(o) . A son arrivée dans la province, il

que Samson fit tantde maux aux Philislins, fit pendre un certain Ptolemée, chef de vo

qu'ils mellaient la jambe sur la cuisse : Ita leurs, qui ravageait impunément la Judée.

ut stupentes suram femori imponerent ; ils Après cela, ayant appris qu'un certain Theu

demeuraient tout interdits, et comme sans das , enchanteur, contrefaisant le prophète,

résolution ; tenant leurs jambes sur la cuisse , avait séduit une grande troupe de peuple, à

ou relirant le gras de la jambe contre la qui il faisait accroire qu'il arrélerait le Jour,

cuisse , ils marquaient leur surprise et leur dain d'une seule parole , et qu'il le leur ſerait

douleur. L'Hébreu porte : Il leur frappa la passer à pied sec , Fadus envoya de la cava

cuisse sur la jambe, ou la cuisse et la jambe ; lerie conire ces gens. Plusieurs furent tués ;

il les ballit dos el ventre ; il ballit les cava- les autres inis en fuile. Theudas fut pris , et

liers et les piétons, les fuyards comme ceux eut la tête tranchée (p ) , l'an de Jésus-Christ

(a) Genes. xxiv, 2. (i). Judic. W , 8 .
( b) Genes. XLVI , 29 . 1) L'an de Jésus-Christ48, de l'ère vulgaire 51.

ic) Chaldæi Inierpr. et Hebræi apud Hieronym . qu. ( k) Antiq. lib . XX, C. V.

Webr. in Genes . 1 ) Isai. xxvm, 23, 27.

(d ) Joseph. Antiq. I. 1 , C. XXIX. im ) Malth . XXII, 23.

le ) Genes. XLVI , 26 . (n ) | Par. vi , 41.

in Psalm . XLIV , .. (0) An de Jésus-Christ 48, de l'ère vulz. 65 .

(9 ) Cant. mi, ( v ) Antiq . I. XX , 6. H.

Thi Jerem . XIV , 19.

8.
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45. Fadus eut pour successeur Tibère sèrent dans la Syrie et dans la Palestine. On

Alexandre (a) , l'année suivante , de Jésus- croit que c'est pendant cette expédition qu'ils
Christ 46 . se rendirent maitres de Belhsan , qui fut en

CUTHA , pays d'Assyrie, dont les habitants suite nommée Scythopolis ou ville des Scy.

furent transportés dansla samarie parSal- thes, et qu'ils pillèrent le temple de Vénus
manasar(0 ) Les Cuthéens adoraient l'idole d'Ascalon ( 9 ). Cyaxares mourut après qua

de Neryel (c) . Nous croyons queCulha est le rante ans de règne , et eut pour successeur

même que Scytha, et que les Cuthéens qui Astiages, bommé autrement Assuérus ( Tob.

furent amenés dans la Samarie, venaientdu ull ., el Dan., IX , 1). Cyaxarescommença à

pays deChus ou Chuth , marqué Genes . , Il , régner vers l'an du monde 3390 , et mourut

13. Voyez ci-devant Chutéens . vers l'an 3430 .

CUVES ou petits lavoirs du temple de Sa- CYAXARES II , filsetsuccesseur d'Astyages,

lomon . C'étaient des vases portés par quatre roi des Mèdes ( k) , voyant les grands progrès

chérubins, soulenus sur des socles ou pié- que faisait le roi d'Assyrie Evilmérodach ou

destaux , moulés sur des roues d'airaivi , et Balthasar, son fils , appela à son secours Cy

ayant des bras, afin que l'on pût les lirer et rus, son neveu , fils de Cambyses , roi des

les mener d'un lieu en un autre, selon les Perses , el de Mandane, fille du roi Aslyages ,

besoins du lemple. Ces lavoirs élaient dou- et par conséquent sæor de Cyaxares . Ils alta

bles , c'est- à -dire composés d'un bassin qui quèrent ensemble Babylone , commeon l'a

recevait l'eau qui lombait d'un autre vase vu sous l'article de Balihasar et de Babylone,

carré qui était au-dessus , et d'où l'on tirait l'an du monde 3448. Xénophon dit que Cy

l'eau par des robinels . Tout l'ouvrage était rus laissa le gouvernement du royaume de

de bronze, le vase carré était orné de lêles Babylone à Cyaxares, son oncle, quine le tint

de lion , de bæuf et de chérubin , c'est-à -dire que deux ans, étant mort en 3468 , avant Jé

d'animaux hiéroglyphiques et extraordinai- sus-Christ 550.Ce Cyaxares est aussi nommé

res . Voyez l'Atlas, planche 33. Chacun de Darius le Mède , et nous en parlerons sous

" es lavoirs contenait quarante balhes ou cet article .

quatre muids , quarante -une pintes et qua- CYDIDA , Cydis, ne sont autres que la ville

rante pouces cubes , mesure de Paris . On en de Cédès de Nephtali , en Galilée

fit dis de celle forme el de cette capacité , et CYDOESSA ou Cydossus, dont parle José

on les plaça cinq à la droite et cinq à la phe (i) , est un bourg des Tyriens , sur les

gauche du temple, entre l'autel des holo- frontières de Galilée , et qui futloujours con

caustes, et les degrés qui conduisaient au traire aux Galiléens. Eusébe dit que Cydosso

vestibule du lemple ( d).
estun lieu près de Panéade , à vingt milles

CYAMON , lieu silué vis-à- vis Esdrelon , de Tyr.

Judith , VII , 3, dans le Grec. Il est nommé CYGNE ( 1). Le cygne est ungros oiseau

Cheimon dans le Latin . C'est peut - être aquatique qui a le cou long et fort droit : il

le même que Camon, dont parle Eusébe, et est fort blanc, exceplé quand il est jeune . Ses

qu'il met dans le Grand-Champ, à six milles jambes, ses pieds ei son bec sont noirs ; son

de Légion, vers le nord . - [ Voyez Chelmon . ) bec approche de celui de l'oie, mais il est un

CYXTHUS, coupe dont on se servail dans peu plus rond et un peu plus crochu en bas

le temple pour faire les libations ( e) . Les par le bout ; les deux côtés du dessous de

Hébreux avaient aussi une mesure qu'ils ses yeux sont noirs et éclatants comme de

appelaient kos , ou coupe , qui tenait quatre l'ébène . Cet oiseau élend ses ailes à la ma
pouces cubes, et un peu plus. C'élait le ca- nière des voiles , afin que le vent le pousse

lice, ou le vase de bénédiction, dans lequel quand il est dans l'eau . Il se nourrit d'herbes
on buvait , pour rendre grâces après les re- et de quelques grains , comme l'oie. Il vil

pas de solennités, comme au jour de Pâques . fort longtemps, et on en a vu qu'on dit avoir
Voyez Coupe. vécu trois cents ans . Il y a une espèce do

CYAXARES I , fils de Phraortes , ayant cygne qui a le pied droit comine les serres

succédé à son père dans le royaume des d'un oiseau de proie ; il s'en sert pour pren

Mèdes (S) , assembla une grande armée pourse dre du poisson en plongeant; mais son pied

vengerdesAssyriens, et les ayant défaits dans gauche est commecelui d'une oie, el ne lui

un grand combal , il conduisit pour la se- sert qu'à nager . Il y en a encore une autre

conde fois les Mèdes au siège de Ninive ; mais , espèce qui a toutes les plumes de la léte , du

pendant qu'il était occupé à ce siége , les coié de la poitrine , marquées à l'extrémité

Scythes , étant sortis des Palus-Méotides , et d'un point jaune comme de l'or , tirant sur le

ayant fait le tour du Caucase , s'étaient jelés rouge (j) , et c'estapparemment celle espèce
dans la Médie . Il accourut pour défendre son de cygne qu'Horace (k ) appelle purpurei , et

pays ; mais il ful défait et dépouillé de l'em- à qui il fait trainer le char de Vénus. Le cy.

pire de la Haute -Asie que les Scythes possé- gne était consacré à Apollon comme au dieu

dèrent pendant vingt-huit ans. De là ils pas- de la musique , à cause qu'on croyait qu'il

( a ) Aniin. I. XX , C. III
(! ) Xenophon. Cyroprd.l. I.

( b) IV Reg . xv , 21. (i) Joseph. de Rello, l . IV, c . 18.
( c) IV Reg. xvii, 30 . ( i) Voyez le Dictionn.de Trévour, sous le nom Cygne.

( d) Voyez III Reg. vll , 27 ... 39, et notre Commenl. sur ( k) Horat. Carmin. l . IV , Od . 1 , Purpureis alescoloribus,
cei endroit.

( 1 ) Cygne ( cygnus ), genre d'oiseaux de l'ordre des
(e) Rxod . xxv, 29 7.1paa . palmipėdes , et voisin des oies et des canards. La blan
(r ) Herodol. I. I.

cheur des cygnes est passée en proverbe ; cependant la
( 9) Idem , ibidem . Nouvellc -Hollande en produit de poirs.
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chantait Irès -mélodieusement lorsqu'il était Saint Paul et saint Barnabé , étant partis

près de mourir (1 ) . Le texte lalin de l'Ecri- d’Antioche ( c ) , s'embarquèrent à Séleucie, et
lure ne parle du cygne que dans le dénom- arrivèrent dans l'ile de Chypre. Etant dans la

brement des oiseaux dont il est défendu de ville de Salamine, ils prêchèrent Jésus -Christ

manger.
dans les synagogues des Juifs, et de là ils se

Moïse met le cygne parmi les animaux im- répandirent dans toutes les villes de l'ile , an

purs (Levit., XI , 18,ndivan ;LXX: Nopçupiwa ), nonçant partout l'Evangile . Elanl à Paphos,

au moins c'est ainsi que saint Jérôme a tra- ils y trouvèrent un faux prophèle, nommé

duit l'hébreu tanschemeth , que les Septante Bar -Jésu,qui était avec le proconsulou gou .
ont entendu do porphyrion, qui est un oiseau verneur de l'ile, nommé Sergius Paulus. Ce

quia les jambeset le bec rouges commele por- faux prophète s'opposait à la prédication

phyre, (et qui est commun dans la Libye , la de Paul , el empêchailque le proconsulne crût

Comagène et la Syrie) . Onkélos , le Traducteur en Jésus-Christ; mais saint Paul le frappa d'a

samaritain , et Bucharı l'expliquent du bibou veuglement , et le proconsul , touchéde ce pro

ou de la chouette. Nous avons proposé quel- dige, embrassa la foi (an de Jésus-Cbrist 44).

ques conjectures sur Isaïe , XIII , 21 , pour Quelque temps après (an de Jésus - Christ

montrer que l'hébreu bath -ianah était le cy- 51), saint Barnabé alla de nouveau dans celle

gne . Cet oiseau aime les eaux ; il est fortfle, accompagné de Jean Marc (Act.,XV, 39) .

cruel ; il est célèbre par ses chants lugubres Il estconsidéré comme le principal apoire et

et par ses cris perçants , qu'il pousse quel- le premier évêque de Chypre . On dit qu'il y

quefois avec tant de force et si longtemps, souffritlemartyre ,ayantétélapidépar les Juifs

qu'il se donne la mort ( a ), ce qui a fait dire de la ville de Salamine (d ) ; et son corps y

à plusieurs qu'il chantaili lorsqu'il était sur le ful trouvé , du lemps de l'empereurZénon (e),

point de mourir : ayant sur sa poitrine l'Evangile de saint Ma

Sic ubi fata vocant udis adjectus in herbis, thieu , que saint Barnabé avait copié de sa
Ad vada Mæandri concinit albus olor .

propre main .

Moïse met la fille de haiana , que l'on traduit

ordinairem
eni par laulruche,au nombre des

[ Quelques auteurs croient que c'est de la

animaux impurs (Levir., XI, 16 ; Deut., XIV , vigne ou du raisin de Chypre queparleSalo

16) .
mon dans le Cantique, I , 13; et M. Michaud,

qui a visité celle ile , dit : « La vigne de Chy
CYNOMYIA , mouche de chien . Voyez ci pre, célébrée par Salomon , n'a rien perdu de

devant C.enomyia , toutes sortes de mouches . son antique gloire ; elle couvre encore ,

CYPRE ou CHYPRE , ile fameuse dans la comme aux premiers temps , les côteaux voi

Méditerranée. Elle est la plus grande ile de sins de Limissol(2 ).» Mais, snivantd'autres,

celle mer, et située entre la Cilicie et la Sy- il ne s'agit point, dans le Cantique, du raisin
rie . [Elle a cent vingt lieues de lour. On en de l'ile de Chypre (Voyez Cypre,arbrisseau ,

tirait du vin excellent, de l'huile, du miel , de article suivant). « Dans la plushaute anti

la laine, du cuivre et du cristal. L'air qu'on quilé, dit encore M. Michaud (3 ) , les femmes
y respirait était doux et pur, el ] ses habitanls de l'ile de Chypre avaient coulume de se ren

étaient plongés dans le luxe et perdus de dé- dre en procession aux bords de la mer, el de

bauche (6 ) . Leur principale divinité était célébrer , par des hymnes et des danses , la
Vénus ( a qui y était adorée plus qu'en aucun naissance de Vénus et la fête d'Adonis . On a

autre lieudu monde. L'ile avait reçu des co- conservé jusqu'à nos jours quelque chose de

lonies phéniciennes bien longtemps avantque cet usage anlique; il n'est plus question

des colonies grecques ne vinsseni, postérieu- d'Adonis ni de Vénus, mais oni se rassemble

rement à la guerre de Troie , y former des encore au bord de la mer pour se livrer au

établissements . Il y avail , entre autres villes plaisir et à la joie , et c'est le second jour de

d'origine phénicienne , une place nommée ia Pentecôle qu'on a choisi pour celle com

Cillium , dont le nom a servi en partie à mo- mémoration païenne. » Cette ile , qui

liver le rapprochement que l'on a établi en- avait autrefois neuf royaumes différents el

tre le moi Cethim des écrivains sacrés et l'ile quinze villes richement peuplées,est main
de Chypre. L'ile renfermail neuf villes assez tenant déserle , pour ainsi dire : « Elle n'a plus

considérables pour avoir chacune un roi . Ces qae trente mille âmes. Elle serait la plus

rois furent d'abord tributaires de la Perse, belle colonie de l'Asie Mineure ; elle nour

ensuile d'Alexandre, et , après ce conquérant, rirait et enrichirait des millions d'hommes :

des rois de Syrie. L'ile passa des mains de partout cultivable , partout féconde , boisée ,

ces derniers dans celles des Romains. Après arrosée , avec des rades et des ports naturels
la mort de saint Etienne , l'ile de Chypre fut sur tous ses flancs; placée entre la Syrie , la

Je refuge d'une partie des chréliens qui quil- Caramanie, l'Archipel, l'Egypte et les côtes
lèrent Jérusalem. » ] de l'Europe, ce serait le jardin du monde (4) . »]

(a) Elian . l. V , c.XXXI8. de M. Mongez, ont constaté que les cygnes sauvages sont

( o) Justin. I. XVIII , C. v . Lactant. l. 1, c . 17 . doués d'une espèce de chant. Ainsi les anciens ne se sout

(c) Acl. XHI , 4, 5, 6 , etc. pas trompés en leur attribuant cette faculté ; ils ont erré

(d) Acla S. Barnabæ , xi Junii. seulement en l'actribuant à tous les cygnes sans distinc

(e ) Theodor . Leclor . l . II , p . 557, 558. Cedren . tom . I , tion, tandis qu'elle est particulière aux cygnessauvages.

Voy. Mongez, Dictionnuire des Antiquités, article Cygnes.

( 1 ) L'opinion que les cygnes ne chantent que quand ils (LETRONNE .)

SIHIL près de mourir , et qu'alors ils chaptent fort mélo- (2) Corresp. d'Orient , Lettr. LXXXVII, lom . IV, pag . 56 .

dieusement, est cependani fondée sur quelque chose de (3) Ibid . Letr. Lxxxix , pag . 107 .

réel. Les observations des rues et particulierement ( ) Lamartine, Voyage en Vrient , iom. II , pag . 3117 .

p. 333.
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CYPRE , cyprus ou cyperus , arbrisseau anguleuses. Cet arbre croft fort bien de

connu, dans l'Ecriture, sous le nom de copher graines et vient fort vite.

en hébreu et de cyprus en latin (Cant. , 1, 13 ; Le cyprès est commun sur le mont Li

IV , 13, 255); il est commun dans l'Ile de Chy-. ban (b), et les auteurs sacrés tirent quelque

pre , el on croit que c'est de là que celle fle fois des comparaisons du cyprès comme d'un

a liré son nom. Lecypre produitune leur fort arbre beau et grand (c) : Je me suis élevée

odoriſérante, et celuide l'ile de Chyprepar-des comme le cèdre dans leLiban et comme le cy

sus les autres ( Plin ., I. XII , c. XXIV ) . Il venait près dans le mont Hermon . Le mont Hermon

aussi des cypres dans le territoire d'Engaddi, faisait comme partie du Liban . Elailleurs ( d ):

comme le dit l'Epouse du Cantique(I, 13 ), qui Simon, fils du grand - pretre Onias , a paru
compare son Epouxau raisiu de Chypre, qui comme un olivier qui pousse ses rejelons ,

crofidansles vignes d'Engaddi . Pline dit que le elcomme un cyprès qui s'élève en hauteur.

meilleur cypre était celui de Capope, et après L'Epouse du Cantique (e ) dit que les lambrıs
lui celui d'Ascalon, en Palestine . Dioscoride de sa maison sont de cyprès. L'Hébreu porle

dit la même chose. Quelques-uns croientque beroth, que plusieurs entendent du sapin .

le cyprus est le même que le ligustre ou Mais il vaut mieux l'entendre d'une espèce

Iroène ; mais c'est plutôt le souchet. Les de cyprès nommé brudecyprès nommé bruta , qui a l'odeur et la

Orientaux s'en servent avec la feuille de sené solidité du cèdre , mais qui ne vient pas si

pour se noircir le poil ( a ). Or, le souchel, en grand (0)

latin
RCHES, cyperus odoratus , a les feuilles sem

CYPRIARCHES. Nicanor est qualifié Cy

blables à celles du roseau, plus longues,plus priarches dansle second livre des Macha

greles,plusduresque celles dupoireau. Satige bées . chap. XII, 2 , c'est- à -dire qu'il était

croft àla hauteur d'environ deux pieds,droite , gouverneur de Chypre.
triangulaire, sans næuds, au haut de laquelle CYPROS, château bâti par Hérode le Grand,

viennent les fleurs, qui sont à plusieurs éla au-dessus de Jéricho, en l'honneur de sa

mines ramassées en des bouquets larges ; mère, Cypros( Joseph. Antiq. I. XVI, c. 1x ;
sa semence est dure , triangulaire , couverle

et de Bello , l . 11 , c . xx, p. 416 , a) .

d'une écorce noire ;ses racines sontlongues, d'Hérode , de Phazael, dePhéroras , de JoCYPROS , femme d'Antipater et mère

nouées , entrelacées l'une dans l'autre, noi

râtres, d'une odeur agréable . Il y auneautre seph el de Salomé.

espèce de souchet qui est semblable au pré CYPROS, fille d'Hérode le Grand et de

cédent, à la différence que ses racines sont Mariamne, seur d'Alexandre et d'Aristobule,

rondes, delagrosseur d'une olive , jointes et femme d'Antipater,fils deSalomé( Antiq.
plusieurs ensemble. 1. XVIII , C. Vii) . Celle Cypros eut une fille de

CYPRÈS , cupressus ou cypressus ,
même nom .

arbre

fort haul , fort droit , qui ne vient que dillici
CYPROS, fille de Phazael , frère d'Hérode

lemrnt , dont le fruit est inutile , dont les le Grand, el de Salampso , fille du même Hé

feuilles sont amères , et dont l'odeur même et
rode el de Mariamne. Elle épousa le Grand

l'oinbrc sont dangereuses : Arbor natu mo Agrippa , el ful mère du jeune Agrippa , do

rosu , fructu supervacua ,baccistorva , folio Drusus , de Bérénice,de Mariamne et deDra

amara , odore violenta , acne umbra quidem

gratiosa , dit Pline ( liv . XVI , c . xxxW ); d'où CYRENE , ville et province de la Libye

vient que les Romains le regardaient comme Pentapolitaine, entre la grande Syrte etla

un arbre funeste et qu'on employait dans les Maréole. La ville de Cyrène s'appelle au

cérémonies lugubres et dans les funérailles. jourd'hui Cairoan, et elle est dans le royau
Le bois du cyprès est toujours vert , fort mas me de Barca. Le canton où est située celte

sif, de bonne odeur, et n'est jamais ni pourri ville s'appele Mesrala. C'est de là qu'était
ni vermoulu,non plus que celui du cèdre,de Simon le Cyrénéen , père d'Alexandre et de

l'ébène, de l'if,du buis , de l'olivier. Il bait lo Rufe (g ) , que les soldats romains charge
fumier et les lieux aquatiques , qui le font rent de la croix de Jésus - Christ. Il y avait

mourir. On distingue le cyprès mäle et le beaucoup de Juifs dans la Cyrénaïque , et

cyprès femelle : les branches du premier plusieurs embrassèrent la religion chré
sont comme horizontales , el celles de la fe iienne (h) ; mais d'autres s'y opposèrent avec

melle sont droiles , et c'est de celle dernière beaucoup d'opiniâtreté ( i) . Saint Luc nomme

que l'on prend ordinairement pour les palis- entre les plus grands ennemis de notre reli

sades des jardins et pour en dresserdes py- gion , ceux de cette province qui avaient une

ramides. Les fruits du cyprès sont ronds, synagogue à Jérusalem , et qui s'élevèrent

couleur d'olive, et gros comme des noixdans contre saint Etienne.

leur malurité, el viennent dans des endroits Après la ruine de Jérusalem par Tile, un

séparés. Les Latins l'appellent conus à cause des sicaires ou assassins de la Judée , étant

de sa figure. Ce fruit est composé de quel- passé à Syrène, sul si bien gagner les Juifs

ques espèces d'écailles , qui cachent dans
de la ville, qu'il les engagea à le suivredans

leurs fentes de pelilcs semences aplatics et le désert , sur l'assurance qu'il leur ferait

(a) D'Herbelot , Bibliol. Orient ., p. 803.

( W ) Cyrill. in Isai. l. V, p . 818. Phocas in descripl.

Tirrie scoctie .

! ) Eccli, xxiv, 17 , in Græco

( ul) Eccli. ., 11 .

(e) Cant. 1 , 16 .

v Plin . l. XII , c . xvn .

(g) Mauh. xxvú, 32. Luc. XXIII , 26.

Thi Vide Act. si, 20 ; xiu , 1.

(i ) Act. ii, 9.
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voir par des signes merveilleux , que Dieu de ses officiers , nommé Harpagos , de faire

n'était plus en colère contre les Juifs (a ) , et mourir l'enfant dès qu'il serait né. Ilarpagus,
qu'ils pourraient bientôt rehålir Jérusalem . craignant le ressentiment de Mandane, re
Calulle , qui était gouverneur de la Cyrénaï- mit l'enfant entre les mains de l'intendant

que , en étant informé , marcha contre ces des troupeaux du roi, afin qu'il l'exposåt

malheureux, enveloppa le bois où ils étaient , lui-même. La femme dece pasteur, touchée

et les tailla lous en pièces . Il réserva Jona- de la beauté du jeune Cyrus, pria son mari
thas, dont il se servit pour lui découvrir une d'exposer plutôt son propre fils, qui lui était
prétendue conspiration, dans laquelle il en- né quelque temps auparavant, et de conser

veloppa malicieusement les plus honnèles ver le jeune prince. Ainsi Cyrus fut conservé

gensdu pays. et nourri parmi les pasteurs du roi .

CYRENE. Il est parlé , dans les livres de Un jour, comme les pasteurs jouaient en

l'Ancien Testament,d'une autre province de tre eux , Cyrus fut choisi roi de leur jeu ' ;

Cyrène, différente de celle d'Afrique. Téglath- et ayant maltraité un des petits bergers, ses
phalassar transporta les habitants de Damas parents en portèrent leurs plaintes à Astyages.

à Cyrène (b) , ainsi que le prophète Amos Ce prince ayant fait venir Cyrus , remarqua

l'avait prédít environ vingt-cinq ans aupa- dans son air quelque chose de grand et

ravant (c ) : Transferetur populus Syriæ Cy- quelques trails de sa fille Mandane. Il exa

renem . Ce n'est pas sans doutedans la Cyré minala chose de plus près , et trouva qu'en

païque voisine de l'Egypte , où Téglathpha- effet il était son petit-bis. Harpagus, qui l'a
lassar n'avait rien ; mais dans l'Ibérie ou vait conservé , fut puni par la mort de son

l'Albanie, où se trouve le fleuve Kir ou Cy- propre fils ; et Aslyages, croyant que la

rus, qui se décharge dans la mer Caspienne. royauté que les devins avaieni promise au

Josèphe, Antiq . I. IX , c . xii , dit qu'ils furent jeune Cyrus n'était autre que celle qu'il ve

transportés dans la Médie supérieure ; ce qui nait d'exercer parmi les jeunes pasteurs, ne

revient à notre sentiment. Car anciennement s'en mit pas davantage en peine.

la Médie avait beaucoup d'étendue. Cependant, lorsqueCyrusfatdevenugrand,

Amos ditque les Araméens élaient origi- Harpagus lui découvrit tout le secretde sa

naires de Kir : Numquid non ascendere feci naissance, et de quelle manière il l'avait dé

Syros (Hébr. Aram. ) de Cyrene ? Le prophète robé à la cruauté de son aïeul . Il l'exhorta

a voulu appareinment comprendre sous le à venir en Médie , et lui promit de lui four

nom de Syrou Kir , les peuples dedelà l'Eu• nir des forces pour se rendre maitre du pays

phrate et de la Mésopotamie , d'où les Ara- et pour déposséder Astyages . Cyrus écouta

méens étaient vraiment sortis par Aram , ces propositions, fit soulever lesPerses con

Gils de Sem. Nous n'avons aucune connais- tre les Mèdes, marcha à leur téle contre

sance distincle qu'ils soient sortis en parti- Astyages , le défit , et se rendit maitre de la

culier de ce pays , où coule le fleuve Cyrus . Médie. Après plusieurs autres guerres, il

-Voyez Cyrus, Neuve. ) vint assiéger Babylone, et la prit après un

CYRENIUS, CYRINUS OU QUIRINIUS, Succes- long siége. Voilà le précis de la vie de Cyrus,
seur de Quintilius Varus dans le gouverne- telle qu'on la lit dans Hérodole et dans Jus

ment de la Syrie.Voyez ci-après QUIRINIUS. lin , abréviateur de Trogus. Mais les sa

CYRUS , fils de Cambyses ( roi de Perse) et vants ne font nulle difficulté de reconnaitre

de Mandane, fille d'Astyages, roi des Mèdes. que loul ce récit est tellement mêlé de fa

Aslyages ayant songé qu'il sortait du ventre bles, que l'on ne peut que très -difficilement

de sa fille Mandane(d ) un cep de vigne qui démêler le vrai du faux.

couvrait toute l'Asie , consulia les devins , Xénophon nous a donné une autre his

qui lui dirent que cela marquait la grandeur toire de Cyrus , fort différente de celle que

et la puissance future du fils qui devail pai- nous venons de voir ; celle de Xénophon , au

tre de sa fille ; mais aussi que ce mêine en- jugement de plusieurs critiques , n'est pas

fani le dépouillerait de son royaume. Aslya- plus certaine que celles d'Hérodole , de Cié

ges, pour prévenir les effets de cette prédic- sias et de Trogus. Platon ( e) n'a pas cru que

lion , au lieu de marier sa fille à quelque Cyrus fût un aussi beau inodèle d'un prince

prince puissant, la donna à Cambyses , qui que l'a cru Xénophon ; ou plutôl il n'a pas

était un Perse d'une condition médiocre , et cru que le portraitde Cyrus tracé par Xéno

qui n'était point en état de formerde grands phon fût un excellent modèle d'un roi par

desseins, zide soutenir , par sa puissance ou fait. Il y trouve à redire, par exemple, que

par ses richesses , l'ambition de son fils. Cyrus nese soit pas appliqué au bon gouver

Aslyages n'en demeura pas encore là. La nement de sa famille , et qu'il ait donné ses

crainle qu'il eut que le fils de Mandane ne enfants à élever aux femmes. En un mot ,

trouvât peut- être, dans son courage ou dans Xenophon a bien pu nous décrire, sous le nom

d'heureuses circonstances , les secours qu'il de Cyrus , un bon général et un prince affec- .

ne rencontrerait pas dans sa famille , lui fit tionné à sa patrie ; mais non pas un princo

prendre la résolution de le faire mourir. Dès parfait. C'est le jugement de Plalon . Cicé

qu'il eut appris la grossesse de sa fille , il la ron ) n'en juge pas plus favorablement: Cye

lit venir dans sa cour , et donna ordre à un rus ille a Xenophonte non ad historiæ fidem

(a) Joseph. de Bello, l. VII, C. XIIVI. (@) Plato de Leg. l. III , P, 815, c. Vide Diogen. Laeri.

(6) IV Reg. xvi , 9. Amos 1, 5. in Platone : Bν τους Νόμους ο Πλάων κλάσμα φινίν είναι την αιδοίων

(C) Amos ix , 7 . αυτού (κύρου), μή γάρ είναι Κύρον τοιούτον .

(d) Juslir.. I. 1. Herodol. I. I, c . cvu el seq . v Cicero ad Q. fratrem Ep. I.
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fcriptus est , sed ad effigiem imperii. Xéno- composée de Perses , de Mèdes et des trou

phou n'a pas prétendu nous donner l'his- pes auxiliaires des peuples qu'il avait assu

ioire de Cyrus , mais seulement nous tracerjellis. Il forma le siège de la ville sans que

en sa personne un prince accompli . ceux de dedans s'en missent beaucoup en

Voici le précis de la vie de Cyrus , selon peine , parce que Babylone était extraordi
Xénophon (a) . Astyages maria sa Gllé Man . nairement forte , et que les assiégés avaient

dane à Cambyses, roi de Perse , fils d'Ache- des provisions pour vingt ans . Cyrus enve

mene, roi de la même nalion . Cyrus naquit loppa loute la ville d'un large lossé , avec

dans la cour du roi son père, et y fut élevé des lours et des redoutes de distance en dis

avec lout le soin que sa naissance deman- lance . Mais après un long lemps , voyant

dait. Etant âgé d'environ douze ans , son que le siége n'avançait pas , il fit saigner

aïeul Aslyages le fit venir en sa cour , avecsa l'Euphrate en plusieurs endroits , et fil jeter

mère Mandane . Quelque temps après, le fils les eaux de ce fleuve dans de grands marais

du roi d'Assyrie ayant fait irruption dans la qui étaient au voisinage de Babylone ; en

Médic, Astiages, avec son fils Cyaxares et sorte que l'Euphrate étant fort diminué ,

son petit- fils Cyrus, marchérent contre lui . Cyrus entra la nuit dans la ville avec son

Cyrus se distingua dans cette guerre , el bat- armée, par les guichets qui donnaient entrée

vit les Assyriens. Cambyses le rappela en- aux caux. Ainsi Babylone fut prise sans

suiteauprès de lui ; etAstyages étant mort, beaucoup de peine.

son fils Cyaxares , oncle maternel de Cyrus , Cyruseut soin d'y préparer un palais pour

lui succéda au royaume de Médie. Cyaxares, son oncle , afin qu'il pûl s'y re

Cyrus , âgé de trente ans , fut établi par tirer, s'il lui prenait envie de venir quelque

Cambyses ,son père , chef des troupes de jour à Babylone ; car il n'était pas alors dans

Perse , et envoyé à la téle de trente mille l'armée. Après toutes ces expédilions, Cyrus

hommes , au secours de son onele Cyaxares, revint dans la Perse , auprès de son père et

quele roi de Babylone, ligué avec les Cappa- de sa mère , qui vivaient encore ; et quelque

dociens, les Cariens, les Phrygieas, les Cili- temps après , étant allé auprès de son oncle

ciens et les Paphlagoniens, voulait altaquer. Cyaxares, en Médie , il y épousa sa nièce ,

Cyaxares et Cyrus les prévinrent, les atta- fille unique , et béritière de tous les Etats de

quèrent et les dissiperent. Cyruss'avança Cyaxares , et alla avec elle à Babylone, d'où

jusqu'à Babylone, et répandit la lerreur dans il envoya des satrapes , pour gouverner

lout ce pays. De là il relourna auprèsde son toutes les nations qu'il avait subjuguées. Il

oncle, vers les frontières de l'Arménie et de entreprit encore diverses guerres , et subjugua

l'Assyrie , et fut reçu par Cyaxares dans la toutes les nations qui sont entre la Syrie et

lente même du roi d'Assyrie, qu'ils avaient la mer Rouge.
défait. Il mourut, ågé de soixante et dix ans ,

Après cela , Cyrus porta la guere au delà après trente ans de règne (b) . Les auteurs

du fleuve Halys, entra dans la Cappadoce , et sont fort différents enlre eux sur le genrede

la subjugua tout entière . De là il marcha sa mort. Hérodote ( c) , Justin (d) , Valère

cualre Crésus , roi de Lydie . Il le baltit dans Maxiine ( e), racontent qu'il mourut dans la
uo premier combat, puis l'assiégea dans Sar- guerre contre les Scythes , et que la reine

des, sa capitale . Après quatorze jours de Thomiris , l'ayant fait tomber dans les em

siége , Crésus fut obligé de se rendre ; et Cy- bûches qu'elle lui avait dressées , lui fit cou

rus l'ayant condamné à mourir sur per la tête , etlaplongea dans une oulre pleine

bûcher allumé, Crésus s'écria par trois fois : de sang , en lui disant : Rassasie - toi du sang

Solon , Solon , Solon ! Alors Cyrus ayant su humain , dont tu as toujours été si altéré.

que Solon avait autrefois dit à Crésus que Diodore de Sicile ( 0) dil qu'ayant élé pris

pul homme ne devait être appelé heureux dans un combat , il fut attaché à une potence.

pendant sa vie , et que Crésus par ces paro- Ctésias assure qu'il mourut d'une blessure

les reconnaissait la vérité de cette prédic- qu'il avait reçue à la cuisse. Jean Malela

tion , Cyrus le délivra et le reçut au nom- d'Antioche cite un prétendu écrit de Pytha

bre de ses amis et de ses conseillers. gore de Samos, qui portait qu'il avail éié tué

Après avoir réduit presque toule l'Asie- dans un combat naval contre ceux de Samos .

Mineure par les armes de ses généraux , Xenophon le fait mourir paisiblement dans
Cyrus repassa l'Eupbrale , et vint faire la son lit , au milieu des siens. Ce qui est cer

guerre aux Assyriens. Il marcha droit à Ba- tain , c'est que du temps d'Alexandre, on

bylone à la tête d'une très- puissante armée , montrait son lombeau ( 1) à Pasargade , dans

un

(a) Xenophon . de Institut. Cyri. l . I et seq.

io Cicero de Divinil. l . I. Ad annum septuagesimum

pervenit, cum quadraginta annos nalus regnare coepissel.
( c ) Hérodol. 1. I , c. ccxiv .

( d ) Justin . l. 1 , c. vni.

( e) Valer . Maxim . I. IX , c . X.

Diodor... Il Biblioth .

* Deodornbeau eksiste encore,etsir Robert Ker Porter

celles de Passargade, que les mages occupajent, selon

Pline, et qui contenait le tombeau du grand Cyrus.

Ce monument est sur une émiaence , non loin du pied

des montagnes qui bordent au sud -ouest la plaine de

Mourg -Aug. Une vaste enceinle , indiquée par les fûts

brisés de vingt-quatre colonnes, forme un carré aulour

de l'édifice . Chaque colonne a trente -huit pouces de dia

mètre , il y en a six sur chaque face du carré , à quatorze

pouces de distance l'une de l'autre ; dix -sepi soni encore

debout, inais entourées de décombres. Dans l'euceinte est

le lombeau : la grande base sur laquelle il porte est

composée d'immenses blocs du plus beau marbre blanc,

s'élevant en forme de degrés au nombre de six ,

dont le plus bas a quarante -quatre pieds sur deux

t'areconnu. Le dixième jour après son départ d'Ispahan ,

ce célèbre voyageur atteignit Mourg -Aub, où se trouvent

les superbes restes des inonuments anciens décrits par

Morier ( Poyage à travers laPerse, etc.). La plume et le

crayon de sirPorter ont jeté un grand jour sur les plus

importantes de ces ruines, reconnues maintenant pour élre
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la Perse, amal que Plutarque, Quinte -Curce, Danici (i). Cyrus donna un édit en faveur de

Arrian, et enfin Aristobule, témoin oculaire, la religion des Juifs, après le miracle gao

cilé dans Strabon (a ) , le témoignent. Dieu avait fait , en conservant Daniel 20

De tout cela , il est aisé de conclure que milieu des lions , auxquels il avait été cx

l'on ne sait que très - imparfaitement l'his- posé (1)

toire de ce grand prince , fondaleur de l'em- Les prophètes ont souvent annoncé la

pire des Perses et destructeur de celui des venue de Cyrus , et įsaïe (k) a prédit jusqu'à

Chaldéens. L'Ecriture nous en apprend moins son nom , plus d'un siècle avant qu'il fût né.

de particularités, mais qui sont bien plus Josèphe ( 7) dit que les Juiſe de Babylone
cerlaines que celles que nous venons de montrèrent le passage de ce prophèleàCy

voir . Daniel (6 ) , dans la fameuse vision où rus , et que ce prince, dans l'édit qu'il leur

Dieu lui fil voir la ruine des grands empires accorda pour leur retour, reconnaissait que
qui devaient précéder la naissance du Mes- c'était du Dieu d'Israel qu'il tenait l'empire

sie , nous représente Cyrus sous l'idée d'un du monde , et que ce même Dieu l'avait dé

bélier qui se tenait sur lefleuve, qui avait deux signé par son nom dans les écrits despro
cornes , dont l'une était plus grande que phètes , et avait prédit qu'il lui balirait un

l'autre , et qui croissait peu à peu. Ce bélier iemple à Jérusalem . Il esi désigné, dans l'E

donnait descoups de cornes contre l'occident, criture (m) , sous le nom de Juste et sous

contre le septentrion et contre le midi , et celui de pasteur d'Israel (n) . Il semble re

nulle béte ne pouvait lui résister . Il fit tout connaitre le Dieu d'Israel dans ce qu'il dit à

ce qu'il voulut , et devint très-puissant. Les Daniel (0 ) : Que lous les habitants de la terre

deux cornes du bélier marquent les deux craignent le Dieu de Daniel, parce que c'est
empires que Cyrus réunissait en sa personne, le Dieusauveur, qui fait des prodiges et des

celui des Mèdes et celui des Perses. Ce der- merveilles sur la terre, et que c'est lui qui
nier était plus grand et plus élevé que l'em- a garanti Daniel de la gueule des lions. Et

pire des Mèdes, ou bien ces deux cornes ailleurs , il dit (p ) : Le Seigneur, le Dieu du

marquent les deux branches des successeurs ciel m'a donné ious les royaumes de la terre ,

de Cyrus. Cambyses , son fils , étant mort , et m'a ordonné de lui bâtir un temple dans

I'cmpire passa à Darius, fils d'Hystaspe, et Jérusalem. Cependant le Seigneur lui dit ,

fut continué jusqu'à Darius Condomanus , dans Isaïe (9) : Je suis le Seigneur, et il n'y a

qui est apparemment la plus grande corne point d'autre Dieu que moi. Je vous ai mis les

contre laquelle le bélier , qui marquait armes d la main , et vous ne m'avez point
Alexandre , vint donner (c ). Dans un autre connu . Jérémie (r ) appelle brigands et vo

endroit (d) , Daniel compare Cyrus à un ours leurs Cyrus et ses gens , qui renversèrent

qui avait quatre rangs de denis dans la bou- l'empire de Babylone .

che, et à qui il fut dit : Levez -vous , et ras- On sait que Cyrus était du sang des Perses
sasiez-vous de carnage. par son père Cambyses, et du sang des Mèdes

Cyrus succéda à Cambyses dans le royaume par sa mère Mandane; c'est ce qui lui a fait
de Perse , et à Darius le Mède , nommé donner le nom de Mulet, dans un ancien

Cyaxares par Xénophon , et Astyages dans le oracle cité dansHérodole ( 8 ) : Craignes , dit

grec de Daniel ( e) , au royaume des Mèdes l'oracle à Crésus , lorsqu'un mulet comman

el dans l'empire de Babylone. Il était mo- dera aux Mèdes . Et Nabuchodonosor , quel

narque de tout l'Orient ou , comme il parle , que temps avant sa mort , étant rempli d'un
de iout le monde () , lorsqu'il permit aux enthousiasme divin , dit aux Babyloniens ( 2 ) :

Juifs de relourner dans leur pays, l'an du Je vousannonce un malheur qu'aucune de vos
monde 3466 , avant Jésus - Christ 536 , avant divinités ne pourra détourner. Ii viendra con

l'ère vulgaire 538. Les ennemis des Hébreux tre vous un mulet persan , qui , aidé du secours

ayant surpris la religion de ce prince , il fit de vos dieux , vous réduira en servitude. JI

défendre de continuer à bâtir le temple du semble qu'Isaïe (u ) ait voulu désigner la

Seigneur (9). Il eut toujours pour Daniel même chose , lorsque, parlantde la marche

une considération particulière (h ) , et il le de Cyrus contre Babylone , il dit qu'il voit
conserva dans ses grands emplois. C'est sous venir un homme monté sur un chariot Irainé

sonrègne qu'arrivèrent les histoires de Bel et par un âne et un chameau .

et du Dragon , rapportées dans le Grec de La prise de Babylone par Cyrus est bien

faces et quarante sur les deuxautres. Ces degrés, dont ( e ) Dan . xml , 65 .

jes bauleurs sont inégales, reculent à la distance uniforme W i Esdr. 1 , 1 , 2 , e Il Par. XXXVI, 22, 23 .

de vingt-deux pouces. Sur le carré, formé par la sixième ( g) 1 Esdr. iv, 5.

marche, est une plate - forme qui porte le tombeau . Aiosi (h) Dan . XIV, 1.

une succession de degrés, imposants par leurs dimensions, li) Dan . Iw .

complète, sous la forme pyramidale, le piedestal de cette
(j ) Dan . xiv , 42.

torbe royale, singulièrementmajestueuse dans sa simpli- (k) Isai. XLIV, 28. Qui dico Cyro : Puslut meus eso

cité. Le peuple appelle cet éditice Meched -Mader-i-Soley- 11) Antig. I. 11, c. 1

man , ou le tombeau de la mère de Salomon . Comme cet (m) Isai. xli, 2, 10 ; XLVI , 11

édifice répond par sa forme à la description que Diodore (n) Isai. xliv, 28 .

de Sicile a taite du tombeau de Cyrus , sir Ker Porter n'a ( ) Dan . XIV, 42.

pas hésitéà voir ici le mausolée de ce 'prince, et la plaine (p) I Esdr. 1, 2.

ou il est placé luia paru êtrecelle de Passargade. Voyez (a) Isai. xlv, 5.

ses Voyages en Arménie, en Perse, elc. (r) Jerem . Li, 48, 56.

( a ) Strabo Geograph . 1. V. (s) Herodot. I. I , c. 33 el 91.

(0) Dun . vuli, 3 , 20. (1) Megasthenes apud Euseb . Præpar. 1. IX, 6. XEL

(c ) Dun. yui, 5 , 6 . ( ú ) Isai. 3x1 , 7 , 9 .

( d ) Dan. vi , 5.
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marquée dans les prophètes , surtout par Cyrus nemanqua pas d'exécuter cet ordre,

Isare , chap. XIII, XIV, XXI, XLI, XLII , étant lui - même attaché aux Juifs par les

XLV, et par Jérémie , chap. L , LI ; enfin liens du sang , puisque sa mère étail Juive ,

Daniel aclairement prédit les victoires de selon les auteurs persans, aussi bien que si

Cyrus et l'établissement de la monarchie des femme, qui était fille de Salathiel et seur de

Perses et des Mèdes , dans les chapitres VII Zorobabel , selon Eutichias Abulpharage,

et VIII. Nous mettons la naissance de Cyrus fils de Batrik , patriarche d'Alexandrie. I

en l'an du monde 3405 , sa première année renvoya donc les Juifs à Jérusalem , et leur

à Babylone en 3466 , sa mort en 3475 , le permit de rebatir leur ville et leur temple.

commencement des soixanle et dix semaines Mais nous rangeons toutes les traditionsdes

après lesquelles le Messie devait être mis à Orientaux , qui ne se trouvent pas conformes

mort en 3550 , avant l'ère vulgaire 654, à l'Ecriture , nous les rangeons, dis-je , au

avant la vraie naissance de Jésus-Christ 450 . rang des fables ; car si Cyrus eûtété als et

Les Orientaux ont accoutumé d'appeler époux d'une mère et d'une femme Juives , les

Cyrus du nom de Kiresch. Ils enseigneni (a ) livres des Hébreux auraient-ils oublié celle

que ce prince descendait par son père de circonstance ?

Gianasb, fils de Lohosusb , quatrième roi • CYRUS, maintenant Gour, fleuved’Armé

de Perse , de la dynastie des Caïaniens , et nie . Il asa source dans l'ancienne province de

du colé de sa mère, il descendait des pro- Daik’h, où le 'Tigrecouledans des vallées pro

phètes hébreux. Il fut envoyé par Bahaman , fondes et presque inabordables. Voyez CYRg

Gils d'Asfendiar , roi de Perse , à Babylone , Ne. Il sort du mont Barkhar, puis, après avoir

pour y commander en la place de Balthal- coupé les provinces les plus seplentrionales

naxar , fils de Nabuchodonosor. Bahaman de l'Arménie, il entre dans la Géorgie, passe

était, dit -on , aé d'une mère de la tribu de Ben- à Gori et à Tiflis , capitale de ce royaume ,

jamin , et descendait en droile ligne de Saül , descend ensuite vers le sud -ouest, rentre en

premier roi des Israélites, et il avait épousé Arménie , où il reçoit l'Araxe , avec lequel

une femme de la tribu de Juda , laquelle des- il se confond , jusqu'à ce qu'ils aillent tous

cendait de Salomon par Roboam; de manière les deux se perdre dans la mer Caspienne,

que ce prince favorisait extrêmement les On comple , parmi les principales rivièrey

Juifs ; et en donnant à Cyrus le gouver- qu'il reçoit , celles de Jori, Aragvi, Alazan ,

nement de la Médie , de l'Assyrie et de la sans parler des nombreux torrents qui des

Chaldée , il lui commandatrès-expressément cendent du Schirwan et de la Géorgie.

de faire tout le bien qu'il pourrait à cello

nation .
( a ) D'Herbelot, Bibliot. Orient., p. 170 et 100
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